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PREFA  C  E. 


E  s  rech  rches  f  ns  irombre  ,  que  nouï 
avojisécé  obligé  de  taire,  pour  aprofon- 
dir  un  fujet  jurqu* ici  traité  a(!ez  légère- 
ment, furtout  «n Fiance,  3c  les  travaux 
inc^oyabl  que  nous  avons  eflliycs,  pour 
metcre  ce  fécond  tome  en  état  de  foutenir  les  regardy 
du  public  éclairé  ,  nous  tiendront  ieu  d  pologie  , 
lur  le  long  efpacede  tems ,  ;ui  s'  !*  éco  lé  depuis  la 
public  tion  du  piemier.  Ce  retardement  elt  venu 
furtout  de  la  gravure  ,  &  de  l'arangement  fyftéma- 
tique  de  dix-fept  gfa  des  planches ,  q  *  entr  nt  dans 
ce  volu  iie.  •  •     •      «.  . 

Toutes  les  écritures  latines  lapidait  Se  mérallî- 
ques ,  emplo  ées  depuis  trois  mille  ans ,  y  font  repré- 
fentées ,  &  diftingu  par  leur  ge  es  &  leurs  efpèces. 
Ces  pl  ches  ofirent  un  nombre  prodicrieux  d'infcrip- 
lions  de  tous  les  ficelés  ôc  de  tous  les  païs  ,  où  la 
langue  latine  a  eu  co  r .  L'intime  liaifon  de  ces 
mon  ens ,  avec  les  mfT.  &  les  diplômes ,  prouve  la 
néceffité  de  ne  les  pas  négliger  ,  clans  un  traité  gé; 
néral  de  Diplomatique.  Les  planc]|fs  alphabétiques 
contiennent  plus  de  trente  mille  caractères  ,  choifis 
Tome  ÏI,  a 
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î|  PREFACE, 
(ur  trois  à  quatre  cent  mille.  A  peine  un  travail  opi- 
niâtre de  deux  aimées  a-t-il  fuii  ^  |>our  former  no» 
alphabets  génénnx  des  lettres  capitales  ^  onciales, 
demsonduues ,  nuBuicuies ,  curfîves  &  godii^es  » 
tirées  des  marbres  »  des  tables  de  bronze  »  des  iné^ 
dmtles^.des  iceniz  y  des  miT^  des  diplômes  ou  chartes 
de  fouce  f£nope.  Combiefi  de  conbuiaîlbfit  fi*ft-€-  • 
il  pas  filu  faire  pour  fixer  la  defcendance^  la  Hgure, 
h  durée ,  la  fortune  &  les  fflétamorphofcs  de  chacune 
des  vingt-trois  lettres  de  Talphabet  latin  ?  Cette  étude 
acablante  a  produit  une  hiftoire  abécédaire  ,  que  les 
fàvans  deliroient  depuis  long  tems.  On  y  trouvera 
l'art  de  déterminer  lage  &c  la  patrie  des  caraâ:ères  , 
par  la  variété  des  figures.  &  des  traits,  qu'ils  ont  con- 
traâés,  depuis  leur  origine  jufqu'au  xvi'.  fîèclc.  Il  a 
donc  fala  extraire  >  deflinerâc  faire  graver  une  multi- 
tude de  lettres  extraordinaires»  Toutes  ces  opérations 
nous  ont  infiniment  plus  coûté  ,  qu'au  Libraire- 
Imprimeur  y  qumque  de  fon  côté  il  ait  été  obligé  de 
fiûrê  de  très-srands  frais ,  fur  lefquels  il  ne  comptoic 
pas  $  lorf<|u!irprit  des  engagemens  avec  le  public» 
par  des  ibuicriptions. 

Nous  n'entierolis  pasici  dans  le  détâl  des  queltions 
importantes  &  des  dificultés  épînenfes,  éclaircies  dans 
ce  volume  5  fbit  pour  venger  la  fcience  des  ccrkurcs 
antiques  \  foie  pour  montrer  qu'un  antiquaire  ,  égale- 
ment judicieux  &  éclairé,ne  manque  point  de  moyens^ 
pour  fixer  quelquefois  le  tems  précis  ,  &  toujours  le 
liède  des  mlF.  &  des  diplômes.  Les  amateurs  de  Tan- 
^quité  trouveront  à  fatisfaire  leur  goût  dam  les  cha- 
pitres hiftorique|||»  où  Ton  fait  conoitre  l'état  &  Tu» 
iàge  plus  ou  moins  ftequenc  de  l'arc  d'éciiie  ea  chaque 
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ïîècle.  Les  Jurifconfultes  faifîronc  fans  peine ,  dans  le 
chapitre  de  la  vérification  des  écritures  ,  les  marques 
de  leur  vérité  ou  de  leur  fauflèté.  Ce  feul  article  eft 
le  réfultat  d'une  multitude  de  faits  ,  d  une  ledurc 
immenfe ,  àc  d  une  infinité  de  réfléxions  combinées 
fur  les  écmuces  des  xniL  &  des  chartes  ^  donc  nous 
avons  £ûc  un  rigoureux  ejtamen.  Quoique  la  cable 
des  fomnuires  placée  à  la  tête  de  ce  fécond  tome,  &À% 
un  précis  des  points  de  diplomatique  ^  de  lit^tme 
également  curieux  &  intéidUans  «  qpe  nous  y  cmitoiv 
avec  k  plus  de  foin  &  d'ezaûiaide  qui!  nouseft  po£^ 
iible  i  u  n  y  faut  point  chercher  quantité  d'ob&r- 
valions  hifloriques  &  critiques  ,  répandues  dans  le 
corps  y  ôc  dans  les  notes  de  1  ouvrage.  L'explicarion 
des  infcriptions  ,  renfermées  dans  Tes  dix  dernières 
planches ,  produit  une  variété  furprenante  d'écritures 
&  de  faits  hiftoriques  ,  concernant  les  mœurs  &c  les 
ufâges  des  anciens  ;  fans  parler  des  fecours  ,  quy 
trouveront  les  déchifreurs  ,  les  médailliftes  ,  &c  géné- 
xalemenc  tous  ceux  qui  afpirent  à  la  qualité  danci. 
quaires.  C'eft  principalement  en  £iveur  de  cesdemieci 
aue  le  plan  de  ce  volume ,  purement  élànentaice,  a 
été  dirigé. 

Nous  comptions  y  faire  entrer  les  écritures  latines 
des  mir.  &  des  diplômes  ,  les  liaifons  de  ktcra ,  ks 
noces  de  Tyion^ Torck|||raphe  des  anckns  >  la  ponc- 
tuation ,  les  accens  &  i«  cfaifi:es  romains  6c  arabes  , 
&c.  Mais  k  nomlxe  &  k  grandeur  des  planches  ^  & 
Fabondance  des  matières ,  nous  ont  obligés  d*en  re- 
jeter une  partie  au  tome  fuivant.  Ce  n  eft  pas  que 
nous  n'ayons  traité  dans  celui-ci  la  plupart  de  ces  ob- 
jets :  mais  ils  demandent  un  examen  plus  aprofondi. 
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A  niéfure  que  nous  avancions  y  nous  reconoiffons  de 
plujen  plus  la  nécefïité  d'épaifer^sil  cft  poflîble,  tour 
ce  oui  eft  néceilàirement  lié  avec  la  fcîence  des  xnfi; 
di  ies  diplômes.  Ce  <pi  achevé  de  nous  en  convain- 
cre i  ce  font  les  écarts  continuels  de  ceux  y  qui  entre- 
prennent d'écrire  fur  ces  matières  ^  peut  être  moins 
conues  en  France ,  que  partout  ailleurs.  Qu'on  prenne 
la  peine  ,  par  exennpie ,  d  examiner'férieufemenc  l'ar- 
ticle ,  DlplomacLque ,  inféré  au  i  v^.  tome  de  la  nou- 
velle Encyclopédie ,  &  fourni  par  M.  l'abbé  Lcnglet. 
Quels  paradoxes  cet  auteur  n'y  avance-t-il  pas  !  A 
proprement  parler  ,  cet  article  n'cll:  qu'un  afTemblage 
d'acufations  deflituées  de  preuves  ,  qu'un  tiflu  de  dé- 
clamations (  I  )  frivoles ,  extraites  de  la  Méthode  pour 
étudier  Ihijioire  ,  &  réfutées  dans  notre  premier 
tome.  L'auteur  prétend  néanmoins  donner  des  règles 
de  Diplomatique  ^  mais  quelles  règles  r 
\  '»  Les  diplômes-,  dit-il {a)  font  des  aâes  émanés 
lotJ'  ^  oïdinàifcment  dé  Fautorité  des  Rois  ;  &  quelque^ 
si  fdis^'dé-peribnnes  â^vai  grade  inférieur  ;  «  tels  que 
les  Çomtéi ,  lés  Ducs ,  les  Princes,  lès  Ëvêques  &c. 
Ce  font  donc  des  aétes  publics  ,  folennels  ,  &  Beau- 
ib)  y.  notre  w  coup  plus  {b)  autheutiques  ,  que  ceux  qui  ont  été 

comna- 

"pnie  de  Je  fus ,  fe  dc  cl.ira,  dit  M. 
(f)  Encnlop.    ^  (^)  Lcnglcr,  contre  les  titres  &  les 
#•  »u  *  tntn       "  ùiplon.rs  (.11  eL-iicral  ,  dans  f;i  Cri 
V  iiqiie  de  I  or^iine  de  la  niaifon  de 
«  France.  Cela)M:ouve  tout  au  pUj<: , 
tiiOU^,  lOlo  monrnH-ns  fort  (d)  cxf  ojcs 

Vf-rr  4     ini/tjHe  en  tt  u  rii.iuvuije  humeur 

des  f.rvatis.  Au  lieu  de  fc  rendre  cf 
ckve  dfs  ieiitiniens  du  P.  Jourdaii  > 


chartes  parikulicrcff, produite;  par  Ks 
Duc  d'Kptrnon ,  &  non  aux  Diplo< 
iiMMcn  y;ncraV.  C'cfl  furquoi  II  etoîB 
nwWianicnt  d'accrJa.  cc  D.  Mabil- 
ioti.  D'ailleurs  poiic  deux  ou  trois  Jc- 
luires , qui n'huront  pas  été  fjvonblei 
ar.x  anciennes  nrchivcs  -,  no'js  fommcs 
en  éui  de  citer  un  nombre  contîdcra- 
ble  de  favaiisdela  même  Société  :<}iil 
fe  font  £iit  un  devoir  de  ks  vengor 
de  cette  (e)  foupçtneufe ,  mquiètante. 
w..       .......  .»  .....w,.^.  !k  f,;l.s!e  criti/jue  y  (jrii  ff)rtcmfm 

ifj  Ibid.  f.ioi^.  au  premier  »  il  l'on  ai  juge  par  ion  .  veut  àc  id  MMjpMi  du  bommu^ 
.  texte}  il  (èoible  n'en  foùiok  qu'aiu'l 


(r)  !hH,p.ioi^,  de  MM.  Baudelot,  Wanhon  &c.  il 

faloir  en  cxan-incr  la  foîidiré.  Qu;.;ir 
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paflSs  devant  les'fimples  notaires  depuis  le  xi  i«.  fiècle. 
Point  du  tout  i  fi  Ion  s'en  raporte  à  notre  dipioma- 
tiile  ,  les  chartes  (^2)  &:  les  diplômes  font  des  acics   (0  F.«(j^kf^ 
particuliers  ,  dont  la  certitude  doit  être  vérifiée  fur  cti'u' 
lade  public.  Quel  eft  donc  cet  ade  public  ,  dont 
l'autorité  ell  fupérieure  aux  lettres  patentes  des  Rois? 
Car  c'eft  le  nom  qu'on  peut  ib)  donner  aux  anciens  /i/rf.^.ioig. 
diplômes.  Ne  font-ce  donc  là,  que  des  aBcs particu- 
lien  ?  Comme  s'ils  n  etoienc  pas  revêtus  de  formalités 
&  de  marques  dauchenticifié  plus  irapantes,  que  celles 
die  la  plupart  des  pièces  ,  qu'on  garde  depuis  les  bas 
tems  y  dans  les  archives  publiques  !  M.  Lejiglec  con- 
fond vifiblemenr  les  diplômes  avec  les  notices  pri- 
vées ,  qui  réelleiAenc  n  ont  pas  la  même  autorité  que  * 
iès  aûes  publics  \  quoiqu  elles  fullent  (c)  autrefois  re-  (o  v.  ntmj^ 
çues  en  juftice.  f,^: 

Les  diplômes ,  pourfuit  notre  [d]  auteur  j  font  de  (a>  Ene^chp. 
peu  d'ufage  pouf  l'hiftoire  générale.  A  ce  compte , 
on  a  eu  grand  tort  de  les  faire  entrer  dans  la  coHec-. 
tion  des  Hilloriens  de  France ,  dont  le  plan  a  été  con- 
certé avec  les  plus  fivans  hommes  de  notre  fièclc  ,  &  * 
à  la  tête  defquels  fe  trouvoit  feu  M.  le  Chancelier 
Dague(feau  y  dont  les  lumières  fupérieures ,  la  fageilè 
&  férudition  ont  brillé  avec  tant  d  éclat.  Quoique  le 
célèbre  Père  Daniel  ait  fait  uiàge  des  cliartes  dans  fon 
Hiftoire  de  France }  ne  lui  a-c-on  pas  reproché  dans 
des  écrits  publics  d*âvoir  trop  négligé  ces  fources*  ? 
AfTurémenc  fhiftoire  de  k  Maifon  d'Autriche  fait 
partie  dé  lliiftoire  générale.  Le  (avant  P.  Hergott  ne 
Fa- t-il  pas  compolê  fur  {é)  les  charces  &'  les  dîpomér?  (o  IM.  «wC 
Les  commencemens  dé  la  troifième  race  de  nos  Rors 
ne  font  prefque  connus  que  par  ces  monumens.  Au 
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moyen  des  anciens  titres  ,  on  fuplée  fouvent  aa  fi- 
(4)  Tm.  4a  lence  des  hiftoriens  :  les  anciens  titres  fervent  {a)  à 
^6 il  ^^'^^  corriger  ce  quil  y  a  de  défe£bueuz  dans  les  auteurs , 
furtout  par  raport  aux  généalogies ,  à  reétifier  les  da- 
tes, &  a  fixer  les  époques  des  règnes  des  Rois.  Tel 
efl:  lufa^e  qu en  ont  £dt  depuis  plus  de  deux  fièdes 
un  nombre  de  fàvans  du  premier  ordre.  Et  1  on  vien- 
dra nous  dire  que  les  diplômes  fervent  peu  à  Ihif- 
toire  générale.  I 

ffr)  Eucj(i9f.  J>  Il  eil certain , ajoute [b]  lencyclopcdifte ,  qu'on  a 
S^af*  ^^^^^  ^^^^  '  furtout  des  que  i'intérct  n'y  ell  pas 

Si  mêlé.  «  Si  l'intéiLt  dégrade  les  ad:es  ,  jufqua  les 
rendre  fufpe^ks  »  il  n'en  elt  aucun  fur  lequel  on  puillè 
compter.  £h  !  qui  s  eA  jamais  avif4  d'en  demander , 
d*ea  dceilèr  &  d'en  conferver  un  feul  ,  où  il  n'eut, 
quelque  intérêt  diieâ  ou  indired^  ?  Les  aâes  vérita* 
bks  )  comme  les  &ux,  fupoiênc  néceÛàiiemenc  k mo- 
tif d*aquérir ,  d*ufiiiper  ou  de  conferver  quelque  avan- 
(0  liUtm,  tagc.  L'intérit  (c)  a  toujours  été  ,  jje  iie  dis  pas  As 
pierre  de  touche  ,  mab  ie  grand  mobile  des  aSKans 
•  humaines*  Quelle  règle  de  diplomatique  ^  que  celle 
qui  met  Tintérêt  en  ligne  de  compte ,  quand  il  s'agit 
de  difcerner  les  a£tes  douteux  des  véritables  ! 

En  voici  deux  autres  ,  que  les  antiquaires  ne  pou- 
ront  entendre  fans  étonnement.  La  première  porte  , 
Id)  lbid,f.ioi^  »  que  des  chartes  qu'on  [d]  croiroit  du  x^  fîecle  ou 
M  des  prccédens ,  &c  qui  cependant  feroient  marquées 
»  par  les  années  de  l'ère  cWtienne  ,  qui  n'a  été  en 
»  uiâge  dans  ces  fortes  de  monujnens ,  que  dans  l'on- 
9r  zième  fiècle  ,  a  iêroient  par  cela  &ul  convaincues 
de  £uix.  Ce  n  eft  point  ici  une  de  ces  méprifes ,  qui 
peuvent  éfhaifes  aux  écrivaios  les  plus  ezaâs.  M. 
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Lcnelet  répète  (a)  plus  bas  la  même  chofe  d'un  ton  (.t)md.p.iois. 
capable  d'en  «mpoier.  Pour  6ire  voir  la  faulfeté  de  ^'^** 
Ik  règle ,  66  delà  fupoficion ,  fur  laquelle  elle  eft  fon- 
dée i  n'en  apellons  pas  à  D.  Mabillon  ,  quoiqu'il  ait 
très-bien  prouvé,  que  (3)  Charlemagne  &  Louis  le  (i,)2yeredii9m 
débonaire  datoient  des  années  de  J.  C,  au  moins  les  ^I8/.7^K? 
ades  les  plus  importans  ,  qui  concernoient  le  bien  ' 
de  l'Etat.  Ne  nous  prévalons  pas  d'un  nombre  d  ori- 
ginaux du  x^  fiècle  ,  &c  même  des  précédens  ,  cités 
{€)  OU  publiés  {d)  dans  la  Diplomatique ,  &  datés  des  o  )  ihid.,.  17,. 
années  de  l'Incarnation.  D.  Mahlllon  {é)  a  vmdu  Vûiù.r^p.^js. 
foutenir  &  défendre  les  titres  dtfon  0/ï£re,&dès-Ià,fi  ^79- 
lons'enjraporte àM.Lenglet,onnçpcutplus(/)ci?OT/7u  &  f!^ii! 
«r  avec  certitude  fir  ibr^jg&y,  que  ce  grand  homme  a  "tfUiu.  ul  z, 
propofïes,  Opofons  uniquement  à  fon  cenfèur  l'auto- 
rité  deiàvans  nuUenientrecuiàbles.David  Cafley,garde 
de  la  bibliothèque  du  Roi  de  la  grande  Rrctaane , 
parmi  les  modèles  d'écriture  qu'il  a  publiés  ,  nous 
{g)  ofre  vingt-deux  chartes  des  rois  anglofaxons ,  tou-  (pyjuut^* 
tes  datées  des  années  de  l'Incarnation,  a  commencer 
à  l'an  680.  jufqu'en  961.  Les  diplômes  originaux  des 
empereurs  d'Allemagne  du  x^  fiecle,  ou  depuis Co».  . 
rad  I.  jufqu'à  Henri  II.  ponent  tous  la  même  date. 
Il  eil  facile  de  s'en  convaincre  en  parcourant  les  {h)  ^)Chrê$kG»i. 
modèles  publics  par  Godfroi  Von-Beflcl.  Ce  favant 
abbé  croit  même  que  l'ère  chrétienne  étoit  quelque- 
fois employée  dans  les  diplômes  de  nos  Itois  de  la 
féconde  lace.  Ex^ptibus  apparet  diplonma  complura 
(i)  quamvis  nm  àà  fréquenta^ ,  annis  Incémationis  . 
fub  Carok  &  Ltulayieo pw  fuijfe  rmata. 

S  d'Allemagne  nouis  ps^nsen  Italie  ;  nous  y  troit- 
Tons  la  date  de  f  ère  cfatideime  ^  introduite  dans  les 
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diplômes,  deux  fièdes  avant  l'onzièiâe.  M.  Muiktori , 
dont  la'  critique  en  £iit  de  chartes  eft  fiWévère ,  (edé- 
(0  Ant^ti.  itdi.  clare  [a)  hautement  pour  la  certitude  &  l<iuchencici- 

al»  ^<j''jeq,^^  té  de  plufîeurs  ,  données  aux  ix  &:  x"^.  avec  l'époque 
des  années  de  J.  C.  La  règle  propoice  dans  l'Ency- 
clopédie cft  donc  manifcftcment  fmi\c  dangereufe. 
La  féconde  ne  mérite  pas  d'être  mieux  acueillie. 

i^EttcycUf.tb.     \\  £mt,  dit-on  ,  (^)<ixamincr  fi  les  fceaux  font  fains 

^  *  9i  &c  entiers  ,  fans  aucune  fradure ,  fans  altération  & 
»  fans  défauts.  «  L'altération  du  fceau  ,  opérée  par  la 
£raude ,  décèle  la  fupoiicion  des  chartes.  La  règle  eft 
certaine.  Mais  pretend-on  que  les  aâes  ,  dont  les 
fceaux  font  altérés  ^  brifés ,  perdus  par  (jjuelque  acci- 
dent ou  par  vétudé ,  foîent  autant  de  pièces  fupofées 
ou  falfifiées }  L  abfurdité  de  la  règle  laute  aux  yeux. 
En  éfèt ,  combien  les  dépôts  publics  ne  renferment- 
ils  pas  de  milliers  d'aâes  lincères  y  dont  les  fceaux  font 
altères  ,  mutilés*,  défèûueux  ,  brifés  ,  détachés, 

•  perdus  ?  Si  Ton  k  rabat  à  dire  ,  que  l'altération  ou 

la  perte  des  (î:eaux  rend  les  chartes  invalides  jon  con- 
tredit l'ufage  &c  la  jurifprudence  des  Tribunaux  du 
(0  An^UBt-  royaume.  Des  l'an  loii.  nous  voyons  le  roi  (c)  Ro- 

•rt,/.4./>.i84.  Ixrt  confirmer  &  renouveller  les  diplômes  de  Clo- 
vis  &  de  Charlemagne ,  dont  les  fceaux  étoient  tota- 
(<0  ordon.  des  lementdétTuits.  On  a(^)  desades,  où  ileft  dit, qu'ils 

r 71  jf"^^*  devront  toujours  valoir ,  quand  même  le  fceau  vien-r 

m2c^^^^'6^'  droit  à  iîb  perdre.  Malgré  le  mauvais  état  {e)  de  la 
m  c.  ).f,  68 j.  j,^^  ^  ^'^^Q-ç  ^Jéfjcjj^  vétullé  d'un  di- 
plôme de  Cnarle  le  chauve  ,  acordé  à  l'Eglife  de 
Compiégne  s  ce  titre  fitt  déclaré  authentique  lan 
iiyi.  par  le  Roi  mfane.  Ce  £ttt  le  trouve  configné 
llaiis  les  tt^xm  àa  Parlement  de  I^uîs.  En  1 371. 

ChadesV, 
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PREFACE.  k 
Chrles  V.  confirma  {a)  des  leccies  ,  nonôbfbnt  k  (<<}  (Mul 
fxadlion  Au  fceau.  Le  Roi  Jean  fit  la  même  chofè  (^)  (if)'hid/i!'!^' 
par  raport  à  des  privilèges  ,  dont  le  fceau  etoic  fé- 
paré.  Enfin  du  Luc  raporte  un  (c)  arêt  rendu  en  fa-  Uil3.9,tit.s* 
veur  de  Catherine  de  Médicis,  comtefl'e  de  Clermonr ,  *^ 
contre  M.  Duprat  evcquc  de  cette  ville  ,  lequel  pré- 
tendoit  ,  que  les  fceaux  perdus  ou  confumés  ren- 
doienc  nuls  les  titres ,  que  cette  Piinceffe  lui  opolbic* 
Ce  neà  pas  id  le  lieu  4e  -ciaiter  ces  matières  avec  plus 
d'étendue.  Le  peu  ,  que  nous  en  avons  die  ,doic  fufire. 
pour  montrer  la  fauilèté  des  règles ,  que  notre  cncy- 
clopédifte  a  données  pour  lures  ;  en  même  tems  qu'il 
.{4)  a  voulu  rendre  fuljpeûes  celles  ,  que  D.  MabiUon  ^  ^"^^i'^f^ 
«établies  fur  une  longue  expérience  y  fur  des  fiuts 
conflans  &  desmonuihens  certains.  Lorsque  M.  Len*  (r)/M.^I0I9. 
glet  nous  {e)  débite ,  que  les  archives  des  cathédrales  & 
des  abbaïes  font  remplies  de  pièces  de  mauvais  aloi  ; 
on  eft  porté  à  croire ,  qu'il  n'a  jamais  examiné  un  feiJ 
original  ,  ni  vu  d'archives.  M.  Lancelot  de  l'Acadé- 
mie  royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres,  fi  verfé 
dans  la  fcience  des  diplômes  y  ayant  paiTé  la  plus 
grande  partie  de  /à  vie  a  feuilleter  les  cnanriers  tant 
des  Eccléfiaftiques  que  des  Laïques  \  déclare  dans  une 
lettre  imprimée  à  Paris  en  173 1.  qu//  d  (/)  orouvé 
TRis-FEU  d* orignaux  faux  ,  S  au  il  a  vu  au  coïC' 
traire  des  chartes  de  tous  Us  fièctes  refpeSabUs  par 
Us  marques  Us  plus  certaines  a  authenticité  Jjc  public 
jugera  lans  peine  y  auqud  de  nos  (  i  )  deux  (àvans^on 

(1)  M.  Lendet  n'cft  pas  plus  d'à-   ••  £iux  titres.  <*  Ceiui-liiau  contraiie«  ,   

conl  «vec  M. TAbbé     Longnene  i  l'exemple  àa  -P.  Gernion ,  place  la   (0  ^•Mgwm*- 
fiir  le  tems  ,  où  les  prétendus  finn    febrication  des  pièoeB  fupofces  fous  l./wSo. 
a&es  ont  été  fabriques  »  CeA  sur-   la  première  ôc  uconde  race.  »  Dés 
«TOUT» dit  celol-dl,  (f)  dans  le  xi.    »  qu'on  (b)  dl  artvc  à  la  troifièmc    W  Bncytlof. 
>i&]ui*.riMes.  queTefimcâutloJ  »iioedeiia«i!9Mkl'£ncyclopédiacy  M^>iom  <W'<* 

Tome  IL  b 
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X  PRJSTFACE. 
dote  plutôt  s'ca  raporter.  Il  trouveia  encoïc  dans  lê 
▼oluine ,  que  sioti&  lui  pcéfentôns  ^  la  réfutation  de 
plufienrs  pûadoxes  de  M.  Lenglet  fur  la  vérification 

*  des  écritures ,  fur  la  durce  de  la  romaine ,  qu'il  pré- 
U)Emjdo/.ii.  tcnd  [a)  n'avoir  été  d'ufagc  que  jufqQ'au  v*^.  fiècle,& 
/•  ^    £^     arcliives  des  anciennes  Egliks  ,  quil  fcmbie 

avoir  pris  à  tâche  de  décrier. 

A  peine  ce  volume  étoit-il  à  moitié  imprimé,  qu'une 
xnorc  prématurée ,  hélas  !  a  enlevé  à  la  Biepublique  des 
Lettres ,  Se  à  notre  Congrégation  »  le  principal  auteur, 
non  feulement  des  deux  premieis  tomes  ae  cet  ou- 
▼lage ,  mais  encore  de  plufieurs  portions  confidéra^- 
Ues  dé  ceux  qut  £iiviont  ^  sii  plaît  au  Seigneur  de 
bénir  nos  tiavaur^  &  de  nous  oonner  afièz  de  fânté 
&  de  force  pour  fliporter  les  fatigues ,  qui  en  £>nt  in* 
J^rables,  La  ménio.ire  d'un  lavant  du  mérite  dbD^ 
Touftain  ,  &  les  fentimens  d*e(time  ,  de  refpedl  & 
d'amour  qu'il  a  laiifcs  dans  les  coeurs  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu  particulièrement, ont  fait  fur  le  mien  une 
trop  vive  imprcf]ion,pour  ne  pas  les  tranfmettre  à  ceux, 
qui  liront  le  nouveau  Traité  de  Diplomatique.  Tou- 
jours pénétré  de  la  douleur  la  plus  amère  &  la  plus  fenfî- 
ble/cauféepar  la  perce  irréparable  dW collègue^  qui 


iroB  convient  qu'il'  fe  trouve  beau- 
«>  coup  moins  ae  châires  fmffes  ou 

y  altérées.  Ainfi  cela  met  les  grandes 
M  maifons  à  l'abri  des  foup^ons  qu'on 
«  polirent  tirer  dcschaneswntrc  l'aiv 
»  cicnnetc  de  leur  odgine.  «  Dans  le 
vrai ,  ces  deux  auteurs  nous  ont  don- 
ne leurs  imaginations  pour  des  rca- 
fitcs.  L'un  &  l'aurre  ne  fi>ncpas  plus 
croyables  que  le  P.  H«rdoa«*,  qui 
irouloit  que  les  anciens  diplômes  de 
France  ,  d'Italie  ,  d'AUcmagne  ôcc. 
ftiflent  une  produâion  éa  xiv.  ou 
éts^'.ôkU, On  peu»  pJiic  fine- 


ment aprciier  à  leur  juilc  valeur  tous 
ces  fyft èmes  ,  donc  les  uns  (è  dé^ 

truif:  nrpar  les  antres  -,  lorfquc  nous 
aj.oiis  dontie  la  partie  oe  notre  nou- 
velle DipkNxnrique,  où  nous  expo- 
fons  le&  enixeprifes.des  £iuilâircsdé<^ 
couvertes ,  3c  réprinu-es  dans  cous  les 
teins,  à  commencer  depuis  le  premier 
fiècle  :.  les  loix  ponces  contre  ctuc  pac 
les  denx  Ftatffimces,  Se  les  panidons 
exemplaires  de  ces  iinno/lciirs ,  qui 
n'ont  jamais  ctc  11  nombceux  que  de- 
puis te  m**  ûkSu 
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PREFACE.  ^ 
m'écoicii  cher  fi  néccilàire  >  jefèns  couc  cq  que  le  de-* 
voir  &  la  reconoi{Iànce  exigent  «le  moi  en  cette  ocafion* 
JLié  avec  lui  d'une  amidé  cendre ,  léciproque  &  prefquc 
fans  exemple  y  pendanc  près  de  quarante  ans  ^  j'ai  été 
j)lus  à  portée  que  peribnnedeconoicre  àfood ,  d'ai- 
mer 6c  xladmiier  m  excellentes  qualités  de  cœur  &c 
"d'eipric  ^  l'Aendue  de  génie  ^  les  grands  taleos  ,  les 
.vertus ,  esi  un  mot  tous  les  dons  de  la  ^ce  &  de  la 
nature,  dont  Dieu  avok  enrichi  mon  mcomparable 
ami.  Le  public  a  donc  droit  d'atendrc  de  moi  un  ta- 
bleau fidèle  du  mérite  littéraire  &  perfonel  d'un  au- 
teur ,  donciliumiiité  furpajOToic  la  vaile  &  profonde 
4;rudition. 

£LOG£  HISTORIQUE  D£  DOM 
CHARLE-FRANÇOIS  TOUSTAIN. 

D  o  M  Touftaia  liTu  d'une  jacienne  famille  du 
fais  de  Cauz  ,  autrefois  fort  (i)  diftinguée  ,  na- 

2uic  au  Repas ,  proche  Briouze ,  ''dioçè&  ^e  Sfeç. 
[  reçut  une  ^aouveUe  naîflànce«n  J.     par  les  eaux 
•  làcrees  du  Batême  le  diz-neufvîème  joax  d*Oûobre , 


•  ■  (i)  Des  mànoif  es  confervés  dans  la 
ÇtmiUedeD.ToiiAain ,  nous  apren- 

'  bent  t  oae  fes  ancêtres  étotcnt  fei- 
gnoDCS  de  Blevilie  &  Mandréville.  En  ' 
I480.  ils  furent  obligés  de  quitcr  le 
-piïkdeCanx.*  dâlpkipat  ks  nvi^s 
éa  Amlois:  Jean  Touflain  feigneur 
àe  BleviUe  cpoiifa  Jeanne  de  Robil- 
lars.  De  ce  raarûge  fonit  Aimon 
Touftain,  Commandant  du  fécond 
bataillon  de  Picardie,  qnicpoufa  Ma- 
lie-Annc  Salet ,  fille  de  Samfon  Salct 
clMwilîer,  Seigneur  du  Repas,  &  Pro- 
cureur Génénd  au  Parkmeuc  de  Noi  - 
manttic.  Aimon  eut  pour  fits  Jaque 
Tooftain  feigneur  des  Landellcs  ,  qui 
^poulà  Fiançoife  le  Hallicr ,  d'une 
desnifWIttiTCifiMnillcidrAIcnym.  De 


ce  markigc  vint  Jaque  Touftain ,  père 
d'une  nombreufe  famille,  dont  nocre 
refpeâable  défunt  étoit  le  cadet.Trois 
de  fcs  frères  font  morts  au  fèrvice  du 
Roi ,  &  V  ont  dcpenfé  leurs  biens. 
D.  Tcnama  ie  ^aavmt  aUié  à  plii- 
fieuis  fiuntllof  cjni  fubfîftenr  aujour- 
dui  avec  ccbt  :  c'cfl  furquoi  fa  mo- 
dcflie  lui  impoià  toujours  un  pro- 
fond filence.iTânrouoit  reulcmeiir  à 
fcs  amis ,  que  par  Françoife  le  Hal- 
licr fa  glande  incve ,  il  avoir  l'avan- 
tage d'apanenir  à  M.  de  FoDtendle, 
dont  le  mcrirc  c{\  Ci  célduc  par  tome 
l'Europe  ,  &  qui  fiii  tinr  <rhoiuiear 
à  la  republique  des  LcOICS  'd^llit 
quatre-vingt  ans.  * . 


dj  PREFACE. 
ian  1 700.  Il  étoic  fils  de  Jaque  Toufbin  de  Berger- 
ville,  Lieutenant  de  cavalerie,  àc  de  Franqoife  Eudes, 
alliée  d*ailèz  près  à  l'illufbe  maifon  de  Reûiel  \  mais 
encore  plus  refpeâable  par  ià  vertu ,  que  par  la  no- 
bledè  ét  ion  origine.  D.  Touftain  fe  oonvoit  le  ca^ 
dec  d'une  nombieulê  fàzmlle.  DèsPenfinccon  lui  inf- 
jnsBi  du  goût  Dour  la  profeflion  des  armes.  Mais  né 
avec  un  caradVere  doux  &  tranquille  ,  naturellement 
férieux  &  porté  à  l'étude  ;  Dieu  fembloit  le  deftiner 
à  mie  milice  d'un  genre  tout  diférent.  Il  aprit  avec 
beaucoup  de  facilité  les  premiers  élémens  du  latin  * 
dans  la  maifon  paternelle.  D.  Nicolas  Touftain  fort 
frère  ainé ,  alors  Religieux  de  Tabbaïc  de  S.  Martin 
de  Séez,  Tatiia  dans  cette  ville  ,  pour  lui  faire  conti- 
nuer fès  premières  études  au  petit  Collège  de  la  ca- 
thédiale.  Dès -lois  on  lemarquaen  lui  une  maturité 
éc  une  prudence ,  qui  ne  fe  trouve  guère  que  dans  un 
âge  avancé.  £n  1714.  il  fut  envoyé  au  Collège  de 
•S.  GeatiKX ,  &  placé  au  rang  des  jeiuies  Genril^oni* 
mes,  qu  on  Ci  )  J  élévoit.  D.  Pautin  Maille  ,  bomme 
de  mérite  &  Prieur  de  cette  abbàïe ,  euttoufours  pour 
le  jeune  Touftain  une  eftime  &  une  afedbion  fîngu- 
lièrc.  Dès  fon  entrée  dans  ce  Collège ,  alors  fort  nom- 
breux ,  le  fage  étudiant  demanda  à  être  ^igrégé  à  la. 
Congrégation  de  l'Enfint  Jésus  ,  établie  pour  les 
écoliers.  Il  en  fuivit  tous  les  exercices  avec  tmt  de 
piété  &  d'exadtitude ,  qu'il  devint  le  modèle  des  Con-. 
gréganiftes.  La  pureté  de  fes  mœurs  ^foir  aplicarion 
coatinuellea  rctudè  >&  fes  inclinations  coûtes  portées^ 

fi)  Les  fonds  de  deux  Prieurés  a(Icz  3  Religieux  par  les  abbés  commcn<b« 
oonfidérabits  ,  ^ient  empfoyés  à  1  taires  \  on  n'a  plus  crc  en  ctat  de  ren- 
cette  bonne  oAivre.  Mais  ces  deux  [  dre  cet  impocnac  imice.  à  Ja  NÎk 
Scnéfica.a)^  ctc  .cnifvcs  aua  •  bldlà 
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âtt  bien  &  à  la  vertu  le  lendirenc  aimable  ,  &  refpec- 
.  table  jnSme ,  non  feulemenc  aux  penHonaites  3c  aux 
écoliets  externes  i  mats  encore  à  iès  Fsofeflfeuis  Se  aux 
autres  Rd^ieiix  de  k  communauté.  Les  Congréga^ 
nifles  de  TËi^ce  dé  Jésus  nêtaidècent  pas  Àt&t 
pour  leur  Préfet  ;  quoi(ju*il  fut  Tim  des  plus  jeunes 
dentr'eux.  Il  remplit  les  fondHons  de  cette  première 
place  avec  autant  de  prudence  ^ue  de  religion. 

Lorfqu'il  eut  achevé  fa  Rhétorique  avec  fuccès , 
fous  le  vénérable  &  très-habile  Profeflèur  D.  Gabriel 
Guéri n  j  il  ne  penfa  plus  qu'à  fe  confacrer  à  Dieu 
d*une  manière  plus  particulière.  Mais  il  ne  le  fit  pas 
-iàns  une  mure  délibération.  Après  avoir  bien  pelé  , 
avec,  des  perfbnes ,  -qull  eftimoit ,  l'importahce  d'un 
•engagement  qui  dure  autant  que  la  vie  j  il  fe  rendit 
au  I^iciac  de  labbàïe de  Jumiègff  »  où-  il:  prit  ïbah 
bit  religieux  au*  moîs- de  Juillet  irji^,  &  brononca 
fès  voeux  folenneb  le  so*  dU  mime  mois  (&  l'année 
iuivàiite.  La  fèrveur  extiaoidiaai«',avec  laqodle  11 
avoit  fait  fon  année  dé  Noviciat-^  ne  fe  zakntit  jamais. 
L'efpritde  pénitence  &  de  recueillement ,  Ià  fe<£burfe 
affidue  de  1  écriture  fainte  &  des  meilleurs  livres  de 
piété  ,  furtout  de  ceux  dont  M.  l'abbé  Duguet  a  giv~ 
rîchi  TEglifè  :  un  éloignement  parfait  du  monde,  61: 
de  tous  les  emplois  &  les  dignités  du  Cloître  ,  lav 
mour  de  la  pauvreté  &  de  la  mnplicité  religieufe  :  une 
piété  tendre ,  folide ,  éclairée ,  jointe  à  une  grande 
délicatefle  de  confciencc'y  &auiie  parfaite  foumiffion 
àfes  &ipérieurs  en  totit  et  qtii  concerne' ta  règle ,  qu'il 
avoîc  tmbafféc ,  fiiienc  lefyernÉ  de  tous  lestems^ 
&  vie  réligieufe;  :  : 

Agtis  vmi  6it  avec  fftmââon.ibii  cours  Jk 


xiv  PREFACE. 

Philofophie  &  de  Théologie  dans  1  abbaïe  de  Fécam 
fous  d'excelleiis  maicres  i  les  Supérieurs  l'envoyèrent 
en  171 AU  içonaftère  de  Booneaouveile  de  Rouen 
.avec  plufieurs  de  Tes  confrères  ,  pour  j  aprendre  les 
langues  grèf^ues  &  liébcaïques.  ^vec  une  mémoire 
heuieu&    une  aplicodon  continuelle ,  il  fit  des  pro- 
cès lapides  daâs  cette  étude.  U  ne  feixirna  pas  la  ;il 
voulut  a<juécirde$  aodoas  detoutes  les  autiesiangues 
^qdentales.  ^étu/^  «oiême  aflèz  iU(alien  y  rallemand  ^ 
.Tafiglois  &'  Je.hoUandois  ^  pour  le  i»mœ  m  ixat 
d*entendre  les  auteurs  de  £es  diférens  pais.  Si  d'ai^ 
très  études  n'avoient  mis  iîn  à  celles  ci ,  on  peut  af- 
furcr  qu'il  feroit  devenu  un  des  plus  habiles  hommes 
rdé  fon  tems ,  dans  la  conoillance  des  langues. 

La  haute  idée  ,  qu'il  avoit  conçue  du  Sacerdoce , 
j&c  la  crainte  de  recevoir  cet  Ordre  facré  contre  la  vo- 
Jonté  de  Dieu ,  le  ledniient  cina  à  fix  ans  dans  le 
-degré  du  Diaconat  ;  quoique  fès  Supérieurs  l'euilènt 
•plâîeurs  fois  A>llicité  de  fe  prérenter  adiyeis  Evèques. 
jCe  4Eie  -fiit  que  par  l'avis  de  Diredeun  ^  £iges  Ô(  éclaip- 
fés ,  ^  fi|r>iin  ordie  «s{>i:ès  du  Chapitre  génécal  de 
fan  1719  ,  qu'il  alla  recevoir  la  Pjettifê  des  mains 
de  M«  le  Blanc  ^êqued*Avxaaches.  Jamais  D.  TouC- 
iUin  ne  dit  là  Meâe  «qu'avec  tremblement  de  Ion* 
!gdts  préparations.  Pénétré  de  la  grandeur  des  faints 
myftères  ;  il  lescélébroit  toujours  diilindbemcnt,  fans 
précipitation  ,  avec  une  ferveur  &  une  décence  ,  qui 
'toucnok  les  afliftans.  Ses  allions  de  grâces  étoient 
fouvent  acompagnées  d'une  grande  abondance  de 
larmes ,  qu  il  répandoi^  deyanc  Dieu.  Mais  il  avoit 
grand  foindecacner  ce  don  précieux  de  componction, 
U  plufieuis  autr^  &véucs  uagulièilcs  ^  ^u  u  recevoic 
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it  tsms  eh  tems  de  la  bonce  de  notre  Seienaxr.  Il 
n'en  devenoît  que  plus  humble ,  plus  lecuemt  ôc  pins 
mortifié.  CXitre  Its.  jeûnes  de  les*  autres  rigueurs  do  Ix 
Règle  y  il  praciquok  des  auftérités  particulièré» ,  ca-» 
pables  de  ruiner  Çon  tempérament  fbîble  &  déHcac:* 
Pendant  un  tems  confidérable  ,  il  ne  coucha  que  fur 
le  plancher  de  fa  cellule ,  &:  £bn  Dircdteur  jflit  obligé 
d'ufer  de  fon  autorité  ,  pour  lui  faire  reprendre  l'u- 
fige  de  fon  lit ,  c'eft-àroirc  d'une  paiUalIè  couverte 
d'un  drap  de  laine,  . 

Pendant  cinq  ans  que  Tooikin  demeura  ait 
Bec ,  fa  folitude  ne  fut  jamais  oifive.  Il  compofi  urk 
grand  nombre  d'écrits  fur  des  queiHons  de  Philofo- 
phie ,  de  Théologie ,  &:  fur  des  points  de  morale  fort: 
délicats.  Il  étudia  k  Géométne  ,  l'Algèbre  &  1*A- 
lithmétique.  H  aprit  laBotaniaue  dans  les  heures  de* 
récréation ,  rangeant  par  dailes  par  genres  6c  par 
cfpèces  les  plantes  3e  lendos  6c  âês envkons du  mo- 
Baftère.  Il  infpira  le  goût  de  cette  Icience  utile  ôc 
amufânte  à  plufieurs  de  fes  confrères  Ôc  a  quelques: 
laïcs  de  mérite  ,  qui  formèrent  une  trcs-aimable  fo- 
ciété.  M.  le  duc  de  Brancas ,  qui  setoit  reciré  de  lai 
Cour  ,  pour  vivre  en  folitaire  dans  l'abbaïe  du  Bec  , 
honoroit  D.  Touûain  de  fon  eitime  &  de  là  bien- 
veillance y  6c  lui  en  donnoit  des.  maaxjpes  en  toutcr 
•cafion. 

Cepenc£int  les  Supérieurs  majeurs  voulant  metœ 
a  pront  les  grands  talens  cb  leur  confière,  le  chai^ 
gèrent  de  travaîllër  conjointenienr  svec  Cotl  ami  y  à 
aneédition  dés  cewrtes  de  S.  Tbébdors  &adite/doac 
près  dès  dènx  ners  n'ont  pas  encore  vn  le  jonr.  U» 
ouvrage  de  cette  importance  demandoit  desiecoui:s^ 
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Qu'on  ne  trouve  point  dans  une  folitude  ;  quoique 
a'ailleius  ailez  bien  fournie  de  iivxes,  D.  Toudain 
alla  donc  avec  Ton  collègue  demeurer  dans  l'abbaie 
de  S.  Ouen  de  Rouen,  ou  il  travailla  iàns  relacbe  à 
Devoir  &  à  ^nraminer  les  écritsdu  làint  Abbé  deStude. 

rétude  (}u'il  fit  des  difêrentes  fortes  de  vers  em* 
ployés  par  1^  anciens  Poètes  grecs  -,  il  vint  à  bout  de 
■  découvrir  l'efpèce  de  poéfîe  ,  dont  S.  Théodore  s'eft 
fcrvi  dans  la  compofition  d'un  très-grand  nombre 
d'Hymnes  &c  de  Cantiques  ,  qu'on  trouve  écrits  ,  fans, 
diftin(flion    en  forme  de  profe  ,  dans  les  livres  mfr.&: 
imprimés.  Cette  découverte  le  conduifit  à  celle  de 
la  mefure  &:  de  la  qualité  des  vers ,  dont  les  écrivains 
facrés  ont  fait  ufage  dans  un  nombre  de  Pfeaumes  & 
de  Cantiques  de  Tanden  Telbment.  C'eft  ainfi  qu'il 
U)F'4tiutim,  i^ctroava  (a)  l'ancienne  proiôdie  hébraïque.  Il  avoic 
19^         apris  par  cœur  plufieurs  |>ièces  de  cette  Poëiie  iàcréet 
u  les  cépétoit  (uns  ^n  lie  avant  le*fonuneil  \  &  afin 
de  les  r^Ndlèr  plus  fouvenc  ^  il  poiToit  tQiijours  fur  lui 
un  Pfeauder  «n  hebieu. 

D.  Touftain  vint  paffer  un  an  à  Paris  pour  conful* 
ter  les  mfT.  qui  renferment  des  ouvrages  entiers  ou 
des  morceaux  de  S.  Théodore  Studite.  11  fouilla  dans 
toutes  les  bibliothèques  &  fit  un  amas  prodigieux  de 
pièces  nouvelles  ,  de  variantes  &:  de  matériaux.  Pen- 
dant ce  féjour  dans  la  Capitale  ,  les  difputes  excitées 
à  focafion  du  nouveau  Miflèl  de  Troyes  ,  lui  donné* 
.  lent  ocafion  de  rechercher  dans  les  plus  anciens  mo- 
nomens  y  oruel  avoit  été  i'ufage  de  l'Antiquité  fur  le 
iècret  des  laints  myftèrçs  :  c'eft-à-dirç  fur  le  ton  de 
voix  &  la  manière  ,  dont  on  pronon^it  autrefois 
les  paroles  de  la  confScratiQn.  Ce  nouveau  ttavjul 
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produifit  une  Diilèrtation  ^  ou  plutôt  un  Tndté  en 
tonne ,  où  le  laborieux  &  lavant  auteur  éclairck  la 
iignificatîon  de  fandenne  rubrique  #(vWk»c>  &  des  au- 
tres termes  de  la  liturgie  ,  qui  ont  avec  elle  quelque 
japort  de  reflemblance  ou  d'opofition.  Ce  ne  fera 
point  ma  faute  ;  fi  les  amateurs  de  l'Antiquité  éclé- 
lîaftique  ne  jouiflent^pas  bientôt  de  cet  ouvrage,  où. 
règne  une  critique  fine  ,  fage  &  judicieufe. 

Dom  Touftain  étant  de  retour  à  Rouen  ,  fe  livra 
de  nouveau  à  1  ccude  des  ouvrages  de  S.  Théodore  : 
il  en  commen(ja  la  tradu(^on,  6c  compofa  plufieurs 
(4)  didertadons  ôc  beaucoup  de  noces  curieules ,  pour 
^claîrcir  (quantité  depoints  de  la  vie  &  de  la  doctrine 
de  S.  Théodore^  aum  bien  que  de  Thiftoire  afTez  ob- 
icure  des  teras  ,  où  cet  Abbé  de  Conftantinople  fai- 
ibit  un  fi  grand  perfonage  dans  TEgiiTe.  D.  Touftain 
n'Àoit  cependant  pasfi  ocupé  de  Tâition de  ce  Père, 
qu'il  n'entreprit  oe  tenu  en  cems  d'autres  ouvra^ 
particuliers.  On  a  dé  lui  deux  volumes  tn^i  x.  &  quel* 
ques  autres  écrits  moins  écendus ,  dont  le  ftyle  teroit 
Sonneur  aux  meilleures  plumes.  Il  a  laiifé  un  mf.  fort 
lumineux  au  fujet  du  livre  de  Ratram  touchant  l'Eu- 
charilHe  ;  fans  parler  de  plufieurs  autres  ,  qui  ne  font 
pas  indignes  de  voir  le  jour. 

Un  mémoire  publié  à  Rouen  contre  les  anciennes 
archives ,  &c  en  particulier  contre  celles  d'une  abbaïe 
célèbre  ^  vint  tout-à-coup  imerrompre  notre  édition 
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de  S.  Théodore  ,  déjà  fort  avancée.  D.  Touftaiit 
amateur  du  vrai ,  ne  put  foufiir\ine  entrepriiè  auiS' 
téméiaire.  H  fe  crue  obligé  de  fidre  centrer  dans  k* 
néant  ,  des  fables  donc  le  vulgaire  fupoiè  ordinaire 
-ment  la  réalité,  iàns  en  examiner  les  preuves.  Il  com-» 
pofa  donc  l'ouvrage  intitulé  :  Dtfenfe  des  Titres  de 
Uabbdie  de  S.  Ouen  de  Rouen.  On  y  trouve  la  Ré^ 
fiitanon  de  L'écrit  d'un  anonyme  ,  inféré  dans  les. 
Uii7i6./.j36.  mémoires  de  [a]  Trévoux  &:c.  Quant  à  cette  dernière 
partie  ,  D.  Touftain  voulut  bien  céder  la  plume  à- 
fon  collègue.  Le  tout  fut  imprimé  à  Rouen  en  1743 . 
dans  un  volume  in-4\  de  231.  pages  j  iàns  compter/ 
les  pièces  juftiâcatives. 

Incôncinenc.  après  ,  les  Supérieun  maiems  nou» 
chargèrent  de  recueillir  les  mémoires  concernant  Thiii^ 
toire  de  l'abbaie  de  S.  Vandrille ,  depuis  rintroduc- 
tion  de  notre  Réforme,  jufquà.  ces  derniers  tems^ 
D.  Touftaia  palEi  ciois  mois  dans  ce  monaftère  avec: 
£>n  compagnon  d!études  »  &  y  c6mpo(â  un  ouvrage 
ailèz  confi&able ,  donc  un  exemplaire  demeura  dana 
la  bibliothèque  de  Si  Vandrille  l'autre  fiic  envoyé 
à  S.  Germain  des  Prés.  On  y  trouve  bien  desiàits  iiv. 
céreflâns  ,  tant  pour  l'hiftoire  écléfiaftique  moderne 
du  diocèfe  de  Rouen  ,  que  pour  celle  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  •  • 

A  la  demande  du  très  -  Révérend  Père  Général 
C  Touftain  écrivit  une  lettre  latine  de  54.  pages 
in-4*.  à  M.  le  cardinal  Querini.  Elle  fut  imprimée  à 
Paris  au  mois  d'Avj:il  1744.  &  non  pas  1 7/4.  comme 
pont  la  date.  On  y  rend  compte  à  fon  Éminence  die- 
rédition  de  S.  Théodore,  &:  l'on  £ût  voir  que  ceux-^ 
iàiè  trompent^  qûxdBilbiitde  recono^^^ 
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|K>ëfie  dans  les  Tropaiies  &  autres  Cantioues  qui  por- 
tent £bn  nom  chez  les  Grecs.  On  propoœ  de  foudes 
<lificultés  au  ûvant  Cardinal  y  qui  avoit  écrit  (ur  cette 
jnatière.  On  cataâéiife  les  ouvrages  du  £dnt  Abbëde 
Stude  ,  qui  ont  été  confondus  avec  d  autres ,  &  que 
.Fon  a  perdus.  Cette  lettre  ,  où  1  érudition  n  eft  pas 
épargnée  ,  pût  paroitre  obfcure  à  ceux  qui  n  etoient 
pas  au  fait  des  ofices  de  l'Eglife  grèque.  Mais  elle 
etoit  adreffée  à  un  favant  Cardinal  de  notre  Ordre  , 
fort  verfé  dans  ce  genre  de  littérature.  Si  l'on  joint 
à  cette  lettre  ce  que  D.  RemiCeillier  a  dit  de  notre 
édition,  à  larcicle  de  S.  Théodore Scudite  »  l'on  aura 
le  plan  d  une  entreprife  littéraire  ,  qpl  noiis  a  coûté 
une  infinité  de  peines  &  de  tmvaux. 

Dès  la  fin  de  l'année  1 743 .  parut  la  Juflification  du 
mémoire  y  que  D.  Toufbînavoit  fi  fblidement  refuté. 
Jl  crut  devcûr  non  feulement  répondre  pié  à  pié  à  ce 
nouvel  écrit  \  mais  aosuast  venger  les  anciennes  ar- 
chives des  acufiidons  injuftes  poroées  contr'elles  y  en 
^iifcutant  les  &it5  &  éclairciiSuQt  plufieius  dificukés  , 

2ue  le  P.  MabiUon  n*avoit  pu  prévoir.  £t  afin  de  dé- 
irmer  une  boniie  fois  la  critique  téméraire  ,  en  fi- 
xant les  formules  &  les  ufa^es  de  chaque  fiècle  \  il 
détermina  avec  fon  collègue  à  compofer  l'hiftoure 
diplomatique  des  bulles  des  Papes ,  des  a£tes  écléfiaf- 
tiques ,  des  chartes  des  Princes ,  des  Seigneurs  &  des 
perfones  privées  ,  depuis  la  naifTance  de  J.  C.  jufqu'à 
préfent.  Il  travailla  fur  ce  plan  jufqu'à  Pâques  de  l'an 
1747.  Alors  le  très-Révérend  Pèie  Général  le  fitve- 
iur  à  Paris  avec  fon  ami  inféparaMe,  pour  faire  impri- 
mer ce  nouvel  ouvrage ,  fous  le  fîmplc  titre  d'Eclair- 
ciflbnens  fur  la  Diplomatique.  Pluueurs  iàvans  à  qui 
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le  m£,  fut  communiqué»  confèillèient  aux  auteois  Je 
n'en  point  6ire  à  deux  fois  ,  &  de  aavaîllerà  un 
nouveau  tiaité  de  Diplomatique  en  notre  langue, 
dans  lequel  on  fupléât  au  grand  ouvrage  latin  de  D, 
Mabillon.  D.  Touftain  necrut  pas  devoir  s'afujettir  fov 
vilement  à  répéter  en  françois  ,  ce  qui  avoir  été  die 
en  latin.  Il  porta  fcs  vues  plus  loin,  &  ne  tarda  pas  à 
reconoitrc  la  néceflité  d'examiner  de  nouveau ,  &  de 
traiter  à  fond  quantité  de  points  &  de  qucilrions  de 
diplomatique  ,  qui  ne  lui  paroHIoient  point  fufifam- 
mcnt  éclaircis.  Avec  un  génie  valte  &  pénétrant,  il  ne 
pouvoic  manquer  de  faire  beaucoup  de  découvertes 
dans  les  mC  àc  les  diplômes.  Il  trouva  la  clé  des  no- 
tes tyroniennes }  en  forte  cju'il  expliquoît ,  par  princi- 
pes, toutes  celles  qui  fe  prefentoicnt,  &  lifoit  couram-^ 
ment  le  très-ancien  Pfeautier  de  labbaïe  de  S.  Ger-- 
main  des  Prés ,  écrit  en  ces  notes.  Malheuieufement 
le  tems  ne  lui  a  pas  permis  d*ex^liquer  lui-même,  Far- 
tifice  de  cette  elpèce  d'écriture,  d'en  donner  les  règles, 
&  d'en  fermer  unDidionaire,comme  il  lavoit^rojecté. 

Le  travail  excefïîf  auquel  il  s  etoit  livre  ,  pour 
donner  le  fécond  volume  de  cette  nouvelle  Diploma- 
tique, avoit  beaucoup  altéré  fa  fanré.  Il  avoit  mcme 
des  prefl'entimens  que  fa  fin  aprochoit.  Il  m'a  dit  plu-  . 
iîcurs  fois ,  qu'en  le  mettant  au  lit ,  une  folle  ouverte 
fe  préfcntoit  devant  lui.  Quoiqu'il  ne  fit  pas  grand 
fond  fur  ce  phénomène  fmgulier  ;  il  penfoit  (erieu- 
femenc  à  la  mort.  B  s  apiiqua  néanmoins  tranquille-  ' 
ment  à  l'étude  jufqu  au  lo.  de  Mai ,  que  fur  les  ins- 
tances de  fes  amis  &  l'avis  du  médecin,  il  alla  à  Saint- 
Denis  en  France ,  pour  fe  rétablir.  Les  remèdes  fiirent 
pour  ïm  un  poifon  mortel  ^  &  lui  caufirent  un  flux 
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hépadque ,  que  rien  ne  put  arêcer.  Pendant  40.  jours  ^ 

2uedura  unefi  craelle  maladie  y  on  admira  fa  patience^ 
i  conilance,  £1  tranquillité  >  ùl  parfaite  réfignation  à  la 
volonté  de  Dieu.  Jamais  on  ne  vit  plus  de  grandeur 
d'ame  &  de  préfence  d  efprit.  Me  voyant  plongé  dans 
Tafliâion  la  plus  amère  y  Ôc  prêt  à  fuccomber  fous*  le 
poids  de  ma  douleur  ^  U  m'mfpiroit  du  connue  par 
des  réflexions  rolides&  chrétiennes.  Dès  les  commen- 
cemens  de  £1  maladie  ,  il  fit  une  confeflion  générale, 
&  me  témoigna  un  grand  dcfir  de  recevoir  les  der- 
niers Sacremcns.  Il  confcntit  néanmoins  cju'on  difé- 
rât  ;  parceque  le  raédécin  ne  voyoic  point  encore  de 
danger.  Mais  le  mal  faifant  de  nouveaux  progrès,  j'ac- 
quiefcjai  à  fa  volonté  du  refpeéïable  malade ,  &c  lui  ad- 
«niniiîrai  d'abord  l'Extrême -Onclion  ,  ôc  le  lende- 
main le  fàint  Viati<jue.  Il  re^ut  l'un  &  l'autre  Sacre- 
ment avec  rhumilite  la  plus  profonde  ,  la  foi  la  plus- 
vive  ^  &  la  piété  la  plus  tendre.  Je  le  vis  fondant  en 
larmes, la  TOUche  colée  fur  les  piés  de  ion  crucifix^ 
ne  voulant  pas.  par  humilité  la  porter  aux  mains  6c 
au  vilji^  de  l'image  de  fon  Sauveur.  U  renouvdla. 
cette  pieu(è  pian  que  plufieurs  fois  le  jour  jufquà  & 
mort.  Le  defîr  ardent^  qu'il  avoit  de  s  unir  de  plus 
4sa  plus  à  J.  C.  ne  lui  permit  pas  d'être  long  temsr 
,iàns  recevoir  la  iainte  Euchariitie.  Je  célébrai  les 
divins  myftères  dans  la  chapelle  voifine  de  fa  cham- 
bre ,  ôc  lui  donnai  encore  la  commumon  crois  fois 
pendant  fa  maladie.  Dans  une  éfulion  de  cœur  trcs- 
fenfible ,  &  des  plus  touchantes ,  lorfcjue  j'étois  feul 
avec  lui  i  il  demanda  à  notre  Seigneur  avec  larmes  la 
grâce  de  donner  fa  vie  pour  lui ,  s'il  revenoit  en  fanté. 
II  me  recommanda  en  même  cems  de  tenir  fecret  ce^ 
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mouvement  de  ferveur  qui  lui  école  échapé.  Car  il 
avoit  grand  loin  de  fupiimer  ôc  de  cacher  tout  ce  qui 
pottvoit  donner  de  lui  des  idées  avantagcuiès.  On  eue 
de  la  peine  à  lui  &iie  abandonner  la  rédtacion  de 
fon  Bréviaire ,  &  la  leâuie  de  fon  nouveau  Tefta^ 
ment  grec  ,  qu'il  porcoîc  toujours  fur  lui  avec  quel- 
ques reliques  de  S.  Benoit  ,  de  S.  Charles  ,  &  de 
quelques  autres  faints.  Pour  le  confoler  ,  je  récitois 
l'oflice  divin  à  fes  côtés  ,  &  lui  faifois  de  tems  en 
rems  des  leâ:ures  de  piété.  Après  lui  avoir. lu  les  ad- 
mirables lettres  de  M.  Duguet  furie  dehr  de  la  mort, 
&  fur  les  motifs  d'une  efpérance  humble  &:  chré- 
tienne i  il  me  pria  un  jour  de  prendre  fon  nouveau 
Teftament ,  ôc  de  lire  le  premier  chapitre  de  Tépitre 
de  S.  Paul  aux  £phéfiens  :  iorfque  j'eus  achevé  »  il  me 
dit  d'un  ton  qui  marquoît  Ton  contentement  :  voila 
l'original  ;  il  eil  bien  au-deffus  de  l'éloquence  &  de  la 
fublimité  des  penfées  de  M.  Duguet. 

D.Touûain  con&rva  toute  ùl  ferveur  8c  {an  bon  £em 
jufquau  dernier  foupir ,  qu  il  rendit  le  premier  Juillet 
2  7/4.  làns  agonie  &  fans  éfort ,  en  baiunt  Tims^  de 
(on  Siuveur  expirant  fur  la  crobc ,  i  laquelteil  écoit  lui- 
.  même  ataché,  parla  difpofidon  de  fon  coeur.  Il  n*é^ 
coit  âgé  que  d'environ  j  5 .  ans.  Après  ù.  mort  on  re- 
marqua lur  fon  vifage  un  air  de  beauté  &  de  majefté, 
qu'on  n'avoit  point  aperçu  de  fon  vivant  ;  quoique  fa 
phyfîonomie  annonçât  la  férénité&  la  candeur  de  fon 
ame.  Une  mort  fi  fainte  a  été  le  fruit  ôc  la  récom- 
penfe  d'une  pureté  angelique ,  d'un  amour  ardent  pour 
J.  C.  &  pour  fon  Eglife ,  d'une  ferme  confiance  dans  la 
feule  miféricordedeceDieu  fait  homme  pour  notre  fa- 
iut.Unatacjiemeat  inviolable  à  tous  les  oevoiis  de  foa 
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feic, une  modeftie  aimable >  une  noble  &  rellgieufe 
fimplicité  r  une  fincàité  viaiment  cluétîenne  &.  à  l'é- 
preuve détone  ;  une  prudence  conibmmée  avec  beau- 
coup de  fermeté  ;  une  retenue  admirable  dans  les 
converfations  j  une  piété  éclairée  ,  une  humiliré  por- 
tée jufqua  defirer  de  pailer  pour  un  homme  de  peu- 
d'efprit  &  digne  de  mépris  :  une  étude  allidue  avec 
beaucoup)  de  pénétration  :  une  vie  toujours  fcrieufe 
&  ocupee  de  la  lecture  &  de  la  prière  :  une  grande 
douceur  de  mœurs  ^  &  beaucoup  de  politefTe  &c  de 
patience^  malgré  un  â^nd  de  vivacité  naturelle  :  toutes 
ces  glandes  parties  forment  le  portcait  de  D.  Touf- 
sain  y  dont  la  mort  a  excité  les  regrets  y  non  feul§> 
ment  des  Sivans  les  plus  diAingués,  &c  detoute-notie 
Congrégation  \  mais  encore  dè  plufieurs  Magiftràts. 
infinunent  refpeâables ,  &  lurtout  de  Monfeigneuc 
le  cardinal  Pamonei.  Son  £minence  a  bien  voulu; 
prendre  part  à  notre  afli^on ,  &  exprimer  de  la  ma* 
nière  la  plus  énergique  (Sc  kplus  nobJe ,  ]^  haute  idée 
éteflime  infinie  qu'elle  avou;  conçues  du  mérite  de- 
notre  vénérable  Confrère. 

La  belle  épitaphe  latine,  qu'un  de  fes  amis  &:  des 
miens  a  compofce  ;  le  peint  avec  des  couleurs  fî  vives 
^  fi  naturelles ,  que  ceux  qui  l'ont  fréquenté  ,  n'au- 
ront pas  de  peine  aie  reconoitre.  Il  faut ,  pour  fentir 
toute  l'énergie  &  la  déiicatefle  de  cette  pièce  ,  être 
aifffi  rempli  que  l'auteur  des  penfécs  &  de  l'efprit  de 
l'Ecriture  &  des  faint^  Pères ,  dont  la  ledure  élève 
Dame^  en  même  tems  qu'elle  forme  &  purifie  le  cceur». 
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D.     O-  M- 

Li  laudem  gloria:  gratix  Cux, 

Hic  recjuiefcit  à  laborihus  fuis 

DOMNUS  CAROLUS-FRANCISCUSTUSTINUS 

Freièyter  &  Monachus  BenediSinus  Congfeg,fanSi  Mauri  ^ 

Quem 

Latrynûs  magis  quant  cncomiis 
Frofequi  facile  : 

Quem  , 
Laudihus  dquè  ac-  àclibus 
AJjequi  difficile  : 
Quem 

Tanun  pojl  gloriofam  confumrfutiooem 

Celebrare  tutum  e/i  .* 
Ptf/I  trùimphalem  in  porta  ftatkmgm 
«  Magttifiean  feamau 

M  I  C 

Mundum  à  tenerisj  cum  de  mundo  non  ejfet ,  cautus  tran^itga.  defirtnsg 
Tenerum  ài/tocentid  florem^ 
Th^aunm,  uù  eut  unicè  timeèat  j  ipfomet  exUu  de  ^yj^ 
Félix  in  ruto  collocavit» 
In profejjione  faaBâ  »fpinas  inter  mortificaiionis ^ttindem  excoUns^ 
JÙiîatum  fetidor  confervavie» 
Innumens  eum  yirtutum  augmeuds  ,  danu  ineremeatmm  IV*  ,€mgrwu^ 
'*  Feliciffîaifu  exornavit^  eu/nniaifii» 

HIC 

Frâ  laèoris  aj^dmate  ,  in  onuiiferè  honefiarum  fcieiuùavm  génère 

Verfatijfimus  : 

Prâ  iugemtâ  meneisfaguieatejprofund/JJîmas  dîfiadtauan  lateinu  rimari 

Solertijjimus  : 

fré  aecepté  defuper  fapientU  menfurâ  ,  dits  heo  preejfe  ^ 

Dignijfimus  : 

Frét  eximiâ  ^  quota  Deus  dot  parvulis  intelligentiâ  ,  au^lio  prode^t 

PoeentiJJîmus  : 

lAtere  magis  quamUteere^ardenqtumJplenderefifubât  f  ^ 
Imo  bixit  inde  magie  &  ârfit, 

HIC* 

âùtiffimi  Mudum  magijlri  audicor  filentiofus  y  &  acluofus  imitator  j, 
MunUles  &  atas  vaUium  ,  in  quihus  pinguedo  ejl  j  colles  jeaper  ine^^  ^ 

Difcipulus  miris  &  humilis  corde. 
ifancliQimi  omnium  Patriarche  fecutus  exempta  j  fpiritum  affêcutus^ 
pxtra  moiU^Ucé  difcipUnéi  canceUos  numquam  exceffu  ^ 
Qnobicft  ptwleiu  &  fidelif. 
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^idiH  antiqmUfHy  diâd  fdtfUm,  carmind  $crifèiir4rm ftlerter  ex^mrm  , 
A  fanorumformâ  vertonan  ne  ianm  wi^^tgm  rcceffu  , 
Theologm  doâîor  qoam  nooor. 

H  I  C 

Sinccré^  defecatA  ,  ^uét  ad  omnia  utUiseJlj 
Pieeaùs  .euUor  qfftduus  ^ 
Sù  rnodk»  Mnfptrnere  ^  ^Êtfiqid  ad  fonia  mamtm  non  m^ffiti 

Sic  graves  etiam  inter  laborts  orare  j  quajî  qui  id  unum  agattS 
Sic  multis  inundere ,  ut  non  minor  ad  Jùigula  Jicrât, 

MIC* 

OrdinM^ffim£  charitads  igne  ; 
QiWift  de  excelfo  miferac  Deus  in  ^ffitus  e/us^  ■ 
»  •  Affatim  erudiçus^ 

Mn  ptHBuanum  ,  nonni/i  voèaaa  à  Deo  ,  iam^uam  Aaron  intraviet 

Ad  aras  nunquam ,  niji  diligenter purgatus ,  accejjît  : 
Aris  nunquam  ^  nijî  vehemenur  accenfus  j  ajli^/it  : 
Ab  aris  munquam  mfi.  mtdto  lacrymarum  imbu  pcmTus  ,  difccJfiCm 

Qilin 

Mt, extra  ans  ,  hojliam  fanSam  j  Deo pUeenum,  corpus fuum  exhibensj 
DeÛtum  Mémo  Numini  juge  faerificium  oètnee  ,  ' 
•  Sacerdos  non  ad  horam  minifirans  , 

Sucnficus  non  alicnam  tantum  camem  immolons. 
Qoid  plma  t  ■ 

Sponfi  &  fponft,  j  Chrijli  fcUicet  &  EccUfu ,  \eUtor  fiagnatA^^maS 
Hune  totus  exprejjlr  ,  hanc  rorus  deperiit  : 
Nec  nifi  de  communibus  utriufque  Lucris  Utart  j  damnifve  dolere  fciyit  ,* 
•  Homo  femper  in  Domino  ^odoitt» 

Homo  femper  pro  Ecdefîâ  gemcns. 
Non  omni  fpirieui  crédere  ,  non  circumvenientîum  fraude  feduâs 
Non  doSrxnâ  fuâ  fallere^  non  alienis  erroriius  falU  : 
Non  uderemandi  amoHkus ^  non  tmrtha fleOi *  . 
Non  multigenis  j  quos  fnper  peccatores  pbtii  Deus  ^laquetâ  ifr^ri: 
Non  propria  curare  j  non  aliéna  fajiidire  ,  non  alta  fapere  potuit 
.   FÎT  oeulatiffùnus  ,  gir  conjiantijjimus  ,  vir  prudentijfumu  , 
Vuipleiîbi  yiIiffimiH. 
TANDEM 
Ardm  ,  ehfin^o  ^  magneque  molis  operi  dum  évadait  lûtta  vtree 

Scriptor  animofus  , 
Immaturos  fatus  dimittere  non  tam  fuadetur  quam  cogitur  ^ 
Ipfe  Cclo  jam  matunts  t 
Et  per'XL,  dierum  moUjliJJimam  eeritudinem^ 
Membrorum  hinc  compage  rejolutâ^ 
£xco8ù'inde  ( qitas  heu  !  née  religû>fiora  corda  vitant)  j  minutis  fordibus  , 
Pane  interta  pqfbtSpquieot^tnnat  eor  hominis,  &  éUa  unBus,  fuod 
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Faufi.uni  fib't  ^  ewfunSijJrtno  ac fidijjîm»  bSântm  foch  wfaufi^mum  i. 

Diem  fupremum  oèiit , 
Infftffiijque  ^  inMkmdaneiâ  fepulchmm  ^  qiufiit^taw  actrvta  triUei 

In  cempore  fuo. 

ANNO  REPAR.  SALUT.  M.  DCCLIV.  CALEND.  JUL; 

.  HOC 

Qnatecnmque  memorlsac  graci  anîmi*  monumencum  accer« 
aae  IpeÛaodi ,  Uàe&àtaàiSaûSk  Amiâ  mémorise  confèccabat 
Fr.  Michaei' Hautement,  Ptofcffiis  ejii((]em ». cujos  iUe» 


Digitized  by  Google 


##♦#♦#  o/^pF'^C»»  ♦####* 


T  A  B  L  E 

DES  SOMMAIRES 

•  CONTENUS  DANS  CE  IT.  VOLUME. 

SUITE. DE  LA  SECONDE  PARTIE, 

Oà  fcn  eûndmtde  dernier  Us  àimens  de  la  Dq^tamad^ae*  page»  li 

SECTION  III. 

Lettres  latines  %  Uur  origme  ^  Uwrs  formes  ^  leurs  tranfmutatîons  .« 

t  généraux  :  éhifion  de  nos  éaitares  par  clajfes  ^  genres  ^ 
révobuions  quelles  ont  effùyies  mdiverspàzs  ^  endiférens 
:  quels  effets  &  quelles  variétés  ont  produit  les  liaifons  &  con- 
jonSions  des  Uttres  ^les  abréviations  des  mots  ?  Ujage  des  figles  ^  des 
sunesde  Tywté  autres  fignes  :  reekerehes  fur  (a  mmins  au  chifres^ 
fur  la  pai&uation  j  Us  aeeeus  ,  &  certaines  figmas  j  ^  entrent  dans 
t  écriture  j  qui  lui  fervent  d' ornement  j  &  qui  concourent  à  déterminer 
le  fùcUj  auquel  elle  apartient  :  principaux  avantages  ^  qu'on  peut  titêr 
4es  madkres  traitées  dans  la  préfente  feclion.  pag.  5 . 

CHAPITRE    PREMIER.  ; 

Origine  immédiate  des  lettres  latines  ;  additions  anciennes  &  nouvelles 
.  ata^haket  primitifs  réeUes  eu  fupofées  :  Uttres  tranfporUes  de  Grèce 
en  Italie  :  Jyjlème  de  M,  U  Préfident  Bouhier  ,fur  Uur  nomère  &  fur 
t  ancien  état  de  C  alphabet  :  lettres  de  Vempereur  Claude  :  partage  des 
favans  fur  celles  du  Bx)i  Chilperie  I  :  nouveaux  éclaircifjèmens  fur  la 
figure  ,  fttfage  ,  Cortginej  6  la  vdtardt  ces  earoBères.  pag.  t. 

Akticlb  Premier. 

Lettres  latines  aportia  de  Grèce  en  Italie  :  leur  nombre  che-{  les  Grecs  àf 
■  Us  Latms  t  additions  aaàennts  faites  à  Utt  alphabet  primitif  p.  9. 


L RiciNE  dei  lecnres  latines  :  elles  om  pa0e  de  Grèce  en  Italie* 
U.  Reflemblance  ou  même  ideotiti  dw  lente»  lâdnes  les  plus 
«nciqaet  «rtclesgEiqiierdtt  mèa]t.agjB.:UI»Syfi^de  M.  le  Pû^fidebl 
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Fouiller  fur  l'origine  des  alphabets  grec  &c  larin.  Ce  dernier ,  félon 
lui ,  plus  ancien  que  le  Ca<UDéen,.donc  iiccoic  diférenc  >  &  le  même 
une  l  aniquc  >  fut  aporcé  en  ItaKe  par  1er  Pélalges.  IV.  Cominnatioa 
du  mrme  fttjec.  Nombre  des  lettres  pélafgiqnes  ,.  attiques  ,  latine»» 
Cadmcennes,  ioniques.  V.  Ancien  fyltème  redific  :  nulle  conoifïànce- 
des  lettres  ches  les  Grecs  &  chez  les  Latins  avant  Cadmus  :  les  uns  & 
1m  autres  ont  ton  afeliabet.  VI.  Comment  l^ancien  alphabet  «les 
Giecs  &  des  Lanns  a-t-il  pû  palfer  pour  n'ctre  nue  de  feUe  lettres» 
ou  de  dix-huit  aa  plus  r  VII.  L'.ilphabcr  cadniéen  ,  grec  &  latin 
étoic  compofé  de  vingt-deux  éicmens.  Vlll.  Règles  pour  difcerner  les 
Ictnes  pnmidves  des  ucondàires  t  celles  mà  fuient  ajoutées  â  Vûfhâf 
bet  onméen  »  en  tirent  leur  origine.  lA.  Changemens  furvenus  â 
quelques  lettres  de  l'ancien  alphabet.  X.  £cat  del'alpnabec  Laun^  depuiA» 
près  de  deux  mille  ans.  7 

A  K  T  t  C  K   E  II. 

Xetfivt  pefiSrioinment.  ajoutées  ,  ou  ^u)9tt  pritend  Favoir  iti  St^èt  de» 

JLuins  :  vaines  tentatives  y  pour  en  introduire  quelques-unes  doMS 
leur  alphabet  :  lettres  de  i empereur  Claude,  pag.  ^6. 

1.  Inventeurs  ou  plutôt  reftaurateurs  &  reformateurs  des  lettres  G  & 
K.  1 1>  C'eft  fans  fondement  que  les  lettres  P.  Q.  ont  été  acuitfes  d» 
souveanté.-  111.  Prétendue  invention  de  l'R  :  â  quel  Ac  à  quel 
auteur  attribuée?  IV.  IJfage  de  l'X.  fixé  mal-à-propos  au  frècled'Âu^ 
gufte  :  il  doit  remonter  bien  plus  haut.  V.  L'Y  &  le  Z  précédèrent  de 
pluficurs  fîèdes  celui  d'Auguue.  VI.  L'F  n'eft  point  une  letne  de  nou- 
velle invention  :  origine  au  digamma  :  parallèle  de  celui  des  Eoliens . 

des  Latins  :  leur  ufage.  VU.  Digunma  de  Claude  ,  fa  figure  ,  les 
monumens  où  il  fe  trouve ,  fon. emploi,  ià^durée»  fes.fuices« Viil. Deux, 
autres  lecaes  invcnices  par  Claude. 

'Article    1 1  !.. 

Lettres  inventées  par  le  Roi  Chitperic  I.  leur  nombre  j  leur  figure  j  leur  " 
ufage  j  leur  origine  :  les  favans  ^  Us  m(f,  &  Ifis  imprimés  peu  dacoré. 
fur  ces  points  :  paraUèle  des  tnjf»  &  des  imprimés  :  nouveaux  idtàr*  ■ 
^Hanens'fùria  firme  &  lavdairdè  ces  euraSères, pag^  50»- 

.  .L  Partage  des  favans  for  les  lettres  de  Chilpérte  î-letmll;'  Ar*le» 
•  isqniiiiés  de  Gr^oiie  de  Tours  &  d'Aimoin  de  Fleuri  ne  p^roillènt 
pas  conformes  :  fentimens  de  Pafquier  &  de  Vo/îîus.  II.  Opinion  de 
Wormius  combatue  par  D..  Ruinart.  Nouvelks  preuves  contre  lui  : 
6a  fyftime  quoique  refermé  ,  ne  iànfoit  être  admis.  III..  Syftème  dé 
M*  cckhort  »  défeâueuwdans  prefque  toutes  fes  patries. . IV.  Senrî- 
mens  de  MM.  Faucher ,  Duclos  8c  Schoepflin  fur  les  lettres  de  Chil- 
pécic.  Fdrent-elles  mventces  pour  la  reformarion  des  écritiues  &  des 
UMCsTadefipesiV.Opiaioadeceiizqui  tioavtntieilécaesdeCliil- 
||R^  dflM  r«KMn  gouiqtie  :  iow-Im  fimrinwn»  piopol&.jdllp'in 
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tKm  laiflênc  dans  l'incertitude.  VI.  Par  quels  moyen»  peut-on  par- 
venir à  conoicrc  au  jul^e  les  lettres  de  Chilpàic  {.Vil.  vnies  f^tltei> 
Se  Talents  des  lettres  de  ce  Prince. 

CHAPITRE  II.. 

V 

lettres  nationales  j  Upidaim  ,  méialliques    en  relief  ^  en-  ereux  ^  H 

eliUre  voie  :  lettres  dorées  ,  argentées  ^  bron-^ées  ^  étaîmées  ^  rouges  g, 
vertes  ,  &  dt autres  couleurs  :  lettres  initiales  ,  grifes  ^  ou  hijhriées 
.  repréfentane  totMS  fartes  de  figiares  j-  dUhommes  y  de  quadiTipèdes  , 
■   îwfeaux  j  de  poijjbns  ,  de  ferpens^  de  monfiresy  de  fleurs  y  de  fleum 
^  rôns  j  de  feuillages  ^  de  grotrfques  :  lettres  brodées  >  entrelacées  , 
pmStiées  i  blafonées^  en  chaînes^  en  treillis  j  en  pilotes,  en  nur- 
^^eterie  ^  en  gerbe  ^  en  cheveUane  &c.  en  ^ûUftide  3  en  quel  pou 
chacune  de  ces  efpèces  eurent-elles  cours  :•  quel  fut  leur  commence»- 

•  ment  &  leur  durée  ?  Obfervations  hijloriques  &  critiques  fur  leurs  df^ 
t  férens  ufages  &  fur  divers  autres  caraScres  qui  montrent  avec  elles 
'  une  forte  dte^bàti.  pag,  6$^- 

•  •  • 

:  1.  Lettres  grèques  rélactvement  i  la  Diplomatique  :  lettres  cphc« 
fiennes  ,  thnciemietï  ibiototres  j  magiques  j  écléfiafHqnes  :  caraâèrer' 
grecs  fur  les  monumens  5c  dans  les  a£tes  publics  des  l  atins  :  lettre» 
grèques  acribuces  aux  Gaulois.  11.  prétendues  Icures  g.iuloifes  :  lettres 
Icripturales  &  tabbimqaes  :  noms  des  lettres  hébrnques  en  France  aa 
VI.  (iécle,  4lail»>les  niflk  latins  :  additions  aux  lettres  ctraTqucs  :  aboli- 
tion des  lettres  tuniques  dans  le  Nord  ;  lettres  des  Francs  ôc  des  Bre- 
tons. 1 1 1.  Lettres  djgs-  Irlandois-  :  peut-on  compter  fut  ieut  vérité  > 
l'antiquité  de- leurs  caraétères  &  de  letin  mlT  eft-elle  fuHfamment 
condatce  t  IV.  Suplémcns  de  lettres  chez  les  Pécnfieiis ,  les  Mexicains», 
Virginiens,  Cinadois  :  Quipos  ,  leurs  divers  ufages.  Us  étoient  bien, 
inférieurs. à  nos  leutes,  quoique  d'une  autorité  égale  à. celle  de  nos 
'écntnves  publiques.  Roues  niéroglyphiques^de  petites  pierres  >  de  gcain& 
4e  iiiays>  en  peinture  &c.  V.  Diverfes  ibcie»  de  lecnes»  pooclâpla- 
paît  nationales  :  lettres  de  forme  ,  de  cours ,  de  tournure  :  letrres< 
Donigeoifes.,  aldines,  romaines ,  buUatiqaes  «  impériales  >  bâtardes  âc 
autres.  VI.  Lettres  ibtides>  en  marqueceiiê,  «n  relief,  enfModbcie» 
de  pierre ,  de  marbre  »  d'or ,  d'argent ,  de  bronze ,  &  autres  métatu , 
ou  fur  des  matières  dures.  Vil.  Lettres  fur  l'ivoire  &  les  os  :  jurif-^ 
pmdence  des  Gaulois  :  examen  d'un  texte  impottani  du  Querolus  : 
quel  âge  peuton  aconcder  à  cene  ccnnédie  hVin.-Lemes  écrite»,  ou-- 
pemees-  fur  les  btiques  j  les  urnes  »  les  amphoitt  t  les  tombeaux  :  te-  ■ 
cefte  de  l'ancre  des  anciens.  IX.  Lettres  ae  liqueurs  métalliques  fur 
le  vélin  pourpré  :  velin  de  couleur  de  fafiran  &  de  pavot  :  commen- 
cement œ  l'éirinite'iSiff  leTefin  en  pourpre  ;  fon  progrès ,  fa  dorée» 
fi  décadence.  X.  Lettres  de  liqueurs  méraliiques,  8c  furtout  d'or  Ad 
d*argent,  écrites  fiir  le  véhn  &  le  papier  blanc.  XF.  Anciens  chryfo- 
flrapnes  ,  eidumineurs,  caUigtaphes,  tachygraphes  i  l'art  de  faire  des 
fiant  éotp  d'argent,  de-  bioiuei  de  ftr  ftc  :  letaes  veniffies.  9L 


m  TABLE 
cirées.  XII.  Lettres  touges  &  d'autres  couleurs  :  lettres  ronges  de-' 
venues  blanches  par  vetati^.  XIII.  Lettrés  enclavées  >  liées»  conjointes^ 
monogrammanqoes  ,  perlées ,  initiales  Sec.  XIV.  Lettres  hifioriées  en 
forme  d'hommes,  de  quadrupcdes ,  d'oifeaux  ,  de  poifibns  :  lettres  fleu- 
ronnécs ,  brodées ,  enuelailces  ,  blazonces  >  ornées  d'arabefques ,  de 
feuillages ,  de  grotefques  :  letires  à  filigranes  ,  en  chevelures  eu  ml- 
nuRitccs  tcct 

CHAPITRE   .  m  . 

UJage  des  alphabets  dans  quelques  cérémonies  édéfiafiiqaet  t  compSa^ 

tetirs  (T alphabets  étrangers  ^  latins  ^  modernes  (5*  d'écritures  des  derniers 
ftècUs  :  coUdlions  d'alphabets  &  de  modèieSy  tirés  des  anciens  marbres  ^ 
.  bwK^es ,  mjf.  diplômes  j  drejfés  entant  &  depuis  1700.  pag.  1 24. 

L  A.uteuis>  qui  ont  public  quelques  alpliabcts  latins  ^ormi  un 
plus  grand  nombre  d'ctrangen  :  abhabecs  diç  Raban  ,  de  Irithème  » 
de  Hephurne  ,  de  Vigencre,_d«  Van-Helft,  deVulcinius  ilc  Bruee, 
de  Nicolas  Schmid.  11.  Continuation  du  mcme  fu'et.  Alphabets  iTE- 
douatd  Bernard ,  de  M.  Bourguet ,  de  Don  Velofquez.  iil.  Compi- 
lateofs  d*alphabets  &  de  modèles  d'éccitote  latine  des  derniers  fièdcs^ 
Wirftlin  ,  i  anti  &  autres  maitres  de  !'.irt.  IV.  Alphabets  modèlci 
de  Jean-Baptifte  Palatino,  de  I  ori,  de  Jolfe  d'Hond  ,  de  le  Gac;neur, 
&c.  V.  Auteurs  qui  ont  compile  des  alphabets  de  mOÎ.  de  diplômes 
d'aunes  monumens  avant  none  iiècie  :  alphabets  &  modèles  de  Ha- 
mon  :  D.  Mabillon  judiiic.  VI.  Alphabets  modèles  de  Boiiceioa* 
&  de-D.  Mabillon.  Vil.  Auteurs  qui  depuis  notre  ïî^cle  ont  recueilli 
d'anciens  alphabets  latins ,  &  furtout  ceux  des  chartes.  Alphabets  ic 
niodèles  de  D.  de  Montfàocon ,  de  Hickes^  de  Heineccins ,  de  Btenc- 
jnann  ,  de  D.  Huebcr ,  de  Schanar ,  de  Duellius.  VIII.  Alphabets  6c 
modèles  de  Schcuchzcr,  de  D.  Godttoi  Von-l^elfel ,  de  Batiiig  ,  de 
Don  Nallare  &  de  Don  Kodnguez ,  d  Anderlon ,  de  Walther.  IX.  Idée 
des  moimBiens,  for  leiquels  doivent  ètie  diefl^s  des  abhabecs  céné- 
eaux  :  coUeâion  complète  d'alphjd>ecs  parttcoliers ,  in{ufi£ute  d'nne 
paix«  9c  df  l'autcc  impoflible.  X.  inconrenienf  des  alphabcit  par  fièclct»' 

CHAPITRE  IV. 

Rechercha  fur  lu  defccndance  ,  lu  figure ,  la  fortune  6f  les  tranfmutH' 
tions  de  dtaaau  des  vingt^tnds  lettres  de  notre  alphabet  t  4'*'"  ^ 
ittfcrqftions  lapidaires  &  métalliques  j  les  mjf.  &  les  diplômes  :  avec 

fart  d'en  fixer  Cage ,  par  la  variété  des  formes  ,  des  contours^  &  des 
traits  qu'elles  contractent  de  fùcle  enjiècle. pag.  i^^^ 

I.  Confotmitc  des  A  phéniciens  avec  les  ^lus  anciens  A  d'Furope  : 
principales  mécamorohoies  des  A  latins  :  durée  des  a  a  ce  dans  les  mil.  Se 
les  diplômes.  A  des  eciitans  alongcesdc  des  notes  de  Tyron.  II.  Obfêr- 
Valions  fur  les  fieurcs  du  b  &  du  B  &  fur  Page ,  qu  elles  indiquent  : 
igneue  du  b  çaxm  U  des  autret  Jetaes  »  dont  l'élevancu  eft  « 
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peut  fervic  à  fwet  letir  antiquiu''.  111.  I  &  C  mctne  lettre  :  C  carré 
anguleux ,  gothique  à  pièces  détachées  :  K  Q  X  grec  pti$  pour  des 
C  en  noces  delyron;  auel  uûge  peiu-on  faire  des  c  miiuifciUes  Sc 
çuriifs ,  pour  diftinguer  les  écritures  des  ficelés  ?  IV.  f<a[X)rts  entre  les 
principaux  D  d'europe  î  origine  des  D  courbe  ,  oncial ,  niinuflule  Se 
CBurfif  ;  ^dels  moyens  foqoùwêat-Us  pour  conoicrc  i'jge  de»  mlf.  M  à» 
lhax«» ,  où  ils  fe  trouvent  i  Quand  le  '0  s'y  eft-il  iiuroduit  ?  fes  progrès^ 
Ion  règne.  V.  Prefque  tom  Le»£  des  Orientaux  ôc  des  Occidenraux  fe 
ieireuU)Wot  :  comaiencemenc  des  E  ronds  Sc  fermés  :  lettre  originale 
dTvM  de  Chartres»  iuilifîée  de  faux  contre  le  P.  l-iardonin.  E  d'EC 
pa^ne  le  des  mflT.  e  nùnuf^ule  Se  cur/îf.  VJ.  Origitie  de  l'F  &:  fe$ 
transformattoos  :  elles  fervent  4  tixcciage  de  divedes  ccnturci.  Vil.  Le 
Q  preiqiie  feinUable  au  C  ,  en  fut  diflatigué  par  une  virgule  i  v.uia.-^ 
tioiu  de  ce  craie  Servant  à  Hxer  l'âge  des  inicapcions  de  des  mlf.  g  des 
diartcs  :  (J  des  notes  de  Tyroiu  VlU.  Orij^iine  Sc  forme  de  l'H.  Pour» 

2uoi  placée  au  commencement       noii>s  propres  }  Papebroc  réfuté  fur 
i  neceflité  de  l'H  à  la  tète  de  celui  de  Lonit  le  débonaire.  IX.  Pour- 
quoi ri  eft-il  Cl  diféieoc  de  1  prluiocdial^  Fprmes  diver^écs  de  11 ,  danc 
les  écritures  &  les  notes  de  Tyron  :  prétendus  I  grec  &c  celtibcricn  : 
]  alongé  :  points  &  accens^fur  i'i  :  J  çonfone.âc  1  vpyeile  :  çomment  & 
par  quels  degrés  leur  diftinâion  s*eft-«lle  élïdïlie  ?X.  Ufage  du  K  :  fes 
lévolutions  :  fa  forme.  Le  K  commençant  le  nom  de  Charle  dans  les 
diplômes  du  viii'.  ficcle,  Sc  le  C.  dans  ceux  du  ix^.  loin  de  fournir 
contre  eux  des  moyens  de  faux  ,  ne  doivent  pas  même  les  rendre  fui^ 
peéb.  XL  Unifonnitié  des  L  de  divers  peuples  t  variétés  des  L  tyro- 
jûeniies  :  L  fur  les  médailles  égyptiennes  6c  fyrîennes ,  ou  le  LycaBas  r 
forme  de  L  des  marbres  ^  des  mlf.  &  des  diplômes.  XII.  Raports  de 
notre  M  avec  celle  des  autres  uacions  :  ùl  figure  dajis  les  notes  tyro- 
niennes  :  indoétions ,  qu^on  peut  ôaarde  ùl  fotme ,  pour  fixer  l'âge  des 
écritures.  XIII.  Notre  N  ina|alaile  Se.  minufcule ,  dans  le  famarirait^ 
ôc  rérxufque  :  fes  figures  dans  les  notes  de  Tyron,  A-t-elle  été  a/outce' 
OU  recuncbée  jsul-à-propos  par  les  copiiles  des  mlT.  i  Origine  ^  an- 
dqnkl  db-fN »  fmv  eaprimer dn  nom ineeicam  ries  diverfes  fimnes 
le  {ta  duuigemens.  XIV.  L'O  dus  les  Orientaux ,  chez  les  Etniiquos , 
dans  les  notes  de  Tyron  rfes  raports  (tn^icrs  avec  le  point  ;  diverllté 
de  fes  âgures.  XV.  P  latin  &  çrec  anaennemenc  le  même  :  P  cyro— 
luens,  mdineucs  par  leur  pofioDft  :  fi^es  du  P  énoncent  leur  age^ 
XVI.  Q  dcsdiverfes  écritures  :  lîl|KdMn  de  ISn  précédé  du  Q  :  juger 
de  l'âge  des  mfT.  Ôc  des  diplômes  par  la  forme  de  cette  lettre.  XVI I.  Pa- 
zallcle  de  .nos  K  avec  celles  des  autres  poules  :  R  lyxQnienne  .',age 
-  des  anaîea^jawanwensindiqué  paria  djvttfittdesfetmeedrcew 
XVUi.jOieigiBt  jde     taùile  t  S  tyronieane  :  fuprefien  de  l'S  :  elle  1^ 
traveftît  en  Z  :  rctranchoît-on  i  ou  hi  dans  récriture-,  parcequ'on  l'ajou- 
coit  à  rS  dans  la  pronotu:iarion  I  Petite  s  finale  ^  quand  devenue  d'un 
sG^  oedÎMixe  ra9e4es  mC  9c  de»chatfss  détmimné^  pnhké&Sénn<» 
des  S  tetterprennenc  da -forme  de  beaucounde  cacaâii^s  des  alphabers*- 
iKÎa'Ic^oc^^eiet-dù^  uéiU,XLK^  ça.  aEoiK.di«»4cs-f«i£l«»^ 
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d'  uro  e ,  d'Afie  &  d'Afrique  :  T  jufcules  6c  minufcules  des  notes 
de  Tyron  :  fupreffion  du  T  :  âge  des  m  (T.  &  des  chartes  reconnu  par 
les  diverf  s  fig  e  de  cette  lettre.  X.  Compara  de  i'V  latin  avec 
ceux»  des  autres  nations  :  deux  fortes  d'U  en  notes  de  y  n  :  divers 
ufages  des  u  voy  lies  Se  confones ,  ron  »  carrés  >  aigus  :  juger  par  leurs 
figures  de  l'âge  d  mff.  d  char  &  même  des  i  primés.  X Al.  Ori- 
gin  î  &  u  ge  de  l'X  latin ,  X.  des  notes  de  tyron  &  des  diférens  ccles* 

XXII.  Pourquoi  no  de  yron  m  -^que^td'  :  antiquité  de  cette 
lettre  Se  du  point  deff  :  juger  p  la  des  y  &  p  l'ufage  ou 
rominîon  de  ce  point ,  de  l'antiquité  des  mfT.  Se  des  autres  monumens. 

XXIII.  Raports  du  Z  des  ancien  pe  es  :  Z  tyronien  :  idée  des  Z  es 
diférens  (lècles.  XXIV.  Conclufio  :  on  peut  juger  de  les  mfT.  Se 
des  dipio  s  par  la  rrae  des  s  q  "  s'y  trou  ent  ^loyces,  Sc 
par  les  autres  caraûcres  dont  ils  font  rëvètus  :  précautions  »<loHt  on 
do  t  fefetvii  .  pou.  ne  p    faireunofàge  cmçraireaelaâgxuc  des  lettres* 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Olferyatiom  fur  Us  quat  e  planches  alphabétiques  des  let  res  latines  :  Uur 
dijlribittion  p  r      nés  j  feries  &  fou-fe  '  s  :  leurs  fources^leur  iifage, 

•  ieur  ejfemblan  e  j  Uur'  diférence  ,  leurs  tr  fmutations  •  a  avères 
dijluiélifs des  ..pit  .  s ,  ^ncicdcs ^  ruMufcuUs ^çurfives  j  &c. page\)o^, 

I.  rioii  L  es  alpltabets  latins  cent  s  dans  olume:  eurs  fouces, 
leur  urilité  pour  dcch  er  les  écritures  ntiques  ,  ■&  co  it  e  es  révo- 
lutions &  l'a  ed  lettres  :  leu  arangement  fyftématique  :  éponfeaux 
dificultcs ,  rées  de  la  reifemblatice  de  quelques  Hp^uces  ,  apartenant  d 
des  lettres  irès-di  ntes.  II.  Caufes  s  fo  m  ions  des  lettres  : 
infufif  ce  des  alph  ets  jufqa  i  publ  '  :  lettres  pl  ou  moins  fu- 
îettes  aux  mctamorphofes.  Ilf.  Idée  générale  de  U  planche  XX'.  com^ 
prc\  ant  le  ^^taraâcres  romains  ,  employés  d  les  :nption$ ,  pen- 
dant près  e  trois  mille  ns.  IV.  xpofition  dcr.aillée  de  1  première 
£olone  de  notre  XX  .  p  ache,  où  l'on  raporte  1'  ge,  la  dutée ,  &  les 
traits  caradkcrifliqucs  des  grandes  Sc  petites  éries  des  A,  B  ,  C ,  D,  fe. 
V.  Colon  II'.  où  l'on  trouve  les  diverfes  divïHons  Se  fou-diviAons 
des  F ,  G ,  H ,  1,  K,  L ,  M.  VI.  Ag  &  caraûénftiques  des  fériés  Sc  3u- 
fériés  d  la  III  .  colone ,  où  fe  vo  es  N  #  O ,  P ,  R.  VII.  Qua- 
tt'éme  colone,  où  £o  t  renfermées  1  lettres  S,  ,V,X,Y,Z. 
Vlll.  Planche  XH  :  contrafte  de  g  res  alphabétiques ,  méthode  re- 
|etée  :  lettres hiftori'  s  af''T^ifes  avec  r  ferve  :  onciales,  capitales,  go- 
thiques Se  quelques  minufailes  ou  curfives,  di  guées  par  fénes. 
(X.  Parallèle  des  lettres  nationale  roinu  niles  Se  c  lives  des  mŒ.  Par 
quçls  é^émens  de  l'alphabet  la  minufcule  fe  difUnguc-t-elle  de  la  ca- 
pitale Se  de  l'on  iale  î  En  quoi  c  nfifte  la  fétence  Se  reflemblance 
des  lettres  nationales  ?  O  fervations  fur  la  planche  XXII*.  X.  Idée  da. 
la  planche  XXIII ,  contenant  les  alphabets  plomatiques  d'Italie  » 
France ,  Allemagne  ,  grande  Bretagne ,  Efpagne  :  leur  diftribution  par 
iî^dcs  Seiv:iÇi  :  jivantages  ^'on  eo  peut  tirer  pour  la  diltin^ion  des 
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(«fp^ces  de  catadcres ,  la  compjaaifon  de  leurs  rappru  d'Qpoficion  ÔC 
•de  confocmicé  >  leur  durée  ^  leofs  tn^camot{mo(ès. 

•   CHAPITRE  VL 

"  •      .     •  ■  '  * 

Sàènee  its  icriàm  ^miques  j  fon  a^id/htM  nettement  impog^e.  Àif 
'  «une  t^ntradi^on  n'en  fiaroit  ibranUr  ta  e<rritu<ie.  A^t-dlc  des. 
moyens  généraux  'four  reconoitre  avec  ajjurance  leur  fincéritê  ou  leur 
fi^ofition  t -Rgpùns  de  diffemblance  &  de  conformité  des  écritures , 
degrés  de  iforiattons  par^  ettes  payèrent  ^  àbmmBr&St  Uor  perpétuité 
&  leur  exijlence  ,  rélative  à  chaque  nation  ^  commet  chaque  Jihde* 
L'écriture  jbfolutnent  ifolée  de  celle  j  qui  l'avoijîne  par  les  lieux  ou 
•  f  ar     terni ^  porte  un  caraclère  de  réprobation^  aujfi  formel  que  técri^ 
'■  :ttm  enehainee  e»eê  eeUe  ,f»U  ^wmee  mt  fui  la  fuit  j  ejl  évidem»* 
:  me$u  marfuée  em  eein  de  la  vérité»  pag*  H4« 

I.  Les  anciens  monumens  doivent-ils  palTer  pour  fuTpeûs  >  à  pro- 
:portion  Id  leor- antiquité  t  N0  kar  donoM-dle  pat  ali  contraire  ima 
«ocDricé  {dus  ^grande  ?  Exiftencè  aânelle  des  prttêndnes  écrirures  bar» 
bares  avouce  :  mais  leurs  liaifons  avec  de  plus  anciennes  &:  de  plus  re* 
centes ,  méconnues  par  le  P.  Germon.  1 1.  Raports  de  conformité  entre 
écritures  du  mime  fiède  &  de  la  même  nation.  Diyerfité  fenfible 
-entre les  écritures  des  divers  (Iccles  £c  des  diverfèi  nations.  On  peut 
diftinî^uer  les  ficelés  par  la  forme  du  caratSbère,  fans  crainte  de  mcpnfe 
«onhdérable.  III.  Variation >  décadence,  tranfmutation  >  renouvelle» 
ment.,  &axcM  de  lumietee ,  f lour en  bien  jnger.  Petites  notices  endoflî^ 
fur  les  chartes  peuvent  contribuer  i  décDuynt  lMrag9»  léuc  vérité  on 
leur  fupofition.  IV.  Les  barbares  devenus  maîtres  des  provinces  romaines 
de  l'Occidenc ,  en  adoptèrent  l'écriture  :  les  tapotes  de  la  diverfité  do 
leurs  caraûères  fie  de  ceux  des  Romains  en  prouTenc  la  certitude  fie  la 
fincéritê.  V.  Diplômes  merovin^ens  fie  lombaidiques ,  tous  fabriquét 
par  des  impofteurs  ;  fupofition  impoïïîble  :  travaux  d'Hercule  renou- 
velés par  les  ptétendus  fauHàtres  ,  félon  le  P.  Hardouin  ,  pour  ruiner 
les  anciens  monumens  fran^is ,  lombards ,  efpagnols.  VI*  'Inconié- 
uences  des  lettres  des  médailles  à  l'écriture  courante»  &  de  la  faullêcé 
e  quelc^ues  chartes  i  lenr  totalité.  Vil.  L'écriture  d'un  ou  de  deux 
iiccles  bien  oonftatée ,  on  peut  deld  remonter  avec  cerritude  aux  plus 
aociéns  monumens  du  m&ne  genre.  Impoffibtlité  d*une  parfaite  «nitu- 
tion  des  anciens  titres  »  ou  tpie  des  pièces  fauâès-de  nouvelle  fabrique, 
données  pour  très-antiques  ,  ne  foient  pas  reconues  par  d'habiles 
antiquaires»  atentifs  à  fuivre  leurs  principes.  VUl.  Difcernement  des 
anciennes  écritures  non-lbulement  poflible»  maii  réel.  Grand  nombre 
d'anci'etis  originaux  fibôqaés ,  &  confetvés  neanniains  depiûs  bien  des 
lièdes ,  fupoution  fans  vraifemblance.  1 X.  Les  vrais  principes  du  dif- 
cernement des  pièces  misa  quaruer,  les  autres  ou  rendus  fu^ccU  ou  in- 
^iifilàns  t  èn.fiHr  tonner  dans  le  déctitoitt'  InuManmens  <le  Vanciquité. 
Obyeâioà  rcpondue^ISI^^piiblke.,  .0^  l>a.a.g>ilR4ettwèeei  fimflèt* 
Tpmc  U,  e 
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Travaux  entrepris  par  Us  modernes  j  pour  iienàrc  ia  cortoiffanee  dés^ 
mutâmes  êcnnms.  Eft-il  poJfiiU  de  fixer  U  fikie  des  mj(r&  des 
plornes  ,.mim  mmu^  ClmUmagiu  par  k  coup  d*MÊl^plÊriu  péèeeii 
de  comparai f on  y  . par  la  forme  6"  F efpèce  de  leurs  écritures  j  par  leurs 
€ir€Oi^ane€S.&.  leurs  autjfoires ,  par  Utur  com^naifon  recipro^  i  La 
.  rMmt  de  tme  iee,  me^itm  déjuger  ejl-idk  néee/Un  l  Si^-îiBt  eott»' 
'  imelfag,.%JM' 

I.  Diftinûion  aifée  des.  écrirares  anciennes  &.  iiuKl6m«s.  Pettt<on 
fiser  le  fiède. }  Réponiê.  M'Ammbî»  Mifii.  II.  L'iautaticm  dit  Ir'ao- 

âenne  écriturepar  des  oopîAes poicérieius^  taad-elle Ja  fixation  de  l'a^. 
depluiîears  indT  extrêmement  oifiriie  ?Pear-on  afll^ner  le  fiècle  de  ceux 
qui  ont  plus  «le  mille  ans  3  .in*  Qoaçt  d'ail  de  i'anuquaixe  décide  oïdi- 
natcemeiic  avec  focoès  de  l'âge.  det.aocîeBBM^ciiliint*  IV.  MC'fc: 
£pîàimes  dac^  fi>iiini(rènc  des  |9»èces  de  oovpMMlÔB  ,  pour  juger 
ceux  qui  ne  le  font  pas.  Ces  dates  ne  doivent  pas  être  admifes  fans  exa- 
men* Pat  quels  it^es  salTure-t-on  d»i'^e  des  miT.  hébteuK.  V» Moyens 
d6.M..Maffei ,  mfnfifaiis  pour  ncaiioitie  le  fiède  de  récritnie  :  cens. 
dë.CdIef  icuois ,  fervent  a  le  déconviir  :  ifolcs ,  ils  n'y  pemameot 
B|»furement.  VI.  Quels  font  les  moyens  diftingucs  de  récriture  ,  pour 
juger  de  l'ase  des  ancien&mlT.  ?  Le  plus  ou  lâinoins  de  dungeraens  de 
leciies»  de  folécifnies^.mWlMrwnes»  VlLVelm'C^  ligne&. 
ttcéès«  peints  persans ,  alinéa  (  mCcacéi»  colonet..Vin.  Stiques  our 
verfets  :  divifion  des  livres  faints  en  chapitres  :  indices  des  peilages  deT 
r.Haituie  ijrai^des EvangéUi^s  changé:  S.  Luc  apeié Xirciuuu  :  ufiwe.. 
de  k  vctfiôn  italique  t^Mm^efime  udiUb^  IX.Jbdket  de  r^geifi» 
epciennes  écritures  «.  ôcée  des  circonftanœe^qm  ke  aflcoasM^aK  é: 
p<»iduarion ,  verfets ,  continuité  de  l'écriture,  intervalcs entre  les  mots^ 
points  foc  les  à  ^  ancienne /uaniète  d'écrire  les  aracents  ,  les  livres  iacxés- . 
ft.les^âes.  X  Abréviations  £i^iiUeces«  £lgles  fréquenies'i  Hartairtdet . 

places  dùi  conjcHidioBS .de  Iccttes.,  %nanun  9 . leckmes.  XI. 
Moyens  rires  de  l'écriture  incme  ,  pour  Juger  de  fon  âge.  XII.  Eft-il . 
içipoi£ble  de  difcernec  auqaei  des  ix«  x.  xiS  fiéciie6  .a|arctfiiiBenc  ki. 
B^.' copiés  depuis  l'an  ^00*  jvfm'ta  iiéb. .iMdpnfts Jfiir  IjagB  de*. 


iSpmbien  il  fut  iUficile  en  touttems    6'  furtauz  dans  les  èas  fikcUs  yde 
lire  Les  plus  anciennes  .écritures. .  Cette  dificulti  eeafioeée  d^ms  ie  - 
r/i'.  Jikle.prvi/nfdntkpttsi  idr  iemex^ace.  JânmtÊlvM  néedeim  i 


.  émimOmtgeÊi.afU»és^^  duàjïjmt  ,/ke  §mdtti 


On  jiige:da.rj^.dR«nHCfjfti 


ffit'sïJp^'^  '^"^  ^  déchifrer  ces  iriee^'.i 


.Aee  £ierwe  eee^ 
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X)  E  s  s  0 1^  M  A  IRES.  xxrt 

'VÎhnes  j  5*  quelqutfois  des  gens  et églife.  Quelles  en  fùrefU  les  fuite», 
•Cet  an  OrC-Û  Jamais  ceffè  d'être  en  vigueur  f  Jufquà  quel  point  s'efi* 
U  imtttttem  datutous  lesfikdaf  UluaHJfiMÊtMt  àtsfiffuaares,  à  pro* 
punim  fueUmnért  àteeux^  gid furent  krire ft mHtqitki, pk 40^.' 

I.  Grande  diBcvdté  de  lice  les  anciennes  ccrituces  pour  leur  conten»< 
yocnas plus  grande  pour  les  fièdes  pofténencs ,  n  a  été  (nnnontée  , 

3ae  looe  tua»  apièi  b  xenatflànce  des  lettres.  Confequences  de  cect* 
ificulté,  par  raport  aux  rafT  &  aux  chartes ,  dont  les  originaux  font 

Eerdus.  II.  L'an  d'écrire  eftimé  des  Romains  :  les  iènaceun  ôc  les  efclaves 
I  culccMBt:  l«s  boi^anei  te  n^ligenc ,  pat  une  finie  de  leur  mépris  popi 
•les  lettcOk  IIL  Rois ,  reines ,  empexeors  ,  qat  ne  fkvoient  pas  écrire. 
Charlemaffoe  étoir-il  de  ce  nombre  ?  Autres  rois,  princes  8c  grands  ,  i 
tfà  l'art  d'ecciie  fut  cooiours  inconnu.  IV.  Ëcléiiafti^ues  qui  ne  iavoient 
pas  écnxs  »  oa  i|Ht  ne  aaignoient  pas  figner.  V.  BuaMl  oofiies  d*  fidoe 
•dans  les  aâes  publics  de  privés  un  avea  fi^eimcl  de  £ba  mcapadié 
d'écrire  ?  Diplômes  difërens,  où  la  fîgnature  des  rois  mérovingiens  croit 
^  n'écoit  pas  emploiée.  VI.  Conuats  fans  écriture  :  on  y  Aiplée  par  les 
iarefiitanv»  lap  fts«M ,  let  dnek ,  les  nodces^  Moines  9c  deccs 
^Detfcnt  pie%Be  fou» les  aâsf.  VII.  Divecs  moyens  de  fupléer  aux 
l^nattues  ,  en  faveur  de  ceux  qui  ne  favoicnt  pas  écrire.  Soulcripciont 
jpour  d'ancres  :  fceaux ,  témoins ,  croix ,  marques ,  monogrames  avec 
«diMeftamptUet  os  bimsentenoimicliM.  Vui.  Ajtd'éciite  non  tôt», 
ienient  étranger  aux  laMncs  dau  tons  les  lens  :  par  quels  degrés  il  îk 
Tenoavella  pamû  tat.  On  en  peut  Juger  par  le  piogtès  cja  tétabfiflcBtem 
^es  iîgnacures. 

CHAPITRE  IX. 

Vérification  des  écritures  :  à  quelles  marques  reconoit-on  leur  vérité  oa 
leur  faujfeté  Concours  de  tous  les  earaSères ,  quelquefois  ,  mais  pas 
itmgowrs  nicejpûre  :  fupéinBriii  de  la  ytuve  par  écrit  fur.  toutes  le* 
Mitres ,  &  notamment  fur  celle  parton^panùfon  Récriture  :  reeaatt^ 
fance  de  la  fignature  participe  h  cet  avantage  :  incertitude  de  la  preuve 
par  comparaifon  gfon  infujifance  ^ffurtout  en  matière  criminelle»  Quel- 
ques diphmees  eiurtUs  iofimra  ne  pnmvent  point  qttéBes fSUmt  de 
eUféreivtes  perfones.  Quelle  utUité  patt-cn  fe  promettre  des  vérifica- 
tions Récriture  f  A  qui  cet  office  apartient-il ,  &  quelles  doivent  être 
les  qualités  du  vérificateur?  Néceffué  du  recours  aux  antiquaires  ^ par 
etfon  mue  anàauua  chartes,  Ufage  des  pâees  de  eomparaifon  :  ne 
point  outrer  Us  pr^igUeonen  U  vérité  des  anciens  titres  &  des  aSes 
récens.  Divers  moyens  pour  découvrir  les  artifices  des  fauffaires  :  juf- 
Mu'à  quel  point  peut-on  ^  co^apter  i  Que  doit-on  conclure  de  ladi' 
prence  enjlela  confonmti de  Fenere  ?  pag,  4}^. 

I.  Jufqtt*à  fjuel  point  »  pour  ètfe  déclaré  faux ,  un  a6b  doir-i!  cnn-*  ■ 
Ccedire  rniftoire,pac  la  feule  iocorapacibilicé  des  faits,  foit  avec  U  date, 
<biidi«il»4»am  feft  toituwi.  Piani  én  oftw  «Mentimes*  ocdi^ 
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nairement  préférables  à  celles ,  que  fournit  l'hiftoire.  II.  Conconrs-rfè^ 
tous  les  caradères  contraires  ou  tavorables  ^pour  iugtt  àc U  vérité  ou 
de  la  fsuiflèfé  des  aâes  anciens  :.laiidinént  é^,D,  KubiUon  nai  expofc 
par  quelques  aoceots,  réduit  i  là  jude  valeur.  II L  Force.de  la  prenve 
par  écrit  :  croît-elle,  ou  dccroît-cUe  par  la  mort  de  fes  auteurs  ?  Parmi 
ks  preuves ,  celle  jms  comparaifon  d'ccritiires  n'a  de  fa  Jiaiure ,  que  le 
dernier  rang.  IV.  Reconoiflàncederéeiitnrej  fiipéfiettivi -tontes  lêt 
vérifications  :  i  quelles  conditions  admet-on  la  preave  parcomparaifim 
d'écriture  ?  Examen  des  titres  diftingué  de  leur  vérification.  V.  Partais 
des  JC,  fut  la  preuve  par  compaxaifou  d'écritures  :  fiin  incertitude ,  fou 
iqfdîrance^n-  manere  criminelle.  VI..  Utilité.' de  l'art  de  vérifier  :  juL 
qa*oii  va  quelquefois  fa  cerritade.  VII.. Qui  font  les  vériHcatcurs  y 
quelles  doivent  ctte  leurs  qualités  &  leurs  talens.  VllI.  Ncccflirc  d'avoir 
secottis  aux  antiquaires  »  pour  la  vérification  des  écritures  anuques.:^ 
IX.'ConaaA»  de  la  capacité  dft  l'antiquaire*  êc  de  l'ineapacité  dn  maitro 
écrivein,  poor  foger  des  anciens  titres.  X.  Pièces  de  comparaifinr» 
oiund  inutiles  ou  ncceflaires  :  avec  quelles  précautions  doit-on  s*et> 
fervtrlXl.  Y  a-^t-ilpliu  d'adesiaux  ou  fufpecb,  que  de  véritables? 
'Quek  (ont  ceux,  dont  on  doit  fntcouc  fe  délier  }  L'expert  déclaré  poor 
le  titre  ancien  {dos  crcnrable  que,  celui  j  qui  le  rcpronvc.  XII.  Moyens- 
poor  découvrir  les  artifices  des  faulTaires.  AlII.  Arnhccs  des  fauHaires 
câatifiid  lacontrefaâion,par  rclfcmblance  d'cctuure  :  moyens  emploié» 
parles  experts,  pour  difcemerleslàitflès  écritures  des  véritaoles.  XI  v  .râ- 
KtBDces  entre  les.fignatures  de  la  même  perfone ,  ne  prouvent  pas-qM 
l'une  ou  l'autre  ,  oiv  tontes  les  deux  foient  faudes.:  fincéritc  des  lis^na- 
turcs  du  roi  Ihicrri  III.  ôc  du  rctcrcndaire  Wulfolaecus.  XV.  Caraâè* 
tes ,  félon  les  experts ,  d'écritnses  vraies    -Mufles  :  en  font-ils  vériia- 
blenient  dilHndifs  ?  Air  de  l'écrirure*,  leur  dernière  reflôurce,  rarement  - 
décihf.  XVI.  Difcrence.ôc  conformité  d'encre  :  qu'en  peuc-on  con-% 
dure  fur  l'âge  des  pièces  •  pour  ou  contre  leur  vérité  ;  Unifomiicé  • 
d^mcte  prouve»  qu'une  pièc^  n'eft  point  de  diférens  sam*>  * 

G  H.  A.  P,  1.  T.  R  E  X.. 

Siriairetiéi&lts:  ttKnmtiem-ginéràles$r  eanJBii^iqius:U^ 
.  •  nom  6  tUvffions  :  leur  nomenclature^  latr  defcription  ,  leur  oripne^ 
Uwr.  aatiquité  ^      ufige.ét  leurs  réifdutions.       479. . 

A  it.  T  I-  c-  i.  B.  L. 

Wf^fùm  '&  notiôm  gùiMa  des  écritures  :  latr  é^étndance  :  matières  - 
'S    fias Jpéeidement  d^nées  à  la  majufcùle  ^  U.  mùmfaàe  &  kt 

curfive,  pag,  480^ 

I.  Partage  des  favans  fur  l'unité  &  la  multiplicité  de  l'écrirure  ro- 
maine :  celle  des  manufcirics  &  des  diplômes  traitée  de  barbare  au  rv*. 
^cle  :  divUion  des^  écritures  avant  D.  Mabillon  :  fon  fyftcme  combatu 

n^Ai.  M^lfti  M  \gm  AAn^vmtinaaêitmm  dta  irntwMM  iia»î<\«*lgB  doivaifr*  • 

•  '       *  »  *  • 
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•    DES  SOMMAIRES. 
ellës  eue  boiiies  du  langage  lU.  Divilion  des  ccricurcs  en  majufculey 
minufcule,  cur(îve&  mixte»  propofée  pair  M.  MafiRH.  Eft>elle  récevable 
&  lîms  inconvénient }  111.  Diviiîon  de;  écritures  en  lapidai»  fc.méa' 
tallique  ,  en  écriture  des  mir.  &:  en  celle  des  diplômes.  Inconvenicns 
des  aurrcs  diviHons  dans  l'exécution  de  cet  ouvrage.  IV.  Quelles  font 
en  général  les  écrirures  majuTcules ,  minoTçulës ,  curilve^  &  mixtes  } 
Lests*  vrûes  &  faplTes  notions.  V.  Comment  font  nées  les  difcrenres 
écritures  :  leurs  qualités  eflèiitielles  &  accidentelles,  fervanr  à  proc^tiir*- 
&•  à- diftinguec  leurs  genres  &  leurs  efpcces.  VI.  Quel  ufaec  fît- on* 
des  écritures ,  8c  ùu  qnellet  matières  les  employa-t-on  ;  Jui^u'â  .quel- 

Kint  .&  àquel  tems  rai^nc-oUes  reçues  fui  les 'matières ,  qui  Qeiear' 
netit  pas  fi  panicnlierement  réfervécs  ? 

A  R.  T  I  c  t  a    1 1. 

Jetions  dijliniîives  6'  caracîérijliques  des  diverfes  fortes  <f  écritures  ma- 
jufcuUs  :  leur  nomenclature  ^  leurs  dejbiitions  &  defcriptions,:  Uur 
état ^. leur  ufige  dans  les  infcriptions  ^  Us  mjf.  &  Us  mwe»  ntom-- 
mens,  pags  é^<yfi 

%.  r; 

Capitale  antique  &  moderne  :  Ces  principales  ejpeces.  p.  498. 
'  1.  QueUeeft  rAmtore  capitale }  Source  de  Tes  gentes  Se  de  Tes  efpèoel.  - 
H.  Divifiolly-nofiittidatuie  j  &  defcripcion. des  divecies- ëcntttitei' 
capitales..     '  '      *  ' 

t    .  .  .  §.  II.  /  .  .»r 

Evritare  oneiale.  pag.  ^oCT 

I.  Quelle  cft  l'écriture  onciale  :  difere-t-elle  de  la  capitale  ?  11.  Ecri^' 
turc  onciale  confondue  avec  les  autres  ;  noms  qui  lui  ont  été  donnés  :■' 
fea-efpèces*- 111.  Quelle  étoi»  l'onciale  de^S»  Jeiâme^  félon' CalTqr 
Cet  auteur  a-r-il  en  raifon  de  nier  l'exiflènce  dé  oette^éctîmie^  IV*- 
Ufage  de  i'ccncute  onciale  :  fa  dorée  &  fa  fin,  ' 

Articlh     III.  / 

Etat  de  Ctcrittire  majufcule  ^  confiderée  dans  fes  principaux  genres 
.  depuis  Us  premiers  tems  ^  jufquà  la  renarjputce  des  BelUs-Uttres  j.  i 
au  xv..jàcie,  Coi^  ttœU-  dis  rMutimu.  de^  tmet.les.  éenmts  \ 

I.  Fliftoire  «hi'écritiKc  antiotic  des  Romains  ;.dtnlonef  d'(£ciicdres-f 
majufcules  ou  capitales  du  ficelé  d'Augufte ,  l'ancienne  &  la  nouveUer-' 
nwnumens  de-  la  première  j  ^^ie  f<B  diviie*  en  irrégulière  &  «nftiques: 
eos^idiète  8e  polief  il.- Qtieire  Mt  la 'doubla  éeritiuv-ainâeiine.i' 
pefpmiitè  de  la  ruftique.  III.  Ecriture  capitale  ruftique ,  ou  plus  fini" 
pie  Se  négligée,  employée  dans  les  miT.  IV.  Belle  capitale  ^  fa  forme,» 
fes  commencemens ,  fes  principales  eipèces,  durant  le  haut ,  bas  Sc- 
nx>yen  empire  :  prcfagcs  de ik:c&aR(  Y.  .Déeadtboé  deiCCWW!^  Ut  fli^ 
pèce»  dfexapitalaî&tgmaiaoé.  .VL  Coup,  «yaâl  darxivoliniol»ds>toiice9s 


Digitized  by  Google 


C  H  A  P  1  T  K  E  XL 

Jetitute»  gnanles,  enfreintes,  trades  om  peintes  fir  tet  miutae^  le» 
.nurires^  les  pierres^  t  ivoire  ,  Us  vafes  de  terre  m  ieiWft^ 
les  briques  j  la  cire  &c.  pag.  535. 

L  Nccefïîtc  de  mirer  des  (écritures  métalliques  6c  Upidaires.  II, 
Aâes  publics  &  particuliecs  for  les  nutbires  &  les  métaux  :  inichpùoB* 
•envi%é«  comnw  des  uclûm  paUtfMs  aéct^ 
•QCj  ppven  Aine  It  dilbenement^ 

Merituree  eégritales  lapidaires  &  méudUfuei  ^  fims  milange  Ée  lettres 

onciales  j  minufcttUs  &  curfives  :  première  Divifion.  Ecriture  étrufque 
précurfive  de  la  romaine  anti^  :  fàuitkss  XXIV,  XXV*  XX¥U 
XXV 11'  expliquées. J 3 7- 

S.  L 

£entures  primàives  des  Etrufques  ,  Latins  &  Romains.  Explication  de 
laplUmehe  XXiv  ,  où  fent  renfermés  les  premier,  fécond,  troifiè- 
me  &  quatrième  genres  de  la  première  «is^,  &  dsUpnmiemé^ 
vijîon  des  écritures  lapidaires  &  métalliques»  pag,  518. 

I.  Ecriture  primitîvc'des  Etrufques  ,  ou  Tofcans ,  mère  de  la  romaiaft* 
IL  Eccicuie  latine  antique  dérivée  de  l 'étrufque.  III.  Eciiture  rulbioiie 
fiéedeUptiu  •ndbnmdesLaûos.IV.  Eciiaue  i  nuti  aiBodttjMc  les 
boutât  V«  Eoicace  inclinée  en  diren  Hèas. 

i.  Il 

Explication  delaplan^  XXV.  renfermant  les  cinq  ^fix  fffkftUmgmm 
des  éaitÊWiU  l^i^^  >  tirées  des  martres  ,  des  jùsrms^  éM 

métaux ,  6  c  pag.  5^1. 

1.  Ecriture  élevante  ,  diftinguce  pat  les  bafes  &c  les  fommets  de  fet 
caradcres.  II.  Ecriture  en  petites  capitales  à  bafes  &  fommecs.  IIL  Ecri- 
tun  a^ii^  oedinaiie  f  donc  Itt       6c  IbmoMis  naiflè^ 
Uam"  IV.ficHniifti  ciitiigb>'»<fiiûni  AcaagkffittlLuie^eiMUttuMi 

BjftkàeiM  êè  UjlMAe  xxru  fog.  5U. 

I.BcMf»ikmffi  %«cflus ,  biifïf  »  en  iôm  de 
MM  iiyhilf  àtwiw  rflifwi  mesèsusU  cwubefc 

1  IV. 

fhiMt  xt^n*  «*tf*V^ 

■lCr4w»4«èMide:ieMctt»  doMlSttîftmbagea,  let  cMdei  Aritt  : 
InO»  on  keftOMMCs  paroiflènt  coQibei..LL  EfiMl»  m  pwibiyn 
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ArtioiiII.. 

Ecritures  capitales  mtl^es  de  Uttresi  oncialis  ^  minufcules  ^  curfives  ^ 
rcnverfées  ;  de  lettres  grèques  &  barbares»  Seconde  divijion.  Explica- 
tion  desplanchcsyinge-huiSfVingt-neuf,  trentt  &tr€iiti-4mièmt,p.  6oj» 

■  I.  • 

Blanche  yiagt-^uùtUme  coMcatuu  k  premier  ^  fecwd  genre  des  écritures 
capitales  mélangées,  pa^,  6q9,  .  .  . 

rit  lire  oncuAB'ftVCC    wpitjlb^  II*  CcCUUfC^  C^piitâdcf  i 
"mCMci  ie  ieam  mimifaild;  1  : 

.^^critare  curjive  che:^  tes  anciens  Romains  ^  conflatée  par  les  infcripdont  t: 
planche  vingt-neuf^  renfermant  les  trois  quatre  ,  cùt^  â  Jixiimt 
genres  èe  û  feSMAe  éS»i§m»  pag»    ii*  • 

^  1.  Ecnmre  raajuicaie  ,  lapidaire  &;  m^uUîqne  ,  mêlée  dé  cncfive  r 

' nifcriprions  cotalétnenc-en-ce  canûère.  IL  E<irimr|  tourné*  dans  des-. 

fens  contraires  à  fa  pofition  naturelle.  IH.  Ecritw?e  itréguli^re  dans  la 
*  forme ,  ou  la  j)o(uion  de  Tes  lettres.  IV.  £ainu«  mélaugci     letu^  • 

grèqvMS  ^lanncs». 

£eritmtt.eqritalés  i  mêlées  cU  lettres  réputées  barbares  ^  hétéroeStes  ^, 
grhques  ,  enclavées  y  conjointes  &c.  Explication  de  la  planche  XXX,, 
renfermantles feptième  &  huitième  genres  de  la  féconde  divijion.  p.  6^i» 
L  Eoinue  aOum  de  lettres  ■  e^nâes  berboca»  1 U  Eccttuees  encU-  - 

véei  t  coo|piotes  »  iaéffii^ttmBSM-4iij^f^  *  JiààocUtts  &c . 

Mélanges  des  lettres  tmciàks ,  mimufcuUs  &.curftveStmfee  lés  et^ieelu^- 
enclavées  &  conjoint.  Explication  de  la  planche  XXXI,  contenanf- 
le  ix«.  genre  de  la  jec»nde  JHv^a»  pqg.  6ji^ 
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NOUVEAU  TRAITÉ 

DIPLOMATIQUE 

SUITE  DE  LA  SECONDE  PARTIE . 

Oui'  on  continue  de  do    r  les  élcmens  de  cetteSciencc, 

O  u  s  avons  fini  le  p  écédeut  volume  ,  en 
remontant  aux  fources  ,  d'où  les  lettres  font 
raanées  :  nous  les  avons  vu  fe  partager  en 
divers  canaux  ,  &  fe  répandre  d'abord  fur  les 
contrées  1  s  plus  proches  de  leur  origine.  Nous 
alons  voir  dans  celui-ci  les  progrès  ,  qu'elles 
ont  faits  vers  l'Occident  ,  comment  elles  en  ont  renouvelé 
toute  la  face ,  combien  elles  s'y  font  multipliées.  Oublions 
toutes  1  s  écritures  du  monde  ,  pour  nous  ocuper  de  celles, 
Tome  11»  A 


''"^  d'Europe.  Atadions-nous  paiticulièrement  aux  Latines  :  elle», 
nous  (ont  propres ,  &  nous  intéreflênc  par  une  infinité  d*en— 

droits.  Suivons  les  depuis  leur  n.iid'ance  jufqu'à  nos  jours , 
fous  coures  les  formes  ,  qu'elles  ont  prifcs  ,  dans  toutes  les 
•    rcvolunoiis  ,  qirL-Ilcs  ont  Lprou\  Jcs  :  nous  ferons  dcJonugcs  * 
dwS  ci.iv.mx  inconcevables  ,  ou  il  a  t.du  nous  eng.ieer  ,  pour 
débrouiller  ce  cahos  ^  fi  le  Public  en  recueille  des  fruits ,  qui 
aient  quelque  proportion  avec  nos  peines.  Sans  oarler  de  bien 
.  .  d'autres  avantages,  qui  fè  feront  lëiiur  dans  la  fuite;  le  génie.  - 
des  ccrirures,  6c  la  figure  des  lettres  ne  (èronc  pas  d'unjjctit 
iecours  ,  pour  découvrir  le  tems  de  la  plupart  des  m  inufcrits. 
L*utilitc'  des  observations  ,  qui  fixent  l'âge  des  écritures  par 
leurs  caradcres  IpéciHques ,  éclate  encore  plus  à  1  cgard  de  cer- 
;    "  çain$.|içcle$.,  où  il  éçpit  raire  ,  que  les  dates  fiiflent  apofécs. 
•  '    '  abit'chaiœs.  Mais ,  quand  H  s'agit  de  pièces  faîiil^'ou  fiifpeâes; 
tl!--!^*^^^  alots  fiiivtout  Que  le  carajÀci^  jgi  4:riQir«.%  avec  toutes  .  .  . 
"-"  -ç^  circonftances^fouriMjc  à  l«i..çrioique  les  aimes  les  plus.vio»- 
corieuiès. 
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SECTION  III. 

.Z.ettres  Latines  ,  Zf^/r  origine  ,  leurs  formes  ,  leurs 
iratifmut allons  :  alphabets  généraux  :  dlvljion  de 
nos  écritures  par  clajfes ,  genres  ,  efpèces  :  révolu- 
tLons  quelles  ont  effuyées  en  divers  pals  ,  en  dlfé- 
rens Jïècles  :  quels  effets  &  quelles  variétés  ont 
produit  les  liaifons  S  conjonâlons  des  lettres  ,  Us 
abréviaxions  des  mots  t  UJkge  des  Jigles  ,  dc$ 
nous  de  Tyran  &  autres  Jignes  :  recherches  Jur  les 
nombres  ou  chifires,furla  ponBuation ,  les  accens 
£f  certaines  figures  ,  ipd  entrent  dans  U écriture  , 
^ui  lui  fervent  d'ornement ,  &  qui  concourent  à 
déterminer  le  fikeU  ,  a  uquel  elle  apartient  :  prin-^ 
'  tipaux  avantages  ,  qu  on  peut  tirer  des  madères 
traitées  dans  la  préfente  jeSixau 


NE  laiflôns  pas  touc-^4aic  en  fltftens  re0>rit  du 
leâeur  (îir  les  détails ,  auxcpiels  il  faudra  (e  piccer 
touchant  lorigine» la  foime ,  &  les  cranfinutatioiifl 
des  leccres.  Ces  clafles ,  ces  genres,  ces  efpèces  d'écritures  , 
mû  vont  l'ocuper  dans  la  fedlion  ,  où  nous  entions ,  lui  pré- 
ienceront  des  images  &  des  fyftcmes  d'un  goût  bc  d'un  cn- 
diaînement  fi  nouveau  j  qu'il  pouroit  croire  n'avoir  rien  vu 
de  pareil  dans  les  monumens  antiques  :  quoique  tout  notre 
ccavaii  en  ce  genre  ^  réduifè  \  les  copier  avec  choix ,  &  à 
les  ranger  avec  ordre.  Peucctre  mcme  (èroic-il  plus  étoné  j 
^e  fàtisfait  d'un'  fi  grand  apareil  de  planches  &,  de  recher- 
oiès  ;  s*il  en  ignoroit  Tufa^e ,  &  s'il  ne  voyoit  pas ,  de  quelle 
ioapQimcâ  il.eft  «  qu'il  au  %  couces^  ces  diofes  des  idées 

Aij 


IL  PARTIE. 

Sic  T.  lil. 
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II  PARTIE  ^^^^^  ^  conoi (Tances  exa£Ves.  On  fc  livre  avec  plus  3m 
'  SLkCT. IlL.   confiance  à  une  ledlure ,  dont  lutilitc  nous  cft  connue. 

En  attendant  des  éclaircilTemens.  plus  aprofoudis,  rciervés 
pour  les  endroits  mêmes,  où  nos  anciennes  écritures  feront  dé- 
▼elopées ,  &  miiês  (bus  les  yeux  du  Public  :  nous  devons  Ipé^ 
cialement  lui  rendre  compte-des  raifons ,  pour  Idquelles ,  au. 
lieu  de  (iiivie  Tordre  dès  tems   dans  farangemenc  de  nos 
modèles  ;  nous  paroilTons  nous  aracher  à  des  fyftcmcs ,  donc 
le  feul  nom  femble  devoir  aujourdui  mettre  en  garde  tout  le 
inonde  contre  Terreur  ou  contre  l'iliulion. 
.  Notre  ouvrage  réunit  deux  méthodes ,  la  (Vntlidcique  & 
Tanalytique.  CeUe-ci convient  particuliècementa  nos  derniers- 
tomes.  En  y  rapelant  les  formules  des  a£les  à  certains  cheâ  $ 
on  ne  lailTera  pas  de  procéder  à  bien  des  égards  ^  félon  les 
fegles^  de  l'anaîyfe.  La  diplomarique  pour  lors  devenue  his- 
torique ,  fera  nécefl'airemcnt  afViijettie  à  Tordre  des  tems.  Il 
n'en  eft  pas  ainfi  de  la  diplomatique  élémentaire,  qui  fera 
le  fujet  du  prélent  volume  &:  du  fuivant ,  comme  elle  Ta  déjà 
fût  du.piemier.  EUe  doit  priocipalemenc  être  guidée  par 
IVuitre  méthode,  qui  n*eft  point  ennemie  des  fyniènieis  bicft 
entendus.  Il  eft  de  (on  edbncc  d'enviiàger  le  tout  ;  avant  <pie- 
de  s'ocuper  de  fes  parties ,  d'arcter  les  regards  fur  l'arbre  en- 
tier ,  avant  que  de  les  porter  fuccefTivement  (urfès  branches,.. 
&  d'en  examiner  jufqu'aux  derniers  nameaux.  Ce  n'eft  qu'en 
ce  fens,  qu'on  peut  attendre  de  nous  des  fyftcmcs.  Doimer. 
€n  £dt  d'écritures  de  Tordre  à  des  modes,  à  des  manières 
des  vues  générales  dtfeendfe  aux  paKÎculiêres  $  du»  gros  pafl' 
ièran  déùul  :  voilà  quelle  eft  notre  façon  de  bâtir  des  fv(^- 
cèmes.  Sous,  ce  point  de.  vue    ik  n'ont  :  rien  que:de  tics— 
innocent. 

Il  n'en  eft  pas  des  fyftcmes  de  littérature  ,  comme  de  ceux 
de  phyiique.  On  ne  peut  manquer  de  s'égarer  j  des  qu'on - 
veut  pénétrer  le  fecret  de  la  nature  ,,dont  (on.  auteur  s'eft 
léfervé  Ja  -oonoiilànoe.  Mais  réduire  une  icience.  en  iy(tôme  ;  ; 
c'eft  en  faciliter  Tétude  à  ceux  ,  oui  prétendent  s'y  lendie* 
habiles.  La  pliylic^^e  même-,  quand  elle  fait  (e  bomer  à  des^ 
(yftcmes  de  dénombremens ,  à  conftater  Tétai  des  êtres ,  ieurr« 
qualités  ,  leur  utilité ,  leurs  raports  :  loin  de  travailler  en  vain^ 
ppui*  cette,  vie  périlTabie  >  .peut  fervir  avaacagçufemeac-aiii 
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fénl  folHe  &  vrai  bonheur  de  Thomme.  Elle  fournit  des  n  partie 
«nnes  à  la  Religion,  fait  admirer  la  fagelTe  du  Créateur-    s,ox  iiih* 
dans  (es  ouvraf^es  ,  excite  dans  un  cœur  chrétien  les  plus 
vits  tranfports  Hé  rel'ped  ,  de  reconoiflance  &:  d'amour ,  pour 
cette  Majeflé  bientaiiancc  ,  c^ui  Ce  fait  iencir  de  coures  parts, 
6c  doQfe  les  perfediom  infimes  (ont  peintes  jufque  dans  let 
plus  foibles^  produâioQS  de  la  natnre.  Si*  les  fyftèmes  U  le» 
■ypodièfes  mêmes  de  phyfiaue  ocafîonoienc  dcs'fènciniensfi 
purs  ;  ne  feroit-il  pas  juile  de  fe  réconcilier  avec  les  uns  ic 
les  autres  ?  Quand  les  fyftèmes  ne  meneroient  pas  fi  direc- 
tement à  Dieu  :  ne  fufiroit-il  pas  qu'ils  lui  fùflenc  raporrcs  par 
amour ,  pour  ccre  irrépréhenlibles  :  puifqu'on  ne  lauioic  riea 
luL  raj^ner  de  mauvais 

Mais  fans  infifter  (iir  la  fin  des  (yftèmes  ;  ^  ne  les  confidé^ 
1er  y  que  du  côté  des  moyens  les- plus  propres- à  âdliier  Ta-- 
quilition  des  fciences  :  n'art-on  pas  réduit  aVec  grand  (iicccs* 
les  animaux,  les  végétaux,  les  minéraux  en  clafles ,  genres , 
(bu-genres,  efpcces  ?  Quoiqu'on  n'aie  pas  encore  ateint  à  ccccc 
précilion  ,  capable  de  fixer  la  fmgularité  &  la  bifareric  de 
certains  êtres,  qui  ferefufent  opiniatrément  auxaflbciations,. 
««quelles  on  voudioit  les  agréger  :  les  (yftèmes  plus  în^* 
nieux  les  uns  que  les  autres  ,  inventés  pour  tout  affujétir  h 
des  dénombietnens  fcientifi(]|ues ,  ne  laiflîboc  pas*  d'avoir  leur- 
mérite.  Leur  utilité  fe  manifefte ,  à  proportion  qu'ils  apla-- 
niffent  plus  de  dificultés  ,  qu'ils  fervent  a  mettre  plus  d'or-- 
dre  &c  d'enchaînement  dans  nos  idées.  Si  fous  ce  coup  d'œil 
on  peut  réduire  en  fyftème  certaines  portions  des  ouvrages  • 
du  Créateur  ;  on  peut  à  plus  fi>rte  rAifbn  Y  (bumeisCre- ceux* 
des  créatures ,  les  divifer ,  les  fubdivi(êr  ,,en'décrire  les  ufa-> 
ges,  les  goûts,  les  modes  ,  conformément  au  génie -des  di-- 
vers  ficelés  &:  des  difércntes  nations.  Ce  que  l'on  peut  en- 
général  ,  par  raport  aux  fciences  &  aux  arts ,  on  le  peut  en 
particulier  par  raport  à  celui  d'écrire.  Il  n'en  eft  point  ,  qui 
a#t  porté  plus  loin  la  variété  ,  qui  ait  plus  fbuvent  changé' 
d^  forme  >  qui  ait  éprouvé  plus  cw  vidmtudes.  Qpielques  tra^ 
v^Mix  que  d6  très-habiles  gens  aient  entrepris  en  ce -genre 
CMC.iefle'Ciioeieà  faire  dii  coté  de  la-méthode.  Ge(ontde%'' 
matériaux  épars  ,  qu'il  faut  raffembler ,  pour  en  con(bniin>' 
.sn-édiâce^.ott  rcgnç  l'oidw  9,1a  ryAunéoïc  fif-i'unicé.r 
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•*  Parmi  les  diftributîons  diverfcs  ,  dont  il  eft  fiifceptible  ; 

nous  donnons  Ki  préférence  à  celle  ,  dont  l'enfemblc  réunie 


plus  de  limplicicc  6c  de  nobleile  avec  plus  de  comodicés.  On 
aime  mieux  tâcher  de  mettre  les  claires  des  écnciucs  dans 
tua  bel  ordfc ,  que  de  les  ramener  à  des  idées  trop  fyftéinaci» 
ques.  Rien  de  plus  (impie,  den  de  moins  z£c€té,  que  ladiA 
'nibimon  de  nos  écritures.  -Les  marbres  &c  les  bronzes  d*ane 
part,  les  manufcrits  de  l'autre ,  en£n  les  a£les  &:  les  diplômes 
les  divifent  .en  autant  de  clafTes.  Ce  font  comme  les  trois 
règnes  de  la  nature  ,  où  le  trouve  renfermé  tout  ce  qui  vé- 
gète, tout  ce  qui  vit ,  tout  ce  qui  reij>ire.  Ces  grands  ob~ 
jets  fixent  tout  ïun  coup  les  idées ,  Ce  laiflènt&ifir  firnséfort, 
gravent  dans  la  mémoire  des  traces  profondes  Se  prefqu'iné- 
iaçables. 

La  diftnbution  des  écritures  en  majufcules,  minuiciiles  SC 
curfives  n'a  rien  de  li  faillant.  D'ailleurs  chacune  d'entr'elles 
fe  reproduit  fouvent  fur  les  marbres  &c  les  bronzes ,  dans  les 
manufcrits ,  dans  les  diplômes.  On  les  voit  toutes  concourir 
plus  d'une  fois  dans  la  même  pièce  ,  dans  la  même  page.  A 
s'en  tenir  à  cette  diftdbucion  ;  le  pafTage  fetoit  fréquencdes 
marbres  aux  manufcrits ,  ic  des  diplômes  aux  bronzes.  De-là 
tiaitroit  la  confufion  &  le  défordre  dans  les  idées  :  au  lien 
qu'en  fuivant  notre  méthode  ,  tout  eft  à  fa  place,  tout  favo- 
rife  les  opérations  de  la  mémoire.  Nous  commençons  donc 
par  les  écritures  lapidaires  ôc  métalliques  ,  nous  continuons 
pox  Celles  des  manuicrits^  nous  fiuiflbns  par  celles  des  char- 
tes. Leurs  mélanees  enfantent  des  fùbdiviiions^  comme  km 
difikences  produilent  des  genres  &  des  efpcces. 

Que  tout  y  foie  réglé  fur  la  nature  des  cho(ês  ;  (ans  que 
jamais  il  s'y  glifïe  rien  d'arbitraire  :  on  ne  doit  pas  l'exiger 
en  rigueur  ,  nous  n'ofbns  pas  même  l'efpérer.  Il  eft  aiïez  di- 
ficilc  de  réduire  en  méthode  des  ufages  ,  où  le  caprice  des 
jutions  ôc  des  particuliers  eut  tant  de  part  j  fans  lailTer  rien 
jéchaper,  qui  s'en  lelTente.  Les  produ&ionsde  lanature,  contes 
formées  &  difpofëes  qu*elles  font  par  une  fageftc  fuj^rème  , 
n'ont  pu  jufqu'à  ce  jour  être  expofées  fyrcématfquemenc^ 
fans  mélange  de  vues  Ôc  de  diviHons  arbitraires.  SI  c'eft  vak 
défaut  dans  la  defcription  des  erres  créés  ,  &c  ordonés  avec 

sm  de  poids  &  de  xaçiuce  >  il  cit  aiTuii^meitf  fort  léger ,  s'il 
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«M'pMliiul ,  dans  un  Tyllème  de  mode^  ,  dt  manières  &e  ? 
]de  raports,  auxquels  le  hafard  plutôt  qu'aucun  defTein  pcé«  li.  PAUTljt 
médité  femble  avoir  donné  naillance.  Mais  quand  même  ce 
(croit  un  vrai  défaut  ,  il  eft  peutccre  iiéccflaire  ,  il  eft  au 
moins  racheté  par  des  avantages  bien,  réels.  Quand  ce  défaut 
îdttYidt  écEé  sais  iitiMi]eiB«  &c  Mtt 
cèsfoflible  »  du  cfticé  de  la  précifon  »  rafriiotdÎBaiiciBBnc  Je 
prix  d'un  pMMer  coup  d^cm.  ?  Combien  moiiif  le  poonHc* 
il  être'dans  une  matière  fi  vafte      dificile }  Le  gcand  abu 
jet  eft  de  la  traiter  avec  méthode.  L'a-t-on  trouvée  cette  mé- 
'  thodc  î  Quelque  impaitaicc  qu'elle  foie  fiipofce ,  on  a  touclié 
au  but.  D'autres  moins  oaipcs  pourom  ia  porter -^lu  dçgré  de 
perfedion ,  dont  elle  eft  fufceptible.        *  -    *    •  •• 

Quoicju*!!  en  (bit  :  .les.caiaaèies  djftmâiâ  les  plus  Irapans 
frétant  |Kis  coolôiiis  les  plcïs  génénnx';  leur  difcernemenc  a 
dû  iums  donner  beaucoup  d*exercice ,  &:  h*à  -écfè  fé  ré(i]l- 
tat ,  que  d'ime  loogtie  (utte  de  combinations. 

Mais  quel  fera  le  fruit  des  détails  ,  où  nous  nous  enga- 
geons fur  les  lettres  ^  fur  les  écritures  &:  tant  d'autres  objets  ? 
Ce  fera  de  favoir  aprécier  les  antiques  ,  de  juger  fainement 
de  l'âge  des  anciennes  inicriptions ,  d^  manufcrits  de  des 
cbàtces  ûns  dans,  de  jsnàie'lioiiia^au  .viai^  dès  ^pSï  fe 
préfente ,  de  réprouver  le'Êuuc  àvec  conoiflàQCO  dt  ç^iiiè^  de 
banir  les  critiques  téméraires  &  ruperficieÛes  ,  de  âpet  le 
pyrrhontTme  hiftorique  par  lef  fbnaemens ,  de  fbmier  des 
antiquaires.  Quoique  toutes  les  parties  de  norts  ouvrage 
coucourenc  à  ces  fins  ;  il  n'en  eft  aucune  qui  puilTe  en  foumii: 
des  moyens  plus  fiirs  &  plus  multipliés ,  que  lafedion  préfifnte; 
s'il  eft  poflible  d'y  traiter  tout  ce  qu'elle  aiumce  d^ns  le  titre. 
,  Le  iMcitl  de  la  fonac  dès  tetes  ,  leiduverfe)  ibrtcs  d'é> 
crituies ,  les  abrévienoas  plus  bo  mQdiitiieiDfannéce,icloiyla 
diverficé  des  fièdes  &  la  nature  éts  flovn^^fidic^erilûk 
ft^  anciens  ,  l'inooduâioa.  des  nbuvouiEc^  la  figUre  dek 
pouit»,  leur  omi/Tion  ,  leur  ufagé  plus  ou  moins  érendu  ,  la 
diftinâion  des  mots ,  les  corrections  Élites  en  divers  teraraudb 
nunufcrics  6c  uns  infinité  d'autres  obfcrvatioas  n'auroienc 
pu  manquer  de  répandre  de  grandes  lumières  fur  un  (ujec 
auffi  imèMffimt  &:^eraueisntt:n8ii£fs*il  çûc  été  manié  par 
des  iMÉMMSt^dAvdâ  Skmih,g/iaiti\^  jk/Mhîfk»^- 
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talens  ê£  la  variété  des  conoiflances  eullenc  eu  quelque  pro- 
^sVc  t,*Îl*  portion  avec  fon  écendue  &:  fa  profondeur.  Mais  s'il  ne  nous 
•  *  eft -pas  donné  de  réuflir  fur  tant  de  madères  réunies  i  du 
iBoîos  eftiil^dè  noœ  devoir  de  Viièr  fans  cedè  à  cë  bot;  Une 
eoôeprift  d'aitl^iàcsbiflî  vàfte  que  la  noué  /  envi&gëe  datis  (a 
localité  j'4ie. permet  pas  de  franchir  les  bornes  étroites  ,  cà 
chacune  de  Tes  psuxies  doivent  être  refferrées.  Nous  ne  laifle- 
fotis  cependant  pas  de  nous  étendre  afTez  ,  pour 'cein ,  qui 
n'exigent  pas  toujours ,  que  tout  Toit  épuiié.  •  • 


'     CHAPITRÉ  PREMIER.. 

Origine  immédiate  des  lettres  latines  :  additions  an- 
[  ciennes  &  nouvelles  à  l  alphabet  primitif ^  réelles  ou 
fupofées  :  lettres  tranjportées  de  Grèce  en  Italie  : 
Jyfitnu  de  M.  U  Préjîdent  Bouhier  fur  leur  nom- 
ire  S  fur  r ancien  état  de  V alphabet  :  lettres  de  Veni-^ 


bre  & jur  L  ancien  état  de  L  atohab 
pereur  Claude,: partage  des  favansfur  celles  du  Roi 
Ckilperic  I  :  nouveaux  éclaircû 


a^Uperic  I  :  nouveaux  écUùrciffetnens  Jur  la  fi" 
gure^  fufige ,  &  la  valeur  de  ces  caraSères* 


s 


I  les  lettres  latines  doivent  leur  naiffance  aux  caradcres 
^  orientaux  ;  elles  l'ont  fucceffivement  donnée  à  ceux  de 

Î>refque  tous  les  Peuples  d'Europe.  François  ,  Allemans  ,  Po* 
onois ,  ffpagnols  ,  Anglois  ,  OamMS  ,  Suédois  ,  IcaUens  ^ 
aons  if  employons  point  de  lettres  difêrentes.  Nos  écritures 
^ymmniiat  fi^naoKMiales  teconoiflenttootes  te  même  principe, 
jebotes  .anoncent  le  même  génie  ,  toutes  portent  la  même 
forme  &  la  même  ligure.  Parmi  les  Européens ,  chez  qui  les 
lettres  latines  font  en  ufage  j  ceux-ci  n'en  ont  jamais  eu  d'au- 
tres :  ceux-là  les  ont  adoptées  ,  au  préjudice  de  celles  ,  qui 
icur  étoient  propres  :  tous  y  font  revenus  plus  d'une  fois  i 
après  s'en  être  écartés  en  divetfes  mâmièses^Cetie  (ont  point 
iàiknient  dos  capitales que  nous  tenons  des  Romains^  nous 
lift  kiiribmffles  pas  moins  redevables  de  nos  '  écritures  mi- 
nkfitdès  fie  codivek  «.fous  quelques  iormes  U  dénominations 
'  qu'elles 
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qu'elles  Toient  connues.  Apres  des  aveux  fi  précis ,  les  fages 
Iraliens  peuvent-ils  envier  à  Charlemagne  Thonneur  de  leur 
avoir  rendu  leur  belle  écricure  ,  qu'ils  avoient  comme  nous , 
peucécre  plus  que  nous  perdue  en  la  défigurant  ?  Il  ne  doic 
point  leur  paroicte  honteux  de  tenit  quelque  chofê  des  Fiao* 
yois  i  ù  nous  ne  devons  pas  lougîr  d'avoir  tant  reçu  d'eux. 


II.  PARTIE, 
Sect.  IIL 


AnTiCLE  Premier. 

lettres  Latines  aportées  de  Grèce  en  Italie  :  leur  nombre  che^ 
Us  Grecs  &  les  Latins  :  additions  anciennes  faites 
à  leur  alphabet  primitif, 

I,  A   N  E  confidérer,  que  les  raports  généraux  des  caractères 
Phéniciens  ,  Etrufques  ,  Latins  ,  &:  le  commerce  des 
Sidoniens  &:  des  Tyriens  dans  la  Méditerranée  \  rien  n'eni-  ontpailëdeGicc» 
pèche  de  croire  ,  qu'ils  ont  eux-mêmes  porté  la  conoiflance 
de  leun  lettres  en  Italie.  Mais  les  (  i  )  premières  colonies 


Origine  iti  fec» 

trcs  Latines  :  elle* 


(  I  )  Toodé  for  les  témoignages  des  ao- 
CM  t  M.  GoridiM  les  Fiolégoiii^iici^e 

ton  Mufitti»  Etrmfcutn  p.  L.  écaolic  comme 
na  fait  confiant ,  <]uc  les  premiers  ,  cjui 
ocupcrent  l'Italie ,  Aufooes  oa  Aartinces , 
Vi\»C%vi  ,  Aicadiens ,  OcaEMrieni  tt  Tyt- 
zhéniens ,  éioieat  (btdi  ta  Grèce.  Sm- 
«juoi  il  renvoie  à  ancDLncrtacion  (a  )  de 
Théodore  Riclc  ,  ciu'on  Taie  avoir  pris  un 
parti  fort  difôtentae  celui  de  (b)  Cluvier , 
aufujet  des  premiers  habicaos  de  l'Italie. 
Noire  habile  Ani!(]uaire  reproche  i  Ta- 
cite d'avoir  fait  communiquer  aux  Etraf- 

Ct  pat  Démarate  l'alâgc  des  lettres , 
r  ib  étoieoteo  poflèlEoa ,  long-tems 
avant  la  nai  (Tance  de  ce  Corinthien,  & 
plus  de  trois  (îccLcs  avant  le  fîégc  de 
Tmie.  On  pouroit  peutctre  bien  en  la- 
hatre  an  moins  deux ,  fans  craindre  d'étte 
ccnvaincu  d'erreur  chronologique  par  ce 
favant  homme. 

D.  J.  Mattindans  Ton  Uifi$ir$d*t  Gm- 
fu^dttGMiitit  1. 1.  p.  171.  &  dan*  (a 

première  Dijf.  hiftonque  p.  7-  revendique 
•ux  Gau'>cs  les  Aufoncs  ,  Auruoccs  ou  Ar- 
Ycrnes  •■,  amfî  (]ue  les  pitts  anciens  babitans 
d'Italie ,  Abodgéoet  ,  Ombriens ,  Teo- 
IQW,  Sicales.  Seloa  fut  ,  cM  colooici 

Tomt  n. 


Gaii]oi(ës  ooc  &it  nfage  de  tmrMâhn  («) 
Gftcf  f  étHtiflUÊnÊiMl  ém  tmu  fut  en 

mimes  CMrMBirts  tnt  iti  f»rtis  i*ns  la 
Grèce.  Voilà  ,  continuc-i-il ,  une  de  ces 
vérités  éiAblies  fur  des  frint^tt»  tpten  tu 
faUrùfUrfsmfe  brouiller  mvteitmterAn- 
ttquêU.  Les  Gaulois  Ajant  fmrmmxim*  [d] 
fondament»lt  de  ne  riea  écrirt  ;  on  *ip>eré 
juf(pà'à  C4/»r,  non  fettUmesit ,  s'ils  mvtitnt 
des  eurmaînt ,  mmit  tncun  fofé  qu'ils  estf' 
fent  des  cmrMH ères ,  «quelle  en  étoit  Im  ferme. 
La  conciliation  de  ces  deux  vérités  ne  fe 
fera  peutétre  pas  fentir  à  tout  les  (kvans 
au<G  vivemeDt^qarà  leur  auteur.  Peutétre 
mânie  (ê  croiivera.e-il  «les  efprits  ,  oui 
auront  peine  à  concevoir ,  comment  dct 
lettres  pouvoient  ccce  Grcques ,  avant d'é« 
tre  connues  des  Grecs  i  comment  elles  le 
coolerroient  au  milieu  d'un  peuple  ,  nui 
avoir  pour  maxime  de  ne  rien  écrite  :  se 
TupoK  qu'il  en  fît  cpcIoM  otage  \  com- 
oeot  la  iôtme  le  rciineoce  même  dct 
ctriflièmGnIoil ,  qMi<}ue  nhn  anetcag 

que  CadJinn» panique  répandus  en  Italie 
par  les  colonies  Gauloifcs  avant  l'arivée 
des  Pélafges ,  ont  iii  ignorées  de  cette 
multitude  de  peuples  d'Europe  ,  d'Afie  le 
4'A&i^ue  )  avec  ^ui  les  Gaulois  «loiegc 

B 


'{»)Dt  frimi$ 
ïudU  €^am  tafm 
7. 

(()  îttUUmrifi 
Ut.  j. 

(e)  Difert,  U 
hifior.f.  19. 

(lO  lbi4,f.  II. 
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II.  PAR  lE. 

Sic  T.  III. 

Chat.  I. 
Âxri'-L.t  l. 


fÂ)  J.  €fprta>t. 
dt  liùl.VAnit.ini" 
fit. 

(h)  Gromm^ti- 

UttUPtu/éhii  n- 

M.^ximi  Viârrini 
dt  rt  Gr/mamted 

li*.  lit.  1.  Hfsin 

hi.  I. 

iJ)  Jftior  tr!g. 
L  l.  c.  4;M«fr«ï. 
^ititm/$J.  lit.  1. 
«.  f.  ALfrisu  VU" 
t*r  14^8^ 

il)  Annal,  lih. 
XLn.  4, 


ré  NOUVi  Atr  TRAIT? 

étrange'  es  ,  qi'*  Tonc  peupl  ,  la  conformité  rîgoureufe  de» 
2  Idctres  avec  les  plus  anciciiDes  des  Grecs  ,  is  monumens 
des  tems  1  plus  rdculés ,  où  Ton  retrouve  le  fond  de  la  lan- 
gue Grcque,  &l  les-céjnoigaages  fans  nombre  des  auteurs,  de-- 
puis  deux  mille  ans ,  ne  nous  lai  ^nr  pas  la  liberté  de  chercher 
ailleurs ,  que  d;uisJa.Grèce ,  rorigine.immcdidte  des  caractères 
Latins ,  E  rurques  ,  Péla  ques,  Arcadiens.N*a-t-0'  •  '  en 
euvre  que  le  Syri.uj^Lie  <x  l'H  breu  ,  poiu  expliquer  les  ta- 
bles Eu;^  bines  les.  infc  iptions  antiques  en  lettres  To^- 
cines  ?.Les  t  èbres  ,  qui  es  envelop oient  ,  (èmbloient  s'é- 
pai/fir  ;  à  pro  ortio  des  éfort .,  qu'on  t  i  oit,  pour  les  dil- 
iîper.  Rébuté  du  p  u  e  fucccs  de  c  rte  méthode  ;  s'  ft-on 
at  iché  particu  è  ement  à  la  langue  Grèque  à  fes  dialedes , 
ainfi  qu'à  l'aD*.  en  Latm  ?  Des  uihcultés  infurmontables  f«- 
font  aplanies  :  on.  a  pomincacé  \  pciKkrer  des  my  - 

tères ,  où  to  "mir  voilé ,  depuis  tant  de  ccles.  A  des  - 

traits  li  frapans  ,  qui  ne  reconoit  .  la  fource  des  lettres  Lsi»- 
cines,  envil âgées  lous  to  es  leurs  faces  ^ 

Il  iVeft  pas  auifi  f  ile  d  fe  dcçi  r  fur  le  nom  du  premiçr  ' 
Inlèicuteur  des  éco  Latines  ;  qu'il  l'eft  de  mon  er  le  pa"  ,  ou  • 
il  avoit  puiié  la  conoifTance  des  lettres.  Les  (a)  acr  buent 
cet  ho  .  eurj  Samiuc,les  autres  (  )  à  Hercu'u;  ,  la  plupart 
(c  à  vandre ,  d'aunes  d)  ^  Nicoftrate  fa  me  e,  f' ni  ée  ■ 
Ca  mente  ,  quelques-uns  à  Mercure  ,  plufieurs  à  Janus.  Ta-  - 
cire  p  rtage  (  )  entre  Evandre  &  Démarate  la  gloire  d'avoir  ' 
enfJgné  les  lettres  aux  (i)  Aboiigcn€S&:  aux  Ecrufques.". 


en  tant  d'rffaires  &:  dé  rapotts,pen'^ant  une 
fi  longue  fuite  de  iicclcs.  L'honneur  de  la 
Fr  'Toit  fôuhait  ,  fjiic  I  fon  de 
cette  opinio  fe  trouv*  t  apu  far  des  fon- 
demcns  afl*  foUdcs  ,  pour  régoir  an  jour 
tous  le»  fufragcs.L'auccur,qui  2.  fait  des  re- 
cherches C\  extrao  dinaircs  te  fi  ombreu- 
ss  ,  réferre  aparammcot  fes  plus  fbncs 
preuves  pour  lad  cation, qu'  nouspro- 
jnet  fur  la  c  fonnité  d  lao  ues  Of- 
que  &  G  uloi^c.  ngagé  à  faire  toit  au 
public  ,  qu$  Itt  l»nptt  des  Ofces  éteit 
met  four  mot  l»  l  des  Celtes ,  outre 
l'avant  e  ,  «ju'il  prétend  en  tirer  ,  pour 
prouver ,  (]ne  les  Romains  font  d'origine 
Ceiti  uc ,  il  nous  fcmble  ,  que  no:re  lan- 
gqc.poutoit y^â^^ei bcaucoup.Eaf-  vaot 


"cette  veine  dans  toutes  fes  branches  te 
rameaux  >  on  parvi^ndroi    pcutétre  à  - 
do  ner  d         ons  plus  jufles  de  la  bar- 
barie de  aos  an  icnsm    umcn  ,br  nzes,-, 
^  rbres ,  manuf  rits  ,  diplom    :  on  re- 
moeteroii  à  la  fource  «lu   rançois  :  une  - 
langue  orî^înairemear  commune  à  plu-  - 
ïîcurs  eupics  d'Italie    des  aul  ,noac<' 
.convaincroti ,  qu'ils  (orient     1   m-^   e  ' 
f  uche  :  oocrc  la  guc      oiiroit  moins  - 
une  lan    e  n    v  Ucxjuant  au  fond  ,  qse 
quant  à  1  forme. 

\  (i)  Suivant  isd'  icarnaffc,  liv.r.' - 
for  par  des  renforts  de  Pélafge$  tc: 
d'aut  ~  CCS  ;  chaâcrent  du  Latium  ' 
les  Sicuies,  qui  pafToicnt  pour  en  avoir  été*^ 
ics p.........  nabitaas.J»u     .^«.vig  .-j,<S!^ 
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Xfne  fî  g^<!e  diverfîté  d'opinions  tn  laifTe  iubfiflerune^ 
cui  les  réunit  toutes.  L'Italie  ,  de  l'aveu  des  anciens  &  des  s 


PAUTIB. 

qui  les  réunit  toutes,  i-itaue  ,  ae  javcu  aes  anciens  oc  aes  sir  t.  m, 
modernes  ,  a  reçu  Tes  lettres  de  la  Grèce.  Des  peuplades  de  Chap.  l. 
rélafges  &c  d'Arcadiens  ,  qui  (c  font  Tuivies  ,  les  ont-elles 
^prifes  aux  nations,  qui  les  avoient  précédées  en  Italie  :  ou, 
<e  qui  pourttnc  ne  paroic  m»  même  piobable ,  Ces  plus  ail* 
ciens  habitaos  6n  étofent-us  mftrutcs'»  lorfque  les  nouveaux 
y  fondèrent  des  écablifTemens^Vorigme  «slecœs  efttou* 
jours  la  même  :  la  Grèce  n'en  a  pas  moins  l'avanrage  de  lut 
avoir  donné  fon  alphabet ,  fa  littérature ,  les  fciences  &  fes 
loix.  M.iis  les  raports  de  fimilicude  des  anciens  caradcres  •  . 

Grecs  &:  Latins  ibnc>ils  auiH  réels  ,  qu'on  nous  ie  fait  en<« 
tenilte? 

II.  Que  récriture  Latine  origînaîremeiic  déiivée  de  cdlè  ]tdreml>Ianeeo« 
des  Ofieimux  fut  exaÛemeiic  k  même ,  que  celle  des  an-.  in«ine»ientitcae> 
ciens  Grecs; nous  en  avons  pour  garans  (a)  Tacite  ,  &(^)  piusantioucs avec 
Pline  l'Hiftorien.    Ils  avoient  encore  fous  les  yeux  une  1«  gù-^ucs  du 
foule  de  monumens  publics  ,  propres  à  conftater  la  reflem- 
blance  primitive  des  lettres  Grcques  &c  Latines.  Le  premier  ^^^'^  Autt^Uii 
iti'y  apeicevok  nuUe  àitèienoÉ::  fimiue  Hae/it  Lattnis^ààfoiû'    lk)  Lik.  7.e.iU 
a  y  qUm  veterrimis  Grmcomm.  Pline  dbane  poiir  {freiive  de 
.leur  conformité  une  table  d'airain  du  premier       ,  tiànl^ 
portée  de  Delpheau  {i)  Palais  de  Rome.  S'il  ne  dit  pas ,  que 
la»  (i)  relfemblance  rontinuoit  d'être  parfaite  ;  c'eft  que  les 
lettres  Latines  de  fou  te ms ,  comparées  aux  anciennes ,  n'é- 
coient  plus  tout-à-faïc  les  mêmes.  A.\x([\  Tite-Live  fupofe-t-U 
'4}uelque  diflèmblance  entt^elles  ;  lorfque  parlant  de  cettaines 
■imcnpdoas'CO  Lames, U&ttobèrver,qu*eUeséEoient en  1^   (r)  i».  rm 
atresanttfnes.Qiiinrilien  ajoute,  qu*ellesti*étoieittfas  (</)  àtous  '-^ji^'fj^  ^/X'^ 

-  «4^.7. 

ce  Prince  AtcaJicii.,^'U  leur  bit  eon- 
muniqucr  h  conoiflânce  des  Utocs.  Ainfi 

quand  les  Ocnotriens  &  les  Aborigènes 
roicircntdc  Grèce ,  les  lettres  étoienrpouc 
Tes  Inbîraas  un  phénomène  inoni.  Voik 
fans  doute  un  préjugé  bien  fort  contre  Ict 
prcccndiics  lettres  Attiques  5c  Pclafgicn» 
ncs,  antc'ricares à  Cadmus. 

(1)11  étOtt«Ulif  fa  X-  r^.'^ion. 
(%)  Vtum  QrécM  fuijft  tsféitm^i^ 


•de  Poccûu  Catoa  Ac  Caios  Sem^ro- 
>  nias ,  les  pins  Gif  tas  d'entre  les  Romains , 

&  plus  encore  fur  la  foi  d'Antiochus  fîls  de 


Xenophane ,  qui  avoit  confulté  d'anciens 
.jMNMtiBCiis }  le  même  «ntenr  tcf^ide  les 
Aborigène?,  comme  des  peuples  d'Achaïe 
ou  d  .\rcadie,  qu'il  croit  Oeootricns.Quoi- 
qveorhpjMurcsdapëïsdelaGrèce,  où  les 
Imrcs  nircne  le  plmôc  comnes  }  ils  n'en 
•foicnt  pas  la  plus  légère  teiataïc ,  aiaot 
l'arivcc  d'Evandrc  en  Italie,  aojagcmcnt 

>dc  Denis  d'Haiiçanwflcff^û^ici'cft fu 


Si 
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•*  ^  égards  conformes  à  celles  de  foncems  :  nec  JimiUs  kîs  nojlnt 

'sict'ii/^  fopnœ  fuerunt  :  texte  qu'il  ne  faut  pas  trop  prelTcr. 

Cmaf.  h'  Quelques  modernes  ont  prétendu  retrouver  l'écriture  des  an- 
'AKT1C4I  L    ciens  Latins  dans  les  caraûcres  Acciqucs.  Mais  où  iont  ces 

certainemenc  &  puremenc  Atdqiies  des  premiers 
cems  ?  Si  l'on  en  montre  de  quatre  à  cinq  cents  ans  avant 
J.  C.  ils  difcrent  peu  defécxiture  Grcque  ordinaire  du  même 
âge.  On  avoit  beaucoup  compté  fur  les  colones  Hérodiennes. 
On  en  eft  revenu ,  depuis  que  les  uns  n'y  voient ,  que  des 
{m)  PaLufgr.  lettres  (a)  Ioniques ,  les  autres ,  qu'une  infcription  du  lecond 
Srâe.f,i^t,S*i.  £ècle ,  dans  laquelle  on  a  ,  dit-on ,  mal  rendu  les  anciens 
cajaâères  Grecs  en  général ,  qu'on  afeâoic  d'imiter.  S'apuyer 
fui  ces  colones  ,  comme  fitr  de  bons  modèles*  des  anciennes 
"  lettres  ,  foit  Attiaues ,  (bit  Ioniques  :  c'eft,  félon  M.  le  Pré- 
iident  Bouhier  ,  donner  dans  une  infigne  méprife  ,  quoique 
d'après  les  Scaliger  &c  les  Saumaile.  Au  furplus  il  fiut  fc  con- 
folcr  du  peu  de  fuccès  des  tentatives  faites  ,  pour  difcerner 
les  anciens  caradcres  Atciques  des  Cadméens.  Cette  dillinc- 
wm  eft  au  fond  peu  oéceSmsc ,  &  probablement  (  i)  impof- 
fible.  Peutéoe  n  eft-on  pas  mieux  aucorifé  à  confondre  les 
chifiss  Latins  avec  les  Attiques.  On  ne  (àuroit  pourtant  y 
méconoitre  de  vrais  raports  ,  une  manière  de  procéder  preu 
que  uniforme  ,  une  opofition  égale  aux  chifres  des  Orien- 
taux &c  à  ceux  de  la  plupart  des  Grecs. 

Mais  fans  s'atacher  a  certaine  efpcce  de  caraclcres Grecs, 
plutôt  qu'à  toute  autre  ;il  nous  fu£t  de  montrer  la  reffemblanoô 


(s)  Si  les  lettres  Attiqaes  font  radica- 
lencnr  les  mêmes,  <}iie  lesCadméeiiaes; 

M  Cent  la  principale  caufe  de  ccne  im- 
poffibilitc.  Les  unes  Se  les  autres  ,  il  eft 
ii^ooi^ee/rentiellemeni  fcmblables, 
pu  Ce  diverfilïer  avec  le  tcms  :  & 


c^cftfttrqnoi  noos  ne  comefterons  pas. 

Wais  tant  qu'on  n'acorJcra  ,  (juc  fcize 
Ictttcs  à  l'alpliabet  Atti(]uc}  l'ijnpoflibili- 
té  de  le  difUngocr  dn  Gsdméeo  poara 
bien  rcfîftcr  à  tous  !cs  n  oBuracns  d^cou- 
Ycrts  tt  à  dicouvrir.  Si  I  on  Te  conteiuoit 
de  cetix  ,  «lui  préccdcrcnt  la  permillion  de 
faire  ufage  dans  Alliées  des  lettres  lo- 
lriqucs;cc  qa'en  cfaerche  dépôts  ien  cents 

aos,  on  pouroit  peucâtc  le  trouver  fur 

!t  BOiAzc  |U  NoiAcel  ^  ceofcivé  dans  le 


Cabinet  de  l'Académie  des  Belles-letttet. 
Il  lenfêrme  ces  lettres  A  B  A  A  e  X  HÔ 

1  K  l,  M  N  O  n  ^  T  y  <^X.  Malt 
couHucnr  fc  pctfuader ,  cju'il  ne  manquât 
à  l'alphabet  Actique  ,  que  les  lettres  ^i'Q} 
Si  d'un  autre  côté  cinq  des  noavellcs  s'y 
étoieni  d(f;a  glilfécs  j  à  quoi  bon  faire 
tant  <•!-■  biuir  pour  trois ,  qui  en  croient 
exclues  :  Pourquoi  fixer  ,  comme  a  ^ic 
Ettsèbe  ,  répoqoe  de  rintroduâioo  ét 
huit  lettres  chez  les  Athéniens  à  la  <>4. 
Olympiade,  c'eft  à-dirc  40;.  avant  J.C  i 
Dès  l'an  4^7.  avant  rincafnatioa ,  ne  les 
enployoienc-ils  pas  pielqae  taotcs  ,  inC<< 
que  dans  les  mtmumenSa 
toricé  publique  ,  tel  que  celui  ,  dOK  OBT 
Yicot  de  xeptéfcatct  les  ictttc»  i 
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des  lettres  Grèques  en  général  avec  les  Latines  ,  pour  con- 
ibiter  l'origine  immédiate  de  ces  dernières.  Or  qu'onjecns 
la  vue  Cur  l'alphabet  Grec  ,  tel  qu'il  s'cll:  conllarrmicnt  fou- 
tenu, depuis  plus  de  deux  mille  ans  ;  n'y  reconoic-on  pas  du 
premier  coup  d'œil  ces  douze  lettres  Latines  ABEZHIKM 
NOTY  ?  Qu'on  cherche  endiice  les  autres  ,  qui  (emblent 
tlifërentes  \  non  fiir  les  monamens  Grecs  du  bas  ou  du  moyen 
âge  ;  mais  (iir  ceux  de  lahaute  antiquité ,  bronzes ,  marbres , 
tncdallles  :  n'y  trouve -r -on  pas  aiiëment  ces  autres  lee* 
très  Latines  C  D  F  L  Q  C]^  R  S  V  ;  au  lieu  de  celles  -  ci 
FaÇA^PSY,  quoique  pourtant  plus  ordinaires  ? 
D'ailleurs  les  anciens  £  des  Latins  ne  ditéroienc  point  de 
ceux  des  Grecs.  Tels ,  ou  à  peu  prcs ,  on  les  retrouve  encore 
(ùr  bien  des  médailles  Latines  Jufqu'au  (ècond  fiècle.  Gommé 
chez  les  Grecs  on  voit  des  Y  fans  pié  ;  chez  les  Latins  on  en 
remarque  avec  un  pic  ,  lots  même  qu'ils  ne  peuvent  être  que 
des  V.  De  pait&:  d'aurreona  desCiS.:  des  r  fous  cette  forme 
C  carée.  Si  les  anciens  Latins  ne  le  Icrvircnt  point  du  0:  ce 
que  nous  ne  fommes  pas  à  portée  de  vérifier  pleinement  j  le* 
£tru((jues  en  firent  grand  uiage.  Les  Latins  mêmes  des  tem» 
pofténeurs  afèûèrent  en  diverièsocafionsdeluidomierrang 
dans  leur  écriture.  Refte  le  S  des  Grecs ,  dont  les  Romain» 
iêmblent  avoir  totalement  changé  la  ^ure.  Avant  que  la  ' 
mode  eût  prévalu  de  l'employer  ,  pour  rendre  les  deux  con- 
foncs  ,  qu'il  réunit  ^  les  Grecs  exprimoient  leur  double  Ibn 
tantôt  par  K  S,  &  tantôt  par  X  S.  A  leur  exemple ,  après  avoir 
d*abora  peint  le  même  fon  parXS,  conune  Le  démontre  la 
VIL  table  Eugubine  ;  les  Latins  fe  contentèrent  de  U  pre^ 
micre  de  ces  dbux  lettres  ,  pour  figurer  leur  X.  Ainfî  Ton  ne 
peut  fouhaiter  une  plus  parfaite  refl'emblance  entre  toutes- 
les  lettres  Grèques  (i)  &  Latines ,  prifès  d'après  les  monu-' 
mens  de  la  v(^nérable  antiquité. 


II.  PARTIE. 

stcT.  in. 

Cap.  I. 


U)  Les  rapom  des  lenm  Gréqon  ft 

latines  forr  (i  crand?  ;  nii'on  ne  lauroit 
manijucr  de  palier  fans  ccHc  des  unes  aux 
autres,  qaand  on  rraite  de  leur  origine. 
C'eft  ce  qni  nous  cft  «mi  plas  d'une  fou 
âw  none  pfeater  volome ,  m  (bf et  des 
lettres  Gièqnct.  ll^agit  ici  des  Latines. 


vent  ftr  les  Gt&joei  f  tmtUtba»  dr 

moins  cnfuTtc  dc  ne  pas  nous  rcfpéter. 
Mais  pouroit-on  rroover  mauvais ,  cju'on 
traitât  plus  à  fond  une  matière  ,  qui  n'au- 
rait ^té  m'ébmfhit  ?  Qu'on  Ce  npellc 

3 ne  Ncntore  eft  la  hêCt     le  feodemenr 
c  toute  littérature  ,  Se  rpécialemcn:  d'un 
OBVragcdc  la  AMUce  du  nôtre  :  it  l'on 


I 
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Mais  ,  (cîîra-t-on  ,  quoique  communément  on  ne  poufTe  pif 
Vifr^nî^  fi  loin  cectc  reHcmblance  ^  il  neft  pcucccre  point  aujourdui 
H  A  p.  I.     de  favant ,  qui  la  méconoiire.  Il  en  eit  peu  ,  qui  ne  remontent 
]ftftTicic  .l.        lettres  des  Grecs  ,  pour  découvrir  l'origine  immédiate 
(le  celles  des  Latins.  La  grande  dificuké  eonfifte  à  fixier  le 
nombre  (i)  &  des  caïaâcres  ,  donc  les  uns  &  les  autres  fi- 
•tenc  d'abord  ufage  ,  U  des  additions  ^  qui  furent  iticce0iTfr 
ment  admifes  dans  leur  alphabet.  C'eft-là  le  feu!  point  fuC- 
ccptible  d'éclairciircmens  conlldéiables.  Au  milieu  du  par- 
cage des  anciens  &:  des  modernes  &:  de  ceux-ci  cutrleux 
.c'vil  iurquoi  l'on  ne  fait  à  quoi  s'en  tenir. 

Sans  prétendre  concilier  tant  de  {ènttmens  divecs  ;  nom 
jefTairons  de  les  raprocher^  au  moyen  de  .quelques  nouvelles 
vues.  Mais  comme  tout  k  monde  n'ed  pas  également  aa 
fait  de  ces  difputes  ;  on  ne  peut  fe  dilbenfcr  d'en  retracée 
une  légère  idée.  Nous  l'emprunterons  d'un  auteur,  plus  il- 
luftre  encore  par  Ton  lavoir ,  que  |5ar  le  rang  dilUngué  ,  qu'il 
tenoit  dans  le  monde  :  ou  olucot,  a  cet  égard ,  nous  nous  boc- 
necons  à  Texpcfition  de  ion  fyftème ,  qui  ne  peut  (è  £)ute4 
iiir ,  que  (ur  la  ruine  de  tous  les  autxes. 
'SyA&nc  4e  M.  Quelques  travaux  qu*aîenc  ennepris  Scaliger  ,  S»U 

U  Pséfideoc   '  «uulè ,  Yol&us  «Se  pluiîqmB  auttei  fitr  rongioe  .£s  lettres 


Artctismi^^eToir  rotïgîne  de  nos  let^ 

trcs  ,  dcbaralTéc  de  tant  d  opiniou^  con- 
craiics ,  ^iii  oc  fcrvoicnt ,  qu  i  l'obfcur- 
fàx.  Qu'on  &  demande  en  quel  tcms ,  & 
de  quelles  contrées  de  la  Grèce  écoieot 
lôrtM  le*  Peuples  ,  «jui  répaadttent  Tufagc 
des  lettres  en  Italie  :  &  l'on  conviendra  de 
J'imjioflîiMliié  d'ca  fixer  l'époque  ,  fans 
«voir  décenniné  en  quelque  fà^on  celle  de 
J'anvée  des  colonies ,  de  qui  les  Gtearc- 
farendeoiS  premiers  caractères. 

(i)  Cïnedificulté  fc  trouve  expofde 

4«}CE>.}./.  )|.  tTec  force  par  l'auteur  (»)  du  Traité dê 
rinttrtitudt  dftSeienees,  traduit  de  l'An- 
g!ois.  «  A  la  vérité  ,  dit  il ,  les  lettres  La- 
•»  tiucs  fcmblencdcnvécsdcs  Gréques ,  les 
•»  Grcqoei  des  Phémciennes  ,  &  les  Ph^ 
•>  nicirancs  dcî  Hébraïque*;.  On  a  tâché 
m  de  prouver  cela ,  tant  par  l'hiUoirc,  que 
*>  par  le  raport  des  lettres ,  en  coanaat 
les  caïaâctes  Hébreux  ï  main  droite , 

•<f)f^>}4^    .«iêloa  wat  jnaïuéte  Mais. 


connReot(()répondre  aptes  à  robjeâkw 
M  fuivantc  !  Cadmus  qui  aporta  les  lerrrcs 
»  Phcntcicnaes  chez  les  Grecs  n'eu  aoor- 
"  ra ,  dit-on ,  qae  loM.  U  en  aroii  done 
M  laiiTé  quelques  -  aoes  en  ahère.  Car 
»  depuis  que  nous  avons  en  des  écrits  en 
»  Phénicien  ou  en  Hébreu ,  l'alphabet  dc 
»  chacune  de  ces  langues  a  tonjoon  été  &> 
»  xe, dé  h  fltène  étendue  qifil  eft  à 
»  prércnt.  Ce  qui  cft  évident  par  pluficat» 
»  pfeauincs&  diapuics  chifVes  par  les  Ict- 
»  très  dc  l'alphabet.  S'il  y  avoir  plus  de 
»  ceititnde  fur  l'origine  des  lettres  s  il  (6* 
*>  roit  moins  dificiK  d'en  déterminer  le 
»  nombre  9c  d'en  fixer  U  valeur  :  mais  on 
»  ne  (ait  que  décider  fut  ces  deux  points f 
*>  &  les  eiitiqncs  (ont  en  grande  difpute 
"  ^  IVp.ird  dc  quelques  Icrtrcs  ,  (avoir  fi. 
»  c'en  cl^  OH  non  «.  Ces  iaccnitudcs  jaC" 
tifiencde  refte  les  •^^*Tllwîiifj,tirjrîllH 
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iSrèques  Se  Latines ,  fur  la  forme  Se  la  diférence  des  cara^ères 
Ioniques  &:  Actiqucs  ;  ils  ne  répandirent  point  fur  un  fujet  fi 
intércllanr  ces  vives  lumières,  qu'on  avoir  lieu  d'attendre  de 
leurs  recherches  &ù  de  leur  capacité.  On  étoit  toujours  éga- 
lement embaraffé  àiivoir ,  quel  fiic  le  nombie  des  lettres  de  Bouhicr  fur  roii- 
Cadffli»  :  fi  (on  alphabet  fut  le  ménke  ,  que  cefaii  des  Grecs  gioe  desaipbabc» 
liabitansde  l'Attique,  &  des  Latins-',  qui  le  reçurent  d'eux.  Jewiîr  ^don  i? 
%/L  le  Préfident  Bouhier  frapé  des  contradi£bions  Sc  des  incer-  plus  ancien  qnc  lé 
timdes  ,  auxquelles  on  s'étoit  livre  jufqu'alors  ,  propofa  vers 
le  comencemcnt  de  ce  liccle  un  fyftème  plus  lié  ,  que  ceux  ic  même  que  TAt- 

2ui  l'avoient  précédé  dans  la  même  caricre.  L'étendue  de  Ta  tique ,  fut  apoité 
iflènacion  (i)  ne  nous  jpermettant  pas  de  la  raporter  ici  pj,^**'*  ^ 
ibuce  emî^  ^  on-  nous  utua  ^  d*en  donner  m  moins  le 
précis;  Malgré  reftime  Se  les  éganis.,  qiie  méritent  les  fêmî- 
jnens  de  ce  grand  homme  j  novis  ne  nous  ferons  pasfcmptile' 
dans  l'ocafion  de  les  expliquer  ,  de  les  reftreindre ,  de  les  com-' 
batre.  Mais  ce  ne  lera  mamtenajit  que  par  des  notes,  pour  nc  ■  " 
pas  rompre  l'enchaînement  de  fes  principes. 

Nos  lettres  Latines  originaires,  non  d'Egypte,  encore  moins^ 
idu  Nord',  mais  de  Pfaiéaîcie,tianfp]iiuitâsen  Gtèee  ,  aTsuic 
Cadmus  Se  Deucalion  ,  font  abiolumenc  les  mêmes  ,  que  * 
celles  des- Pélaiges  &  des  Athéniens.  Elles  n'avoient  point' 
incore  de  nom  fixe  ,  lorfqu'elles  entrèrent  en  Grèce  :  fi  ce 
n*eft  que  les  Pélafges  les  eufTent  oubliés ,  au  milieu  du  bruit 
des  armes  Se  de  leurs  migrations  continuelles.  Auflt  les  noms 
des  lettres  Hébraïques  Se  Grèques  d'unejnrt ,  Se  des  Latines 
(i)  de  rautie  ,  n'ont  enfèmble  aucune  afinicé.  Dlodoce  dé  Si-  - 
oile  leconoit  des  lettres  Péla/giques ^  mais  il  a  tort  de  les* 
fiûte  naître  dés  Cadméemies.  Loin  d'avoir  adopté  l'alphabec" 
Cadméen  ,  ou  de  lui  avoir  donné  leur  nom ,  les  Pélafges  fu- 
rent les  ennemis  jurés  de  Cadmus.  De  maitrcs  de  la  Grèce 
qu'ils  étoient ,  ils  furent  diffipés ,  chaffés  de  contrée  en  con  -  • 
crée  y  exterminés ,  anéantis  même  en  quelque  Ibrce  ,  jufqu'à  - 


(l)  De  frifns  Grtcorum  mc  Lniinonm 
iiH€rit  Dijfertafiû.  Elle  efl  à  la  (în  de  la  Pa- 
léseraphic  de  D.  Bcio.  de  Momfaiicon. 

(»)  Si Toa  pnMive ,  que  les  lettres  La* 
dbes'ne  (bnt  point  Cadm^cnnes  ,  mais 
Attiqucs  :  parccqa'cllcs  ne  portent  pojnt 


d'A,  B/,  C/  :  il  faloit  dont  que  les  lettiei  " 
Attiqucs  ne  fudcnt  pas  apciiées  sifhs  «  ^ 
té/ M  Sec.  mais  A  ,  Bé&c.  Or  c'dft  CC  que  ' 

EetCoae  n'a  iamaiidit,  le  ceqae  nom  - 
abile  Magiltratn'aoïoitpas  o(t  avancer  * 
lui  mcmc.  Voila  donc  un  argumcotjqi^aM 
fW  tOOIOCt  CB  fictive  «OPtt«lBit  • 


1 
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percîrc  leur  nom  :  &c  perfone  ne  contribua  plus  que  Cad« 
"ectMi^  mus  a  leurs  dligraccs. 

Chap.  I.        On  a  confoiulu  avec  aufll  peu  de  fondement  les  lettre» 
Aaxicti.  I.  Péla^g^lles  &  padméennes ,  que  ceUes-ci  avec  les  Actiques, 
Les  Ioniennes  au  contraire  ne  lè  diftinguèxent  des  Cadméeo* 

nés ,  que  par  le  changement  de  quelques  traits  ,  &  l'addition 
de  quelques  caradcres.Au  raport  de  Zcaobius,  Cadmustua(i) 
Linus  ,  parcequ'il  enfcijTnoit  des  élémens  diférens  des  fiens. 
Il  y  avoic  donc  des  lettres  en  Grèce  avant  Cadmus.  Eh  l 
pouvoîent-elles  être  autres ,  que  les  Pélaf^iques  ?  Au  tems  de 
Cadmus ,  deux  fââions  s^élévcrent  en  Grèce ,  au  fiijet  des  lec* 
très.  Cadmus  avec  Tes  Phéniciens  n'oublioit  rien,  pour£ùie 
prévaloir  fon  alphabet  :  Orphée ,  Linus  ,  Pronapide  tenoienc 
pour  celui  des  Péiafges  ,  &  s'opofoient  à  toute  nouveauté. 
De  là  l'atachement  narional  des  Athéniens  pour  leurs  an- 
ciens cara£bcrcs.  S'ils  fc  prêtèrent  dans  la  fuite  à  la  coinmo- 
dtcé  des  lettres  Ioniennes  ;  ils  s*opiniatrèrent,  pendant  plus  de 
mille  ans , à  les  excliu-e  de  (i)  leurs  monumens  publics  :  car 
ils  ne  furent  pas  £}ttdificiles»à  les  admettre, dans leuiséoi* 
tares  ordinaires. 

Les  Pélafges  portèrent  les  premiers  en  Italie  les  lettres  Ar- 
tiques  ,  qu'on  apeloit  audi  Pélafgiennes.  Ainfi  nulle  difé- 
rence  entre  l'alphabet  des  Attiques  &:  des  Latins.  Si  ces  der- 
niers avoient  reçu  celui  de  Cadmus  ,  auroient-ils  négligé  IV 
vantage  de  Ces  lettres  numérales ,  qui  dévoient  en  être  envi-. 
ûgéeSy  comme  k  (5)  partie  k  plus  e(2«uie]k     qui  ofinieDC 


(i)'  Cette  Tengeance  anrolt  été  plus  oa^ 
tntetle  :  fi  Lioos  eût  coatrefait  les  caraâé- 
resdc  Cadmus,  s'il  en  eût  changé  la  forme, 
ou  s'il  cûc  voulu  fc  faire  palTer  pour  en  être 
l'auteur.  Par  de  reiiiblable«inaiieiivret,ro- 
ric^ine  des  plus  belles  dccouvcrrcs  fut  cent 
fwis  oblcurcie.  De  là  combien  de  cruelles 
i^fpajM  panni  kt  Aniftct  Sclet  gmisde 
lettres  1 

(1)  Si  foa  CB  croît  M.  Bcmtiier  ,  Ic^ 

Ach^iiens  n'avoient  alors ,  <]uc  fcizc  Ict- 
tccs.  Ccpcndaoc  l'on  en  trouve  vingt  fur 
le  marbré  Athénien  de  Nbbtcl.  M.  Gori 
va  encore  plus  loin,  pat  raport  à  l'alphabcc 
EtnifqQC.  Il  ofe  avancer,  (]u  il  ne  hic  da- 

tmgdi,^  de  d«Be  lèpres» ft 


enfuite  ic  feize.  Difefs  dtW  »lphMktt0 
p.  cxxxiv.  Il  en  jugcaparammenc  par  le 
nombre  d'élcnicns,  dont  il  croit,  que  les • 
Tofcans  pouvoicat  ou  ae  poavMeac 
fc  pafTer.  On  vettt  Uemfic  ,  fi  foa 
beaucoup  complet  iiit  kmce  de  1 
gumcnt. 

(5)11  n'étoit  pas  inutile  de  le  protrver. 
M.  Boubiec  ne  l'a  Das  ùùt.  Quand  noat 
iraiterom  des  nemores  ;  nous  efpérons 

nionncr ,  que  les  lettres  de  Cadmus  n'é- 
toicnc  point  numériques  ,  lorfqu'il  les 
aporta ,  qu'elles  ne  le  devinrent ,  qu'apt^ 
qiic  l  alphnbct  Grec  fut  complet  y  fcmciatt 
probabicmcat  depuis  Homcrc. 

des 
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II.  PARTIE, 
SiCT.  III. 
Chap.  I« 


3t5  commodicés  merveilleufes ,  poar  les  opéracions 
dtficiles  de  Tarichmécique  :  au  heu  qu'il  école  pre(que  im- 
poffibleaux  Latins  d*en  venir  à  bout  avecleurschifres. Qu'ils 
denc  emprunté  ceux  des  Actiques ,  comme  Tavancent  Seau- 

nis  &:  Prifcien  ,  ou  qit'lls  les  aient  trouvés ,  en  comptant  fut 
leurs  doits  ;  l'arithmétique  Cadmcenne  n'en  fera  pas  moins 
regardée  comme  poftérieure  à  celle  des  Latins.  Il  eft  de 
principe,  que  les  arcs  vont  en  fè  per&âiooanc.  Les  nombres 
Atciques  Se  Cadméem  mis  en  raiallèle  ;  les.  demieis  (ont 
incomparablement  plus  expédiais.  On  ne  préfère  pas  une 
méthode  fort  embasa^Tante  à  une  ftès-aifée  ;  lor(qu'on  peut 
opter  ,&  que  la  tyran ie  de  la  coutume  n'^fTujétit  pas  à  des 
pratiques  dificiles.  Quel  argument  plus  vilfVorieux  ,  pour  con«T 
ilater  l'antiquité  de  l'alphabet  Attique  fur  le  Cadméen  î 

M.  le  Prélident  ne  diflimule  pas ,  qu'il  s'élève  contre  une 
opinioniuniyerfêllenient  reçue  ,  en  donnant  aux  lettres  Orè- 
«jues  9c  Latines  une  origine  antérieure  à  l'alphabet  de  Cad- 
mus.  Il  ne  laifTe  pas  néanmoins  de  s'autoiifer  du  fufiage  de 
Diodore  de  Sicile  ,  qui  fupole  des  monumens  littéraires  en 
Grèce  avant  Cadmus  ,  &:  qui  atribue  aux  Pélafges  (j)  des 
lettres  particulières  ;  d'Eufthate  ,  aux  termes  duquel  les  feuls 
Pélafges  confervèrent  Tufage  des  lettres  après  le  déluge  *  y 
de  Rao&niias ,  qui  avoît  vu  l'épitaphe  de  Crotopus ,  contem- 
porain de  Deucalion^  Telles  tont  les  autorités  ibroidles  du 
lavant  Magiftrat  :  Ces  railbnemens  feront  le  zeflie. 

Toute  la  Grèce  fut  apelée  Pélafgie  ;  'parceque  les  Pélafçes 
la  poiïcdoient  d'abord  toute  entière.  Comme  ils  Ce  maintin- 
rent principalement  dans  l'Attique  ;  les  lettres  Pélafgiques , 
anciennes  ,  indigènes ,  Attî^ues  font  les  mcmcs ,  fous  difé- 
rens  noms.  Les  Pélafges  les  it^oduifîrent  {a)  en  Italie ,  vers  (  «  )  rum  ijÇj 
le  tenis  de  Deucalion ,  ou  du  fiége  de  Troie.  Auifi  M.  Bbu-  tu.  7.  e,f«, 
hier  raporte-c-il  aux  caraAères  Atdques  tout  ce  qu'ont  dit  les 


*  De  Dcacilioi 
fans  doute. 


(  I  )  Diodare  kai  allîgae  des  lettres 
|)ioprcs ,  matsdooc  ibétotem  redevables 
a  Cadmus.  Il  parie  de  ironumciTS  anté- 
rieurs aa  déluge  de  Deucalion  :  mais  Ic- 

Îoqne  de  ce  déluge  eft  fart  fafpeâe ,  9c 
yiodoreapu  «comme  tant  d'auirc*;,  tom 
))er  dans  une  fiiote  de  chronologie  :  Ed(^- 
Atsç  apne  te  noin  de  MvâUt 

Tome  II, 


pélafges  ,  fiir  es  t(i£ih  araieot  cmfttvé 
les  lettres  partes  dans  le  déluge  de  Dca* 

calion  :  mais  outre  ou'I  uftii.itc  cfl  bien' 
doigné  de  leur  tcms;  (on  autorité  po(e 
fur  un  déluge ,  qui  a  tout  l'air  d'crrc  une 
fab'c  ,  &  ii  n'avoir  point  il'.mtrc  fonde-* 
aient,  que  le  déluge  univcrfci,  plusantien 
«ae«fJdde  OcttcàliM  de  t^.  à  I  iiidet. 
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auteurs  fur  la  refTeniblance  des  lettres  Latines  &  Grcqaes;. 

IV.  Selon  la  plupart  des  Anciens ,  les  unes  &  les  autres  né' 
furent  d'abord  qu'au  nombre  de  (èize.  S.  Ilidore  en  donne 
dix-fept  aux  Latins  ;  nuis  il  ne  fuit  pas  l'écouter.  Arillote 
en  compte  dix-iuut  primitives  chez  les  Grecs  ;  mais  il  faut 
Vexpliquer.  Scaiiger  &  Saumaife  (è  font  trompés ,  quand  ils  • 
ont  cm  trouver  dans  les  colones  Famefiennes  d*Hérode  les  an-- 
tiennes  lettres  Atti<^ues,  mal-à-propos  apelées  Ioniques  par 
Scaliger.  Les  premières  ne  furpafïerent,  jamais  le  nombre  de 
Cch.Q  :  Se  l'on  en  rennrque  dix-huit  fur  ces  colones  ;  outre 
le  B ,  qui  n'y  paroit  pas ,  6c  fur  l'exiftence  duquel  on  ne  peut 
néanmoms  former  aucun  doute.  Loin  de  confentir  ,  qu'on  • 
juge  des  lettres  Latines  par  les  (i)  Attiques  ;  c'eft  par  celles- 
là  que  M.  Bouhier  veuciàire  juger  de -celles-ci»  S'en  rapor-- 
tera-t-il  aux  anciens  grammairiens  ?  Ils  varient  à  bien  des 
égards.  lis  font  quelquefois  encrer  dans  l'alphabet  primicir 
des  caractères,  qu'il. en «xcluc:  ils  en  rétranchent ,  qu'il  y 
admet.. 

Il  aime  donc  mieux  établir  pour  règle ,  qu'pu  n'a  d'abord  env 
ployé,que  des  lettres  (i)  .abfolumentnéceiIaires.Le$  autres  ont 


(  Il  fcmblc  (]uc  pour  en  d^crminer 
la  figure  ,  on  dcvrott  s'acachcr  au  marbre 
de  Nointel,  pr^fcrablemcnt  à  root  au:rc 
tnc\ en.  Il  cftaBtdtieur  de  plus  de  50.  ans 
à  la  pcrniilfion  d'employer  les  lertres  lo- 
oiqueSjdans-lesiDonunicns  publics  d'A- 
tbaies.Ooo'cBpoatottpas  conclote.  il 
cft  vrai ,  qoe Jes  Athémens  ftiflëftt-bornés 
à  fci/c  icrtrcs  ;  m,ii<;Ies  tcmoins  ,  c^iii  Ji.'- 
ppfcDC  CQ  faveur  de  ce  nonibic  ,  ne  Ibnt 

SIS  aflez  ToiliBS  de  l'ige  d'un  monument 
peni  en  être  crus  fur  icurparole. 
(i)  Ce  principe  ne  paroit  pas  trop  cer- 
tain. 1*.  Ne  faut-il  pas  une  mctaphyfitjuc 
£rainin»jcale,da  moins  audï  fubciic,  pour 
décompoîêr  les  ftns ,  8c  ksttidinguer  par 
dcj  figncî  fpccifiquc; ,  t]iie  pour  réduire 
|ilu(teurs  de  ces  TfMis  fous  un  même  figne  i 
x\  lik-on  «tjoordili  bien  en  ^cat  de 
prononcer  fur  ceux ,  qui  dévoient  ou  qui 
ne  dévoient  pas ,  il  y  a  prrs  de  40CO.  ans, 
être  ncccflairement  formes  par  des  hom- 
nes  ,  doDt-on  neconnoit  pas  même  la 
langue  1  Quoique  ooas  ayions  celle  des 
*  -  '  ipie^tte  eafim  — ' —  — 


-nous  bcn<;  iugc;  di:  leur  prooonciatiea  : 
fî  nous  n  étions  guid^s,par  un  nombicio- 
t]  n  I  de  monumens  eameniporaios ,  par 
taut  d'obfeivaiiont  giamiBaiicalcs  ,  qae 
les  Anciens  nous  ont  ttaormifes  ?  Com- 
ment donc  pourions  nous  être  à  portée  de 
juger  des  fons  de  la  vois  do  peuple  j  in- 
vcntcor  dea  lettres  :  Bc  coofiqueimeat  ée  * 

ccllcî ,  dont  il  poiivoit  ,  ou  dont  il  ne 
pouvoir  pomt  le  paflcr  î  Si  ce  peuple  eft 
.  dil^ingué-des  Hébicai'}  il  ne  nous  es  ■ 
reAe  aucun  monuneac ,  qu'on  puidè  £ën« 
letnent  déchifrer.  S'il  n'en  eft  pas  Off- 
rent :  on  fera  forcé  de  lui  donner  bien  plus 
de  fcize  lettres.  Les  Attiques ,  dit-on  ,  le»  ^ 
Latins  8c  même  M  Grecs  en  ^éaésài  n'es  > 
avoient  pas  vingt  deux  d'abord  ,  comme 
Irs  Hcbrcux.  Mais  pourquoi  ne  pas  fupo- 
fcr  plutôt,  que  tout  feintent  l'alphafiet  <le  .* 
ces  derniers  dans  tente  -  Coa  intégrité  ;  ; 
(juoique  tous  n'aient  pas  fiiit  un  égal  n(a- 
ge  de  quelques-uns  de  leurs  caraâcrcs? 

)°.  Ce  n'cft  point  unerigeoIett(èaé-- 
ce^Iîté  ,  qui  <" 
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'été  àasïs  la  Culte  Inventées  par  les  grammairiens  ^  pour  ré- 
duire plufieurs  caradcres  en  un  (eul ,  diftinguer  les  brèves  des 
longues  ,  fixer  le  Ton  vague  de  quelques  lettres.  Cela  pofc, 
rV  (i)  eft  une  nouvelle  lettre  chez  les  Latins.  Mitoyenne  en- 
tre ri  ôc  l'O ,  qui  la  remplacèrent,  jufqu  a  l'empire  d' Augufte  ; 
'de  quelle  utUité  pouYok-elle  écxe  ?  L*H  eft  (z)  une  afpirée  ^ 
plutôt  qu'une  Imoc  :  ù.  oouveautéjpaioit  doncavérée.  Celle  du 


II.  PARTIEi; 
S  c  cr.  lll, 

C  H  A  p.  1. 

▲  &T  l  CI.I  4* 


à  rejeter  Taatre.  Il  fàac  en  atoir&iton 
long  afage  ,  pour  être  en  écat  d'obftrrer 

celles ,  dont  on  h*a  pas  be(bin.  On  com- 
mence par  tout  admcnte.  Le  diTceme- 
nentda  néceifaire ,  de  Facife ,  9c  du  fu- 
perflu ne  vient  qu'après  bien  des  expé- 
riences &  des  réflexions,  Telie  cil  la  mar- 
che de  l'cfprit  humain. 

4*.  Cet  ^Itf ment ,  aé^giî  ftr  les  ans 
comme  innrile ,  fera  aû  en  carre  par  Icf 
•mocf.  La  diverlîtc  des  dialeéles  chez  les 
'Giecsdevoit  produite  beaucoup  de  varia- 
tions.  Qui  peut  exprimer  toai  letdifé- 
rcns  fons  ,  tous  les  divers  acccns ,  qni  Ce 
€tcat  entendre  dans  chaque  conttëc  de  la 
Grèce,  Jepnii  le  fiédedeCkdhnntj  juf- 
■tpfwm  lems ,  ml  les  auteurs  commcac^ 
renc  à  aoos  aprendre  quelques  parrieala- 
rités  fur  les  lettres  Grèques  î  Quel  nom- 
breux alphabet  ces  fons  &  ces  acccns 
D'auroient  ils  pat  enfanté}  fi  Ton  avoir 
pris  à  tâche  de  les  rendre  par  autant  de 
cataélcres  î  11  s'en  faudroit  bien  ,  que  le 
nombre  de  feize  ,  &  même  de  vingt  qua 
trcjcâtpa  fafite.  Qo'nne  langue  conti- 
trae  d*éne  vivante  ,  pendant  on  miticr 
d'années  ;  à  peine  fera  t-cllc  reconoiilà- 
ble  :  loin  que  la  prononciation  foit  la 
même  à  tous  égards.  De  nouveaux  fons 
feront  introduits  à  la  place  des  anciens  , 
dont  plufieurs  fc  feront  perdus.  Commu- 
nément néanmoins  la  nécedîté  ne  fait  rien 
-•|oatet  aoE  lettres  :  le  fuperflu  n'y  fait 
nen  réerancher.  L'alphadiet  eft  tonjoursle 
même.  On  n'en  change  pas  les  caradères; 
mais  on  en  fait  des  ufagcs  inconnus  aux 
iièdes  précédens  ;  mah  on  filplée,  comme 
on  peut, à  fon  indigence;  mais  on  prodi 
gue  le  fuperflu  ,  ou  l'on  fcmble  ne  pas 
daigner  s'en  fervir. 
(0  II  eft  poonaoc  ordinaire  dans  les 
I  MbloAittabio  eakttmlatiiifs.Si4 


parceqae  ri  êt  l'O  ont  été  fubftiiués  à  l'Vj 
ce  caraârre  doit  être  tenu  pour  inutile  : 
comme  il  n'efl  aucune  voyelle  ,  qui  ne 
cède  fouvent  fa  place  à  aoe  oa  plufieurs 
défis  compacncfl  $  en  itfterat-il  ane, 

dontrinutiliténe  foit  démontrée  ?  Y  aura- 
t-il  même  une  feule  coiifone  ,  dont  on  ne 
puiffe  CD  dire  autant  ?  En  un  mot ,  cft-tl 
aucan  élément  de  l'alphabet ,  auquel  on 
n'ait  fâbftitaé  divetfe*  lentes  ?  Quoique 
rO  &  n  aient  ctc  mil  pOOT  l'V,  jufcju'au 
règne  d' Auguik  ÔL  plofiewi  fiéclcs  depuis; 
il  ne  s'enfuit  pas  qOfe  l'V  ne  Ae  pas  era- 
ployé  pour  lui-même.  Les  fflonumens , 
où  paroiflcnt  ces  fubllitutions ,  (ont  pleins 
d'exemples  ,  où  elles  ne  paroillent  pas. 

(a)  M»  Boubàet  aido^te  &  combae 
toac  à  toor  cette  prétention  finguliêre. 
Il  S*eBaaiOn(*e,  p.irraport  à  l'alpliabcr  La- 
tin ,  dont  il  exclut  l'H  :  il  la  rejette  com- 
me abfurde,  |^  taport  à  falphabet  Grec» 
où  il  l'admet.  Autre  cliofc  cfl  r.c 
reconoitrc  une  lettre  ni  pour  voyelle  ui 
pour  confoMi  Mtrc  choie  de  là  convain» 
cte  d'ctte  de  oooveUc  date.  Ceft  au  ja- 
gement  de  'Prîfcien  <«)  (ènlement  une  tC- 

piicc  ,  qui  n'a  la  ouaiitc  ni  Je  voyelle  ni 
de  demi-voyelleni  de  mactic.Voirius,loin 
de  fe  déclarer  (i)  pour  la  nouveauté  de 
rH,en  apuie  l'antiquité,  parle  fufr.igc  de 
quatre  anciens  Grammairiens  ;  par  un  mo- 
nument ,  ou  Ton  voulut ,  aa  fécond  nécle, 
imitée  la  manière  d'écrire  dea  lems  lea 
pK»  tecolés  ,  par  l'ufage  des  aocient 

Ioniens  ,  fuivanr  lequel  on  pcignoit 
HEKATOM  pour  t'itarir ,  par  celui  d'é- 
crire THEOS  .  nniAos  ,  SHAVOir 
pour  eF.OS ,  «lAOS  ,  XAPON  ,  avant 
1  introduâion  des  6  «  X  :  on  plutôt  par- 
ceque  la  mode  de  s'en  fervir  n'étok  gtà 
encote  géoétalemeac  aittoiiliée. 


Digitized  by  Google 


1 


 To  (NOUVEAU  TRAITE 

•  ^  (i)  G  &  du  Z  n'a  pas  befoin  de  pieuves.  Quoique  plufieur» 

U.  PARTIE,  auteurs  anciens  nomment  l'invenreur  du  K  (z)  chez  les  Liitins; 
Chap'  I.  '    ceux-ci  n'ont  jamais  pu  s'en  palTcr.  Piifcien  met  IT  parmi 
AxTicii  I.   les  lettres  ajoutées  ;  mais  M.  Bouhier  le  rcFutc.  Il  conclue 
que  l'alphabet  ancien  des  Latins  ,  &  par  conféquent  des< 
Atciqucs ,  confîftoic  dansfesJeccres  (5)  A  B  C  D  £  F I K  L  M» 


(iJleC  cf>  c(  rrmun  dans  les  tnS!c<; 
ïilgubines.  QuJnd  celles, qui  font  t  n  let- 
tres Laûnes  auroient  été  ^:.r 
tcms  après  les  Etrurques  i  il  Ictoii  dili- 
cilc  de  rabailTcr  les  premières  an-dcllbiis 
de  Vjçc  Je  la  coloiic  Diiilliciine».0li  l'on 
ne  vuit  poiat  de  G.  Mais  on  le  vQÏcdans 
Une  très-ancienne  inrcripiiam  ,  /îgarèe  à 

la  page  4 f?.  à'I  M^i'\-:i>r)  ]'t\C'r.ehfr,  Cc 
aïonamcni  ne  fcnib.c  pas  nun  plu<>  ti'un 
âge  inférieur  à  la  colone  Duillicnnc.  Il 
pouroît  même  être  bien  j>Ius  ancien.  De 
ce  que  cette  colone,  qui  d'ailleurs  n'ell 
pas  hors  de  tout  foup\on  ,  emploie  le  C. 
jroarlcG  ,  &  de  ce  que  Carvilius  fî\a  l'u- 
(jgc  de  l'untc  de  l'autre  ;  il  ne  s'enfuit 
pas  plus  ,  <]uc  cette  lettre  nVtoit  point  en- 
core inventée  ;  cju'on  Je  pouruit  conclure 
d'une  ancienne  table  d  airain,  publiée  par 
M.  le  Marquis  Mafici ,  dans  (on  Mufeum 
Vtrmenft  pag.  4)7  .  fi  elle  n'êtoit  ([uc  de 
ttci/c  lignes.  En  cfTet  pis  un  fcul  G  n'v 
parott  i  candis  qu'on  y  trouve  plus  d'une 
fois  le  C  mis  pour  le  G  :  par  exemric 
dms  N  E  G  O  T I  A.  Mais  les  lignes  lu \ 
vantes  ofreot  beaucoup  de  G.  Eufîn  ,  ce 

Ïi  fupofe  une  bien  plus  haute  anriv^,uitc 
G  ,  qu'on  ne  pcofè  ;  les  Latins  forme- 
xear  lear  G  du  Z  des  Grecs  «  donetl  ocupe 
Téritablement  la  place.  C'cH  un  fait , 
dont  Voflnis  ne  Jilconvientpas.  A  l'c^ard 
du  z  Latin ,  en  tant  que  diJUiigué  du  G  : 
on  ne  prétend  pas  le  &ire  remonter  aux 
premiers  tcms^  non  plus-  que .  1*Y  diftin- 
gué  de  rv. 

(1)  Ccctclettre  ,  quoique  d'un  grand 
ttfiige  chez^es  Etmfqùes ,  ne  parou  point 
dans  l'écriture  Latine  des  tahlt  s  de  Tni- 
bio.  N'en  infdronspas  néanmoins ,  qu'elle 
£kt  étrangère  \  l'alphabet  Latin  ;  mats 
^'une  lettre  ne  l'eu  point,  pour  ne  pas  fc 
trouver  dans  quelques  monnmens  confi- 
déin!'[c<;,  ou  !.iqs  un  grand nombic  d'au- 
ttcs  de  f  eu  d  cccndue. . 


(5)  Le  fyftcmedc  nilulhe  Magiftrat; 
tout  ingénieux  qu'il  cil  ,  vient  échoaci>» 
devant  les  tables  Lugubines.  Les  carac- 
tères Latins,.qu'cllcsreBfcrmenr ,  fonc 
ABX:0£FGHILMNOPQRSTVX^ 
Il  n'y.inaoqnc  (]uc  les  élémcfls  K  Y  Z  , 
dont  le  premier  a'cll  sûrement  pas  nou- 
veau }  quoique  de  peu  d'iifage  en  certains" 
tcms  ,  en  ccrtnincN  contrées,  où  il  étoie 
remplacé  par  le  C  ou  le  Q.  Un  monu- 
ment de  cette  antiquité  doit  l'emportée 
l'ur  les  auieuts  anciens  &  modernes ,  qui 
difputent  etiti'cux  du  nombre ,  de  la  date: 
6c  dc!  inventeurs  de  tant  de  lettres  jfiMI» 
pouvoir  convenir  fur  un  (cul  article. 
Quelqu'un  prendra  pc>;térrc  ocalion  de 
rv  &  de  rX  ,  pour  rabatrc  bcsucoup  de 
l'aqc  ,  qu'on  atiibuc  aux  toliles  Eupibi- 
nes;  fous  prétexte  que  le  premier  u  cll 
pas  de  l'alphabet  Cadmécn  «  t*.  que  le 
fécond  ,  s'il  en  étoit ,  s'y  trouvoïc  déjar* 
déplacé.  Mais  jufiju'ici  la  foule  des  favans 
s'ctl  allez  conftamment  réunie  ,  pour 
acorder  ii  ces  tables  l'anciquiié  la  plus  re-* 
culée.  Du  moins  ne  peut- on  nier  .qu'elteSi  = 
ne  foicot  fort  anciennes.  Quand  même, 
on  prouvcroit  aulG  aifémcnt ,  qu'on  a  pa  i 
l'avancer  ,  .que  leur  -écriture  Latine  ne 
précédcroic  pas  de  beauionp  l'ère  Chré-^ 
tienne;  on  iic  pouroit difconvenir ,  qu'el- 
les n'curtciu  été  tranfcrites  fur  des  mo— 
numcns  très  anciens  ,  donc  il  n  cil:  pas^ 
croyable ,  qu'on  eût  altéré  rorchograpne.' 
D'un  autre  côcé  l'origine  de  l'V  ,  &  de  l'X 
chez  les  Latins  poutoic  bien  toucher  au. 
tcms  de  l'entrée  des  lettres  en  Italie.  11  y 
3  plus  :  rv  quant  à  (à  figure  ,  Se   à  fil  • 
v.ileiir  ,  a  pu  faire  partie  de  l'alphabe» 
Cadmccn  ,  en  fupofanc  qu'il  tcooit  avec 
l'F  le  fixiétne  rang  ,  &  qu'alors  leurs  fons 
&  leurs  ufages  écoienc  confondus.  Si  l'é- 
criture Latine  des  tables  d'Eugubio  c(E 
au  ni  ancienne  ,  qu'on  le  pcnlc  ordinai-: 

tcmcAt  j  quelle  pccorc  ft-t-opy  que  iX^ 
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KOPKST,  Il  y  fait  répondre  celles-ci  :  -ABrAE  (i)  ' 
«iKAMMOnPST.  Il  tfeft  point  de  mot  Grec  ,  qui  ne 
iHiiHe  être  rendu  par  ces  derniers  cara£lcres  :  comme  il  n'en     chap.  j. 
^ft  point  de  Latin  ,  qui  ne  puilVc  Icnre  par  les  premiers.        A^tictc-  \' 

Que  les  lettres  0  E  X  ("oient  nouvelles  ;  c'ell  fur 
^uoi  tous  les  auteurs  font  d'acorJ  :  quoiqu'ils  .tcribucnt  les 
«mes  à  Siinonide  ,  les  autres  à  Palamcde- ,  à  Epicharme  ,  à 
Cadmiis  le  Miléfîenr  Ariftote  a  taneé  z  T  «  parmi  les  plus 
•dknciennes  :  mais  il  ne  faut*  pas>  prendre  cela  plus  au  pié  de  la 
lettre ,  que  quand  il  les  fait  monter  à  dix-huit.  D'ailleurs  le 
2  eft  une  double  lettre  ,  &  conféquemment  nouvelle.  Sui- 
«las  en  raporte  l'invention  tantôt  à  Simonide  ,  tantôt  à  Pa* 
lamcde.  D'autres- la  donnent  encore  à  Cadmus  de  Milet.  Les 
•Pélafges'  ne  Tavoient  p.is  :  puifqu'ils  n'en  ont  point  fait  part 
<nix  Latins.  £t  preuve  que  ces  detnieis  ne  s'en  (êrvirenc  pas 
^'^bord  j  c'eft  que  (z)  Vélius  Longus  ,  Curtius  Valénen  fie 
•lÀinc  liidoce  en  leconoiflènc  la  nouveauté.  Celle  du  «  n^ft 
pas  incertaine  :  quoiqu'on  puifle  douter ,  Il  c'efl  de  Palamc*- 
de  ou  de  Cadmus  le  Kliléhen  ,  qu'on  l'a  reçue.  Quant  à  l'V  , 
on  ne  difpute  pas  moins  fur  ion  inventeur.  C'ell  Palamcde 
ielon  les  uns-  ^  Simonide  (èlon  les  autres  :  plufieurs  l'atri* 
inient  à  Pythagore  de  Samos*  Si  cette  lettre>  écoic  de  la 
inemièie  antiquité  ;  l'on  ne  poutoic  tendre  raifon  -,  pour-  . 
•quoi  les  anciens  auvoieiit  (3)  toujours  écrit  O  pour  OT.  En-- 
fax  les  Latins  auroient  employé  cette  lettre  :  ce  qu'oa  ne 
peut  apuycr  d'aucune  preuve.  Au  refte  elle  n'étoit  pas  non  ■ 
|)lus  nccefraire  aux  Grecs. 

Ils  n'eurent  donc  point  d'autres  lettres  qu'  ABrAEHIKAM 


lAwif  St  point  alors  ixA  l'alpiiabet  La- 
tin la  m^mc  place ,  que  dans  le  Grec?  Le 
jjcud'ufjgc  ,  qu'on  en  failbit  ,  n'auioic- 
il- pas  pu  dans  la  (iiite  ocaliooct  fon  ài- 
placemcDC } 

'i  }  De  ciicl(]ucs  raifons  apaicntcs 
<|U'on  sadtohl'c  ;  i'H  répondra  loujouis 
.M  à  l'F.  Il  y  a  dans  le  Latin  une  autre 
lune  xdative  à  I'H.  Il  v  a  dans  le  Grec 
«ta  antre  caraâète  cotrefpondant  à  FF. 

(t^Ceux  ijui  prêtent  cette  opinion  à 
Mxce  auteur  ,  ont  pits  une  objection  , 
9fiû  le  Ait ,  «ont  foo  fcntiment.  Car 


2  ,  &ni£nK  il  en  donne  des  preuves. 

( }  )  Les  auteurs  ,  qui  raponcn: ,  que  les 
jri.icns écrivoient  O  pour  OU,&  tes  mo- 
luimcus ,  donc  ils  apineat  ce  fa»,  lonK 
pofl^rîcuts  à  d'autres  ,  ou  l'on  troore  ' 
égaltmciit  O  pour  OU  ;  mai»;  ("ir  Icf- 
t]in.is  on  voit  aufll  des  V  en  graiid  nom- 
bre. Nul  monument  des  Latins  ,  quelque 
ancien  qu'il  puilTc  être  ,  où  TV  ne  fe 
montre.  S'il  en  eft  quelqu'un  ,  donc  il 
paroiilc  exclus}  on  ne  prouvera  janais', 
qu'il  Toit  d'une  antiquité  fiipéneate  à 
ceux ,  od  rv  cft  employé.  L'V  ne  ri 
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ai.  PARTIE. 
Skct.  III. 
Chap.  I. 


l^ncicn  fyftcme 
•cefii£é  :  nulle  co- 
noiflknce  des  let- 
tres cher  les  Grecs 
&  chc7  les  La-ins 
avaoc  Cadmus  :  les 
uns  Se  les  autres 
onc  reçu  Coa  al- 
phabet. 


NOUVEAU  TRAITÉ 

N  O  n  P  2  T-,  jufqu'à  l'arivée  de  Cadmus.  Il  faut  bien  aitl 
ait  aporté  de  grands  changemens  à  leur  alphabet  :  puilque 
de  leur  confcntement  prefque  unanime  ,  il  en  a  pafTé  (  i  ) 
pour  rinventcur.  Toutefois  il  ne  Tavoit  enriclii  que  de  lix 
cara£lcres  fur  le  modèle  des  Phéniciens.  De  ce  nombre  crois 
Utilement  avoienc  chez  ks  Gxecsla  valeur  de  lettres, &tioJt 
^  fignes  nuiDiériques.  Z  e  s  teviennent  aux  roûi  «  tAeth  &  (x) 
Schin  des  Hébreux.  Les  deux  premien  comèrventdans  Tubl 
4&  Tautie  alphabet  le  même  rang.  L'autre  ne  l'aura  (3)  per- 
du ,  que  par  la  faute  des  Pélafgcs.  L'alphabet  de  Cadmus 
fut  donc  compofé  de  dix-neut  lettres  véritables.  Un  palfage 
de  Tzetzcs  en  fait  la  preuve.  Les  Grecs  ,  Iclon  ce  texte 
n'eurent  d'abord ,  oue  feize  lettres  j  enfuite  dix-neuf  ;  enfin 
vingt-quatre ,  qui  nirent  réunies  en  un  alphabet  car  CalliftEs^ 
te  &  Samos.  Voila  donc  trois  états  bien  marqués  de  l'alpha 
bec  Grec.  Les  Péla(ges  l'aportèrent ,  Cadmus  Taugmenta  ^ 
les  Ioniens  (4)  y  mirent  la  demicis  main  Ac  Je  communi- 
quèrent à  tous  les  Grecs. 

V.  Tel  eft:  en  racourci  le  fyftcme  de  M.  Bouhier.  Si  l'on 
peut  tenir  contre  la  force  des  preuves  ,  qui  l'apuient  ;  on  ne 
jauroit  iê  refuTer  aux  éloges  qu*il  mérice.  Mais  Tes  belles 
proportions  ne  lui  domMnt  pas  toute  la  iblidité  defirable. 
Les  notes  dont  on  vient  d'acompagner  l'efouifTe ,  .  qu'on  en 
a  tracée  ,  auront  commencé  fans  doute  à  découvrir  la  fi»* 
gilité  de  quelques-uns  (5)  de  iès  fondement.  A  des  autorité» 


(t)  S'il  l'cft  CQ  effet  ,  l'objeaion  fc 
tourne  en  preuve. 

(i)  Oo  pourou  fuc  cela  former  de 
gundes  dincaltà.  A  quoi  bon  tecoatir 

au  Sehin;  nndis  que  nous  avons  le  S/t- 
tnte  ,  qui  ocupe  préctfémcnc  dans  l'al- 
phabet Hébreu  la  même  place  que  le  3 
dans  le  Grec  ?  La  rotTrniblancc  du  Sa 
jncc  Phénicien  ou  Samaritain  avec  le  E 
Grec  ,  efl  bien  plus  maïqnée-^qw  celle 
4lu  dernier  avec  le  Sdbn». 

(j;  Si  \itSMm  a  éi<  rabftiroé  par  les 
Tv'iafgesaa  Smme ,  quand  ils  l'ont  fait 
-f  .i.Terdans  l'alphabet  Grec ,  (bus  le  nom 
de  S ,  &  fî  cette  lettre  eft  Cadm(fennc  : 
<ianc  les  Pélafj^cs  rcnoicnt  leur  alphabet 
ét  Cadmus.  C'cft  une  concradiâion  é^lu- 

^  àratcnâoadaiàTiac  'lilagtSnK. 


(4)  Auparavant ,  chacun  avoit  le  fieh  i 
parccqu'il  n'y  avoit  prerqu'aucunc  con» 
trée ,  prefqo'aucane  ville ,  qui  a'cât  qneK 
qae  lettre  pattienlièie  ,  o«  qui  n'es  fk 
quclciue  ufage  ftiisi;ulicr  ,  ou  qui  ne  re- 
trancnât  un  ou  piulieurs  éUmens  de  l'ai» 
phabet ,  du  moins  dans  la  pratique.  Mais 
enfin  l'Ionien  compofé  ,  non  de  vingt.» 
quatre  ,  mais  de  vingt- fept  caraâères ,  7 
corr.pris  les  épisines«  têmplay  feal  «dm 
les  autres. 

(;)  ToauPooc  pas  lédlemear  ce  iè» 

faut.  Acordcr  vingt  deux  caraélcres  à  l'al- 
phabet de  Cadmus ,  &  s'élever  contre  le 
préjugé ,  qui  le  bornoit  à  feize  ,  rien  de 
mieux  pcnfé  :  mais  les  fupofer  dès-lor» 
numériques  i  c'eft  trop  anticiper  fur  le 

cnu.r 
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SicT.  lit; 

r  H  A  p.  I. 

À&TIC  LA'  L. 


DE  DIPtOMATIQUE. 

Mleib/tnt  trop  équivoques  ,  pour  nous  engager  dans  des 
toutes  contraires  à  celles ,  que  les  anciens  nous  ont  frayées  ^ 
«pofons  des  témoignages  péremptoires.  Prouvons  qu'avant 
Cadmus  les  lettres  turent  incomiues  a  l'Italie  ,  comme  à  la 
Çrcce.  Le  fufrage  d'Hérodote  poiuoit  ièul  nous  tenir  lieu 
beaucoup  d'autres. 

i^.  Nous  n'avons  point  d'auteur  plus  ancien  ,  qtu  ait  fiât 
autant  de  recherches  fvu  rongine  des  lettres.  11  femble  avoic 
çu  d'alTez  bons  mémoires ,  touchant  leur  introdudion  en 
Grèce  par  les  Phéniciens  ;  puifqu'il  entre  fur  cela  dans  des- 
détails ,  qui  montrent  un  homme  bien  au  fait  de  fi  matière. 
Il  avoit  examiné  les  monumens  de  fa.  patrie.  Si  les  lettres 
y  euffenc  été.  miiês  en  ufàge  avant  Cadmus  ;  ciUil  probable 
^u'il  n*enr  eut  découvert  aucun  ^  qui  précédât  Tanvée  de  ce 
prince  ï  S'il  eût*  feulânent  oui  pader  de  quelqu'un ,  dans  tant 
de  voyages  y  entrepris  pour  perfê£tioner  fbn  hiftoîre  ;  zclé 
qu'il  étoit  pour  la  gloire  de  fon  païs  ,  il  n'eût  eu  garde  de 
fc  déclarer, en  termes  auffi  forts  ,  contre  l'exiftence  même 
des  lettres  chez  les  Grecs  avant  Cadmus.  »•  Les  Phéniciens 
«  de  fa  (a)  compagnie  ,  dic-il  y  entre  pluiieurs  autres  fortes  {4}  l'^-  s-  <-  5*^ 
m  de  bellies  oonoinances ,  donc  ils  enrtchtienc  les  Grecs  ,leur 
w  apottcicnt  celle  des  lettres.  Auifi  ne  s'en  trauvoit^l  point  y 
wà  mon  avis ,  chez  eux  auparavant  ».  Ce  texte  (i)  eft  d'une 
toute  autre  clarté  ,  pour  nier  qu'il  y  eût  en  Grèce  des  lettres 
plus  anciennes  ;  que  ne  le  font  ceux  ,  qui  femblent  en  atri* 
buer  aux  Pélafges  avant  cette  époque. 
-  2°.  Des  écrivains  de  beaucoup  poftérieurs,  U.  d'ailleurs  en 
contradiâion  avec  enx-mcmes ,  peuvent-ils  balancer  l'au* 
toàsé  du  père  de  Thiftoire  \  Elle  va' cette  contradiâion , 
Jni^'à  recoooftie-  Cadmus  pour  le  premier  introduûeur  des 
lettres  en  Grèce  >  qifoii  y  tnpofe  en  uiàge  ;  &  mâme  con- 
fignées  fur  des  monumens  antérieurs  au  débarquement  de  ■ 
CadrmiSi  Veut-on  épargner  à  ces  écrivains  k  honte  d'une- 


fldcs  «|>ii*,rdnUté  Mb  ^pfcAeiJc  cbi- 
lies  ,  &  les  Phéniciens  *«TP-niéllHW  D'en 
joninbicnt  pas  encore. 

(i)  Si  l'opinion  coiKtaire^MiKMHMe , 
ih  le  tenu  d'Heiodote  ;  elle  oc  poavoit 
Are  apnyéc  ,  oac  fur  des  bruits  vagaes. 


<lc  vmftiBUnicc  «  coriurtc  '  dlc  ^toit 

honorable  à  la  Grèce  ;  cet  hirtorien  n'au- 
roit  pas  dcdait^né  d'en  liaire  du  moint 
aoe  mention  ciprefle  :  n  Iko  moltn  l'io-' 
finuant  à  peine  ;  il  aMOm  tomàm  l 
cUc  ^coic  fOD^C, 
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pareille  abfiirdité  ?  Il  faudra  donc  dire  ,  qu'il  y  a  véritakld* 
11.  PART/E.  ment  erreur  d.ins  leur  chronologie  :  mais  qu'ils  n'ont  jamais 
oT/r  î  '    prétendu  faire  ériger  ces  monumens  avant  Cadmus  :  ou  bien 
.Aa  t  1  c  1 1  I.   il  faudra  fupofcr ,  qu'ayant  été  dreffés  après  coup ,  ils  font  d'un. 

âge  .plus  récent  que  celui,  dont  ils  {èmblent  porter  la  date. 
Mais  dans  l'un  6c  Fautre  cas ,  M.Boiihier  perd  cous  les  avanta^ 
ges,qù-il  prétendoit  ciier  de  ces  textes  raflèmbl^  à  grands  frais. 
Au  contraire  aime-^t'^il  mieux ,  qu'on  ne  touche  pas  à  l'antu^ 
quité  des  monumens  alégués  ?  Le  petit  nombre  des  auteurs 
mr  lefquels  il  apuic  l'ufage  des  lettres  en  Grèce ,  avant  Cad- 
mus, fe  rétluir.i  ncccflaircment  prefque  à  rien  ,  &:  même  doic 
être  compte  pour  ucn  j  puiiqu'xls  diléuc  fur  le  nicme  objec 
le  pour  6c  le  contre. 

5<*.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  ceux ,  qui  prennencle  parti  de 
Cadmus  :  leur  (iiirage  n'eft  ^int  chancelant.  Tous  tien*- 
nent  le  même  langage ,  quant  a  ce  fait  principal  :  La  Grèce 
doit  fes  lettres  à  Cadmits.  Point  de  variation  à  cet  égard ,  de 
b  part  d'aucun  ancien  de  quelque  nom.  S'ils  fe  partagent,' 
c'ell  fur  les  circonftances, 

^  Ce  que  les  auteurs  diiènt  des  lettres ,  aportées  de  Phénicie 

en  Grèce  pat'Cadmus  ;  ils  le  diiènt  des  lettres  Cadméennes 
aportées  de  Grèce  en  Italie.  Les  témoignages  ,  par  rapon  ail 
dernier  point  ,  font  encore  plus  uniformes.  11  feroit  inu^* 
tile  de  citer  les  Scaliger  ,  les  Saumaifè  ,  les  Bochatt  ,  les 
Voflius  &:  tant  d'autres.  Ces  modernes  ne  font  que  les  échos 
des  grammairiens  &:  des  hiiloriens  Romains  &  Grecs,  qui 
dépofènt  en  faveur  de  l'alphabet Cadméen, introduit  en  Ita- 
. .  j^r.Crum-  ^P'  Marius  ViÛorin  (a)  ne  fe  contente  pas  d'en  augmenter' 

^it'  /.  I-  cd.    le  ncniibre  ;  il  s'atitorife  encore  d'un  ancien  Latin  nommé 

046t.tJ*t.piitfih  (;;;incius ,  dont  le  témoignage  eft  précis.  Denis  d'Haliçar** 
nailè ,  l'un  des  auteurs  le  mieux  inftruitdes  antiquités  Ro* 
{l)  lAb.  1./.14.  maines ,  nous  [h]  aprend ,  que  les  .peuples  ,  qui ,  foixante  ans' 
fivant  la  guerre  de  Troie  ,  vinrent  ,  fous  la  conduite  d'E- 
vandre  ,  s'établir  en  Italie  ,  y  aportcrent  les  premiers  les 
lettres  Grèques  ,  dont  l'ufage  étovL  encore  tout  récent  chffL 
les  Arcadiens.  Or  comme  ces  peuples  étoienc  Antiques  te- 
.  .      Pélafges  ,  il  {uit  qu'il  n'y  avait  en  Grèce  ni  lettres  Atti- 

j/jl  i«;«7»>l(//>!        >  ^  Pélafgicnnes;  ai^térieurement  àt^arivée  de;  Cadmus. 

».  i.f.     '     .Auiiilecardiji^(c)Corradîni,daiis fcia ouviagç i!ur Içs  premiers 

peuple» 


Digitized  by  Gi) 


t>E   DIPLOMATIQUE,  ly 
^)eupîes  de  l'anci     Latiuin  (i)  ,  fe  dcclare-t-il  pour  cette 
■opinio    pr   érablement  a  c    e  (i  '  de  Pline  :  quoiqu'on  lui 
iafTe  dire  le  contraire  <lans  la  ta  le  des  iihiticres  ,  par  ne 
inaccntion  ,  qui  doit  être     ife  fur  le  compte  de  l'éditeur. 
Quand  onnauxoit  que  les  autorités  d  Hérodote,  de  Cin- 
cius  ,  de  Denis  d'H.  :  carnafTe  ;  ne  renverfercient-elles  pas 
par  les  londemens  tout  fyitème  ,  qui  fapoferoit  des  lettres  , 
Pél  fgiques  en  Grèce  ,  Arciques  en  Italie  a  ant  C  dmusi' 
Douliier  a-t-il  un  feiil  témoignage  aufli  fo  mel  ?  ous 
ne  pouvo    donc  e  ïiiivre  f    ce  point  :  mais  i  ou  mbraf 
ferons     ontiersfon   pLion,a  fujet  des  vin^t-.  eux  lettr  s 
de  Falphabet  C    méen  ,  &  nous  no  a  éforcerons  bientôt 
4e  la  confirmer  par  de  nouvelles  preuves. 

VI.  Mais  fi  les  Grecs  &:  les  Latins  reçurent  d'abord  vi  gt- 
dcux  lettres  ;  d  où  vient  que  taiit  d'auteurs  anciens  &:  mo- 
dernes ii*en  ont  co  pté  que  fcize  ,  ou  bien  dix-huit  out  au 
plus  ?  1°.  en  tenan  ce  I  gage  ,  ils  ne  ra  loient  point  des 
épr sèmes  ,  qui  ne  laifToient  pas  d'être  de  vraie ^  1  ttres  ,chcz 
q^uelques-i!  i  de  ces  peuples  ,  &:  notamment  chez  les  La- 
tins ;  quoiqu'ils  fufTent  reftxeints  a  pures  fo  dions  do  chi- 
ires  chez  plulieurs  des  Grecs,  les  variations  pe  pé- 
,xuelles  de  ces  auteurs  fiir  les  in  enteurs  de  chac  ne  des  pré- 
tendues 'ettres  ajout  es  d  cèlent  la  foiblefle  de  leurs  té- 
moigiuges  à  cet  égard.  Tout  eft  chez  eux  plein  d'incerti;ude  : 


II.  PA  p.  TIE. 
Sect.  1 1  I. 

c  H  A  p.  I. 
A  il  XI  C  -  E  I. 


CtMumenr  Tan» 
cien  a  p  abec  d*% 
Gjlcs  des  La* 
lins  a-t  îl  pû  paT* 
£«  peur  n'ctrc  que 
dcfeize  Icctr.  ,  oa 
de  diz-bu'c  aix 
plus  > 


(l^  Pétri  Marcellim  CorradiniS.  R.  £. 
Cariiinalit  de  pri  's  nntiqm  ntii  nlit , 
^e.  Rcmd  .7-,  ,T«,..  I.  iib,  i.  cap.  4. 

(i)  La  difcttn  c  d'opîn  on  c  trc  Fl.ac 
■&  le  Cardinal  c  t  mbc  as  fur  Fintro- 
■du(£lioii  des  le  es  en  Grèce  parGaJœjs  ; 
mais  fur  ccil  des  mêmes  Icrrres  £0  Ita- 
lie par  les  Arca  cns  ou  les  Pélafgcs.  Le 
Cardinal  en  fait  ex  k/T  ment  bon  cur 
Ma  premiers  ,  Puoc  c  raport  la  gloire 
aux  lècouds.  Mais  Pline ,  qui  di:  I.  4.  c.6. 
que  l'Arcadie  fut  apcll  e  P  latgic  ,  put 
'bien  en  parlant  des  Péla(ge$,  c  les  po'  t 
difliiie,acr  des  Arcadi  ns.  C  toi  me  c 
'une  voie  ,  pour  concili  les  opinions  des 
auteurs  ,  qui  font  aporter  en  Iulie  les 
Jcttrcs  tantô  ar  I  Arcadicns  ,  &  tantôt 
par  les  /cl    es.    line  n'en  ti  nt  paj 

Tome  IL 


moins  pour  un  Giit  certain ,  qu'  Cadmus 
'  troJuific  les  lettres  <.n  Gr'ce  ,  miqtu  i» 

j  1  dctam  «  iPheni  eCii  7<  7-.!ib.7. 
c.  (tf  :  cela  lupoCè,  qu'elles  o'y  avoicnt 

as  pc  ré  avant  l  i' ,  ?f  ue  les  PôJafgcs 
avoi  nt  adopté  Ccr.  lettres ,  quoi  nie  peut- 
^rre  en  y  f  àlânt  des  iiangcmcns  confi- 
dc.  lUlcs.  LV  iturc  b«  JlrtfhiJone  ,  ou  \ 
n.  i  clie  altc  n.  tivc  cnt  contrai  -  ,  en 
auroit  pû  ctrc  un  de  leur  iu  ention.  Du 
moins  les  excn:  !  en  paroiiT:!.!  ils  plus 
f: .  quens  dan  P^loponcfe  ,  que  par 
tout  ailleurs.  Les  Thyr  ens  au  con- 
trair  ,  comme  Lydiens  ,  retinrent  l'écri- 
ture propre  aux  Orientaux  ,  alant  tJc 
droirc  à  gauche,  'eft  une  obfervation 
juftifiiic  par  les  pl .  anciens  moo^- -cas 
Etrufq  :es. 
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parccque  au  lieu  de  rcir.onte.  à  1  fource  ,  ils  ont  )ug<S 
cui  '  artici'îi./r  au  génc-al.  Un  monmiieat  ea  letcrcs  atici- 
1  lies  leur  a  fait  éfumer  que  tous  les  au*^'^s  étoient  (cm- 
bl  les.  I  s  ont  c  ncl  *un  texte  mal  entendu  ,  que  rcl 
avoit  été  Tinvcnceur  de  certains  caraûcres  ,  <  ui  e  le  avoir 
qu'a  rédi  és ,  ^  tout  au  plus  fait  revivr  ou  e  ir  à  un  nou .  cl 
ufage.  De  là  leur  peu  de  concert  fur  les  lettres  inventées: 
après  coup  ,  &:  fur  leurs  inventeurs.  5°.  11  eit  aifé  de  com- 
prendre, conmicnt  il  on-^  pris  le  change  fiu:  un  faitd|iili 
obfcur  ,  qu'éloigné  de  lem  teiiis.  Nuls  textes  formels  d^u- 
t  s  ie  la  plus  haute  antiquité  ne  portèrent  la  conviftioa 
dans  leur  efprit.  Ils  ne  rédniiîrent  à  feize  lettres  l'alphabet 
primit.  de  Cadmiis ,  des  Pélafg.es  &  des  Arcadiens ,  que  par 
ignorance  du  non^lMC  des  lettres,  dont  l'alphaber Phénicien 
étoit  compofé  j  que  fur  des  raifons  granunaticales ,  qui  fupo- 
fent  toutefois  dans  l'alphabet  les  lettres  mêmes ,  qu'ils  précen— 
utnt  devoir  en  ctrc  rétranchées,  liir  l'ufage  des  liccles  Toîfins 
du  leur,  où  certa*  es  lettres  navoient  pourainfi  dr  ,  -^'us 
decour»; ,  oMdiquell  ne  fufn  nt  ras  banies  de  l'alphabet, 
far  une  étude  .r^  p  a^  erfic"  lie  des  monumens  antiqu  ;fiir 
des  notions  peu  exa£les  des  lettres ,  ^ui  avoient  a  ui  une 
nouvelle  valeur  ,.ou  quelque  autre  lonaprochant  de  leur  fon» 
primitif. 

Or  l'ignorance  ,ou  les  anciens  étoient  for  le  nombre  des 
élémens  Phéniciens  ,  ne  manifefte-t-elle  pas  la. première 
cai  fe  de  leur  erreur  fur  celui  des  élémen  Grecs  &  Latins  i 
Qu'iuie  lettre  ne  puifTe  être  cenfëe  niconf. n  ni  voyelle, 
mais  feulement  afpirée  ;  fera^  une  raifon  pour  décider 
qu'elle  n'étoit  pas  en  ufige  ,  du  moins  fous  ce  dernier  rap- 
port ?  Une  lettre  eft  acréditée  dans  un  tems  \  k  mode  s'en 
pafTe  clans  un  autre  :  elle  e  aff  rtie  à  l'idiome  e  certain, 
païs  ;  elle  ne  convi  t  pas  à  un  autre,  i»  enfuit-il  qu  ile 
foit  exclue  de  l'alp.  abet  ?  C'en  feroit  donc  fait  du  K  ea 
France,  en  Italie  ,  en  Efpagne. 

Tel! .  lettre ,  dont  un  monument  fera  dépourvu ,  fè  mon- 
Trcra^fur  un  autre   u  mcme  tems  ,  où  ;  elquune  de  celles^ 
^qu'on  ivolt  trouvé  s  fur  le  premier  ne  paro *  a  pas.  Seroit-il 
raifonabl  de  les  juger  étrangères  à  .'alpha     ,  fur  des  u!ro« 
rités  11  chancelant  s  \  On  fix  la  ,  rononclacion  d'une  lettre. 


DE    DIPLOMATIQUE.  £7 
^orit  le  (on  étoit  incertain  ;  cette  nouveauté  dérr  't-elle  ion 
ctre  ?  Le  changement  furvenu  ne  prouve-t-ii  pas,  au  co  traire  la  ^    ^  J  { 
réaiiré  de  fon  ancien  état  ?  On  diftingue  plufie     fons  dans    (  h    .  i.  ' 
une  loi:     :  on  les  apro  rie  à  difërent  s  figures  ,  fous      -  Article  l, 
quelles  on  avoit  déjà  coutume  de  la  peindre.  Soit  qu*on 
lailTe  ces  lignes  à  leur  place ,  ou  qu'o..  les  rélégue  à  la  fin 
de  l'alphabet  :  la  prononciation  de  la  lettre  eft  dcterminée  , 
le  figne  qui  doit  la  r   réCe  ter  eft  devenu  cenain  ;  mais  ce 
caradère  étolt-il  pri  é  de  ù  pr  pre  exi'^enc    ?  N'a  o*t-il  ■ 
pas  fous  lui  les  m  mes  fi    tes  ?  N   fervoient-eiies  pas  aux 
mêmes  (bns  ?     'eft-ce  pas  ce  que  no     avons       pr  fque 
de  nos  jours       t  la  diftinârion  de  l'I  voyelle  &c  de  l'J  co 
fone  ,  de  l'V  confo  e     de  l'U  voyelle  ?  Pourquoi    en  (c- 
roit-ii  pas   nvé  ,  [  ^r  exem  le  ,  à  peu  [  tes  aura;  tau  fixicme 
élément  de  l'alphabet  Grec  ?  Qutû  de  plus  fimple     de  plus 
naturel ,  qu'outre  Vépisèmon  Cctu ,  il  (c  i^iz  parcage:  en  F  J  V  fî»  ? 
Ses  fons  &  Cis  fi   :res  auront  paru  d'abord  les  mêmes  :  on 
les  aura  renfernv  es  fous  unl'eul  élément  :  (es  gnes  (e  f  ront 
mulripli  ' s  :  a  diverfité  des  fons  aura  é:ù  apcn  le ,  f  1  >  qu'on 
en  ait  alors  conftamment  varié  les  fignes  :  on  s'en  ùvz  (er- 
vi  indiféreniment.  Enfin  Ton  en  fera  venu  par  degrés  à  la 
fixation  des  uns  Se  des  autres.  La  mul  iplicité  des  figvu'es 
de  la  même  lettre  au    four  i  aux  diférens  emplois,  qu'on 
en  aura  voulu  faire.  Les  mépr  2s  des  auteurs  &:  lès  divetfos 
caufes  de  leur  illufion  n'empêchent  donc  p  s  ,  que  Grecs 
n'aient  rcxu  vin^t-cieux  lettres  de  Cadmius  :  (avoir  les  trois  ^ 
épisémC  '  &:  toutes  les  voyelles  «Sj  confoncs  ,  qui  pr  cc<!  it 
l'Y  ou  rV.  Gerce  lettre  &  les  quatre  fuivaiites  auront  été 
ajoutées  dans  la  fuite  :  aparamment  fans  aucu;ie  création  - 
nouvelle  de  araûcres  :  mais  avec  mie  aplic  1  ion  fpécifique 
des  difér    tes  figures  ,  que  plufieurs   les  anc  ens  él  mens 
co  Jtenoient  déjà. 

Vil.  Le  plus  g  i  i d  nombre  des  auteurs  (  i )  borne  1'  Iph  bct    L  aîphabct  Cid^ 


•  (i)  Quand  on  commença  parmi  les 
G' CCS  8c  1  Lan  '  cchir  f  lori- 
gioc  des  u  ges  ;  on  Ce  figura  ,  que  l'ai- 
pbabr  de  Ca  us  n'avoir  é  compof 
qac  d  Tcize  lacies ,  on  de  dix-buit  toat 
ou  plus.  Aailote ,  au  raportd-  (a)  Pline , 
éiolc  de  ce  dc  atct  avis.  PriCcica ,  (^) 


Maxime (0  Vianrjn, Marins  (d)  Viôorin  (*)  n^.l.7.e.^t. 

n'acordoienc  aux  anci  Grecs  que  feire  '  h\Lik.  i.e»l.^^ri 
letirc:.  S.Ifidoreen  iizoit  (f)  le  nombre  à  c)  De  re  gram^ 
dix-fepr.  Il  auroic  £iln  le  éduirc  à  quinze,    r>*/.  r  «/.  r  9  44. 

5c  même  a  quatorze  ,  fi  l'oft  avoir  pris  à  {i)  An  Grjtmmsti 
la  lettre  tout  ce  que  des  traditions  inccr-    t«l.  14^8. 
caincs  publiolcm ,  couchant  les  lavcnteuR     (0  J^ih.  i.  tri*' 

D  ij  i' 
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^""^^^  de  Cildmus  à  (eize  lettres.  Cependant  quelques-uns  les  fontr 
IL  PARTIE,  monter  à  dix-fept ,  d'autres  julqu'à  dix4iuit.  Si  l'on  efbit  les"* 
Ck  A  p/i/     fufrages ,  au  Heu  deics compter  ;  tes.de   ier  pouioient  faire: 
Akjicvx  1.  pancbcr  1  balance  Ariftote ,  a  plus  d'un  titre ,  m^  ite  ette 
mien  Gioc 5:1.1-  ^^^^  ^n.  11  ;  pouroit  bien  faire ,  quiln'auroit  eu  en  .  ..e  ^ 
tiu,  ctoi:  eomi-o'c  qiic  Ics  lettres  antiqucs  ,  dont  Tuf  ge  'étoit  perpétué  jufqu'à. 
de  viDgt.dcux  de-  i  on  tems.  Ainfi  ue  comptant  pour  t  ien  les  épisèmes  ou  clû- 
fres  numériques-  ;  fi  ce  n'cft  en  tant  qiie  l-un.  d'eux  auroic. 
tcc  transtornié  en  un  autre  caraâcre    il  ne  fc  (eroit  trom- 
pé ,  que  fdv  les  de    lettres ,  qu'il  atribue  à  Epicharme.  On? 
j  eut  en     e  autan  de  }vîarius  \'^iê1oiiiv  ;  quand  d'une  parc 
il  admet  troi      isèmc       dan.  l'alphalx-t  Grec  nou\  e  ui  & 
dans  l'ancien  ;  &:  que  de  l'autre  il  les  re  onoit  dojis  le  di- 
^amma  Eolique  y  qui  n'^roit  pas  iiii  fimple  chîfre  ^.  &:  dans: 
les  lettres  .  G  Q  des  Latins  ,  ;ui  l'éroient  encore  moins.. 
\  oila  des  caradlcres.anc'u-^ns  ...i^l^n  lui,  quoiq  le    on  com- 
pris daiib  l'énuiuérarion  de  fês  f-izc  lettres.  On     ut  juger 
|^lr  là-,  que  lésantes  ('nivains  Latin  &  urec,  jfcnten- 
îlent  éy;^  e.  ent  les  épisc    s ,  lo:  .ju'ils  iéduifciic  les  élémcns» 
C  .  dméens  à  reize,ou-à  dix-huit.. 

A  ces  preuve  déjà  dun  alVez  grand  poids  s'en  joignerif 
d'autres  ,  qui  paroillent  beaucoup  plus  prell'antes.  . 

L'alphabet  des  Pliéniciens  des  Hébreux  renfermoit» 
vîngt-deiix  élcmens ,.  comme  il  eft  démontré  par  le<;  livres  de: 
Mo\  fci  Celui  de  Cadmus  ,  poftcrieuf  a  Moyfe  ,  n'étoit  donc, 
p  .  feulement  de  feize,nimcmc  d'une  ou  dedeux lettres  de: 
plus..  Le  premier  aporta.  fans  doute  en  G  cce  toutes  celles 
dont  on  fuifbit  ufage  en  Ph.énicie.  Or  ces  lecries  étoienc. 
cpnftamment  au- nombre  d.  vingr-deux.. 

Quand  l'Iiiftoire  garderoit  !c  :îleiice  fur  l'ori  ine  des  let- 
tres Grèqucs  j  leur  relfcmblance  avec  les  Phéniciennes  la.  - 


{a\  An  < 
ai.  15441 

(i}  Ihiâ, 


mm. 


d«  pJuiîear<:  éii?n-.en$.  Excepte  A  B  T  A°E 
I  K  A  M  M  o  n  P  X  T  ,  n  !  carnrtrrc-  ne 
fcroit  fiircment  (  adtn  en.  On  iroitraéme 
jufciua  coni  1  TO  à  Cadmus,  fi  Ion 
^cotjt  it  («)  :  rime  Yiâorin.  Il  rapor- 
tc  -  pi  J>à  PalamèJc  'Y  ,  <)  d'autres 
OHt  fait  alTer  pour  one.  lettre  invcuc^e 
par  Pytbagore.  luâmi;  ont  voulu  ^  tjuo 
Paia  'fJc  ait  trouvé  0  S  1»  X  ,  &  Simo- 
akic  Z  a  i(i2.  Mai>Ariftocc  révcadi^uc 


PrX  à  Fpidjarmc.  Saint  Ifîdorc  ,  quf 
((!')  ne  parle     dinaircm  nt ,  cjuc  d'apnis 
les  ..nciens  ,  donne  à  Pala   cdc  H  X  Q  , 
à  Simonidc  S  ©  i'  :  Maiime  Viâorin  y  à 
Palau  cdc  H   C>        *  ,    à  imonido 
■/OT.  M  ii  'us  Viélorin  acordc  aSimonidci 
(<:)  la  gloire  de  riHVCQtioD  de    O  X.Ccfti 
doue  an  lit  démo   ré    <{ue  les  autc  iz, 
ne  s'acordcnt  pas  for  l'inv  Uteui  d'uoftt: 
fc     de  CCS  iccucs. . 


DE    DIPLOMATIQUE.  19  

^cc^ouvriroic.  Perfone  ne  fe  refufc  à  1  cvidcnce  de  cette  rai-  ^SSSSSSP^ 
fon.  Pourquoi  donc  ne  pas  reconoicre  ,  que  les  épiscmes  &  ^5,^^^^^^* 
les  lettres  z  H  0  S  fortent  de  la  mcme  fource  ?  Leur  coH'-    chI'v.  i.  * 
formicé  avec  les  cacaûètes  Phénkieiis  ii*eft-eUe  par  égale  à  Aat te lb.^ 
celle  de»  autres  letties  Grèques-  î  Le  rang  de  paît  &  dW 
tre  n'eft-il  pas  le  même  ?  Leur  nom  eft-il  difcrent  ?  Ont-elles 
été  Racées  depuis  Cadmus  à  Talphabec  Phénicien  \  Auroic- 
il  retranché  du  fien  des  lettres ,  donc  les  Grecs  pouvoient  fi 
peu  (l-  pailer  ,  qu'ils  furent  obliges  de  les  inventer  dans  la 
liiite  ys'il  eft  vrai  que  d'abord  leur  alphabec  en  fùc  dépourvu  î 
Xa  réunion  de  teuce&  ces  preuves  équivaut  fans  douce  à.  une 
démonftradon.. 

,  VI IL  II  eft  tems  d'écablîr  quelques  règles  ,  pour  diftin-'  Règles  pont di'f. 
cuer  les  leores  Cadméennes  de  celles  ,  qui  ne  le  font  pas»  SisJ^i"?^ 

o,-.  1.  Ni      j  •         !  ■     >  pnmmve»  des  le- 

&:  de  faire  voir,  dou  les  dernières  tirent  leur  origine.         cor.j.iircs  ;  celles- 

Première  règle.  Toute  lettre  de  l'alphabet  Ckec  ou  Latin  ,.  aj»»- 
qui  s'acorde  avec  une  autre  du  Phénicien  ou  de  l'Hébreu  oJm!:-cl*''ï*H^ 
pour  le  nom,  le  rang     la  âgure doit  être  eftimée  Cad^  tcnticmongiae. 


CSene  règle  ;  (ûr  tout  après  ce  qui  a  été  dit  plus-hAtC  y 

doit  paroicre  d'une  d  parfiute  évidence ,  qu'elle  ne  lai/Te  pas 
le  plus  léger  prétexte  au  douce.  Mais  il  s'enfiiit  de  là  ,  quef 
les  lettres  Z  H  0  H  ne  font  de  l'invention  ni  de  Palamcae , 
ni  de  tout  autre  Grammairien  ou  Plulolbphe  qu'on  voudra. 
Seulement ,  &:  c'eft  à  quoi  Palamède  auroir  pu  contribuer 
par  (bn  exempt  &  fim  autorité  }  TuTage ,  qu'on  en  faifoit  y 
de  taie  &  d*inceitaiii  qu'il- étoir,  {èra  £venu  plus  fréquent  ; 
il  aura  pris  plus  de  confidence  &  de  faveur.  Enfin  per(bne 
B'aiita  plus  sût  dificulté  de  s'en  fei  vir- ,  depuis-  que.ralphar* 
bec  Ionique  fût  adopré  de  tous  les  Grecs. 

Seconde  règle.  Les  lettres  lurnuméraires  à  l'alphabet  Phé- 
nicien y  &c  qui-  n'y  laillenc  aucun  vuide  ,  iont  ajoutées  aux 
Cadméennes; 

Cette  règle  n'eft  qu'un  corollaire  de  li  ptécédéate.- Ainfl 
dans  le  Grec  T^X-^ti  font  ajourées  ,  &  dans  le  Lattm 

V  Y  Z.  Mais  comme  Vépisimon.     rfSeft  pas  réellemeuc  fiir-' 
numéraire  à  l'alphabec  Pliénicien  ,  &:que  fa  place  demeure, 
vuide  dans  lé  Grec  :  puifque  nul  caradcre  Grec  ne  répond 
direâçmeuc  SM-J^atU  y  le.  dé£lacemenc  du  San^i  ne.  doic 
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pAs  le  faire  méconoltre  pour  uv.  caradère  d'origine  PhéniU 
cienne  :  d'autanc  1  qu'  en  conf  e  toujours  i)  la  figure. 
Parla  même  railbn  l'X  atin  fera  egardé  ,  que  com-. 
me  une  lettre  ,  qui  du  14*.  rang  a  été  ren  oyée  au  zi'^. 
MontToiw  maintenant ,  ue  les  lettres  ,  même  fumumérai-» 
tes  à  l'alphabet  Cadméen ,  en    nt  nées. 

Il  en  fut  des  lettres  chez  les  Grecs  ,  par  raport  à  leur  al- 
pha' t,  co'^  me  des  dialeôes ,  par  rapo  uà  leur  langi  e.  Le 
même  élément  ,  le  même  mot  fe  3nt  di  erfifiés ,  fuivant  Is 
g  nie  &  'acc  t  des  diférens  pci^plei  de  la  Grèce.  Mais  des 
que  .  fons  &  les  caraftcres  commencèrent  à  le  fixer  j  on 
conferva  dans  leur  rang ,  ceux  qui  s'écartoient  le  moins  de 
la  forme  &  de  h  prononciation  primitive  ,  &c  on  rélégua  à 
la  fin  de  l'alphabet ,  ceux  qui  s'en  étoient  le  plus  ignés* 
Si  le  pofte  qu'ocupcnt  TY  &  le  *  prouve  .  qu'u  levu:  fut  affi- 
gn  ,  depuis  l'étab'ifremenc  cie  l'alphabet  (^adméen  :  on  n'en 
doit  pas  jLcrer  ,  qu'ils  en  ftilT  t  abfolument  exclus.  La 
lixième  lettre  leur  a  donné  nailfance  linfî  q  au  di  ^mma. 
Eo  que  &  à  (1)  i'iyrlnfjiof  ay.  Comme  la  même  lettre  pro- 
duifoit  au  moins  t.  ois  fons  difcrens  ;  en  co  iervant  au 
gamma  (a  pLice  ,  il  falut  bien  rejeter  à  la  fin  de  l'alphabet 
IV  &  le     C'eft  la  première  addition  faire  à  l'alphabet 


(i)  Oi  n'a qu'i  compar  \nTfud«Ac 
laprcai;  fccoj'  ncdc  non  :  VII  .  pUnch 
du  I.  tome  ,&  les  it  des  planches  X. 
&  I.  &  l'on  fc  convainc  »,  i]uc  ia  i^f- 
fcmblancc  ne  pou  '  guère  Ose  pus 
grande. 

(i)  L'cphènio»  bsu  es  Grecs  ,  apcl 
•v  i  par  les  Grammairiens  tins  j  lonquc 
rcrapi  Ro  1  n  fubi  ftoic  cnco  ,  ft 
bien  v'fîbl  ment  le  même,  que  le  V  des 
Hfl>rcQX  es  Phcnici  .  Scaurus  nous 
'  ()  eft  ,  que  uciqucs  Grecs  apc- 

icni  Vau  air  dig    ma.    être  lettre  , 
qu"  n'eft  a  trc  q  c     trc  F  ,  n  voit- 
(  le  as  fous  le  fixicme  clament  dan  l'al- 
phabet g        ,  que  nous  av    s  donné 
(l>)  Tom,  I.f  l.  (b)  a.  r    cicn  Hébreu  ,  P    nicicn  ou  Sa- 
Vll.  matitaiu  ?  Ou  e  fauroit  y  méconoi  le 

ma  Eoliquc     dans  la  quacrième 


0  D 


eriho- 


dig^: 


firirro  .V  les  fui  vantes  ,  ni  l'T  ou  'V 
dans  les  de  .  :  premières.  N'y  découvrc- 
t-on  pas     me  je  •  daçs  les  cinq  a  ant 


i^emières  de  la  premi  >  ^  ligne  ,  pour  oa 
int  parler  de    lu     rs  autres  figures 
rcnverf  s  J     u'  n  j   te  après  cela  les 
ycox  fnr  le  p.  ,  .„;^  al, . -bet  Grec  g^ 
néral.  les  dix  prcmicrei  h';^tucs  de  1'^^ 
»  -  font-elles  aut      ofc     cdcs1  » 
n  ne  peut  donc  nier  ,  qac  l'F  ,  le  di- 
gnmm»  Eoliqnc ,  1' V,  1"    &  le  9  ne  roieoc 
nés  du   xiv  .  e  élément  Cadméen.  Le  Çl- 

f;nc  numérique  &  l'F  Latine  ont  confcrvé 
enr  p  ace.  L'V  ,  l'T  ,  &  le  «j>  ont  été  en- 
voyés à  fin  de  1'  abet.  Après  cei« 
'on  ne  doit  pas  trouver  étran  c  ,  que  le 
dig»mm»  Eolique  fe  confon  î  fouv:nc 
avec  rV  coafone.  II  fcxnble  que  l'V  ocu- 
poit  déjà  la     raicre  ou  l'avant  deoù^ro 

[•lace ,  locfqu'il  fut  po     en  Italie  avec 
es  autres  lettres.  L     érae  polîrion  nt 
l'un  8t  Inorrc  alphabet  Grec  &  ert 
t  naître  Fidéc  ,  1'       ité  d'Ariftote  la 
confirme ,  1    plus  ucicn  monumc  des 
deux  ^ùûus  y  meuem  le  fceau.  ' 
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;Crec  ,  ainii  qu  il  eft  invinciblement  prouvé  par  le  ran;  , 
:que  ces  deii  cara     e$  ti     enc  &c  comme  lettres  comme 
•chifiLs  t  par   es      numens  de  la  pl    haute  antiquité  ,  où 
l'on  trou  e  IV  d'un  ufage  ordinaire  ;  \  ar  des  infcriptio  s  , 
qui  nont  p  .  .  mo'..  de  700.  ans  avant  J.  C.  p  le    fe  ren- 
.contre  -y  enfin  par  l'autorité  d  Ariftote ,  qui  mettoit  ces  deux 
-.lettres  au  nombre  des  Cadméennes.    'épUèmon  quopa  n'eft 
•iautrcj.quele  Q  des  Latins.  Il  fe  maintint  non  feulement  chezi 
.eux  en  qualité  de  lettre  ,  mais  encore  parmi  que  ques  na^ 
;cions  .Grcques  ,  comme  leu    monoies  en  font  foi.  Le  Q 
failoi^  (i)  l'ofice  de  î^*^'    chez  les  Grecs  :  Marins  Vir>onn 
ià)  l'accfte  ,  &  nous  déclare  en  même  nems  ,  qu'on  pouvo't 
nprendre  d!aûs  les  livres  des  Pontifes  pourquoi  il  avoit  celTé 
«i  en  rempli  les  fon^  >ns.  Bientôt  il  fie  naitre  ,  ou  remar-' 
quer  un    tre  fon  ap  ocliant  du  (ien.  Quand  do  c  on  vou-- 
4uc  les  diftii  guer ,  d'une  manie re  conftante  ;  on  eut  loin  de 
.renvoyer  à  la  fin  le  l'alphabet  le  x         ,  ^u'il  a  oit  tait 
éclore.  L'inutilité  du  Tfade  Cadmécn  étoic  prti^^ue  (z) 


(  I  )  Beaucoup  d'à  itCL:rs  fo  t  favans  n'ont 
j>oint  compris  I  fciu  d  ces  paroles  Je 
Vidoru  :  S«t  G  ifuidem  nte  L/ttintu 


ferma  inir 


Ils  -  .  OUI  conclu 


C]UC 


les  L-uins  n'avoicn  ni  G  ni  Q.  Cen'cft 
pas  la  f  nfée  de  n  e  Grammairien.  Ces 
ietec  pouvoicat  -     cnvifagées  , 

foiom      rc/n   i  Latui    ,  &  non  Gtc- 

3n  s.  '     r  Grec  ocapoit  une  place  fort 
ifciem   dn  G  Latin  ,  &  le  Q  uc  paroif- 
Îo'm  fH  lot  liv  s  Gr  es.  Il  ir  - 

bJcit  donc  na  urcl  d'  n  r  porter  1'  vcn 
tion  aux  Latins.  Viâorin  au  ontrairc 
îaaàtax. ,  <  e  l'une     r&uoc  lettre  font 
L.c<]acs  :  il  lj;r  Toir  Qu'elles  fc 

m  ntcnoicut  .. leur  .:!pljaD  t  j  xjue 
le  Q  cbet  Grecs  ap  '  avoir  une 
tttac  ordinaire ,  avoic  difcutinnuc  de  l'ê- 
tre poui  les  raifo  ,  i]u  on  pouvoit  ap^  n- 
3rc  ,  dans  les  vrcs  de*  Ponrifc  ' .  Loin 
4onc  de  regarder  ces  lettres  ,  comoie 
9'ayant  point  eu  d'entrés  dans  1'  htu^c 
Lâtioe  :  il  les  ji^coit  {impropres  à  leur 
h  ne  i  qu'il  fc  croyoit  tigé  de  répon- 
dis a  cew  ,  qui  eir  atnbuoicnt  i'm  eQtioo 
*ux  f  uls  Latiiu  ,  à  l'c  clufîon  des  Grecs. 
Voila  pounam  ane  des  raifonç  ,oui  dé- 
kuQutc  M.  Goà  i  baoic      foo  alphabet 


Etrufquc  le  C  &  le  Q.  Mufium  LtrMfe, 
tam.  x.f.  41 6, 

Poui  prouver  -  mr  les  trois  épiscmcfr 
}Dt  maintenu  dans  l'alplubet  Grec^ 
on  peut  cguer  les  pontincaux  Latins  «. 
où  l'on  voit  uc  l*EVeqae  ,  qj"  fàifoit.  1« 
K  iic;;^  d'une  Eglif  ,  écr'voit  les  17. 
I  tères  ou  c  es  de  'alphabc  Crcc, 
avec  (â  croflc  fur  le  pave  ,  couvert  de 
cer,jie.  Or  les  cioisépisémes  étoient  de 
ce  noiTjbrc  ,  &:  confcivoicnt  la  même 

I  i:c  ,  cjoc  da  s  l'H^bi  u  cept^  \'tfi- 
simm  infi,  rel^gu  '  la  fin  de  l'alphabet. 
Do    Martcoe  {h  rite  en  preuve  .  Poati- 

C1UX,  dont  le  plus  aocicn  e(l  de  8co.  ans, 
&ic plus  mode  c  de  5.2400.  Piuficurs 
mir  d'environ  mille  ans  ont  des  ;ilphak 
bcts  Grecs  fournis  des  17.     mes  lettres. 

(  .)  Les  Grc    i  r  nt  bie   d    ord  en 
faire  q  clque  0  ige  ;  m.^is  li  ne  fùtpns  de 
dur^.  Oo  a  heu      crohe  néanmoins, 
qo'ils  l'aportèicat  en  Julie,   cne  $  fur>- 
mootifc  cent  dàtw  les  tab!  s  d*Eu^ 

gubio  en  écrinire  Latine  a  tout  1'  d'un 
Tfmdt.  Telle  «fl  àfcu  près  fa  figure  daor- 
prclque  tous  les  caraâtrcs  Oricn  r.- 

IPrrf.^.LVl.  .  . 


II.  PAi.TiE. 

Sic  T.  III. 

Chap.  I. 
Art  .  c  LE  I. 


(b)  Hrf.  -)cf:  td'tfr 
t.  1.  col,  ^73/,- 
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néralemenc  reconnue.  Les  Grecs  n'avoientpas  un  Cevd  mot  J 
^s  ^^^l^  '^'       commençât  par  /  :  ils  'aviscreac  d'en  faire  un  fp.  C'eft 
Chap.  I.  '    ce  qui  lui  fit  do  ner  le  nom  èLépisèmo-^  fa  pi.  Mais  co  • 
A  R  T.  1,       le  //  fe  trouv  e  à  1.  t  t  de  qli    e  fois    us  d     ots  que  fp  ; 

-par  une  tranfpofition ,  dont  e  xemples  e  3nt  pas  rares, 
'on  en  forma  le  4  •>  rejeté  à  la  queue  de  l'alphabet , 

avec  les  aunes  lettres  de  nouvelle  créati  n.  Ainfi  le  4 
point ,  à  proprement  parler  ,  forti  du  fein  de  la  lettre  Cad* 
méeime  ,  qui  y  répond.  Elle  a  feulement  ocahoné  la  naif^ 
iànce  ,  d   même  que  celle  du  fanpi  ,  s'il  a  réellement  ea 
<iuelque  emploi         ^..^  de^  fonàio    de  chi''  \ 

Lesorou  6Û0QS  mbrci  ûîsd-  lettres  va«^ytff?/jA&//â</ff  les 
épuisèrent  an  point  de  demeurer  fans  valeur  alpliabé  '  ue.  Les 
«ou  ea  fons,  qu'elles  a\  oient  mis  au  jour ,  firent  oubli  les 
anciens.  Et  ce  élé  ensmcme  aur  lentét  bientôt  oubliés, 
-fi  1  l  ithméti  |ue  nouvelle  d  Orientaux  ,  apliquée  aux  let- 
tres Grèques  n'eut  confcrvé  le  nom  &  le  rang  aiixdeux  i'*». 
Gai  pou  a  tro  ucme  ,  elle  a\  alt  aé^a  perdu  l'un  &  l'autre, 
&  couroit  gr   d  '  iToue  ci'iêtre  enicvclic        nn  étem  1  oubli. 

LesOLni^s  se  rivirent  ^^abord^.i. unfimpl  0  &  depuis 
par  deux.  En  les  raprochant  il  en  téfulta  une  feule  lettre,  qui 
«'étant  a  réditée  pe  à  peu  ,  ne  laifTa  pas  d'être  réléguée  à  la 
dernier   plac  ,  où  av  c  le  ems  elle  devint  chihe  ,  comme 
celles  qui  i*a voient  devancée  ,  &  s'y  transforma  -  ;  une  in- 
iînlré  de  figures.  L'afe£lation  de  finir  l'alphabet  (i)  par  une  . 
voyelle  n'entm  po  r  rien  uaiisla  formauon  de  cette  Icitie. 
La  prétention  conLiaire  de  Gudling  n'efl  pas  fout^nable. 
Changcmeos       IX.  Si  les  inventeurs  des  lettres  ajoutées  à  1*  phabet  Cad-  . 
fwrvcnns  à  quel-  méen  ont  été  <:on  ndus  enferable  ;  les  lett  s  ajoutées 
jfai^icuaJpUabct.  cUcs  mêmes  ^  &  celles  qui  n'a  oient  é  rouvé  que  des- révo- 
lutions ,  n'eurent  pas  un  •  eill    r  fort.  Nous  avons  vu  les  pre^  : 
raicr  s  ,  d'il^^rd  é qiiivaL  '  ment  cont   ues  dans  'an  ien  il- 
phabet  ,  nf  "t   déb    :juées  d  leur  place  ,  puis  fuccefUve- 
*  ment  rélégiiées  à  a  dernière.  Voyons  ma'  tenant  à  quelles 

yiàffitudes  fiirent  expofées  celles ,  qui  L  trou  oient  expref- 
fément  renfermées- dans  l'alphabet  j  mais  qui  n'étoient  point 
parfaitement  l 'orties  au  génie  delà  langue  Gre  nue.  1  es  ne 

(x)Gudli7i  .  ObfervMticnum   ieHarum  I  Hagicburg'  *  ijo},,  tem.  6. p.  xo» 
êd  rem  liitcrarUm  ffecinnùma.    H  t\ 

pouvoiçnç 


« 
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tmsvoîent  manquer  de  fiibir  divers  changemens ,  jufqu  a  ce  — 
que  le  cems  èc  la  réfléxion  en  euflent  iirévocablemenc  fixé  'sic/îi^'* 

i'ufage.  Chap.  I. 

Un  alphabet  porté  d'une  nation  à  une  autre  ,  dont  la  lan- 
^le  efl  abrolumenc  difé  rente  ,  ne  conviendra  pas  ,  à  cous 
égards,  aux  (bas  de  cène  nouvelle  langue.  Il'àura  des  ca» 
iaâè«s  ,  qui  hii  iêrooc  inutiles  ;  il  en  manquera  ,  qui  hii 
fenmc  néceffaires  :  paicequ*il  n'a  pas  écé  précifément  fait 
pour  elle.  Qu'arivera-c-il  aonc  ?  Il  hiudra  retrancher  des  let- 
tres ,  &  leur  en  fabUituer  d'autres  :  ou  fi  l'on  ne  les  rëtran- 
che  paSjl'ufagc  en  deviendra  nul  ou  rare  :  à  moins  qu'on  n'en 
fade  une  aplicacion  diférente  ,  de  celle  qu'elles  avoient  ori- 
ginairement. Cependant  comme  la  langue  Gzèque  avpic  au- 
tant de  dialeâes ,  que  de  peuples  qui  la  parloient  ;  ces  dia- 
leâes  ocaiîonoienc  diverfès  prononciations.  De  là  tel  ca- 
radcre  Phénicien ,  qui  ne  iiâvoic  point  dans  une  contrée  de 
la  Grccc  ,  fe  foutint  dans  une  autre,  II  aura  même  pu  revi- 
vre chez,  des  peuples  ,  qui  l'avoient  rejeté  ,  comme  de  nul 
ufage  :  parceque  la  prononciation  de  ceux  ,  qui  Tavoienc 
coniervé ,  aura  prévalu  fur  celle  de  leurs  voilms.  C'ell  ce 
qui  aura  nit  conièrver  au  (1)  Z  &  au  O  leur  ancien  pofte , 
&  à  peu  près  leur  Iba  primitif.  Les  plus  anciens  monumens 
Grecs  &  Latins ,  &  le  chifre  Accique  Hix^rev  dépo(ènt  en 
faveur  de  ranciquité  de  TH.  Mais  de  pure  afpirée  qu'elle 
étoit  alors ,  changée  depuis  en  E  long  ;  elle  remplaça  chez 
les  Grecs  feulement  les  deux  E  ,  qu'on  découvre  encore  au- 
jourdui  iur  les  mfcriptions  Grcques ,  donc  l'âge  fe  perd  dans 
f  oh(ciiiicé  des  premîAs  tems.  L'H  ni  chez  Tes  Lactns  ,  ni 
dfet  les  Etmlqocs  ne  perdit  point  (à  qualité  de  puie  sùpirée. 
Aufli  quelques  anciens  grammairiens  l'ont-ils  rejeeée  com- 
me inutile ,  mais  jamais  comme  de  nouvelle  date. 
-  Le  s  n'étoit  point  otiginaisement  cenié  lettre  double. 


(i)  L'origine  cJu  Z  ,  fa  place  oararcllc 
confcrvce  ,  &  l'autAié  d'Atiftote  ,  qui 
nage  cette  lente  pami  le*,  plus  ancien- 
nes ,  doivent  poar  le  moins  contrebalan- 
cer Targument,  tiré  du  double  (on,  qu'elle 
laifTe ,  dit-on  ,  entendre  ,  qu'elle  a  pu 
cootraâer  avec  le  ccms  dana  certaines 
pfovinccs ,  qu'elle  n'avokffltfiiiMdoatc  ; 
^mod  elle  enrra  dann  la  GticSa  SC  qa'dle , 

Tome  U% 


n'a  pas  encore  parmi  nous.  Quand  le  Z 
auroit  eu  d'abord  un  duuble  Ton  ,  eA-il 
prouvé  que  les  Phéniciens  n'avoicnt  au- 
cune lettre  de  cette  fotce  \  Mais  Vélios  («)  #rifcfr. 
Longus  (ôutient  8e  ptoore  même  ,  que  n 
l'on  rczamine  avec  foio  ,  on  n'y  iroavc* 
ra  point  ce  double  (on.  Prenne  toutes  Ica 
mcflNt  nifim  nUitOK  ca  fifeMT  da 
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.    ,  -i  s*  C'ccoic  le  Samec  des  Hébreux  ,  dont  le  fon  ne  parut  peut*- 
II.  PARTIE,  éfxe  pas  d'abord  touta^c  corrcfpondanc  à  la  langue  des 
c^hIp.  i!     Grecs.  £a  qualité  de.  lecoe  double ,  le  s  (en  donc  nouveau , , 
A«.T.t.eLj  K  fi  1*00  veut  :  mais  il  exifloic  fous  un.  autre  rapore,  qui  ne  s*é— 
loignoit  pas  de  la  prononciation  K  X*  Quand  on  ceila  d'em-^ 
ployer  ces  deux  caraâères  ,  &:  pcutcrre  de  les  prononcer  aiifti 
daremcnt  ;  b  letrre  n  reprit  faveur  ,  &:  ion.  ufa^e  fur  fixé 
{.:ns  retour.  Si  le  Tfade  clcs-lors  ciii"  eu  une  valeur  nuivicri-- 
que  ,  il  eue  confervé.  lî:  place.  M-iis  le  S'  &:  le   >  ,  *^iu  ea 
étoienc  (ords  n*aquirenccecce. qualité,  que  (i.^uis  leur  dé-»- 

filacement.  Quand  donc  tous,  les  cara£l^rcs  curent  une  v»* 
eur  certaine  i  comme  il  en  man  ]  oit  un  ,  pour  reaire  l'a- 
tithmétique  Grèque  auflî.  complète ,  que  commode  dans  Tes 
cîiincs  :  on  (e  rupel.'.  l'.-.nLijni'c  '-•  ..ite  -Li  T:      forrpeu  dije- 
rcmc  Aw  \  .  Le  S.:':pt  ,qLii  :i"ci:oic  mal  iourenu  dans  (on  polie, 
comme  letirc  ,  reparut  cLns  un  aurrc  ,  comme  chifrc.  Tiré, 
de  loxibli ,  il  ferma  pour  toujours  1  alphabet  Grec  ,.rans  ea 
être  envifagé.  comme  la  dernière  leore.  On  a  tout  lîijec  de. 
croire-,  qu'il  en  avoir  étéiiéaanché,  avant  que  l'alphabet  des- 
Ioniens  devint  numériqiie.  Autrement  jamais  on  ne  l'eue  dé» 
pouillé  de  fa  valeur  de  90 ,  pour  en  revêtir  Vépiscmon  quopa^ 
S'il  en  fut  dédomagé  par  celle  de  900  ;  il  femble  qu'on  ne 
fouvint  de  lui  ,  que  quand  tous  les  autres  caradcres  eurent 
des  valeurs  alluices ,  qid  ne  pennuenc  plus  de  leur  faire  per- 
dre leurs  places. 

Etat  de  l  aipi»     X*  Pnfcien  auffi.  mu  inftnuc  des  origines ;de  ralpbabee: 
bec  L.irin  depuis  Grec ,  que  dfi  celles  au  Latin  ,  en  jugeoit  apaïamment  par 
prcsacjkauDiiie       ^  compaialTon.  Ilavoklu,queks  Latmsxeçiuencièi*' 

ze  lettres  des  Grecs.  Il  ne  voyoit  point  TF  parmi  celles  de 
ces  derniers  :  parcequ'au  VL  iiècle  ,  où  vivoit  cet  auteur  ^. 
Véfisemon  Cttv  n'en  confervoit  pas  même  la  figure.  Il  crut 
donc ,  que  les  Latins  avoient  ajouté  l'F  aux  lettres  reçues  des 
Grecs*  ÛX  Latin  ne,  fe  raporteau  s  Grec  ni  pour  le  rang 
ni  pour  la  figure.  D*aiUeuis*on  le  crpyoit  de  gduvelle  invea- 
tion  ,  chez  les  Grecs.  Un'en  faloit  pas  tancàPxiiciea^pMt; 
*  le  déclarer  ajouté  chez  lès  Latins,  j^ncore  veut-il  bien  acor- 

J4»»  der  (a)  à  ces  deux  le  nom  de  lettres*  Mais  à  peine  daigne-t- 
il  en  ufer  avec  la  même  génërofité  ,à  l'égard  de  celles  ,  dont 
ils.  emiciùient^/eion.lm^  leuial£i^)et  daas  kfuice*  Le  |L 
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•Icle  Q  font  (i)  inutiles  :  IT  &  le  2  font  étrangers  :  VH  * 
-tfeft  qu'une  afoiracion  ,  ic  non  pas  une  lertre.  Mais  d'autres  H"  ^Î^m» 

^    •  •         *  1  •  *¥>•/-•  «     r.  •/-  •  1    •         SIC  T.  III. 

grammairiens  plus  anciens  que  Prilcien  ,  ôc  rrilcien  lui-    chap.  l. 

même  reconoillcnt  vingt-trois  lettres, chez  (a)  les  Latins,    artich  r. 

Ils  aflignent  à  chacune  leurs  fondions  ,  &c  font  voir  ,  qu'on  (*}  Di»iiÊtd.tH.%» 

ne  |>eut  s'en  paiTer  j  ou  du  moins  ,  qu'on  ne  doit  pas  en 

banir  fufage.  Selon  Maxime  Viâorin  ^  on  a  (^)  befoin  du  K  j  (t)  c«i,i94S\ 

loriqu'il  eft  foivi  de  la  (1)  Toyelie  A ,  comme  dans  kalenday  ^ 

du  Q ,  lorfqu'il  précède  TU  voyelle  ,  comme  dans  Quintes, 

Sans  l'Y  &:  le  Z  ,  au  lieu  à^Hylas  &  de  Zephyrus ,  il  huidroit  * 

écrire  Hoelas  &c  Depherus.  L'H  mcme  ,  quoique  afpirée  , 

ne  laiife  pas  d'ctre  une  lettre.  Il  n'en  eft  pourtant  pas  moins 

vrai  ,  que  l'Y  &:  le  Z  font  des  lettres  ajoutées  à  l'alphabet 

Romain ,  pour  .rendre  plus  aif&tuenc  les  mots  Grecs.  Le  Z 

cependant  n*eft  peùtêtre  pas  aafli  récent ,  qu*on  le  prétend 

•d'ordinaire  :  puifqu'au  raport  de  (c)  Vélius  Lon^^  ,  il  fo  „fi^ 

tiouvoit  dans  les  vers  des  Saliens.  Mais,quant  auxvmgtficune  1,1^.^/1^7. 

.autres  lettres ,  Afper  le  jeune  &  Diomede  les  donnent  pour 

Latines.  Ladnœ  juru  ,  («i^  dit  ce  dernier  ,  una  &  vigitui  ,   ^y)  Vui'rh. 

^Crtsca  duct  Y  Z.  •  f.4U'6'i7*f« 

Qu'il  nous  foit  donc  permis  de  conclure  ,  que  les  Latins 
«eurent  d^abocd  leuis  dix-neuf  premières  lettres ,  te  peutétre 
«néme  leur  alphabet  complet ,  excepté  l'Y  &'le  Z.  Les  té- 
moignages incertains  de  quelques  grammairiens  mis  à  part  \ 
•on  ne  (auroit  afligner  d'époque  ,*  où  l'V  &l  l'X  aient  com- 
tnencé  chez  les  Latins.  Nul  monument  ne  peut  établir  cette 
-opinion.  Lçs  plus  anciens  la  démentent. 

du  CSi  cela  étoit^on  ae  comprcndrorr  pas. 


(  t }  Ce  langage  eft  conforme  i  celui  <le 
^nelaues  ancres  giMUMident. 

(1)  Voila  pourquoi  foo  écrivit  au  IX. 
ficclc  Kmroltu  ,  plut  (bureat  que  C*roliu, 
dont  on  fàifbit  plus  d'ufagc  au  VIII.  tUtt 
les  monoies.  On ^dioic  alors  les  gram- 
tnairieos  arec  ardear.  La  décifion  de 
quelques-uns  (Tentr'cox  fat  embrafGfe  par 
aiten  Avuis,  prffirableneaf  à  i'opimoii 
4fc  Pkifeieii)  <jiroii  n'tvoic  pcocém  pas  en- 
COR  bien  étudié ,  ou  tru'on  ne  jugeoit  pas 
4noir  remporter  fur  des  auteurs  plus  an- 
dcm  qM  loi.  Il  oTeft  donc  pis  oéceCibe 
^kroir  recours  aux  Runes  ,  pour  nous 
aprendre  ce  qui  portoic  alors  les  (^copies 
idsNonMftlmîrAïKplMdeqiie  i 


ponroBoi  Ict  An^ois,  encore  plus  paf. 
pics  du  Nord  ,  que  nous ,  auroicnc  rercnu 
Tufagc  du  C  ;  tandis  que  le  K  auroic  été 
employé  par  les  François  ,  conDine  par 
les  S<^dois.  V.  Thcfaurtm  nitmmfrn.n 
Smttp-Glhinntm  JhuUo  Elit  Brenncri 
VrorWi»  T7)i.  4*.  Au  refte  l'époque  de 
ce  chaugeneirt  a'eft  pas  piédfôment  aea- 
dife  à  rempile  de  dumemagae.  De- 
puis cette  darc  ,  on  ne  renonça  pas  tota- 
lement à  Tufagc  du  C.  devant  l'A  jpas 
même  toutafait  dans  les  mooogranes. 
Seulement  le  K  prit  Êivenr  &  dans  Ict 
diplôme;^  for  les  monoies  »  où  le  C  «e 
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p  ^^^j^     11  ne  fiifit  pas  d'avoir  montré  Torigme  &c  le  nombre  de  nos 
'  S  e  c't.  III.   kîrtres  -,  il  faut  encore  parler  de  celles ,  qu'on  prétend  y  avoir 
CHAf.  L.     été  ajoucécs  »  &  des  tentatives  inutiles  tatte$,pour  enrichir 

notre  alphabet  <le  nouveaux  caraclèrcs. 


AikTiCLB:  II» 

Lettres  pojlérieuremcnt  ajoutées  ,  ou  qu'on  prétend  V avoir- 
été  à  celles  Jes  Latms  :  vaines  untaitves  ,  pour  en. 
introduire  quelques-unes  dans  *Uur  alfkahet  :  lettres  de 
V Empereur  Claude, 

LEs  PcrHins  fit  les  Turcs  ont  ajouté  plufieurs  caraûcreï 
à  ceux  des  Arabes.  DiVbrs  autres  Peuples  d'Orient ,  di» 
Midi  ,.du  Sepcenoioa,  6c  les  Gochs  mêmes  ont  augmenté^ 
de  quelques  élémens  Talphabec  dont  ib  étoienc  rede\  aMe? 
aux  Grecs.  Si  les  nations  Européennes,  qui  tiennent  le  leur 
des  Latins  en  eufl'ent  ufé  de  la  forte  ;  chacune  autoît  pour- 
vu le  fien  d'un  ample  fuplément.  Au  refle  fi  elles  ne  l'ont 
pas  fait  i  ce  n'eft  point  que  des  particuliers  n'aient  cufanté* 
meades  projets,  en  ce  ^nre  ^  mats  inutilement.  Le»  Ftin— ' 
ces  eux-mêmes  ne  feroienc  pas  plus  (urs  d'y  réuifîr  ,  que 
Claude  cinquième  Empereur  d  js  Romains ,  &Chilpéric  ,  Rot 
des  François^  Leurs  nouvelles  lettres  tombèrent  dans  l'ou- 
Hi  ,  prefqu'aufllrôt  qu'elles  eurent"  vu  le  jour.  Ceux  qui  Ce 
bornèrent  à  réformer  la  figure  ,  ou  à  la  valeur  des  let- 
tres ,  anciennement  reçues  dans  l'alphabet ,  eurent  commu- 
nément plus,  de  fuccès.  Souvent  même  on  leur  £t  (  i).  l'hor 
aeur  de  les  i^atder  comme  auteurs  des  lettres  ,  dont  ils- 
avoient  (êulement  déterminé  Ik  valeur ,    réglé  rmge. 


(i)  Waldcmar  II.  qui  legnoic  en  Dan 
f^m)  3Mn:c»Ltt-  netnark ,  au  commeDcement  («)<]a  trei* 
urmtut»  •  Oléù     ztème  ficde  ,  padis  pour  avoir  cniichi 
yttnm  -  Urftiiâ,  Talphabet  Rimiqie  des  Imm  ponânëes. 

tSfl,  fU*  €0f,lX,  Cette  aclJi;ion  ,  fclon  Wormius  A:  c]uel* 
/.7i.7)k/^.  &)•  ^cs  autres  auteurs ,  comprend  Tcpt  lec- 
p.  tif  w  crcf.  Mais  on  aara  Muwtrt  pris  pour 

augmentation  d'alphabet ,  Un  rcgfcmeiic , 
Ah)  Uid.  t,  ao.  door  le  vrai  but  «oit  de  bien  cUrtiaguei 
WÊ^U  Mdqaes  élémens ,  qu'on  «voit  coutume 

m  «BofindR.  WooBHtt  kiirsinK.  m 


piroit.pas  trop  ferme  da«*ibaicotimeat.. 
Il  remble  en  effet  {b)  l'alMadaBer ,  pont, 
atribiaer  à  UlfJiiias  «ne  augmentatioa  àt . 
lettres  an  ftixe ,  dont  il  puétend,  i|ae  (êr. 

Goths  dtoiem  depuis  H  lon(^  tcms  en  paf-- 
•  fellion.  La  prononciatioo  de  ccnaiocs  Iec>. 
très  aura  donc  feulemeocété  d&eniia^, 
à  la  faveur  de;  poinrs  par  Waldcmar  » . 
que  Wotmiutéciu  prcCquc  aaâiimnrcKx 
WoUcinc. 

■.  «•  * 
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DE    DIPLOMATIQUE.''  "j? 

'  T.  Les  Latins  reçurent  des  Grecs  le  r  &  le  K  avec  les  au- 
tres  léiacas  de  leur  al  habet.  Mais  Tarondifle  en  dur, 
aulii  iica  ient  en  Icaue., que  rare  en  C^  cce  ,  e  ne  confondis 
avec  leK.  On  comme  ça  p  r  détacher  la  perjjendiculiire 
de  celui-ci  :  1  o  continua  ^  ar  co   ber  fon  angle  obrus  :  on  finie  ^  . ^  ,  , 
par  fuprimerlahafte.Onne-retint  (i)  donc  du  K , que  Pangle 
réduit  endorme  de  C.  La  proximité  de  fon  des  deux  let-  u-urs des ktirts (i 
très  K  &  r  ,.  &  l'ula  Te  récipr«)que  de  l'une  pour  l'autre  de- 
vinrent  tuie  nouvelle  foiuce  ^  coniùiioii. ,  &c  firent  :n{î- 
blement  perdre  de  vue  tous  les  moyens  de  les  d  zinguer^ 
Les  gramm  '  îens ,  qui  rieurirenr  feptnp  hulLfi'eles  ,  après 
ces      olutions  alphabétiques  y  ne  trouvant  point    ou  pref- 
que  poin  de  K  >dans  les  anciens  livres",  fuposcrent  que  ks  * 
premiers  Latins  l'a  oient  bani  de  leur  alphabet.  Les  inlcrip- 
tîons  des  Ltrulques  ,  fi  voifins-  des  Latins     leur  auroknt. 
infpiré  d'autres  idées  ;  ii  ces  monumens  leur  euflent  été  con-  *  , 

nus  j  comrn^  à  iloiis.  Le  déplacemement  du.  G  devoir  au  • 
moins  leur  déflfiller  les     'x  :  mais  il-^  ne*les  ouvrirent ,  que 
pour  confondre  encore  cette  kL.re  avec  le  G  ,  Se  conféi. 
queniment  avec  le  K- 

Quand  on  iê  fut  avifé  dé  fixer  les  limites  du  C  &duG,: 
èc  d  oter  les  caufês  de  leur  confuûon  jpn  voulut  fli  met- 
tre qu  que  dilution  entre  '  C  &  le  K.  Si  leur  pronon- 
yation  n'en  foumilloit  pas  de  raifon  luhiante  ;  leur  fi  e 
en  fervit  de  picicxte  :  la.  deimcic  lettre  devoit  encore  alor* 


.  (i  )  A  là  Tne  de  ootre  aJphabct  Sanuri- 
tnin   ou  rhdnictcn  ,   flmuche  VU  , 

,  t^t  I.  /'.  6 14  j  on  peut  fc  /îgorcr ,  ptr 
^oeilc  gradation  le  K  Cm  change  en  C  ca- 
ic  ou  ron  '.  Mais  co  me  les  Latins  babi» 
toicnc  ans  le  voisinage  dits  E  ]ues  , 
4^  qu'une  aat.  fuite  de  métamorphofos 
dan-^  les  IC  de  car  habet ,  tnèn  droit  à 
la  I  figure  du  C  -  il  e/l  plus  oatur 
de  penÛTj  q  c  Ics  K'    l'un  de  ces  «Jeux 

.  pEupIes  aaronc  fubi  le  (on' cmx  At 
raiiuc,dati8  les  traosfortnatiotis,  'ils 
auront  a^uedcpanSf  ni- 

trelesdc     boutfdcdciix  cii  Toiiî-' 
•es  (c  trouvent  les  mêmes  ;  n'e^il  pa^ 
nifenabie  de  juger  de    aneaox  i--'- 
ni^(li»res  de  l'une,  «^^i  fc  fout  perdus, 
|ar  ceux  de  l'aatre  ,  ^ui  rubfiAcnti  dant 


toute  icar  rendue  ;  Qu'on  jetrc  donc  le» 
yeux  fur  t'ai       et  général  sEtnJ^ucs; 
n  «}ucra  des  iC,  dont  le  bâ 

fëpax^  de  l'aog    ,      d'autres  dont  l'aa' 
glc  s"  o   it.  Le  troificm  élément  de  cc^ 
al  b  bct  ofrc  des  C  ,  qui      font  que  la 
ortton  du  K  fans  bade,    us  la  fîgnrcd*»» 
ord  d'un  a  gle     n  aite  d'un  demi  cer-- 
!c  Plo/î   rs  auteurs  ,  &  principale  ent 
IcTCr  cbie  Abbé  G  ri ,  n'ont  pas  iàit  difi- 
c  ^'téd  fous  n       él     nt  tou- 

sses figures:  L'ezifteoce  d'an  .  eoplur 
ffrand  nombre  de  très- anciens  monomcns' 
des  ues  que  de«  Lat  n*;  ^  aiiKiiifc  à' 
s'en  raportcr plutôt' à  ceux  '  premiers' 
que  des  féconds  :  quoiou'il  s'agiiic  deju— ' 
erdes  résd  traolmu  s,  ^  Icf-- 
.  (jucU  ont  paûii^  icats  ictCTM<  . 


•J  .  PAR  lE 

S  E  C  T.  III. 
•ÇH  A  P.  I. 

A  M.  H. 


■(j)  Ari,  t.  », 

il  y..  yii  L 


iè)  StnMtus-c.  it 
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fe  montrer  fut  quelques.anciens  monumens  :  &  le  comiher» 
ce  avec  les  Etrufques  les  Grec<^  d'Italie  ne  permeccoit  pas  ; 
ou'o^^  perdît  q  au  (buvenir  de  ion  exiftence  prim'  ivc. 
Peutêtre  mcme  qu'alors  1  r  ïnonciation  f^n  C  la  plus  exaéte 
répondoit  aiî  r  CTree ,  &  celle  du  G  au  nôtre  ,  quand  il  ré- 
ccde  1*£  ÔC  1*1.  Ainfi  le  K  ne  devoit  pas  être  aufTi  inutile  , 
<ju'il  le  devint ,  quelques  fièclcs  plus  tard,  a  dif^rence  du 
C  &  du  K,  quant  au  Ton  ,  put  s'éfaccr  pendan  l'intervale 
du  tems  ,  qui  s'é  oula  entre  les  grarrunairiens  ,  dont  nous 
a  o  les  ouvrages ,  &ceux  à  qui  fondoit  le  rccabliilciaeiic 
de  l'ancien  o  aïc  cane  les  éiciaens  de  l'alpliabet  Latin.  Ce 
qui  n'ctoit  ^ux  yeux  de  ceHX-ci ,  que  rendre  en  partie  K 
première  valeur ,  parut  à  ceux-ia  un  nouveau  préfent  de 
la  Grèce,  ou  même  ime  véritalile  invention. 
.  L'antiq  té  du  G  Latin  a  écé  (tf)^ prouvée  par  les  tables  Eu-* 
gubmes  6c  "aucres  monumens  ,  par  le  texte  mêm  de  quel- 
ques ancien';  gràmmairieni  ,  dont  on  le  îrvo  i  po^i  l'cx- 
ciure  ac  l'alphabet  Latin  ,  de  par  divers  autres  arguraens, 
Bn  vain  Dîotnède  l'apelle-t-il  nouvelle  :  en  vain  P 
Maxime  Vidorîn  &:  Scaums  nomraenc-ils  Ton  inventeur.  En 
vain  Matliieu  Egizzi  déclare^-il ,  que  {è)  la  table  du  Sérta- 
tus-co  1  fui  ce  des  Bacchanales  renferme  des  G  -,  parcçqu'ellé 
eft  poftér-em-e  à  ce  p  étendu  invenreur  que  elle  de 
DulUius  en  eft  dépourvue  ;  parcequ'elle  le  prcccde.  Troj* 
x:au(es  ont  jccc  dans  cette  erreur  la  plupart  des  anciens  9C 
;des  modernes,  i**.  Le  CLmlu  ocupe  le  rang  du  r  :  donc  , 
félon  eux  ,  le  G  &  le  C  ne  dévoient  pas  ctre  diférens.  i**.  Le 
C  &;  te  G  fe  confondoient  (i)  ancienneraenc  pour  le  fon  ; 
nouvelle  raifon  de  les  confondre  au  ni  pour  la  figure.  3°.  Leur 
«diftindion  naême  de  ce  côté-là  étoit  p  anciennement 
^ez  Teuilble  :  donc  da    des  tems  beaucoup  plus  reculés  , 


(1)  Cette    ' '      'uioit  au 

rrrasd'    Cardia  Nons,<Uns 

les  Ccnocaplics  dcPi^ê,  fait  voir  col.  747, 
^uc  es  '  ux  Icctres  fe  preni  ent  encore 
udifèrcjnmenc  l'une  pour  l'autre.  Mais  , 
^uoî  qu'en  :  D.  celoc,  dans  fa  ooa- 
vel!r  Méthode  j  il  ac  l  pas  «  <]u'on 
ail  pouffé  la  confullon  eocrc  ces  de 
^tctcs  «  jur^a'à  rubftisuer  k  Ç  auC»  daos 


l'alphabet  ^  ôa.  V^^tia ,  dont  îl  s'«a->' 
toaCct  R  pas  lui  être  fàvotablr* 

En  eiïet,  Maxime  &  Manus  Viâoria  , 
qoe  Qou;  avons  fous  es  yeux  .  nous 
oDtrcnrlc  C  &  le  6,  sàleorraog- 
alpkabtiqiK.  Commcm  auroient-il  doua- 
avancé  le  contraire  ?  Voyez  Icui"  ouvra» 
es  ,  dans  la  coUc£tioa  dés  gtammaiiieas  ' 
p9f Putfciu«ai  ...  ,  -t» 
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îeurs  fîg;iires  n'avoienc  pas.  été  marquées  pai  de$  craks  plus 

propres  à  les  diftinguer.. 

.  Les  autcius  atribuent  la  prétendue  invention  du  G  à 
Carvilius ,  qui  (a)  ^oriilbft  ven  Tan  540.  de  Rome.  Plur- 
tarqjie  {b)  Se  Manme.  Vidorin  d'aptes-  lui ,  l'apellei^  Carbi^  («)  V'f* 
lius  Spuriui.  D^auoacs ,  pannt  leTquels  Teientius^  Scaurus  ( i )  tr^^b^u 
tient  le  premier  lang ,  le  nomment  Ca^rutius.  Quoi  qu'il  en    (b)  Q^u^jr.  k^* 
ibit  de  Ion  vrai  nom  ;  on  peut  fans  fcrupule  le  dépoui'ler  de  "«■••^^  ^^ 
la  qu.ilicc  d  inventeur  du  G.  Il  fufit  de  ^ui  conferver  le  cicre 
de  rcfo' maxcur  de  cette  lettre.  Elle  exifloit  en  éfet  dès  le 
conuiicnLcment  dans  le  Z  y  dont  elle  continua  toujours  d'o«* 
caperla  place  y&'-^nt  probablement  elle  eut  d'ibctà  le 
fatu  Si  Ton- en  cooic  qneiques  favans  antiquaires  ,  Carvilius- 
'  (t)  ne  fit.  qu'ajouter  «n  petit  trait  au  «bas  du  C  ,  pour  dif-    (r;  NwV  Caf»#a 
tinguer  le  G  de  ce  caradère  ,  avec  lequel  il  s'ctoit  confoOf»  '^^^y^'  ^* 
fhi ,  de  la  façon  ,  que  nous  l'avons  expole  plus  haut: 

L'inventeur  du  K  fut  Salvius ,  iuivant  une  leçon  de  faait 
lûdore       deScvilie  ,  ou  félon  une  autre  plus  autorifée,    (W)  Oi^^.  /.  x«- 
ce  fut  Salufte  ^non  rhiilorienj  mais  le  grammairien ,  qui  en-'*  ^' 
ibignoic  à  Romeeiine  les  deux  dernières  guerres  Puniques^- 
Pieiire  diacre  du  Mont  Caffm,  dans  (on  livre  des  notes,  ou plu-- 
^  des  SigUs  Romaines  ;  (ans  parler  de  Salufte,  dit  «pie  Saiw 
vius  (1)  fut  le  premier  ,  .qui  ajoutale  K  aux  lettres  Romaines. 

IL  A  Tocafion  d'une. infcriptioa  ,  où  le  A  (5)  tenoit  la-  Ceft  Ca» 


*'  '(  x)  U  lecoooit  b  letne  G  ponr 
WÊÊêtYPwrt  àCrrilius  ^  puiCyirclle  o^t'é- 
UM  pas  reukmciit  conservée , . (Uoa  lai , 
ddns  k  ctaité  «Talliance  avec  la  Qtict } 
iMÎt  cneoK  4lin  ksXH.  oUes,  éoat 
îicitc  le  mot  pajuHt.  Il  ne  crofoit  donc 

E,  qgc  £arvilius  l'cûc  invcacdc  :  il  pcn- 
lêofencnc  cju'il  lui  avoir  donoc  aiic 
&tiBC  OMtvcik. -Ccft  CQ  effet  ce  que 
{pKCoc  fe< termes  bico  entendus./. t.z{  3. 
(2.)  S/ini  litteram  K  Sulviui  m*gi/Ier 

jnmtu  Ktanmit  dulitcit.  DiuTquoi ,  ians 
Ân  Ttakté'  racbographc  ,  cke  ces 
inésnes  paroles.  Apres  quoi  il  indi<]uc 
(èolcment  celles  de  làint  liidore  ,  qui 
atribuent  à  '  SahiAe  riwaoeur  de  rinrcsi- 
Von  du  K.  Ifidtria  .  .  .  S*lLtjhMm  nami- 
MiMtSartfp  TÛ)  K. Cependant  icDiâion- 
aairc  ^e  Mèreii ,  édition  de  ijix.t'at- 


»  après  Sainfte  ,  que  l'invenrcur  du  K  fut 
»  «1^  aoouné  Salvius ,  te  que  cette  Icttte  . 
a*  écoit  comaitrac  parmi  Ici  aockoi  R«« 
M  naàoê,  »  Le  grand  Diâionaire  dcTré- 
yv/axté^oa  3e  17)1.  répète  pre{qu» 
mot  à  met  les  mcmcs  paroles  :  G  ce 
u'efl  qu'il  fait  dire  à  DauTqnius  ,  m# 
cette  lettre  m  été  incentHU  Mae  MtiekmW»- 
Hutins.  Par  ce  dernier  trait ,  on  aura  fans- 
doute  voulu  coiigci  Moreri  ,  donc  l'cx- 
predlon  à  cet  égari  a*él9ic guère  moins- 
fondée  daos  OaiSqiRnii',  one  cdlç  du  Dic- 
tioMiee  ié  Ttérânx.  Mais  les  mies-^ 
bévues  ,  qui  dévoient  fauccr  aux  yeux  ,  • 
ont  iié  fidcleiQeiituaQrcxitcs ,  &  oiicMOn- 
IcflBcut  oooIcMiéctjdÉBBics  Jefiiinct  "HS^  * 
tioos  de  ces  p;rands  corps  de  Didionaires.'. 
Oa;  UtoÙ  â£MA$  1^  P£NASi> 


I 
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TSSSSSSSS?  place  du  P ,  Denis  d'Halicarnafle  avance  ;  que  la  dernière 
.II.  Pa  sTti.  lettre  ne  fiit  pas  toujours  en  ulage  chez  les  Latins.  Mais  Sca- 
c  H /r.  I.  'ÇK^  cette  fiipofition ,  comme  une  faulfecé  m»- 

A  »  T.  1 L  nifefte.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus  devoir  prendre  la  peine 
acmcntqaelesle^  ^  ^  léilfier  :  tant  elle  eft  defticuée  de  toute  aparence. 
très  V.  Q.  ont  été  On  ne  comprendraic  pas ,  commencS.  liidore  de  Séville  (6) 
*  âuroit  donne  le  Q  pour  étranger  aux  langues  Hébraïque  ôc 
Grcque  ,  &  même  à  toute  autre  ,  qu'à  la  Latine  ;  û  d'anciens 
^J'j.^*^y£*"*  gr^^"^^"^'^^  n'avoicut  traité  cette  lettre  d'inutile  ,  &  ne 
f.  lis.  l'avoient  crue  de  nouvelle  date.  A  leur  avis  ,  avant  qu'elle 

(b)  Orifi  i.r.4.  fôt  inventée ,  les  mots ,  dont  la  fiicceifian  des  itèdes  l'a  miiê 
en pofrdfioa,s^écftvoient parle C.  Vairon,  auiaportde  Cea- 

ie)  MarU  yiOf  iotui ,  concluoit  à  la  banir  d&  récrituie.  Ticiniiis  Calvus  (c) 
rini  Art  p»m,       youlut  jamais  s'eu  (ervir.  Quelques-i*n$  en  ont  ditautanc 

^^"^^^  ^       Térence.  Mais  Mathieu  Egizzi  {</) 
/''i^fg'^****''*  s'élève  fortement  contre  une  prétention  fi  dcjiuéc  de  preu- 
(*)  AtUiDtnati  vcs.  D'uu  autte  côté  Donat  (e)  taxe  d'ignorance  ceux,  qui 
«•^«  *7J7-    traitent  la  lettre  Q  d'inutile.  Leurs  déçlamations  font  en 
partie  apuyées  (ùr  ù,  nouveauté.  Cependant  ces  deux  acu- 
iâcions  (e  aétrui(ênt.  Si  elle  eut  été  wpetflue  ;  pourquoi  Tau- 
coic-on  inventée  ?  pourquoi  r»noifi-OB  reçue  ?  Si  elle  én»i( 
étrangère  à  l'ancien  alphabet  -,  pouvoit-on  l'y  faire  entrée 
par  un  autre  motif ,  que  parce  quelle  étoit  nécefTaire  ? 
Au  défaut  de  moyens  ,  qui  fixent  le  tems  de  fa  prétendue 

if)  Telius  LcK'  i^îvention  j  on  a  recours  à  la  conjondion  des  deux  {J)  let- 
imL  ^Zir^.  très  c  &  V  ,  renfermées ,  dic-on ,  dans  le  Q  :  &  pour  la 

i&ife  mieux  paroitte  ,  on  prête  au  Q  cette  figure  <V  ,  qu'on 
rupofe  d'un  âge  égal  à  (on  origine.  Mais  ,  malgré  ranci-^ 
quké  confiante  du  (2. ,  &  non  pas  de  cette  autre  figure  ar- 
bitraire ;  une  imagination  plus  fpécieufe  que  (blide  ne  fau- 
ïoit  prefcricc  contre  une  lettre ,  qui  prend  fa  fource  dans  le 
Phénicien  ,  que  le  Grec  conferve  dans  Vé^isimon   Quopa  , 
que  ies  cables  Eugubines  renferment  ,  qui  fe  trouve  confî?- 
gnée  fur  les  plus  antiques  mannmens  ,  &  fpécialemcnt  fiic 
les  monoies  des  anciennes  cdoniesGrèques»  fondées  en  Ita- 
lie ,  vers  les  tems  héroïques.  .  , 
Ffétenduc  inren-     HL  Lcs  Lacîns  n'auront  point  eu  d'R  ancienemcnt  (î 
<ion  de  l'R  :  à  fon  s'cu  raportc  à  la  plupart  de  nos  modernes.  Un  autetir 
2^JJ2î£i«r^W>£>"«»«  <t)nnepour  un  fait  confiant  &  admis  ^ar  tous 
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*lcs^eC)-fuvans  ,  qu'alors  la  lettre  R  nétoit  pas  (i)  encore  in- 
ventée. A  l'entendre  ,  les  {b)  peuples  d  Italie  n'ayant  point 
cette  lettre  dans  leur  alphabet  ^  dijoient  meliolibus  VaLdii, 
pour  melioribus  &  Valerii.  ..  * 

Du  moins  ne^eft-il  ms  changé  de  noiï  apiendie ,  jufqu'au 
Bomde  rinveiiteiiriie  rR.C*eft,  devpic  nous  dire  (c)  leP.  Hu- 
«ueJéfiiiie^  Claude  Ceocinianus.  Màii  pat.une  contradiûion 
Sngulicreavec  Pomponius,  qu'il  cite  pottrgaiandiauiiead*a£- 
furerà  fonCentinianus  la  gloire  de  l'invention  de  cecte-leCCEC^ 

le  repréfcnte  aullîtôt  comme  lui  ayant  fubftitué  l'S.  • 

On  ne  faifoit  nul  ufage  de  l'R  avant  Appius  Claudhis , 
ainli  parle  Thomas  {d)  Dempfter  :  mais  depuis  qu'il  l'eue 
inventée ,  cm  le  (êivic  indifôcemmenc.dei'R  &  de  TS.  Gei;^ 
Ap|»tiis  Iniooiliiiié  Ctaâbs  lût  y  ajouterai  ,  .Con(al  aveo 
Cainille  l'an  40  de  Home.  Matthieu  Egizzi  vient  ài'gpuç 
de  Dempfter  ,  &:  j'en  autorifê.  Selon  Angelo  (^  Roccna , 
ce  ne  fut  pas  Centimanus  ,  comme  quelques-uns  l'écri- 
vent mal  ;  mais  Appius  (i)  Cenri  malus  qui  introduiilc.i'ii» 
iage  de  l'R.  .  *    '     .  .  *  . 

U  feroit^inutile  de  Siîte  pafTer  en  revue  une  foule  d'ao* 
Cfe$  anteuEs ,  qui  ne  Ibnc  que  rebâtie  Je  même  di^opum 
Tous  s*autoriiêac(/)'dtt  manuel  de  Pomponius.  U -(candie 
éfedivenenc  le  moc  Appius  Claudius  ,  dit-il  ,  inventa  (3) 
A'&:an]«iaYUic  on  /écrivait  VaUfii  U  Fufii:  KtUerii  &  Fuiu 


II  PARTIE^ 

sect. m.  * 

CHAff.  I.  ^ 

AATtdKi  II; 

Ifi      îles  GatUoi» 
t.i.DiJ/èrt.i.p.tz. 
(b)  Liv.  l.p  1%^ 
(()  D€  frbuÀ  ' 


{fy  D*  Brur.  rti 


(,)  Bihîioth.  Vm 


(/)  r^h 


(t)  L'ioTcndan  oeavelle  de  la-IettteR 
Ji'eft  poioc  néceffiike  à  «c  aotevr ,  poar 
^taycr  Coa  fyftème.-II  le  fouticndroit 
^akoieoc  «Vil  4c  été  d'ufage  fub- 
^finerfS A  fR.  Or  cet  uTage  a'cd  nuUc- 
nenc  "iamaac,  Aa  nfte  tous  ks  favans 
jse  (ont  pis  de  fon  avis.  Fanccint ,  Trot- 
'Xias  ,  &  tout  récemment  M.  TtfUtoa  , 
jM(  pas  le  patà  coDuaixe. 
-.  .  .U)VaUeeMiiiiiie(f)  rwptijk  Claa- 
^ius  Ccntumalus.  Mais  l'éditeur  du  Va- 
Jèrc  Maxime  Vsriorum  le  fait  vivre  plus 
d^cenc  ans,  après  la  date  Bxéefu'Tkàa^ 
iker  &  Matthieu  Egizzi. 
.    (  ) }  Jpfius  CUtttiott  »  mm  tx  â»etm- 
virif  .  .  .  P*ft  h$me  Appius  CImmJïms  ijuf- 
^tm  itntris  tttmxùuMm  ftimtuun  bsbuit  : 
%ie  Cmemmmm  é^/kÔéou  0 , .  A^' 

Tome  IL 


tpiivlittMr  ai  htc  frtce^fi  ^  R  liutrM^ 
invtnit  :  ut  pro  VaI^  V»Uf  ii  tfftrst  , 
pro  ¥uj!is  ftirii.  Le  prétendu  inventeitt 
de  l'R  n'cd  peutctre  pas  le  même  qu« 
Centemmaous.  A  s'en  tenir  à  la*fôrce  dcc 
tenaci  ,  on  diioh  plftâc  «{tt'il  en  fcroic 
defceadli.'  Aatremcm  it  findroir^  <]a'«f 
hoc  tombât  fur  l'Appius  Di.'ccmvir.  En 
qooi  l'on  feioïc  violence  au  texte.  A  la 
vérité  tfn»  ftltoie  identifieT  fiaventeuè 
de  l'R  avec  Centemmanus  :  mars  on  potf- 
roit  avoir  mis  ce  tnoc  pour  Itim.  Le  /  & 
le  d  Te  ptonoofoienc  8e  t'écrivoieat  Cum 
ceâ*e  l'oD  poor  l'aatee.  Les  «xemplesca 
font  fans  nombre ,  &  damles  oiC  K  danr 
les  diplômes  ,  jufqu'ati  ncavième  lîccit'. 
L'inventenr  de  l'R  ,  ^ae  Pompviùus  avoic 
en  voe  ,  ferolt  dàac  moins;  dbcien  \  ^ne 
tAaphis  Cmlfi»  de  Deapflfcr,  Je  aliit 
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^  leur  forent  (ubftitués.  Aux  termes  de  Cicéron  ,  les  («)  Pa- 
ïl.  PARTIE,  piriens  étoient  encore  apelésfapifiens ,  durant  le  quatrième 
Yi/'j*     liccle  de  Rome  :  mais  l'an  415  Lucius  Papirius  CrafTus  cefTa 
Article  ri.  de  fc  nommer  ainl^  Cette  époque  quadrc  alVez  avec  celle 
^  (,a)FamLl.9-  de  Dcmpfter,  Quintilien  {h)  parle  d'un  tems  ,  où  l'on  (i) 

É:t.^.  JTalttWy  Funt  y  artory  laàor,  vapor y  damon.  Fdnis  tient 

fe  {^),  même  langage.  Mais  ni  hii  ,  ni  Cicéron  ,  ni  Qtiiii«- 
tÔien  n'imaginotenc  pas  ^  qu'on  emploiroic  leim.  iufraees 

pour  prouver  ,  que  les  anciens  Latins  n'avoient  point  a*R. 

Quintilien  funolè  vifiblement  le  contraire.  A-t-on  jamais  die 

Jobus  frour  ralur ,  asbos  pour  arbor ,  Soma  pour  Roma  ,  So-^ 
'  ■  Mttiu^  pour  Romuliis  t  Eft-il  néceirairc  de  rapeler  ,  que  l'R. 
tfpave'dah»  ks' plus,  anciens  Aonumcns  d'écriture  Ro-»- 

inâiBe',.flc  notalnment  fin:  les  tables ^Ei^iubines  ?'Appiui- 
'  (r)  Tr««..iw<»  Oaùdi<i*n«  fiit  âônè  pas  l'inventeur^)  de  cette  leteie  \ 
inBi^.f,         Inais  ;  tbut  au  plus  ^  il  en  étendit  l'ufage  à  quelques  mots  ùù. 

fyilabes ,  exprimées  auparavant  par  une  5".  Voila  le  feul  moyen 

de  concilier  lexpreffion peu  exaifle^ de .Pompof^us  avec leâ 

lïionumens  antiques.  •  ■  •  • 
C/^edcrx,fijcé  ^^V.  Au  jugement  de  divers  auteurs  ,  lés  trois  demièrei- 
ÏQai-a-pruposaii  tettf»ile  notte'al|>liabet  n'étoient  pas  encore  teçueft  chezr. 
iviou  Siwei  Romaim,  dutenisd'AiçiUte.SinousécoutoMPtjfc^ 
bieopiqihnb.  l'X  aprcs  coup  inventé  par  tts  Grecs,  fut  {d)  adopté  pat  Ici- 
{4)JA,imI,s^\  Latins:  mais  il  ne  dit  point  en  quel  tems.  Plufîeurs  auteurs. 
i9)0t^JLiJt^,.  ^Ml  attituent  l'invention  à  l'Empereur  Claude.  S.  Ifidore  (<?) 

&  Pierre  ïiacre  après  lui  ,  fe  contentent  de  dire  ,  qu'on  n'en: 
•  {f'fUkrnVic-  ^^^^^  point  avant  Augufte.  Nigidius  {  f)  Figuius  ,  par  ime 
urim/ém  Grmm-  fmgularîcé  dl^ne  d'unGranimairien.,  ue  voulue  jamais  s'en^ 
matJ,uttU^t,  fervir  dàns  lès  ouvrages.. 


que  le  Ccnmnialus  Je  Valcrc  Maxime. 
,  t..  '  Ce  qui  ne  s'ajuncioïc  pas  il  bien  avec  le 

calcul  <lç  Ciccrop.  A»  ibnd  ,  il  cft  peu 
imponint  de  (avoir,  ao^uel  des  App.tus 
.Ciaudms  on  doit  iapbrtcr  rioveoiion  cbi- 
jM^riqu»  de  la  Icttte  &.  LailHins  donc 

(1)  A  l'ocafîon  de  cette  ancienne  pro- 


gBQDci  won  des  .{Comains ,  Yi^eBèrc .  dit .  Aoiii.  DaccàHS  — •  1 6f$t  4?>/r  y  S  • 
^  c'cfi  »  ce  ^o'm  umié.  M  ïnificot  V  ' 


»•  de  très  longtc  main  j  mais"  lé  polil!^.* 
u  ment  de  la  langue  ,  ajoute- t-il leur  a  - 
»  eafii  tùt  lailTcr  ce  Wa/y  mM/aultt  poitr 
i>  m»ty  m«rAult  i  &  an  contraire ,  rMirit^f 
»»  pour  rai/on  ».  TrMté  des  chiftuf.  1)9. 
[x)Arb«fem /rtf  Arb<>rt  mutiqui  dictb/mty  . 
ri^ifm  fn  r^rt.  Sext.  Forap.  FcftL 
Mard  Verni  fl*cei  Je  Veibomm  figm- 
ficatiorc  libri  xx^  —  Notis  illuflrarifs 
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Tout  cela  ne  fauroic  obfcurcir  la  cercicude  ,  où  nous  fom- 
mes  ,  de  l'exiftence  de  cette  lettre  chez  les  Romuins,  avant 
l'empire  d'Augufte.  Plante ,  Térence  &:  les  autres  écrivains 
Latins  du  premier  âge  l'ont  employée.  Cicéroa  dans  Ton 
Orateur ,  adrefTé  à  Brunis ,  loin  de  regacder  i*X  comme  une 
kcne  noQYeUe ,  en  pafle  coinmc  <l\m  cacaâèie,  q{u*on té- 
nsmchokde  pkfieius  (i)  mots;  afin  d'adoucir  l'ancien  M»i 

V.  L'Y  &  le  Z  font  des  letores  deux  fois  empnmrées  des 
Grecs.  Les  Latins  avoient  d'abord  reçu  d*eux  l'une  &:  l'au- 


II.  l'rt  K  i  E. 

S ECT.  m. 

Chap.  I. 


LT&!cZprc'. 
cédèrent  de  j'Iii- 

tre  dans  l'V  Se  le  G.  Le  fon  &:  la  figure  de  ces  deux  lettres  â'Ai^cl"*"*"' 
s  écant  altérés  ,  partie  che^  les  Grecs  »  partie  chez  les  Laciu^^ 


(i)  Il  cite  pour  exemple  *xill*  ,  wm- 
xilla  p  tsxilluj ,  vexiiium ,  p»xillus ,  mé- 
iaiDOipbo(2s  en  ml» ,  tmU  ,  tslMt ,  vt- 


Xt  pmlHs.  On  lifoit  du  tems  de  Qain- 
tiltea,  fur  {»)  les  monumens  dcRome  les 
plus  i.nc\taif  Altxmttr.  Grand  nombre  de 
\abiei  d^anaia  t  ftafiennant  autant  de  Si- 
Mtos-GonfiilKs ,  gnrés  loog-tems  avtnc 
/ugudc  ,  &  raportcs  par  Grutcr ,  font 
on  ulàge  ordinaire  de  FX.  Il  en  e(l  de 
a&De  de  cdki ,  où  les  Loix  agraires  te 
la  prohibition  des  Bachanalcs  font  con- 
tenues. On  voit  cette  lettre  fur  la  co- 
Imw  OqUIicooe  ,  aa-delà  de  laquelle  les 
«ncati  n'ooc  pw  contaoïe  de  DoufTer 
leais  tecbetdies.  L'X  tt  ttemt  de  plus 
dans  une  des  tables  F.ugubincs  en  Ict- 
%fet  ^omaine^  Ac  en  langue  PélalgK^ue. 
Les  plue  aoiiqiics  médaillée  des  Ronuins 
la  repréfentent.  Rien  n'anooce  donc, 
4]u'eile  fut  fous  AuguAe  de  ^iche  date  : 
■ic  cette  qMik«t^4*  de  faits  ennHcs  les 
«pus  furies  aqpes  démoM»  bien  dai- 
femoit  sont  le  cootiaire. 

Mais ,  dira-t  on ,  tous  les  anciens  gram- 
JindricDS  tonbeac  d'acord-,  qu'avant  l'in- 
^vention  de  {"X}  les  macs*  od  il  entre  , 
étoicnt  écrits  par  es  on  g  t.  Tory  (b)  dit 
avoir  vu  à  Rome  dcViciilet  épitaphcs , 
«ù  cecce  oitbagnpbc  Jê^  fuivie.  Vof- 
iîns  atefte ,  que  cet  aCafKut  cacoie  ob-  ^ 
■tctvé  (e)  depuis  t'Empite  des  Antonins ,  ' 
&  qu'il  cfl  conHgnc  fur  des  monumens 
:Lonibardiqucs.  Voila  donc  des  ptcurcs 
'  iflbtjies  de  la  nouveanté  de  l'X. 

|«  iobfiimiiM  de  fNlfoct  aocm  let- 


tres à  rX  ,  continuée  tant  de  ficelés ,  dc- 

[>ttis  qu'ilôt  d'un  ufage  commun  ,  de 
'aMa  4e^rat  1|  monde ,  pcoc-clle  être 
UD  garant  bien  sûr  de  la  ooDreanté  de 
cet  élément  >  On  aura  beau  reculer  juf- 
qu'an  preoier  âge  l'orthofftapher  j  8c^ 
an  lica  de  l'X*  on  n'en  ioKtera-pasjoieos 
ûk  non  eziftênce  alors  ,  qu'on  faoïoie 
fait, depuis  lc<; Lombards  :  fous  prctcire 
qu'on  l'cxprimoK  encore  de  letu  kum 
par  Cl.  Pouroit-on  d'ailleurs  nousiépOD» 
dre ,  (î  les  Ci  &  les  g  s ,  qui  n'ont  pour- 
tant jamais  prévalu  ,  n'auroicut  pas  été 
introduits  par  des*  Êintaifies  de  gnm* 
maitiens  ,  préveaus  de  cette  idée,  que 
toute  vraie  lettre  ne  dévoie  renfermer 
qu'un  feul  fon.  Or  comme  ccl!c-ci  en 
lai/Toit  entendre  deux  >  il  faloit,coof<i- 

3uemment  à  leur  principe ,  la  partager  en 
eux  lettres.  On  fait  à  quel  cxc"<; 
délicatelTe  en  ce  genre  fe  portèrent  le  fa- 
meux Nigiditts  (d)  Figahis  ,  Ludos 
cittS&LidnittS  Calvus. 

Il  eft  fi  peavrai,  que  l'X  ait  origioaire- 
mcnt  pris  la  ^lacc  des  es  Sl  gs  ;  c^uc  ceux 
qui  l'employèrent ,  ne  ccCsèrcnt  pas  pot^r 
cela  d'y  ajouter  fS.  AvlG  voit-on  ,  da^s 
les  plus  anciens  monumens  ,  ^n^x/ûm^r , 
mMx/ifmtu  <^.Ceite  orthographe  fe  véri- 
fie caeoce  dans  quelques  médailles  des 
Empereurs  €alba  ,  ViceUins,  VelUfiai» 
Domitien  ;  fans  parler  dîme  infinité 
d'autres  preuves,  qu'on  ne  croir  paî-dc- 
r  acumulci  .ici«  qu'on  ne  pooia  fe 
penftc  d«  «Mcfact  ttlkqn. 


(m)  Inp.  Orat» 
/.  I.  f.  4« 


{!>)  VaU^  feint' 
n  i«  ImvrMefra" 
fsrtioK  dtt  Uttr«t» 
fol.  11.1.  f, 

0 

l.  i.r.  XX. 

(d)  Utr.  m»» 

rin.  »rsgram.  l.  I* 


I  VOII 
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ces  derniers  les  adoptèrent  de  nouveau,  fous  la  forme  d^V 

^St  fx^nî^  &  de  Z,  &:  avec  la  même  valeur,  qu'elles  avoienc  alors  en", 
c  H  A  p.  I.     Grèce.  Mais  en  quel  tems  cette  adoption  iè  hc-elle  i  Saine 

ârft  T I  CL ■  1 1;  ifidore-  (a)  nous  oit ,  que  (  i  )  jufqu'au  cems  d'Augufte  on  ne. 
(«)Qrv./.'i<  tes  écrivait  point.  • 

'*  /il  .  ■  Marius      Vi£korin  nous  aflure  ,  qu' Accius  ne  voulut  I*— 

Lut4,  %4ss,    nwis  taire  ulage  m  de  1 Y ,  m  du  Z.  Jj  ou  1  on  pouroit  ^OUD- 
être  conclure  la  (i)  nouveauté  de  ces  lettres  ;  fi  le  gout  dd 
fingularité  n'étoit  ordinairement  la  caule  de  ces  fortes  d'a- 
fectations.  Cependant  les  fragmens  de  ce  Pocte  renfermenr 
*  ;         beaucoup  d*^.'  Mais  acordons  le  fait  d' Accius  ,  comme  io" 
4ubicable  ;  il  s'enfiiim  du  môios ,  que  des  deux  lenei  pcé-t 
cédèfcnt  de.  plus  d!un  fiède .  l'empire  d'Augufte.  Tous ou 
prefque.tous  les  aut^rs  Latins  s'en  font  (ervis;  Nous  avonSv. 
des  Poètes,  qui  plu^e  loo.  &  mcnie  lyo.  ans  avant l'crô 
Chrétienne  ,  ont  compofé  des  Pièces  dramatiques  &:  autres  , . 
où  ces  lettres  font  fouvent  employées.  Nous  pourions  citer  en  . 
faveur  de  IV^rec  Andronicus  ,  Ennius  ,  Plaute  ,  Naevius^v 
Pacuviùs  ^  lUBcilius  Uc,  A  l'égard  du  Z ,  on  en  voit  çluiSenn  - 
exemples,  dans  .Plaute ,  dans  Nxvius  ,  fie  dans^Caeciltus.-  II 
,  .         ièioic  inutile  de  nommer  un  phis  grand  nombre  de  Poètes 
ic  d'auteurs  plus  récens ,  quoiqu*antécieurs  à  l'empiie  d'Au-* 
gufte.  Il  faut  dônc  faire  remonter  ces  deux  lettres ,  au  inaiflt 
quelques  fiècles  au-delliis  du  V^.  de  Rotnc. 
LTa'cft  point      VI.  Quelques  auteurs  ont  atribuc  l'invention  de  l'F  aux 

«oeienrede  nou-  £oliens  :  nuis  -ces  Grecs  ,  ainli  que  les  Etrufques  &c  les 


(  1)  n  ajonte ,  tptta  Unu  place  on  & 
femk-it  deux  jfA  ét  ti,  Oa  lUbfticBatc 
cetraincment  à  IT  encoccf iMidc  fV,  q«e 
cette  dcmièic  lettre. 

(t)  PrifdeD-;qgeait  fahrAiatc  l'iaDO- 
dudlion  de  l'Y  prcc  &  du  Z  che?  les  La- 
cios  d'uu  ccms  tore  roculé.  Car  il  ne  du 

SI  t  (jae  l«  anciens  rc^Ièmicorde  I'm  , 


—  denx  ffoa  i'/di  aMor  qurihr  eaiTcDi 
cmpmntj  nr  Se  le  Z  des  Grtcst  mais 

/  \  P'  ft    aï  ■  changèrent  en  m  ,  en  ff ,  en  fd  , 

{ryriujck*       --tnth  f  tt  cnW  rcc  ^ui  fupoCc  ividcm- 
ment-  latar  mtndaâioo  plus  ancienne. 

Afl^anif  ^)  rornutu?,  raportef  par  CalTîo- 
dotc  ,  dans  Ton  Orttiograpfac  ,  avoit  ob- 
fcivé ,  dans  les  anciens  lîvzes,  dts  Z  ti 


it)!Cd,xxrf.  .  *ô»cojploy<5a,{K  tawôi  remplaça  fat/., 


<Sur  cjooi  cet  aoteor  reproche  à  qael^oct 
anciens  ■i'srron  pouin  la  fâoflb  déhca'- 

tc.îr  ,  ^ufruà  ne  paï  vouloir  ufcr  dés 
lectiçs  (les  Grecs  ,  dont  ils  ne  faifoieac 
pas  dificalté  d'employer  fcs-cipielliea»  , 
Curtius  (/T  Vaîchanus  répète  ,  mot  pour 
mot ,  le  mi-mc  reproche.  Or  ces  plaii^ 
res  euiTtfni  éti  fort  mû^fàoié^i  fi  1^ 
Z  n'awoic  parété  déjitc^  chez  les  Lâ^ 
tins  V  aa-  tems  dont  ils  parlent.  î.es  ans 
en  i^Huienc  uHige  ;  tandis  qac  les 

autres  refufu^R  de  S'cO  •fiuvtr»  VdtilB 
Longus  (<•;  jugtiaat  ceHeteuire d'tfae  «»» 
nuuitc  plus  grande  ,  qu'on  ne  penfc  d'or- 
(iinairc  ,  eu  doaae  pour  preuve ,  qu'cUa 

fc  Boim  dm  la  vcnéa»$iliaw»> 
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ï.aunS',  n'ont  fait  que  nous  la  confervtr  &:  nous  h  tranf- 
mcttre.  A  entendre  {a)  le  Père  Hugue  Jéfuite  ,  les  derniers  's,^*'^^'*-* 
H  reçurent  des  Eoliens ,  &:  l'ajoutèrent  à* leurs  anciennes  let-    chap.  i.' 
Mes.  Sans  rapeler  icHes  principes  éublis  plus  haut  j  toutes  Aixicrt 
ies  ^îfff^ArÂK  fur  la  nouveauté^  de  IT  diTparoiflènt'  devant  origine  du  digam- 
ïohfervatiQn  fuivante.  Des  monumens  latins ,  où  IT    trour-  J^^^*^.^; 
:?e  ,  Airpa(&iirde4>eaiieoup  en  antiquité- ceux  des  Eoliens-,  aviniufimlcu- 
ioà  'elle,  iê  rencontre.  Donc  ils  ne  l'ont  pas  communiquée  "^g*- 
après  coup  aux  Latins  :  puifque  ceux-ci  en  ctoient  en  pof-    (4)  De  frifrà  " 
JcfTion  ;  fmon  avant  les  Eoliens  ;  du  moins  avant  le  tems  ,  V 
où  l'on  fupofe ,  que  çes  Grecs,  l'auroienc  inventée  ,.ou  qu  i^ 
i'auroient  £ût  adopter  »  Irintie. 

-  Le  dtganmub  n'eft  point  le  nom  yibus- lequel  cette*  letfse' 
rfut  d'abotdcaniue en  Grèce.  I(tite  viHblement  cette  dénomî- - 
.nadoo  des  gtatntoairiens  Grecs,  A  force- de  réfléchir  furfâ  • 
figure  ,  ils  crurent  y  découvrir  deux  r.  Comme  ils  ne 
vtjyoient  plus  de  lettre  femblabie  dans  leur  alphabet  :  parce- 
que ïépisemon  Qav  avoir  -  changé  de  figure  ,^&-q^e  le  vrai 
y  au  fe  uouvoit  déplacé  j  ils  prirent  le  pattLde  nommer  l'F 
:  digamma.'Les  Hatin»^  à  cec  égard ,  ne  fiient ,  que  fiiivte  6c ^ 
.ks  idées  U  les  exprefliens  des  Grecs.  Cepeùïuit  |{|ufieuts/ 
liàbiles  grammairiens  de  l'une. &  de  l'autre  nation  ,  comme' 
,JB)idyme ,  J>iomède  ,  Varron ,  Prifcien ,  Cenforin  ,  ont  re-  - 
connu  en  termes  formels  ,•  ou  équivalens  ,  que  les  Eoliens- 
^ajjeloient  autrefois  vau  leur  dig^uxuna.  Les  -  Latins  •  eux- - 
•  mêmes  le  qualiâèrent  ainii.  ' 

Tons  lès  ufàges  que  les  Eoliens  firent  de  lemr  dîgamma;^ 
les  Latins  f&Ies^proprîèient.  Mais  ,^an  lieu  que  pour  le  len^  • 
dre  ,  les  premiers  ,  (ê  coatentètenc  preTqUe  de  liî  feule  F  $ 
'  les'i^iconds  pafiènt  pour  avoir  beaucoup  plus  varié  :  (ans 
doute ,  parceque  leur  F  avoir  un  ufag^e  fixe  ,  qui  ne  (e  prc- 
toir  pas  toujours  aux  emplois  finguliers  ,  qu'on  faifoit  du  ^  •« 
digamma.  De  même  que  les  {b)  Eoliens  écrivirent  &:  pronon- 
ccrent  ÊpwVû»/)  pour >jT«f)  j  les  andens- Latins  (i)  dirent  ^/w-  ,4^.^ 
ges  pour  fruges^  hifàtet  f^  entm-dô»  vVoyeUe5>,  fiit  le  plus*  . 


(  i)  Qnani  les  EoUens  miient  €garcg 
■  Kpar  p'«rc(£  *  oo  vit  une  lenre  prendre  la 
,  fifctim  c^lU.Mais  dans  lintges  pour 
/hfw ,  «an^afeifoic  ^>De  Jatte  fubfti- 


'tuéc  h.  Une  autrf.  Ainfi  ,  qaoi  qu'en  difcnt 
Prîfcica  &:  une  d  autres  gfamnuiiicfas 
modenict  y  le  dtgamma  oe  femble  fn 
fvgirîfiùweaflicMioa&njiifte.  - 


II.  PARTIE. 

S  t  C  T.  III. 
C  H  A  p.  I. 

Art  I Cil  IL 
(s)  Prifc.  l.  I. 

(f)  Vejfuti  de 

mn.  gramm.  <> 
*.  If. 

frijl.  nHtnifm.Dif' 
fin,  i.  107- 
108.  tt^,  Imi. 

1706. 

(f)  Nom.  mi- 

ftrv.t»  X*.  ».  7* 


(/)  F^.  j.c.x. 

(^)  N0MV.  miih. 
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grand  urage  ,  qu'en  fîrent  les  Eoliens.  Leur  '  but  (a)  étôic 
d'éviter  l'hiatus  :  les  Latins  marclicrent  encore  ici  fur  leur*  ' 
traces.  Chez  îesun^&:  [b)  les  autres,  (Quelquefois  le  digamina 
fe  compta  pour  rien.  Tantôt  il  (c)  une  lieu  d'efprit  doux  , 
tantôt  aefprk  rade.  Pour  ezptmier  celui-ci  »  lès  Atdqws- 
cominuèiciic  il'uièr  de  PH  parement  alpînée  :  les  autlec 
Giecs  le  fendirent  par  ce  ouadcre  I-  f  tandis  que*  pooc 
repréfentèr  Teipm  doux  ,  ils  iè  fervirenc  de  œiœ  (i)  aucsft 
•i  figure. 

Le  digamnsa  Eolique  avoir  fouvent  la  force  {d)  de  TH.' 
Dom  Lancelot  obferve  (t')  d'aprcs  Ifidore  ,  Chekus  âc 
Voflius  ,  que  l'H  lèmble  être  née  <les  el'prics.  Il  conjedure 
que  le  digamma  F  ,  qui  reprifentoa  prejauc  la  moitié  d'um 
H  ,  a  fouvent  pajfépour  l  ejprit  rude.  Mm  les  efprics  fimt 
phitâc  nés  il)  de  TH  ,  qu'dle  ne  tire  dteux  ion  or^ine^ 
eoiiqu'éUe  remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  Peutétre  ietoit-^ 
il  aulfî  natuiel  de  faire  fortir  les efprits  de  l'F ,  que  {3)  de  TH. 

Si  l'on  en  croit  Ovide,  le  X  des  Grecs  s'eft  adouci  juC 
qu'à  faire  {/)  Flora  de  Chloris.  Dom  Lancelot  au  contraire 
(^)  prétend  ,  que  Tefprit  rude  s'écant  changé  en  C ,  de  là  éft 
venu  »  que  le  C  dans  les  langues  vulgaires ,  n'eft  quelque- 
y>  fois  que  la  marque  d'une  afpiratiou  ,  ou  prononciation 
*>  plus  forte  t  conune  nous  voyons  encore  dans  Chtairc  ^ 
m  qui  eft  le  même  que  ^otàâir^i  à^ns  Chvis  »  qui  eft  le 
»  même  que  Zoidsyoa  Lub/m  &  autres) femMablô.  « 


(fc)  Voff.  Je  arle 


(1)  Les  mC  lani»(lb)  mfiEcmcBt 
quel<)aes-anes  de  cw  moitiés  céelles, 
ou  prétendues.  Saumaifc  ,  dans  Tes  notes 
C&  la  coloae  H^iodieanc ,  le  prouve  par 
des  gloTei  de  la  Bibfiotbèqoe  Palatine , 
pat  ua  S.  Mdorc  &  par  d'autres  m  (T. 

■    ^*  i(piTanoii  •  «e  rtae  8e  de  1  aune  figure. 

Pluficurs  anciens  grammairiens  tiennent 
le  méroe  langage.  En  un  mot,  on  remar- 
que une  afinité  très-grande  ^*r)  entre  l'cf- 
pric  rudc&l'FiiesGtccSt.aa  £oiieiis& 
des  Latins. 

(t)  Ceft  le  fenciment  de  Prifcieti  /.  i . 
ro].  S  (îo.  Sejgius  for  la  premièie  jditioa 
de  Donat  ,  avance  ptecifôment  tooc  le 
n\-o-u'^  Vm*  «ontrairc.  col.  18x9. 

,  i)aa$  Ic^cnùcc  cas ,  il  fta»  couper 


(k)  Muf  Vtrt» 

f.xa. 


VH  ta  deux  :  ce  qui  fcot  plus  la  téfléxioai 
du  grammairien ,  que  la  produâioB  du 

tcms  ,q'JC  l'ouvrage  d'une  longue  habtni« 
de.  C'cll  néanmoins  à  ces  caufcs  ,  qoFil 
faut  raportet  les  viciKttodes  des  n^ei. 

Dans  le  premier  cas  on  n'cfl  oblige  de 
faire  perdre  à  l'F  qu'un  petit  trait,  dont 
elle  a  firavent  été  dépouillée  ,  &:  dics 
les  Grecs  &  chez  les  Latins.  D'aillenca 
la  double  marche  de  Taocicnne  écriniro 
Grcque  ofroic  des  F  tournées  de  fon^SC 
de  l'aone  rcoc.Qaoi  qu'il  en  ioic  ,  lei 
rtpons  de  Vf  atee  PH  ftrei»  û  maHA- 
pliés ,  que  les  anciens  confondirent  en- 
femble  ces  detu  lettits  »  de  que  despes- 
pies  les  confesdeot  cneuK.  Q/t  umik 
autrefois  (/)  forJeum  pour  6onlMMi><n^ 
pool /r^i^  »  tw/«poui 
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^  manière  d'écrire  &ff  de  prononcer  Hlotharius  &  CAlo^  ^SS^^^SSSS^ 
tharius  ,  Hludovuicus  &L  Chlodowicus  m-i-tWc  rien  de  com.  partir 
mun  avec  l'erpric  rude  des  Grecs  ?  Il  n'avoir  pas  même  la  cV^a^p.V* 
forme  de  c  ,  lorfque  ces  noms  s'écrivoienc  de  la  force  :  il  /fuTiciï  ifc, 
relTernbloit  plutôt  à  un  (-  ouà  un  L.. 
■  Le  digamma  eut  principakoMnc  k  valeor  dfi  fV 
AinTile:         de»  Qfecs  y-êia  le  Vtvmpêt  deft  £eliem*,  ù 
le  vtfpera  des  Latins.  Ceux-ci  exprimoient  quelquefois  leur 
digamma  par  deux  V  V  fous  («)  Angafte  :  mais  Î'O  fax,  fulv  ^'*'»- 
^tué  au  [b)  fécond  V  avant  l'Empereur  Claude.       •     .  ^yal^ll' 

VII.  Ce  Prince  employa  la  perfuafion  (c)  &  l'autorité  ,    Digamma  aI 
•pour  faire  recevoir  crois  nouvelles  lettres  de  fon  invention,  Claude,  fa  figure» 
fous  autant  de  nouvelles  (d)  formes.  La  prenxicre  <itoit  un  jj'fJ^ouvT^bu 
Caradcre  uniquement deftiné à  £ûre  difcerner  les  V  confones  emploi, fa dutcc,. 
des  V  voyelles,. qui  leontenc  leur  ancienne  figuw.  Quinti^  ^"'^'^ 
iiea  M  ne  jugeoif  pasd^Tavamageufemenc  deTud!tiiéda(i;      4^    '  ' 
digamma  de  Claude.  Mais  qu«Ile  liit  ùi  Sgan  ?.TottS  coni-  (<ô  t«»v.  «mW.- 
▼iement ,  qu'il  avoh  k  ferme  d'une  F  :  tons  ne  convienneac  '*  Jw^/^ 
pas  d^la  maidcre  ,  dont  elle  étoit  tournée.  ' 

Sans  parler  des  fituations  obliques  j  notre  F  eft  (ufcepti- 
ble  de  huit  poficions  principales  ,  horifontales  6c  perpendi- 
culaires. Il  ne  s'agit  ici ,  que  des  dernières.  Il  n'eft  aucune 
des  quatre  iicuacions  perpendiculaires ,  que  peut  prendre  TF , 
qui  n^écé  attribuée  au  diganmia  de  Ckude.  Un  des  pi%- 
jpiîecs  contîmiarmir»  du  Journal  des  (f)  .(k99n$  ^  en  1^77 -  (/)  r««l.f^fc^ 
fiât  ee  Prince  inventeur  de  TF.  L'auteur  de  k  Bulle  d'or  (^)  ^ 
des  enfans  Romains  de  qualité  raporte  une  fameulè  Infcripr  ^  ^*** 
tion  de  Claude ,  déjà  publiée  par  Angelo  Roccha.  ,  Cruter 
&  Fabretti ,  depuis  négligée  &  perdue  ,  enfin  retrouvée  dc  ■ 
confervée  par  les  foins  du  célèbre  Ficoroni.  L'F  de  Claude  •  •. . 
Y  paroic  deux  fois  ,  dans  les  mots  AMPLIA^IT  ;» 
:T  E  .R  M I N  A  î  I T  Q.  Mais  elle  n'eft  ,  comme  on  voit , . 
inie  journée  vets  la  gauche^  M»  <xCNri  {h)  juge  pouicanr  cetse   (h  Mu/,  tm^- 
figure  préférable  à  celles  ,  qu'ûtt  s  données  jufqu'à  ptéfatt  ' 
du  digjainma  de  Claude.  Mais  peucêoe  ce*  èvàot  homme 
0Wa-<>.il  point  fait  ammion  i  une  fcmàrofw         M;  Fi^  idUMUUitf*' 
«oioni    forçant  ^  que  ces  «feox  E  étçisni  dodblemeHt  »  d$'/*»ciMii  »^  * 

(Otfou;  aprcKons  <f Aniueus  Comuttis,  I  (ùn  iCtfcVW  Mtlfe-lct8S  IBKRÔnwiw.  jw  xriA.AfJktfaT- 


-Uigmzoo  ùy  CjOO^Ic 
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(#)  Dfpr^.  «0- 

gnifrMtum .  DifirU 
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renverfëes.  Au  refte  ,  comme ,  dans  tin  ouvrage  poIHrîeur  J 
M.  Gori  (a)  reprclente  les  deux  mêmes  mots  avec  des  j  ; 
on  a  lieu  de  croire ,  qu'il  l'era  revenu  à  l'opinion  (  i  )  com- 
mune. D«  Lanceloc  (h)  nous  donne  recce  £gare  £  pouc 
joelle  dtt  digamma  inventé  par  Claude.  • 
f  Les  widens  marbies  du  çems  de  cet  Empereur,  6c  ceux  qui 
ics  ont  (c)  confulcés ,  dépoient  en  faveur  de  la  fîeure  j.  Chrif^ 
tieni:Ftàletic  Ruhe  dans  (on  Spécimen  Phihlûgue  mmifi' 
matico^Latinx  j  imprimé  en  1 708.  raporte  mie  partie  des  mo- 
numtns  ,  où  le  digamnia  s'eil  confervé.  L'on  n'en  a  peur- 
être  pas  de  plus  célèbre  &C  de  plus  avéré  ,  touciiant  la  for- 
me du  digamma  de  l'Empereur  Claude  ,  qu'une  de  Tes  mé- 
/dailles  ^  publiée  par  M.  Seguin  Se  citée  par  le  (e)  Ba* 
ron  de  Spanheim.  Du  pié  d'une  j  ainll  diipoTée  ,  ibit  une 
palme.  Ceft  un  trophée  éri^  au  digamma  ,  ou  plusoc  ^fin 
miteur,  à  cauTe  de  la  viâoire  remportée  fat  les  Brétons.  On 
sccm^     9U  digaqupa  Ics^Quiiiepi  dii  cems 


(  i)  Le  plns-granl  àonibre^  «adeoi 
des  rocMcmes  noas  le  peignent  ainft  j. 
n  fufira  de  citer  parmi  ceux-là  Probus 
(/) ,  MaKicn  (/)  Capelle ,  &  (h)  Pnl- 
cien.  Le  premier  rivoit  fous  Néron ,  fé- 
lon Foisèbc  :  il  eft  ifaillcun  cité  par  Sué 
t&qc  &rp«r  Auln-Geltc  II  poorait  Vica 
avok.  éâlt  fon  livre  <I«,iiqcrt  (bus  Cl«u- 
y  M  tt^-peu  apr^  ;  fi  fiNi  ca  joge  par 
la  maaicrc  ,  dont  il  s'CJCpinne  au  fujct  du 
^iymooA  Éeliqae ,  on  iap>rtaiu  les  Si- 
"gfu  4c  fP.  Void  Cet  temts  :  j  ^  V  ut 

'tfERlVJ»lVLGVS  ,iIXn-  pra  fcrvus  , 
mftUattir.. 

(t)  Tacite  (ùt  mencion  (i)  des  tables 
jle  brdnzc  *  oii^fle  eataâ^  Te  confervoit. 
«J^es'iltQient.  expoiï^es  à  la  vue  de  tout  le 
f         monde  ,'<fawiB  les  temples  &  les  places  pu- 
bliées. SdétOQC  dit ,  <]ue  cette  manière 
Xk)Vk*4»f*4^.  d'éciirx:  {k)  fubfîfloit  de  fon  tems ,  dans 
,lcs  œonuaiens  ,  &  ,1a  plapuc  des  lincs. 
■^lais  l'ufage  du  diganmit  de  Chnde  te 
-des  deux  autres  lettre  de  fi»  invention 
ne  Ce  foutint  ^  que  (/)  de  foa  vivant. 
On  peut  joindre  k  Tadte  ,  qui  nous 
l^a/furc  ,  Quintilien  ,  Prifcien  ,  &  Dio- 

n^.  Oa  s^tit  l'YY  («*)  apiés  Uiaioxc 


if)  MamVsU. 
4m  trMtU  mmit 

Roma».  Lugd.  Bs- 
Mv.  IJ99.  8°. 
^.  ao. 


{m)  UtriiCtn»- 


'de  cet  Cmpereor.  le  cudinaifNons  ûoxtf 
te  ,  que  fous  Marc  Aurclc  on  fc  fcrvic 
àv».  Par  cicntple  ,  on  difoit  ferutm^ 
ctrvtm  Sec.  Dn  tenis  de  Canîodsre  oa 
étoit  reveno  aux  deux.W.  Ces  deux 
lettres  de  fuite  atvoienc  friocipakinear 
détemuné  Claude  à  (pbfUraec  à  la  pce» 
mi^  fi»  digafluna*  Mù*  oa  oc  laiilâ 
pas  d'en  nfir  anifi  ,  éevaK  les  Mine» 
voyelles,  comme  dans  dliO,  jALE,  iE> 
TVS^poar  «RM.  vdt^vtm.  Il  fesoitpm' 
être  étmgetl  nom  iiedclA  de  aoas 
crendre  davant^  CêÊ  11  |>I0— cinlo 
de  1' V  ,  ou  du  diinmma  de  Claude.  Maie 
on  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  ce 
qu'en  penfoit  le  très  dode  Abbé  Renau- 
doc.  *>  Il  oe  faut  pas,  du- il ,  s'étooer^ 
»  qaïl  y  ait  tant  de  variations  -dans  lae 
»  Jaognes  fur  la  valeur  de  cette  lettie  » 
»  dont  peutétre  noot  ne  Civoos  pas 
»  cote  la  véritable  prononciation.  Car  il 
»  n'y  a  aucune  .agence  ,  que  les  aa« 
»  eîcnt  UAicox  n  prononçaffcot ,  eoiB* 
»  tne  oous  prenonçoos  i'V  coofone.'  Lee 
»  S}rriqi\$  4c  les  Aiabcs  >  aulfi-fa|iea  que 
»  la  plgpait  daa  OricncanK  ,  'la  proneo- 
"  cent  comme  v  &  comme  W  des  m*  . 
»  cioctf  da  Nord,  ^  o  y  a  que  les  Tmç^ 
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"VIII.  L'antifigma  fous  la  figure  de  deux  C  àdoflTés  OC  , 
fut  le  (econd  caraâ:ère  introduic  par  Claude.  II  avoir  la 
valeur  du  P  &:  de  l'S,  ou  du  B  &  de  l'S  ;  peutcrre  même 
de  deux  S  S ,  d'un  ufage  bien  plus  fréquent  dans  le  Latin , 
que  les  précédeuces.  Etienne  (a)  Morin  ,  après  avoir  fait 
pcprimer  le  ^  par  l'ancîiKSia  ,  conjeûiué  »-<ia*il  aucotc  pu 
|ivoir  la  foiœ  an  ou  £1  X  des  Gsect.  Piucîen  eft  plus 
croyable  ,  quand  il  actilniè  à  la  ièconde  lettre  de  Claude 
mtlôn  {è)  équivalent  au  ir.:5doii  notre  grammairien  ce  fon 
étoit  beaucoup  plus  doux ,  que  celui  du  ps  ou  bs  des  Latins: 
mais  ils  n 'osèrent ,  nous  dit-il ,  changer  leur  ancienne  écriture. 
•  "  Les  monumens  drelTés  fous  l'empire  de  Claude  ,  ne  nous 
ont  point  encore  fait  voir  fon  fécond  caradcre.  S'il  y  fut  ad« 
tais  y  on  pouroit  .cncetidic  ks  ternes  4it  Pciioefli  des  tèms 
poftàmoisÀ  la  inoit-  dtt  Inéme!  empereur. .  Alon.  au  plu^ 
tard  ,  cette  lettre',  ainfi  que  IbcQfl^HigAeiSyiunsKCandaill* 
a^es  à  un  étemel  oubli. 

-  Nul  ancien  ne  notira^  fait  conoitre  ,  quelle  fut  la  troifiè* 
xne  lettre  de  Claud^  ;  jmI  xnoderne  (1)  ne     pu  deviner. 


»  &  IcsPcrfâns,  qnî  l'ont  aprisd'cnx  apa- 
■>  tenaient ,  qui  la  proooocent  comme 
It-confooe.  Les  Romains  la  prooonfoieiit 
I»  eommc  W  dt^lfx.  C'cd  pourquoi  les 
M  Grecs  l'ont  (ouvcnt  exprimée  par  v  , 
m  comme  v'«fîp<"  Varron  ,  ce  qu'ils .  fù- 
wAieac  wflî  j»r  bttt.c'étmt  «parem- 
»  ment  à  canie  de  cetce  -^ficnlté  pour 
M  bien  évaluer  V  ,  que  Cl.iiidc  ,  qui  fai- 
»  foie  le  capable ,  iatroduilit  le  digamma. 
pfBu  on  yojc  éêa»  h$  XpicripcioQs 

1»  A^niAFIT,  TERMTNATIT  SCC.  On  troU- 

ettte  ncmc  «livcdité  àuit  toutes  les 
m  laapKS  d'BoMfç  »  ipi  nesocnt  du  La- 
»  tin  ,  pour  Japiànoociarioa  de  i'j».  La 
M  plupart  les  AHeinans  le  ptDoeaêent 
ftitou jours  comme  conCone  »  ic  dUèat 
•I  ni ,  qof^.tu.  Les  Artois  oomne  «w  .* 
<  les'Erpagnofs  9t  )a  t>laparé  êi*  ItâlfemV 


»  donnent  la  valeur  à'ou.  <-<■  hltm.  fur  Cp- 
rig,  des  Uttr.gri^.  ,  f^r  il.  fAhUKt- 
naudot.  M.ëm.  iêtàûi*  Jmll^rif»t.  i. 

^  '(i)  Qflwdoir  cMDpcec  pour  lien  ceux  « 
ijol'oat  avancé que  Claude  avoir  li>- 
«odiut  l'R  cbes  les  Romains.  Le  forage 
4k  Mata»  Veçnnius  Maarai  oe  oiicne 

Tome  JL 
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Claude. 

(a)  Extreit.  dé 
Ling.  f,  1S4. 
(k)  fmfeh.uU 


pas  plus  d'atention.  Sur  un  terte  mal 
entendu  de  Velius  Longus  ,  il  imaginott 
)e  ac  fat  quelle  lettre  ioveotéc  0V CllUn 
de ,  pour  adoucir  l'apreté  de  I'RI  ' 

Trocziôs,  dans  tes  oocés  fur  U  frmihr§ 
êrigm^dgt tenture  ,  réfute  le  P.  Hermaa 
Hl^pie  ».-.jNM|t  avoir  donné  l'X  ,  com- 
me HOC  lettre  dk  L'emperem-  Claade  r 
quoiqu'elle  fc  tfôUve  fur  la  cblonc^Duil- 
lienne  ,  fur  les  tables  d'airain  de  la  Loi 
ligraire,  &  fur  plaHcurs  antManDonOr 
mens  des  plus  antiques.  Jfirtc-tipfc^nfr 
mentant  Tacite  ,  icgaidc  coimpc  infou- 
tcnable  Topinion  de  ceux'  ,  qui  foçt 
honneur  à  Claude  4f  l'invention  <k  FX 
latin.  Le  P.  fiugiié  (r) ,  après  en  avoit 
averti  ,  ne  lailTc  pas  de  fc  déclaretencoff 
^IjBS  foimeUaBOOc  un  peu  après  <n  -far 
véùrSèla  ptécention  réprouvée  par  eeie 


(t)  De  f»nm 


*1 


»Ie  pror.oni,-ant   comme  voyelle  ,  Iiii.'l  jUnffM'MIMr.  Mais  >  comme  il  ne  uom-  -.l 


Ib  gacaDS  }  elle  peut  d'autant 
nwiâi  %at  étàfit  (br  là  ptcfrte  adtoriié, 
que  famimité  de  l'X  eft  démontrée  an< 
tétietne  à  Claude  de  pluijcars  fîccles.  Le 
P.  Cofladau  n'ed  pas  plus  heureux  }loc(^ 
que  par  (tl)  deux  fois  il  nous  donne  cet 
cmp creut  pour  uivcatciu.de  oauc  X.  . 

a 


{i'TrmtiiH/t, 


Digmzed  by  Goo^ic 

I 


I 
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— — — '  Cependant  Tauteur  de  la  (a)  Bibliothèque  Vacicane  femble 
^StcT^ïij^  fupofer  d'après  Lipi'e  ,  que  cecce  lettre  étok  le  *,  iiiléseace 

Cha».  I.  *    ^  notre  F  pour  la  valeur.  .  • 

.AkTicti  ir.     Au  défaut  de  certitude  ,  ai'û  foit  pern]k.  '<te  iè  livrer 
i«Ji'«x-Mj-  fjoitf  tm;  momeiità  k  cot^eOme.  Les  .anciens  grammai* 
liens ,  cooitiie  Chariihir ,  Dioaiède ,  Téio^ 
diftii^aent  chez  les  Lacîns  un  I  voyeHe  ,  &  on  !•  confbne  , 
on  V  conlôiie  ScvaiV  vo^peUb.  Les  figures  Heftinécs:  à  leiw 
die  ces  lettres ,  en  tant  que  voyelles  8c  conibnes  ,  n'écoienr 
"     point  fixées.  Ce  qu'on  a  fait  depuis  plus  d*im  fiècle  ,  Claude, 
voulut  l'exécuter  ,  en  diftinguant  par  le  digamma  TV  con*- 
-  fone  de  TV  voyelle  ,  Ikiffée  en  poflelfion  de  l'ancienne  fi- 
gure. H  étoit  naturel ,  qu'il  fit  Ix  même  chofe  ,  pour  diC^- 
tingoer  1*1  voyelle  de  fl  conioMe.y  Çeft-Bi  quft  dbrmentie 
Moer  les  vues  ,  aprdr  avoir  anibué  'ifes  l^^ines.  propres>ai». 
3eM3c  htfnfg:  pgratfèliey-  jt-  ccftAn»  .domièref; 


f*  Auxicl-bIIII. 

Lettres  învetuées  jfor  là  Rai  ChiipêicL  Feur  nomBr$  ^Utm 
figure  y  leur  ujamt  Uur  wigine  :  les  [avons  ^Us  inipri^ 
mis  ,  &  les  mjf  peu  (tacorJ  fur  ces  points  :  paralùlc: 
des  mjjf.  &  des  imprimés  :  nouveaux  éclaircijjatiens  far- 
là  £)rjnc  Ù  la  valeur  des  ces.  caraâères» 

wMÎbHesUatKs  L  ^  '^'^^       moins  partagé  fur  les  lettres  iiiventfe^ 

de  chilp^ric  rbt     \J  par  Cliilpéric  L  que.  certains  auteurs  ont  niaUi*- 

^Toait^ftSvlir  fe»tirenc  du  Grec  y.  lès^  àuties;<bi.  I^unique,.  quelques-uns- 

moin  de  Fleuri  ^  l'Hébreu  ,  d'autTgs  du  Gotyque. ,  du  Lombard ,  èm 
ÎÎBK^«TfJ.i-  ^Ajc^o -Saxon.  Certains  les  font  venir  des  écririires  bar- 

men? 
te  d( 

mâ  J'en       „     ,  .     .      ,  ... 

Supk.  Mprm.  E-  La  matière  incérefVe  trop  nos  antiquités  Fraiiçoilcs.^  les  plus* 
Jjf"*     f-  reculées ,  pour  qu'il  nous  foie  jgermis  de  la.  traiter  (ugerfi^^ 
(r)       sâê  cieilcmenu  .        ~        \  - 

mmJ^.sg^.iri?*.  i  •  . 
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Grégoire  (i)  de  Tours  Bc  Aimom  (ont  les  feuls  anciens ,  ^ 
<liii  nous  aient  confervé  la  mémoire  d'un  fait  fi  fingulier.  ^^^'^^^^^ 
^ais  ,  loin  d'être  d'acord  enlembie  fiir  la  forme  &  le  fon    chap.  i.  ' 
<les  lettres  inventées  par  Chilpéric  ;  ils  ne  le  paroiflfent  pas  A*ncti  lUé 
avec  eux-mêmes  ,  ou  plutôt  leurs  éditions      Jeurs  mff. 
femblent  fe  contredire  à  divers  égards.  D'un  autre  côté  ,  fi 
l'on  ceiToit  de  les  prendre  pour  guides  ;  tout  deviendroie 
^ibioaire ,  te  feu  iwcombeiok  dans  de  plus  grandes  înceF^ 
ckudes,  que  o^et,  donc  on  cherche  à  (e  âiêr.  Au  fiitplu» 
les  demc  témolgna^iies  tfea  Vakat  qn'iia.  Aimoîn  (a)  n'ft  (s)4im$iB,sk 
vifîblement  fuiié  cuns  aucune  autre  fource  le  fait ,  qui  nous 
ocupe,  que  dans  le  feul  Grégoire  de  Tours.  Si  donc  il  (ê 
trouve  entr'eux  quelque  diférence  réelle  -y  elle  exiftoit  fans 
doute  entre  les  mfT.  de  Grégoire.  Auwement  il  faudroit 
convenir ,  qu'elle  s'eft  gliffée  depuis  dans  ceux  d'Aimoin  : 
«m  bien  plufieuis  de  ces  cmWcs  ont  concouru  aux  variacions  i 
qu'on  lemanpie  enoe  ces  anceurt  6c  lean  mfT. 

L*«  mis  par-touc  à  la  tête  des  nouveaux  caraâères  deChil- 
|>éfic  ne  devtok  éœ  fujet  à  nnSe  conteftatkm  ^  il  n*ai  eft 
{)0urtant  pas  à  couvert.  Les  autres  n*excédoient  certainement 
|Kis  le  nombre  de  trois.  Cependant  quelques  modernes  (1) 


(i)  II  s'exprime  ainfi  (^)  Ar  l'invcntioa 
des  lettres  de  Cbilpétic.  .AdduUt  tuatm 
^  IhurM  limm  n^hit  ,id^t  •  ,  /km 
Qrâei  luAmt ,  ae  ,  ilie  ,  nui  »  fwwww 
^fNmtBtrnfiAferifpmiis,  Hi fimt  af2£k. 
4^  $nijît  tfifttlas  m  nmivtrfat  tiviuitts  ri- 
^pùJMpcfntri  dMertrUHTy  tu  lihi  MHti- 
^nhutfirifti,  pUn*ii  fumic»  rtferihtrtmtm. 

( i)  Si  les  antres  m/F.  de  S.  Grégoire  de 
Toun  cooteaokac  cinq  canâ^res  Chil- 
véricieu ,  COOUM  oo  fomokt  le  penfer 
de  celui  da  Bec ,  quoique  d'ailleurs  il  fem- 
^le  n'en  anoncer  que  (jiutte  ;  oo  aaroit 
Ji^t  de  croire  ,  vptSà  auoiciit  fourni 
<]uclque  prétexte  i  ces  aoteon.  Mais  ils 
ne  paroiflënt  pas  avoir  eu  ooBOtAoce 
de  ce  mf.  ni  d'autres  ,  qui  reafètiiuirent 
de  oMtcc  kmaa.  Mmm  .  ùm 
dM  der»,  feint  le  S  à  ces 
I  {  or  comme  la  première  o'ed  pas 
fe?  fi  ToQ  ïicowàtt  on  anioit  lia 
I  Càilpéricicw,  a«  liM  dtijMtie. 
Mais  on  ne  fauroic  regarder  ces  propo- 
lùioos ,  {{pat  »uik  duc  ,  avaacto  co 


l'air ,  c]uc  comme  des  paroles  ,  auxquelles      (^)  ^'fi^  Fr*»ri 

la  réâéxrdn  &  rezamcn  n'cuicnt  aucune        J*  4Î; 

part.  Toutefois ,  puirque  tant  d'aatOHi  •••.^rfw» 

ont  rérieufemeot  iofilK  fiff  les  leities 

9  f  X  4  >  il  cft  néoeflàire  de  rdever  eo 

peu  de  mots  les  àncoavénieos  de  leur  TyC* 

tcote.  Sons  ce  foinc  de  Toa ,  il  o'élok  pas 

natmcl  dlnciMiire  le  <Af  des  Grecs ,  ab* 

folumcnt  fcmblablc  ,  pour  la  figure,  à 

rx  des  Latin  }  à  ntoins  qae  Ton  n'eue 

fupdaiid  cdnMi  «emoB  ininile  :  ce  qai 

n'arÏTa  pas  ;  on  qu'on  ne  lui  eût  aHign^ 

quelque  nouveau  figne  :  cbofe^  quoi  roa 

ne  penlà  pai.  Si  Ton  ne  >ouloit  parler ,qae 

de  notre  X ,  qui  avoit  anfli  la  valeur  d'une 

letttedoiiblr,nul  motif  n  oblieeoit  de  l'io' 

ventei:piii(qtt'tl  étoit  employé  chez  letL»  f 

aM|idc|MS«aBdcfiècles.  Uaclannak  qai 

poer  nts  aveÎK  dans  FFan  caraOére  ,  aa 

moins  prcfque  corrcrpoiu^aiu  au  O  ,  ne 

poovoit  au  plus  tirer  d'uiilué  de  cet 

cléoent ,  que  par  raport  à  quelques  mots 

Grecs.  Le  4'  paroilTott  encore  moins  né- 

cdlàitc  :  pukqtte  le  nombre  de  ceux  » 

Ci,» 
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II.  PARTIE. 
Sbc  r.  ni.' 
CriA  ,  I. 

J&KT  I  C  L  E  lU. 

(«)    tchtrc'  fs 
Taf-^uier  /.  8.  f. 
74  <    dit.  dtl  6^. 

{t)  De  itrtt  gr»a> . 
ht,  l.c.9. 


Opinion  dcWor- 
mius'  ■  coi«banie 
par  D.  Raina  '  : 

(e)  D$  litttTMtu- 
fd  Rtmic/i.  e.  g.. 
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les  font  monter  {a)  jufqu'à  qj  tre ,  fupofanc  que  Cliirpé- 
ric  ,  ourre  !'«  ,  a  oit  ajouté  à  notre  alphabet  ces  quatre  let- 
tres'doubles  des  Grecs  0  4>  X 'î'. 

VofTius  {hy  efli'i  oit  grcques  toutes  les  lettres  de 
ries  quoique;  quelques-unes  foif^nt  rep'^t^f  tées  j^ui  Grégoire 
de  Tours  &:  par  (i)  Aimoin  ,  fous  u  figure  fort  difèrente 
des  caradères  grecs  ,  &  quoique  plufieurs  foient  rendues 
par  des  (bns  fort  dtft ingués  de  ceux  des  lettres  grèques  , 
qui  devr  *  nt  leur  répondre.  '.  '    ■  "  •  " 

■.  II.  M  i  Olaus  Wbrm  ,  touioors  (c)  atentif  à- faifir  ce  qui 
pouvoit  rehaufler  la  gloire  de  patrie  ,  comb  '  Voflius.  ; 
&  revendique  aux  rimes. *Ie$  4i.ian:e  ici  res  de  v^^iuipciic. 


aiixqueb  il  pou  -^'r  s'apliquer  Ce  '  i  r 
nrcfquc  à  Tien.  Noos  conoi/Tons  cepen- 
dant, un  Pfcauti  :in  de  l  Abbjïe  de 
S.  Oocn,  où  ffaimusy  L^pité  en  rîtic  à  la 
téic  de  chaque  pfeaume ,  cil:  pref^e  con- 
Aamn.e  c  éc  'c  par  le  4^.  Les  ooces  4c 
ce  mf  c  loien  rcguUcrerp.cnt  la  même 
iect  c  ,  au  cooam  □  cmcot  du  même  mot. 
Cemf.  ca'Ctt-î#cic  Saxon  peut  cemo" 
ter  au  fcptitinc  fièclé.  ^^ai$  Ics'aut  es 
eiprcfllors  Wenc  i^pj',  f  sen  cx- 
vcfitet  f^h^'^ — ,  f$ller&  Sur.  ne  > 
jamais  rendues  par  Ir  AÎDii  l'on  ■• 
font  fujcc  lie  croire  ,  que  C'  mP.  cop 
en-  Angleterre  ,  atmite  aiM  uot  des  Icr- 
trcs  de  Chilprfric.  A  a  ■contraire  raf'eâa- 
tioii  ,  aiots  aiTcz  ci-mmunc  tic  mêler 
quelques  lettres  grèqucs  parmi,  les  lati- 
nes,ici  Ce  faitïcnti  .» 

(i)  Trois  tioos  d'Aimoin  repr«?fcn- 
tent  1  lettres  d  Chilp^ric  90,  X 
6  th  ,  i  ,  d'une  manière  umform  .  U 
jnC  a  ^entvieat  à  i  de»  im- 
pritn  i  l'on  ve  admettre  qudque  cor- 
rupti  n  dans  les  éditions  les  irifT  d'Ai- 
moin relie  doit  pl«6t  érre-'inipart^^c  an 
cems,  qa'àoa  de/Tdn  pr^médit^.Du  moins 
ne  feroit-il  s  jnftc  d'en  charger  l'au- 
•teot  loi  même.  Un  de  Tes  m  .  de  pics  de 
jx>o.  ant  fc  ni[Mochc  beaucoup  des 
gorcs ,  Se  plus  encor  des  valeurs  élémco- 
taîres,  cm  rimécs  dans  les  mff.  de  Gré'- 
goirc  Tours  Voici- les  propres  rer* 
mc^  d"  imoi  :  Addiiii  *Httm  {  Chilfe- 
incm  )  fio/tris  littiris  a  othomegam  Gta- 
M9» ,  irti  *lias ,  qNsrum  charifHtres 
0i  if/0  mvffius  fftia  ,  o^riii  'sifii  hic  fuih- 


/I  r:?/?;;  •  *  if  «  ,  T  ;/w  ,  a«^  'Aa.ftl|ee 

de  c  mC  d'Atmoiii  >  lanoce  dcGr^oire 
de  Tou  ;  de  .  Rutbârt  porte  am« ,  an. 
lieu  du  deri  icr  ca  ..  rc  awf;  ,  qui  fc 
trou  dans  l'on  addition  à  Ir  Diplomatie 
qu  .  Le  r.  de  S.  Ge  main  des  Prez  , 
q  e  BOUS  av  .  s  c  fuit  ,  pour  favoir 
quelle  étoiri'a.vérirable  loçon  ,  nous  a 
co  aio  Sj  qil'il  faloit  lue  x-°.  Mh^mt- 
g  en  interligne  ,  dcftiné  à  expliquer, 
ce  qne  c'crt  r^uc  1'»  :  ^  fiihj}^  ibimus  » 
pont  ftAfemfimus  i  i".  Mt  encor'  iorcr* 
linéai'C  efl  Ciplicatif  du     ,  a  '  -bicd- 

ue  tl>f  e  piicatif  du  •  Quant  au  der- 
nie.  ..V  ,  il  oiï  fuiTÏ  d?  n,*'  ,  qu'on 

eut  aufTi-  lire  mu  ,  R  m>-     Mti:  Oh 
ne  pouvoic  lJlftin^  ler  ces  cttrcs  ,  il  y  a 
o.  ans  dans  la  minufcule  ,  q  e  par  là 
f  ce  du  fcns.  Céft  dans  ce  mf.  fdon 
O.  Ru'inarrq[irïP  faut  paircc  la  vraie 
leçon  d^Aimoin,  Le  trïtc  même  des-  êdî- 
i'    $  le  prouve.  Car  :   toutes  les- let- 
tre^ de  Chilpéric  convenoten  avec  les 
grcques •,  8c  <]uant  à-  la  v  '  ut  ,  &  jitaae 
a  la  figure  î'Aiinoin  anrott-il' rcduit  a  u»e 
lettre  gr^atu  ,  favoir  ,i  la ,  Jts  quatre  i . 
que  Ch  '.  ëricavok  inventées  :  comma 
l\  les  autres       :nt  été  étrangères  an- 
prc  ?  CeHes-c*  étoient  p  conféquent 
bien  difé    tes  do  la  première.  Voila- 
néanm  '     un  (ait- décilif  ,  confrarf  ik>i|. 
féal       r  par  et  mf  ;  mais  encore  ptf 
tons  es  inipriniés.  Dod-  Vcnfait  ,  que- 
c    troit  d'  V!      le  -  es  ,  -  x  termes.; 
d'Aimoin  ,  écoient  4^oguées  des  gr^- 
qoo,  ^  ■     ■  .. 

.     ,    ...    .  .  'tt    r    1  ....        ^'   •      .    .  .  J.  *l 
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'A  Fcittencltè ,  ce  Prince  n'aura  fait ,  qu'adopter  ces  c.irac-  ^ 
tères  feptcntrionaux.  Du  refte  il  avance ,  tantôt  que  (.i)  les^  *sbct*ÎÎl^ 
copiftes  ont  défiguré  ces  lettres  ,  qu'ils  n'enrendoient  pas;     ch7'p.  i. 
tantôt  que  les  imprimeurs  manquant  de  caractères  ,  pour  A»Tict£  IH^ 
les  rendre ,  leur  ont  fubftitue  des  élémens  de  Talphabee  nooTell«  preuves 
grec  ,  qui  avoient  avec  eux  quelque  afiaité.  ,  •   .        .  fXme^"iiK»iq« 
f  D.  Ruinait ,  dans  ià  nouvelle  Appeq^e.  {h}  à  k  Diplo-  léfmné ,  ne  ûh- 
nacique  da  P.  MabiHon ,  s'éleva  contre  (i^  Olaus  Wormius#  tmxtmwiuS», 
Sans  avoir  m  ion  livre ,  il  étok  fort  au  fait  de  fes  prétendonSr  {«)  nu.  p.éx. 
Il  eue  toutefois  été  à  fouhaiter  qu'il  l'eut  ki:  fes  réponfes  fe-  W  Dtrt  dipiêm, 
roient  plus  précifes  ,  &  nous  n'irions  pas  befoin  d'y  reve-  »7o*» 
nir.  Malgré  raicération  ,  que  les  lettres  tuniques  ont  éprou- 
vées dans  ks  éditions  de  Grégoire  de  Toturs  j  elles  ne  laif> 
iènt  pas ,  félon  Wormtu»  ^  d'être  reconoiirables*  Reo^placeit 
U)  le  ^  par  le  ^ ,  yous  autez  Vœ  de  Chilpéric^.  Au  lien 
du      mettez  lé  4-  ;  ce  fêta  ÇoAtkim.  n  fubftituez  le.]^  ^  (r)  D*  tkurmmi 
TOUS  trouverez  l'V  ,  ï\J  yiC  TW  runique  ,  dont  la  valeur  """«^'M^**- 
sépond  à  celle  du  dernier  caraAère.du  même  Roi.  La  di- 
verfité  des  deux  premières  lettres  runiques  avec  celles  de  . 
Chilpéric  ,  n' arête  pas  notre  auteur.  Il  compte  fi  fort  fur  leiu: 
refl'emblance  de  fon  ,  qu'il  n'en  fera  point  a  deux  fois.  Tan- 
dis qu'il  eft  en  train  ,  il  va  livrer  à  fes  runes  l'a» ,  qu'il  écoio 
fi  naturel  .d*abàndoiiër  au  grec...  Pouir.plus  ^(tande  mreté  ,  il 
le  métamorpHqlèra  en  ^  ,  c'eft^ànlite  «a  #  nmique  ,  iàoa 
dnpVkqotecer  de  la  difércnce  de  ces  deux  %ures..U  (è  .• 
confirmera  dans  fdo  fentiniew  :  parceque  les  'W^eftgochfi  -^ 
c'eft  fon  terme  ,  pour  exprimer  les^  Wifigwths ,  ocupoient 
alors  la  France  &  l'Efpagiie  ,  &  qu'ils  ufoient  de  lettres  ru- 
niques. Mais  c'eft  fc  renfermer  dans  un  pofte  ,  dont  il  nous  .     ,    ,  . 
fera  facile  de  le  débufquer  ;  quand  nous  uaicerpns  de  i'ancieiir  t 
ac  écriture  gothique  d'Efpagae.       ,  '        î  .1   .  ,'i  . 

• 

s'àcotde  pas  itooins  arec  celles-ci ,  qu'a- 
vec les  runiques.  Cette  figorc  •^l'  ,  que 
Grégoire  de  Toors  rend  par  4r,eïl  l'M  ru- 
nique t  U  lie.tk  d^Mues  laaute»  Ccfitca^ 
rriooales,daatHickes  a  pal»ié  les  alpha- 
bets. 11  en  faut  pourtant  cxceprcr  celui 
des  Huns ,  où  clic  vaut  «  ««  .  Tel  cil  ic 


(  I  )  Nulle  des  lettres  ntDiqaeSj,  publiées 
^  HicLes  ,  dans  fon  Triftt  dis  ImtgHts 
Jtpttntritnmlts ,  n'cd  coofbnne  à  cellêi  de 
Aiilpéhc,  oi  pour  le  fba^nipottt  la  figure. 
4Be  ircft  pas  qu'il  n'f  en  ait  quelaues-oDes 
Je  part  &  d  autrc  ,  tpi  fc  rcdcroblenr. 
Mais  le  fon  que  Grégoire  de  Toors  te  Ai- 
snoin  leur  atrilNieac,  a'eft  pas  lenéme 
des  deux  côtés.  Quoique  Wormias  nie , 
4|ii'clks  ùnKxa.  gtè^ucs  j  Icut  fume  ae- 


Îiiécis  des  taifou  de  O.IliiiinB  >  CQPtxe* 
a  thd»  de  Wocnini.' 
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^  ^     Wormkis  auroic  pu  propofcr  quelque  choie  de  plu«  Cpé^ 

II.  PARTIE,  cieux  ;  s'il  avoit  fu  mettre  à  profit  tous  les  avantages,  qus 
c  hVp  V*         fouriiiiToïc  ion  Ruaique.  Qu'on  jette  les  yeux  lur  notre 
Article  ui.  (a)  XIV*.  planche  :  la  coionc  des  rurus  compofécs  donné- 
es) r««.  I.    ra ,  pieinière  ligne  ,  «  Jfl  ,  qui  aproche  du    ,  &:  quatrième 
li^necaO  ,  donc  (i)  U  ptononciatk«  dans  le  Nofd  le-» 
Tient  à  odie  de      Ce  len  donc  b  denziéme  lecoe  de 
Oiîlpéric.  Au-ldefTous  ,  dans  la  colone  dcf  lunes  ,  donc  les 
figmes  finie  femblables  &:  la  valeur  difétence  ,  on  vok ,  li- 
gne troificme ,  ce  caraâcre  H  .  Sans  en  réformer  les  traits  , 
changez-en  la  pofition  ;  vous  aurez  le  Z.  La  ligne  dernière 
vous  ofre  encore  cette  figure  7 ,  peu  diférente  du  Z.  Toutes 
les  deux  valent  élément  le  t.  Ce  fera  donc  la  troificme 
lettre  de  Chilpéric.  L'alphabet  runique  concienc  ces  cane- 
tètes  n  h  A  ,  répondant  à  FV  &  à  l'Y.-Le  scetnier  tSk 
colR-à^-&fc  confecnie  à  la  figure  dn  quatrième  éiémeec  de 
Clûlpérlc  dans  les  imprimés  ,  &  le  troifième  aproche  de 
celle  ,  qu'il  a  dans  la  plupotc  des  mH*.  Telle  (èra  donc  fa 
quatrième  lettre.  Voila  tout  ce  que  le  Runique  a  de  plus 
refTemblant  avec  les  lettres  de  ce  Prince.  Mais  ce  dénou- 
ment  ne  fatis^t  point  :  parceque  la  refTemblance  des  let- 
tres de  part  &  d'autre ,  n*eft  pas  entière  :  outre  que  c'elb 
aller-  dierchq;  bien4oin  les  caraâèies  de  Chilpénc  ^  que  de 
fiécendie  les  trouver  dans  les  lunet* 
s^c^M.    ni.  M.  Eckharc  {b)  craie»  ^démène  d'eneon  les  faadi 
Eckhan  ,  défê-  Hieni  de  Gérard  Voflms  U  d'Olaus  ^S^otmks.  \jt  fssaùâM. 
MotvmQ»^  ne  voyoit  que  dfes  lettres  gr^(^ues ,  &  le  fécond  que  des  runi* 
2c8.  ques ,  dans  celles  de  Chilpéric.  Au  contraire  ,  félon  notre 

(*)  Cmmmu-  favant  AUeman  ,  il  faut  y  voir  une  lettre  Lombardiquc  , 
rftuJtrdt^rM»-  jine  Gothique  ,  une  Angloife ,  &  même  une  note  de  Tyroa. 
jf."M7T  Puiique  le  texte  de  S.  Grégoire  n'exprime  que  le  foa 

(1)  de  trois  lettres  ;  il  eft  cenam ,  dit-il ,  que  Chdpéricn*eii 
inventa  pas  dmncage.  Le  Z  éânt  na  caiaftèic  tiipetfltt  ^ 


(1)  Ces  éeax  earaâdres  nmtqoei  ont 
un  raport  toot  aacremest  mtrqoé  trec 
le^,  que  Ic'f  de  Worniias.  II  eftéton- 
iûat ,  quTil  tCj  aitpoinc  peafi^  noopliif 
^ifâiflt  fignftt  in  iîiItiiii. 

(1^  11  n'étoit  pas  néce^re  de  mar- 

ftec  k £111 4«  la  Icare* «  tftèt  iatoti 


dicbai  confene  à  mM  te  Gfta,  tt 
poor  la  valear  8r  pour  h  figwe.  CA 
ce  qaVooaéent  daircmcot  ces  paroles 
do pére^e  aocrc  hiAoire  :  •  Jim  GrMé 
h»hm.  Cependant  plufiemée  fit'tal^ 
le  icarfent  ofidaMat  picw«>  •  •  • 
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|e  le  jcrois  ajouté  par  la  fiutc  (i)  des  copiftes,  ou  bien  l'on 
exprime  par  ee  caraftcre  la  particule  et, 

La  plupart  cftiraenc  ,  que  la  premièie  lettre  eft  l'oméga 
grec  }  mat»  ils  k  trompent.  Car  elle  a  pour.fon  ,  ïee  ou  l'^  Aaxk»-wi  ii*. 
^©rmanique^  Chi!r<^ric  ineea  fon  addition  néceiTaire  ;  parce- 
que  Ta  avoir  une  djoubk  valeur  chez  les  Romains  &;  les 
français.  Auflfl  pour  rexprimer  adopta-t-il  Pa  Lombardique, 
alTez:  femblabte  à  F4»  grec.  Telle  cSk  h  {2.)  figure  ,  que 
donnent  à  celui4à  divers  modèles  (a)  de  I^plonunquede 
D.  Mabillon.  . 

-  Le  fécond  •  caraftère  ée  Chilpéric  eft         pour  îe  f  A , 


(a)  T)e  rt  £f  am- 
lab.  XiViTt, 
JCL]X./.43«.44jJ- 


-  (1)  Cette  ptétcndi  c  interp  '  ubn  le- 
roh  donc  biea  aociecme.  £U«  c  troavt* 
foit  çoad  aée  disis  ax  m  (T.  preïquc 
conccniporaia  do  C  olre  de  Toors. 
Je  t]ui  oonr  point  copi.s  l'an  Au 
rauirc.  Le  Z  t  vreC  a»  u  iformedstis 
tons  ceux  ,  donc  les  'cas  Se  nouveaux 
^Hrciir^  ont  fait  âge.  11  c  dans  cinq 
iks  plus  beaaz  6t  des  pku  aocien», 
<]u.  aoftt  avons  examiné  -mêmes  , 
oà  dont  nous  vons  fait  £guicr  les  c  - 
jaâères  pn;  de  peribnes  ,  fijr  Fe  c- 
titadc  9l  la  rapaci  de  ,^uuic5^  peut 
«ompcer.  C'cd  pai  un  ^;raiicheiqent 
ùi  hiCe ,  qr.e  le  T  lui  fut  Cvhdi  dans 
quelque»  •IempIaîr^^  d*A'mo"  Ses  édi- 
teurs n'ont  ckaneé  ic  T  en  fjire 
quadrc:  faâgurca  c  la  valeur  ;/M,ctb[nce 
grèque.  En  dépit  de  -om  les  monumcns , 
ikudIa'^il  ^nc  anéamir-  cette  ktne  > 
JlcJutre  le  Z  en  7  ,  ne  fôp^e  q  l«  fu- 
preAfioa  d'une  ligne  :  mais  faire  vaioir  au 
2  ,  au  lira  }-<c'ea  contrafi  tous 
les  taff.  de  Gr^otre  de  &  d'  t- 

moi  .  Etoit-il  ,  pont  f^nifier  Vtt , 

de  r  r^rer  (ous  cette  7  figure  ,  au  rai- 
Hcii  de  s  de  neoTeUe  invention  ? 

•  K'antoir-oo  pas  coura  rifqn  de  le  coa» 
fondre  avec  ks  lecntct  oft  CJiilpéric  ? 
D'ailleurs  Je  7  poorljgnifitr  «  était 
en  ufageamc  VI.  VIP.  Iièclct>  dans 
tH  noccs^  de  Tyren  :  mair  fétoie-il  ittat 
Kcritarc  roajoifcule  tout 
Iktqoatrc  ëlJisens  dt  iùlpéiic  npOMC- 
Boieot  ^ .  ce  s      de  lemcr. 

(i)  La  confennité       {'m  <&t  Lom- 
Umds  avec  l'a  cfl  inconteAab4e.  C 

bqUc  ajkaieoce  ,.  ^uc  1^  figwe  da 


dernier  ait  été  tirét:  de  Icnr  écriture, 
an  tetns,od  ils  n:  fai(bicnt  ,  que 
com  cer  à  s'établir  en  Italie.  L ori- 
gine tn  me  de  l'a  Lo  bardi  ue  c  pure~ 
ment  Romaine.  Oa  le  tro  V  idc  hi$, 
sTll  le  ftut  ,  dans  âcscc^itnrcs  Gallica^ 
nef,  antérieure  à  Ifénc  :  mais  il  q{1 
.  celJemei  i  eurfif  ;  qu  ne  pcot  convc  »ir 
milamfl)nrc«le  nià  la  «inufcole.  Les 
antres  lettres  de  (bnt  toutefois* 

des  majufcules  allorcies  à  l'oocialc.  Pour- 
qtjoi  donc  la  premi^rft  anroit-eHe  été^ 
prife  e  U  curtive  î    'anrok-U  pas  été- 
rid  cnle   'a)ull  r  cofèinble  des      es  de 
difîrenïor  res  >  Sa  figure  véniî    fur  les 
m     da  Cathédrales  de        ,  de  Cam- 
brai ,  S  de  l'Abbaje  dti  Biec   eft-  réelltf' 
;  me  :  t  majufcule ,  9c  n«  re/Tembie  pcn 

;Oa  {    nt  à  l's  Le  ^    ..   S'  l'on  fe 

doBooit  la'poine  de  confulrer  les  astre» 
mir*  ne  ---e  ^it  pas-  la- 
ploparr  aoooop  plus  de  raport  avec 
cet  a  ,  airqael  M.  lEhart  fe  avoir 
voolu  et  on      ain  r^le  a  co  kr 

plaças  *  la  tète       catadèrcs  Chilpé- 
riciens.  Sa  déconverte  n'eft  don6  apuyce ,-. 
qot  lui  iWpargoe  ,  qui  fc 

(ont  conrcnté»  des  caraâ^rcs  ,  que  Icirr 
fourni/luic  T  niprimerie.  valcar 
«fe  r«<  aplu^  ^  à  r«  contre  la  foi  det- . 
mff.  fufit  poardArrier  le  ryftcme  de  cet' 
habile  bomme.  S11      't  mieux  (ait  Cn 
TcchfTi       dans  1     notes  de  Tyron  •> 
probablement  il  ne  fe  fcroir  pas  borné  ac 
Z  de    bilp^ric  î     yaoroit  encore  re- 
cOBOti  fi>n  a  valant     :  Se  Cuy>i  doute  yïi.' 
lui  auroit  acordé  la  ptéf^ireocetbr  fon»* 
Looibardiquet    -■  '  ^ 
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empnifité  des  Goths.  C'cd  alnd  qu'il  eft  figucë  dans  let 
Evangiles  d'Ulfila.  Le  troiricineeft  le  v  Anglois  ou  le  a  rén- 
verfé  ,  qui  répond  au  W.  Voila  tout  le  l'yllcnie  de  M. 
£ckhart  expoié  par  lui-même.  La  manière  d'expliquer  les 
id&ux  dernières  lectres  de  Chilpéric  ne  lui  e(l  point  paiciciu» 

IV.  M.  Dodos ,  dans^ibn  MédBoiie  (tir  l'originé  le  les 
rév<4utîoiis  des  laiDffles.Cekiqpe  èc  Fnutcoile  du  19.  Fé- 
mier  i74o.iiioa&  (a)  4ooiic  pour  ktnes  (i)  ^  Chilpédc  ^ 


<i)  »  Gr^ttire  <le  Touxt  &  Aiaoio 
»  parlent  de  plafients  ordonoances  èc 
î>  Cliil^^t'ric  ,  rouchaoc  la  langue.  Ce 
m  PriDcc  tic  ajouter  à  l'alphabcc  les  quatre 
.M  lettres  gièques  O  ,  ,  Z ,  M.  C'en  ainfi 
j»  qu'on  les  trouve  dans  Grégoire  de 
»  Tours.  Aimoin  dit  ,  que  c'étoieat 
n  e  ,  O  ,  X  ,  O  ,  Bl  Fauchct  prétend 
MCuckfisidcPitiioa  ,  U  Cut  celle  d'un 
3»  mCfijai  tfoit 'alors  plus  de  cinq  cents 
a>  ans,  que  les  caractères,  qui  furent  ajou- 
w  tez  i  l'alphabet  écoient  ta  dec  Grecs , 
MlenjeO&leT  des  Hi^rewi  e'cft 
5>  ce  f|ui  poureir  faire  penfcr  ,  que  ces  ca- 
«>  radcrcs  ,  furent  mttoduits  dans  le 
«•  Franctbeocb  pour  des  (ôm  «  qm  loi 
p»  étoicot  jpaRicoliciB  ,  &  non  pas  pour  le 
»  Latin  *  a  qui  fec  caraâèxes  fimlbient.  Il 
a»  ne  (croie  pas  étonnant  ,  que  dtilpéiic 
a*  cûc  tiMninil'  des  caraâcrcs  Hébtcus  i 
m  fi  Ton  MitMiBrion  ,  qu'il  y  avoftbcw- 

coup  de  Juifs  à  ùi  Cour  ,  &  entr'autres 
ft  aa  noquaé  Prifc  «  qui  éioit  dans  la  plus 
ai  gnode  fàvcor  «npKa  de  c«  Prince.  « 

En  parlant  du  TT  ,  quatrième  cara<ftcre 
de  Chilpéric  ,  Iclun  les  imprimés  de  faint 
Grégoire  de  Tours  ;  le  Préiîdent  (h) 
Fauchct  ajoute  :  »  que  M.  Pithou  fieur  de 
«•  Savoye  ,  très-làvant  avocat  en  la  Cour 
«  de  Purlçjueat ,  dit  être  le  grand  Q  des 
wGveciOd  «»  4ck»ciM  ,  UMb  &  vsu 
M  det  HAra» ,  dont  les  noms  Ce  trou- 
»  vent  encore  écrits  fur  !cs  caradcres  , 
•>  qui  biea  que  mai  reprérentez  ca  Ca 
«•  ocmplaina  tt  Ici  mieai  éeriis  i  la  UNdo 
a  cinq  cens  ans  Se  plus.  Ce  qui  lui  fait 
B  vcai-femblablpacnt  penfcr  ,  que  ces 
«  ktnci  iiMSM.«djauttes  par  c«  l«f , 
#»aen  tant  pour  la  langue  Latine  ,  (  qui 
/Ê  KNyoors  s'àoit  conicaté^  tics  ûooats ,  ) 


»  que  pour  aider  le  f  ranciktheufch  : 
n  (  c'eft -à  -  dire  Françoife  Thioi^ ,  )  la* 
>>  quelle  avoir  befoin  de  fcmblables  Ict- 
»  très ,  poor  £ùrc  fonnet  plus  ouverte— 
'*>ioeaciêa,W,«W,afo,lb(,«  ,  *m  » 
»  te  antres  piwioiiciatioos ,  qui  lui  fonc 
M  filéqaentes ,  8c  ne  peuvent  fe  repréfen- 
n  ter  par  de  fimples  lettres  Latines.  «  L« 
M.  PithoB  de  Faacliet  fe  prétraite  égale* 
mcoe  da  crédit  de  Pffifc ,  pour  fàiie  voir  » 
comment  Chilpéric  avoit  pu  cherdiec 
dans  ruébrea  les  caïaâères  ,  qui  laaa* 
quoient  à  fit  langue  maEcmelle.  > 
Fauchct  a  de  plut  recours  à  Otfrid  ^ 
Moine  de  WiHèmbourg  ,  pour  montrer 
la  aéealiité  d'ajouter  des  caraâères  noa- 
Teanz  aux  lettres  Latines  ,  fervant  à  écri- 
re  l'ancien  François.  Cependant ,  û  l'oa 
preilôtt  on  peu  ces  paeokt  d'Ot&id ,  ts* 
ponécs  par  Fauchct  ,  toiichaat  ht  aoa 
ufage,  od  énîcBtaa  nenvUineiUdelct 
Allcmans  d'écrire  en  lent  langue  :  Rtt 
mir» ,  t4t»  magMêt  vins .  •  •  $ùim  ftrif» 
far»  im  fnfrUUnpuimtmkmmitmtm 
coDcIuroit ,  aue  Chilpéric  auroit  plutâc 
travaillé  en  ravetir  du  Latin  «  que  de  Ik 
profie  langue  }  quand  il  introdoifit  iês 

3uatre  nouvelles  lettres.  La  vcrlîon  Tu- 
cique  (c)  intulinéaire  de  la  Règle  dtt 
S.  Béaok  finie  par  k  Mdmi  BIm  ,  M  • 
l'an  710.  ne  fufiioit  pas .  poor  noot  m» 
Cfùxx  d'autres  penAfes  :  pmfqa'on  la  »i 
garde  comme  le  premier  ouvrage  écrit  ea 
cccce  langue.  Mais  da  texte  d'Otfiid 
BMKlicr  isAte  feolement  pag.  14.  que 
u  l'intention  de  Cliilpènc  n'avoic  été  rc« 
»  eue  des  Tiens ,  non  plus  que  Tes  vers  , 
n  les  bfibnès  &  lès  Merles  :  pour  le  peu 
»  de  refpe^fl ,  qu'ils  portèrent  à  fa  mé* 
M  oiOtf  C  depuis  ùi  aaott  »  M  par  icot 
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iHoti  Aimoin, e«^xn,  &  felon S. Gtëçoite,  O i'Z N. Quant  u  paiitibj 
«uxélémeiis ,  que  Chilpéric  voulue  faire  recevoir  dans  (es    s'icr  m. 
éxaxsiii  embraidë  l'opinion  &  les  raifons  conje£lu raies  du     Chap.  i. 
Préfident  Faucher ,  qui  préceiidoit ,  fur  la  foi  de  M.  Pithcxi ,  ^  r  r  i  c  t  e  n  i.. 
&  d'un  ancien  mf ,  que  les  trois  dernières  lertres  de  Chilpéric  de  cbilpéric.  Fn- 
étoienr ,  aux  termes  du  Mémoire ,  &  non  pas  de  Fauchet ,  le  wn- 

'  -iTT'i  *  P^"""  refor- 

me ,  le  tneth  &  le  ;j[az/i  des  Hébreux.  '  •  mauon  du  écri- 

Mais  que  deviennent  le  *  &  le  A  de  Grégoire  de  Tours  ?        ^  «vw* 

.Cotamm  les  rattouver  dans  le  n     àms  le  ^  ?  Par  quel  ""'■"'vw*) 

(ècfét  tireiapC-on  la  valeur      ùtU  de  ce  dernier  élétnânt  2  *  ; 

Faudra-t-il  la  chetcfaer  dans  TN  ?  Hé  1  quel  laport  a-c^«Ue 

avec  le  W  ? 

Du  refte  ,  Fauchet  ne  paroit  pas  avoir  été  fort  prévenu  ... 
pour  Tes  caradcres  hébraïques: puifqu'il  nous  figure  ces  deux(i)       . .  .  » 
lettres  4       ,  d'après  un  mf.  ancien ,  comme  répondons 
à  la  quatrième  de  Chilpéric.  Ce  Roi  auroic-il  donc  em- 
pninté  le    ,  du  Saxon  p  ?  H  vttut  précifëment  VW  «ou  le  • 
utd  des  mf.  &  des  imprimés  de  Grégoire  de  Tours.  U  né 
difere  prefque  en  rien  de  la  quatrième  lettre  figurée  dans 
Fiauchet.  11  eft  aifezdificile  de  n'être  pas  frapc  de  la  con^ 
venance  du  a  ou  du  'Jr  avec  le  Saxon     .  Où  trouver  des 
taports  plus  marqués  ,  &  pour  la  fig;ure  &:  pour  la  valeur  ? 

Malgré  le  parfair  acorJ  des  mil'  &c  des  imprimés  de 
£ûnc  Grégoire  de  Tours  âcd'Aimoin^fur  la  première  lettre 


»  fngn  BOodMlaace.  «  Il  cA  eeRdn 

fiiUeim  ,  que  chilpéric  calrivoit  le  La- 
do  ,  pr^fcrablcmcnc  à  fa  langue  maccr- 
aelle.  D'oë  Fottonat  prend  ocafîon  de  cé- 
M»icrce  Piinoe.  Si  fes  émàes  s'écoieat 
imtées  Tcn  le  Ftanc-th^rifqoe  ;  le  Pré- 
lat poctc  n'auroit  pas  trouvé  grand  Cnjet 
d'élMeSy-daasfiia aplicadonà  une  kn- 
g0e  bÊàûn ,  tpiiï  ae  jugeeicdigae ,  que 
de  mépris. 

Au  refte  .  ni  Pithou  ni  Fauchet  n'ont 
fiaiàitddnoé'knftle?,inatilen&  le^, 
pour  des  lettres  de  Chilpéric.  Nul  mf. 
de  Grégoire  de  Tours  ne  range  l'N  par- 
mi celles  de  ce  Prince.  Comment  auroic- 
a«|owé  ^0,kZ,  tu  kïtIfkatetiSm 
iMùa:,  Ibit'VnBC-diâBtUqwfeei  ku 
très  n'y  étotent-elles  pas  atvaac  lui  î  Ce 
daaitt  alphabet ,  fapoTé  jf^li  0iûO^i 

iomc  IL 


n'écMt-il  pas  identi(]at  «fte  le  latia  , 

dont  il  devoir  être  emprunté  ?  Apcàc 
tout ,  les  nicprifes  ,  que  cous  rclévons 
ici  ,  oe  font  peutêtte  des  fautei 
de  coptftci  ou.  d'inpiiinear ,  trop  maltiri 
pliia  en  peu  de  Hgttea.  M«U  les  grand» 
noms ,  à  l'ombre  dciqucls  elles  paroK^ 
fent  y  poutoicw  en  lapMêx  ,  lî  l'on  aé^ 
gligeoR  d'en  «vettir.  On  ne  <«in)k<tt« 
trop  atcntif  ,  pour  empêcher  ,  que  des 
fautrs  de  quelque  conféqueiKe  ,  Il  qu'on 
n'aperçoit  pas  (kot  tnmiil ,  M  •'•■toii- 
fent ,  &  ce  Te  perpétuent.  .  . 

(t )  Elles  ne  pateilTent  potutaac  pas  daot. 
le  mf.  de  M.  Pithoo  «  eafuice  de  M. 
GoUiBPi  OiaîimBaot  ; i .  de  la  biblio- 
dièqvfeiiiiKoLIjifigate  qu'il  rcpréfente, 
&  qui  Djcft ,  que  d'une  main  podérieuie, 

H 
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Gothi(]UC  :  tous 
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foCh  ^(qu'ici 
nous  lai/Tcnt  dons 
rinccnituic.. 
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chilpériciciitie  ,  que  cous  ifcai  èae  Vo  ou  Vom^^ic  qu'Ali 
moin  doni  e  exprefTémenc  pour  grcque  ;  M.  Schoepflin,  dans: 
ùm  {a)  Aljcce  iliuftréc^  y  fubftituc  le  W'.  A  ce  caraâèrc  il< 
joint  ceux-ci  ,4^20,  aont  le  dernier  fe  trouve  feulemenc* 
dans  !es  vij:llcs  éditions  de  Grégoire  de  Tours.  Et  cepen- 
dant ,  c'eft: ,  dit-il ,  fur  l'autorité  des  meilleurs  (i)  mlf,  qu'il" 
atnbue  ces  quatre  lettres  à-Chilpéric. 

V.  Ceux  qui  prétendent  mer  de  Taiicien  Gothique  les- 
méioies  caciÛeies',  trouveot  tant  d'afinité  entre  le  ndi»  vieit- 
ies  éditions  deGrégoire  deToofS  &  1'  r^derancieaGdtlii(pie$ 
qu*ils  (c  flatent  d'avoir  découvert,dans  le  raport  de  cette  Icttre- 
avec  la  qriatricme  dcChilpéricjUn  figne  diftindlif  de  l'U  voyelle 
&  de  rV  confone.  Ç'auroit  été  un  motif  alfez  légitime ,  pour 
introduire  ,  dans  le  Latin  ce  quatrième  caradcre.  Cependant 
plufieurs  cxceliens  mllV  &  dé  la  première  antiquité,  le  pei- 
gnent ainfi  û.  D'autres,  y  fimt  des  changemens ,  qui  tou- 
jours Ksok  conservent  \  peu  près  te  tnangle.. 

Maîs^  ootre  ce  cataâère  ,  Tancien  Gothique  lenlèniie  ja(l 
tement  trois  élémens  extraordinaires  ,  dont  le  Latin  ne  co- 
noit  point  l'ufàge.  Le  9       diférent  pour  la  figure  du 
Saxon.,, convient,  avec  hii  pour  la.  Talent.  Le  ^,qa'ondoic  (x) 


(i)Les  mcillcors  mC  ne  Teroiempas 
fin  doUK  trop  bons ,  pour  eonaediie  à 
ce  point  ,  fur  la- première  lettre,  tous 
ceux  rui  ont  fcrvi  aux  anciennes  &  nou- 
Tdks  éditioM  deGié^ajre  de  Toun.  En 
•4-on  de  meilicmt ,  .«m  dn  omios  de  -plus 
anciens  ,  que  ceux  de  Cambrai  8c  de  M. 
Joli  ?  Tous  deux  font  prefiiue  coikempo- 
aùaiàleas  ««cBr,  Des  voSi,  .fias  «adeos 
so  pl w  cxecUeM  wtixvtotstx  biCD  ShcK 
nomme'*:.  Mais  notre  favant  Académi- 
cien n'en  fpcciiïe  aucun.  Ses  trois  autres 

  Itttres  ne  paraifliat'pat  plus  heoreafe- 

(►^^«MUfl***  *'  xncnt  fixées.  Nous  les  prcfcnrcr  fans  au* 


ne  explication  ;  c'eft  manifeftcmcm  les 
fûporer  gràcjucs ,  tm  mmns  le  i^  ht.  le  H. 
Or,  iî  le  4' n'^toit  pas  iowHb>fii' 
Earia->  ]tott  («quel  nacre  aaWK 
irient ,  qoeÇhilp^ric  avoir  rravaitté)  le  F 

ut  tmim-êmmÊk^jiÊmfkn*A* 


w/iMtttt  pm 

«ton  fut  n^fccfTàiia  à 
.TtagCydontM. 


taaguc.  L'oQ- 
d'4Vi-' 


chir  la  R^Doblicioe  de«licnci'j«ft  d'une 
éraditiofi  ft  Tailt  ,  fi  ptofeadt  ,  fi  ie« 

cherchée  ;   qu'on  ne  doit  pat   loi  fai- 


re 


f|uon  ne  doit  pat 
de  procès  fur  c]udqucs  petits  ^- 
carts ,  (ut  qoelque»  l^^ICt*  -iaateption*. 
Audi  oe  Toadrians-noB»  pu reléver  cel- 
les, cfù  feroicnt  tant  foispea  étrangères  à  • 
notre  fujet.  Noos  aimerions  Bii«iiz  pro* 
fitet  àe  fci  cnrtMis ,  qtte  de  les  erio^ÎNr.. 
Ici  nliaa  aanr  o'aarioBt  aacoac  téfa» 
f;naa^  à^AaTcrire  à  Ton  opinion  ,  fur  la  • 
date  fto  t  qa'il  xcgaide  avec  M.  Jean  (h) 
GeaigeiTEcfclMnc  j  oammeccUc^to  Im- 
portée par  Chilpcric  ,  pow  SOmtCC* 
voir  fcs  quatre  lettres. 

(i)cDc  La  forme  &  dé  la  vaknrdee«^ 
onaâète ,  l'Abbé  de  Gadvic  prend  oc»' 
fipa  de  cooelare  ,  .<)ae  les  lentes  gothi- 
MS',  dites  d'UIpbila ,  .étoicBt  ea  ofage 
chez  kE»Fnac&  Dà  aoaaaieac  a»  ton-, 
pios  mdttmt  écmoie ,  qa'il  pÊtmm'ék- 
publier  dans  la  fuite  ,  lui  paroit 
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DE  piPtOMATIQUE.  ^9 
ïetidre*M  ,iies*a|iiite.pasfiioî»bieaaveck%are  du 
canAèce  de  Chilpénc ,  ^ivecle  Ton  du  3^  Une  ancienne  "'.et.^Ti.^ 

faute  de  copîfte  auroit  pu  ocafioœr  cette  tranfpofîtiôn.  En-    c  h  a  p.  i.  * 
fin  le  troificme  caraâère  particulier  à  l'ancien  Gothique  fo-  AAxicu.mi 
roic  le  O  ,  dont  il  n'eft  pas  pofTible  de  bien  fixer  la  pro- 
nonciation en  notre  langue,  C'eft  (a)  le  Afr  des  Angio- 
Saxons  ,  le  frh  des  Anglois ,  le  auh  des  EcoiTois.  Le  ^  iZ/Jù 
trouvé  par  Faucher  dans  un  mf.  oe  fiùnt  Grégoire  ,  n'a  pas 
pen  de  tapote  avec  le  a  ,  celle  -de  tomes  nos  lettres  ,  qui 
aptoche  «uvantagjé  de 'la  Gotliî<^  ,  «dont  nous  pailons. 
Mais  les  raports  entre  ces  caraâeres  &:  ceux  de  Chilpéric 
font  forcés  ,  6ût  du  côcé  de  la  figuxe    ÙJk  da  o6cé  de  la 
valeur. 

Veut-on  maintenant  fc  décider  par  autorité  ?  On  eft  a 
ponée  de  prendre  parti.  L'Hébreu  ,  le  Grec  ,  le  Saxon  ,  le 
Gothique  ,  le  Runique  ,  le  Lombardique  même  ,  vous 
invitent  à  puiiêr  daqs  leur  alphabet  les  lettres  dierchée^. 
Les  uns  veulent  tout  donner  ^  (ans  fbufiir  de  partage. 
antres  le  contentent  de  fournir  leur  contingent.  Mais  Gt* 
pofô  que  les  trois  dernières  lettres  eufTcnt  été  de  la  |)uve. 
invention  de  Chilpéric  ;  on  perdroic  bien  Ton  tems  a  les 
chercher  dans  ces  alphabets  étrangers.  Si  tant  de  difcuiïions 
^  de  recherches  ne  portent  pas  la  convidion  dans  les  es- 
prits )  qu'on  juge  par  là ,  quels  nuages  épais  le  tems  peut 
répandre  (br  des  événemens  «fune  notoriété  publiqiie.  Aù-; 
toiB>oa  pu  prévoir  not  doutas  (iir  un  6m  ,  dont  tout  le^ 
loyaumé  de  ChUpétic  rétentidroît  ;  loiiqu'il  publia  Ces  nou- 
velles lettres  ,  6c  qu*il  les  envoya  dans  toutes  les  villes  » 
avec  commandement  exprès  de  les  enfeigner  ,  &:  cî'éficer 
avec  la  pierre  ponce  les.(i)  Uvrcs  ,pour  y  liJ^iUtuer  ics  ca- 
ractères aux  aocieiis  ?  .  ! 

:     .          .       »    .      •  .      ,.    .     .  .  • 

pu  le  (îlence  des  oKmamens,  qui  noas 
reftcnt;  oif  ctoirt ,  que  kur  uf^e  fut  «a  n\  Hgthtrrh.  «w.* 
phlt  tenferroé  «Uns  lc«  bornes  du  rigne        monoltt  Jt 
de  Clitlp^nc.  11  n'cd  p«()rcanc  pas  >n-  f,^»^^».  iji, 
croyit^lc  ,  qu'on  oeii  fuiffe  décoavnxt 
qqek^tcNCf dao9  4tiiiioa«iiieiii,«iî-  ' 
ne  font  pM  comw ,  on  quTit  i^en  exiiU    '  ." 
laéine  dxDS  ceux ,  qui  le  font  ,aiix(<i:t:llet  *' 

«R  tiwmk  r»  wt  «n'cz  d'Miciiuoo* 


(t)  M  Ccft-À-dire  ,  comae  le 
«  que  iàRlMeB(^)BoiKenMie,  (ènlcmcat 
M  les  lettres  ,  qu'il  Toaloic  changer  ,  9t 
m  qu'en  la  place  des  éfuéct  ,  on  ^ctiioit 
>•  eellei ,  ^'il  arotc  iuftntéa.  «  Les  «nfl*. 
fM  aeW'flM  «oofisré  ool  ▼«ftice^«  IV 
*fcwhwi  cet  «rimi.  Gcegoice  de 
Touis  &:  Aioioto  ne  nous  aprèaeot  point. 
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N  O  U  V  E  A  tr      R  A  I  TÉ 

« 

L  mal  eft-il  donc  fans  re  cde?Seroit  1  im  oflîb   <3e  moni- 
*  s^r/t^iii/    ^^^^  précifémenc ,  que  es  flirent  les  uatie lettres  de  Chilpé- 
Ch  A  p.  I.      Tic ,  Se  quant  à  la  figure  ,  &:  quant  à  la  va  eur  ?  Un  fi  grand 
sAuricii  ni.  ^àjçagg  d'opinions  nous  avolt  d'abord  tait  enviiager  ces  co». 

.  ^     .    ,  .    iioilîances  comme  perdues,  pour  la  République  des  lettres , 
*^  •         \.    t5u  V'u  moins  co  ine  des  faits  ,  fur  lefquels  it  faloïi  fe  con- 
;  .    ..  .    teîiter  -e  on)e£Vures  &  de  probabilités.  ■  '  ' 

VI.      is  a   nt  fait  r(5fléxion  ,  que  les  te  tes  les  plus  co* 
rompus  fe  ré  ablilTent    oit  ^  r  le  .conce  t  ou  la  pluralité 
îcsi  rttcsd.  chii-  des  mff^  foitpa  l'aucori  .  prépondérante  d  s  plus  (  )  anciens 

.  I     •     .  -  •       -  ■  I  T 


P.nr  oucif  moyens 
pciu-on  parverùrà 
conoitre  an  jufle 


fi/lcs  prujcîpanx  &  fes^IiR  ancf  ns 
mR!  fe  n?m»i  'tn-  à  r:ndr:  1-  Co  s  es 
'  Urrre;-dt  Chilpéric  par  celles-ci  «er^MNf  , 

rangées  de  faite  ,  &  faus  iuilton.  On 
pciK  donc  dcraandar  ,  lî  pour  apli  ucr 
ûea  Tons,  aux  (quatre  caradcrcs  ca- 
veaux >  il  divife  c  s  lecu  cz 
p]ica:ivcj  dcaz  à  dc  iA  :  ou  fî  I  s  c 
fe  t  .  qac  la  valeur  dès  trois  dcr  'e 
atcnduyque  Grifgoire  de  Tours  ,  Êiifant 
faire  d'abord  bande  a  p  t  l'o  cga,  & 
déterminant  (on  ufipë  par  ceftc  ob 
Ici  mon  .  fi:'"  Gri.  i  '  \h  ;  a  oit  j' - 
liimment  fixé  le  lô  .  de  la  p  rc  Icc- 
tr  clulpé  iaenne.  Suivant  la  première 
fupolîtion,  r*  vaod  o'- *f  ,  rir ,  Z  , 
^  ni.  S  ivant  la  féconde  ,  !'•»  feroit  ren- 
du par  0,  ^  par  ,  Z  par  thc^  par 
uui.  mf.  de  1'  gli.  :  de  Par  s  ,  aurrc- 
fo's  e  Cerbie  ,  tran  ;  it  m  pl  s  tard  fur 
le  déclin  du  fcpttéme  itàrle  ,  ne  favori- 
fc  pas  ph  r  ne  d.  cc^  bypothtLCj  ,  que 
r  utrc  :  fi  ce  n  cft  par  ra'ofurdlté  ,  'il 
J  auiôit  à-donner  à  Ta  le  (on  d  'ae  , 
ap;i.s  avoir  rcpr<î  :nté  celui-là  ,  comme 
iciiibiable,à  tous  égards,  à  hi  dcrnidtc  let- 
tre df  ^  ^  .  es. 

Le  mf.  de  I  Lr^'ifè  de  Cambrai  ,  du 
anoius  copié  vers  le  milieu  du  m<?me 
fîêcle  ,  paroit  décid<^  f«oar  la  djOribotion 
.-       '.  ■   ■*  ■    dts  lettres    plicacives,  confofménieoc à 
.  .  la  feco    c  llipoftion  :  on  tjuoi-  il  oft 

:  pa   .         t  a'acord         prefquc  tous 

4  rr  ^„,.j\t.    les  autres  niff.  Il  eflr  vrai  ^  ou'anrés  jvoir 
1  ir  /    *inis  ifc  premier  carattcre  avant  fava- 

fvbiiv,fim  d»  i-        >'lf««P',        -Ite,  vans  des    t- • 
\riuna  0»cUle»    V"^^  ?  1"  rendent  lenn  fons  .&  <juc  le 
hUrnin^atHu^    dcraKf  pouroitparouxcuncfigurcajowéc 


apt's  c  up.  Mats  11  fufic,  <^ncl!c  fo't 
de  maiu  d'  co  rcâeur  tn  s-ancicn  ^ 
Se  a  chaque  cardâàre  acompagné- 
d  la  propre  aie  .  c  importe  ,<ju'ellç" 
le  pré  cdc  ,  o  i  qu'dlc  le  fuivc.  Don  cr 
O^o  fécond  caraiflérc  de  Chijpéne  ,  & 
par  confc4ucut  luL  en  pi'tcr  cinq  :  o4 
pr  ten  î  e.  nic  V>  n'c*^  que  le  Z,  o  que  V-/ 
dort  fonncr  tke ,  ic  Z,  tmi  et  (erc^t  cou- 
per toutes  ks  voies  de  co  Jiarion  entrQ 
ce  précieux  nif.  &  Jes  autres  :  ce  fcroic 
replor.ger  dans  u:.  cabos  ;  ,ioni  o:i  ne 
(brtiroit  ja  's.  Il  feroit  d  plu  abfnidc 
d.  n'acorder  nulle  aie  cxprclfc  an 
prc  icr  furtout  u  fécond  caradcrc 
ilpéricicn  :  ta  dis  que  les  tfois  antres 
fero  cnt  efcortés  de  urs  1:  s  expli- 
catives. On  arie  ici  d  :  rfaypothcfcf!^ 
cinq  nouveaux  élémens  :  ijuoujue  la  hc- 
cefljté  'évite  1  cet  inconvénient  dôr  (^i 
firc,  pour  étaiblir  fidentiti^dc  Va  &  de  0-;. 

En  éduifant  à  quatre  ces  lettres»;  . - 
té'^s  à  1  alphabet  V    l'on  dit  que  le  O' 
t/&  jointà  F/»*  rend  l'ci^il  s'cafuivrnj' 

2UC  dcQx  de  CCS  ca      rcs  auront  yalu  tkrt. 
'ar'itTi'y  avoît  pc"  t  alors  dè  dlfcrencc 
.  fcnfible  entré  '    fon?dW  &  dV  ;  comme- 
1  le  prouvent  une  infinité  de  mutations 
réci  roques  de   es  lettres  ,     n  Ic^  mfT. 
du  tem  .  E     -,  qiicrt  de  plus  ridic'u  , 
qoc  de  rendre  un  caraôére  inconnu  par 
uiic  lettre  gréquc  &  deux  latines  ?  Si  1 'ort< 
a  quelque  peLn6  à  conce  voir  ce  qui-vienr 
J'erre  dit    aa  lujet  du  mf  de  Cambrai  j- 
on  '\9>cotn      dr  '  itifément  en  jettanr 
les  yeuT  fur  le  morceau  ,  que  nous  civ 
a   ns  fait  graver  ,  dans  nos  modèles  d"^' 
cxitjnçs'onciates.  ' 


DE  bti?LÔMÀTIQUË.  ?i 
ou  des  plus  excellais  -y  nous  'Mbs  eu  lecoofs  à  cene 
teflbtitte  :  8c  voufoir  prévenir  fe  jugement  du  public  ^ 
•mous  efpérons ,  pour  le  moins  ,  que  nos  nchCfches  Be  ièieat 

•pas  tout-à-fàie  mfni£lueiires. 

Apres  avoir  confulté  le  mf.  d'Aimoin  de  la  bibliothèque 
de  S.  Germain  des  Prés  ;  nous  avons  cru  pouvoir  tirer  quelque 
éclaircifl'emenc  du  célèbre  mr(i)de  M  Joli,  Nou<;  n'avons  pas 
pour  cela  négligé  les  mfl'.  1 4  j  j  9  z  i .  de  la  bibliothèque  du 
Roi  ,  dont  le  premier  apartenoic  autrefois  à  ràbba'ie' de ' 
S,  MW-des-Foflés  ,  6C  le-  fécond  à  M.-.  Pithou.  Quoique  : 
•ceittî-cine  (bit ,  qiie  du  xi*.  iSècle  ,  &  celui-^  du  x°  ;  noiy 
les  avons  examinés ,  avec  autant  de  foin  ,  que  s'ils  devôicMC 
&uls  décider  la  quedion.  Le  mf*.  de  Tabbaïe  du  fiec  ,  que 
nous  eftimons- du  XH^.  fiècle  ,  ne  nous  a  pas  paru  (i)  devoir 
ccre  mis  à  l'écart.  Mais-  celui  de  Royaumont  n'anonçoit 
rien  ,  qui  prévint  afl'ez  en  fa  faveur ,  pour  enchérir  ,  par  de 
nouvelles  recherches ,  (iir  celles  du  dernier  éditeur  des  euvres 
lie  S,  Grégoire  de  Tou». 

;  Il  ne  nous  leftott  donc  plus  ï  coniiiker ,  que  le  nf.  àû 


II.  PARTIE. 

SlfiT.  III. 

Ck  «».  I.- 


1«  mf.  I4n-  de  la  bibliothèque  du 
Roi  ,  oc  confend^ioiDC  les  ions  des  uois 
éttîàm  cataâcrcs  de  Chibéric  :  mais 
cdui,  «kt  Bec  ,  4  dtftii^e 

aux  caraâcres  mêmes  de  nouvx'lc  in- 
vention i  il  commence  ftiê  ttLt  lc<]uci 
f  pofe  ■o  n  f  fft.d^  mmûar^  ,  ifo  fur 

1^  i  Hm  far  a.  Par  une  erreur  à  peu 
près  (cmblabic ,  quçlaue  égalcnienc  lans 
conféqucnce  ,  le  mf.  an  Bec  ne  place  pas 
t« for r«, mais  celui-ci  far  tt  c..En  ti- 
compehfe  ,  les  mêmes  caraâcrc^  ,  que 
dans  le  mf.  précèdent  ,  (bnr'-fiulnontés 

des  fôos'i'M,  tht  y  «Kl;  +  cntr'autret  ciwtfr  ic  fÊAmer-tottOf  ittf 


au^fecond  ,  an  trollîème  ,  mv  au  qu?.* 
aicme.  Cette  fîzaiion  de  leurs  valcu:s 
DUC  fois  bien  conllat^e  ,  rétrancfae  tout 
d'un  ooop  laoe  feule  de  dificuJtÀ  ncs- 

épia««(w.     

(  I  )  Cet  illuftrc  Chanoine  Je  l'Eglifc  de 
Paris ,  fît  prèfcnt  de  fon  mf.  à  labiblio* 
'th^ae  do  Chapitre.  M.  l'Abbé  de%Ieur^ 
ne  6*e(t  pasconceot<f  de  nous-  oi>  acordcc 
la  coinmumcationj  il  nous  a  iacilité  tous 
tes  moyma  d'di^fiirt  tirer  des  neUêIeg 
exa^ en  -noas  le  confiant  avec  un 
zèle  pont  les  lettres ,  relevé  par  lès  ma- 
nièces  les  plus  obligeantes.  Nous-avon» 


Le  mC  da  Roi ,  n*.  f  91t.  da  zi*.  fié 

cle  ,  cA  conforme  aux  deux  premiers  , 
en' ce  ou'il  prélente  indtftmôem^t  les 
ftwe  Mçétmk  Eofuite  il  les  pepiend  par 
Jeux  te  par  trois  :  de  rortc  qu'«p  précède 
y  ,  ikt  Z ,  M«i  A.  Pour  plus  gracdcclatr- 
jHtoiftirtV  une<vMia:  poftiérieafe  ;  mais 
MMmpc  ancienne  i  a-  mÊitikt  l'a  an  0  , 
mtmt'^i  te  far>l^i  'ô^;  Ainfi  ,  poor  peu 
^Q'on  s'en  raportc  aux  mtCi  le  Ion  o  de- 
jneiize  wskU  au  fiemia  çataâàe  ».iw 


Grégoire  de  TcoTS  fiir  Ics  IcctRS  de  Chîl- 
péxic.  On  le  Verra  dajis  nQaéi!ritiiz%t.ei3t- 
livcr  McroTiogiennes. 
(x)  Nous  nous  ibonnes  adrellSi'IL  Don» 

Trabouill.irJ  ,  bibliothécaire  de  cette  ab- 
baïc.  Il  a  bien  voulu  nous  copier  k  texte 
de  Grégoire  de  Touts  >  figuier'  tes  earse» 
tèrcs  de  ChilpiStic  ,  exprimer  leur  vs4 
leur.  Son  cxaiftitudc  nous  répond  de  Icat 
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NOUVEAU  TRAITÉ- 
"~"  Ja  Cathédrale  de  Cambrai ,  qui  ne  cède  à  nul  autre  Se  poix 
.11.  PARTI£.  la  beauté  &c.  pour  l'âge.  Nos  deilrs  n'ont  pas  plutôt  été  con- 
CH*A^*!^r!^    BU5  à  M.  l'Abbé  Majion  ,  par  une  lettre  de  D.  Bouquet  ; 
A*Tici.i  III.  qu'au  lieu  des  caraûcres  chilpéricieiis  ,  dont  nous  avions 
iiuiiqu^meac  ^CTMnjt^  1a  %ire  ;  fans  difëret  ua  inAant ,  il 
il)  nous  a  &k  met  ^aÎQze  lignes  de  ce  mf.  avçç  une  éléï- 
gmco  ,  qu*aa.  fioiu9«  à.  peine  égaler,  àm  k  capitale  éi 
royaume.  • 
Vraies  f  coures  &     VU.  Muiûs  de  ces  nouveaific  (êcours  ,  nous  entreprenons 
ÏSSi^"""  de  fixer  les  figures ,  auffi-bien  que  les  fons  des  lettres  de  Chil- 
fénc  ;  ou  plutôt  il  nous  fiifira  de  mettre  les  imprimés  &c  les 
So£[*  de  Grégpire  de  Tours  &  d'AimoinenpaïaUelç  fur  (i)  dix 


(l)  Qpiaiid  nous  nous  répandrions  «a 
jB/Ogn  te  en  témoignages  de  reconoif- 
Ùm  I  les  0Q>  ^  les  autres  en  diroicpc 
I,  foe  k  fioipk  apofinoad'w  £iii^ 


<]ui  montre  un  homme  de  lettres  ,  à  qui 
ciea  ne  coûte  ,  ^uaod  il  s'agit  d'en  bioi 


-  X. 

îl. 

Ilf. 

IV. 

V. 

(t  )  AmeitMmes 

EéiiiUtu  Houvel- 

itfJ$CmmbrMi, 

Mf.itUCmtbi- 

A^/^  1451.  dt 

tdittmt  4»  S. 

mm'  mtitu  in 

éuMdm  10*. 

MtUrw  im  7*. 

krufnr  U  4»- 

Tours. 

clin  dm  y'fitcU. 

m  9 

•  • 

uj  e 

u>  • 

00  • 

-*  m» 

V  M 

Z  iht 

z  /A 

7^  ri^« 

T  tht 

n  «MM» 

^  uni 

4^  (  M(  uim, 

VI. 

VU. 

VUI. 

IX. 

X. 

M/!  i9ti.  d*U 

M/.  dmB4t  d* 

bibIttthrqHt  du 
Rfi  ,  1 1*.  fii- 

fix  À  fffi  ctnu 

1^  GtrwuUn 

i/«    100.  MMi 

MU, 

dt*  ?m  t  é«. 

eU. 

•  t. 

•  • 

y  «* 

y 

♦  «* 

,    X  tin 

t  th. 

T  tlu 

e  ih* 

9u  ^ 

♦  i*. 

Coofonnéoieac  àla  diftribnioa  d«t  va- 
leandeduiqaeciiiâiredet  mctiBfft 

noQS  fai(ôas ,  dans  la  quatrième  colone  , 
l'aplication  des  lettres  Mtthtumi  ,  feule- 
ncnt  rangées  mot  «le  faite ,  dans  le  mf. 
de  la  Cathédrale  de  Paris.  Dans  celui  do 
Koi  145 1.  les  fccoadcs  doubles  valean  , 
pltcéet  làr  les  cataâcrcc  de  Chiipéric  , 
Mot  d!àne  main  pofténwue.  Un  écrivais 

fini  dccat  «  nù»  «d&j  àm  U  a£  du 


Roi  jyai.  le  9  comoufo^  ûu  i'«,leir 
«Ttle  ^fivJL^.Ceft  «iftkflKoiipoiic 

expliquer  ou  rcâiScr  les  figures  ,  em- 
ployées pat  le  pteouec  copfte.  Ainf!» 
taat  mfl.  qa'ifliptinll  »  tOW  looc.oqi'* 
formes  Tor  l'a  ,  premier  caiffliiie  d« 
Chilpéric  &  fur /à  râleur ,  O. 

Petnéoc  nous  obieâera-t>oa  le  0  dl( 
mf.  de  Cambrai ,  placé  à  la  fuite  de  Tm  « 
cootac  aooojaot  ^itcljue  (i^  écan^w» 
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cbibnes ,  pour  fiûie  comprendre  auificâc  qiids  âneiit  ces  ca^ 
laiftères qufon  cherche  aux  iquacre  coins  de  TEurope ,  can- 
dis qu'on  les  a  (ôua  les  yeux.  Les  dificaltite  ocafionée»  par 

fe  laps  du  tems  ,  par  l'ignorance  des  anciens  ufages  ,  par  les 
méprifes  des  copiftes  ,  font  réfolues  dans  les  notes.  Ajoutons 
néanmoins  deux  mots ,  pour  édakcir  la  sature  des  kceiQs  de 

Chilpéric. 


II.  PARTIE 
SICT.  III. 
CHAI'.  I. 


•u  comme  reprëfcnranc  ane  fîgare  abfô- 
Jattien»<Uftiiiguée  de  r».  Matsoa  «toar 
lien  de  croire  «  ^d'elle  se  lait  l'etn^a  , 
ifat  pour  en  wnAr  h  vafMf.  Serait  it 
probiblfey  qu'après  atoir  manifefté  le  ion 
4u  «loicdcrDwr»  liaxfcs  ca  conunuA  pat 
sMemÊf  i  ràoteor  oa  Kenvain  f!r  une 
a^licatiM  (jfééuêk  écs  éïémeni  ccrrriC- 
pffmifP*  h  cMrane  d'encr'clies  ;  fans  en 
«lèrdem^meî  Tcgard  de  la  premicrc  , 
Artou:  après  l'avoir  répétée  à  la  tctc  des 
«rcs  ;  Ainfi  ,  l'on  n'en  lauroic  difcoa- 
TCair*  cet  qui  la  fuit  immédiatemeoc, 
êÊk  doit  ivx  le  foir.  Les  mlT.  do  même 
iècle  de  des  Tnivam ,  iflfèienc  (onrcat  le 
failli  au  milicQ  de  l'O.  Ils  le  font  parti- 
COli^teiiieat  ,  quand  il  cft  cxclamatif 
M  long.  Saint  Grégoire  ,  M  da  moins 
fbn  ancien  copiée  ,  n'aura  donc  pré- 
lenda  marquer  qu'un  O  long  par  ce  point 
Jlttllt).  lofiftefthr-ott  fur  ce  qoe  ceto 
poti^^  fcrt  ain  Grecs  de  6  ,  0e  aa% 
6otlii  d'ITh  i  Le  d  du  taC.  du  Bec  fera- 
t-  il  invoqué ,  pour  fcrrir  d'apoi  à  une 


lais  È  Cbilpérk  wtek^tmUa 

le  d  5  il  éroit  tout  /îm^le  ,  qu'il  le  fît  va- 
loir th  :  d'autant  pias  qo'il  pabJioit  un 
oilaAèfs  (  pOQf  icndic  ce nm.'  Im  ûbd- 
met  la  valeur  d'«#  ,  ç'anroit  éré  cho<]uer 
H  fent  comman.  Se  figurer ,  que  ce  Roi 
Mrs  vouhi  par  fcs  nouveaux  earaâéres 
enrichir  la  langue  Latine  on  Todc(qae 
de  leRres  gothiques  ;  c'eftuae  rare  ima- 
giaatioit  ,  dénKfttie  par  les  fain.  Sum 
Mtler  é»  l'étoda  fmèai^im  ,  ^««oti 
Ait  ee  Mnee  dv  uni*  ;  V»  ««Imk  iptit 
ttrroyi  dans  tomes  leriWll  éè  Ton 
ioyaiitiie,M«réâcer  les  aocient  onc- 
'mm ,  9c  ftmrj  (ubAitaer  les 
i^pa«roient'i!<:  s'apliqncr  i  d'autres 
I  )  <|iirà  ceux  ,  qui  étoient  écrits  en 
le  Latine  ?  Quelle  figure  aaroitpa 
AiB»r»^  dsM  te  Utia  à  c6cé  d'wd  7  An 


contraire  ,  m  conçoit  aidmens',  <^fMà 
aura  voohi  leadstlOlpiig  jlcrfcariM  ftt 

celui  déi  Grecs. 
Le  mf.  du  Bce ,  Mfi  de  tepiMiAtr  te 

^  ,  comme  une  lettre  dtférerïre  de  1'*  f 
met  celle-ci  dcâits ,.  poar  loi  ictrit  d'esr* 
pticaitoé.  Cdl  donc  ^viddiinicBt  me 
même  lettre.  Un  mf.  tfl  (jtrc  cchif 
de  Cambrai  ,  n'aura  poiut  été  compris 
par  le  oopift*  dll  Bec.  Il  aun  ^noid* 
que  longtcms  avant  lui  Ton  mcttoit  le 
point  dans  .quelques  O.  Preaant  cette  fi- 
gure peut  on  6 ,  U  ranza  cédoite  k  âne' 
torme ,  ^i  lui  étoit  plu^ooMMo.  U  a>- 
ra  même  cru  ,  que  Chilpëric  tvoit  don- 
né  à  fon  a  la  âgure  d'un  d  :  maii  il  n'eif 
aura  pas  été  moins  coaTaiaco ,  oae  Tua  de 
ces  CÉAMits  di^  urpBeitl#  dt  Urn^ 
tte.  Cette  objetflion  fc  tourne  dônc  en 
preuve.  Le  3  d'un  des  mlT.  du  Roi  ne  fau- 
roit  fiiim  d*  dUieoké  mifoaable  :  c'en 
vifîblemenruoO  »  ^»*«ft  ^  MBiafine 

achevé. 

La  fecoode  figure  te  fa  valear  m  font 
conftaates  dao»  tom  lear  imiitlmés  dt  le» 
*  mff.  de  Grégoire  ébTtm  ft  d'AiMrin^* 

On  n'en  peut  excepter  ,  que  le  mf.  de 
Rojaumoiu  ,  oa  d'Aimoia  uèt  iéexat 
«c  Icf  édititMirdéeeraamir.  Hmm  lei' 
un»  &  les  antres  ne  $'écartcnt-iU,qne  peu 
de  la  même  fiearc.  Du  rcfto  le  mf.  de 
Royaumont  afwpolDtaBaeif  ^  ne  pa- 
rait pas  d'une  grande  aotonté.  Le  mil 
moderite  d'Aimoin  Bc  les  îWptitnés  ne 
fi>at  fondés  ,  qae  fur  la  faailc  Topoli- 
itiûn ,  ^wi  les  lettres  drCbiipérie  éioieiie 
^  grcques  ,  &  quantiia  figure  ,  &  qmlat 
à  la  valeur.  Du  ^f'  ona  fait  l'y  ,  du  Z  un 
T ,  cofime  ua  é  «  afin  de  k  iatrc  mieur 
qaadMr  wmc  h  yétat  th.  ^Iln ,  pou' 
qu'il  M  manquât ducunc  desafpirées  grd- 
qoes  aux  leciKS  de  Cinipénc  ;  les  cdi-' 
teurs  d'Aimoin  oMmis  k  0  valant /ft,  s»- 
iicQ  de  h 
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^     Son  I^  caraâcre  eftra  )  qu'il  voulut  introduire  chez  le* 
'siCT*  f/i'*'  I^^^^"5  >  ^  l'exemple  des  Grecs  ,  pour  diftinguer  Vo  long  de  Vo 
Chap.  I.*     bref.  Le  (i)  r'=.  jj^n'eft  qu'un  compcfé  del'a  &;  dcVe  ,  donc 
A&TICI.S  m.  en  éfec  il  a  la  .valeur.  Le  {i)  j".  >^  th  ,n'eft  non  plus  qu'une 
jonûi#n  du  "X  ^  de  l'/j  ,dont  on  fupofe  ici  la  hafte  répé- 
tée.. Si  ces  doubles  lettres  ne  ibnc  pas  aifées  à  Taiiir  dans 
les  mif,  modttnes  ;  elles  Ip  ibnt  dans  les  anciens.  Ceft  fur<^ 
tout  celui  de  Cainbtai  »  qui  nous  en  a  £ût  naitxe  l'idée. 
Le  gout  de  ces  tems-là ,  pour  les  conjonâions  de  lettres  ^ 
j^ancilité  deraplication  montrent  la  folidicé  du  dénouement. 
Le  quatrième  caraftère  .<i^  (5)  n'eft  qu'un  V  fermé,  un  peu 
panché  vers  la  gauche  ,  pour  valoir  le  W  ,  ou  l'V  confone 
{»)V.Uuhlt«-  devant  ru  voyelle.  Beaucoup  de  (a)  noms  propres  des  Fran- 
NPm«)?jfMe  du  1.  çQj^    qu'on  avoit  alors  coutume  de  iatinifer  ,  s'écrivoienc 
par  uut ,  conune  Wtdolcaau ,  frumocus  icc. 
.  Ainfi'tous  ces  caïaûères  a?ec  leuis  (ôns  ne  convenoient 


Prince.  Mais  ces  trois  catadcrcs  ac  s'a- 
cordcnt  ni  avec  les  impiûaéi»minrecla» 
m([.  de  Giégoire  de  Toars. 

La  figure  de  la  troificme  lettre  «ft  in- 
Tariable,  dans  tous  les  mfT,  te  dans  toutes 
les  éditions  du  mètac  hiftmeo.  Il  n'j 
ina»()ue,(]a'une  bafe,  danile  mC^Atmom 
de  S. Germain  des  Prcs.  A  l'égard  de  la  va- 
leur] tout'ed  d'acocd  :  fi  l'oacn  cxcepte  an 
mCqui  ne  m&ite  pat  bcaocoop  d'atention. 

Enfin  toai  les  mlT.  de  Grégoire  &;  celui 
d'Aiœoin  de  ; co.  ans  ,  réduifenc  la  qua- 
trième lettre  de  Chilpédc  à  noe  figure 
irianMlaire ,  ou  fon  apmfliaiKe  da  ttiao- 
gle.  Les  onrernites  de  quelques-unes  , 
Se  les  arondifTemens  de  qoclaaes  autres 
ae  (kwt ,  que  des  variantes  de  copillcs. 
S»  TÉlear  eft  encoie  noios  -rolette  aux 
dMOgemens  6c  aux  dilTcmblanccs.  Car , 
^pM  les  uns  ajouccnr  un  «  ,  les  autres  un 
•  4e  plot }  on  qu'au  lieu  de  mm'  ,  00  life 
Mli ,  uiui  ,  cela  n'afeâe  en  rien  le  Ton  , 
ou  du  moins  a  y  caufe  aucune  diférencc 
notable.  * 

Le  mf.  du  Bec  donne  Bonr  qoatri^e 
earaâère une  figure aproAaote  de  Vz,k 
laquelle  il  en  ajoute  une  avtte  monfttueu» 
iéis'il-o'A  pas  prétendn  l'ei^aer  ^ 
toÊk  noTsa  :  auquel  ctt  ce  M  tuant  t 
«M  le  mal  fait ,  Hlim  Ar  It 
VlifK  nodcmc*  .  !.  . 


^i)  Souvent  les  A  n'avoient  point  alors 
de  traverfc.  Si  l'on  aime  mien  iactiDCC 
ce  cataâère  d'un  autre  Ctm  )  00  y  ie> 
trouvera  Vm  &  JV.  Mais  il  faut  Ct  teate> 
nir  ,  qu'an  fixième  (îccle  les  lettres  coo« 
tonmees  &  letivcrnks  étoieac  Son.  h.  Ja  • 
mode. £b an mof^eftlri raocîea cà  ce- 
dillcquc  Chilpéticadopta  j  s'il  n'en  fut  pat 
l'inventeur.  Telle  étoit  alors  (à  figure  fi 

(1)  La  Kfl*emblance  du  Z  avec  ce  ce- 
radîère  aura  ctc  caufe ,  que  les  coptftet 
de  Grégoire  de  Tours  ,  acourainés  à 
pciildiela  dernière  iettte  de  l'alphabet, 
eo  aotont  tellemenf  raprocbé  le  ttoifiè- 
me  élément  de  Chilpéric  ,  qu'ils  ne  tat.* 
dcrent  pas  à  confondre  leurs  figures.  M. 
l'Abbé  Lebcuf  a  décowrm  ,  dans  «a 
mf.  éeUfiaftique  d'Aacnn,niie  écrinve  in- 
connue ,  où  ce  cara(f^cre  ^  revient  fou- 
vCnt.  S'iladurapon  avec  i'««du  fccood 
vat.  de  Roi  »  il  «n  •  adE  avec  le  Z.  On 
Tcrrouvcroit  encore  plus  aifément  ,  dans 
celui  d  Aucun  ,  les  autres  Ictues  chilpréri« 
ciennes  ,  du  moins  quant  à  la  figON. 

())  Le  ^gtec  n'a  .ceitainemeoc  onlfe 
aaaiegie  avec  la  valeur  mm  »  que  les 
anciens  mfi*.  donnent  à  cette  diatiuère 
kttic  de  Chilpéric.  Mats  en  fopofiuu  un 
V  (enai  par  une  ligne  -,  on  apet^i(  m&' 
ment  m  gnad  rapoR  «KC«  |t  %M*dB 
Je  Toa  «Mb  , 

1^ 
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.pas  mal  à  Técac  où  fc  trouvoit  pour  io»  la  langue  Latine.  ^ 

tes  trois  derniers  réduifoient  ,  fous  une  feule  figure  ,  ce  ^I.ÎÎ^.^J^* 

<juon  ctoïc  oblige  d exprimer  par  plufieurs.  Rien  déplus    a»t.  liU 

fimple  ,  que  cette  explication  :  rien  de  plus  conforme  a  la 

pluralité  des  mlT.  aux  plus  excellehs  ,  aux  plus  anciens. 

Aucune  de  celles ,  que  aaucres  ont  propofées ,  ou  que  nous 

avions  imaginé  noas-ménies,  ne  nous  contencoit.  Geile-^, 

-qui  de  toutes  eft  k  moins  lechecchée  ,  &  la  mieux  aflbr- 

■de  à  la  natote  des  caïaûcies  ,  emporte  iàns  peine  notie 

aquiefcemenc.  Oferions-nous  aufll  nous  flater.»  qu'il  en  Cea 

4e  même  de  celui  du  puhiici 

«■BHBBBaeBBËaBBBaSBBBBSSaB^B^MBSSeaB  • 

CHAPITRE  IL 

Zettres  nationales  ,  lapidaires  ,  métalliques  ,  en 
reliât  en  creux,  à  claire  voie  :  létales  dorées  » 
argentées ,  iron^èes ,  étaimées ,  rouges ,  vertes  &  . 
d'autres  couleurs  :  lettres  initiales  »  gfi/^s  ou 
hijîoriées  ,  repréfentam  tomes  Jortes  de  figures  , 
a  hommes  ,  de  quadrupèdes  ,  d'oijeaux  ,  de 
poijjons ,  de  ferpens ,  de  monjires  ,  de  fleurs  ,  de 
jleurons  ,  de  feuillages  ,  de  grotefques  :  lettres 
brodées  ,  entrelaffées  ,  ponctuées  ,  blajonées.  ,  en 
chaînes  ,  en  treillis  ,  en  pilaflreSy  en  mar quêter ie  ^ 
en  ^erhe ,  en  chevelure  &c.  En  ^uel fiècle ,  en  quel 
pais  chacune  de  ces  ejpèces  eurent-elles  cours  : 
quel  Jut  leur  commencement  y  6  leur  durée  ?  Ob- 
Jervations  hiftoriqués  &  O'itiques  fur  leurs  difé*-  - 
retts  ufages  ,  &  fur  divers  autres  caraSères ,  qui 
montrent  avec  elles  une  forte  d^afudté. 

IL  ne  fufit  pas  d'avoir  examiné  l'origine  de  nos  lettres 
&:  d'avoir  expofé  les  augmentations  récles  ou  pré:endues, 
qu'a  éprouvé  Talphabct  Latin  ,  dt;puis  deuK  mille  ans  \  il  F.uit 
encore  faire  conoitie  fes  élémcns  par  leur  •nomeuçUvuie 
Tom  II  I 
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I  I.  PARTIE. 

Sic  T.  III. 

Chap.  II,. 


Ltttr«9  griqoes, 
rtlativemenc  a  l.i 

DiploiDaciaac  : 
lettres  Epûéficu- 
0€SjThraciejines> 

>  (a")  Bi^iothè.jUe 
Lorraint  -  par  D. 
Oil»ci-^if-  f.  !.x. 


€4  '  NOUVEAU  TRAITÉ 

^ëîK^rale  &  particulière  ,  repréfenter  leurs  diférences  fpéci-- 
^^^ques,  rapeler  toutes  les  notions,  qu'cllesempoitent  avec  elles*. 

Les  unes  lhciil  leurs  dénomination H  s  peuplés  ou  des* 
-pcrfone";  ,  qtupaâTcnt  pour  en  avoir  fait  ulage  ,  o  même: 
.poux  les  avoir  luven^^s  :  les  autres  des  '  r.  ,  donr  elles. 
ont  formées  .,  plufieurs  des  figures  ,  qu'elles  onc  priiiès,, 
«quelques-unes  des  accidens  ,  qu'elles  ont  eflu  és.  Il  eft 
-bon  nombre  de  ces  lettres-,  fur  lefquelles  on  coulera  Icuè- 
^wment  ;  pateequ'el les  rentrent  daiis  le  chapitre,  des  écricu— 
vtes    ^ui  exigent  de  nous  des  difcuffions  plus  profondes,. 

I.  On  .1  long-tems  jetenu  |adquc.u{àge  des  (i).icccres  gpèi  • 
^ues  ,  chez  les  Latins  j  comiaae  des  kiac:>  latines  ,  chez  les  ; 
G;  ..es.  i.es  infc  viptions  lapidaires  ,  bronzes  ^  mo noies  ,  mif,.. 
(a)  acles  publics..  Litres. formées, bulles,  diplômes  {i)  ^ôç. 


(4)  T,v>;.  j. 


'  "j^i)  Ootrc  les  lettres  latines,  fc;  Grecs 
ont  qu  Iq  fois  e  ploy  1 1  I.  ngu' 
Romaine  fur  ces  monu  cns  pu  lies ,  où 
j!'  ne  faifoicnt  entrer  qne  1  s  aradères 
grecs.  Ceft  aïnfi  qu  ne  niédai  : 
*Mactia,fabri  lu^e  à  Epbèfc,  porte  *OTA 

E*E(-l,poU     V    T        P  SIOKUV. 

(iVPat  exemple  ,  us  deux  ;  ^  jomcs 
4c  Chaile4e  chauve,  de  la  qoathcicc  3c 
de  la  trcntè-unt^me  année  de  Coa  règne , 
vn  ce  i  ïe  d' ;  par  une  .  La  mcmc 
chof  '  le  remarque  d.-ir,s  un  diplôme  de 
tfcarle  le  -(impie .,  de  la  f  iz'ème  d 
Xbn  rOgne.  Les  orlgin.iux  des  tro'  di^ 
^Idmcs  ,*qui  donucnt  lico  à  cette  not  , 
font  gardes  à  la  MbHotfaèt^ue  du  Roi.  On 
nouve  plafieuis  n^Datutes  grèq  ,  dans 
Jesadcs  lies  ditalie. Des  écl  ues 
dcdivers  autres  pais  ,roîc  par  anitc  ,  foie 
par'  quel  e  autre  monf  ,  foufcrt  cet 
quetqucfoiis  en  Gtcc;  Mais  ^e, plus  fou- 
vent  ces  gnatuics  font  *l  'cs  c  let- 
cres  gtcqiks  8c  iatiact.  Oa  n'en  dira  pB 
davanuge  fur  les  foufcriptions  en  le  - 
trcs  ?,ri]tKs  -parcequ'on  .  Tcrra  dans 
la  fu  e  obl  gé  d'y  revenir.  On  .ne  s'arrê- 
tera pas  non  plus  atrx  mots  grrc  ,  qui  fc 
xenco  nt  dans  les  m/f.  .1  e:i  ordinaire 
<àc  les  ndre  en  caraâètes  ^recs  ,  bien 
ou  mal  figurés.  Ils  1  Rirent  con'.nMioé- 
mc  t  7  mal,  depuis  le  Cxièmc  ficLic. 
Cela  va  j  qu'à  mettre  de«  M  pour  des 
H»  comme  dans  f.  du  Roi  1820. 
rçBt«rc  c'tpir-cc ,  parctqu  alo  s  l'M  a- 


tiaeempnmtoit  dctcms  en  teais  la  forme 

'.el'H. 

Tandi        nous  fommes  fur  1«  let- 
tres grcqrcs,il  iîc  fera  pas  inudie  d'ob- 
f  V  r  r6 paifJitcment  rond,  8c  :'S  ca- 
r^ej^  ,  dans  des  mon  de  plus  de 

.  arant  J.  C  ,  publiés  au,x>ri*,  v  - 
lumc  des  M6noires  de  l'Acad  e  des 
Bel  les- le  très.  Ce  fait  eil  b'en  opoféaux 

ées de  quelques <(âvanj  aurcors  n  :c, 
rcui  quer  audi  ,  ïbr  les  mêmes  monu- 

n  J  les  trois  conj  n^lions  '     antt  sdcr 
'lettre        U  ,  f(  ra  ^       tt.  Ntxwajou- 
terons     core  Ici  qu;l  jcs  lettres  'grè- 
q  es  plus  récentes ,  pour  complé:er  nos 
al  haberS  i»A  51  il».^  S  B 

gh    T    H     f.  d  A 
A       h  E  X  -  «-S».- 

d  W  H  J-l  h  H-  ^  ®  >  -J^  '  ^  v 
Jt.  m^i    1  «  ,\  jtC  P  x        Z)  . 
./>  T*  lï,,   q    V  .  r  î»  T' 

/Si  P  T.u  X  X.  !>b 

I       yi.o  A  h  o  ^  •<}<3oA. 

Eii  r  portant  (i)  1' pitaphc  de  Gordiea 
Martyr,  ]    feule  de  routes  les  inffcrip-  - 
cions  en  lettres  gaaloifes  ,  fur  la<îuefle 

.  Mabillcm   c  oyoit  ,    u'  pùui'oic 
compter  J  nous  no     (ommcs  contcurés 
d'infinuer  nos  doutes,  Mais'nous  conoif-  ■ 
fons  main  enant  tant  d'infcriptions  <n 
l'ettr  s  grèqucs  ,  ou  partie  grèqucs  &  la- 
tines-, quoiqu'cn  lao  uc  Romaine  ;  <]n*il- 
ijC   ous  cfl  ^ucre  po   b'e  de  nous  roidirv 
cOQtte  e  (entiiccut  de  ceux  ,  qui  ubm. 


I 
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nBunres  pièces  jurîdiipies  des  uns  &  des  aimes  ,  &  plus  en- 
core des  Latins  que  des  Grecs  ,  en  font  cédioijis.  Ces  mo- 
inumens  foumiiTeiit-  quelque^  des  lettres  ^rèques  extraor- 
dinaires ,  qu'on  ne  prétend  pas  rafTembler  ici.  On  fc  con- 
tentera d'en  avoir  mis  en  notes  quelques-unes ,  qui  ne  fb  trou- 
vent pas  afTez  précirémeuc  Bguiées ,  dans  les  alpiiabecs  de 
notre  premier  volume.  '  * 

Paniit  les  lettres  ^rèques ,  dont  les  .noms  fontemptuncés 
■àm  nations  ondes  villes ,  chez  Jeiquelles  eUes  ont  eu  couis , 
nous  avons  quelques  peine  à  ranger  les  (a)  Ephéilennes  & 
Xhiacienoes.  L'ufage  en  fiic  borné  à  U  iiiperftition  ,  qui  leur 
avoir  donné  l'êcre.  Les  magiciens  ,  au  raport  {b)  de  Plutar- 
tarque  ,  faifbient  réciter  les  premières  aux  démoniaques  , 
ibus  prétexte  des  prétendus  foulagemens  merveilleux ,  qu'elles 
pouvoient  leur  procurer.  Les  Grecs  s'en  lérvoient  aulFi  en 
guife  de  phyladères  &:  d'amulètes.  On  croit  que  les  livres 
ie)  brûlés  (  i  )  par  les  Ephéfiens ,  après  leur  conveinon ,  avoient 
raport  à  ces  caraâères.  Les  lettres  thraciennes  ,  plus  corn- 
jàunément  apelées ,  tables  thraciennes ,  pafToient  pour  être 
>de  l'inventicm  d'Orphée.  Cependant  Pline  {d)  avance ,  que 
toute  la  Thrace  étoit  exemte  de  magie.  Les  lettres  folu- 
toires  ou  rclaxatoires  ,  litterœ  folutorice  ,  délignent  une  au- 
tre eipèce  de  caraâères  (  t),  nugiques    donc  la  vertu 


II.  PARTIE. 
SecT.  III. 
Cha».  II. 

folutoirc^ ,  macî- 
i]ucs  ,  écié.iaici- 
qoet  :  cataâ^fct 
g 'CCS  fur  les  mena- 
mens  te  dans  les 
aâes  publia  des 
Latins:  lettres  grà- 
qoesatriboécsaux 

(il)  DepnmÀJir^ 
orig.  CM  iu*m»à' 
jecitC.  H,  Trais 

p.  314.^'  />77. 
{i)  Sj  mpoJï»c  Ub» 


(i)Ii^.)o.r.i, 


'veuIcQt  pas  atribœc  us  Gaulois  cette 
^cdcnre ,  à  TcxcldioB  ds  aancs  pea- 

ples.  L'infcription  ,  dont  il  s'igtC  *  n'a 
-^té  ,  félon  («)  M.  Malfëi ,  jugée  bar- 
bare ,  &  de  l'aocicB  cmâire  gaulois , 
mêlé  de  runique  \  que  parcrqu'cllc  ren- 
ferme quelques  lettres  minufculcs  ,  qui 
<ae  ioiA  pas  ordinaires  aux  marbres.  Ce- 
pendant Jeaa-Chriftophe  Hatenbetg(/) 
regarde  1  épitaphe  de  Gordien  ,  com- 
me a/Tcz  conforme  à  l'écriture  des  Gcr- 
maios.  Il  eue  mcmc  un  ancien  interprète 
^Câàcipoor  prouver  l'aCKc  des  lec- 
tR$  gtèques  ,  chez  les  Gatilois  &  les 
Germains.  Mais  ,  comme  il  (èroble  fon- 
der fon  raifoneraenc  ,  for  ce  que  les 
Druides  écotcnt  communs  aux  Gaulois  & 
MX  Germains  ;  il  contredit  ouvertement 
Cé(tr  t  donc  voici  les  propres  termes  : 
'€knimi^,*mfiÊl)nài»t  bnètM  »  fui 


rébus  divinis  frtfint.  De  bello  Callicoi.  t, 
(i)  Du  moins,  aux  termes  dcrécri- 
vain  ùicxi,  ne  s'agifToit-il  que  de  livres  , 

Îni  ttaitoient  de  chofcs  curicufcs  ,  mais 
e  flnHe  utilité.  AinH  Ion  ncdcvoit  pas 
aTaocer ,  dans  le  Diélionaire  Encyclopé- 
dicjae  u\.f.x\it  oue  les  premiers  Chré- 
tiens ,  ocu^  d'ibont  uiiiqnemeae  de 
leur  ûbK ,  btuIdRnt  tous  les  livres ,  qui 
n'tvoicnr  point  de  k  la  Religion. 

Jamais  les  Chrcciens  n'ont  fait  la  guerre 
par  principes,»  aoz.fcicoces,m  «ux  beaux 
«ts.  yiJi  ont  dénuit  quelques  cbefinfoni» 
vre  des  plus  fameux  artiftcs  ;  c'eft  à  la 
vertu  ,  c'cH  aux  bonnes  mœurs ,  qu'ils 
en  ont  &t  le  faeriioe. 

(1)  Unmf.  de  joo.  ans  [g]  de  la  bi- 
bliothèque Impériale  ,  en  langue  Aile* 
mande ,  contient  le  détail  des  foies  cé- 
»  de  ia  coopolitlon  de  IV 


Vtmt»  fm  }af • 


tl^é  GsnJershi- 

menjîi  csth.  coi- 
i^éU*  difUmstP- 
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confiftoità  mett  e  ^  ouvert ,  difoit-on ,  des  liens      e  la  cap^ 
tivité  ,  ceux  ^\ut  les  poitoi.nt.  Il  eiî  p  îtlë      ces  lecrres , 
dans  riiîlloire  (a)  du  vé  érable  Bcde.  Celles  des  ociens 
Egypciens  ,  &:  furtouc  leurs  leur    facerdotaUs  ,  n'  toienc 
non  plus  ,  au^u;;  ment  (  )  de  Rufin  ,  qui  avoir  voyagé  'n. 
Egvpre  ,  qu'une  force  d  (  )  car     res  ma  iques.  Mais  c'eft. 
peutcne  tro   sarcter  fur  de^  lettres  ,  qui  ne  méritent  ,  que 
d'être   nfévelie  dan  l'oubli.  Nous  avons  même  héfité  ,  Gi\ 
n  us  d   ions  parler  des  lettres  E}  liefiennes  &  Thraciennes- 
Mai  quelqu'un  auioic  pu  s'imaginer,  qir'il  faut  juger  de  ces 
caraderes  grecs  ,  comme  des  lettre  loni  -es  &  {i)  Atti— 
ques  :  ce  qui  feroit  une  grande  erreur ,  en  ait  de  litté  irure. . 
Nous  nou";  porterons  plu<ï  volontiers  ,  s'il  eft  poflible ,  à-. 

du  rofcaa,  avec  Iccjuel  de  .  rient  être 
frites  les  Icccrcs ,  qu'on  faiioit  fervir  à 
de  Teir  blab  es  ;  'raci oi  s.  ara  t  res 
magiq  ues  de  toutes  les  faço  s  plus  ex- 
travagantes les  une  que  les  a  ;  ics  ,  fe 
trouvent  d  .ns  d:  is  fl.  dcsgnadesbi- 
bliothé  jUc  &  des  c  mecs  de  curieux: 
mai;  nou  n'avons  i;arde  d;  nous  en- 
foi  ce  dan  des  rechuchcs  aufli  valoes  , 
dont  on  c  outoic  tirer  d'surrcs  fruits , 
que  de  p  ouvcr ,  juf  u'à  t]u  1  cx-c^ 
p,nremcnt  peu:  fe  iortcrrcf^.iih 'main, 
abandoné  .ià  propre  coritipttoo. 

(i)  apascoucumc  d-  itcr  de 
nag  ucs  les  1  s  Tac  rdocales  .  s 
Egyptien»;  :  <ja  que  tipcrftttieuz  ;  uc  fût 
fouvL-nt  l'uug  ,  ou'en  faifoi  t  leurs 
prêtres.  Juf  u'à  prcfcnr  es  f^vaus  n'ont 
pas  réufli  i  le&  diichifrcr.  Sans  favoir 
<jue  M.  W.uliurton  eût  prétendu  ,  yjc 
les  lettres  Gtcrécs  &  c  unes  ., .  s'il 
fîiut  le^  dilliDj^uer  ,  furent  fb  <*c  fur 
1:  moMc.dL?  figures  luéroglypliiqucs  ; 
nous  avons  irconu  cette  descendance 
dans  lïorre  prcmi  r  (f)  voluoic  ,  au 
moins-  à  l'égard  Ât  _  quelques-  es  :  & 
pour  en  donner  un  exemple ,  nous  avons 
tait  voir  ,  que  l»  lettre  ,  commune 
aux  alphabets,  s  Orientaux  &  des  Oc- 
cidentaux ,  fignifiant  l'ccil .  en  Hcb  eu  , 
ftoit  rcp  éfcntéc  fous  c  tcc  forme  parmi 
le  hiérogi} plies,  &  fur  les  toiles- «îcri- 
tes  des  m  uiies.  M.  le  Comte  c  Caylus> 
dans  fon  cclieut  ecucil  {  )  / Antiquités 
■  S^'-ptienne! ,  a  de  beaucoup  enchéri  fur 
ks  Yucs  dç     Waibuitoû ,  ça  fAifant  go 


recs.g,. 


parallèle  ce  ii.  h  éroglypli«s  a  ce  un  - 
nombre  égal  de  lett  esc  ru  csde^Egypr 
ti'n< .  I  fsai    jomdrc  ira  fccond  parallèle 
de  f  ît  antres  h  éroglyp  es  ,  avec  an- 
t.  it  de  caraâéres  d' :  e  infcription  ,  mais- 
d  ne  qui-Iqu    uns  reviennent  aux  pre- 
icrs.  Quoiq  e  ce   illu  le  fàva  c  n'a:c 
pomt  tenté  de  donner    .  public  un  al  ha- 
b:t  E     tien  ;  il  eût   n  fans  doute,  s'il  - 
l'eut  voulu  ,  établir  une  forte    '.inalogie, . 
au  moins  conjcifluralc  ,  c   re  plufîeuis 

s    rail*     comp  rés  ,  &-ceux  -des  Hé-  • 
brcux  ,  :cs  Samartt.'itns  fie  des  Grecs.,, 
'Çàorolt  pcuiccre  été  qucl  ues  pa; 
pl  is  vers  la.  conoi  ance  de  Fécri 
Fgypiienne  ,  qui  mioquc  à  la  RépuLilt-^ 
que  des  1er  r  s.  Malgr:  le  avances  ^  que, 
nous  tir  rions  de  f  s  travaux  ;  nous  n'o- 
foQsp  s  bazarder  ce  qu  il  n'a  pas  )Ugé  à.r 
propos  d'cntrcp  endre. 

Quelques-uns  pouro"    t  néa  moins  re- 
garder ces  c  i  arcs  ,  plutôt  co  me  des  , 
c^raiTlér  s  de  B  filidiens,  que  comme  des  . 
jnonumcns  de  la  baute  antiquit:  Egyp- 
tienne.  Sa     parler  de  pl  ifî? uts  figures  , 
autant  du   ont  de  ce  f  i  eux  héréri  ucs, 
']ue  des  Egyptiens;  le  nom  3ESV 
qu'on  ht      aplancbe  ii.  col.  f.  li^.  5. 
j)ouroir  fair    acribuer  ces  piè<5es  a  de  - 
lUx-Chtcr'     ,  ancic  s  ou  modernes^ 
q  *  cepc    au:  auroient  copié  des  ca-^ 
jaclcrcs     tiques  ,   propres  a  Egyp- 
. tiens. 

.  (i)  "^npcut  V  'le  ^e  que  nous  a  oos.-.- 
■  dit ,  au  fujct  de  ces  lettres ,  r.  i.  /.  *  j  4,, , 
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tententer  la  louable  curiofité  <le  ceux  ,  qui  voudioîent  fa- 
voir ,  ce  qu'on  doit  entendre  par  écrire  en  (x)  leccies  éclé« 
£aftiques. 

Les  expéditions  des  a£l:es  ,  drefTés  par  les  Tribunaux  ré- 
guliers ,  étoienc  rédigées  fur  des  rouleaux  de  papier  d'Egyp- 
te ,  apclés  volumes.  Ils  ctoient  écrits  en  lettres  curlives  ,  al- 
fez  compliquées- ,  mais  fort  liûbles  pour  ces  tems-Ëi.  Le» 
écléfiaftiques- an  contraire  portoient  les  copies  des  aâes,- 
qu'on  liommetbic  aujourdui-  greffes  ,  fur  des  livres  coupés 
par  Ibs  bouts.,  à  peu  près  comme  les  nôtres.  Delà  le  nom 
âe  Ci)  tome,  qui- fignifie-U'iWcA^  ,  coupé.  L'écriture  ,  dont 
ils  u(bient  alors  ,  n'étoit  pas  la  curfive  ,  mais  l'onciale  ou 
k  minulcule.  C'eft-là  ,  félon  toutes  les  aparences  ^  ce  qu'il 
£iut  entendre  par  lettres  écUJiaJhques. 

On  ne  ^ra  mention  des  ieccres  dominicales  du  talent 
drier,  fi  connues  de  tout  le  tnonde  ,  que  pour  obièrver , 
qu*dlés  n*ont  nul  raport  à  la  matière  ,  que  nous  traitons. 
•  IL  Tory  [a)  s'étoit  perfiiadé ,  qu'avant  les  Romains  ;  nofl 
'  feulementles  lettres  grèques ,  mais  encote  les  (3)  hébraïques  - 

(1)  M.  rlcuri  ailroît  pn  ,  cjans  l'ocafion 
prércBte  f  éviter  de  fflcttie  le  mot  «n/mv* 
pour  celui  de        Le  pretaicr,  coomie 

on  fait  ,  tire  fon  origine  dî  vchere  rou 
1er  j  volume»  rouleau  >  &  le  fccood  4é 
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fa  :  letiK* 


(  I  )  Oh  a  parl^  de  lettres ccléiiafliqaes, 
prifesdaBSua  aauc  feas  ,  /.  i.f.  t^9. 
ll^cft  ici  qaeftioli  drietrrcs  grèques.  M. 

Tlcuri  [h)  laporte  ,  d'a]>ris  IV'piîoj^uc  d'*  - 
^atiioir,  infëré  (r)  au  VT.  tome  des  Con- 


cilet  >  <)ae  ce  diacre  de  C  P.  nk  «n  net  >  --T«>o;  têmm  coup(é. 


en  Iritres  éeléfi^ftiqtus  ,tO\i%\cs  tomes  des 
adcs  du  Vr  Concile  général ,  qui  furent 
«ufficôticdlé»  dépolb ,  dans  le  ^lik 
de  rEmpeirar.  Ce  même  Agatlion  ,  en 
qualité  de  notaire ,  avoit  écrit  en  minute 
«Hi  en  notes  ,  avec  plufîeurs  autres  ad- 
joints ,  les  a^es  do  aéffic  Coociie,  qu'il 
«édigca  deouis  &  loifîr  cn  hun$  icUjUf- 
tèques ,  apelées  ainfipar  opofîtion  aux  let- 
tres laïques^  Suivant  l'ancien  ufage  des 
vànamn  %'anmm  t-vaèttc  depuis  que 
les  magiftrats  eurent  efnbrafff  le  Cbrif- 
-Moiûne^  tout  ce  qui  s'y  diloïc  fur  une 
ont  de  la  pan  des  gens  de  Juf- 
I ,  qae  des  perfones  intéredées  ,  s'é- 
'criroit  en  même  tctns ,  qu'il  étbit  pro- 
noncé. Il  fàloic  pour  cela  ,  que  les  no 


ttiies  employaâènt  les  aoces  de  IjrtMi, 
,  pkine  ci~ 


écnmc  coulée  m 

viation»-^ 


(j)  11  cn  alégnoit  pour  preuve  unt 
gr»ndt  ùerre  ,  qu'il  avoir  vue  >»  cn  l'hô- 
»  tel  de  Fefaunp ,  lîtoé  en  l'Univer£té 
n  de-  Paris ,  od.'  Âdc  ,  dit-il  ,  gravées 
»  nudttesbMBCs  lettres  hébraïques  :  pa- 
»  reillement ,  contiuue-t-il  ,  j'en  ai  tv 
ndeux  auoes  «ienes  anffi  ^iféct  oi 
»  HAna ,  qaifbaceah  manille  de  la 
"  court  de  la  maifôn  ,  où  pend  pour  l'en- 
»  feigne  de  trois  boittes  ,  afCfe  cn  la  tue 
»  de*  la  Harpe  ,  droit  devant  te  bfniede 
»  la  rue  du  Foin.  J'en  ai  vu  andî  une  au> 
»  trc  près  les  CotdcUers  ,  qui  fut  troa» 
»  vée  en  la  place-,  tà  tft  de-ptélêot  ÎO» 
»  fiée  ooe  mailba  Msve,  qui  eft  eattt 
»  la  porte  de  rUittreifité  pour  foctir  à 
»  S.  Germain  des  Prés  fc  leldiâz  Corda- 
.»  delteis ,  0c  de  préfent  y-cft 
■m  éauf  efcripte  ,  pour  aoMDt  oaTon  Ta 
"  rcraillée.  Et  la  fait  on  fcrvir  foubç  un 

»  (igottti  «  Oa.«  iujçt  ic .  cGPùc ,  iff^ 


(*)  L'art  dt  U 

ftfortim  énbH 

tm.JtL  tu 

(b)  Ui/l.  eeclef. 
t.  f.  liv. 

cd,  1401»  H^^a* 
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Sscr.  III. 
Chat.  Il- 

icripturales  &  rab- 
biniqucs  :  noou 
.deslectKshébnùi- 

Jaes  CD  Fraace,aa 
xième  fiéde^dans 
les mlT.  latins  :ad- 
ditiooi  «ta  Jettret 
étrafaiiec:  aboli- 
tion des  lettres  r.i- 
ai^ues  dans  -  le 
Nord  t  lemcs  des 
Francs  tc  des  Bré- 
toos. 

(s)  Veir  ifitrU 
di  Ver  m»  Uk,XIé 
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avoient'/^û  cours  dans  les  Gaules.  Quoiqu'il  procède  ^ 
preuves  par  monumeiis  ,  fur  la  véricc   defquels  on  n'» 
pas  fujet  de  contcller  \  nous  n'en  jugerons  pas  plus  ÉiVQta^ 
blemenc  de  fes  prétentions. 

M.  Maiféi  s'écauc  propofé  de  faire  remonter  fore  hauc 
Page  de  récrituie  comance  ,  U  voulant  ciier  une  induâio» 
en  &&,veiir  de  celle  des.  Juiè  ;  de  quelle  antiquité  y  s'écrie-», 
c-il ,  n'eft  pas  chez  les  (a)  Hébreux  ,  l'écrituce  labbinique  » 

3ui  n*eft  autre  que  la  curfive  ,  diftinguée  de  cette  manièi» 
'écrire  majeftueufe,  apelée  fcripturaU  1  II  poutoit  fe  faire , 
que  les  Rabbins  auroient  eu  de  très-bonne  heure  une  écri- 
ture curfive.  Mais  le  favant  Marquis  auroit  vraifcmblable- 
ment  bien  de  la  peine  à  en  taire  la  preuve.  Loin  de  pouvoic 

Produire  de  l'écriture  rabbinique  d'une  antiquité  fore  reçu», 
^e  ^  on  n'a  pas  inâme  encoce  montré  de  mC.  hélxeux  en 
fcripturaU ,  cettainement  plus  anciens ,  que  le  dixième  fièd^' 
D'aalleuts  fi  b  curfive  rabbinique  eft  fi  ancienne  \  pourquoi 
la  Germanique  eft-elle  encore  fi  peu  liée  l  Les  lettres  fcrip* 
turales  ont  prb  ce  nom  des  faintes  Ecritures  ;  parcequ'elles 
fcr\'ent  à  les  tranfcrire  ,  &  que  les  Juift  ne  croient  pas  pct^ 
mis  de  les  copier  en  d'autres  caradères. 
'  Au  V.  ou  VP.  ficelé  ,  chez  les  Latins  ,  plufieurs  lettres 
hébraïques  portent  des  noms  (i)  un  p«u  diiciens  de  ceux^ 
j^'on  a  coutume  de  leur  doonet. 


jUè  iofotodoM  h^raïanes  ae  fimc  que 
lin  4fiUfka  de  Jaift  dépbcées.  Oa  « 
tamn  de  ftmblaUet  eo  bien  d'aatttt 
yMIm  de  France  ,  &  des  royaaine<;  voi- 
'^hs  t  d'ailleats  1  «acion  cincsicre  des 
.AnA  o*<écDit  paadloipi£> 

(  t  )  Dans  le  pfeaume  BtMti  immMeulttti 
da  pfcauricr  ,  en  lettres  d'or  &  d'ar- 
gent, de  S.  Germain  évèquc  de  Paris  ; 
l'iod  eft  apelé  ictb  ,  le  lamcd  UAd  ,  le 
fiun  nitm  ,  le  famcch  fnuh.  Qttelqnes- 
■BS  de  ces  canâères  confervent  les  mé- 
m*  dénoaiiiiacieai  j  qa'ili  oac  Mjaac> 
dh«i.  Les  aotm  ifcn  ont  aaeoBe.  -Un 
cif.  en  notes  de  Tyron  du  vu.  ou 
iriii'.  fiècle  mec  pour  zaia  xa*  ,  poor 
t  pour  hiiwd  iwKUih  f  pour  fa* 
fMC  frtntih  ,  pour  pe  ft ,  pour  ichxn  fen. 


trob  veffîoos  des  preaumes  l  tUèi^ 
au  tant  de  fois  ks  lettres  kébnSqnei!»  om* 
le  pfcanme  iit  :  mAt  ne  dUhe da 
trcs ,  que  dans  le  dtleib  pour  daleth  ,  M 
zMt ,  ïtoth  t  Ic/êf  le  fen,  La  néme 
mcnclanire  a  lies  daos  Palphabet  4e 
h.in  ,  à  l'exception  do /*  ;  mais  on  y  voie 
de  plus  lumtch.  Tous  les  algbabets  dof 
lamematioas  de  Jérémie dn  mf.  ijAt^ 
GermaiB  ,  écrit  en  to^.  font  conformfli 
à  l'hébreu  d'apiéfent  ;  (x  ce  n'eft  à 
gard  dn  d^ttb  te  du  mh.  Les  méae» 
déoorainatîoM,  ftffoirlec««,  It  inmtik 
tc  le  fmin  poarle  fdda  cepaioUKiit  éMit 
un  autre  mf.  poAértenr  de  doaze  «onéct» 
Dtt  refte  ralphabet  bâmïcjae  de  R^w 
eft  eonlbrnie,  quant  an  %iires,  à  la  Dlif 
part  de  celles  ,  qu'on  a  rcprcfcntées  dan» 
notre  ^rcBÙcc  ramc^  ptancJic  Y11I« 


t 
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Nous  ne  rapelerons  ici  les  lettres  Etrufques ,  que  pour  (i) 
enrichir  l'alpiiiibct  général  de  notre  premier  tome  de  quel- 
-^aes  caradcres  ,  que  des  monumens  nouveilcmcat  décou- 
.Tcrts ,  nous  ont  fait  conoitre. 

Nous  croyons  avoir  donné  une  idée  {vi&Mste  dèc  lems 


II.  PARTIE. 
Sec  T.  Iir. 


itaptèi  le  mf.  toyal  1 1 4«.  Qaelaucs- ones 
«nt  plmoaiaojns  d'iinké  «vee  fat  canc- 
•léret  des  deux  alphabets  du  mf  17.  de 
l^abbaïe  de  S.  Gexmain  des  Prcs.  Nous 
Vca  rcHvetons  pas  les  Afl^taiécs.  Toat 

ttItOlt  peut  lc<i  remarquer.  Raban  cfl  rrop 
'«OMBlun  ,  poiu  aue  la  comf  «ruron  fait 
fore  dificile.  D.  Cdmec  dans  C»  BibUo- 
th}qtie  Lerr Mine  ,  Ait  ivoir  remarciué  des 
caïadlcccs  hébreux  fort  difôrcnsdcs  nôtres, 
dans  plulîeurs  anciens  mn'.&fur-cout  dans 
xenx  des  jabbaïes  de  Thoiey,  de  Muiba^ 
ti  de  S.Gal.  Ils  rcvienDcnc ,  (èioD  lui,  m 
caniâèrcs  Samaritains  ou  anciens  Hé- 
htem.  Qu'il  nous  Cou  permis  ik  douter 
4e  cette 

£us  téele  avec  les  prétendu*:  alphabets 
Ebrenx  des  miT.  latins .  publiés  dans  no- 
me premier  tome.  Il  en  cft  à  peu  près  de 
mcmc  de  l'alpbabcc  hébreu  du  ml.  151. 
■du  Roi.  Les  formes  de  l'es  lettres  fe  la- 
fOftenc  à  celles  des  deux  mfl*.  cirfs.  -La 
figure  /JT*  àa  famcch  cft  celle  de  lOlRC^ 
■qui  s'en  écarte  le  plus. 
(1)  a/\  A.rf^/^  J5I  %7^  f>M. 

'f  f  •/  M  ^  •  De  ce  Bombce  Béaa- 

^■nins  ,  quelques  lettres  nous  paioi/Tcnt 
•douicufcs ,  quant  à  1  apropriation  à  tel  o<i 
«léi^ineiit.llii'eaefl:to<xefois  aucunes  , 
«a  favcnr  defquelles  un  on  plufieurs  de  nos 
«cftaataieuts  modernes  de  l'étrufque  ne 
■C»  fi>ient  décbués.  Si  l'on  s'en  ra^ortc 
'(«)  à  l'un  des  plus  câèbres  y  il  faudroit 
«acore  joindre  a  notre  C  le  ^  &  le  3 
jQooi^De  la  %nie  ^.  ,  pourdéiicner  le  1/ 
Sauf»  incenaiue  »  &  qne  le  même 
.aatenr  nie  0)A  pcm  tvt  ,  en  prenant 
\'V  peut  le  B  :  il  cfl  (i  dcciJc  (•  )  poi:r  \cF 
■émifqae  i  qu'il  ne  balance  .puiot  à  lixe 
«IIS, ponr  dtfgocr  dpoufe 
.Hercalei  tant  qa'on  svxiit  toujours  lu 
sETHIS  aBpacavaBi.  Mais;ii  M^PaiTcri  ré- 
-«radiqae'.aax  Ecntfqncs  le  B  cootre  M.' 
Gori  ;  il  ricit  .ivcc  lui  de  concert  ,  pour 
Icat-  eoiévcf.  lu.  Uac  des  pl»  iones. 


preuves,  qa'ooaicapott^poorleitr  oott» 

ferrer  cette  lettre  ;-c*eftqa'cUe-iêtiMrte  .       «  .  _  « 

d.nrs  THERKOLE  d'une  parère  dclata-  r  -o'r  X 

blc  YI.  de  Deœpûer.  Mais,  dit  il ,  A  elle  ^'J- 

teaoit  (c)  Bev  ^  mie  lettre  j  on  ne  ^'T'JT''  ^."T 

l'auroit  pas  faite  plus  petite  ,  que  les 

autres ,  ni  déplacée.  Et  qu'on  ne  lui  ré-  ^*'''f*  *"•■ 


ponde  pas ,  que  le  graveur  s'aperceTant  ^J""^"^*  'î"^' 
de  romiflîon  d'un  O  .  l'aura  mis  après       7**'*  f* 


H)  Diftrt.  d*^ 
HfMoiAn 


coup.  S'il  eût  été  fi  fcrupuleux  ,  il  aurok 
ajoute  une  F  ,  qui  mam^uc  ,  félon  lui , 
dans  le  nomvoiun  MENREA  ,  au  lieu  de 
MENERFA  :  la  oécellitéde  cetteF  étant 
prouvé  par  les  parères  v.  &  vi'.  du 
même  ourrage.  Qa'il  foie  permis  de  ré- 
pliquer i*.  qu'on  rencootfenitdimsfBO-  HJimifiM  Simfl 
numcns  bien   des  exemples  de  lettres  ft^g,  50»  - 
plus  petites  ou  déplacées  i  (ans  qu'on 
en  putflê  coBcIvrc ,  qae  ce  ne  font  pas 
de  véritables  lettres,  t*.  Nous  avons  loos' 
les  yeux  la  fixicmc  planche  de  Deapfter. 
Vo,  quoique  plus  petit ,  n'y  cft  poiackoB    M  UM*.  49^ 
de  fa  place  ,  &  MENERFA  s'y  trouve 
écrit  à  côté.     M.  PafTeri  Ini-méme  cod- 
vieot,que  cette  lettre  ne  manque  pas  à  la  - 
fixièac  Daiète,^*«a  ae  Êioioit  diftior  •  *  . 

guer  de  fa  MHaoe  ptancbe.  4*.  Qtiand  li»  ^ 
faute  fcroit  rccle  ^  fuivant  M  M.  Gori  6c 
Pa/Tcri ,  chez  les  EttttfqueStii  y  avoit  pW  ' 
d'une  maaMtede  ptoaoaeer  MENERVA* 
f°.  La  diminution  de  Vo  n'cfl  pas  rare  ' 
fur  les  monumens  anti<|ues  }  pariicuiiè> 
rement ,  lorrqn'il  ell  bref.  Quant  ao 
de  M.  Gori  ,  qu'il  rend  par  le  K  ;  ooof  '  « 
ne  lui  envions  point  l'honncur  dc  cette  ' 
découverte.  Mais  pourquoi  ne  ponoîs-ott  • 
pas  lire  HERTVL  ?  QDiaccomMttla 
tranftnuration  duTen  K  chezde$  penptet 
a/Tcz  voiilns  de  ceux  d'Herculane  î  Ce»  • 
deux  lettres  dcvoiem  donc  être  peot  eoK  ' 
-^oae  pieiBeaciatioli  peu  dififreme.  Par 
cette  lolution  l'on  évite  d  atribucr  au  K 
une  figure ,  qui  oc  femble  pas  trop  na- 
turelle ,  ni  dOez  asaloguc  avec  celle  da  • 
K  F  trufque.  Au  rnnrnirr  allr  fftjMflhÉ  ' 
fucai  aitortie  aaT<>  - 
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Chap.  il 

.  («>  D«  DsnU* 

îhtgu*  •  a  -'ils 
amiqiiÂ  loriÀ- 
t'  in  entariolm  O- 
4honts  Sferli»  ». 
Jlafni*. —  16J4 
^.  80. 

(r)  Liticrmtiir* 
^jtnic».p.  1/4. 
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(i)  ruiiiques  dans  le  même  voluni  II  e  nous  refte ,  qui? 
faire  quelques  ob  ^rvacioas  lur  leur  durée  leur  abolition. 
Avant  rinrroduftion  des  lettres  (a)  latines  dans  le  Nord  ;  les 
runes  -toien  également  en  ufage  chez  les  Suédois  ,  les 
Norvégiens ,  les  Danois  &:  les  Iflandois.  Sperlin  -  ,  comme 
on  Ta  {b)  remarqué  ,  les  fait  ceiîer  totalement  au  XV*.  ècle. 
L'auteur  d^s  Chroniqu  s  Suédoi  ^^s  ,liv  e  premier ,  raconte 
au  raport  de  (c)  Wormius ,  qu'Olaiis  Scotkoning  roi  de  Suède 
abolit  1  s  lettres  niques  par  une  01  :  01  ce  prince  mou- 
rut en  1018.  otre  auteur  e  1  iffe  p  de  fupofèr  ,  que 
les  iunes  f  iront  encore  mtenues  quelque  tem  chez 
les  p  ficuliers  depuis  être  ordonance.  Les  ru  es  avoienr 
déjà  Cv  mm^ncc  a  tomber  dans  un  grand  dilîcrédit  ,  fous 


ii^  MMgiù  Celf 
de'nmts  Hel~ 


^é)  "ow^mt.  de 
rébus    .  ratte. 
Orien.  t.lJtk.  l}. 
11%, 


(i )  '^uélques  auceiu";  (d)  en  diftingacnt 
de  deux  es  }  U%  rone  ord'na  s  Se 
celles  de  la  provinc  de  Hclflague  en 
Sucd  "  Les  prcxnicrcî  n'cxig  nt  p  de 
nouvea  lair  î  ns  :  I  fccon  es 
•a'ouc  befoin  ,  que  de  l'addition  des  pc  - 
pc  diculaiici)  ,  communes  aux  autres , 
'P  ur  lear  rclfembleravec  h  plas  grande 
•cxadi  ude.  A'  fî  V  dirioa  d'un  trait 
.au  unes  ,  ou  pat  la  foudia  on  du  même 
Traie  aux  autres  toute  dit  :  ce  /Te. 
M.  Eck'  n(  diAbg  au  deux  for- 
tes de  runes  ,  ies  emmures  &  K-s  ran- 
giqacs  :  dUlindioo  oui  li'  mporte  pas 
divcrfîn;  de  cara^iè  "  Ne  aufc  fait 
fies  plus  ^an  Tts  ,  pour  le 
.aux  peuf^Ks  duNord  liovcntion  de  runes, 
.te  pour  la  tév  uer  ^  ia  natioo.  Qu'ils 
.ne  Te  lorilîcnt  pas  ,  dit-il ,  de  l'aatiqui- 
té  de  I  nts  unes.  N  en  avo  s  fait 
■n  e  loDgce  avant  c  ^^.  Il  cite  en 
preuve  ces  V  s  de  Vénance  Fortmiat  : 

Barbars  (f)  frsxinàs    '  alur  a 
Uiiellis , 

Or  p  1  barb»r»  nota  ,  Fortu  t  défigne 
l'écriture  des   /cniiim  :  puifqu'  1  entend 

ailleurs  pa  Bétrisri» ,  la  ic  U.  la 

(|)  Ihid.  /t.  4ï^3  France.  on  regardoit  alors  comme 
L  barc  quiconque  n'étoit  n'  Grec  ni  Ro- 
main. Fortu  at  conoiffoit  les  Goths 
«d'Italie  &  d'Efpagne.  Ces  peuples  aroicnt 
apouc  avec  eux  quelques  monuovcns  de 


Cttrm.  18. 


knrs  runes  ;   'eft  à  quoi  le  Pocrc  faic 

*lu(ïon. 

M.  Eckharr  n'cft  pas  plus  hca-^ 
rcux  ,  ^  and  il  t  abo  ir  les  runes  ger- 
man'ques  par  t  Bonifàce  :  fous  prê- 
te quii  iiitcrdi  ya  par-tout  les  phf- 
l«âcr«  ,amulctc  ,&  ligatures  fupcrfti- 
tteofcs.  Mnîs  les  runes  en  ctoicnt-clle« 
il  é  rabies  î  ce  compte  leurnfagc 
aaroit  é  é  mun  en  .  ance  ,  en  l  a» 
hc,  er.  Grcoc.  Nous  y  voyons  la  fupcr- 
1;  tion  es  hylaâèrcs  très  acréditée  ,aa 
huitièin  :c  c.  Les  fa i nts,  qui  'él<?vc- 
rent  à  Cuoflantinople  contre  ce  relie 
d'idolâtrie  ,s'opos  t-ik  dolu:  à  rnfji^c 
des  run  en  Orient  î  L<  runes  vien- 
nent de  trouTer  un  nouveau  défenfeuc 
en  Italie  ,  dans  la  perfone  d'un  ano- 
y  r'  ,  qui  a  ublié  i7Ji.  one  bro- 
cnurcjfousl  titre  de  Kuovm  Trasfigtt^ 
r*timt  dilU  Itttere  F.tnt^!-h«.  Toutes  les 
ccr'tutes  prifes  iofqu'à  préfcnt  pour  étruC- 
ues  font  runiqnes  ,  félon  loi.  Les  Godis 
répandus  en  Italie  les  écrivirent  ou  les 
firent  graver.  L'idée  p.iroit  originale  » 
mais  clic  n'cft  pas  neuve,  lallcurs  fa:» 
vans  du  Nord  ,  zclés  pour  I  runes  ^' 
ont  foutcnu  la  'me  tiic  :.  Ils  l'ooc 
étendue  aux  médailles  fpagnolcs  &  Puf 
niqu  .  Ils  n'en  font  pas  encore  demeu» 
rcs  là.  Les  runes  ,  à  les  entendre  ,  font 
la  fource  de  to  tes  les  écritures.  Nous 
ne  cro  ons  pas  devoir  r  fiiccr  féricufc". 
me    des  ima^inacioas  £  Hngulièies, 
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?Em(?  le  victorieux  ,  pcte  d'Olaiis  Scot  oning.  En  Dane- 
•mark  ellft  ont  duré  bien  davantage.  Wormius  c'tc  eii-preu- 
■^ve  les  Faftes  da  oifes  ,  poitant  pour  date  l'an  1528.  Mais 

■  -déjà  les  nines  n'étoient  plus  d'un  rfage,aufll  omm  n  ,  ue 

■  les  caraâ:cres  lat  ns.  L  s  prémicres  ne  ftirent  ,  rofcrites  ar 
aucun  décret  chez  1  s  Danois.  Ififenfiblement  Jils  s'acoutu- 
m  re  t  aux  lettres  latines  ,  introduites  avec  la  Religion 

■  dans  le  Nord.  .  Iles  ne  furent  (  )  po  ées  en  Illande  p  .i  Ls 
Danois  ,'qu au  quatorzième  fièckjfous  \  aldemar  IV^. 

Les  lettres  &  les  prétendus  alplftbets  des  Francs  ,  (bns 
les  noms  de  Waftbalde  ,  de  Dorac  s  &  d'Hichus ,  nous  pa- 
roi ont  rop  fufpc-ds  ,  pour  nous  en  ocuj  er  férieufement  : 
•d'autant  plus  on  ne  reconoit  (i)  ces  caradè  s,d»is  au- 
cun monument  de  la  langue  de  no_  ancêtres.  Nous  ne  ju- 
geons pas  plus  .  L  vanta  eufement  de  ceux  (2)  d:s  anciens 
firëtons. 


II.  Partie. 
Se    t.  m. 
CnAP.  IL 


(i)  C  pendant  {h)  Hickcs  ,  dont  Ta 
cri  iqnc  cft  fo  cnt  f<î  ère  à  l'cxcè'; , 
combat  Voflîus  &  les  aurrcs  auteurs  , 
<]vii  Dat  jug   peu  fjvora;  1;  ment  de  l'al- 

Îhabctdcs  F  mes.  Il  itfout  parfaitement 
'en  l'obj  dion  ,  riréc  de  T  cite  De  mo~ 
rib^  .Germancrttmypzv  ucllc  on  pr  ten- 
doir  pf  juvc:  ,  q  c  esGciinains  n'avoic  t 
nulle  conoiflâ  ce  des  Icttr  .  Il  apuic  fur 
le  témoigna  e  de  F  c  Trithcmc  ,  <]ui 
avoir  tiré  l'alphabcc  de  VV  aftbaldc  d'un 
mC.  G  vicu  r  peine  en  pouvoit  -  on 

di(Vi  ;cr  les  c  radlcres.  Il  ajo  te ,  <]uc 
falpliabcr  de  Tora-us  fc  rrouw  dan.-  le 
mC.  de  Huoibaldc  >  &  u  tre  les  ran  ls 
raports  ,  cju'ontces  '  axalphab  rs  avec 
plufieuts  Icttrc'j  grcqucs  &  ruuiqucs  }  ils 
en  ont  de  plus  avec  celles  d'ut!  très- 
ancien  mf.  des  Evangiles  de  IVglifc  de 
LicbcHcld  ,  crit  en  lettres  oncialc  En 
fin  il  i  nclut  ,  ]  le  la  ccnfurc  d  Vof- 
fas  contre  Huinhalde  nianc]  r  du  côté 
<îe  l'équité.  Mais  la  plupart  des  f.vans 
ne  fout  a^^is  favo  a  es  ,  que  VofHus  , 
à  cet  autei^  fabuleux.  Quelques-uns  ne 
Je  croii-nt  n  ï.;  c  ,  qoïc  du  dotiTième 
iiccle.  Au  rcftc  Hickcs  découvre  des 
traits  de  cocfomiitc  entre  les  alpba  cts 
fr.mc5  &  Dn  mf.  d  Lichcficld  ,  ou  d'au- 
tres en  trouv  roiei  t  dc  JifTîmblan  c.  Il 
coafoQ  :  la  figure  de  quelques  lettres  > 

Tome  II, 


a  cntion  à  Icufs     (^)  GrMttmMtieA 
ues.     Quoique  franco-theat,  ^  ». 


poor  n*avrr  pas  fait 

tranfcnutations    rccipr    ,  ^  _  . 

M.  Bourguct  ait  pris  la  pci     dcti  rde  î-^ 
Trlthcii.c  cei  alphabets  des  Fra:  :s  ,  &  d 
les  irUcrcr  dans  fo  )  R  cucil  ;  il  ic  lai/Ie 
p    dc  les  trnirer  du  diimétiques.  Er  c'eft 
l'opinion  ,  qui  nous  paroil  itjcomparablc-  , 
m  nt  la  plus  furc.  Au  premier  coup  d'ccil, 
entre  F  Iphabet  dc  Doracus  &  le  mf.  -le   •  •-  • 
Lichcficld  ,  on  croit  ap  rcevoir  beaucoup  > 
dc  r.  !:mblance.  Elle  difparoit  ,  des 
qu'en  dct  '1  on  compïre  cna    r  carac- 
tctc.  Ce  mf.  n'cft  r  cllcm  nt  ,  qu'une 
écritur  A  g!o  -  Ijxon.-  carcc  ;  av  e  un  * 
t  s -petit  .  omjr:  de  Icitçcs  fing:!.è-  • 
res.  H  ckcs  fiipoff  ,  que  dans  fon  m'  .  la 
même  figure        fc  viroiî  pour  le  ^  ,  le 
/  &  \'m.  L'exemple  al  gu:  dc  fa  parr' 
n'anoncc,  qu'une  faute  dc  copifie  ,  ou  un  • 
changement  dc  P  en  Af.co        étant  let'  ' 
très  du  même  o    ane  ,  &  p  conféqucnr 
fort  fuj êtes  à  c  re  fubftituces  les  unes  aux' 
autres. 

(i)  D.  Hyacinthe  Morrcc  nom  avoit 
commanic^é,d  après  D.  le  Pclferic-,  deox 
alpliabcrs  (c)  des  anciens  Bretons  Armori-  {c)  Voyez-lei  S  /m 
cains.  Mais  ils  ont  tout  l'air  d'avoir  été  fin  d*  U  préface  du 
Tiits  à  pla'fir.  AufH  n'avons-nons  pas  cru  di  itoAtre  dc  l* 
devoir  les  publier.  Mal-à-propos  vou-  langm  Brittmne  : 
droit-on  les  apnyerfurdcux^nfcriptîons;  ptblii  k  Paris  m 
i'onc  trouvée  à  Plouvin  ,  an  diocèlc  de  175*. 
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III.  î.es  Irlandois  fe  glorifient  d'avoir  ea  un  aîfhaber 
.particiilier  ,  avant  lenr  converfion  à  la  Religio  •hrériemie; 
ils  TapeUent  Beth-luis-mon  :  parceque  le  ^ ,  IV ,  &:  Vn  eit 
furent  les  trois  premières  lettres  ,  àc  que  ces  mots -en  Ifeur 
langue  ligniiîent  ciois  fortes  d'  rbres  fort  comniu  ^^'^t- 
ik.tiroient  les  tables  &  les  écorces  ,  fur  lefqaelles  ils  avoienc: 


T  »;*  AUnttum  S: 
Alhani.p.  •  j.  ^  , 
'tiiit,  i^44. 


uru  iiv  liivluvr  f   u  A         UVAL    ~  '  r 

M)niptcr  fur  cr<.  infcri^iions»  ia  plupir. 
Jc<:  içttres  y  font  confouTies  nux  oôtrrs. 


l.é-nn  ,  l'antre  à  r^ist  Michel  ie  Grève,  au 
dio    ;  de  Trcpuier.  A    inc  y  .  roir 
on  dccouvtir  u  c  Icrtr  ,mii  fc  raportif  il 
celles  des  prétendus  aipn  t^Br(ftoii5 
On  ne  iait  même  ,  fi  Itia  W>u 
co 
d 

;B»  renvcrfant  la  première  on  1'  aifé- 
menr  u^mot  là  '  ^  c  deux  ,  qui  le 
pi^c  de  t  &  le  fuivcnc ,  pouro'  ne  être 
des  noms  propres.  dernier  ond 
^utarcàJ^»  Ladcmic  ;  c  f  tnbV  dé 
baier  par  les  voyelles  <le  Tnlphat^ct ,  en 
xépéunt  l'A  3c  l  O  par  dcu  fois  :  f  ulc 
mot  lAy.  Le  troiûcmc  £c  der  icr  mot  cfl 
^aranamcnt  un  -  noin  •  propre.  Ou  rcik- 
on  n'a  etrd  '  rc  de  grands  Tofrs  , 
pour  dcchifrcr  ces  eux  infciptioas  , 
«jui     uroïc  t  biea  n'  rc  c]u'an  j^u? 

Ver.  la  fin  du  dnticjne  'i  ■  ,  ou  le 
commence  ont  du  nii  Eadmcr  {  ) 
Abbé  de  faiot  Atban  ,  fai  ant  faire  des 
démolitions  coiilidé  -^dIcs  à  criam  ou 
Wéi  am  ille  ruiodc  à/Oue  journée  de 
Londr  ;  on  découvrit  un  dépet  de  ma- 
niu..its,  dans  co  ea  i' ■  du  r.>ur  d' 
aocicn  palais.  Là  ,  parmi  quclq  petits 
livres  &  x  ,  un  âx&  par 

Son  élégance  la  cnriofitc  des  Tpc-cca- 
ceats.  D'abord  il  ne  fe  trouva  perlbi.e 
capable  de  Ic  d  'cbifr  .  un  l'rcrre 
czti  me  entagé,  mais  fore  bab  da 
la  conoi  edes  ei  s  critarcs  ,  des 
idiomes  des  anti  uit  britanniques , 
vint  à  b  t  de  le  re  &  de  l'entendre. 
Au  raport  de  Mathieu  Paris  ,  l'écnrufc 
&  la  langue  de  prc^q  e  tous  s  mff. 
étoicor  celles.»  duat  on  ufoi  j  lorfquc  b 
tille  'e  Wépilam  fubfiAoit  C'cft 
peutctre  la  naeilieure  preuve  ,  qu'on 
pui/Tc  alégucr  en  fàveor  de  l'écriture 
p  ticulicre  anxBrécons.  Ile  n'eft  toute- 
fois pas  dccifive.  Il  fufifoit  que  ces  ca- 
raâcrts.,  f<4c  romains  »  fbii  angb- 
ÙX90S  faikat  du  .v.  ollVl^fièclc,  poiu  , 


de 


paroitre  indécbifrables.  Que  re    tt  -  il 
aprcs  cela,  (mon  d'en  fKirc  honneur  aux 
plus  anci  ns  hab'  ns  du  p  is  ?  joique* 
notre  hiAtnic    ait  pu  fuivre  de  bons- 
m  i:  ires  ;  comme  il  n'en  fait  aucnoe- 
mention  »  il  lai 'c  la  lib^-     de  c  oire^ 
qu'il  fc   Jt    ondé   jr  quelque  tradition 
furanéc.  Atnfi  le  fait  n'auroit      r  apui 
u'un  témoignage  poftérieur  ce  plus  de 
eu       le».  11  eft  i'.i;lleurs  un  peu  fi-- 
c       ,  pour  la  vértficanoy  de  certe  dé- 
coavciLx  ,  cjjc  les  mtT  aient  été  con« 
damnés  au  feu  ;  auflitôr  q  'ils  furcnc; 
rcconus  ,  pour  rer.  rrocc  des  fiipcrfli- 
r'ons  paycnncs  :     us  f     eux  encore  , 
que  ce  beau  livre  ,  contenant  lliiftoirc 
de  f  '  t  Albanji'      dît  qu  le  momenr,. 

0  *  clic  croit  ifc  en  latin,  pour  fc  ré- 
.duirc  lunjtôi  en  poulCère.  11  n'cxiftoic 

donc  plu      mon  m    c  de»    irs  rapor- 
tés  ,  au       s  de     a:hic    Paris.  Mais, 
q  and  lent      ré  fcroit  incontellable  p 

1  Kiriues  mots  chés  par  twcre  autetir  , 
kroicnt  douter  ;  fi  ces  livres  'écoient 
pas  eu- Angloifaxon-,  &  pour  la  langue 

pour  réc  turc  :  Aati^i^A  glicâ,  dit-il,, 
xfel  BritMtnico  idUm»ts  cenfcrèfium.  Les 
incmcs  ntfl'.  aprenoi   t  les  invocation». 
&  I     rites  du  culte  rendu  pat  les  Vc- 
rulamoisà  Mcrcu    ,  s  qu'  ils  acordoicot 
le  fccoud  rang  parmi  leucs  faux  dieux, 
&  qu'ils  «doroicnt  fous  le  nom  de  Wo- 
dcn  ,  confcrvé  dans  c»lui  du  mercredi 
d«    nglois.  Or  il  s'y  laainricnt  encore 
anjourdui  :  au  iicu  que  le  b.ts  fiféton-. 
&  le    alois  empl  "    t  pour  l'exprimer- 
un  autre  terme  Par  conféqu      on  doit 
atribucr  pldt'  t  aux  Anglois ,  au'aux  Bré- 
tons  ces  mfT  :  quoique  MatSn  Paris  les 
donne  tantôt  aux.    s  (k  taiKot  aux  au- 
tres. Pcrfboe  du  refte  n'ignore  l'éten-- 
du~  ^'a  culte  de    odan  chez  les  nations  , 
fcptentrionalos  ,a  ani  leur  coavodioaàu 
la  fbi  chicdcoiuu.. 
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cotttumc  d'écrire.  Ils  dotinoienc  encore  aux  lettres  en  géné- 
ral les  noms  de  bois  oa  de  forêt.  Il  eft  fmgulier  ,  que  leur 
^phabet  ne  sj|cordat  pas  mieux  ,  félon  (a)  Keniiedi  ,  avec 

ceux  des  Grecs  &:  des  Latins  ,  qu'avec  aucun  autre  du  mon-  •  ^  chrondcv- 
de  ,  ni  pour  le  nombre  des^clémeiis  ,  ni  pour  l'ordre  ,  ni  f4i ,  imtsiggu^i 
Il  fî  jiire  ,  ni  pour  les  dénominations.  Les  Irlandois  ^.  ^^^^  ^ 


II.  PARTIE. 
SlOT.  III. 
CilAV.  II. 


pour 


feriMtio»    tf  thê 


avoient  déplus, une  autre  écriture  réfervée  à  leurs  dodes.  R^«i/«»»iJ 
Elle  repréiêntoic  des  (i)  bcanches,  descfaifies&rdes  pomts,  jy^y^^ 

iiir  de  petites  lamies  ,  dont  Tarangement  étoit  une  icience  ,  r^JÎH'p^. 

&  dont  les  caïaûères  renferinoient ,  nous  diiènc-ils  ,  bien  ùs-  170 
'  des  chofes  en  peu  de  %ires«  Kennedi  y  qui  nous  {i)  a^ieod  ^'/*^ 


(x)  Les  cataâèietiacoiittM,ci>rervés 
(h)  pat  M.  rXbM  Lebcnf,  Car  nat  mo- 
aoic  gauîoifc  ,  trouvée  proche  Aurcuc  , 
n'auxoienc  ti$  point  (]uclque  rap«rc  avec 
ceni  «les  Irhndoii  }  On  y  voit  des  fi- 
gures ,  qu'on  peut  cjualifîcr  cliifrcs  ,  & 
d'autres  fcmblablcs  a  des  branches  ou 
des  éjpis.Soiit<e4etklties,  ou  des  hiéro- 
glyphes ,  00  quelque  antre  chofe  ? 

(i)  Notre  aiitear  iiic  remonter  à  des 
milliers  d'années  avant  J.  C.  les  antiqui- 
tés iriaiKUifci.  Il  n'igpmc  pas  ,  cambien 
lé*  ^tnuMçett  (bat  Mévcmn  cootie  leur 
vérité.    Mais  mie  luitc  de  livres  5>:  de 
SDoaomcns ,  gardés  en  diférentes  cgliies  , 
lui  ponit  un  moyen  AfiGuM  *  pour  les 
faire  triompher  de  la  contradiâion.  Com- 
ment  pouroic-on  Ce  rcfuTcr  à  tant  de 
fiuts  -Itiltoriqocs  ;  s'ils  étoieot  poifibdans 
les  originaux  j  oe£  du  moins  il  en  cziT» 
toit  quelques-uns  de  ses  anciens  tems  , 
^fà  poflêac  venir  i  l'apui  de  ceux  «  doue 
tiB  n'aHCOÎK  q«  des  copies  }  Mais  à  peine 
■ên  die-t-il  un  tel  ^qw  ne  fôit  poAé- 

ricur  au  onzièmt  SSUfi.  Que  diroic-on 
^  nos  diplômes  Sc  ét  nos  m/Tj  II  l'on 
a.'en  ^todniroit  aucun  «Tnn  âge 
-m  duticme  Hccle  ;  &  ,  pour  ic^  tems 
les  plus  reculés  ,  les  maibrcs  &:  ks  broii- 
Mi  ne  fupicoient  pas  à  leur  défaut 
Cependant  la  caufc  des  mff.  &  des  di 
«lomes  Teroit  incomparablement  plus 
nvoiable.  Le  concert  de  tontes  les  na- 
à  conibter  les  mêmes  £ùts  par  des 
donc  elles  {èroienc  rauies 


^épofitaircs  ,   ne  laincroit  pas  dctrc 
-  graad  |N»ds. ,  quoique  les 


octeinnx  n'eziftailênt  plus.  Ceux  des  If' 
landois  nVwit  point  ^autfes  garans  cja'eux-^ 

mimes.  Si  ,  depuis  un  millier  d'années  , 
leurs  écrivains  ont  donné  dans  la  £ible  * 
ce  n'eft  pas  un  titre  pour  les réalifêr,  dans 
un  (îcclc  aufîi  écl.i'ré  que  le  nôtre.  Ici  la 
poiTcllion  faus  turc  ne  fuHt  pas.  Les  Ir* 
landois ,  il  eft  vrai  >  font  valoir  «i|  al- 
phabet panicttliet  à  lent  nation  ,  avant 
qu'elle  eAt  erobra/fê  le  ChriftianiTme.  Ils 
alégoent  en  faveur  de  1e§n  prétentions 
une  forte  «fécritare  encore  plus  ancienne^ 
in'Us  juftifient  par  des  lames  ,  chargée* 
c  caradlcrcs ,  dont  i!s  ne  donnent  point 
explication.  Poar  en  juçec  toutefois» 
avec  quelqoonflÎMnaMC  -,  il  fiwdfoltqii'o* 
pûc  les  lue  ic  les  entendre.  Sans  cela  » 
qui  pourou  nous  garantir,  que  ce  nelboc 
pas  de»  iMomnens  faits ,  (bit  à  plaifir 
foii  £ins  maQva#  detTfia  ,  foit  méine 
pour  en  it^porer  ?  Adntettons-Ks  pour* 
véritables  :  qui  noA  répondra  ,  que  cè- 
ne font  pas  des  écricures  inintelligibles  » 
fore  diférentes  des  illMidMfès  >  Malgré 
Cf.  difîculrcs  ,  qui  dirparoitroicnt  lanf 
doute  ,  en  préfence  de  nionomens  anti- 

?|0«t  ft  non  éqttivoqoet?iliaWqut,«a  dé-^ 
sut  de  ccrtc  condition  ,  doivtnt  parol^ 
ire  alTcz  fortes  ;  nous  nous  contcntereo^ 
de  rufpcndre  notre  )ugemenr.  La  on* 
ticrc  n'eft  pat  fu^amment  difcutéc  :  ou , 
Cl  clic  l'cft  ,  noos  n'en  fbmmes  pas  aiTcz 
bien  inl^ruk/^  pOBT  pCCOdlC  Un  |ttti  fly 

[révocable. 
Il  eft  de  la  gloire  de  la  nation  irlaa-* 
doifc  ,  de  nous  faire  revenir  de  nos 
piévconns  ,  &  elles  font  mai  fondées. 


vers  icrki,  HW.  V% 
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Saplémcns  ic  let- 
tres chez  les  Péru- 
viens, Mexicains, 

Vir^inicns  Cana- 
dois  t  (]uipos  , 

Keuv.  trétité 
4  «,  Dipltmat.  t.  I . 


7ê        NôuvEAtir  traité: 

tout  ce  détail  ,  dans  (à  difTercation  '  angloi(è  (ur  la  famîlle- 
royale  des  Stuarcs  y  ajoute  ,  que  DudIey-mac-Firbi(ch  avoic 
entre  les  mains  cent  cinqiKinte  de  ces  lainc% ,  &:  que  le* 

•Chevalier  W.ire  en  confcrvoic  un  livre  tour  rempli. 

IV,  Si  ranciquitc  de  ces  car4clcies  croir  bien  avérée  ,  S>C 
leur  valeur  allez  connue  ',  peurctre  y  dccouvriMip-on  quel- 
que analogie  avec  les  manipules  de  cordcietccs  des  pre- 
miers [a)  Chinois  &  (i)  des  Péruviens. Ce  n'étoienc  ni  des* 


Jst.  Vard- 

de  lîibcrnià  (y  an- 
tiijuitMlibus  ijtii 

Mi». 


U)  Véuv.  Tr.  dt 


Ils  n'y  ri.'ij<riroDt  pas  par  «les  rnifbnc- 
isens..  Il  notu  faut  des  moaumcos 
certains  mît  k  la  portée  do  com- 
mun Jcs  gens  de  lettres.  En  vain  rcpon 
dfoieni-iîs  y  que  te  chevalier  Makenii 
a.voir  entre  les  mains  un  ml*,  contenant  le 
f.itul.v^uc  lies  Rois  d'Irlanlc  .,.  ëcnt  fix 
gciicucions  avaiic  le  cems  de  faint  Pa 
tiice.  Par  le  lernvt  «ery/ ,  il  faut  aparanv 
ipeiK  entendre  >  tcmftjft,  Ainti  le.  mC 
pettt  n'être  pa«  fort  ancien.  Refte  à  C*- 
Voiff  quelle  foi  l'on  peut  ajourer  a  ce  t:a- 
calo^ue.  Au  tçAc.  il  s'en  6ut  bien  ,  que 
Ware  {h)  potte  anflt  liaoc ,  que  Kcnaedi, 
les  aiiyquitcs  jiibcrnoifcs.  L'auccur  du 
critiqué  fur.  Us.  mc  'unt  b^bilMm 
dft  pmrlût  -fipMitri»a»iti  d»  Im  grmdt 
Bretagne  ou  de  l'Lcoffi ,  imprimé  à  Lon- 
d<es  en  17x9.  M-i».  obfcrve  ,  que  lat 
Ktmes  bibernois ,  qui  £gnifient  Utnty 
livrt^  Jirt-f  krin  ^  foK  mdicalenieni 
latins,  avec  une  terminailba  irlaodvifê. 
Or,  comme  les  Romains  ne  Hrcnt  point 
la  cpnqtrf»  de  i'iilaitd%  il  conclut ,  que 
ces  expieffioor  avec  Vas  d'écnie ,  n  y 
auront  été  iottoduito»  ,  qu'au  cinquicme 
lîccle  pat  (aint  Patrice  &  les  auties  mif- 
fionaircs.  Cet  argument  mérite  ateotion  : 
en  rupofant  la  vérité  du  fait,  les  IrlanJois 
fcioienr  obligés  de  rabacic  beaucoup  vJe 
Cantiqoité  de  l^Qts-.eataâères ,  &  coii- 
Oaims  de  «enoncex  tant  à  leur  alphabet 
antochtiionc  qu'à  leuis  lames  indcchiira- 
Hes. 

(  1  )  L-hil>oire  des  Toca» ,  rois  dn  Pé- 
tou ,  compofée  par  GarcUaflb  de  la  Vif,» , 
traduite  &  imprimée  en  Ufcllandc  ,  1  an 
1704.  paniculanfc  encore  plus  la  ma 
gtère  de  former  les  noeods  vtcnam  lieu 
d'ûrit^itc  aiii    Pcnivicns  ,    cjuc   ne  le 

£vo(..l<^  aucçms  eues ,  dans  bouc  {(^ 


précddint  vclame.  Le  fiijet  cfl  diploma::- 
que  par  Unt  d  cndrotts.  »  U  d'ailleurs  â« 
carieux  ,  qae  nous  ne  devons  pas  cratn» 
drc  d'y  revenir.  "  Lorfoue  les  Indiens , , 
»  du  (W)  l'auccur  ,  vouloicnt  faite  leurs 
»  comptes  ,  qu'ils  marqnoîènc  par  le* 
o  mot  ijuipu  ,  (Mil  Ip'nihc  nctttr  ou  narudj^ 
M  &  le  prend  pour  le  compte  même 
»  parccquc  ic<;^  nœuds  fc  faifoient  de  tOQ^ 
»  te.  forte  de  cliofes  }  ils  prenoieoc  ordi-t 
nairemenr  des  filt  de  diférentes  cra— 
»  leurs.  Car  les  uns  n'en  avoicnt  qu'une- 
»  Iculc  f  les  autres  deux  ,  les  autrcsi 
>•  trais  ,  &  ainfî  da  telle.  Ghaqoe  eoo- 
>>  leur  ,  fnit  qu'elle  fut  (impie  ou  mé— 
»  Ice  ,  avoit  (a  ligniticaiien  particalicrc. 
»  Ces  cordons ,  qot  étmenr  dé  trois  ou* 
»  quatre  fils  retors  ,  pms  comme  de  Ir 
»  moyenne  ficelle  ,  £c  de  U  longueur  de? 
»  trois  quarts  d'aune  ,  ëloient  enfilés  par> 
M  ordre  en  lo^  dans  ont  mre  ficelle  ;  ce* 
»  qui  fidfmc  me  cfpéce  de  lfai\ge.  On- 
»  jugeoîi  du  contenu  de  chaque  fil  par 
»  la  couleur  :  comme  ,  par  exemple  ,  le- 
»  jaune  défignoit  l'or ,  le  blanc  marquoie* 
j»  l  ar;Tcnt ,  &  le  rouj^e  les  qcns  de  gncrfe.* 
»  Que  s'ils  vouloient  dcfigner  des  cha* 
»  (es ,  donc  (es  coq^vrs  ne  fuiTcot  poiiw* 
»  rcmartiaablcs  ;  ils  les  ffiettolent  chacV*' 
»  ne  ,  lelon  l'on  rang  ,  coramençant  de^ 
»  puis  les  plus  oonlidénUds  ,  julqo'alnc* 
»  moindres.  Aiiifi  ,  par  exemple-,  s'il  fc* 
»  fiàr  agi  de  blé  ou  de  légumes*,  ils  au— 
»  roicnt  mis  premièrement  le  froment, 
»  puis  le  l^gle ,  les  poi»i  les  lïèves ,  le' 
>•  mîller  8cc.  De  m^nw,  quand  ils  avoiene; 
"  à  rendre  ccir  pre  des  arr.ics  ,  ils  mcf 
u  toicni  les  première»  ,  cclics',  qu'ils 
->  eftimoîènc  les  plos  nobles ,  co^me  tes» 
.)  lances  ,  M  cnr.iirc  les  flèclies  ,  les  nrcs  , 
M  les  javclois ,  les  a^i&»Ki  ^ks  baciiM 
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35  \c5  f  ondes  &c.  Que  'Ifs  vouloic  fai- 
M  rc  u  compte  des  vaifaux  ,  ils  corn- 
3b  mcnçoicnc  par  les  liabitans  de  cliaquc 
M  ,  puis  ]  ar  ceux  de  chaque  provi- 
3}  ce  :  ce  cju'ils  faifoicnt  aiiiu.  Us  mcr- 
a>  toi  lit  au  prcmic  fil  les  vicinard";  de  loi- 

36  Tante  ans  &  aa-d  fl'us  ,  au  fécond  ce  .  ï 
j»  ic  cinquante  ,  au  troifîcffc  ceux  de 
3»qua  ^rc,&  ainfi  des  autres*  en  icf- 
7)  ceadaoi  de  ^  iz  en  dix  aos.jufqu'aux  en- 
5>  f  nis  à  1,1  mamelle.  ll<  te  loicntl  compte 
9»  des  fcm:j  es  ,  félon  leurs  âges  ,  dànslc 
M  même  ordre.  Il  y  avo  t  duos  quclqu  - 
3»nncsdè  ces  ijc  les  d'autres  petits  fil 
9>  fort  dëli<fs  d'une  mcmf  coulcui  ,  &  qui 

^ai  fcmbloient  étic  des  exceptions  de  ce 
»  autres    'gles  gi  né.Tilcs  :  comm  par 
»  cxemp  e  ,  le?  :  :its  Sis  ,  v]'u  étoienrau 
^>  cord  n  des  i..iiii:c5  ou  des  Imh  mes 
»  n.ati  s  de  tel  &  rd  âge  ,  fi  'niho  cnt 
50  ce  qu'il  y  a  oit       veuft  &    c  veuves 
ao  cette  ann^c  là.  Car  ces  co  ptes  étoient 
w  cA  me  des  annale  ,  qui  n  r  r  doient 
M  taifon  qn  d'une      é  Ce       cnt;  On 
a»  obfcrvtM.  tOL  ,  urs  d  ns  ces  cor -   s  , 
M  ou  dans  ces  èl^s,  l'orrlrc d'imité,  corn- 
ai me  qui  dtroit  drxainc  ,  centaine ,  mille, 
dixainc'de  mille  :  ils^valToi^nr  rarement 
M  la  centain    de  mille...  Chac    de  ces 
■»■>  rombres,qu*ils  coinptoieut  parles  noeuds 
,a»d'-<  filets  ,  étoit  divifc  de  l'autre  ,  & 
ao  les  noeuds  de  chaque   ombre  dépen- 
doient  d'un  ,  comme  ce     d"    c  cor  c- 
»  rire  :  ce  q  ■  ù  pouvoit  faire  d' utant 
*»pl    facilcmc  t ,  qo'Js  ne  pa/Toient  ja- 
a*m«is  neuf  j.  non  plu*  i]iic  '  s  unit  & 
a>  les  drxaines-  &c.  Ils  uiettoicnt  le  plus 
a#  grand  nombve  ,  qui  écoit  la  dixarnc  de 
3>    ille  au  plus  h^nc  des  filets  ,  &  ptut  bas 
M  le  mille  ,  &  ainfi  du-  rcftc.  Les  nœuds 
M  de  cKanuc  fil       de  cbaqnc  nombre 
91  étoi   té  auxl  s  QHS  aux  utres  &  pla- 
as-cés  de  la  même     anicre ,  qn'un  bon 
a-  'themétTcien    coutume  de  les  pofcr  ; 
M-pour        une  grande  fuppucation.  .  -  . 

.  ;  Ils  compto'  t  par  norads ,  con  nue 
v>  (»)  notre  auteor ,  tous  les  tributsxiue 
w  î'Yoca  recevoir  d'.uï  cfaac)ue  aonec; 
-a^fans  qa'   y  eût  au       maifon  ,  qui  n'y 


>  q^falîtc*.  On  y  voyoi.  h  râle  des  g  tut' 
J3  de  guerr  ,  de  ceux  qu'o  y  avoit  t  , 

des  cnfans  qui  naiflbient ,      de  ceux' 
»  qui  mouri  ient  tous  les  ans  ,^oni  ilsd<ï- 

^ooiec  le  ombre,  félon  les  mois.  F.n 
"  un  mot ,  on  mp  eno  t  d  s  ces  noeuds' 
"  fout  s  1  chofcs  ,  iiui  pouvoient  ètxc' 
M^uptnécs  par  des  p  s  ,  'ufquà  y 
M  marquer  le  oombr  des  batailles  &  de 

>  rencontres  ,  des  mba/Tadesdc  ia  part 
»  de  l'Ynca  ,  &  des  déc  larions,  que  les* 
>>  Rois  avoicnt  i  nnri^cs.  «e  Selon  le  même 
(b)  auteur  »  ils  f  fcrvoient  auflt  queU 
n  quefoi  de  leurs  nccmlj  ,  q  d  ils" 
«  avoienrq i  tlqtic  nouvelle  a  porter  j  Ils 

5  les  m  uoient  en  divers  fils  rangés  par 
3>  or   e  ,  &  dû    les  couleurs  ctpient  di- 

;  fcrcnte^.  Mais  néanmoins  ils  n'obfcr- 
"  voient  pas  to;7  j  srs  e  cela  la  irémc* 
»  méthode  .  Car  tantôt  i;  mctto'cnt  une 

cOnlcardcvaMl'i  trc,  &  tantôt  ils  lar 
»  chî\ngcfien   ao  rebours.  Ces 
»  étoient  comme  au  m  de  chifrcs  ,  par* 
»>  où  l'Ynea  &  fcs  goa  crncurs  s'cnt  n- 

dbi  nt     fcmblc  ,  &  fa  oie.,t  ce  qu'iK 
M  fale  t  fài  e  eux-mêmes:  ties  couleurs* 
»  des    Iccs  marq  oient  le  nombre  dc^ 
»  gcns'Sc  j;ucrre  ,  -IcP       i  'oas  &  les 
r>  habitr  ,  qu'il  faloit  :  nvoyer  ou  ténir^ 

li  p  ^  S.  « 

Le-joumaJifl^  (c)  dcTr  vonx  >  rendant 
'compté  d'une  Apologie  Irahcnnc  dtfs  let- 
tres'PcrQTien   s ,  c  i  ce  qtll  regarde  les* 
'ef/iipos  co  :  meiiccpartaporter  les  paro-* 
1^   le  Madame  de  Grafigni  :  pni^ap  . 
bien  des  d  tails  et  angers       quipos  :  il  y'- 
■  revient  (</}  avec  fo  auteur.  On  cite  Gar- 
cilafïb  de  la  Vég  ,  oor  lui    ire  dire  en- 
aucres%hofes ,  que  /   fyortts  ufoimt  JU^ 
e^Hs^os ,  fdtcr  unfnvtr  léuri  vtrs  ,  ^  Uv 
.>?  r  ;rr,  VT  •  co    '  i    iqtAr  leurs  pticis 

d^  mvjtque.    e  Pétuvicn  cité  ,  co  m  on 
e  verra  bientôt ,  avancc»précifémeiit  tout»  • 
le  conttairc.  Af«f j  f M/-/itfMmrt ,  ron^one-^ 
t  on,  o^igAtr  aajourdhn  Us  dijUnatiotss  ds* 
refceMlfttrs'.'N       Italien  (^njeélurc  »/4*-« 
moins  ,  qut  U  bleu  pouvait  Jervir  Miadi—- 
tjuer  Dieu ,  <^  en    Mral Us  ehoftt  eiUfUs 
que  lit  cêulesfr  de  chair  drofif  itre  l*  mar-^ 
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leurs  divers  ufâ-' 
jts.   ils  écoicnt 
bien  larétieurs  à* 
os  le  res  ,  quoi- 
que d'L  ne  autorité 
4ale  à  celle 
nos    crlti  res  pu-» 
b  qucs.  R  e$ 
hiéioglyplnoues' 
de  petites  pierres 
de  g'.i'nsde  irars,» 
e  pc'n me  ,  &«> 


{b)  Ch0f. 


(c^Ttvrseriffèi 


(d)  bidi 
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yi.       '..    VOVYtAV  TRAITÉ 
Les  iû^ioglypiies  des  Egypciens  &  des  Mésdcaias  ad 


<0  £fo.<f.f . 


d^iîif  dt  U  imu  év.  Gofdlaffo ,  dont 

on  s'autonfe  ,  donne  ,  comme  on  l'a 
-vu  I  des  lignifications  bien  difcrcntcs 
à  ces  couleurs.  »  Les  flaiurcs  des  cordons , 
»>  pourfuit^fc  Jouriia!i:ic,  rantot  pendons, 
»  caftcôc  eu  ccrdcj  les  txclTcs  des  niru  b , 
■•  tancôc  Hinplcs  ,  caotôc  doubles,  triplas , 
*>  {]uadruples  &c.  ne  pouvoicnr  audî  mao- 
»  qucr  defcnrit  d'indices ,  poar  les  difê- 
ta  Kus  objets  «.  CcA  fur  quoi  Jofeph 
Acoft»  <c  GaccUadô  ne  s'expliquent  point. 
Vmma  ,  doot  «a  tend  comprc  dans  le 
Journal  »  fait  une  efpèce  de  dictionairc 
»  de  tons  les  mots^  qu'ila  pu  recueillir  de 
n  b  laMQe  Pinivienne  ;  il  les  place  dans 
M  des  tables  an-de/Tus  des  ^nipoi  fîgut(fs 
aa  8c  Ooloriés  ,  qui  les  rcpidlcncenc  :  il 
M  donne  Tiit  Iftfin  de  (on  livre  ,  une  forte 
M  d'alphabet ,  propie  k  tendre  familier 
•>  Tnii^e  des  fmptsi  le  il  avone  ,  qu'il  a 
•>  pns  tellement  l'habitude  de  ces  petits 
•>coidoo$&  de  ccsiunids^  qu'il  poor- 
raie  Ce  pedêr  eocileiiieat  drécrinrB  , 
as  d'encre  &  de  papier.  "  Si  l'on  prend 
tes  paroles  au  pi^  de  la  lettre  :  on  ceo< 
incadm ,  «pCÛ  tA  bien  plat  hAâk  dans 
cet  an ,  que  ne  le  fatcot  famaiiton  les 
Péruviens  cnfcmble. 

Si  l'on  prc/Toil ,  H  «ft  vni ,  Icf-iUpterT 
fions  d'Acoda ,  l'on  concevroit  vpt  gran- 
de idée  de  l'habilccé  de  ces  peuplcs.cn  fait 
d^  spiijpwr.  On  CMiroit ,  qu'ils  {a)  tiroicnt 
do.lEiûiaaeadi  &  de  leais  cooleiin  difif- 
tieatea ,  ton  ce  que  aous  poorions  tiret 
de  nos  vingt  -  crois  lettres  de  l'alphabet. 
VoePéciiTienitevous  fera  ,  dit-il,  facon- 
§Moa  fjSnéMle  ,  jufqu'aux  plus  légères 
circondanccs ,  avec  une  po'i^n<fc  de  cor- 
des» Mais^Garcilailb  de  la  Véga  Péruvien 
W-tP^cnc  ,  ai  k  Cufto  capitale  des  Yn- 
cas ,  de  la  famille  foyak ,  &  fort  exercé 
6fuu  U  fcicncc  des  fM^»  en  tabac  b  éku- 
OanepoOToicpet,  iêton  (k)  lui, 
Tpardesnoeads  le  contenu  d'une 
,  Jes  pandes  expre/fes  d'une  dé- 
du  Roi-,  M  te  tels  autres  événe- 
mjumhiSboàiftan  fuccquc  coichofts 
«  floAtfteicat  en  des  ICI  IMS  articoKs  de 
Il  we  voix  ou  par  écrit  ,  &  que  les  nœuds 
H  aariyinîrnr  tîirn  Ir  nnmhrr .  maistuMi 
M  |iib|anliii  JlMBiîyldaKijM  iiSm»* 


»  Les  Quipucamayus  (  ou  gardes  des 

»  fios  ]  aprenoion  pAr  cattr  Im  fuhJlAnce  des 
M  Lou  &c.  &  lesenfcignoient  les  uns  aux 
»  autres  par  tradition ,  de  p2te  en  fils. 
»  Ils  fc  fcrvoicn:  cncoi-c  ,  d'un  autre 

!  "  moyen  ,  pour  traiifmectrc  à  la  poftériti 

'  M  leurs  eiploits  mémorables ,  les  ambaT» 
>•  iàdesfiutes  à  FYnca  ,  &  les  réponfes  ^ 
M  qu'il  y  alSit  leodoes.  Les  Amautas  let 
»  mettaient  en  profe ,  &  les  réduifoienc 

j  »  foccintemeat  en  iotme  de  &bles  ,  afin. 

:  »  que  les  pères  les  laocotaflaïc  à  Icon  en* 
»  Fans  &  les  bourgeois  aux  gens  de  vilLa- 
M  ge  .  .  .  Les  .Aravicns  ou  kms  po&es 
M  compofoient  exprès  de  petits  Yos  », 
»  dans  Icfïiucls  i!^  comprcnoicnr  fuccln- 

'  »  âemeot  l'hilloirc  ,  i  ambailadc  ou  la. 
«léponfc  da  Roi  ,*<c  c^iimoicae  de 
»  cette  nnaiète  ce  qu'ils  ne  pouvoienc 
»*  conmiendte  par  leurs  nonids  ....  Cc- 
»  pendant  toutes  ces  chofts ,  comme  l'ez- 
>•  péhcflcc  le  aootte  ,  oe  pooToieac  ièc* 

I  »  Tir ,  que  poar  an  ceoit  i  fiûte  parler  de. 
»  leurs  exploits }  poin]ae  les  grandef^- 
»  tions  ne  penveac  «e  iaMBorrali(<?(ft„ 
»  que  par  le  ftal  môyca  doi  lamea.  «•. 
C'eH  àrignorance  des  Idlires ,  que  Gar- 
cilallô  acribue  l'oubli  de  grand  nombre 
((}  de  particularités  hiiloriques,  qui  n'^> 
toient  pas  éloigntfcs  d'un  ficelé  &  demi  de 
fon  tcais.  Ou  vok  clairement  pat  là ,  que 
les  auifos  ne  pouvoieat  tenir  lies,  que  de. 
chines  ;  quils  tendoient  quelques  idées 
groflîères  ,  &  non  pas  les  paroles  ,  en- 
core moins  les  fons.  Par  cooféqueut  on  . 
étoit  bien  éloiçoé  dTen  titer  Moc  ce 
qu'on  poarait  arer  d«t  lettres  de  aocre 
alphabet. Du  rcftc  les  répartitions  des  ira  • 
pots  publics,  dit  (ji)  AcoUa  ,  étoieot  ré- 
glées fur  des  manipules  de  cordelettes.  Oa- 
y  lifoit  en  détail  ce  que  chaque  patlia|-  ■ 
lier  ,  chaque  bourgade  ,  chaque  psaflûi«- 
ce  dévoient  coBtribucc.  TbatesJeeafiuBn. 
(t)  d'état  ,  de  police  &  de  goerre  y 
étoient  renfermées.  Toutes  leurs  cérémo» 
nies  y  étoient  comprifeSi  De  gtos  &  po-r 
tit|  qqeads  ,  dea  fikis  blancs  >  bleaa , 
▼eids-      raagea  décidaieat  «a  mac.. 
Cependant  AcqAa  (/)  ne    croyoic  pas 
que  leurs  hiAokes-fulTcnc  temontcr  aa> 
dcU  de  ^uacKtfpn  JM.  âtniliilb  dftiik 
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DE  DIPT  O 
Vivent  pas  non  plu^  pafTcr 

Vtiga  («)  ptitcndbit  Aaicmcot ,  qa'etfes 
i  culées  éc  deux  c   ts  zas 

de  plus  potrr  le  moios. 
.*  Onïjo  toic  foi  aux  ^ipes  ,  c  à 
dcsccru  res  .publiques.  On  s'cq  fcrvo  t 
éontrc  ies^éxations  des  o/îciets.  es  plus 
fimples  particui  ers  ^  leur  '  0;  à  la  tnaîit, 
ks  convai  quoicnt  de  roalvcrHition  de- 
^ar,:  tec  CoHMoiffaircs  ,  envoyés  oui  ré- 
parer es  torts  ,  ils  failbient  voir  qoV'  ' 
ur  toit  dcvable  de  ta  t  :  pnirqu'aa 
iieniée|ia^ei  la  romlirc  d  m*  ciiandifes 
Uvtécm,  on  ne  leur  ^  «voit  fait  toucher  , 
^uc  telle  partK  .  Les  Qaipucamayas ,  ou 
gr^rJu  drs  quipos  étoicnt  rc  6é  c  x- 
aiètneSfComincdes  perfcncs  ubiiqaes , 
«loDt.Ic  ii^moigo;igc  mcritoic  une  entière 
Ctûjncc.. 

V  Le  nombre  de  ces"  Quipucamarus  , 
3>  OU  «Jè  CCS  maicKS  d«  c  tes  ,  ainH 
a»  parle  {b^  Garcila  3  ,  dcvoit  é  rc  pro- 
-3»  portionné  aux  Imbitans  toute»  ! 
nvillesdes  ro  tnces.  oariî  pctirc  que 
a»ltit  c  vill  -  ,  !  falloit  a'il  y  en  eût 
aiqaarrc,  S:  ainfî  toujo  rs  en  ontant 
»j  u'à  vingt  &  à  t  Btc  ;  bicrwqu'ils 
a»  cuncnt  ttu  s  un     '  c  «  Mais 

ob  ht  tel  maltiplioit ,  que  pour  p  .  ir 
la  Atperchcrii .  »  Lorfque  les  atratas  ou 
■>  gcntilskofi  mes,  ajoute  icménie  ur, 
aarvouloicDC^  )  favoir  l'hiftoire  de- leurs 
»  «yetris ,  ou  ce  qui  'étoic  pafH^  de  plus 
»  remarquable  dans  q  Iquc  province,  ils 
Maloict»  rronvcr  auffitôt  ces  Qui  uca- 

'ji'mayas ,  oui  par  le  roy  des  n<rnds , 
»/|D'>1s  ^ardoitm  ,  &:  qui  cor  oient 
»  l»eu  '  ""oire  ,  d'annales  &  dtf  rcgif- 
»•  très ,  pouvbicnt  rendre  uo  fi  c  comp- 
M  te  dctoH»  lès  (^v^nemcns  ks  plus 
3'  m  Icsv  Ce»  Qaipucamayas  étoi(«t 
••'obligés  parie  devoir  de  leurs  char- 
»  gcs,  «k  ttndrt  raifon  de  to»jt  ce  qu'on 
"  leur  dcmandoR  fur  I  h*  .  Afin 
3>-de  stn  aqistcra^c  pins  dlio  Air  ,  ils 
n^tndioie  t  fans  cclTc  ces  nccuds ,  pour 

'«bicrtrece  irparc  rurlat.a  i:tion  ,q  "ils 
Vavoi«At  des  exploits  (te  leurs  ancêtres. 
»tOn  IcsTtemtoit  du  tribut  ot^aire  & 
'idt  as  autres  f  rviccs  ,  afin  q-j'ils  cnf- 
"^ftnt  M  loifir  4e  s'y  perfeûionn  r  tous 
Jours.  Tat  ce  même  moyen  ûi  C  \ 


M  A  tique;  79 
,  our  des  lettres  véritables 


»  rendotent  capables  de  di  (courir  de  Icors 
M  loix  ,  de  leurs  or  onnanccs  ,  de 
»  coutume  ,  &  de  leurs  c^rémonits.  Car 
"  par  1   couleur  Ju  nk-i     par  le  nom- 
»  bxc  dc<  nœuds  ,  il$  np  sno'      ce- que 
»  telle  ou  telle  loi        doit,  &  quciie- 
»  puoitioD  dcvoit   tre     te  dc  cenxqoi' 
«U  violoicnt  , . .  Enfin  nea  n'cdippoïc 
»  à  leur  conoiflânce ,    ilspouvoient  xt- 
»  1er   ertinemmcQt  de  ron  s  les  cho(ès  - 
M  de  1  ur  païs ,  qu  ils  .ivoient  aprif  p.u 
M  cQrai&  par  tradition.  Car  cha  jc  blcc 
3)  ou  cbaquc-  naud  leur  reraettoit  en  mi'- 
»  moire  ce   u' il  conteooit.  «  Les  qtàfos 
fetvoicnt  donc  de  (îgnes  propret  à  (oo->- 
Inçcr  la nicmoire  &  à  rap  ,.r-  j^.  cho- 
fcs  ,  qu'o  avoi  jpHfet.  Sans  cette  pré» 
C3UCI0   en   ain  cik  ouluiavalcur  flcdtt- 
coulcu    &  des  nccuds  tt  des  fi)rr<;. 
Les  quipos  de  cordons  ou  de  fiJcts  n 
ent      la  f;  ..c  m      rc  ,  dont  fc  - 
voient  les  P^fruviciw  ,  pour  à  i>os  • 

lettres.  Ils  y  réunilfoicnt  cgalcintot  avec 
depccues  j^iu.ies ,  Jifpo  ffç  en  roue.  Ib- 
employoicot  ce  moven  ,  au  raport  A'\- 
colèa,  poar  «prendre  .par  cotor  le  f 
bole  &  lc9>priéKs^,  que  toot  ^^c^l' 
ublig<Sd«  h  voir.  S'ils  manquoient  W  es  • 
récitant  ;  il  leur  fuEfoitpour  fe  redreffèr. 
de  j«ttcr  UR  coup  d'oeil  fur  leurs  quipo». 
Car  ils  étendoicnr,   Ion  hti^e  Domm  leurs 
roaes  dâ  pierres.  AcmU  voyotc-on  beaii^ 
coup  de  CCS  roues  dans  leurs  cimetières  an 
f  2iiîme  liccle ,  qui  étoit  le  premier  de 
leur  converfion.  Les  règles  d  q  jc 

les  plus  dificilcs  n  les  cmbara^^oienc  k.- 
Ils  s'en  tiroicnc  fliii^fHcnt  par  divers  aran* 
ais      graii    d    m      ,  dont  ils 
oroicBtlestins      dcplaçoiem  les  antresi 
Lu  Pc  oient         e  no 

autre  fuplément  d' ciiiure  dans  -Itfs  [nia-  ■ 
rt*#cs  ;      s  ils  n'y  étoient  pas  aufll  habi*  - 
les  ,  que  les  Mexicains;  Cependant  le  Jf-- 
fuite  Ac€»fta  d)  dit  avoir  vu  la  co  • 
gén<5rale  d'un  Péruvien  ,  où  les  com* 
maa  ciucns  de  Dieu  éroienr  pe      a  ?c 
des  marques  en    orme  de  cdifrcs-,  qtii  • 
déf  ^ noient  ks  p.^ciiés  co  tratrcs.  11  pré* 
tcn    juc  le  plus  habile   fpagnol  o'eiieât'^ 
pq  faite  auuac  :.i  dix  années^* 
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=So  NOUVEAU  TRAITÉ 

.(i)  'mais  pour  des  peintures.  Les  car|^ères  des 


{h)  Dt  Selh  hift. 
Jle  l»  ron^uite  du 
McxiqMett  ■'■■■■de 


(i)  Quand  es  Efpagnols  s'rmmrèrcnt' 

du  (4  ,  -  que,     y  trodvèrcAt  des  î- 

VKS  c^uacis  &  pliés^ ,  compolés  de  feuil- 
Jes  d'arbres    cn  ir/é  .  de  peinm  ■-.  Ils 
itouloicnt  fur  les  antiquités  du  païs  la 
conoifTance  des  tems ,  d    plantes  ,  des 
animaux  ,       u  es  cunodcés  naturelles. 
■Des  mfT.  tem  lis  de      rcs  &  de  c- 
vtètcs  inconnus  ,     icnt  jugés  ,  .par  c  s 
■  ro  vca     venuî    Ii   es  d.  magie  Bc 
v  comme  tels  ,  coiyùaiTiné*  au  feu  Les  plus 
fages  Ef  gflols   '      la  f  te  en  é- 
..-térent  la  pene.      is  e  ma   é  o'  c. 
.  Tous  les  livres  Mrxi  ains  ne  ft  cnt  pour- 
ra    pas  dé    its.  Plufieurs  calcociriers 
entre  autres     &  quelqn^:s  cadafïit;*:  00 
<cn{îcrs  ccliapctent  du  naufrage.  On  fau- 
vva  ni  nie  les  an  ^  le  s   :u  Me  Ique.  En 
éfct ,  tou  les  Erp  i^noU  uc  fcvircnt  pas 
.c      e  1    livLcs  h:  acains  avec  la  mé  c 
ignor  ncc  ,  que  firent  quelques-uns  d'en- 
tr'cux  ,  dans  certains  cantons,   ortcs  lai- 
mm  &  fa  troupe  ,  lorlqu'ils  virent  pour 


(f)  UavMi  Orhis 
/.  5 .  ^.  1 0. 

1. 17. 


{b)  la  prcmi<}rc  .  is  is  ou  vj  . .  trc  li- 
res es  Mé](icain$  ,  eardés  dans  leur: 
temples  en  conçurent  plus  d'admiration , 
qubd'cnvic  de  1  dctruic:e  Ces  Uvr  s 
»  IPicnt  de  toile  ,  endui  u  d'une  ef  ccc 
vdegommcou  vc  is.Lcurfig  e  toit 
comme cclkdcsancienstitrrs  npoCi^s 
XI  de  pluiieurs  (veaux  de  parchemin  fort 
.nia  &  coliccs  ^1  Lt.... jc.  .  pl 
,a>  cette  toile  ,  enfonc  que  chaque  double 
p>  âifoit  une  feoi  ,  &  tous  enfemble 
.»>compofo  nt  le  volume.  «  I  toicnt 
écrits  des  deux  esté  ou  p  utôt  c  arg  s 
d'i  âges  &  d  cli  res.  cpu  la  coo 
^e  des  r  agnols  ,  1  Mexicains  conti 
nuércnt  crir  comme  a  parava  en 
)iié  oglyp  s.  Tout  ce  qui  ^toic  Ij^p  - 
bl  d*'^  ge,il  le  reprefenroicnt  par  fa 
propre  figure:  tout  çc  qui  ne  étoit 
1I4  le  icnHoicnt  par  des  caraâcrcs. 
aiofi  que  les  noavc  profclytes  écri- 
yoie  1 1  fymbole ,  l'o  aifon  d  "  icalc , 
leur  coufcirton  &c.  La  acilité  avec  la- 
quelle ils  e  pri  '  nt  les  notions  d'une 
Religion  fi  élevée  au-defliis  des  feus, 
(Jto    itfou  cnt  lcsMi  naircs. 

Mais  ric«  de  plus  fingulier  ,.qac  la  coa- 
ftr)i.u<.a  des  calcxidxicrs  &  des  aaa&lc.<; 


de  ccc  peDples.  La  plus 
grande  révolution  de 
tcms  chez  eux  étoit  de 
fi.  aanccs  ,  après  1  - 
]  utile  ils  atendoient  la 
ui  du  monde.  \  oyant 
'ol  le  n'étoit  pas  en  cote 
ari  e  ,  ils  ■  rccorarae 
çoieni  :  nairvcau  fié- 
clc  ,  :  la  durée  de  voit 
toujours  être  la  racm  . 
Chaque  cclc  ccoit  rc- 
pr  fe  t^  ar  une  roue  , 
partagée  en  quat  é- 
riodcs  de  1 5 .  a  :s. 
Q  c  r^diverfes 
fc  oient  à  les  diflia- 
gucr.  es  a  tre  parties 
éi  ie  tà  urtoarfubdi- 
vifccs  qua  a  , 
difërentiécs  par  les  ua- 
tre^fign  du  cou  ,  ou 
du  cai  lou,  d  lamaifon, 
du  lapin  &:  du  rofeau  , 
toujours  te  ^tés  dans  le 
ord  .  L  nombre 
des  années  jo'  t  à  ^cs 
figues  ,  &  marqué  pai 
a  nt  d  pctirs  cercles 
ou  de  zéros  ,  achevoir 
de  es  érifer  ;  au 
moins  Hurant  chaque  pé 
nod. de  i).  ans.  juand 
le  compte  étoit  plus  con 
fidérable  :  on  di(bit ,  à 
tant  de  maifons ,  à  tant 
de  rofeaux  du  èclc  ou- 
ranr  ,  tel  évén  ment  c  t 
arivé.  Pour  être  ieuv 
c  tendus  ,  nous  faifonr 
reprcfcntcr,  d'après  Jean 
{c)  de  Laet ,  une  p  lodc 
de  c  s  treize  années.  A 
côté  des  ((/jroucSjles  é^- 
nemcns  méniocables  dt 
chaque  année  étoicni 
peints.  Au  figue  du  ro- 
ieau ,  par  exemple ,  l'en 
tréc  des  Efpagnols  ai: 
JVféxique  étoit  dciîgnce 
pat  un  homme  vêtu 


famlnfradcur  d'Ani^Ictcrrc  en  France, 
Une  nouvelle  tndudiou  de  l'clpagnol 
en  angioif ,  &1cs  follicitanons  de  Spef* 
man  engagèrent  Purchas  à  en  faire  gra- 
ver tes  iis^iics  hiéroglyphiques  ,  publiées 
dans  la  fuite  par  Thevenoc  ,  avec  une 
vcrlion  fraoçoife.  Les  figures  de  U  prè* 
micre  panie  de  ce  livre  rcnfttincnt  ht 
annales  du  Méziqae  depuis  i}ti.  juL- 

3u'à  U  cooqutce  des  E^tagnols  :  celles 
e  h  denriéme ,  kt  wmm  ft  les  tribut» 
du  royaume  :  celles  'de  la  troi/îémc  fcs 
cérémonies ,  fa  poliriquè  ,  d  difcipline. 
Outre  les  cataâirej  ,  pour  nuftqaev  let 
unités }  les  Miiicains  en  avotcot  |Kiur  les 
vingtaines  >leS4od,lcs  too.Le  (t^oe  dczo. 
avoit  du  rapoit  à  une  clé ,  celui  de  400. 
étoic  un  demi  cercle  farnooté  iTane  tC" 
pécc  de  pyr«tnide.  Cinq  cIÀ  fw  «ne  iigrfe 
valoiett'ioo. 


DÏB  DIPLOMATIQUE.  il 
(1)  Viiginie  étoienc  auffi  hiétx>glyphiqiies;  Il  en  £ft  de  même' 

'àemo^c,  &  couvettd'un  chapeau.  Quand 
il  fiirvcnoit  quelque  cbofc  d'important  , 
00  en  tfSfoie  la  fiirare  ,  &  l'on  la  dépé- 
cfaoit  en  Cour.  Ceft  ain^  (/»)  qae  fur  des 
ikipeauz ,  i'arivéc  des  Efpagnols  fut  pein- 
te te  prcfentée  a»  Roi  du  Méiique.  Oor- 
cês  vovant  (b)  les  peintres  Méxicains  o:u- 
fé»  i  ngurcr  fa  pente  armée ,  U  que  leurs 
images  (:coient  (ans  vie-fc  ûos  mouve- 
ment }  à  dciTcin  d'inpiimcr  pins  de  cer- 
Rorà  leur  maître ,  il  fit  iâire  fexcFcice 
à  fa  cavalerie  &  donna  ordie  ,  que  fa 
inoufciuetenc  &  Ton  artillerie  fit  une  dé- 
charge générale.  Les  foldats  rangés  et» 
bataille  ,  les  chevaux  dans  Pardcur  du 
«oirbat ,  le  feu  ,  la  fumée  &  le  bruit  des 
canons ,  apih  avoir  dfiajré  ces  peintres , 
échauférent  tooc  avtreneot  leur  imagi- 
■UKion ,  ec  lear  ftwiiitciit  des  expteffions 
Incontparablement  plus  vives. 

L'écriture  de5#lé«caias  S'élévoit  ré- 

EUdrcmenrde  bas  (e)  en  hancMais  ,à 
tué  de  leurs  roues  ;  c'croit  du  centre 
ft  la  eirconttrcnce  ,  qu'elle  procédoit.  Le 
Iblett  ocupoit  le  centre  ;  de-^là  partoicnt 
i4i  ^trc  lignes,  verte  ,  bleue  ,  rooge  , 
|«llie ,  ou  brune  ,  felon  de  Laet.  Elles 
Miogeoient  la  roue  en  quatre  parties 
ipàl»,  dont  chacune  étoit  lubdivilée  par 
treize  degrés  ,  faifant  ane  période  d'an- 
nées. Celle-ci  formoit  un  premier  cercle 
infcrit  (t)  dans  on  auue  beaucoup  plus 
gnnd,  for  leqwl  «a  émn».  las  ivé- 
nemcfK  du  fièclcles  plos  naMiquablcs. 
Ou  cuofcrve  dans  la  biUiodl|èc|aa4lu  Va- 
«ioli  des  annales  mésicaiocf  »  itacées 
dMI  ce  goûc.  On  voit  quelques  mor- 
«eaw  de  ces  hiéroglyphes ,  dans  le  Mu- 
fêmm  K«rMMMn».MelchiIédec  Thevenot,* 
■yi.fecoiid  nuae  de  Tes  Relations ,  a  fait 
fapaéftnter  les  annales  hiéroglyphiques 
d«  Méxicains.  Elles  remontent  jufqu'à 
■la  fondation  de  |fur  capitale  ,  fixée  à 
l'an  t)ii.  Leofs  lettrés  en  donnant 
feiplicarion  ,  par  ordre  du  Gouverneur 
Espagnol.  Apres  avoir  fait  traduire  cette 
Interprétation  en  fa  langue  ;  celui-ci  l'en- 
voya à  ChafJe-  Quint  Mais  le  vaifleau  , 
qui  la  M>rMéc,£]tpris  par  les  François  , 
&  l'hi  uoire  mézicaine  tomba  cotre  les 
OMios  dUiadré  Thévet.  Ses  héritiers  la 
dcpais  i  Hapluyt  aumônier  de  ^ 
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Ainfî  des  antres  caraOêres  répétés  aa- 
tmt  de  foi^  ,  qu'il  en  étoit  befoin.  De 
I.aet  n'avoit  point  remarqué  de  nom- 
bre ni  plus  petit  ni  plus  grand  ,  dans 
un  ancien  livre  de  leurs  tni-uts  ,  que  les 
troic  ,  dont  on  vient  de  parler ,  &  dont  oa 
voit  ici  les  ^ores.  An  furplns  il  étok  tm. 
poflîble  ,  félon  Jofeph  (  f)  Acofta  ,  d'en- 
fcigner,  avec  lefecours  des  hiéroglyphe^ 
les  pièces  compofKes  par  les  PoBtes  tt  let 
orateurs  Méxicains.  Mais  ils  avoient  des 
Coléges  ,  où  fonles  faifoit  aprcndre  par 
cœur.  Ain/î  les  difcours,  qui  ne  pouvoicne 
être  exprimés  pat  leurs  caraâéres ,  fe  con- 
lêrveieat  de  viw  voix  Ac  par  tradition.  £t 
quand  les  Efpagnols  leur  eurent  hit  co- 
noitre  Part  d  écrire }  ils  s'en  rervirent,poar 
tranfraettre  à  la  poftétiié,1es  haiaogiw 
&  les  potimes  de  leurs  anciens  auteurs, 
qu'ils  n'avoient  jufijuc  là  retenus  que  p4e 
mémoire. 


(f)  au, 
«if..'. 

(d)  IM.  e.  a. 
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n  NOUVEAU  TRAITÉ 

de  cevK  des  Caiiaikus*  Le  Bantt  lie  la  Honcul  jaitf  ic^' 

Mémoires  fur  l'Amérique  {eptenrrionale  ,  a  fait  repré(ènter 
une  expcdiciou  des  François  contre  eux  ,  en  leurs  caradcres 
hiéroglyphiques.  Les  favans ,  qui  font  diHcuké  d'acorder  1$ 
titre  d'hiéroglypiics  .t*  ceux  des  Chinois  &c  des  Japonois  , 
(    «n'y  fauroient  méconoiiire  au  moins  des  chifires  ,  plutôt  tc- 
.1  :  ■     fTéCeaaaH^  des  fesiSées  <ivnsésB  ù>n», 
*  '  Nous  nous  étendons  fans  &çon^  dans  nos  noces ,  (ur  les 

iuplémens  d'écriaire  des  Américains  :  nous  n'en  uferons  pzs 
ainiijà  l'égard  des  lettres  mêmes  des  Africains  &  dss{i)  Aiia» 
tiques  :  quoique  la  plupart  de  ces  dernières  ne  s'écartent  en 
rien  de  la  nature  des  vrais  élémens  alphabétiques.  Les  Eu- 
ropéens font ,  depuis  plus  de  deux  liccles  ,  maicrcs  de  TA- 
jnérique.  C'efl  donc  en  quelque  forte  travailler  pour  leur 
iittéianire  ,  aue  de  filtre  conoine  celle  des  habicans  du 
nouveau  monde  ,  qirîls  ont  fiibjugué ,  6c  de     iraAes  con-' 
crées  ,  donc  ils  fe  font  mis  en  poSèfEon. 
TîiverrcsfortœJc    y.  Nous  reuvoyons  aux  écritures  ,  les  leccres  italo-gothi- 
JctKcs,pourlaplu»  ^^^j  /anciennes  gothiques ,  vifigothiques  ou  de  Tolède  ^ 
J^^l^^^"^^*^^^^*  franco -gai liques  ou  mérovingiennes  ,  lombardiques  ,  Çjl'- 
dc  cours ,  de  ww- 'tones  ,  caroHnes  ,  capétiennes  ,  gothic|vies  modernes  , 
rurc:  lettres  bout-  toutes  celles  ,  qui  tirent  leur  dénomination  des  peuples,  qui 
gcoifcsyaUiiics ,  partagent  aujourdui  l'Europe.  On  traitera  encore  moins 


Ici  Am^tonns  de  Virginie  coB%Doient  à 
'  *      *  '  leurs  defirendaas  la  mémoire  des  évéac- 
aeos  p*{féi  i  outre  les  moaumcns  qu'ils 
'dageoieiu  fut  ictus  champs  de  batailles , 
te  qoî  ôonfiftoiaK  en  des  JDOueeaoz  de* 
pierres ,  dont  le  nombre  L^galoit  celui  des 
morts  t  rclUs  for  la  place  ;  ils  ufoicnt  ea- 
» , .  1-1  •  u  ^  j    core  f  coin  ne  les  liwsicains  ,  de  roues 
3l|<{ro;;fyphir>ueî  ,  compofifcs  6c  foix-inrc 
-  ,  ,        ,  ,    aanccs  ,  ficurccs  par  autant  de  rayons  , 
r        j  acompagncs  dlutrogljrphes ,  pour  mar- 

ëagnmu  diacone  de  ces  années.  Par  exemple  ,  un 

<yene  nageant  &  jcttant  par  le  bec  de 
ia  nniéc  &  du  fi:u ,  défigneic  le  prenier 
jboid  des  Européens  dans  leur  ooatrfe  : 

parcecju'ils  ctcicnc  blancs ,  qu'ils  fc  fcr- 
▼oieot  d'aiiDCsà  feu  ,<&  qu'ils  «oient  ve- 
^us  par  mer.  Cet  raoes  lyéiof;l]rpbi(|oes 

•  peintes  fur  des  pcavix  répnnduK'iir  a  In 

i^^c  de  I«è(  itcde  ^  &  ic  jcoaictvoicot . 


dans  kius  temples.  LesVirgtmeasaTDtetic 
une  autre  fintede  earaâércs  ,  leur 
^toient  communs  avec  pliilicirs  (.luva^ci 
d  Américpi«i  Ils  eravoieai  dans  leurs 
voyafres  fur  lc«w  Inrmm  ,  te  dans  Vmm 
cïpcditions  militaires  ,  fur  leurs  arcs  , 
^certaines  lignes  ou  figures  ,  pour  Te  n»« 
peler  les  choCes ,  dent  ils  «prébradoiiar 
de  perdre  le  fouvcnir.  Crft  ce  >]iie  nous 
.iprcnons  d'une  lettre  («)  de  M.  Spoo  le 
fils  à  M.  1  Abbé  de  la  Roque ,  tirée  4«t 
Mémoires  de  Ledcres ,  revfliB  dc  Virg»» 
oie ,  après  dix  ans  de  flfjour. 

(\  \  Concens  d'avoir  faic  conoicrc  la 
tnarcnc  de  leur  écriture  ;  nous  avons  p)»- 
(èrvé ,  <yue  celle  des  peuples  de  Hndo4ate 
va  de  p.nuclie  à  droite.  N-ms  aurions  pti 
leur  allbcier  nommimcrrt  les  inColaircs 
de  Ceyiart  <c  èt  Javs  ,  dont  la  manièts 
j  ccrtrc  ne  s'acorde  paSflUMM  bÏM^^Cilï- 
égftid,aveclai>ôue.^ 
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afibcUement  des  lèmes  eTpa^oIes  »  kanço^es ,  ic|f}eniieir, 
«c^oiiès  »  altomanHei ,  napAkaines  ,.flcrtttaiiies ,  flanuui» 
des  &c 

On  entendoic  autrefois  par  lettres  pifanes  »  les  anciens  ca- 
raûères ,  dont  les  Pandedes  (i)  de  Florence  (bht  écrites.  Il 
eft  parlé  des  lettres  boulonoifcs  dans  im  {a)  inventaire  de 
Jean  duc  de  Berri.  Conçues  dans  le  goût  italien ,  avec  de 
grands  rap<itis  aux  isme&de  {z)  forme  y  elles  étOÊem  ambi 
diargées  de  poînces.  CèUes^i  tenoient.liea  de  swccé  pettt 
romain  ;  lorTque  le  gochîqoe  moderne  regnoic  encore.  Lu- 
plupait  des  Uvies ,  (iir>toiic  œtac  d'égUu ,  étoieac  e»  ce 
caraâère.  * 

Les  lettres  e^o^ts  ,  telles  qu'on  les  cntendoit  au  commen- 
cement du  feizic-me  ficelé  ,  n'étoient  qu'une  clpcce  de  ma- 
jufcule  gothique  ,  deux  ou  trois  fois  plus  liaute  que  large. 
£n  partie  d'une  épaifTeur  outrée  ,  en  partie  d'un  délié  fans 
propottion  avec  le  plein  ;  elles  panuenc  formées  d'une  ma* 
mkttïà&xt^  9c  comme  ddooupéespar  les  bords  \  fans  pariée 
des  fomms ,  dont  elles  furent  hérifTées;  On  peut  .ea  .jugée 
par  cette  .  Malapropos  Tory  s'étoit-il  figuré  ,  que  ces  let- 
tres avoient  {6)  cours  chez  les  Goths  ,  qui  fcduifircnt  Rome 
en  cendres.  Ces  lettres  ii'avoient  pas  de  fon  tems  deux  cents 
ans  d'antiquité.  11  les  apeUe  lettres  (  5  )  lourdes  >  mais 


n.  PARTH. 
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romaines,  bullati» 
qoei,  impériales, 
bâtardet  &  au:res. 

(•)  Uiu^,  Rt" 
and  4*  éiv.  hf. 


(i)  Etlcs  farcnr  prifcs  danî  un  pillage 
d'Amalphi.  LcsPifani ,  cntie  les  mains  de 
tfA  é&et  tombèrent  ,  ici  coofêtvèrent 
|«ne«tems  dans  leur  ville ,  avant  qu'elles 
Ibllait  tranfponées  à  Florence. 

(t)  Aoz  qnarorzième  &  (quinzième  fîé- 
clcs  on  ki  apekni  ca  viem  francois  Ut- 
trtnhfinnm,  Laittae  Vérité  éaSêii^ 
dm  vitl  PéUritt  4e  PhiUppe  <c)  de  M d6é- 
ttt ,  vit  1  ftome  /nu  ,  qmi  mvMHt 
inwilOw  vermilh ,  m  téMpieUe  mvâi*  ftim-  ' 
tre  lettres  de  fottrme  S.  P.  jÇ.  R.  Si  elles 
furent  ainii  fîgnrécs  par  l'auteur  j  il  s'cn- 
faivtoit ,  qu'elles  devroient  plotôt  ie  ra- 
«oncc  an  capiiailes ,  qa'ao  petit  romam. 
Mais  Tory  8c  Sigifinoad  Fanti ,  qui  vi- 
voient  au  conimcnceaiClt  du  fcizicmc 
ûèclc  ,  où  les  leures  de  forme  étoient 
'«■OORCB  a(âf!e  ,  ae  les  repréfeoieiK  , 
que  comme  minufcalcs.  Tory  leur  donne 
lIcaicoBp  de  iuuteoi.  Cmtt  kun  j  iêlon. 


lui ,  (d)  veut  être  cincf  fois  Muffi  large  tjiA 
hsute  ;  ce  qui  ne  doit  pas  s'ciiccndre  de  U 
largeur  totale  de  h  lettre  ;  mais  de  tH^ 
paidTcur  de  Tes  Jambages,  il  ajoute  ,  qae 
les  lettres  longues  ,  comme  idfklff 
ft  XX.,  ;loivcnt  être  fcpt  fois  auHî  haatei^ 
qoc  larges  ;  c'efl-à-dift ,  qu'épailTct. 

h)  Gtffe  cft  cipliqoé  Umdmittfu  M» 
Ménage.  II  le  t:rc  Ac  f^ufm  CU  ti$fM  ,  qu'H 
rend  d'après  Saumaifs  tuflimmum  ^ijm, 
fitm  <j»  M.  du  Cange  ,  auquel 

il  renvoie  ,  fur  le  mor  bhtr/t ,  entend  par 
ce  terme ,  des  eape/  dt  Beam.  Dans  un 
gtodàire  en  deux  grands  volumes  in-fil, 
en  caraâéres  lombordiqaes  du  huit  oa 
neuvième  fiéclc  j  %«r«  eft  défini  tefits 
gHf*  ,  id  ejl  vellsim  :  c'eft-à-dire  ,  habit 
vela.  D.  Hivcc  («)  ne  dit  lifn  aaae  cbofe 
de  ce  nf  (faMR  ^  (}M  ùm  tMtfs  tlk  le 
dernier  auteur,  qu'on  y  trouve  cit^  ,  Se 
qu'il  favoitflMWlcka  qae  coi»  ,  dope  il 

Lij 


(c)  Hi/l.  JUtA* 
tmdim.  dtilnferîft, 
t.  16.  f.  114. 

(d)  L'mt  &  U 
fiiimi§4tU  vrmiê 


(,)  HijI.  litK  dt 

p.  tSI».  ' 
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elles  pé<jioieiit  beaucoup  plus  par  afeâadon  èxcçGxvc  d'éîë- 
gancc  niai  entendue  ,  que  pai*ùn  excès  de  groflTiéreté.  Ce» 
mcmes  lettres  étoient  qimlifiées ,  avec  plus  fondement  , 
impériales  &  bullaciques  :  parcequ'alors  on  en  taifoit  quelque 
ufage  ,  &c  dans  les  diplômes  des  Empereurs ,  &:  dans  les  bulles 
des  Papes.  • 
*     '         LesleQiesde  conroude  C0«nr  ne  (è  dtAinguoient  pas 

fëcritute,  employée  par  les  oficiers  des  tribunaux.  L'inveo- 
taire  du  duc  oe  Béni  iê  ièic  de  ces  mots ,  conune  de  termes 
iyDonimes.  Toutes  ces  lectxes  n'étoient  pas  (èulement  d'uTa- 
ge  aux  XIV.  &  xv*.  ficelés  ;  elles  y  écoienc  encoce  difèien- 
tiées  par  la  mcme  nomenclature. 

Les  lettres  torneures  des  xv.  &  xvi'^.  fiècles  nous  font 
reprélentées  ,  vers  la  fin  deT-^^rr  &  fcience  de  la  vraie  pro- 
portion  des.lettres  ,  par  Tory.  Elles  ne  ibnc  autres  ,  que  les 
lettres  majuscules  gothiques  des  mfT  &  des  imprimés.-  Les 
(à)Wl,fil,i$t.  anciens ,  fclon  cet  auteur ,  les  (a)  employoienc  mr  les  tom- 
bes ,  les  vitres ,  les  tapifîeries.  Les  imprimeurs  en  faifbient  en- 
core, defontems ,  le  frontifpice  des  livres  &  les  titres  des 
chapitre;. Les  mêmes  lans  doute  s'apellent  lettres  tournées,(.hns 
t»)  Cbi^.  4.     les  [ù)  Ailiies  (i)«ie  Jérufalem.  Jîiies  auioieiic  pu  relleinblet  à 


(«)P«y.i5. 


:  de  parler,  ci;aic]ae  tOOS  Al  BCQ- 
▼icmc  ficclc  ;  k  mcmc  de  la  fin  du  hui- 
•MOK.  Il  fut  donné  co  1680.  par  M.  Joli 
cfacDcw  de  la  eatb^dtafe  de  Parit }  à  fti>- 

Laïc  de  faim  Germain  Jcs  Prés.  Une  note 
poilcricure  à  ù  donation  ,  porte  (]uc  M. 
de  Cafcncavedahs  Tes  Oiigines,  cite  fou- 
ycnt  IcglofTaire  d'AnfiWubuscvcqi^cGotli, 
auteur  peu  coaou.  Sur  les  termes  mr- 
t»tinn ,  mouton  ,  fiMi  }  les  citariont  de 
ce  Mooficlu  (ê  reocoatieM  ,  dit  on ,  dans 
Je  glodâire.  D'oo  Ton  conjcdure  ,  que 
c'cfi  Ton  Anfilcubus.  Catcl  cite  aaflî  le 
gloflaire  d'Aalileubus  o«  d'AMilenbos, 
^u'il  avoir  copié  fiit  >o  mf.  de  luibaie  de 
MoifTac.  Mais  les  textes  raport<fs  par  cet 
anccui  prouvent  ,  <]ue  les  mlf.  11.  & 
t}.  de  iâiat  Ccunam  cn'func  difèrcns. 
Quelques  noces  éciitcs  dam  le  même 
glolikire  »  il  y  a  plus  de  deux  cents  ans  , 
Je  donnent  avec  encore  motna  de  fonde- 
aient  à  Paajat  s-pviliqm  »  fiiivaot  la  chto- 


OBtKmcfiècîe.  Quoiciultca  fôfr&  d*A«* 
filctibus  &  de  fon  glolfaire  ;  il  réiaicc  du 
j^adage  ,  ouc  BOUS  ofte  ce  grand  diâio> 
aaire  de  ianic  Gennaiii  des  Pfés  Se  dcg 

textes  de  M.  du  Cancc  ,  quc^ç^  lïgtiific 
encore  plutôt  xtlut  auc  UmiU  ,  Ac  «jjie 
cette  lignification  apliqoée  aui  bibici 
croit  connue  des  le  neuvième  ficcle.  I  es 
lettres peuvent  donc  c.-re  opoicca 
aui  ietuet  tcnitut ,  dont  il  fera  bien-tôt 
parlé.  Si, vers  le  tetns  de  la  reoaidànce  dei 
lettres  ,  on  apliqna  la  fignificatîon  de  îem- 
dii  aux  prcmictcs  ;  c'c(t  aparammcnc  par- 
cequ'dle  convenoit  d'une  f*a  aui  liabta 
gtffu  ,  &  que  de  Faurre  oo  eomneaçoic  à 
regarder  cona me  g rofnères  les  lettres  chas- 
gecsde  poils  ou  de  barbe,  telles  qu'écoicoc 
les  gothiques  d'alors^ 

(t)  Il  yen  dit ,  que  les  (t)  Affifii  <^ 
m/«^m  ctflumtt  tfititM  *fcris  tkmciin  fm 
foi  ia  grmnsUttTif  tuunits.  La  Thaumn^ 
fière ,  dans  Tes  (W)  notes ,  les  eipliqoe  par 
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celles  de  Tory  j  fi  elles  n'étoienc  ,  que  du  quatorzième  ècle  :  """"""""^^ 

mais  en  les  raportanc  à  celui  (i)  de  Godfroi  de  Bouillon,  "j/jj^^iYr^" 
elles  ne  pouvoient  pas  être  aufli  gothiques.  Lem  dénomina- 
tion étoit  empruntée  particul"  ^ rement  d  leur  rondeur  ou 
de  ce  qu  elles  (embloient  faites  au  tour.  Le  mot  de  tou  nur. 
s'apliquoit  aux  lettres  ,  dès  le  sems  de  faint  !  ernard.  On 
loue  ,  d  -il ,  la  main ,  &  non  pas  la  plume  de  la  bonne  tour- 
nure d\m  lettre  :  de  bonâ  {a)  lit  erx  tornaturâ. 
.  Les  lettres  bo  geoifes ,  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  go- 
thiques  cuiûves&cellcs  d'aprcicnt ,  pafT  ntpo  ravoir      i  - 
ventées  par  les  imprimeurs ,  vers  la  im  au  xv^.  ùccle.  Mais 
ce  re  fut  qu'une  forme  d'écriture  pour  lors  ufit<^e  ,  qu'ils 
adoptèrent.  Les  minufcules  (     romaines  furent  à  a  vérité 
mifes  en  euvre  par  Alde-Manuce  :  mais  celles ,  qu'on  ap  lie 
aldines ,  ne  fo    .autres  ,  que  notre  ital  que  m  gre  &:  ferrée , 
qui  fait  place  aujourdui  à  une  autre  plus  élevante.  Q  ant  aux* 
capitales  romaines,  on  les  tira  d  j  anciennes  inlcriptions.  Voi-  . 
ci  des  lettres ,  q  '  touchent  de  plus  pr.  s  la  diplomatique. 


(•)  Efi/i.  nf. 


p^roîtroît  "  rt  extraordinai  ,  u'on  écri- 
vit c  coïc  alots  des  livres  e  icrs  >  & 
fur-tout  des  coatun;c$  en  lettres  inajuf- 
culcs.  Mais,  co  me  ces  François  ,  tianf- 
porti.s  en  S  rie  ,  ouYoknt  aicâer  de  fui- 
vre  les  ut'agcsdcsSycicns ,  au  milieu  de  - 
(qaelsih  imbitoicnt ,  &  qai  diftant  le  dou- 
«ième  (iccîe  écrivaient  cncot»  leurs  mH*. 
jta  eftraBglicles  ou  Biajufculcs  ;  de  pa- 
xcillcs  Icitrcs  .  >  iacs  ou  fr  ...{oTes  dc- 
vroieQC  moins  nous  c'toaer  ,  qucfilqp 
Jes  voyoi'  alois  en  Europe.  D'un  au  c 

5pti  lésa  fesjd  e/T  es  en  date  u  i6. 
anvier  font  ici    ention  d'autres 

.aù.fcspl  .iacienncs,duccnisd  God  oi 
di^  Bouillon.  Des  livres  entiers  en  nu^uf- 
culc  au  co  en  ment  du  douzième 
/ïc  le,  uoi(]Uc  r'  -  es  ,  &  pcuc(:crc 
fans  xcmpic,  nous  furprcndroi  nt  oins, 
€]ue  s'ils  toient  écrits  d#  la  force  au  cjua- 
torzicmc.  Mais  ce  qui  doit  fairl:  ceifcr 
toute  furpnfe ,  c'  fl  que  ces  afTifcs  écoicnt 
plutôtc  form  de  char  es,  que  ('c  livres. 
E  .es  font  en  é  c  apcMcs  c  «««  ,  Uitret 
'du.fefuUhre  :  il  y  H  fait  mention  de 
^^fccaux  &  monogtames  du  Roi ,  du  Pa- 
uivchc     du  Vicomte  Oi  oo  a  des 


ex  pics  de  chartes  entière  ent  écrites 
en  lettres  ma  ifculcs ,  au    i'.  cic. 

(i)  Une  des  plus  cdèbics  rédadioos 
des  yfffifts  d*JtrufaUm  fut  faite  en  i  irf  o. 
par  Jran  Ibclin ,  Coince  d  fcalon.  C  (l 
mrmc  fous  foo  nom, qu'elles  ont  le  jour. 
Mais  dits  ne  s'étoicnt  pas,|ufî|u'à  lui,con- 
fcrvccs  feulement  par  tradinon.Ellcs  i  ur- 
tcnc  (i)  ex  rcffémcnt ,  qu  cllcs/i»r<«r  ^/i- 
l>li«  (^mi/es  $n  tf:rn  f»r  le  Dut  Godfriy  dt 
BouUUm,  Itquel  fit  ehttu  »  oy  ,i  Stiiner 
dffudit  r  au  iT  qii  crc  rcmicrsclia- 
p'cres  de  ces  afTifes  ne  permetcem  pas  noo 

lus  de  reçu  r  leur  prcmic  coll  .  tioo  à 
d  s  tcms  podéncurs  au  règne  de  God> 

.oy  ,  qui  cojnmeoça  en  1099.  Se  finit  en 
1 100. 

(i)Le$Iettresd'imprim  n«, romaine», 
italiques  ,  c  dcrccs  lelon  leurs  dt- 
vcrfes  proportions  ,  apartitunent  plutôt 
aux  arts,  qu'à  ladipl  manque.  AinH  nous 
nous  abflicodrons  d'en  parler.  O  .  peut 
voi  fut  le  moc  tartUlere  le  DiéHo  aire 
Encyclopédique,  où  la  matière  nouspa- 
roit  épu  ,  d'apièi  Ics  mémoire» 
M.  f  oufoicr. 
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^     Vers  les  commencemens  du  1 3*.  fiècle ,  on  diftinguoît  prîn* 

'sect'^m'^  cipalcnient  dans  les  bulles  deux  fortes  de  cai  Miil  ci  es  ,leslettre^ 
C  n  AP.  II!    (^)  tondues  ,  tonfa:  littera: ,  &:  les  lettres  bai  bues  ou  chargées 

(a)  Hahnius 
fut.indifiom. 

jMt,  Btrp»u  f.  4*  mière  (fènominacion  :  6c  quoiqu'elle  n  enonce  pas 
^'        •     foimels  la  feoonde  ,  elle  la  fupofe  vifiblement.  On  employoic 
-  -  alors  commimément ,  dans  les  bulles  &  diveriês  aiioes  char- 

tes  ,  des  lettres ,  (bit  chargées  de  poils  ou  de  pointes ,  com- 
me par  étaees ,  (bit  enflées  de  traits  lliperflus  ,  ou  qui  mon- 
toient  &:  delbendoient ,  dans  quelques  caradères  ,  au-delVus 
&  au-dcllous  dclcurs  voilîns.  Il  ccoit  allez  naturel  de  qualiiief 
lettres  tondues'  célcs  ,  d'où  de  pareilles  fuperfluitéslêtrou* 
voient  rétranchées.  Ces  dernières  étoienc  fimples ,  aprochane 
jàe  la  minufcule  :  où  fi  elles  tenoicnt  encoce  un  peu  <Se  1» 
curfive  \  du  moins  rabatoient  ou  refTeroient^Ues  leuif  txatcs  , 
loin  de  les  alonger  ou  de  les  multiplier. 
Nos  lettre»  bâtardes  de  la  fin  du  quinzième  ficck  ^  dit 


(l)  Ce  Pape  fie  entrer  daiM  me  balle , 
on'it  l'agifToit  de  renoiiTeler  ,  ces  deux 
iortes  £t  lettres ,  afin  de  diftinguer  fcs 
Addition*  de  l'ancien  texte.  Sollicitée  par 
9'eiDf  ereur  Conrad ,  pour  auiorifcr  la  ma- 
llatkHi  du  (i)H;e  épifcopaldeCirc  à  Naoni« 
bourg,  &  acurtk'c  en  ici?,  par  Jean  XIX; 
elle  avoir  été  fculcnicnt  ^nre  fur  du  pa- 
pier. Ùtmat  le  coam  de  deux  ûèclts , 
plus  par  néglir^cncc  ou  il'.itirrc;  accidens  , 

2UC  par  un  agc  fore  extraordinaire  ;  elle 
toit  en  partie  confurij^c  de  vétnfté  :  8: 
id'ailleurs  les  lettres  ,  fort  différentes  de 
celles ,  dont  en  afbit  an  tj*.  fiècle  ,  en 
rendoicnt  la  leâure  dtfîcile.  Ceft  pour 
<]uoi  le  Pape  Grégoire  «  à  la  demande  du 
•Chapitre  as  cette  ^Itfè ,  rétablit  Cm  n- 

rrc  primiiir  ,  par  une  bulle  à  laoïicllc  il 
^ribua  la  même  autorité  ,  qu'à  l'origi- 
«el  >  fifpMaiic  Ac  ks  Icnres  ft  les  fyllabes 
éc  les  mots  ,  qu'on  prtTumoir  avoir  été 
employés ,  dans  les  endroits  détruits  ou 
moi*.  Ce  fimt  ces  fopléjneas  ,  qui  fit* 
icntécnie  en  lettres  tondues 
tMttA  éiferettoHif ,  TONSis  tiliem  tiemrmi 
fhjfii.  Locution  (ingulicte  ,  mais  inconuc 
juu  auteurs  de  la  dcmi^  édivoB  de  M. 


Simon- Frc'iicric  Hahn  ,  dans  Ton  di- 
plôme de  la  fbndattoo  du  moitaftére  de 
Berg  fur  l'Elbe ,  prétend ,  qu'en  compa- 
rant le  texte  ,  qu'il  cite  ,  avec  celui  d« 
i'ietre  le  vénénd»le .  oà  il  eft  parlé  du  p^ 
pier  de  ehilè;  il  fera  démontfé ,  qifa« 
\  ^^  (îcclc  ,  on  écrivoit  ,  non  feulement 
les  livres  en  ce  papier,  mais  même  les 
privilèges  *  Ar  les  balles.  Notre  amené 
ignoroit  aparamment ,  c-|uc  i'ufage  du  pa- 
pier d'Egypte  fublittoit  encore  ,  aprc^  le 
milieu  du  1 1  fiéde  ,  qu'on  a  conoif^ 
fance  de  bulles ,  en  ce  papier ,  de  Bèootc 
IX.  &  de  Viélor  H.  ruccefTcurs  de  Jean 
XIX.  La  fienne  doit  donc  cire  .ijoutéc 
aux  preuves  de  femploi  du  papier  d'^ 
gyptt  chec  les  Latins ,  an  si*,  fiéde.  A 
l'égard  de  celui  de  chife ,  il  efl  inouï  , 
qu'on  Tait  mis  en  euvre ,  on  ne  dit  pas 
pour  acorder  des  privilèges  ou  des  bulles  i 

mais  des  ndcs  \n  moini^'r  prorrrlnrc 
juridique,  plus  d'un  l-cclc  apics  Jean  XIX. 
Ce  o'eft  pas  encore  affez  :  on  pouroie 
adopter, nias  de  deux  Se  peutftre  plus  <fe 
trots  fîècfes  :  puifque  les  plus  anciennes 

pièces  juridiques  en  ce  papier  ,  qu'on  ait 

jufcju'ici  produites  ,  foxent  dxc42cc  alTcB 
avMttekar*. 
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commencement  du  xvi*.  ne  refTembloienc  guère  à  celles,  ^^ssssr' 
qu'on  nomme  aind  maincenanc.  On  en  ufoit  alors  dans  les       'è  j^j^j^* 
imprimés  ,  lorrqu'on  y  parloit  François.  Elles  peuvent  fc  ra-    ÇHAf.  ifc 
porter  à  la  Civilité  gochique  ,  qu'on  faic  encore  lire  aux  en^ 
lâns.  Elles  étoienc  e^imées  fkançQÎiès  >  oufli-bien  que  les  Ut^ 
$r€i  df  fifrme ,  do  tournure  &  les  eaJeayx  :  quoique  par  rsbr 
pHX.i  tous  cei  casa&èm  »  le  tems  eût  aliéné  des  difécences» 
propres  à  chaque  nation. 

Les  cadeaux  (i)  font  de  grandes  lettres,  qu'on  place  à  la 
tête  des  pièces  curlivcs  ,  des  livres  &c  des  chapitres  ,  où  l'é- 
criture courante  eft  employée.  Souvent  autant  ou  plus  larges 
que  liauts  y^il$  Cont  rélév^s  de  coûtes  fortes  d'ornemens.  Mais 
les  w<Uaux  des  rems ,  dont  on  yienc  de  jiarler  »  n'étoienc  pas 
plus  ièmblables  aux  nôtres ,  que  le  goduque  à  la  belle  éâi- 
ture.  La  lettre  ronde  de  ces  ilècles  revient  a  notre  financier^ 
comme  la  lettre  de  fomnu^  la  lettre  bourgeoife  ou  des  marr 
chands  à  notre  expéditive  ou  coulée.  Au  refte  les  écrîmres 
rondes  &:  carées  de  diverles  fortes  ,  dont  nous  ferons  obli- 
gés de  parler  dans  la  fuite  ,  nous  difpenfent  ici  de  nous 
étendre  fur  ces  lettres.  Les  longues  ou  alongées ,  cubitales , 
oncialei ,  capitales ,  majulcules ,  ^emionciales ,  miiiuicules , 
trds4iienues,  (but  également  renvoyées  aux  écritures. 

Il  ne  £iut  p9S  s'imaginer ,  que  les  fameu(ès  lettres  apelées 
leaurtMm  ,  dont  il  eft  û  fouvçnt  fait  mention ,  dans  les  an* 
ciens  auteurs  latins  ,  fufTent  des  cara£Vères  ornés  de  lau- 
riers. On  doit  eaceadre  par  cette  exprefllon ,  les  tables  ou  les 
lettres  millivcs ,  que  les  empereurs  ou  généraux  fa)  Romains  {»)  Dem^tr  mt" 
envoyoïcnt  au  Sénat,&:  quilsacomna^noicnt  de  lauriers.pour  ^1  * 
^narque  de  quelque  victoire ,  remportée  lur  les  ennemis* 

VI.  Si  les  lettres  en  marqueterie ,  literm  Utkûfiram  ^  fêm^  Lettres  An<fet, 
]blent  du  premier  coup  d'oSl  un  peu  étrai^ères  à  la  diplo-  rdicf  "  en  bro* 
jiiatiqueJes  chartes  &  des  miT)  elles  ne  le  font  pas  à  celle ,  qui  dcJc  'de'  p"crr™* 
s'étend  jufqu'aux  infcriptions.  '  Agnellus  {b)  parlant  d'un  marbre  ,  dor, 
ouvrage  à  la  mofaïque  ,  qu'on  voyoit  aux  côtés  d'une  égllfe ,  j"|f"aôf^rcs^raé- 
•fait  mention  de  (ix  lettres  ,  qu'il  qiAIirie  lithojiratas .  Elles  t»»,  ou  fur  (lef 
^ouvoient  induire  eu  erreur  :  parccque  chaque  fyllabe  du 

.  ,,.  ,  -  ^        fh)  StnÈt»  ïtslt 

(i)  Ménage  dérive  ce  mot  de  cattn»  :  I  parafes  ,  dont  les  cadeaux  font  compoUly  Umt%,tèH»  f  At> 
^cjrmologie  ,  qui  ne  s'acordç  pas  mal  1  ou  ^ui  icuticxvciu  d'omcucaCk  * 
>mfci  •MhaiBcni«Dt,ttfilafltnwiw ,  | 
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mot  j  qu'elles  compofbient ,  ëtoit  fëparée  par  un  point.  Du 
refte  on  trouve  beaucoup  de  lettres  capitales ,  furtoui  dans  les 
mfr,  lombardiques ,  par  compartimens  de  diférentes  couleurs. 
On  diroit  d'aucaiic  de  pièces  de  raport,  (]^ui  concoureuc  à  les 
fermer.  Par  cetendrokles  lettres  (i)  en  marquécerie  ou  bien 
à  la  mofaïque  rentreroienc  ùns  concre<iic  dans  le  plan' de  la 
diplomatique;  fùc-dle  bornée  aux  mit, à  Teioctiiiion  dei 
bronzes  6c  des  marbres. 

Nous  ne  nous  arcterons  point  à  ces  lettres  de  pierre  ,  en 
forme  de  longues  (z)  baluftrades  à  claire  voie  ,  au-dedansfiC 
au-dehors  de  quelques  églifès.  Il  en  eft, où  l'on  lie  tout  au  long 
ïAve  Maria  ,  le  Salve  Résina  ,  ïinviolata  ,  ou  quelque 
chofe  de  pareil.  On  en  voie  des  exemples  remarquables  au 

•  (i)  Les  dcQs  pitmîèzes  &  la  quatrième 
nt»ncs  do  nain.  I.  de  la  XVII.  planche 

feront  aififtoent  concevoir  ce  que  nous 
jcoteadons  f»i  ictcrcs  en  marquéccnc  ou 
î  pièces  de  rapoR.  Ce  même  nnmero  re> 
prcfcncc  la  première  p.igc  folio  ir.  d'i  mf. 
zo).  de  la  biblioclicquc  de  S.  Germain 
des  Prés.  I!  eftdn  î  oof*'  Cicde.  Voici 
la  Icciure  de  ce  morceau  :  In  nom  (  no- 
mme )  Dl  (  D«i  )  Pmtris  oipcienns  (  om- 
nipotcntis)  Incifi  (  jneipii  )  U  (  Uber  ) 
fjcmmmn  ,  id  eft  /fixéumm%Jci  (  fanc- 
ti  )  Amtrt^i  efifcofi.  L«  troineme  Ij^ne 
Icjes  OBIS  dernicics  font  plat6t  bariulces 

Îa'Al  moi^uque.  Les  di^ rentes  couleurs , 
ont  ces  lenrcs  (e  trooveoc  peincei  finit 
blafi>nccs  fur  notre  planche  ,  fuivant  les 
tègles  de  l'arc  licraidique.  Cc(ï  oc  que 
nous  obfervcrons  conflamment ,  par  ra- 
port  aux  lettres  hiftoriécs  igrifcs  ou  de 
toute  autre  couleur  que  le  soir. 

La  première  pagie  wL  vctfo  du  ^f.  de 
faint  Germain  wnat,  ii).  du  «émerge 
e(l  également  en  mafqoéierie  ,  mais 
d'une  manière  alfez  difcrcntc.  Nous  en 
iiifèretODS  deux  lignes  ,  dans  rvotir 
pitate  lombardique  ,  pour  mettre  le  lec- 
teur à  portée  d'en  jac,er  Cette  magni- 
fique pagecd  au  rcflc  di^ltibué? ea  deux 
{h)  Fmtmhti-ilt  Chacune  contient  Ceft  lignes  » 

S*tt  Mort*  IH  I  hauteur  cft  d'un  bon  pcace  ,  ex- 

cepte les  fécondes  &  avant-dernières  , 
qui  furpaflent  les  aoBct  d'un  ^Wttc  en 
fus.  Les  dtftanccs  des  lignes  nToae  qu'on 
ùcts  de  la  Junew  dp  cçUcs-d  *  <c  on 


4]iUR  de  rèl^tion  de  ccUes-là.  Trois 
looes  on  pilaftres ,  fouteoant  deux  voft» 
tes ,  avec  leur  nialHf  en  treillis  ,  rcnfer- 
iQenc  &  partagent  l'écricure.  Au-dciTouf 
des  voôtef  >  &  au-dedîn  de  ébattue  pre- 
mière ligne  paroilfent  deux  jeunes  per- 
foncs  f  montées  fur  de  grands  oifeau^ 
bridés  ,  mais  fans  étrier.  ElUs  fe  lendeq^ 
la  main  ,  en  fe  quittant  &  fe  tournant 
le  dos.  Le  nombre  14.  du  picfcnt  chapi- 
tie  ,  dooMn  l'explication  des  —uespu»- 
ties  de  notre  planche.  Quant  au  modèle 
lofflbardique  ,  qu'on  rient  de  voir  ;  nou 
en  dévelopccons  bientôt  quelques  autre* 
particulaiitét.  Cette  gravure  cil  cxaâe- 
mcnt  conforme  à  l'original ,  même  à  rè- 
gard  des  dimcnfïons  ;  Cx  ce  n'cft  que  ce 
dernier  furpaffc  la  copie  d'un  tiers  dp 
pooce  dans  (k  totalité. 

(x)  Ces  lettres  excèdent  de  beaucoup,' 
&  mcïne  iocomparablcment  en  hauteur  , 
celles  dont  les  anciens  ne  parloient  .qu'a- 
vec hyperbole.  Ils  les  apeloient  kxxnf 
rrès-gran  les  ,  lettres  longues  ^tone  cod'-* 
dée  ,  liuerA  gr»nd*s  j  maximt,  decumMntf 
culnuim  («)  Imié  /tf/#r«.Nous  ne^oos  p^ 
nénmcrfnt  ,  qu'ils  nleaUèat  des  ktmt 
très- longues  ,  relatives  à  la  hauteur  de» 
Aïonumcns  ,  on  elles  éioient  placées. 
Telles  foQf  celles  qui  compofènt  rinfctip-' 
tion  de  l'arc  de  triomphe  ,  érigé  à  Seprimc 
Sévère  ,  &  à  (on  fils  Marc-Ad^onin  Pie. 
Elles  n'ont  pn  moïM  (h)  Je  dem  pièi 
d'dèwcioiv        •  " 
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dedans  &:  au-delioi  s  de  l'églife  paroiiliaie  de  la  petite  ville 
4e  Caudebcc  en  Normandie. 

.  Uufage  de  graver  fur  la  pierre  ou  fur  Je  marbre  des  épi- 
taphes  bc  utres  infcriptions  ,  &  de  les  remplir  de  marbre 
4une  au  re  couleur  ,  de  cuivre  lîmple  ou  doré,  ou  de  quel- 
■que  autre  m^.al  ^  étoit  fort  à  la  mode  en  France  ,  !  y  a  trois 
à  quatr  cents  ans.  Quelqu  fois  on  fe  ^o  tentoit  de  faire 
creuf  ;  de  petits  fillom  fur  les  bords  de  la  tombe  ,  qu*on 
rempli ffoit  de  lames  de  bronze ,  portant  en  creux  ou  en  re- 
lief les  infcriptions  ou  les  ëpita;  hes  ,  dont  on  vouloit  les 
décorer.  L'origine  de  cet  ut  ge  remonte  fort  haut.  Des  mo- 
numens ,  du  te  •  s  des  Céfars ,  confervcs  à  Rome  ,  &  même 
du  tems  de  la  République  Romai  ,  trouves  dans  les  rui- 
nes de  (i)  Herculane,  eu  font  foi.  Pline  prétend^qu'il  y  avoit 
de  (on  tems  un  chêue-verd  (..',  dans  le  V.iticatT  ,  plus  m  cien  '^•44. 
que  Rome ,  far  lequel  étoit  uue  uifciipLlon  en  Lttres  étrul- 
djues  d'airain. 

Les  Romains  ,  loin  d Vvoir  configné  leurs  loix  &  les  faits, 
Cju'ils  vouioient  trani  oiettre  à  la  poftérito  ,  fur  les  Lunes  de 
bronze  ou  les  (i)  tables  d'airain  j  n'y  emplo  oient  encore. 


i:.  p     .  Vi^ 

StCT.  III. 

Chap.  II. 


(  ^  \V4,l&.  If/ 


(r)  Dans  les  prcmiac ;  fouilles ,  que  fie 
£ureeo  1711.  à  Portici  le  Priiicc,  aujour- 
dui  duc  d'Elbcuf  ;  cntrf  autres  -  onumc  s, 
oa  découvrit  uo  narbre  caré  ,  ou  un  ba- 
.  ic^rurUcjaelle  OQ  lilbit,  ea  des  es 
f  jiitno.iDrccéesdaQslcma  . .  :^PPiU 
FULCHER  CAII  h'ILWS.  M.Gori,  q  li 
nou<  b)  atefte  c  fiih  ,  ajoute  ,  qu  ces 
lettres étoi  at  en  airain  de  Corinrh  .  Pour 
cooârmer.ce  dernier  point  par  d  autres  | 
exemples  i  il  raportc  >  qu  au  pic  du  mont  . 
«^icolin  ,  fous  Scpiijne  S<îvère  ,  un  arc 
de  triompiic  Aitértgécn  l'honneur  de  cet  I 
empereur  II  de  Coa  fils  Marc-Aurc'e  An- 
tooia  Pie  ;  que  cet  infisTpc  monuincnt  de 
la  magnificence  Romaine  fubfi^e  e  corci 
4c  qu'on  y  voir  45).  le  rcs  ,  crcuf.cs 
dans;le  marbre  &  :  emplies  d  airain  de 
Corinthe.  Il  cire  pour  fcs  garons  f  .imia- 
no  (e)  Nardini  ,  &  le  célèbre  (tt)  Fon- 
tanioiarch:v^ae  d'Ancyre.  La  cootinna- 
tîou  du  m^me  nfar^e  en  Ira  ic  ft  confta- 
tée  par  les  tombeaux  des  grands  Dncs  de 
Touane  ,  oiî  les  et  es  d  s  épiraptics 
ioQt  fcelK^cK  av  c  Kcaucca   d'art  ,  en 


vre  blanc ,  dans  des  traces  auparavant 
v^cs  fu  I  po  pi  yrc.  De  p.i;ciUc* 
ml  prions  de  bronze  ou  de  pi<-rre  qoire 
or  t  les  tombeaux  des  pctfones  de 
difbinâion  d&  ce.  Quelque  is  ces 
lettres  (ont  dorées  ,prin  'j  cntciua  d 
elles  font  fur  des  tonibcs  de  marbre 
noi  ,  apcl  p  :  j  1  o:  .  La  T  rance  a  beau- 
coup d'epitapri-mblablcs  ou  *  ^1 
m  me  o'  .  On  c;oit  dcpliis  fc  fouvnùr 
d"  avoir  ,  dont  les  1  ttrcs  font  de 
matbrc  blanc  ou  de  (hic.  Mais  elle  en  a 
perdu  bien  davantage  en  métal.  Celles 
(àr-tout,  qui  étoicoc  enchafTées  par  la- 
mes de  cuivre  aux  extrémités  des  pierres 
Tépulclual  s  ,ont ,  pour  la  plni  arc  ,  c'ti 
cnlevt^ts  ,  av  les  épiiaphes  ,  le  vifagc  hc 
ks  mains  ,  qui  :oient  de  même  matière. 
Aparammcnt  que  ces  d  s^tada  ons  de 
tombeaux  ativèrcnc,  dans  les  ravages  des 
Huguenots.  kaSà.  ces  abrcrvation<:  ont- 
ellc .  plus  f  c(y.i1rr!i<-ntîcuraplication  aux 
villes &pro  mces,qu'  s'y  troovèrcat  les 
as  cxpofées. 

(t)  Les  édiles  y.  les  tribuns  du  peuple 

M 
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fous  Tullus  Ho{lilius  ,  félon  (a)  Denis  d'Halicarnaffe  ,  que  déf 
planclics  de  chcne.  Mais  c  tte  opinion  ne  s'acorde  pas  avec 
f  infcription ,  raporcéepar  Pline.  D'autres  auteurs  contredît 
ient  égaîemen'  cette  prétentio-^  ,  du  moins  pûr  raport  aux 
traités  d'aiii..i;ce.  Les  utrufques  leurs  voifins  ,  grav  des 
lettres  for  le  bro  ze(V  les  {i)  lames  de  plomb  ;  eft-il  vrai^ 
femb  le,  que  les  i romains n  profita (Tent  pas  d'un  exemple^ 
qui  ne  pouvoit  être  indif^ient  a  des  hommes  aui&  paillon^ 
pour  la  ^  loire  î 

A  rég.ird  des  loix  des  douze  tables ,  Tite  (^)  Live  &c  Denis 
d'Halicarnaffe  (c)difènt  ent  rmes  formels,  qu'elles  furent  gra*^ 
j  ■  vées  fur  l'airain.  Elles  l'étoient  encore  au  troinèmc  iiedc  ; 

non  feulement  à  Rome,  mais  ufli  dan  lésa  r-'^es  villes  dv 
l'empire.  Partout  on  es  v  yoit  ex     ées  dans  le  bareau.  Li-^ 
{i)S.<^.  Md  ciQz{d)Jmt.îicètlegesduodecimtabulis&  uL  ,ico  rcp'xjixce^ 
PHMt.  Nous     rapelerons  point  ici  Ls  lettres  d'or  {e)  fur  des  colones 

(t)  hUcr^b.  lib.  U)  <i*argent ,  éri  ée.  en  l'honneur  de  Jule  Ccfar.  ni  la  fhwô 


{h)  Ith.  1. 


(J)  TéK»  imn»l. 


iS)  Ch.  J.  Cgtt- 


(*)Ji»/.Qaiw- 
balâ  .  %.  D.  md 

(i)  PmHf4».Ls. 

(k)  Etkh«n  ■m»- 
mmt.de  rtb.¥tanc. 
•tint.  t.  x.f,  tf. 


eurent  «fabori  l'intenclaoce  des  tables  de 
l)roaze ,  coafervécs  au  côtoie  Se  dan 
le  :cmples  de  Satarne  &  1  o  C-'rcs.  Le 
ioùt  en  fut  Jaas  k  Cuite  confié  aux  qucf- 
IKiUS.  Mai)  ,  comme  on  n'en  cr  point , 
penJant  rabfciicc  de  Jule  CîCi:  ,  d.  x 
édilçs  cj»  fbretx  chu^és,  Aaguftcf/)  lear 
CttMUtua  des  fténats  ou  des  pt^taricns. 
Claude  rétablit  les  qucftçuw,  N^roo  " 
en  Jcuc  place  des  préfets  do  Trckors  l'aji 
df  Rome ,  .  ans  a\-3nc  l'ère  chrc 
t'icapc,]  fbudtc  ^  )  fbodu  ificur^  t»- 
bleT  ir  n  U  y  eo  eut  bien  da  âge 
4l.coBruiBée« ,  dnn<;  Fînrc:  .  de  R  e 
Çom  Ncr<  a.  Les  combats  da  parti  de  Vi- 
Hllius  contre  celai  de  Vcfpafien  caasè 
ttnt  enc  c  la  perte  'un  ombre  coaIî> 
durable  de  ces  anciens  ftwoineiH.  Mai» 
«e  dernier  empereur  les  r^blît  au  m 
qu'il  lui  fut  poffible.  Selon  le  J  c.  Vc- 
nuleius ,  on  fe  tendoit  coupable  (M  du 
de  nlat  en  ara  ou  cnan- 
geanc  uel  ,uc  cbo  aux  tables  de  bron- 
z  »pofi(cs  en  public  ,  fur  IcIqncUcs  les 
loix.  <:.vicai  écrites,  ou  bornes  des 
ciMimps  Gffuéci.  Tout  ce  <]ui  concerne 
les  ils  'ai  -*n  ,  g  d^es  à  Rome  eft 
traité  fojt  wloag  pai  i,«AA;uiica  ££fzii« 


dans  Ton  ezp  cation  du  Scnatns-confulre 
des  baciwuatcs  pag.  164.  ruivaat;*^- 

(i)  Les  Béotiens  (i)  d  s  'roas  du 
mont  '  .ébcoQ  ,  montrèrent  k  -  ^ufanias 
auprès  de  la  fontaine  d'Hippocrèoe  un 
rouleau  de  plomb  fort  endommagé  par 
letenis.  On  ne  laifToit  pas  d'y  voir  écrie 
lepo^e  d'HéfioHe  ,  i  jtulc  :  Les  ettvr»^ 
Il  feniblc  qu'île  vouloietie 
faire  entendre ,  que  ce  monument  écetC 
contemporain  du  mOmepoike  ,  ov  qo'il 
en  .ii  .o^.,u  ^  f  ia.  Mais  llrfige  d'écrire 
fur  des  lames  de  pl»mb  rire  du  livre  de 
Job  dn  preuves  dTuDc  antiquité  beaS'*. 
coup  plus  reculée. 

L I  Ail  ix'.  ficclc,la  fîrapIicicéprimitiTe 
a  oit  repris  un  boane  partie  d«  les  droixs. 
Le  monument  trouvé  pat  Ntarcmard  F-e- 
her  (k)  dans  le  cabinet  de  Télcobur  Pal^ 
ri  efk  plus  propre  à  la  co  ,  ou'à  jr, 
donner  accin  .  v~  ^  oik  v«rge  da  £^ 
de  la  çroflcur  dW  doigt 
on  a  voit  écrit  eu  lettres  d'à 
ficclc  de  Charleougoc  : 


tp  ,  tlj 
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«l'ApoDon ,  fur  lacuilTe  (i)  duquel  le  nom  du  fculpteurëcoit 

écrit ,  en  petits  caradcres  d'argent.  Nous  ne  dirons  rien  non      ,^^^1^,*  ^* 

plus  d'un  volume  (1)  déterré  ,  dans  les  ruines  dcHerculane.     CaAt.  II,' 

Le  cycle  de  Méton ,  ou  nombre  d'or  ,  renfermant  une  jpé- 

riode  de  dix  -  neuf  ans ,  parut  aux  Athéniens  une  invention 

fi  meiveilleaib  j  qu'ils  la  firent  peindre  ou  graver  en  grands 

«anâcies  d'or,  au  milieu  de  leur  place  publique. 

Les  Sénatus-confiiltes  dreffés  au  (ùjec  Ca)  de  la  puiffance     (m\  Tsdi,  Âm- 
Tribunicienne  ,  que  Tibère  avoir  demandée  pour  fon  fils  •••^  !•••««• 
Drufus  ;  le  Sénateur  Hatérius  ,  par  un  excès  de  flaterie, 
opina  pour  les  faire  écrire  en  lettres  d'or.  Il  fut  ordoné  par 
un  décret  femblable ,  que  l'éloge  de  Claude  ,  compofé  par 
{6)  Séncque  ,  &c  lu  (c)  par  Néron  en  plein  Sénat ,  feroit  gravé  (A)  UiJ.  l.  ij. 
fiir  une  colone  d'anrent ,     jrecité  à  chaque  nouvelle  promo-        ^ . 

tlOO  de  Coofuls.  W;/  ^num  Rom, 

La  flatede  la  phis  outrée  des  Romains  pour  leurs  empe>  '^t/'m.  «m^.  u. 
leurs ,  n*a  jamais  pouffé  la  nii^nificence  aufll  loin  ,dans  des 
cas  rares  &  fans  coii(ëquence  ,  qu'on  la  voit  portée  chez  les  p.  i4i.|r^.  At, 
Siamois ,  dans  des  conjonâures  alTez  ordinaires.  Toutes  les 
fois  que  leur  Roi  écrit  aux  grands  Princes  ,  il  le  fait  toujours 
fur  l'or.  Les  lettres  ,  qu'il  adrella  au  Pape  &c  à  Louis  XIV, 
étoieot  écrites  chacune  fur  une  lame  d'or  ,  d'un  pic  de  Ion- 
nenr  &<fa&  demi  pié  de  largeur     d'épatiTeur.  Les  lettres 
cTor,  (ht  des  étdfes ,  dont  parle  (4  Apulée ,  étoienc  fansdou-    (^0  m,  4, 
te  plutôt  faites  en  broderie,  <|ue  peintes  avec  une  liqueur  d*or« 

VII.  Les  loix  des  Décemvirs  auroient  été  écrites  ftit  douxe 
tables  {3)  d'ivoire ,  fi  l'on  écoutoit  le  jurilconfiilte  Pomponius.  rifprudcnce  dct- 
Mais  cette  (4)  opinion ,  qui  palTe  pour  fingulière  ,  lui  atire  GaaloU  ;  wiacM 
tous  les  jours  les  reproches  des  favans.  La  dÛpute  gic 


fane  pat  le  eontent  i  parceque  h  ctainco 
de  les  endomager ,  fait  ,  qu'on  n'o(ê  ca 
ôcet  la  lontlle,  on  *  fdou  M.  SoBaoïi,  le 


•  (i)  L'ufagc  des  infcnptkms  far  h  caillé 
Jetftanies  ito\t  fore  conna  des  anciens  , 
le  très-commun  chez  les  £cni|qQes.  Saint 
Jean  daa<  l'Ajpocalfpfe  (#)  y  fiic  oM  il- 
lafion  manifcfTc.  ht  Verh  dt  Dim  ,  nous 
<Kt-il  ppmcit  itrit  fier  fm  hmbit    fmr  f» 

mlfi  i  Li  Roi  bu  Ron  tt  u  Sii- 

#lllaK  DIS  SElONEnKS. 

(i)Ceft,  (êlon  les  noorelles  publi- 
«pes  ,  ooe  laaie  m  loaleaa  d'argent , 
■ûoee  cooine  do  papier.  Qaoiqa'on  y  ait 
iUmHii.4naàlBà«»  eicei,  «oa'c»  (  BiifmbttéiMi». 

Mil 


dénNiIer  :  pcaiéiic  &nMl lire HmMtf,       /  \ 

rj)M.Tcrrafron  prend  an  milieu.Ces  loir      W  '* 
nuenc,  félon  lai,d'abord  écrittf  fati'tvotrey 
&  bientât  apr^  gniféet  finr  la  bcooMÙ 

(4)  Sainr  Prudence  lih.  x.  cmtr*  Sj^m- 
mmehmm,  fcnible  pourtant  la  fàvotifcc  pu 
ces  parola  : 
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II  PARTIE. 
Sec  III. 

^     Ch  AP.  II. 

qacl  peut  on 
acordcrà  cette  co- 

(«;  Nom.  Tr.ie 
Vipi.t,  i./'.  4/4- 


^i.if,  1.  ftibdiv, 

m.  I. 


9i  NOUVEAU  TRAITÉ 

uniquement  dans  le  fait  :  car  la  difîculté  n'eft  pas  de  /avoir 
il  Von  pouvoir  écrire  av  . .  des  liqueurs  (ur  l'ivo*  e  ,  ou  biert 
y  graver  des  1  ter  s.  Il  eft  fur  qu'on  faifoic  l'un  &:  l'autre 

Il  ne  paroic  pas  néceflairc  de  rien  ajourer  à  ce  que  nous 
avons  dit ,  touchant  le  écritures  (a)  fur  cette  mati'  e  :  fi  ce 
n'eft  pour  joindr.  les  le  cres  en  relief  aox  lettres  t  a  ée*  avec 
des  liqueurs ,  o  !  gravées  en  c  eux  fur  l'ivoire.  Ma  s  les  pre- 
mières fe  faiioient  p'utôt  1  r  l'enlevemencdc  rintervalle  des 
lettres ,  que  par  l'élévation  de  celles-ci  au-defl'us  du  niveau 
des  table  même?.  Ainfi  c'étoicnt  là  proprement  des  lettres* 
toutes  d'ivoirc.  Tels  font  1  s  caraûères  des  diptyques  du  xv*;; 
/iccle  ,  dont  nous  don  nerons  a.^  modèle,  dans  notre 
planche  gothique. 

Les  os  furenr  aufli  employ  s, aux  mêmes  ufiges  âc  par-- 
ticulièrement  chez  les  Gauloi  de  1 .  1  oire.  Ils  écrivoienc  def^ 
fos  les  fcntences  de  mort ,  qu'ils  avoient  prononcées  au  p'é 
des  c^  ênes  fi  l'o  >  prend  (i)  à  la  lettre  ,  comme  lont  tair 
Jufqu'ici  tous  les  auteurs ,  un  ^exte  (1)  fort  fingulier  ^  fort 


/^  -)Qa-r  lus  /m- 
ù  ûnudtM  nun- 
q$iam  MUth  tdi- 
t»  ,  jHé  in  V  -'jio 
€od.  ms  '.  P.auri 
Au  a  Jnf  ibi- 
tur ,  rumc  im  "> 
Â  Fetro  Daniele 
Jturelio  lucedon»' 
t  ,  hiOuf- 

(J)  Hi/t.  /  /.  Jt 

(t)M.  Ai  :  pUh- 
iice-':'d. — Jiudio 
hjdmfirid  Frid. 
Tauhmsnni.  iCoi. 
4".^.  11(9. 


(1)  Le  ftjrle  comiqaene  s'acorJeroit 
pis  m;il  dercncencesde  rnorr,aufIi[ôcexé- 
cutécs  i|ue  rendues ,  de  m  ces  uniq  .  - 
ineRC  écri.es  fur  les  os  da  cou  ble.  Seri- 
buntUT  in  ^\'ihui  t  croit  ail  n  au  gc  e  de 
iiiplice,  pl(  i.  ^31  les  G..  1  ,  non 
pas  à  la  mat  te  .  fur  I.iqu  c  s  écri- 
voicnt  éfediv'cnent  leurs  acê  de  m  . 
Par-là  l'OD  fcroirplutot  te  i  î  e,<]u'ils  ne 
les  ccnvoicDt  [  '  ^d  tout. 

(i)  Habt»  [c]  qttod  txofUs  ,  vadt  ,  md 
Lig  tm  vivho  :  Qmd  ttùn  t  lUic  jure 
Pentium  vivunt  hemines  :  ihi  nulUim  tfi 
prtfitgium  :  Ai  fenttnt'ti.  CMfit  es  e  ro- 
hr«  frofemniur  fcribtmur  in  ojjib 
tili*  etiat/:  ri^iei  ptrtraBi  &  fr's  i  jttdi- 
cm  t  •  m  «lut»  lieet  :  "  s  funis  ,  p  - 
Hts  '>/  llétherii  ■•  fie  lutjhéi  Uquiiur  Gracia  : 

0  fiivé ,  *  itudifuf  î  qui  vos  dixit  libé- 
ras }  muli  '  n  fk»{,  qui.  t  us:t 
mtn  mttreà  hec  fufficit,  Seque  ivts  ego 
fut» ,  ntqHt  rohare uti  cup'  :  jm*  hdc 
filvtftriM.  La  comédie  d'où  ce  paro  es 
font  tirées,  cpourticrc-  Uuii  Qiit- 
rolus  ,oubic  Aulnlari».  Hic  fut  public 
in  8°.  à  Paris  ,  chez  Robert  Etienne  n 

1  ;  £4.  par  Picrie  Daoi    Oïl^ois  ^  ic  ^ 


depuis  réimprime''-  par  Coirunelin  ,  avct' 
les  notes  du  p  emie  éditeur ,  de  Rittcrs^ 
hufi  s&d  Grute  .  l'icac  Daniel  bailli 
de  l'abbaie  ac  S.  Bénoir  far- Loire ,  on'il 
qualifî  de  plus  cél^brr  &  de  premier  co» 
lifgc  c    ute  U  Fra*ico ,  profita  d-a  piJ]agc| 
de  ce  tn  naflère,  faicparles  Hugacnots. 
Apres  s'être  emparé  dViae  botine  partie 
ac  11  s  tn  ^ ,  '  eut  "a  'rcilc  d'en  rachcrcrà 
vil  prix  plufictirsa   rcs.  Celui,  nsm  !«• 
tjucl  notre    lululitTi»  fc  trouva  rcnfcr— 
ir  ée  ,  ^toit  luii  d-   p..  anciens,  l'ab». 
baïe  de  S.  Ké  m  de  Re^n  s  en  confcrvc 
nn  autre  , '.l'un  mérite    peu  prés  égal. 
D.  R:vet  iii  n  a  as  eu  de  p.  iiic  i  prou- 
ver ,  que  l'auteur  de  c  drame  eft  •  fort 
i  gué  de    Gildas  ^e  RhuiSjOudcGiU 
das  le  fagc  ,  à  qui  quelques-uns  («)  l'ono 
ittibuép  rnnc  meprif-  viCble.  D'autres 
I  o  t  cru  do  la  fi   d   vi'.  ficcl  :  quoi- 
que le  ftyle  {bird'un  goût  bien  'i'  renc, 
&  que  ,  lôn  nos  pr  miers  Rois  François  y 
on  n'ait  jamais  rendu  la  juftice  d'uni  ms,- 
nicre  paretll.  à  celle  ,  qu'on  voit  ici  dé- 
crite. Scl     PierreDaniel ,  es  Juges  Sau-, 
lois  mis  en  jeu  ,  n'étoient  autres ,  que  les.  " 
Ottiidcs  f  aiod  oomiaés  :  parceq^uils 
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DE  DIPLOMATIQUE. 


9i 


propre 


„  éclaitcir  la  manicre  ,  donc  les  Gaulois  admiiiif-  — 
troienc  la  îu^^ice.  Les  Danois  nous  1j  rép'to  s  d'après  {a)  pa^rtïe. 
D.  Mabillon ,  avoient  co  t  me  d'écrli  e  leurs  lettres ,  non  feu-  '  ^ 
leraent  fur  le  hêtre  &:  le  fi  ^ne  ,  mais  encore  fur  les  cornes  de 
fur  les  os.    .  < 


prononçoicnt  Ic  n  ;  jagemens  fousloscbé- 
acs  ;  commo  il  y  avo  c  de  fon  tcms  ,  it- 
il,dcsji  ;^^^cs,qai  cxLr{oic:it leurs  fonc- 
tions fous  les  otmcs.  D'OU  Us  avoicuc  pris 
le  nom  de  y    «  fous  l't'^Ptt. 

D..  Rivet  à  raifon  de  f  lirc  rçmontcr 
ic  Querolusy  ta  moins  au  commcnccm  t 
du  V.     de.  C    quil    ré     d  proav 
par  fa  d^di^ace  àRunli  s  Nutna  ' 
Mais  ce  dernier  mot  cft  et  o  ,  &  ne 

Saroit  point  dans  la  <iédicïcc.  Le  nom  d<. 
.ut4ius  ne  fut  pas  rarc,chcz,  leiRomaius; 
&  plu(îei]rs  perfonagcs  diftingués  I  por- 
tèrent ,  du  tcms  de  la  République  &  bu<; 
les  Céfirs.  L'opinion  de  ceux,  qui  fi:;ent 
le  '  ftfTû  s  à  l'c  p"  c  de  '  h  doie  ,  cft 
(ans  d  nt^  1.  ^  lus  c  m  .  e.  Son  pre- 
mier éditeur  l'avoit  cmbraiRe,  tans  pour- 
tant rcuvjfagerau  rem:  t  ,  q  e  coiumc 
une  conjcâure.  Taubroan  d'autres  n'y 
trouvèrent  ri  n  à  rcdir  .  M.  Goujcr,  dans 
£bu  ptemier  fiiplcmen  au  oreri  ,mcr  la 
cqjmpofition  de  1^  p'cce,  fousTh  x  l'i,  fe  le 
Jeune.  * 

Mais  «qu'alors  les  Gaulois  de  la  Loire 
exerçalTcat  fe  droit  de  vie  &  de  mort , 
que  la  plaidoirie  y  fût  abando  e  i  de 
limples  paifans  ,  que  des  pcrfones  privées 
■  y.  prononç.  ifent  des  fcnicnccs  de  «lort 
linsâpel ,  en  un  mo- ,  qu'il  y  rc?;nàt  une 
licence  entière  ;  ce  font  des  £iits>  qu'on 
ae  perûiadcra  pas  aifément  à  cf ux  à  qui 
].T  politiqu;  romaine  n'efi  pas  toutaiait 
inconnue.  Elle  con.îlloit  principalement 
i  dépoidilcr  Ict  peuples  vainc  du  dro' 
(^Ogla'rvc,  &  fouvencàlcu;  faite  recevoir 
la  jurifprudence  des  vainqueurs.  On  a  des 
prcu  es  n  gran<l  notr.bre  ,  qu'elle  fut 
XRtroduitc  dans  les  Gaules  ,  bientôt  ap 
leur  conquête.  S'il  faut  en  excepter  la 
Gauk  '  ptentrionale  ;  on  ne  prouvera 
pas  ,  t  uc  cette  cxce  tion  s"  t  ndît  au 
droit  de  vie  &  de  mort.  On  ne  manque- 
roit  pas  mcmc  de  r  fons ,  pour  ;;ller  plus^ 
loin.  I  es  Gaulois  fc  te  trionaux  peuvent 
avoir  mieux  confcrvé  pl  ;  urs  '  leurs 


Chai*.  II. 
(.»)  DtreD:pl.. 

■  I .  f .  l.H,  J, 
48. 


anciennes  coutumes  ,  que  la  plupart  des 
autres  peupi  s.    ais  foutcnir,  que  le  droit 

0  n  n'  t  ja  ais  pLnctré  dans  la  Gaule 
Cidigériiaoe  ,  pas  même  à  outlqucs 
égards  y  ccue  pr(.:cj)ti^p.iroit  luicttc  à 
de  grandes  dili.^ltés.  (SRimcr.t  l'acor  iet 
avec  les  tel  amcns  d  S.  {b)  Rémi  évcq 
de  R'àms,  de  S.  Petpct  {c)  cvcquc  de 
Tours,dcU)  Cbadoinfc  deBeitr.im  év£-  MMrht  hijl. 
quesd  :  Mans  ,  d'Ermeatrud  (  )  &  de  R"^'-  *■* 

1  lulîeur^  autres, dt^. lés  d.ns  les  provin-  e,it,f>.  180. 

CCS  f.ptcntrioualcs  des  Gaules  î  Les  For-  S{^Uilei.  /V  y*- 
nulles  Angevine:)  ,  au  moins  en  (/partie  P'  'o^- 


nova  n.  .t.  ï.  pé 


}.p.  109, 


du  counnicucement  du  vi*.  (iède,  ne  ren-  ( 
ferment- elles  pas  divers  monume  s  la 
jorifprudcnc    roiini  c,  &  mcmedc,'^- 
tabliircmc.  i  d'un  tribunal  à  Angers,  od    i^,  rediplom. 
la  jufhcc  étûit  rendue,  précifémcni  &-  /«ftew,  p.  91 
Ion  le  droit  romain  i  Marculfe  auroît-il 
infcré  des  fbro'.ules  ronsaiaes  (c)  dans 
fon  recueil  }(î  le  droit       ai   eût  é 


-  P 


totalcinent  <!rran  cr  à  la  r  j  ccfc,  t 
txional  j  potu  1  elle  A  écrivoit  ;  Les 
mil.  me  u  code  Tiiéodoiicn  ou  d- 
Con  intc  prétatiou,  écrits  dans  les  [  ro- 
vinces  fcptentrionale  ,  &  notamment  (i^) 
dans  le  dtocèfe  de  eux,  au  i  x'.  Gi-\c , 
ne  {émbleut-  i  pa:  pof  en  faveur  du 
droit  lomain  ,  dans  ces  co  rées  >  Coin-' 
bien  d'à  trcs  prcu  es  ne  pourio»s-n  ^ 
pas  acumuler  :  ombien  d'exceptio  auc 
allû  l  ioi  S  con:  lires  ne  pourions  •  nous- 
pasaportcr;  fi  nous  ne  craignions  de  nou» 
écarter  trop  ;e  norrc  but  ?  Qu'on  faifa 
do  c  remonter,  fi  l'on  veut  ,  quelqu-^ 
branches  du  droit  cout  icr  ,  jufqu'aux 
anciens  Gaulois'  ic-in  d'y  trouver  à  redire;, 
on  au  t  t  d.  :  c  i  1  apl.ïunir aux fa- 
vant  s  ruherchei  ,  qu'on  a  produites  fur 
u  mati<i:rc  aufC  intére/Iante  :  nuis  Tcx- 
cluGon  totale  de:  éc  au  droit  romain  y 
dans- une  partie  fi  confidérable  des  Gntiles, 
ne  peut  manquer  de  trouv  r  Jes  contra- 

dia«..  . 

Si  le  texte  raporté  ne  convient  pas  att- 
fiéclc  des  Théodofcs  *  qd£9-t-il  l'entendra 


(/)  V.  notre  t. 
tom.f.  J03.  J04* 
{g)  Btft^tt  t.  4, 


.  41}. 
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II.  .  ARTIE. 

S  E  CT.  III. 

Chap.  II. 

lettres  écrircs  ou 
peintes  fur  les  bri- 
ques ,  les  urnes  , 
les  amphores ,  les 
tombcaïut  :  rc  et- 
tc  de  l'oictc  iics 
lucicns. 

(»)  Gm  Difef» 

{  )  P.  HmniA 
^  4. 

[t)lhiÀ.  .  je. 


f4  NOUVEAU  TRAITÉ 

VIII.  Les  ancien  ,  &:  part  culièr    ent  les  (a)  Ecrufques  i 


cems  lie  Plamc  ,  où  les  Gaulois  adaii- 
oifttoieQt  cenaincme  t  la  juft^ce,  CA- 
vaar  la  fioiplicité  de  leurs  a'^^icuues  çou- 
tumes  ,  faus  apareil  de  rribaaaux  ,  Iàa<; 
cbicane ,  fans  .rv\>cars ,  fans  procureurs , 
fans  cables  de  cire  ni  de  bronze  î  Mai 
l'au  or  fc  difruigue  nettcmeui  de  i^laucc 
&  des  anciens  drainaci(]ucs  Latins.  Ce  ca- 
raâcrc  n'obligcroic  pas  à  la  vérité  d  le 
placer,après  la.^^^uérc  entière  des  Gau- 
Irs  i  i'îl  ne  citoit^)  Ciccron,#c  si!  ne  faiî 


fou  une  ailalÎGn  (r)  RiaaitcHc  àTEneidi 
de  Virgile.  Nulle  autre  prti  ve  incontc- 
flable,  du  côté  des  traits  lelacif.  a  l'nif- 
toire  ,  ne  le  fera  dcfccrnlre  au-dc  :  jus  d 
Icmplre  d'Auguftc.  La  dcfcripùoa d'ail 
leurs ,        fait  de  la  furirprudeoce  des 
xncEurs  ffauloifes  :   )n  lîlcncc  fur  celle 
dci  Chre r'ens    fur  l  .ur  Religion  que - 
fl|u'il  eût  des  oc   ons  continuel  es  d'en 


parler ,  uu  du  o° 


trot* — tuéâoi.J  . 
Dsniel  Scheep- 
JUnu),  P«ei«dHs 
etliicM.p.  t4.  Jj. 
Teriodïiu  Romstn», 


i  f)Slrah»n  lih.  4. 
de   Cjmte  s  t.  l. 

(»)  V0g.  ï8. 


s  d*  n  pc!n  <juel 
^Qc  traits  :  les  c.  ur  or  Sircsfupo  i 
£Q  plein  {d]  exercice  de  leur  harg  , 

?aoique    bo'       ou     'urôt  réa  c  à 
etn  ire  par  A    uft  •    s    :  tcnc  de 
vie  &  de    0    ,  atribuées  aux  D.-uides; 

2aoi  u'Is  eufTnt  M  p   f  'ts  (*)  des 
lanl     .  ar  le*  1  '    &  les  ditsd^  Tibère 
&  de  Claude  ,  fcmblcnt  devoir  l'ctnpottcr 
fu  les  objc^ons  chancelantes ,  tirces  du 
ftyle  >-  &  fur  des  ufàges  en  vit^uear  ,  dès 
le  commencement  du  m'-',  ftcde  ;  mais 
dont  Poriginc  j'cur  rcinoBtcr  bien  pins 
fcaat.  M.  S\hoepflin  ,  dans  l'excellent  ou 
Tragc ,  qu'on  vient  de  citer,  apure  ce  cr- 
jïxr  j  ic  ar  Pline,  H'  ,  ««f. /.  j  .ci. 
Êir  Suétone  m  ClauJ.  c  ij.  fur  Aurclias 
Ytû.ot  de  Câfarii^us  e.  4.  II  ajo  te  p  - 
jcx  , qu'il  n'cfl  point  t!outeut,que  ' 
0aode  les  Drnidcs  ne  fe  foi  nr  ugié 
au-delà  du  Rliin ,  pour  /y  mettre  en  fu- 
rcr;5.  Il  avoir  dit  p.  S 4.  qu'ils  a-'oient 
pcutctre  pafTô  ch:z  1   Gcrm  ^ns.  '  c  rcx 
te  de  PHni  Un  la  profcri  rion   e«  Drtii- 
des  eA  formel.  Qui  f  't  m  me,  fi  ces  f  - 
tences prononcées  par  les  Druides,  ux 
fiés  des  cbé     ,      fui  '  s  d'exécutions 
lan^tantes  ,  n'atirèrent  pas  contre  eux 
CCS  loix    udro  aares  des  c  ipereurs  Ro- 
mains ?  Ht  n'étcicnt  pas    oins  ja  oux  du 
dri'itdc  vic&  de  nwK,  qu'ufurp  '  tces 


iulois  ,  r|u\nncmis  des  facrificc*,  où. 
1  s  immoioicDc  ou  fiatlô'ent  (/)  immoler 
-es  vidimc5  humaines  De  pa:ci|«  facri- 
fices  fupofoien.  .ni^lques  forte  s  de  fcn- 
tcnc        nées      tre  ceux,  dont  le  Hnig 
dévoie      e  répandu.     n  f    ,  que  les 
Druid  r  c  oient  juges    (^)  facriffcarcur» 
4  la  fois  Quelques  progrtt  qu'eût  fait  le 
droit  romain  ,  dès  le  tcms  de  Julc  Cé- 
^"«.  par  toutes  les    aules  ;  les  Druide» 
s'étoîcnt  matntetras  ,  j      'an  tems  dç 
Tibcrr,  dans  la  pt   :(lîon  d'im  noierdcs 
liommcs ,  de     c  oifir  des  vidimc»  ,  ac 
par  cooféqueut  depro  >ncef,rdativemeut 
a  la  Religion  ,  desarcrs  de  mort  :  ce  qui 
duc  fufirc  à  l'autcu:  d    nott  ',^ic, 
pour  kecer  contre  .  x  d..  traits  taryrr- 
ques.  Ainfi  nous  ferions  portés  à  la  croire 
antérieure  à  la  fin  do  1.  fi  cîc  ,  &  pofté- 
netirc  a  Tibère.  Comm   étranger  ^  le 
pofte  dtaniatinue  pouvoit  ignorer,  tpt  1» 
dii^nité  de  fimple  cenfe    eut  téfupriméc 
Il  Rome;  fupofc  que  l'ag    de  la  pièoe 
roclic  'r  cette  époqac.  S'ilpaioirs'arrw 
bjcr        Un  difcours  barbare  j  «  n'eft 
pas  fans  doute,  parcequ'il  étoit  lui-même 
barbare ,  on  parcequ'il  tomboit  dans  de 
frcquens  barba;  ifmes  :  puifqu'H  écrit  en 
laiin  ,  &  qu'fi  s'exprime  en  bon»  tcr- 
ines.  Maisc'eft ,  ou  parc       '  feit  parler 
ait  fciencc  des  Grecs  une  Ianj;ue  bar- 
bx  e ,  en  !rur  fàifknt  parler  «elles  des  La- 
tins : 

j^  .j  Gfdeontm  difcif  linat  ert  nMrrat 

Mh-rum  vetujl»  vt/ho  recelit  tfm* 
fore  y 

OU  platôtp    *  n'éta- 1  Grec  lui  même,' 
i:  s'cxj  rù  oit  en  une  lan  ,  e  étrangère  , 
quîpar  confcqnent  hoït  pour  lai  barbare. 
Ces  mots  ;  Sic  (i)  neftrM  leqtâtur  Gracia, 
fcmblent  défigncr  un  aure     Grec  ,  8c 
eatê     un  arfeillois. 
Aniieud  ;:Ti^/i(r  $n  vfîhu! ,  Piertiè' 
Da  iel  veut  faire  lire  fcrihMntur  tj/ibus  : 
parccque  les  "  Icts  de  fer  ajrant  érf!  in- 
te  di   aux  Ro     ns,    s  furent  obliges 
d'en  fubftituerd'os  ,  pour  écrire  fur  leurs 
tablettes  de  cire.     ais  réditeui  oublie  , 
qu*  s'agitj  félon  lui.de  la  mani  r,  donr 
les  Gaulois  tcndoicnt  la  jufticc  ,  &  «^u'oir 


Digitkzed  by  Google 


DE  DIP'  OMATIQÛE.  «^y 

tra^oîent  des  lettres  en  (i)  encre  noire  ou  rouge  ;  non  (èule- 
menc  fur  des  tables  de  métal  ou  de  marbre  ,  mais  de  pluS 
fur  des  urne  ci^  raires  &  autres  vafesde  terre  cuite  ou  de 
verre.  On  a  déterré  de  ces  antiques,  dont  les  lettres  font  en- 
'Orc  fl*M'^  noir  auui  vif  >  que  Ci  elles  venoient  d'écie  peintes» 
Les  Acadw,  -cicns  de  Cortone  ,  les  M  ratori  ,  les  Bocchi , 
les  Gori  ont  à  Tenvi  célébré  la  haute  antiquité  des  briques 
découvertses  en  1737.  à  cinq  milles  d'Adria.  Elles  font  cou- 
vertes de  lettres  aifes  iemblables  aux  étmfque^.  On  croit 
même  y  lemarquer  (a)  pluTieurs  chifires  romams.  Le  dernier 
ftoteur  ne  telève  pas  {/>)  vec  rnoins  d'admiration  U  fraîcheur 
&  U  vivacité  des  lettres  rouîmes  de  deux  autres  urnes  de 
terre,  Plufieurs  anciens  monume  ^  rendent  t<  moignage  à  la 
contnme  établie  cxi^^les  El — jues ,  d'orner  leurs  tombeaux 
d  mfriptions  en  lettres .  rouges  ou  noires.  Les  (c)  Romains 


II.  i»  .^  lE. 
stcT  m, 

Chap.  II. 


fo^ieà  celle  des  Romaio^.Ainfîr^n  6m- 
dirion  cft  en  puicpertc.QuclcjBe  rirrcacir? 
que  nous  ayons  été  nous  mémcsàoous  en 
seoir  au  par  néceflà-rë  :  nous  craindrions 
d'avoir  pairé  les  born  d'une  note  j  fi  le 
fajcc  écoic  nioÏAS  imporranc  ,  Se  s'il 
fembloii:  pas  temonte:  ù  la  Coatcc  des 
formalité  Jes  plus  anti<.]ues  d«  la  iurif- 
prudcnce  gauloife. 

(i)  l-  nous  dk  revenu,  cflc  dans  le 
chapitre  ,  oà  nous  avons  traité  des  .ii< 
cjueius ,  doulon  s'eft  anciennement  fêrvi 
pour  éctire  j  quelques  pcrfoncs  oik  ctc 
r^^aadahrées  de. ne  paa  voit  cite  une  feule 
ibis  Gmeparias  j  quoiqu'il  ait  compofc 
pi^gcos  volume,  Iiui<uM  :  Dt  Mrauien- 
tft  cujttfcumtjitt  gintrit.  Peutécre  mûnc 
s^cHi-on  imaginé  ^que  n«us  l'aurions  pillé 
{fins  le  nonimet:cc  qui  lèroit  un  grand  cri- 
me ,  en  fait  de  lutéracure.  Mais,  pour  nous 
l'impstcr,  il  faudroic  n'avoir  lu  ^quc  le  tt- 
uc  de  oeae  auteur.Son  livre  c(l,(î l'on  veut 
(rcs-digne  de  l'atencion  des  médecins,  des 
cJiyaiAes»  dc«  naturalises ,  des  peintres 
&  des  tcintoricrs  ;  mais  peu  ou  point  des 
aatiquaires.  Après  l'avoir  la  ou.  parcouru 
^tvcc&inj  nous  avons  éic  lorpriSj  que 
cet  Oflvragc  aie  fi  peu  à  notre 

bur,  A  peina  en  pouvons -nous  détacliet 
qqelques  traits  >  qsi  s'v  rapottent.  Nous 
aurions  pu  toHt  au  plus  adopter  (a  re- 
wucde  Tgacic  des  «ocieos  >  qu'il  avwii  , 


empraniL^e  du  livre  t  j.  d'Oribafe.  Ils  la. 
{d)  co;npo{bi  nt ,  f  o  ai,  d'une  ir.iiic 
de  noir  de  ft:mée,  d'un  de  m  -  livre  de 
gomme,  d'une  once  ;  .  douze  c  l  l«s  de 
colle  de  taureau  ,  d'un  denier  &  trois 
o'  :es  d'cncîc  des  ouvrit  :  ^  ,  qui  trav  iil- 
IciitTur  lecmr.  Les  premiers  imprimeuts 
fc  fout  fervis  de  l'encre  des  ancieiis.  On 
a  depuis  invente  d'autres  mp  "rions  , 
qu'il  ne  nous  aparticnc  pas  pl  s  de  cTc- 
crirc,  que  les  divcrfcs  manières,  don{ 
l~s  modernes  font  leur  encre  &  le:  pein- 
tres lenrs  couleurs.  Caneparius  ;  t  .  ap.end 
encore  la  oontpoficion  de  l'encre  perpé- 
tuelle 00  du  f^QC  ,  dont  on  rcn^phc  les 
lettre* ,  crcufécs  fur  les  tables  de  mar- 
bre. Il  fcroit  peu  itrd  plus  dangereux 

Î|u'utile  de  copi      es  fecn  ts,  qu'il  co- 
eigne  ,  ainll  que  pluCcurs  autres  au- 
teur ;,  poux  iaux  évajioL    1"     tue  an 
bout  J'vui  certain  Ccms  ,  pour  1  cfacer  & 
pour  la  faire  paroitre  au  gré  de  l'écrj^ 
vain ,  on  de  celui qoi  fcroit  initie  aamv(l 
tire,  Enfin  il  donne  le  {ecret  de  faire  re- 
vivre les  anciennes  écritures  ,  dont  on 
ne  fauroit  blâmer  1*   îge  légitime.  Se 
furtou  quand  on  l'apliquc  aux  vieux  mlT. 
An  relie  sH  entend  ,  qu'on  puiffc  faire 
ditparoitre  une  écrînu-e  ,  fans  qu'il  ta 
rcitc  aucune  trace;  ce  &it  eft  conccfté  par 
les  plus  habiles  vétificauius. 


(*;  Z)  "  •  dttt 
cxxyi,  cxxyiL 
CLXXXVU, 


(f)  Geri  menu" 
meni  f!ve  co- 
lumL  .ifium-f.  58. 

(■■•"■  Dtfcrift. 
c.  }.  f,  xfj.  etlit, 
Lcmi. 
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(h)  ¥lmARudevs 
mH.  X.  fcen. 

(e)  IM.  Pœntd. 
m3.  4.  f'fn.  X. 


(it)  Apul.  I.  €. 
»3. 1,  fctu.  4. 
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avoient  peutctre  emprunté  d'eux  cet  ufagfe.  Ils  employoientr 
l'encre  &  le  (i)  vermillon  fur  les  tuiles  ,  les  vafes  de  verre 
&  les  bierres  ;  pratique  ,  qui  f  !C  imitée  par  les  Chrécii;ns  , 
comme  le  prouve  Boldetti ,  dans  "  s  {a)  oblervations  ,  aa 
fujet  des  anciens  cimetières  des  tnarcy  is  &:  des  premiers 
Chrétiens. 

Les  autres  vafes  deftinés ,  foit  à  puifer  Teau  ,  i bit  à  eon-^ 
fer  er  le  vin, pendant  une  long!T4e  fuite  d'années ,  ou  à  quel- 
que autre  fage  ,  étoient  aulïi  très-fouvent  chargés  de  let- 
tres ou  d  inlciiptions.  De  la  les  noms  è^UrncR  (h)  littcratœ  , 
de  litterata  (c)  JiclUes  epifioU  ,  donnés  à  ces  vaies.  On  di- 
foit  aufTi  enjîculus  luuratus.  Ces  lettres  étoient  tantôt  gra-p 
vées  en  creux  ou  en  relièt ,  tantôt  •écrites  avcr  r!  es  liqueurs 
for  les  urnes  ouïes  amphores  r  quelquefois  on  fe  contencoit  d'y 
atache;  des  billets ,  qui  marquoiciit  leur  ufage.  Souvent  les 
tuiles ,  Jes  briques  àc.  portoient  des  infcriptions  ,  où  l'on 
*anonçoit  le  tems  ,  le  lieu ,  1  p  op  iétaire  ,  l'entrcprenei^ 
les  ouvriers  de  le      brique.  ^ 

Il  n  ctoit  pas  rare  d'impnme  des  lettres ,  jufquc  fur  le  front 
des  ctdaves  :  d'où  viennent  ces  exprcilions  cl  ez  les  anciens  : 
frontcs  {d)  literad  ,  ou  fimplement  («)  lue/ati.  L'empereur 
Théophile  poufl  a  la  cruauté ,  iufqu'à  faire  écrirè  douze  vers 
ïambes ,  fur  e  front  des  5S.  Théodore  &:  Théophane  ,  en 
conféquenee  furnomraés  Graptes,  En  général  ces  lettres  le 
faifoienp  d'abord  avec  un  fer  chaud  :  enfuite  on  les  rempliC- 
foit  d'encre  ,  afin  que  leur  impreiTion  (t)  durât  toujours. 


,  (f)  Eufih.  hift. 
fih.  j.  t.  I. 

(g^  Hjt.Ub.  X. 

■  Ih)  Lih.  x.t.i, 

^i)'Vr  'rtiifùnt 


(1)  Les  lettres  (or  l'or,  eommr  fur  le 
marbre  ,  dont  on  d'.  coroit  1  totnb 
en  «ftoicnt  remplies  :  &  cUti  cnjcttoicnt 
plus  d'écUt.  M;»(«M»  , .  .  eUnore/que  lt~ 
tems ,  vtl  in  hmto  ,  uti  in  murmort  etiam 
m  fepulchr'  faài.  PHn.  lib.  J5.  7. 

i)  Au  Ik  j  de  les  imprimer  a  nfi  fur 
la  chair  ,  on  fe  c  i  ientoit  (buvcot  de  les 
peindre  ,  /oit  en  noir ,  foit  eo  rouge  , 
apn  s  les  avoir  gravées  fur  un;  tablette  de 
l^c  is.  Ou  poi.oit  cet  ^ciiteau  devant  les 
ciimînels ,  on  les  en  chnrgeoit ,  on  l'éic- 
foit  fta-dcfTus  de  leur  tète.  S.  Attalc,  l'un 
des  rriJvrtyts  de  (/^  Lion  ,  fut  obligé  An 
fiihe -le '<onr  de  lamphiih^^-atre,  procédé 
d'une  cablc,poitant  cette  in  :rip  ion  bti- 
AC  ;^IC  £ST  ATTAilS  '^UKlSilANDS. 


Noas  ne  conoilTons  rien  en  ce  genre  ^ 
qui  mérite  une  au/Ti  grande  yénération  , 
que  le  e  écr>  par  P  l^tc ,  &  mis  Ou  le 
au  de  la  croix  de  notre  Sauveur.  Il  fuc. 
retrouvé  par  fainte  Hclcoe  avec  la  vraie 
croix.  Rnf- 1  {g)  &  Sozomèae  (A)  atef- 
rent  le  ,  Le  crnier  décrivant  la  ta- 
blette de  bois  ,oà  étoii  <e  titre  ,  fcmble 
infîoucr ,  qu'cUé  avoit  été  blaocbie ,  pour 
recevoir  de  lettres  d'une  aotrc  coaleur:. 
mais  il  b;t  «cprcfTcmcnt  eavifager  l'inf* 
criprioa  ,  comme  s'étant  confcrvéc  ca 
ca  -  tes  hébraïques,  grecs  &  latins  , 
conformément  à  l'idée  ,  qu'en  donne  l« 
Tcïte  facrc.  G>mment  après  cela  M.  Ba^» 
Ict  auroit-il  pu  faire  dire  (i)  à  Sozo- 
mène  ,  qu       ittlrtt  f»  éûiqnt  taut$t 
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DE  DIPLOMATIQUE.-  '97 
Dans  les  fiicksgochiquâs,  qui  précédèrent  le  rênoiiveUemenc 
4es  lettres ,  on  a  foiivent  rempli  d'encre  les  lettres  gravées  fur 
les  nioiiumens  ,  &  notamment  fur  les  pierres  fépulclirales. 

IX.  On  vient  de  confidérer  les  lettres ,  comme  écrites  ou 
gravées  fur  les  métaux  ,  les  pierres ,  les  verres ,  les  terres  cuites  lemw^fc  lî- 
&c  i  maintenant  il  faut  les  envifager ,  en  tant  que  tracées  avec  Jïc""fm"le"vciîn 
éss  liqueurs  métalliques  ou  mineiales ,  fiir  le  yéliii  ou  (îir le  pourpié,  decoo- 
papier.  Les  mff.  rotatemcnr  en  leaies  d'or  (i)  ne  paroiffent  "f"^    J^^""  °« 

•T  \  .  ,  I  Ml      r       <*c  pavot  :  com- 

guèie  moins  taas ,  que  ceux  ,  dont  toutes  les  teuiUes  font  mencemcns  de 
teintes  en  pourpre.  Parmi  ces  derniers,  les  uns  font  enrichis  récriture  fur  lev^ 
de  lettres  d'or ,  les  autres  de  lettres  d'argent.  Mais  alors  le  '"];°"r7att,!te" 
premier  métal  fe  réferve  certaines  portions  de  ces  mâf,  telles  lâ  £c  '  * 
^ue  les  titres  ,  les  noms  de  Dieu  &:c. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  vélin  teint  en  pourpre  avec  le 
parchemin  ,  couleur  de  (1)  IkfntL  Mais ,  fi  l'on  peut  diftin;- 
!guer  récriture  >  dice<5)  in  papavere  ,  de  celle  qu'on  traçoic' 

têHgSttt  ijuand  on  U  déterra}s'il  n'avojc  pas 
Aem  avec  no  pea  trop  de  précipitation  , 

&  s'il  ne  s'étoit  pji  fié  plus  que  de  raifon 
à  U  fîilélitc  de  la  méinoirc  .>  Le  titre  de 
la  croix  ,  fi  Pon  ajoute  foi  aux  préten- 
tions des  Romains  ,  fut  aporté  par  faintc 
Hélène  à  Rome,  &  dépofédans  l'églifc  de 
ûïote  Croix  de  Jérufalem.  Après  avoir 
iti  perda  de  vue  U  caché*  pendant  plus 
èt  milte  ans ,  il  fbt  {*)  décomrert ,  tous 
le  pontificat  d'Innoctiit  VIII.  en  1491. 
Une  relation  du  tems  nousa^reod  ,  cgxoa 
dmt  ane  caflène  ,  indiquée  par 

cette  infcription  ,}lic  ejî  tiiulus  vtrt  cru- 
tu  t  une  tablette ,  où  ces  paroles  étoient 
'gravées  &  peintes  en  louge ,  Jisus  Na- 
ZARCNUs  Rex  Jvdaeorvm.  Les  dciiï 
dernières  lettres  avoient  péri  par  vétufté. 
Le  mot  entier  étott  extrêmement  cndom 


i»agéraaij<tf4,  Ea^<^8.  il  neteftoit  {h) 

Elus  que  NacamnO*  %t.  les  lettres  hé 
raïques  8c  grèqucsn'étoicnt  donc  plut  au 
tems  de  cette  découverte.  Du  moins  les 
mtcgrs  n'ealboMbaoIle  meatton.  *>Au- 
»>  jourdai  {f)  le  titre  ne  paroit  plus  blanc, 
««i  les  .lettres  rouges  ,  Toit  à  caufe  de  Ja 
*•  lor^ncor  da  tems ,  foit  qu'à  fbfce  thtf 
M  manié  ,  ces  couleurs  aient  difparu.  «< 
(l)  Quoique  dans  notre  premier  volu- 


^u'oo  n'y  put/Te  lùoaterdes  chofcs  au^G 
enrieiilês'qtt'iatér^ntes.  D'aillêurs  c'eft 
un  de  ces  fujcts  ,  qui  fe  préfcntent  fous    (*)  JfuUe  J'AU' 
pluficurs  faces.  Celui-ci  convient  légale- VI-  dn  x$, 
meut  aux  liqueurs ,  dont  oo  &  (ftvttpoiir /M^f  1^96.  S»* 
écrire  ,  &  aux  lettres  irêmes.  fiu  tr»à,  àtOMt» 

(i)  Samt  Ifidorc      dirtinguetroîsfor-       1. 1.  11. 
tes  de  parchemins,  le  blanc  ,  le  jaune 
&  le  pourpré.  Quoiqu' eu  di^jbM  0«  Ma-     (i)  J.  Liff. 
l)illon  ;  on  a  plus  que  fujet  de  douter ,  fi  cnetlib.  j.e.  14. 
le  parchemin  apclc  ,  fcloa  lui  j  par  Anaf- 
ta(e  le  bibliothécaire  .  crotmtmm  Si  cro-    ( Honoré  Je  S**, 
et  Jim  ,  étoit  réellement  poarpré.  Ces  ^^*rie  Refléx.  fur 
noms  s'ajuftcnt  mieux  avec  la  couleur  ^"f^S*  d«  Ucruiq. 
jaune  ,  qu'on  donnoit  à  certains  parche-  ^"  S'  ^JT"*'  4« 
mins.  D'ailleurs  le  wj/OTtr*»// (/)  crêceb  ''l»*»  "  " 
9c  W  ffù/i*ri  KÇiïUiliîi ,  répétés  p.Iufieurs    fji-j%J^  i..  ' 
fois  dans  la  X.  a^ion  du  vi«,  conçUc  de    ^  Or».  A*.  4., 
C^P.  ne  défigncnt  ,  ^uc  des  parchemins- 
|aiiac°s.  Li>r#  i^nuimrutuio  cracAto  n'a'   /  «  DertJklâÊm. 
pas  non  plus  dne  autre  fignifîcation.  *  ^ptut* 
Le  terme  x£«x»rc7;  rendu  par  crectus  ' 
3c  crtcatm  ,  UEnjfie  ceruiaeineat  cêtdtttr    1  f,-        ,  ,  . 
de  fmfrmm.  fl  a'eft  pas  oéoelàire  d'ea  ne-   (/)  9*"^' 
1er  à  tous  les  lézicpgnBhcs  ,  pour  reéfr.  '         «M  -  814. 
fier  une  inatcntion.  Sîla  faute  ed  (Tune'    (iiUii.  sd  7%t 
aatre  nature  :  c'cft  que  D.  Mabillon  nV  jfl^  * 
as  vu  d'ancien  véli 


voit  pas  vu  d'ancien  vihn  jaune. 

( })  Au  xi*'.  licclc  on  uouva  {h)  dans    i^)  SS. 
9W>B0  ait  déjà  parle  des  écritures  en  or;  |  le  tombeau  de  S.  Florentia  une  infcrip-        f*''>'l-  6.  t.  y, 
^  nai^K  n'cfl  pat  tellement  éjpuiâe  ,  |  tioa«  énonçant  ùm  nom,  &  le  jou  de  î*"^*'  So». 

Tome  IL  .  N 
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eti  letnes  <l'or  ou  d'argent,  fiu  le  vclin  reint  en  pOurprc  jODt 

ccT^ni^'  ^  ^^^^^  ^^^^^  »  ^^^^^  laports  cncr'cUcs. 

Chap.  II.       Ôn  ne  doute  point,  ^ue  les  Latiiis  n'aient  apris  (a)  des- 
(a)  Sofrfh.  Anù-  Gtecs  OU  dcs  Oàieiicaux  a  fcndiç  l'or  liquiide ,  pour  en  écrire 
^uiu  ind.  L  it.  ^  livres  :  iii^b  on  ne  (ait  pas  bien  au  jtifte ,  s'ils,  tiennent 
d*eux  Tare  <ie  peindre  le  vélin  en  pourpre^  On  a  pourtant  touc 
.  '  liçu  de  le  préiumer^"  .  . ' . • 
'  -     -  Peutêare  «n-a^ion  auam.  exemple  plus  ancien  de  livres  ea 
'     pourpre  ,  qije  ceux  ,  dont  parle  Julc  Capitolin  ,  dans  fon 
hirtoire  de  Maxiniin  le  Jeune.  En  le  meccanc  fous  la  con- 
duite d'un  certain  grammairien,  (a  mcrc  (i)  lui  ûz  prcfenc 
^   de  cous  les  livres  d'Homère  en  pourpre  Se  en  lettres  d'or.  Le 
vélin  pourpré  n'étoic  pas  iàns  douce ,  au  commeucemenc  du 
i-ti^.  Sfiàc  »  tme  .ifweQtîoa  coata^  nttivelle.  Capitolia 
n!ftuiok:p^  manqué  de  rdéver  le  prix'  des  livres  d'Homcre 
par  cette  circonftance.  Mais  le  filence  de  Pline ,  fur  cet  ii(à^ 
ge  de  la  pourpre ,  femble  jious  ôter  la  liberté  de  le  faire  re- 
monter ati^dblà  de  la  £n  (i)  du  i',  ûècle.  C'écoit  encore  * 


t.  jau:. 


Con  martyre.  Or  i  prcndit  à  la  lettre  les 
Termes  de  l'hifloire  de  (k  tranflirion  , 
cette  infcription  étoit  en  pavot  ;  trat  au 
Um  fcriftmm  in  Mavert.  Une  ancienne 
charte  ,  iniTe  à  b  Cmt»  de  la  cbionioue 
AV^hl  di-  Jean  Scheffcr  pap.  i^i.  fair 
mcniioa  de  dalinati^acs>  de  chapes ,  de 
ctraps  Se  d'ïMmt  onemens  de  p^fmwrt. 
Lc5  robc5  [h)togA  fitf0V9raU  ^toicnr  con- 
nues des  anciens  ,  &  feamircnt  maîiâre 
à  fjuelqae  trait  fatyrique  de  Lucilius  con- 
rrc  Torquatc.  Vofïius  [e)  fapofe  ces  iio- 
fcs  tilTucs  de  fin  lin.  Saumailc  {d)  fur  So- 
Uq  le«pt<cind  d'Une  efpéce  dtf  chevelure 
ba  de  laine,  <^u'on  'ti^it  de  la  pourpre,  du 
buccin  ftde  quelques  aàcrescoquiltagrs. 
le  P.  Hardouin  entend  par  ce  rcriiu'  Its 
tèités  .  qaoD  i^ndoic  éclatantes  avec  un 
Àtnin  pàfori  PHoe  ,  i  la  Vrité ,  par- 
lant [()  d'une  forte  de  pavot ,  dit  que  fa 
Témence  en  éii  donne  au  lin  de  l'iicUt  : 
p'Tu&bi»'  iÎÉtKoRly  a)otitent  de  la  blao- 
chcur.  'Que  les  anciens  aient  bien  ou 
mal  pris  Ittofe  fapaveraia  ^  pour  une 
toile  de  fin  lin  ,  apclé  bjiftniis  i  il  o'eft 
guère  poflîbic  H'cn  faire  l'aplicition  aux 
chapes  ,  aux  dalmafi^cs ,  à  l'ioTctiption^ 


dont  on  a  patltf.  D'un  aotfc  côté  tes' 
anciens  ont  entcn<Ju  par         ou  pmftivir 

une  parti.-  du  corp<;  de  la  pourpre.  Ainfî 
nous  ferions  fort  portes  a  ctoiie  ,  que 
ces  orncnrns  des  bas  ^îc^:les  ,  déH^nés 
fous  le  nom  de  fafAVtre  ,  étoicnt  teints' 
en  Violet  ou  bien  en  pourpre,  mais  d'uQ 
degré  inférieur  à  la  belle  &  vraie  pour- 
pre  des  ancien^.    L'infcttption  pouroic 
donc  avoir  été  écrite  avec  une  liqueur 
pourprée  ,  ou  fur  une  étofc  ou  du  vélia 
de  cette  couleur.  Permis  aufli  de  raporrer' 
les  exprcfllons  papaverata  ,  de  fr.pjvert , 
in  papA-vere  y  moins  à  la  tcLiiiuic,  qu'à  la 
matière  de  Ictofc  ou  to;tc  tirée  de  la  poui- 
pre  on  d'autres  coquillages  lanugineux. 
(  I  )N'ous  ne  pouvonsjaoas  réfoudre  à  rciî- 
dre  par  fa  patente  ces  mors  ,  qtudsm  t>*'^ 
;  rent  /Sm.Nous  croyons.qu'il  y  a  une  faute 
dans  qiudaw.on  aura  \\i  quidam,  qui  fe  ra- 
portc  1  grammaiicc, poui  cutd^m.  On  trou- 
ve bien  des  excmples,dafls  les  plttS  ancien» 
mH*.  de  U  ttmrrautation  réciwoqoe  da 
q  &  du  c.  Des  éditeur*!  peu  au  Uk  auront 
mal  à  propos  corigc  quidam ,  pour  £ùrn 
acordcr  ce  relatif  avec  parent. 
(.»}Sirons'eanfonc  à  (f)  CaOef  % 
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ir.  PARTIE. 

S  IC  T.  III. 

Cu  A  r.  ir. 


DIPLOMATIQUE. 
<iuelque  choie  <l*aflès  xare  vers  le  commencement  du  iv*. 
L'ëvéque  Théonas  ,  qui  florirtoic  alors ,  confeille  {a)  à  Lu- 
cien ,  grand  chambellan  de  rcmpereur  ,  de  ne  point  faire 
écrire  lur  le  pourpre  &:  en  lettres  d'or  les  mil.  entiers  ,  del^  (a)  S^ei,i,ii, 
z'més  pour  la  bibliothèque  du  Prince,  lans  un  ordre  exprès  ^î*** 
de  fa  part.  Mais  fur  le  déclin  du  même  ficelé  ,  les  mornes^ 
(ê)  mém^  sVxupoienc  à  £ure  du  yélîn  pourpré  :  ce  qui  (a^ 
pofe ,  que  l'ufàge  en  ëcoit  ^levenu  bien  plus  commun,  S.  Jé^, 


(h)  S. 
PP. 


rome  en  {c)  parle  comme  d*ime  mode  deib^  tems  fort  (lif^'i^^"*'  *' 
acrédicée  :  inficitmtur  memhratM  C9ior!e  purpureo  :  aurum  11-  (<-)  ^p'>fi-  W 
^uefcit  in  Hueras.  Elle  fe  maintint  avec  diihndton ,  durant 
les  V.  &:  VI^  ficelés. 

A  peine  s'aperçut-on  ,  que  la  barbarie  (i)  des  vri.  & 
VIII.  eut  fait  perdre  au  vcUn  pourpre  quelque  choie  dé  fou 
éclat ,  ou  qu'on  fut  moins  curieu^de  fe  procurer  des  livres 
fi  précieux.  Mais  malgré  le  goûc  décidé  du  ix'.  iiécle ,  poufi 
,  la  magnificence ,  en  genre  de  mlT }  fiir  Con  déclin  ,  l'art  même 
Ji&  teindre  le  vélin  en  pourpre  parut  fort  déchu  de  fon  an- 
cienne perfeâion.  Dès  lors  on  ne  vit  guère ,  que  des  mlf.  en 
pourpre  rembruni.  Ce  violet  éclatant  ,  ce  rouge  foncé  ,  ce 
bleu  gracieux  ,  qudiqu'un  peu  fombre ,  ne  s'y.  (5)  montrent 
plus  avec  leurs  agrémens  primitif. 


long  tem<;  avnnt  S.  Jéromé  ,  on  Faifoit 
ufa^^c  de  h  couleur  de  pourpre  fur  le  pa- 
pier ou  le  parcbcmm.  Il  o  coa  pas  d'au- 
Ue  preuve  cjuc  ce  veis  : 
•  (</)  M  fiofmt»  vAm  VMteimm 
jmre». 

OviJc  ne  p.-.rle  ici  tmitcftiis  ,  rjiic  Junc 
couleur  pourpréc^bicn  infciicurcàla  vraie 
poarprc  II  e(l  clair  d'aillean  ,  qu'elle 
n'étoit  pas  répandue  fur  l'intérieur  du  !i- 
vrc,inai$  l'eulcmcoc  fur  (à  couvercu^cAiotî 
nous  ne  reconeittcm  p«iiw  dot  ce  lextc 
le  v^lin  pourpré. 

•  ti)  Qucli]ue$  feuilles  Rentes,  A:  de  vélin 
jcn  pourpre .  font  conferv^es  dans  la  bi- 
bltotbèi]ae  CcccootenDc.  Cctuins  An 
gloii  fte  SoM  pat  dîlîciitr^  {t)  de  les  pren 
«fif  .,  pourks  débris  Je  ces  mlf.  maguifi- 
^»  <,  donc  (  /)  pariqu  S  Jérainc. 
rf»)  S..Wilttide-«rc]icvlqtte  dToie, 
«vil».  nci!le,.£t<à  iba  ^lifc  (;)  un 
ptéicat ,  ^ui  ptniK  biai  accruiicux  aiu 


Angleis  ;  lorfi^u'il  loi  donrn  un  livre  des 
Evangtlesde  vélin  pourpré,  écrit  en  let- 
tres «for  t  ic  cottven.de  lames  d'or  &  de 
pierreries.  Ce  ntétoit  ppint  un  ancien  mf. 
qu'il  càt  apotté  d'Italie  ou  de  France.  Il 
le  fir  écrire  {h)  Se  orner  lal-mfme.  Tt  y 
ajouta  ,  fclon  D.  Mabillon  ,  une  bi- 
ble fcmblablc  à  tous  égards.Ce  oui  prou- 
ve ,<)ue  fiir  le  fin  du  m*  SicKi  8c  Jt 

commencement  du  vi  1 1'  ,  on  n'avoit  pas 
interrompu  l'uTagc  d'cuiic  ca  or  &  fur  le 
pourpre.,  .  .|  .    .  . 

(3}  Ce  pourpre  eftpour  le  moins  ob- 
fcur,  rembruni ,  &  par  confécjucnt  (ans 
L-rlnt.  II  n'a  ni  le  beau  violet  du  pfcautiet 
de  S,  Germain  des  Prés  «  ni ,1e  bku  cen- 
dré d'une  part,  &  de  Tanre  le  clair  &  bril- 
lant ,  i)uott]Uc  un  ^cu  foncé  du  mf.  des 
cvat^icsde/^ffi^mcabbaïc.  Lfi/lccv>iè(e 

qnaliilé  jd^  «àinnnnê  au         '■^  ^ 

épitrcs  &  des  évangiles  de  M.  le  cardinal 

dis  SoubiTc^  &  à  la ^lus  gtajadç.^aitic  de 


(W)  Tr^.  T. 

(f)  Cajley  frtf. 
p.  m,  BMittb» 

/.y.  pan.  i,mt.S» 


if)  Pràfmt.  U 

M.  •   ■  ■      ■  • 

.  •■•  >  ' 

(s)  Flemri  hijl. 
eect.  l.  JJ.#.  4*. 

(Il)  hiMf,  Aa» 
'•.   ' .» 
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zob  NOUVEAU  TRAITÉ 

-=  ^    Rarement  la  pourpre  fe  répand-elle  Cm  les  mflT.  entîers:- 

II.  PARTIE.  Elle  n'en  ocupe  fouvent ,  que  certaines  portions,  comme  le 
Cfi*Ap.  il'  canon  de  la  MefTe ,  le  frontifpice  des  livres  ,  les  titres  ,  les 
endroits  les  plus  remarquables,  ordinairement  bornés  à  des  ca- 
dres (ij  ou  bandes  de  pourpre.  Tantôt  elle  ne  s'étend  ,  que 
fur  une  ou  deux  lignes ,  tantôt  que  fur  un  nitot  ,  tantôt  que 
ilir  quelques  lettres.  Elle  règne  préci(ëment(SirlK  i^orceaox 
^écnture  ,  qu'on  veut  rélever ,  au-defltu-  des  autres  ;  dans- 
les  miT.  mêmes  ,  où  tout  le  refte  du  vélin  reçoit  immédki-' 
Cément  les  lettres  d'or.  Telles  font  les  bibles  &  les  {t)  hea* 
tes  de  Cliarle  le  chauve  de  la  bibliothèque  du  Roi  ,  aux-- 
quelles  nous  ajouterons  quelques  fuperbes  mfT.  du  Tréibr  d#- 
S.  Denis  en  France  &  de  plulleurs  autres  églifes. 

Quoique  nous  ne  prétendions  pas  faire  couoitte  tous  laî 


Ctlui  de  la  bible  <Ic  Charle  le  cfaanvc  , 
donnée  pat  les  chanoines  de  Mets  à  M. 
Colbert.  Mais  la  tocalité  des  trois  pte- 
mtcrs  eft  en  pourpre  :  au  lieu  «juc  le 
vélin  da  dkroicp  n'en  eft  teint ,  ^at  dans 
«n  tràsfctît  nombre  de  fèailleis ,  en- 
core pas  toujours  en  entier.  Le  vélin  de 
tct  m(f,dt  fomhrc  qa'U- eft,  «vam^ue 
d*étie  e«pofô  à  la  Iplendear  du  grand 
jour ,  paroic  d'un  pourpre  éclatant ,  lorf- 
^u'on  place  le  feuillet  encre  l'uril  Si  la  lu- 
SOicrc. 

(i)  Les  cadres  on  fbads  de  pourpre 
Kolés ,  8c  (bavent  pkt^  au  coromeoce- 
ment  des  livres  ,  (ont  a/Tcz  fréqucns ,  fur 
les  plosprécteuT  mfT.  du  iz'.fîècle.  Lecé- 
Mbre  nu.  dics évangiles  ,  donné  par  Cbar- 
lemagnc  à  Aix-la  Cliapellc  ,  réunir  le  vé- 
lin pooipré  avec  l'écriture  en  lettres  d'or. 
Ce  pftn^  J&dié  par  cet  ctnpertnr  au 
pape  Adrien  I,^aoir]u'iî ne  l'ait  pas  reçu  ; 
pcuiétrc  parceqn'ïi  Tint  à  mourir  dans  la 
circeaftancc  ,  où  il  devoir  lui  être  pré- 
(cnté  ,  cft  à  lii  vérité  en  lettres  d'or  j 
J(b)  Ihid.  p.  i€t.  mais  il  n'a  que  qnefqaes  portions  etr  poar- 
pre.  Ecrit  {»)  par  Dlgolfc,  8c.  d'abord  dé- 
dié k  ChatiemagiDe  lut-ménie .  il  fût  de- 
pQïs  donné  à'S.  Wffidiade,  premier 

3UC  de  B^émc.  Cccfe-^nfe  l'a  confervé  > 
uront  VI I  r.  flécles.  Lambécios  [h)  ne 
favoit  pas  »  comment  il  «voit  die  m  pnflé 
dans  bibliodiécjue  de  l'empereur.  Noos 
Vma»  «Bcoiç  noiitf  ,  coauncni  (e)  ce 


meut^J*  Ml.  Cét 
fur.  l.  a,,  e.  j. 


<(>  Uid.f.  xf4. 

(W)  Cmjley  pref. 
f.  XU.  BUttHh. 
Btitiinuujut't,  $. 


favant  homme  aVoit  pa  Te  perfuader,' 

Î|u' Adrien  eût  fait  fi  peu  d'eflinie  dttjHé^ 
ent ,  de  U  dédicace  8e.  des  vend'an  • 
erand  monarque,  pour  s'en  défaire  de* 
u»  vivant  «  en  faareor  d'no^  f«s  ftijcts.- 
t>n  tfonvc'  beaucoup  de  mtfl  9c  fime* 
de  pontificaux  du  IX*.  lîéclc  ,  où  (la!:-' 
iHcnt  quelques  féailicts  ou  portions  de 
pages  (ont  pourprées. Cette  décoraoottcft 
particulièrement  réfcrvée  pour  lëseahonJ 
de  la  Mefle.  Un  mf.  des  {J)  éTanei- 
les  de  II  bibUodièqae  da  roi  d'Angle- 
terre  n'a  que  quelques  fcniUeu  de  cou* 
leMr  de  pourpre ,  écrits  en  lettres  dW  4d 
d'argent  ,  avec  dfc*  enhimimircs  ciz;ale- 
ment  ptéiciciircs.  {•fbiblioriicqoe  C(Mto> 
nienne  tenfimne  vn  m(^  des  évangiles  « 
fur  leijucl  le  roi  Athelftan  ordona  ,  <]oe 
fcs  fuccclTeurs  préteroicnt  fcniient  à  leur 
facre.  Mais  ti  n'y  a  que  les  deui  pre- 
miers feuillets  de  S.  Mathieu  ,  rjui  (odeoC 
teints  en  pourpre  ,  &  que  les  dcul  * 
trois  première»  pages  de  chaque  évang^ 
le ,  qui  foient  en  lettres  d'or  capitale^. 

(t)  On  a  d'autres  heures  de  C3iaries le" 
chauve  à  pen  prés  fembbbles  ,  dans  li 
bibliotbéqae  impérialedc  Vienne.  Ce  mr. 
apartrnoie  antrefiris  i'tn  menafMn  dc 
reli^icufci  f!c  TTuric.  Il  fiit  imprimé  i 
IngollUd  en  i;8;.  Celles  de  la  bibl io- 
tb£]nednnl,t0Mtteii  iemctd'or,  Ai- 
rencéciim  TO»  k  mUtea  ds 


« 
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ïftff,  totalement  en  vélin  pourpré  ,  &  d'iaidleurs  en  letttes  d'or 

&  d'argent  y   ous  ne  laifL  ons  pas  de  donner  une  idée  (i  de  n.  i'ar  i  e. 

quelques-uns.  c  aVp  V/' 
■  Pour  rendre  plus  comparés  les  caraftères  en  or  ^  on  trace 


.  )  Panni  les  f las  infignes  mlT.  en 
^urprc ,  le  P.  Biancliini  (a)  c  l  '  r  ■  ceux 
des  (fva-jf^ileî  A  Péroufc  ,  de  Brefcia  Se 
de  Vérone.  Leur  coukur  eft  d'un  blea 
obfcur  ,  v]ui  0C  permet  de  les  irc  , 
qu'à  la  faveûr  d'âne  Inmicre  éclatante.  II 
donne  pas  moins  d  i»oo  ans  au  pr^ 
inier.  Le  fécond  eft  c  i ,  dont  M.  ar- 
bcllî  rend  un  om  e  fort  détaille  dans 
tin  lettre  in  crée  au  premi  r  tome  (b 
àc  la  D  fcnfc  des  ituies  canoniques. 
Plutieu  s  de  fcs  feuilles,  d't-il  ,paroif- 
frn  bl  es ,  (juoiqu'clles  aient  été  tcinccs 
Co  pourpre.  Les  caraâvres  fohc  en  ar- 
geuf  :  mais  cette  couleur  s'étans  éva- 
nouie en  bien  des  ndroits  ,  femble  y 
avoir  été  remplacée  par  celle  de  l'or.  On 
■y  fetoic  trompé ,  f  l'o  a'y  rcgardoit  de 
bien  près.  Ccu  pi  .rq  i  ,  co  tin  c-i-il , 
nous  r.j[  t  lions  autrefois  ivre  ior  ;  au 
Ii~ii  que  nous  I  nommons  maintenant  //- 
«T«  li'argtt  t.'  Ca  p  ntUre  en  e  tantôt 
ilnie ,  tantôt  raboteufe.  On  ne  fait ,  f\ 
Ton  doit  n  rejeter  la  ca  jfoitfurles 
diféreotcs  mains  des  enl'  ineu  <  ,  foit 
far  la  matière  ,  (nie  enfin  for  les  pinceaux. 
X'obfervatioh  de  M.  Garbclli  aû  f  jet 
de  la  peinture  d'argent  ,  'ci  polie  ,  là 
ïude  &  épaiïïc  Ce.  vcriffc  cote  plus  ou- 
veot  i  pat  raport  aux  fcttrcs  rcug<$"dcs 
mlf.  du  V  II*.  fie  e.  On  c  '  c  cra 
joint  i  décrire  le  mf.  d  s^vangilcs  de 
Nouc-Damcde  Reims.  Il  eft  gaiement 
en  lettres  d'6(&d'atc!,c>it>fic  fur  vélin  pou  ~ 
pré.  Cckii  de  S.  Dcms  en  France  ,  ca- 
rtClcres  d'argent  fur  le  pourpre  ,  lie  pa- 
to\t  que  du  ix*.  fàclt.  En  patlant  d'un 
mf.  des  angties  ,  confcrvé  à  I/pfal  ;  le 
P.  B  chini  le  donne  pour  la  veriion  go- 
thique d'L/'lp  la  ,  {c  prétend  fur  le  té- 
ihoîgr  ag  de  (  )  abricios  ,  témoin  ocu- 
^faïre  ,  cu'il'  crit  fur  le  pourpre  c 
Tertres  d'or.  Ceft  pourtant  fe  fameux  li- 
d'argent ,  qui  ne  ;  ;  x  ce  :iom  ,  que 
parce  u'  eft  écrit  en  lettre^  d'argent, 
a  l'exception  des  ti  &  c  quelques  lec- 
ttw  iiiiùalcs  j  qui  font  çq  qi.  Cc&  par 


anc  méprifc  pj.  cille  ,  que  le  mf.  de 

rcfcia  pafl'oit  pour  et  e  écrit  a' ce  Iln- 
crc  d'or ,  loiqu'i)  fut  en  lettres  d'arL;ent. 
A  ces  ■  fl.  en  po  i;  il  joint ,  i^'aprcs  (d) 
le  P.  le  Long  ,1  l  ,  que  Tlicodulfc 
évtrljuc  d'Orl  ,  fit  écrire  rs  l'an  7,  or 
une  autre  pdéc  de  S.  Maar  ,  copiéa 
vers  l'an  876.  &  depuis  dono  'c  pi^r  le  roi 
Charle  V.  à  l'aBbaic  S.  Denis  ;  qdoi-» 
que  le  pourpre  ne  s'y  montre  ,  que  fur 
quel  I  Ks  moiccanx.  1.0  P.  Bianchini  p.n- 
le  encoie  de  cjuclques  autres  mC  de  la 
mm  couleur,  u'  nve  au  Vati- 
.  Q  ,  à  S.  Jean  Carbouara  de  Naple  ,>à 
Coibie ,  à  S.  Germ-iMi  des  Près.  Il  n'a 
ras  été  mie  ux  nform  ,       f^'ct  de  la 

iblioh  qtie  l  fai  Germain,  que  c\ii 
celle  de  C^oibie  }-  qoan<t  par  oport  à  la 
rr:micrc  ,  il  icpférentc  fbn  nianuf^- 
crit  de<  épîtres  (#)  de  fâin  Paul  ,  en 
giec  8c  en  latin  ,  comme  écrit  fur  du 
vclin  pourpre.  Ce  mf,  très  -  anrique  , 
n'ef^  ni  en  lëttrc  d'or  ou  d'arg  nt  ,  ni 
en  pourpt-e.  Oh  'en  conolt  poihf  non 
pHiS  rie  ce  genre  à  r  e.  Ccf[  encore 
fabricibs ,  qui  l'a  indUic  en  erreur ,  au 
fujct  ff)  tlu  mf.  de  S.  ermain.  Le  P, 
Biancbini  Ile  pa  le  d'un  anriphon  er 
écrit  fur  le  p  urprc  par  ordre  de  l'abbé 
Anfcgife  ,  &  dont  i!  ,  l  f.iit  mention  dans 

a  ch  nique  de  Fontenellc.  f  '.  de  Mcf- 
mc  f^)  avoit  un  mf.de  l'Ec  "ture  fain<> 
en  pourpr      eh  lettres  d'b  ,  termi  '  par 

D  chrbniquc  lidore  &  p  r  un  opuf- 
c  e  de  S.  ucher  en  l<-rrie4  d'ai^enr. 
Charl  magne  fit  préfcnt  à  S.  Angilberf 
ab  c  e  S.  Riquier  d'un  tcxtt  des  évaâ- 

ilcs,  écrit  ert  cttres  d'o  fur  dii  vélin 
pourjiré.  D.  ène  j  q  i  I  avoit  vu  dans 
fes  cou  Ces  linéraircs  ,  en  fait  une  (h) 
men       eipre/Tc.  Nou^  avons  fait  repré- 

nter ,  dans  la  planche      I.  de  notre 

remi  olume  ,  l'écriture  de  deux  mfT. 
grecs  en  pourpre  St  en  lettres  d'or  &  d'afr- 
p,ent,  tirés,  I  un  de  bibliothèque  im- 
périale ,  de  l'auuc  de  colle  de  Zuiic>. 


(4)  VimiicU  tm* 
n.niear.  fcrlftur^ 
t.  i.p.ecLxxix. 


ra.  lib,  4.  t,  ij^ 
p.  180. 

(J)  Bu!  S*ct^ 
t,  I.  f.  4.  p. 

(«)  Vimiici*.-  ibutk 


(X  '  ItLong.'Biidr 
fucr,  t,  i.f, 


(h)  Veyag.  lift. 


0.  r^-i 
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d'or  S:  li'.ir^ent , 
ccritcs  fur  le  vélin 
le  lepapict  blanc. 


•loi  NOUVEAU  TRAITÉ 

■  '  { I  )  deux  1  i  utiles  blanches ,  ièrvant  à  borner  la  hauteur  de  celles 

chap.  II.  X.  Les  m'il,  ouïes  Iccrrcs  d'or  rempiillent  des  pages  cii- 
l.etrrcs  de  li-  tières ,  le  reucoanent  plus  ticquemmenc ,  que  les  pourpres; 
cjuciirs  S)C  principalement ,  que  ceux  ,  qui  le  font  dans  toute  leur 

''^""^  étendue.  Sans  parler  des  orientaux  &  autres  ,  en  quelque 
forte  plus  (ji)  étrangers ,  quoique  plus  voiiîns  \  on  en  connoic 
autant  À  proportion  de  grecs  ,  que  de  (  j  ^  latins  ,  où  Tor 
brille  ,  aux  titres  des  livres  &:  des  chapitres  mêmes.  Ceux  ^ 
oii  il  éclate  ,  dans  la  totalité  de  l'écriture  ,  paroiiTent  un 
peu  plus  rares.  Cette  forte  de  magnificence  eft  particulicre- 
menr  reiifeiinée ,  dans  les  vin.  w.Scx'^.  ficelés.  Elle  s'é- 
tend lurtout  aux  livres  d'églifc  ,  comme  (4)  é^itres,  évangiles, 
pontificaux  ,  à  plulieurs  rnfT  des  livres  fàcrés  ,  à  prcfque 
cous  ceux ,  qui  furent  deftinés  à  Tufàge des  empereurs,  rois, 
princes  &:  princefTes.  Tels  font  les  deux  premiers  mflfr  de 
la  bibliothèque  du  roi.  Ce  font  deux  bibles  magiques  , 
.toutes  deux  prélëntées  à  Charie  le  chauve  ;mais  la  première'^ 


{»)  M.M:h.  PatIs. 
ViuM.S.Méi- 
ni,  p.  *J. 


i.  9.  €.  114. 
hatc  d0  Sf  Dtms. 

(f)  H»/,  littér. 
t.4,f.  xtt, 

(    Thff.  Mtwd, 


(  1)  Les  m{[.  pourpr<Js  font  (oavent  ré- 
glés de  la  Conc.  Parrout  .lillcurs  on  ren- 
contre difîciiemcut  des  lignes  d'écriture  , 
tenfermces  entre  deux  paralfô'ics  bUn- 
jchcs.  Il  eft  d'ufagc  ,  qu'elles  ne  jpBrtfiit , 
que  fur  une  horizomale ,  qui  icn  à  les 
rendre  droiicf.  » 

(i)'L*Or,  dont  les  titres  d'une  liifloire 
(il)  de  S.  Alban  dcoicnt  ontcs  ,  u'atira  p.is 
moins  les  ycaz  des  curieux  ,  quand  on 
en  fit  la  dccouveitc  ,  q  ic  lc>;  îccrrcsbu- 
^ncs  <  CB  plutôt  anglo  -  (axones  ,  dont 
elle  ccoit  écrite.  Elle  parue  fi  vieille  ; 
<)u'à  peine  Ce  tfouva-t-il ,  au  commen- 
cement duxi*^.  ficclc,  un  bottimc,  qui 
pût  la  déchifrcr.  Nous  ne  parlons  point 
de  mfT.ryticns  en  or,&  furtout  des  araha, 
où  fbuvcnr  on  volt  brîHex  l'or  ,  juûjuc 

dans  Ici  poinf. 

iiJ  Dans  un  dipiome  icordc  à  l'ab- 
baïe  de  Pnim ,  Lotoaire  lâic  mention  des 


ima'.'cs 


&:  des  carafiières  en  or  ,  tîont 
^ccoit  orne  le  commencement  des  m/T  , 
qu'il  avoit  donnés  à  fon  gcflivcrocur. 
Nous  tranfcrivons  à  peu  près  les  propres 
termes  de  la  pièce  ,  raportée  dans  {l>) 
]fi  chronique  4$  Godvic  j  d'aptés 


/"c)  Broverus.  Un  mf.  de  la  bibliothèque 
Cottouicnne  rcpréfente  les  noms  des  bien- 
faiteurs de  réglife  de  Ourham,  en  or  &  en 
argent  :  mais  depuis  le  roi  Adelibn  , 
lis  font  en  encre  ordinaire.  Manuel  Pa- 
Icologue  (//)  &i  préfeocen  1408.  à  l'ab- 
baïe  de  S.  Denis  rn  France  des  cuvrcs , 
a:ri!>ui.'cs  à  S.  Denis  l'Arcopagirc  ,  avec 
les  fcliolies  de  S.  Maxime.  Outre  les  ti- 
tres &  les  lettres  initiales,  on  y  Yoit<I<t 
priT/s  entières  en  écriture  dor.  Mais  le 
mf.  el^  du  tcms  même,  auquel  il  fut  don- 
né. A  infi  ]M  Grecs  a'oot  jamais  perJa 
Tufagc  d'écrire  en  or.  On  pguroit  ea 
citer  une  foule  d'exemples  antérieurs. 

C4)  D.  Rivet  fcmble  y  joindre  (r)  les 
calendriers ,  martyrologes ,  Icâioùalres, 
miJîcIs  ,  pénitentiets  ,  facramentaires  , 
aiui|il:oii;i;;';  &  a-irrc;.  Il  fait  exprclR- 
meot  mention  ,  d'après  (/)  le  P.  Mar^ 
tène,  d'un  antiphonîer  en  lettresrd*or, 
dont  le  moine  Gontbert  enrichir  l'ab- 
baïc  de  y  Bcrtin.  En  qénéial  ta  mode  dcc 
nifT.  en  lettres  d'or  ,  &  nnçulièremeoc 
des  livres  d'ufagc  ,  dans  la  folcmnité  des 
(âints  offices ,  n'eut  pcutéttc  januis  pi^s 

iecouf,  tjpfin  12'.  fiécle. 
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DE    DIPLOMATIQUE.  to^ 

(i)  avoit  au  n\ou\s  été  deftinée  pourChailemagne.  Quoique 
ces  bibles  ne  Toient  (z)  pas  en  icrement  écrit. s  en  le  res 
d'or  i  le  y  titres ,  les  premicies  -  ges  de  chaque  livre  ,  les  uil- 
riales  des  allnca  manquent  guèr^  ,  dans  lune  ou  l'autre, 
d'ctre  formés  de  cette  prcLieulè  encre  :  au  lieu  {3^  qtie 
tout  eft  o  dans  les  heures  de  Charle  le  chauve;  Il  exiflcci-:- 
core  de  nos  jours  beaucoup  ae  mil',  dont  les      lettres  en 


IL  l'ARTlE 

sect.  in. 

Chat.  II. 


en  TciS.  Charle  le  cbanve  fitprJfcncà 
l'alih.iK  de  S.  Denis  d'un  livre  des  -i  an- 


^1)  En  itf7J.  les  chanoines  de  M  ts 
en  firent  prcfcnt  à  M.  Colbcrc.  Eilc  avoit 
é.ié  ofercc  en  8  c  c.  ou  8  5 1  «  à  Charle  le 
c/iaovc ,  pai  l'abbc  Vivien  &par  les  moi- 
nes de  S.  Martin  cic  To  rs.  '  'cil:  une 
m<fpi  fe  ,  dans  le  P.  Lougucvnl ,  de  («) 
l'avoir  fait  prcfenfcr  à  ce  prince  ,  par 
ht  meirits  4$  S.  Mar;in  Je  %îeti,  Noos 
ne  diilimalcroiis  pourtant  pas,  oac  M 
Baluzc  (ù)  clt  avant  lui  tombe  dnn;  la 
même  faute  ,  &  D.  Calmer  (c)  apr^s. 
Mais  ces  autc.  rs  font  rcdrcflcs  par  (/i, 
D.  Mabillon  &  par  e)  D.  ivct.  La  f-- 
conde  bible  donnée  par  Charle  V.  à 
S.  Denis  ,  fut  rcoiirc  en  1595.  entre  les 
ni  iinsde  M.  le>  Préfi  cnr  ,  gard:  do  l^bi 
blidth  ;  du  roijfîiivantrarêtdc  la  Cour 
éuio.  àn  mois  d^O  Ubre.  Elle  .  oit  feT\'i 
à  l'édition  de  la  bible  de  Robcrr  tri -n  e 

t  préfci 

gitcs  ,  Lcrit  l'an  870*  en  I  tcrcsd'or.  Il 
f  dans  ;a  fu'  c  t  ;  à  l'c  crcwr  Ar- 
noul.  Ce  r  .nce  le  d  ;  ofa  dans  le  tr  or 
de  S.  Emmcran  de  RatiAjoiinc  ,  m)  il  fc 
conferve  aujourdui.  C'c(c  aparamirent 
par  pure  conftifîo  1  d';dccs  ,  «jnc  Godcfroi 
i'  BclTc  if)  lit  cr  a  c-^c  ab'  aVc 
lA  m  c  m  ^  par  Charle  1,  cnauvc.  D. 
Mabillon  dé  !  1  {g)  n'avoir  jamai"  rien 
rien  vu  de  fcmbl  le.  Surquoi  il  rcn- 
▼OJC  ^  (o  Itrr  Gtrmmicum.  Il  s'y  c-- 
plicjuc  avec  plus  de  prccii  nn  ,  quand  il 
<iic  paj:.  ^4.  c|u'il  n'a  point  v  :  de  livre 
d'év.inmlcs  pi  s  rccteux  &  plus  él  gant. 
L'abbé  de  Godwic  en  a  fait  reprélcncer 
rn  modèle  ,  dan  f  .  chronic]  pag.  4^. 
od  l'etn  n'aperçoit  rien  du  c6:é  de  l'écri- 
rnre  de  plus  merveilleux  ,  ite  dans  les 
bibles  de  la  b'bliochèqae  du  roi  ,  &  les 
heures  de  Chafle  1  chauve.  Mais  la'  ri- 
che (Te  de  la  couverture  a  d' entrer  pou 
^•^^M  (iiuic  dans  i'cloge ,  ^uea  fait 


le  favant  BénîJiftin.  Le  fiOntifpicc  da 
mf.  ne  lui  donne  pas  moi;iS  r!e  rc'.cf.  On 
y  voi  po  ri  tcms  une magnifitjiic  pein- 
ture de  Charle  le  chau  e  ,  a  s  fu  f  n 
trône  ,  avec  tous  les  orn  m  s  &  I  s 
acompagnemcns  ,  qi  a  ropr  ntcs  , 
au  tome  x.  de  la  France  oric.  t  Icd;  M. 
Eckhar  pag.  y 

(i)  Nous  [  ..lions  fou-^  filcn  One  in- 
finité àc  mlT,  oùl'on  trouve  queiq  cspor- 
ti  iisd'écr  cure  en  l  ï  :  mais  u  us  ne  d  - 
VOI  S  nas  oubher  de-  fair  1  *  :  cntion 
rpécl.ilc  d'un  mi  des  évangiles  du  ix'.  fic- 
elé ,  uù  ton  cs.lcs  paroles  de  J.  C.  font 
en  Ict:rcsd'or.  C'cft  le  ij7e.  .'c  labibliaJ 
chcqn;  du  roi. 

()  Le  P.  Hardo l  iia  bienofc  jcre  des 
foi;;  '  ns  fur  es  M» (T.  Il  prend  oea- 

on  d'un  diplom  W'  on  I.  cii  lettres 
d'  r  ,  po  ir  es  d  cncr.  L  |  rix  d  l'écri- 
ture eft  précifci  cnt  ce  qui  la  lui  rend 
plus  faf'pcdie.  Qtu  prciiofior  fcriptur»  , 

hsrta  magts fHfpcHt.  et  r:'.  '^ic  f,  .r  /;- 
h  /.t  Cr  prects  horitr'iA  Caroli  c.uvi  dicia  , 
i  nHllui  fuit.  Piumbiita  fub  muto  htet. 
De  iplo  at.  figil.js...  nu  rifmat.  impc- 
ratorum  &  rce;unr  Gcrmanii  five  Ro-- 
man.  §.  z.  p.  5.  du  mf.  du  Roi  6xi6»^ 
A.  in  4". 

(4)  S.  Martin  de  Tours  on  garde  uir 
raf.  des  .^van  iles  ,  en  lettres  d'or  oncia- 
les.  Il  doit  r  mportcr  par  fo  cicg  nce  , 
comme  par  fon  antiquité  fjr  celui  de 
S.  Eram  ran  j  (î  l'on  en  juge  par  les  mo- 
dèles ,  que  nous  n  donnerons.  Jurti- 
ni  dans  fcs  T  :itutes  {h)  cnfcigne  , 
que  les  écritures  inférées  dans  1  s  par  hc- 
mins  ou  papiers  ,  apan  nant  à  une  autre- 
petfoiie  ;  fuircnt-cilcs  c.i  lettres  d'or  ,  s^c 
donnent  nulle  atcint.  à  .  i  portcllîon  an- 
térieur .  C'cft  la  même  cJ  .ofe  ,  que  fi  l'oo' 
bâtilToir  ou  plantoit  fu  le  terrein  d'au-' 
trni.  Cette  maxime  fait  fcntir ,.  (.ombre» 


falUc.  t.  6.  l.  17. 
Cirpilul.  t.  Iv 

/.  ij  i.  é'yV;* 

(c)  Bibimh.  Lcr, 
r/ih:e  trtf.  ».  ji. 
IX. 

(  !^  rediplcm.- 
L  s-p.  î«4. 

CeJ  H,  ?,  liiu'r. 
t.  i.f.  117. 

(fjCoronic.  G,^d< 

Vvi(,  L  l-^C,  IM.4L- 


(g)  Annal,  tnrd. 
t.  J./.  1^4- 


(//;  Lif.  X.  ùt.  I- 


II.  P    R  i  Ib 
Sec  T.  III, 
Ch  AP. 'IL 


A?- 


0  fe»li  et. 
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or  reropliflent  toute  l'ctendue.  Les  titres  des  livres  &  def 
chapitres  des  plus  beaux  m/T  étoicnt ,  dit-on  ,  pour  l'ordi- 
naire à  lignes  altemati  ent  lettres  d'or  &  d'argent  ou 
d'autres  ouleurs.  M.  Matiei  a  cm  trouver  preuves  de 
cet  (a)  ufage,  dans  le  n\{{.  de  ^  'érone  :  mais  des  titres  tota- 
lement cii  or  iic  (bm  pas  inoijis  ma  ques. 

Lorfquc  les*  lettres  font  argentéeSjO  i  diroitqu'  auroit  apli-r. 
cjiic  furie  vélin  une  première  coachede  ve  d.  L'argent  détar- 
ché,fouvent  il  ne  reftc  plus  gue  des  lettres  verte  >.  Quelquefois 
aufliles  lettres  d'argent  ,àf:orcedccre  détjintes,  paroilient(i) 


[h)  Tfiji.  iS.  e- 
du.  Strrtuii  /•  40. 


f^êr.l,  4./.  J;. 


{£)  Vtrei'flcm. 
fuplem.  CM['.  XI. 
f-  Si- 

(ej  Dis.  evcyclûf. 

(  )  Mjirù  tVvj. 
linér.t.i.f.  i}4- 

(h)  Sfinlegjt.  x. 
f'  494- 

f.Xll.  BMieth. 
Brlum.  p.  ))o. 

(*•)  Pag.  109. 


au  V  fièck  rafagc  dcslctt  -  i'orc  pic 
commun.  S.  Bouiracç  apô^^c  àz  l'Ai- 
cmagnc ,  drmandc  à  r.-ibbe>re  Eadburge  ■ 
(i.  lui  écrire  içs  épitrcs  de  S.  Picr  en 
Jettrcs  d'or  ;  &  ccpc.daatil  fcrablcdc- 
ciner  à  cet  oayrage  le  prêtre  £oba.  Au 
mépiclîècl'  jrcl  gieu  "  d'Eikc  h 
BpJgi.luc  ,  fc  .  ndirnjt  (f)  cdl.cbre$  par 
les  pfcauticrs ,  ks  7aDjÇilcs  3c  uucs  li- 
vres fniiit'  ,  tju'e  es  V  0  en  1  «tes 
«for.  Dans  la  collégiale  S.  Jean  d'Her- 
focd  en  WcOphalie  ,  or»  voit  le  mf.  des 
^var.giles  de  V\  ki^|ul  ,  priace  ou  pe  't 
roi  des  Ao^iivaci^^j  écrit  eo  lettres 
d*or.  Lo  '  1^  dcbonai  c  fit  préCrnt  d'un 
;nf.  (l  iublabic  à  l'iVbaïe  S.  Mé  ard 
dcSoiiTons,  ou  il  s'eftcottrcné^  jusqu'à 
notre  tenu.  Le  P.  Dumolinet ,  au  troi- 
^cmeîoamaldcsra' ans  dcjanvi  1^84, 
oous  décrit  on  taC,  des  c]uacrc  évangiles 
d*uue  égale  tic  ; ,  a-^artcnanr  \  l'ab- 
baïc  de  faiuce  Geneviève.  Il  Te  m  du 
tcuis  du  même  empereur  ou  de  Ch 
le  aiauvc.  Sous  l'empire  L  is  le 
pic  jx,  le  moine  (  )  Placi  c  éçrivi  en^ct- 
tr  d'or  un  livi  c  des  j:vangi|cs ,  qu'on  - 
trouve  en  oic  ajjourdui,  oan  i'  bbaïe  de 
Haucvilliers.  Un  autr  mf  toujours  (r) 
en  1  t  es  d'or  ,  aparteiuuc  k  la  Ublio- 
théc|uc  dcB  le,  hit  un  grand  (êcouis 
à  Fialinc  ,  pour  corigc  Ta  .vc.rfîon  du 
Nouveau  'Teftamcn  .  De  pa:r:N  Aâcs 
des  Apôtres  fc  (y  c  fer\'çnt  u  Yari- 
can  ,  avec  bica  d'autre-  ipfl".  très-pré- 
ci«ux.  Celui-  i  fut  donné  au  pape  ÂIc- 
—  ndrc  Vl.  p  nnc  reine  Chypre: 
majis  li  fat  dépouillé  ^'^nz  couverture 
J'or  ,  (.nricliic  de  ficrrcrics  ;  lorHj 


Rqiqç  iut  .lâcaegc  fous  Charte  -  qnior.' 
L'empctcur  Lotiuue  (g)  fit  pré  :nt  d'ua 
pfcauticr  cnMc^tces  d'or  k  l'abbaïc  de  f^inc 
Hubcrr  '  s  Ardenncs  ,  qui  le  poticde  en- 
cor  .  .  coœ..  ^vr  rd  (h)  pat  fon  teC- 
t-nment  de  l'an  $67.  lègue  à  foa  fils  Bé^. 
rcnger  «n  pfcauticr  eu  caradères  d  or  , 
&  à  fon  autre  fils  Ad.ilard  un  leclionaire 
avec  1  épttte  &  évangiles,  écrits  de 
mcme^  1.  .  .  I  '  ou  mf.  des  dona- 
ioBS  faites  à  l'abbaïe  de  Winchefter  (i} 
^  ten  96  .  to  cmcnt  cric  en  lettres 
'or^  11  ei  aujourdui  gar  é  dans  la  biblio« 
thcq  le  (  ottonicnnc.  Le  comte  d'Ox- 
ford avoir  dans  f   ich  bibliothèque  ua 

f.  des  étangilcs ,  ont  coûtes  les  pages 
1  jnt  tn  caraélçrcs  d'or,  Voyex  D.  Rivet , 
Hift.  i  cr,  r.  4.  p.  x  r.  x8t.  X85, 
Th  phile  R  '  aud.  t.  i;.  édtt.  de  Lioa 
:6£;.p.  j«4.  Car  on  .e  finiroitpas,  $ 
l'on  v  uloit  mpcler  ici  tons  les  if.  ca 
ettrcs  d'or ,  dus  dans  les  diférea- 
tes  églifcs  &  bibiioth'  ues  d'Eu  ope^ 
Coiix  dp  papier  d'Egypte  en  lettres  d'oc 
font  t;cs-raxc^.  "Tel  cft  néanmoins  ,  fs- 
1  Trotzius  (  AJ  le  livre  des  c  gilcs, 
d    t  on  le  fert  au  facre  de  l'empereur.  1 

'entend  pas  f«as  doute  autre  ciujfc  que 
ce  papier  ,  par  le  terme  Sicorcet. 

(  i)  Quan  o  pofe  à  un  jour  clair 
quelque  fe  lier  de  élin  pourpré ,  éctic 
en  Icurcs  d'argent }  fég^iture  de  la  page 
opofée  aroit  noire  &  bien  plus  marquée, 
que  1  lettres  argentées ,  qu'on  a  fous 
l' s  yc  .  Dans  cet  afpeâ  ,  des  fciCoofit 
czcrcccs  à  lire  à  rebours ,  «oaimc  les  gra< 
ve  s  iui  lettres  ,  &  les  composteurs 
d'iiçpriçieuc  ,  liroicut  p^  facil  coc 

noires. 


DE  DIPLOMATIQUE.  tof 
noires.  Mais  (i)  cette  couleur  varie  ,  félon  qu'elles  font 
<j  po  ées  jfoit  à  l'ombre,  foit  à  la  lu  ère.  Les  lettres  en  r, 
après  avoir  été  beaucoup  moins  employées  ,  d^^^ant  (i/  ics 


II.  PAR  lE. 
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Iccricure  de  la  page  coorn^e  du  côté  du 
jour  ,  que  de  elle ,  qui  Tell  de  leur  cô  j 
s'ils  avoicn  qu  lque  uiagc  des  caracicrcs 
antiques. 

(i)  M.  Garbelli,  dans  (à  lettre  au  P. 
fiunchini ,  en  '«)  infcre  ,  que  les  carac- 
tère       &  d'argent  étot    t  écri   "  deux 

rifcs  •  la  première  par  le  coptAe  vec 
la  plume  fc  Fcncrc ,  la  féconde  par  l'en  - 
lumineur  avec  le  pinc  a  &:  la  I  cur 
d'or  ou  d'argent.  D,  Mabillon  (6  aya  : 
obfe.  fur  nn  raf.  lettres  d'or  de  l'ab- 
.baiedcHaucvillieis  audiocèfc  Reims, 
les  InvT-es  peintes  des  r;  lacre  Kvangélif- 
ttt  ,■  tenant  des  u  ,  en  avo't  con- 
clu ,  qu  l'utàgc  c  de  s'e  fervir  <îtoit 
fiircmcnt  reçu  ersJ  comm  nccaunt  du 
IX*.  fièclc.  M.  Garbclli  ahicn  ffnti, 
«u'il  en  ikoit  encore  un-  antre  con- 
lequcnce  :  fa  oir  qu'on  ufoit  de  plumes, 
même  pour  écrire  les  mfl".  cata  res 
«for  &  d'aig  t.P  ur  parer  '  ce  dilîcul- 
tc  ,  il  fait  e  pl  yer  la  .  lume  par  le  co- 
piftc  ,  qui  les  tranfcrit,&  Ir  pinceau  aric 
peintre,  qui  retouche  les  marnes  lettres  & 
if  s  couvre  de  la  li  ucur  d"  &  d'arg  nt. 
Elle  eft  en  qucltjues  endroits  e  au 
mf.  de  S".  Jii'ir  ^c  Brcfcia,  fi  épaifTc  & 
fi  él  \éz  y  qu'tmc  mouche  s'y  étant  prlfc  , 
"av  at  que  la  tièrc  fcchéc  ,  s'y  cft 
confcrvée  jufqu'à  préfent.  La  preuve  de 
l'en  re  noir  ,  fervant  d  b  fe  à  ccll 
d'or  &  d'argent  d  fon  m^.  fc  tire  prin- 
cipa  ement ,  fe  on  lui  ,  u  comm  nce- 
mcnt  s  évangiles  de  S.  L  c  8c  de  S. 
Jean,  d'où  le  précieux  m  tal ,  ap  avoir 
difparu  ,  n'a  laiflc  que  la  première  cou- 
che en  noi  des  anciennes  le  res.  Mais 
^il  faloit  concours  admettre  deux  écri- 
tures ré  ic$  ,  r  c  fondamcn  c  ,  8c 
l'aotrc  fupetficicl  c  dan*  les  livres  ,  où 
les  csraâcres  d'or  &  d'arge  t  fbut  mis 
en  cuvre  ;  nous  aime  ions  ieux  dire, 
que  l'argent  a  '  po  fur  une  liqu  nr 
verte  &  l  or  fur  une  roiigc.  Beauco^ip  de 
mlT.  nous  fouroiffent  un  grand  no:  bre 

emples  de  le  es  vertes  ,  anpar  a  t 
aigen      ,  &  d' critores  rouges  ,  aiipa- 

Tome  IL 


ravant  doté:  .  Les  fcconJes  couleurs  i^if- 
(ipécs  onr  lonmf  aux  premières  pleine  li- 
berté de  fc  montrer  ï  leur  tour ,  mais 
avec  plus  de  fimplic  .  Qna  ta  x  trairs 
noirs  &  ap  rçus  fur  des  mfl'.  en  pourpre  , 
après  ,ue  l'or  ou  1  "argent  s'en  cft 
déiacL  ::  i  ils  peuvent  avoir  ét  eau  s  par 
l'im  reflion  rte  la  liqueur  'or  ou  d'ar- 
gent ,  ou  bien  par  Tint  rc  ption  d  1- 
tcintu  de  pou  pre.  Noos  voyons  me  e 
fouvcnt  d  s  encres  rou(»c$  &  d"  très 
couleurs  laiâer  des  imprcflio  s  écran 
res  ,  produites  par  le  mélange  ou  la 
compo' tion  des  d  gue$,donc;ll  font 
formé  ,  s.  combien  plus  forre  raifo  a- 
t-il  dû  ari'  cr  qoclque  chofc  de  par  il  fur 
le  pourpre,  *i  raïf  t  de  fa  nature  , 
(bit  de  la  compoGciun  de  la  liqu  r  d'ar- 
gent .  '  u  cas  moins  que  1  com- 
racnccmcns  des  vangiles  ,  don  Tor  ou 
l'argent  f  f  ut  évanoois ,  lai  (Cent  voir 
d  s  vc  g  de  véritab  e  c  crc  (î  é  idens, 
qu'on  ne  pût  les  . .  uer  en  doot .  j  on 
f  u  aiteroic ,  qu'on  fe  fut  bien  afluré  , 
qu'ils  n'ont  pas  '-r  récrits  par  une  main 
oftcricur  . 
Kicu  en  cfTc  de  plus  commuTj ,  qnc  de 
ncontrc!  des  portions  de  n  ff.  donc 

I  lettres  éf  céeso  t  depuis  été  récrites 
avec  r  cre  ordinaire  :  q  and  mûme  l'é- 
cri  n  c  or°  inale  au  oit  ét  'une  aurre 
couleur.  Cette  0  '  tion  cft-ellc  faire  par 
une  main  m  Ih;  le  ?  I.  travail  pntoit  fi 
g  oflîer  ^  qu'il  'cft  pcrfo  ,  qn'  pmllc 
s'y  mcprcndrc.  ï.ft-il  d'un  éc  ivain  ,  qui 
n'  'r  point  encore  perdu  1  fage  du  ca- 
ra£lcrc  onciaf,  dont  l'ateaition  fe  f  ic 
porté  r  aflcr  e»  ment  la  plume  fut 
les  anciennes  traces  ou  les  trai  s  primi- 
tifs ;  Alors  fouve  t  il  pa  oit  afle/  difi- 
cilc  de  dcmélet  les  travau    de  la  pre- 

icre     ain,  d'avec  cea  d  la  féconde. 

II  cft  rare  néanmoins  ,  qu'on  ne  s'en 
aperçoive  ;  quand  on  eft  prévenu ,  qu'on 
s'en  défîc  j  ou  qu  on  y  fait  acenrion. 

(rj  Que  les  lettres  d'or  n'aient  point 
alo  s  été  abolies  ;  1'  bb  de  Godvic  en 
donne  pour  ex  cmp   unmf  de  S.Picnc  de 

o 


(m)  Vintl'c.  f*-. 
ntn.  ri  tur.  t.  l. 
p.C  CLXXXIÏI. 

(k)  D  rtdt  lam. 


t. 


)  y- 

■f  Si7- 
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ChAf.  II. 


(a)  Kouv.  traitt 
it  Jiplfm.  t.  I. 

Ancicnîchryfo- 
graplics,  cnlumi- 
i  ci.rs  ,  calligra- 
phcs  ,  tarhygri- 
p  ics  :  l'art  «Je  fài- 
if  lies  lcrtr«  d'  r. 
d*:::  ent,  lebron- 
c,  de  &c:lct- 
u  s  criii  .écs  & 
cirées^ 


^h)  HlhliothfC» 

hthaîcM  fmrtt  t. 


(i^)  Sjflioge  v/trio- 


lo^  NOUVEAU  TRAITÉ- 

XI.  XII.  &;  XII 1*=.  Uccles  ,  reprlient  une  nouv'elle  faveur^ 
aux  XIV.  XV.  U.  XV  i*^.  furcout  '  =  les  heures  des  ncrfoiies 
de  diftia<fli  n  •  mais  elles  font  d'un  gouc  bien  diférenc  de 
celu-  d  s  iiccl  s  antc  ieu  s.  Souvent  on  diroit  ,  qu'on  apli- 
quoic  des  (i)  t  euill  d'or  .ir  le  vélin  ,  pour  en  former  {2.)  des 
lectres ,  ou  quelque  unes  de  leurs  part  es.  Si  la  liqueur  d'or  y 
étoitadmife  ;  ce  n'écoit  giicre  ,  que  pou  les  peintures  ,  de- 
venues ^  lus  a  la  wode  ,  &  1  s  lettres  initiales ,  apclées  depuis 
lettres  grifê  .  Les  diplômes  impér  .uxen  pourpre  kc- 
tres  d'or,  n  Ton  p    fans  (  )  exemple,  aux  vi  11.  ix.  x.  xi. 

XI  i^.  licclcs.  Nous  n'en  conoifTons  ni  d'anté  eurs  ni  de 
pofté  ieu  s. 

XI.  Les  chryiographes  ,  calli^aphes  ,  tachygraphes  for- 
i  l  oient  autant  de  clalVes  d'écriva'ns  ,  que  l'anaquité  ne^ 
confondoit  pas.  Les  remie  enipl> voient  l'encie  d'or  :  les. 
féconds  écrivo'ent  pof  ment  les  troilicmes  promptement. 
Tout  cela  étoit  (Tez  bien  exprimé  par  le^  noms ,  qu'ils  po  - 
toie  t  d'écrivains  en  or  ,  d'  rivains  ÎA"  ans  &:  d'écrivains 
r.ipides.  Au  rà|  oi-  de  quelques  (3)  hiftoriens  ,  l'au  (4) 


{e)  Pe  crû.  ;njf. 

%.  nL 

(f)  Chonif.God- 


Salzboun^duxr'.  fîèdc  Jean-  briftoph 
Wol  (fr  rcn  '  compte  d'un  atÇ.  h  reu 

de  B  Un  ,  qail  traite  dincomp  blc  , 

&:  (]uoD  cQinie  Ju  aIii*^.  fiCcle  ,  où  les 
ntr  Icspreiuicrs  nocs  des  cbapicres 
(ont  en  Icrtics  d'or,  l'armi  Icsmi".  îc  L 
catbiîdralc  de  NJnycnce,  Gudenus  (  )  cé- 
lèbre uu  livre  iotitulé  KAthoiicen ,  acbcvé 
r  1  8S.  Il  ell  enchanté  du  mcrvciltcax 
cfct,  qu'v  p  oduit  l'é  lu  t'  r,  joint  à  la 
>ariifté  des  cou  curs.  U  mf.  d  s  de  r^ 
talcsdc  Grégoire  IX  ,  cjuot  uc  firiilcm  ne 
de  l'an  1 400.  n'  gacre  moins  cil  part 
à  :s  élo7>"s.l'  noublic  pas  d'y  rcl  v-r(ur- 
eout  ks  Icurcsd'o  ,  dont  il  cft  urichi. 

(1}  Ces  feuilles  d'or  rcmpliiroient  qud- 
ru  foisd-  P=^^fS  eniic:c$»  Elles  étoieot 
i\  minces  &  (i  bien  plii]uccs  (iir  le  v(Jlio  ; 
fjull  n'eft  pas  polîlb'.c  de  les  en  détacher. 
L'ul*  en  étoi  étab  ,  dts  le  xi fîccle 
coi  me  (epro'i  c  le  mf.  d  ^.  Pi  rrc  de 
SaUbocn";.  Il  nous  fcmblcmcme  ca  voir 
Vm  de  plus  a  cici  s  avec  des  images  & 
des  lett  s  tçri  .-s ,  formé. s  en  b>  par- 
lie  de  ce  ^cuiîl  s. 

(:)  Trotzius  {d)  ^  cccnd ,  <jn"au  moyen 


âge,  on  c  t  recours    cet  art } parcequ'oa 
avoir  p  du  c  lui  d'écrite  en  or.  Struvc  , 
aucjuci  il  renvoie  ,  ne  fji;  point  tom  cr 
la  perte  de  ce  Iccret    ir  l'écriture  d'or  > 
mais  fur  (r)  l'apli   tion  des  :uilles  dor  , 
qu'on  orn  t  de  peintures  e  diverfcs  coy- 
Icurs^Ln  fer,  on  voit  fouvciît  des  por- 
trait   ,  don  le     nd  cil  ou  d'ur  ou  i9 
pourp  e  ,  ou  d'azur    c.  Mais  il  z(i  éco-- 
nant ,  que  St  uve  regarde  l'aplication  des 
feuilles  d'or    ir  le  parcbemin  ,  comme 
UD  fcc  et  perdu  ou  du  moins  mconiiu. 
L'abbé  de     dvic  (/)  nencle  même  lau- 

(?)  Siméon  le  Log  <ke  le  dît  d*Arrc- 
lus  ,  autrement  ÂnaRafe ,  &  Cédréaus' 
c  Théodofë  Adramirin.  Mais  Pterr^ 
(  fifétien  orthodexetT Alexandrie  ,  dans  (un 
expofition  :rijrét;éc  des  icms  ,  ne  le  fur- 
nommc  poin  autrement  qu  calligra- 
piie.  mf.  r  c  119.  de  .  Germain  des. 
Prés ,  oui  cooibtc  ce  fait,  eft  de  la  fia  à\x 
lx^  Cecle. 

4)  Il  é  oicapelc  chez  les  Gxtcs-xtv- 
ctyçx^ix.  M.  duCanpe  dans  fongioflaire 
de  lâ  oioyeanc  &  balle  Grécitc  dotmc 
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des  chryfographes  fût  exercé  par  des  empereurs  ^  avant  qu'ils 
§aSkaXi  revêtus  de  la  pourpre.  Lors  même  qu'un  mf.  écoit 
en  lettres  d'argent  ,  on  diftînguoit  l'écrivain  du  chryfogra- 
phe.  Cela  eft  manifefte  par  le  pfeautier  de  S.  Germain  de 
Paris.       lettres  d'or  ne  font  évidemment  pas  de  la  mcme 


II.  PARTIE. 
Sect.  III. 
Cma».  il 


d'après  deux  mfT.  de  la bibliotlièquc  du 

toi,  fur  le  motxv^t'f^  '  <l<ux 
aièrei  de  fimrc  rcncic  d*or }  mais  fins 

traduire  le  grec  moderne  ,  dans  lequel 
elles  (bot  expofécs.  D.  Bcroard  de  Monc- 
tunaa  («)  les  a  rendact  ca  Ma.  Voici  la 
première  en  fubdance. 

Il  faut  pulvérirer  un  bol  tiré  des  mines 
^or  ou  d'argent  ,  tel  qa'étoit  l'ancien 
Cinbxe«  fiparcxlé  blanc  d!iin  oiif ,  le 
Itattre  dans  on  va(è  me  iit  Fcaa  ,  en 
ôtcr  tonte  l'écume  ,  mclcr  une  partie 
4e  cette  cao  «rec  bol ,  le  laifTcr  Cé- 
«ber,  raioftt  one  ftcaade  AitAnefte 
JeTcau  ,  rcxpofcr  à  l'air ,  le  rendre  poli 
fc  brillant  avec  une  pierre  de  touche. 
Telle  cft  notre  manière  de  concevoit  le 
fccrc:  des  anciens  ,  qui  ne  parole  guère 
moins  obfcur  dans  la  ver/ion  ,  que  dam 
le  texte.  Lq  fiiifaoc  Icoible  on  peu  fl^i 
dair. 

Poor  £dre  les  titres  de  leurs  lÎTtes ,  les 
<iSitCS  pulvériToient^'or  ,  le  mcloient  avec 
faigciic  ,  l'aplianoient  au  feu  «  y  jet- 
idem  do  foupnte  ,  téduifoiem  for  le 
marbre  le  tout  en  pondre ,  le  mettoicnt 
dans  un  vafc  de  tctre  vernifTée ,  l'expo- 
lôient  à  an  feu  leat  »  jafqu'à  ce  que  b 
matière  devint  rouge.  Refroidie  ,  re- 
œifc  fur  le  porphyre  ,  batue  avec  une 
fCCtie  époqge  dclieaucoap  d'eau,  ils  ra 
auimeae  cette  matière ,  là  vcr&ieo  t  dans 
i|tt  «afc  net ,  atendoient  qu'elle  fut  def- 
ceodue  an  fond ,  y  remettoient  de  nou- 
Tclle  ean  poac  Ja  larer ,  jufqu'à  cr  qu'ils 
«a  enflent  détaché  les  parties  béiérogè- 
nes.  La  veille  du  jour  qu'ils  vouloient 
s'en  fervir  ,  ils  jettoieoi  de  la  gomme 
^as  l'ean  «  la  fiùfoient  cbanfîer  arec  l'or 

{iréparé  ,  dont  cnfuicc  ils  traçoicnr  !eur^ 
ettres^  fie  les  courroient  avec  un  pinceau 
4*aoe  antte  tiqaear  ÊBie  de  gomme  ara* 
bique  &  d'octe  ou  de  cinabre.  Souvent 
pour  préliminaire  ,  après  avoir  bien  batu 
avec  {h)  du  plâtre  fie  de  la  oérufe ,  les 

ccadid'd^os  de  awana  bniids  Jes 


{b)lbii.f  7. 

(<•)  Comment* 
Bibl.CàjJ,!. 
f'9S* 


avoir  mék'cstfec  lacolcdc  poillon.il'i  en 
enduifoient  les  places  j  où  ils  vouloient    ('*}  P*lMgT,  Gfm 
apltqner  Kor,  comme  poar  hifetvirde  5> 
mordant.  Lambccius  '  c  )  f.nt  mention 
d'un  mf.  grec  de  la  bibliothèque  inipé 
riale  ,  qui  apiend  le  fecret  de  préparer 
la  matière  ,   propre  à  former  des  Icr- 
tres  d'or.  Les  favans  le  riipofcuc  fcra- 
blable  au  précédcns. 

A  ces  deux  méthodes  des  Grecs ,  M. 
du  Cangc  en  joint  une  autre, particultcrc 
aux  Latins ,  tircc  <î',;i)  ancien  auctur ,  fous 
le  nom  de  Palladc.  Egalement  propre  à 
la  formation  des  lettres  d'oroadebcon- 
zej  clic  confîfk  à  limer  l  or  on  le  cui- 
vre avec  une  pierre  de  touche  ,  à  laver 
cette  poudre  dans  pluCeurs  eaux  ,  à  la 
mêler  avec  de  la  colle  très  luifantc  de 
patcbemin  ,  à  s'en  fervir  dans  des  lieux 
od  il  ftflê  clnad ,  à  frotet  cette  éciinire 


avec  une  pierre  d'onix  ttès-polie ,  pouc 
lui  donner  de  la  confîftance  &  de  la  cou- 
leur. 

Papias  Tui  le  mot  lihi ,  eoTeigae  aolfi 
le  fêcret  de  fidre  des  lettres  d'or  ,  d'ar- 
gent (d'airain  ,  de  fer.  CcH:  ilc  réduire 
en  poudre  très-fine ,  dans  un  valc  du  mé- 
tal ,  dont  on  veut  fidrc  rcocre  >  la  flcor 
d'airain  avec  de  Talun  ,  [-.•rriL';  c'^^.alcs. 
Pont  les  lettres  de  bton/e  £c  de  fer  ,  il 
ajoute  le  Tel  fit  l'infufion  de  vin.ttgrc.  La 
matière  pfbpre  à  tracer  les  lettres  d'ur  fe 
fait  avec  la  même  infufîon  ,  H  l'on  ca 
excepte  le  fel.  Dans  tons  ces  cas  les 
conlcors  doÏTcnt  être  réduites  à  la  coo- 
fifKince  dn  miel.  Ao  refle  leur  prépara- 
tion cfl  mot  poBt  mot  dans  le  prand 
glolfaite  en  lettres  lombacdiqtus  de  S< 
Germain  des  Prés.  11  la  donne  même 
comme  de  S.  Kiîore  ,  qu'il  citC,  Ccfk 
donc  au  moins  à  lui ,  &  non  &  Tapias  , 
qu'il  faut  la'  npciiter.  Les  modei:ics  ont 
'>icn  d'autres  moyens ,  pour  préparer  les 
liqueurs  métalliques.  Mais  ce  détail  n'en-  ' 
ne  pas  dutaoccef  laa. 

Oij 
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main ,  que  celles  d'argent.  Si  ,  comme  il  arivoit  pluff  ordi- 
nairement ,  on  fe  contentok  de  peindre  des  lettres  de  di- 
verles  couleurs  ;  l'enlumineur  ,  qui  s'en  chargeoic  ,  n  étoit 
pas  non  plus  communément  le  même  ,  que  (i)  l'écrivain. 
De-là  tant  de  lettres  initiales ,  laiilees  {i)  en  blanc ,  fuctouc 
dans  les  mfT.  des  bas  fîcdes. 

Les  lettres  métalliques  Se  autres-  font  quelquefois  ver- 
niflces ,  mcme  avec  tout  ce  qui  les  cnvirone.  La  cire  fer- 
Toic  «le  vernis  aux  Grecs  „  beaucoup  plus  qu'aux  Latins.  Les 
peintures  C3)  à  la  cire  éroient  néanmoins  trcs-conmies  des 
uns  &:  des  autres  ,  avant  l'inondation  des  barbares  :  &  les 
Grecs  en  ont  long-tcms  depuis  confervc  l'ulagc.  Tl  eft  fou- 
vent  lènlible  ,  non  lëiiiement  dans  les  peintures  de  leurs  mlf, 
mais  encore  dans  leurs  lettres  Inftoriées  &  heurs  majufcules 
des  titres.  Nos  Latins  n'ufoient  pas  moins  téfiblemçnt  de 
blanc  d'oeuf  ;  comme  on  pouroit  le  prouver  par  des  mS.  du 
IX*..  iîccle. 


hrAtc.  lih.i  feil.^ 
f.  JI6.  i,C.\ 


(0  tcscopiOcs  >)  des  mJT.  l»^I>rcux  , 
8c  ceux,  dans  la  lùite  en  fixtrcnt  !à 
leânre  par  drs  points ,  furent  auflî  poor 


M.  t.  /»        Ô>  l'ordinaire  diflingués.  Un  mf.  hébreu 


fin- 


tfanfcrit  te  ponâué  par  liifrfrentes  tnains 
ne  reçut  (ônTent  cette  ^mi^re  f^çun , 

iju'.ipit;';  pliiliciiis  anndcs  &  des  f  tclcs 
incmc5.  Cciiï  ,  qui  npofoicnt  Jes  points 

fc  t|ualifioicnt  D\3  ^pJ  >  c'cft-i  diic  , 
fmiUurti  :  tandis  que  les  ^aivains  fc 
nommoient  CS^HS^  ;  c'eft^à-dire [cri- 

M 

ht.  La  dinintflion  de  leurs  âges  fe  nia- 
uifeftc  par  la  dlfërence  de  l'encre  &:  du 
caraûéte.  Ils  rempliflbicnt  de  plus  les 
fondions  de  nos  anciens  cocrcâcuis  de 
mS.  grecs  &  laiios.  Avaot  le  vii*..ric- 
cle ,  ceax-ci  (hnblent  avoir  ét^deseoi  - 
jcclcurs  en  titre  :  mais  depuis  il  fijfiloil 
<l'ccre  ou  de  fe  crouc  habile  y  pour  en 
exercer  l'ofice.  Le-nomtire  en.  fut  grand 
au  ix*".  ferle  ;  &:  l'on  ne  rencontre  urcf- 
que  aucun  m(.  aniiincur  ,  c^ui  n'ait  alors 
lubi  la  cortcdion  ;  ()uoi(]ue  long-tcms 
auparavant  il  eût  p^fL'  par  les  mains  d  au- 
ucs  cortcâcurs.  Depuis  le  xii«.  (îcclc 
ks  correffioos  des  mC  Jariiis  (but  plus 
rares. 

Cx}M.4é]*GBiMdc  (aiate  Palayc  , 


qui  s'cft  beancoup  exercé  Ga  les  mïï.  pot^ 
réricars  aa  xii*.  fîccle  ,  nous  a  com- 
mani(|tié  une  obfcnraiion  ,  que  nous 
avions  fouvcnc  hixt  par  oous-mcmer, 
&  que  nous  nous  £ii(bni  on  grapdplailit 
d' j  pu  ver  de  fbn  témoigne.  »  On  remar- 
"  ciiic  un  ufîîi^c  très  -  fr(?t]ucnc  dans  fes 
»  anciens  mil'.  Cétoic  de  laiilcr  des  plar« 
»  ces  vnides  poar  placer  des  tnitriaraics  » 
>'  ou  pour  écrire  «l'une  encre  ovcooleor 
»  difcrcnrc  du  rcfte  dcî  titres  ou 'des  fet- 
»  très  capi:ajes.  Souvent  on  a  ntfglic^é  de 
s>  remplir  ces  vuidcs.  Qiicf(]uch':s  on 
n  trouve  a  cn:é  ,  d'une  écriture  fort  me- 
M  nue*,  les  lettres  ou  les  c!ttC8',qiiidé< 
»  voient  être  écrits  d'âne  encre  ^i^Knter 
')  quelqncfbif  même 00  vote  les-  premiCTr 
"  trairs  des  miniatures,  qni  devoieot  étris" 
»  peints,  ce  hlcmMre  ecm/ntmi^ué  pàt 
M.  de  Saint»  PmlMff- '  Les  imprimems  dir 
xv*.  lît-cle  lailToicnt  auflî  dans  les  livrer 
des  elpaccs  vuidcs  ,  pour  peindre  ler 
lettres  capitales.  Mais  3e  peur ,  que  Ten- 
Tumireur  ne  s'y  rrrmiprir ,  (buvcnt  :!s  les* 
metîoicr.t  en  plus  petits  caiaftèrcs. 
( »)'M.  d'tt  Cangc  expofc  cette  forte  del 
'  peintnre  avec  un  grand  détail  de  cita> 
lions ,  dans  fon  ^io/laire  de  1»  balTc  80 
moyenne  Gtéçal^Cst  le  noc  luffxfftti. 
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PiuiîeiUS  écritures  barbares ,  &  furtout  les  anglo->{âxoiïes  ,   " 

admettant  quelquefois  le  noir  pour  bafc  des  couleurs  de  leurs 

grandes  lettres  initiales  ^  on  fe  borne  à  les  vernir  Toit  d'un    Cha».  Il,' 

rouge  ,  (oit  d'un  jaune  pâle  ou  toncc.  Plus  Ibuvent  encore  on 

les  relève  d  une  mulcicude  de  (i)  points  rouges ,  ou  de  qucU 

3ue  autre  couleur.  En  général,  cet  enduit  ou  vernis  écoie 
*un  grand  ufage  au  ix^  fîèdel  

XII.  Le  (i)  rouge  ,  vermillon  ou  cinabre  écoitia  couleaff  Leitm  ioii^&' 
difèrente  du  noir ,  la  plus  employée  dans  les  mS.  Souvent  ^'«""cs  cojfcu  s; 
elle  étoic  la  bafe  des  écrirares  métalliques.  Sur  un  fond  rou-  venu" 'bTanclii' 
ge  on  peignoit  les  lettres  dorées ,  argentées ,  bronzées  ,  ccai-  pat  vétufté. 
mécs  ,  plombées.  On  trouve  beaucoup  de  lettres  rouges  , 
cjuon  ne  foupçoneroit  pas  d'avoir  été  couvertes  d'aucune  * 
liqueur  métallique  \  fi  les  reftes. ,  qui  Ven  font  confervés  fur 
qaetqu'unes  d'entr'elies ,  ne  6ufoient  foi  ^  qiie  leuo;VDiiines 
font  totalement  perdue.  .' 

Les  droguear ,  qui  compofènt  les  encres ,  où  l'on  fait  eiv 
trer  les  métaux  ,  pénètrent  pour  l'ordinaire  le  parchemin.  U 
n'eft  guère  plus  rare ,  qu'elles  forment  des  le^-tres  pochées. 
Une  extrême  vieillefTe  ou  des  accidens  éqtuvalens  ont  fait 
quelquefois  blanchir  {a)  les  lettres  originairement  rouges  :  (^)  m/,  dê  Ëj 
comme  on  le  voit  dans  le  mf.  de  S.  Germain  des  Prés,  où  Gfrnumin grit, 
les  firagmens  des  anciennes  loix  wilîgothiques .  font  conte-  *  ^ 

nus ,  &  dans  plufieors  aunes;  Le  plomb  ou  l'étaim  ,  encore 
plus  que  f  argent ,  fe  détachent  des  lettres  ,  où  ils  fiftent 
apliqués.  Il  ne  relie  fouvent  ,  |  c^-umi  couleur-,  fombre  ^quî 
ânonce  le  métal,  dont  les  lettres  rouges flirenc  enduites.  ' 

Le  vermillon  dans  de  très-anciens  mlT.  macule  ordinai- 
rement plus  ou  moins  la  page  opofée  ,  &  le  détachant  à  pro-  '    1  " . 
portion  de  fa  place  naturelle  ^  en  enlève  beaucoup  de  let- 
tres. Tels  font  les  incftimahfes  nUH  ,des  épitres  d^  (jj  faliit 


>•  •  '.««1 

•.  i  - 


f  i)  tcî  noîrit?  acTinipa^Dcnt  auflî  Jrb 
iniciales  ou  lettres  gnfcs  des  peuples  cb- 
fihtnt  'des  Suons ,  mais  plix  raremeor. 
Ccax-ci  les  cmployoicnt  mcmc  nux  Icr- 
tres  ,qih  fervent  de  fignaturcs  aux  caycrs. 
liCt  petonl  rfoks  ont  ({uclqucfois  des 
«Ctttt'irpéa  'pïés  fcmbtabks.  On  voit 
ma-^  \vKtt» ,  kcoinpagoées  de  pobts 
Tcrds  argentés,  dani  lei  tnlT.  cnpoor 


,     li    t  I.  I    >  ti 


tion]eaiicie»ea:tirR>D{çr.  Ccs  omemcn9 
ponânàcarearprincipalenienr  cours  auV 
vrit.'ft  R*. .  fiécles.  G'oft  forcout  air 
commcncrmrnr  des  K?res  &<ics-cfa^»» 
trrs ,  qu'il  (sat  les  chercJiier.  •  •  ,  ^ 
(i  l  OaréMiBicjeft  lentes  «Hign  k* 
noms  desanetctm  (iir  este  les  ^MMlinl> 

())  Ce.défiRk  a£c£ïe  fxcû^-4f^ 
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NOUVEAU  TRAITÉ 
Paul  ,  de  S.  Prudence  ,  de  S.  Profper  de  la  bibliothèque 
royale  ,  tous  trois  au  moins  du  vi'-".  lièdc.  Cet  accideOC 
leur  ell  commun  avec  beaucoup  d'autres. 

Stnive  (a)  avance  (âiis  citer  tes  garans  ,  que  les  anciens 
avoient  counimc  d*écnre  en  rouge  des  livres  (i)  entieis  : 
mais  ,  quand  il  nous  monde  cette  couleur  ,  comme  (îngu- 
lièremenc  afedée  aux  titres  dci  livres  ,  il  s*aucoii(è  {é)  d*0< 
vide  avec  fondement. 

Les  deux  ,  trois  ou  quatre  premiers  mots  des  livres  (c) 
de  certains  mfl  ,  font  prelque  toujours  en  lettres  rouges. 
Plus  communément  cette  couleur  Jie  s'étend  pas  au-  Jelà  de 
la  première  lettre  d'un  {d)  alinéa ,  &c  des  premières  lignes 
d'un  livre. 

Outre  qu'on  emploie  le  rouge  ,  tant  aux  dnes,  qu'au 
commencement  (i)  des  livres  ,  des  chapitres  &  des  aiméai 
on  le  ^t  (êrvir  à  bien  d'autres  u(àges.  Quelquefois  dans  les 
re(crits  impériaux  on  lui  réferve  {e)  la  formule  de  la  date 

ou  du  mois  ,  &  dans  les  livres  des  loix ,  les  noms  des  ju- 
rifconlultes.  Quelquefois  même  ,  &  principalement  tant  au 
ix^.  iiède,  qu'aux  lui  vans  ,  les  lettres  onciales  ou  capitales 


(g)  Gitul.  Téotei- 
rt>ll$  Rerum  mémo- 
rsh.  —  trmuco- 
furti.  léjt.  l.  I. 
fit.  1. 

(h)  Comment.  4» 
r«  é^ltm,  c.  I. 


{£)  Vft.  Ttjlam, 
fiaeU70.*dit.Em. 


(i)  S'il  n'Cfoic ,  comme  il paroit  >  d'au- 
ne antorit^ ,  qoe  celle  de  (f)  Pline  j  fa 
propofîtioQ  ferait  fort  mal  apuyée.  Celui- 
ci  dit  reniement ,  qne  l'écritare  en  rer- 
milloQ  émU;  en^loyée  <iaas  les  livres. 
MnmWI  fi»  votmminiiMs  t^mque  fcriptura 
nfurpatur  :  et  ne  (lipoll-  pas  des  livres 
entiers  en  lçrcrc$  rouges.  On  auioit  du 
noinsdes  privilèges  ,  écrits  totalemeat 
avec  l'encre  de  pourpre  ,  fi  l'on  ccontoic 
Henri  Salmucli  (;)  Se  Jcia  (h)  Heuman. 
Mais  ,  oi|  \iê  o'fMX  pas  '  euccoda  BMt,, 
qu'ils  cirent  ,  ou  iU  ne  fc  font  pas  ex- 
primés allez  clairement.  Baldc  parle  d'an 
diplôme  écrit  far  du  vélin  pourpié  ,  te 
■on*  pas  jécric  avec  l'cncfe  de  pourpre. 
Vo^ez  nooe  premier  tome  p.  fj). 
.  (x)  Let^IiK  anciens  miT,  tels  que  l'in- 
aoaipanble  Vngile  da  Vatican  ,  cdm 
de  noKBce.,  le  ûâtt  Cyprioi  de-S<  Gerr 
anintefbiiav  te  Augnftin  n'.  1  f  4. 
de-U  ateedMiaje,  commcoccm  régu- 
lièrement chiqua  tiVre  pat  trois  lignes 
en' vermillon.  Or  quand  un  m  f.  obferve 
cet  u(âg« ,  oa  pcac  le  cegaoder  au  moiiis 


comme  du  v  i  ' .  fîccle. Quand  le  ooinfafedQ 
trois  lignes  ne  fcroit  pas  exaâemenc  gar- 
déjlc  mf.  ne  feroic  pas  moins  ancien  :  iile 
commencement  de  cèaqœ  livre  oftoîc 
quatre  ou  cinq  lignes  en  congé  i  taadia 
que  le  titre  ne  changeroit  point  oè  cou- 
leur. Lc5  quatre  ou  cinq  prcmicrcs  lignes 
dçs  livres  ktftoiiqucs  4c  prophétiques  da 
(f)  mf.  AMzaodnn  d'Anglctetre  finie  en' 
rouge,  aulTî-bicn  que  les  titres  dcîpfcaii- 
mes.  Ce  fera  tooioais  une  grande  mat-' 
que  d'antiquiié i  fiaptès  les  ducs ,  eu 
gncs  alternativement  lonees  &  noires , 
chaqtic  livre  d'an  mf.  déome  par  qnel« 

Îucs  lignes  rouges.  Du  telle  iln'dtpus 
oatcoz  ,  qu'il  n'jr  aie  eu  «  fc  qu'on  ne 
pai^Te  trouver  des  titres  de  livres  en  vcth 
milloo  bien  plus  anciens.  Mais  -ce  ca* 
raélète  aTcft  pas  pcoftc  à  les  diftionict 
des  nir.  flosféceos.  Ceu-ci  pémncEeu» 
ordinairement  le  rouge  ,  à  proportion: 
qu'ils  font  plus  modcroes  :  m|giqu'au  ix'. 
hccle  on  cBf«ie  «wuct ,  oi  Je  jooge  0^ 
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des  titres  &:  des  alinca  loiir  (i)  écrites  fur  un  fond  rouge. 
Tantôt  le  noir  &:  (i)  le  rouge  partagent  entre  eux  les  li^  ^f-  part  te. 
gnes  des  titres  &  les  omemens ,  qui  les  acompagnentVtaa-  VhIu.^ll 
tôt  ces  demieis  prennent  alternativement  Tune  ou  Faucre  .  y 

couleur  :  tantôt  ralcemacive  de  Tune  &  de  Tautre  tombe 
fur  rargtimenc  (3)  d'un,  livre  comme  il  eft  conRatc  par  le 
fameux  Virgile  du  Vatican  n".  3215^.  tantôt  elle  s'aplit^ue  3 
des  rangs  de  points  ou  d'orncmcns ,  qui  fénarent  les  pièces; 
&c  quelquefois  même  aux  commenceinens  de  livres.  Les  cor- 
redlions  des  mil*  font  plus  rarement  en  rouge.  On  en  remarque 
-pounant  dans  le  fa;neux  Virgile  (4)  de  Florence  :  mais  on  les 


•   (1)  Si  le'TttCiiMaii  n'ocupe  c^aelqce- 

fois ,  t]iK:  le  premier  mor  d'une  pièce  ; 
quelquefois  aufTi  le  borce-t-oo  aux  Ci- 
gnet  Bi»tpa$nM ,  répontlan  i  mm  guH- 
Jcmcts.  Dan5  iesm/T.  ponrprJs  ces  figncs 
en  forme  d'S  rouges  couchées ,  fouvcnc 
acompagnétt  de  points  de  la  iuC-n\c  cou- 
leur ,  fc  montrent  Hirrout  ,  lorlîjuc  le 
tcmsen  a  fait  difpaxoitif  l'or.  Au  coo- 
enïre  ils  ne  font  (juevçfds, lorsque far- 
'geat  en  cft  dducfaé.  Le  vttmi^MMs  sr^ 
gtnto  («)  iu  Canriqtie  (fes  icagriqncs , 
n'auroic-il  pointici  fon  apllcation  ?  Quel- 
quefois les  (^)  IcRres  rouges  dUUogucat 
tôt»  le*  textes ,  mit  de  randen  IVftv- 
rriCiit  ,  lorfqiic  k  mf.  renferme  les  li- 
vres du  nouveau.  Daoi.lcs  falS,  poutpt^s 
«les  évangiles  ,  les  cHîfites  Àç  chaque 
cliapirrc  du  tcitc  (eronc  marquiîs  en 
marge  avec  le  cuubre  ,  le  plus  Ibuyenc 
chargé  d'or  :  tandis  que  les  dhifions  & 
les  vcrfets  relatifs  jes  aotrcs  ifaogilcs  , 
fc  ttouvcreot  dcligiWs  en  verdoo  plutôt 
CD  a'gcnt.  Les  litres  ,  Jane  Içt  mff,  des 
TII.&VIII^  fic-cles^fiMicfJqtôtef  fçv 
milîon  ,  (|uc  les  premi^RS  lignes  do  Too- 
vraîçc..  C'cft  tout  le  contiairc  dans  ceux 
V.  &  da  vi'.  Un  mf,  apartiçnc  à 
fanciquité  la  plus  reculée  ,  loifàiie  les 
quatre  OD  cinq  premières  lisants  de  cha- 
cun de  fes  livres  func  tc;:;uiicrcnKnc  en 
«aciale  rouge ,  fans  au<un  autre  figoe  de 
diftin^^ion  ;  Il  ce  n'cfl  que  les  titres 
jnarquant  ia  iîn  d'un  livre  &  k  commco- 
flcamc  dTan  antic  loicot  peutêere  à  li- 
gnes aftemativemenc  touges  Se  noires. 


(sj  Cmu,  i,  le. 


(l>)  Mf.  Jm  têi, 

107. 


eo  MMt  i^éiOMiit  coRinranéiacnt  ^as  -les 

mêmes  j  il  eft  cjuclqucfois  arivc  ,  que 
Tun  ayant  rempli  fon  mininère  ,  ic  Tau- 
ttt  ne  s'en  étim  point  aqnité ,  les  ligne» 
rouges  ou  noiTcs  font  demeurées  en  blanc. 
M.  Baluzc  [r)  alc*;uc  un  exemple  àt  li- 
pics  noires  Oubliées.  Ceux  des' titres  & 
des  lettres  initiales  omilcs  l'ont  beaucoup 
plus  ftcqucnrcs.  Quclc]ucfois  aulli  rccri- 
vcit-oo  étt  iDU!;c  ce  (juc  r«!crtvaia  avoit 
tracé  en  notr.  Voila  une  des  principalat 
raifbns  ^  pourquoi  Ton  trouve  le  rouge 
fur  le  noir. 

■{ }  )  Les  tubriqocs  des  oiff.  liturgiques  j 
Jes  esinonsédéuafltquesy  ti  ttatmt  ie^  Detiijtip!.  ^.$19, 
loix  civiles  ,  dtoicqc  ordinairement  en 
lougc.  Ccnc  couleur  ,  fuivant  {4)  CokV    {j^^  ncPurj.t, 
rus  ,  anonçoir  quelque  cnolc  de  unglaot  p^^^^,  ,7, 
&  d'honble  :  &  c'cll  pourtjuoî  elle  étoit 
deftuKX  fpccialemcnt  aux  rubriques  de» 
loiz.Tioaias  ;<•)  le  réfute  trcs-ftrieufc-  (')f^'iS7'& 
ment  par  une  foule  d'exemples,  auxquels  fiyp 
il  auroic  pu  en  ajouter  encore  beaucoup 
d'autres.  Mais  (ans  prodiguer  réfadXH|0| 
eft- ce  que  les  loix  n'étotcat  pa»  caicbce 
plus  terribles ,  que  fears  rubriques }  Pom- 
qiîoi  Jonc  cette  couleur  mifnaçanfe  n'ci» 
ocupoit  el!e  pas  plutôt  toac  le  texte } 

(4)  Son  ûranc  éditent  donte,  fiées  let- 
tres rouges  n'ont  pas  été  tracées  f;ir  ^^cs 
uoircs ,  ou  fi  pour  les  former ,  on  ne  (c  fç- 
toit  pas  fervid  encrc  ordinaire&devietnul- 
lon  mêles  enfembic.  Comme  la  plupart 
de 

ces  Icttresrouges'tonibcnt  fur  des  noires  *       '  ' 

texte  mêjoe  f  peutétre  audî  fouvenr 

pour  le  moins  ,  que  (îir  des  corredions ,  te 


ii;  Comme  rentamineut  &  récnvaiu  ^qu'ciiciacchao^cntfoùulfibra)cdcsuacs 
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croit  de  la  féconde  main.  Les  lettres  des  fignamres  des  em- 
pereurs (a)  de  Conilaiiciiiopie  écoienc  (i)  en  cinabre  ou  ea 
pourpre. 

Les  leccres  vertes  ne  (è  montrent  (bavent  que  fur  les  mflf. 
pourprés.  Maïs  l'argent  détaché  ;  la  (èule  couleur  vette  pa- 
roit  pour  Tordmaire  ;  foit  qu'elle  naiflè  de  la  pourpre  ,  oa 

de  la  comporirion  de  Tencie  d*aigenc  ,  ou  du  concours  de 
l'une  &  de  l'autre.  Il  cft  pourtant  d'autres  mfT ,  même  du 
VI 1^,  fiècle ,  où  l'on  rencontre  quelques  lettres  initiales  en 
verd  ,  (ans  aucun  raport  avec  l'encre  d'argent.  Les  anciennes 
ajffîfes  {b)  de  Jérufalem  ,  en  forme  de  chartes  fcellces  &:  li- 
gnées ,  commençoient  par  une  lettre  enluminée  d'or  &  tou^ 
tes  Us  autres  ruhriceà  étoietu  venueUUes:  En  cela  les  aji» 
fes  deU  haute  court celles  des  bourg^is  étoienc  ièm* 
blables. 

On  ne  s*arctera  point  aux  lettres  bleues  jaunes  ,  en- 
core moins  à  celles  ,  qui  réunifTent  les  couleurs  métalli- 
ques &:  minérales.  Les  noires  varient  beaucoup  dans  leurs 
nuances  &:  leurs  teintes.  Les  unes  fent  trcs-noires  ,  les  au- 
tres d'un  noir  pâle  &  déteint  ,  plulieurs  jaunes  ou  rougea- 
tres.  Ces  variétés  afeâent  également  les  anciens  mfT.  U.  les 
chartes.  Les  éctkuxes  des  papiers  d'Egypte  fbiit  phis  coni* 
tammcnt  très  (i)  noires. 

ptoptement  <lice.  Wemnm  »  mine  4s 
Uége  ,  ne  iTcnciine  pas  en  termes  moiito 
formels  dus  u  dtronique ,  lorfqu'il  puïe 

de  la  fignacurc  faite  à  Rome  par  Jean 
Paléologue ,  long-tems  après  Pacbymère. 

(z)  Wanlcf ,  dans  la  pré&ce  for  les  fi- 
vrcs  éc  les  mfT.  feprcntrionaui  ,  relève 
l'encre  ,  dont  anciennement  on  fe  fcrvoic 
en  Angleterre  ,  bien  au-delTus  de  relie 
des  antres  nations.  Elle  lui  fcmbloit  fai- 
te ,  pour  durer  éternellement.  Il  déclare 
n'avoir prelque  rien  va  ,  qui  lui  Coit  cooIp 
païaUe  paimi  les  ouvrages  des  étrai^en 
da  ni£nie  âge.  Mais  ,  quoique  porté  à 
croire ,  que  le  fang  des  feches  fût  une  des 
principales  drogties ,  ani  eottoîent  dons 
6  compofition }  il  ne  laiKê  pis  d'en  re^ 
garder  la  recette  comme  inconnue,  &  de 
rcgretec  la  perce  de  ecc  excellent  lecret. 
Des  mC  te.  desdiplomes  écrits  de fibonne 
encre  font  pourtant  fufpedh  à  certain<;  au- 


&  des  autres;  ilfemble  qae  ce  n'eft  qu'un 
jeu  »  &  non  pas  un  travail  férieux  :  fi  ce 
n'eft  que  quelque  pertbne  air  été  obligée 
de  retracer  ces  traits  ,  pour  lui  fcrvir  de 
témoins  j  qu'elle  autoit  lu  &  entendu  Vir- 
gile ,  ou  pour  tenir  lien  de  variaotet ,  on 
pour  faire  revivre  des  caraflcrc^  ,  qui 
commençoient  à  difparoitrc.  Cependant , 
û  Von  veut ,  que  ce  (oient  de  véritables 
corrc^^ioni  ;  nous  ne  prétendons  pas  com- 
batrc  cette  opinion  :  comme  fi  le  rouge 
n'étoir  pas  une  couleur  ,  qui  pût  leur  con- 
venir. Nous  eiterons  même  le  mf.  du  coi 
1 7  )  t.  dont  la  première  panie  en  cède  I 
peine  au  Virgile  de  Florence  en  antiqui- 
té. Or  ks  correâions  y  (bnt  faites  en  ver» 
milloti.  ' 

(r)  Quoique  Pachymcrc  {c)  dife  , 
qu'ils  avoicnt  fubftitué  le  cintre  à  la 
pourpre ,  dans  leurs  lîgnatures }  Nicétas , 
au  {i)  premier  livre  de  la  vie  de  Manuel, 


les  £iic  ibnrcrite  avec  l'cactc  de  pourpre^  i  tcocs  :  parccque  la  couleur  en  patoit  trop 
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ïiE  DIPLOMATIQUE.  nj 
'  XIII.  Les  lettres  enclavées  ou  renfermées  dans  d'autres 
remontent  fort  haut.  Elles  écoient  d'un  ulage  ordmaire  , 
dans  les  mfT.  des  vi .  &  vi  i^.  ficelés.  11  eil  vrai ,  qu'elles  ne 
fè  mettoient  alors  ,  que  dans  les  inidudes  des  livres  ,  det 
chaiâcfes  ou  des  «/imtf.  Les  diplômes  fe  précètenc  quelque-  v<?c«,iiéei,  vm- 
foï  à  cette  mode.  Plufieur»  originaux  de  Pépin ,  £ls  de  ^^'^^'^.v^^ 
Jjonis  le  débonaire  ,  en  font  la  preuve.  On  eaconfèrve  un  perlées ,  iaitukc 


II.  PA^RTIB.^ 
Sec  t. .111. 

Chap.  II. 

Lettres  encU* 


antres  à  la  bibliotbèqne  du  roi.  Des  l'an  17.  de  J.  C.  &<^- 
nous  voyons  {à)  des  lettres  enclavées  dans  d'autres.  Au  xi*^.   {*)ifi»rU  j^.>^ 
fiècle  ,1a  coutume  d'enclaver  les  lettres  des  titres  avoir  pré-  ^-       "  ' 
valu.  A  force  de  les  multiplier  &  de  les  déplacer  j  on  réuf- 
iit  (buvenc  à  rendre  énigmatique  la  ledure  des  monum^s  ^  . 
où  -  ces  lettres  fint  employées.  Long-cems  aupanrvanc ,  oa 
voit  des  mff.  non  ièulanenc  teiifermer  ,dans  la  capacité  de 
ipielques-unes  de  leurs  lettres  inktales,lecommencemeii£  des  ^ 
lignes  fiiivantes  j  mais  encore  s'en  feire  précéder.  Les  mo- 
oogtames  (ê ranortent  aux  lettres  enclavées ,  liées  &  conjoin- 
tes. Ces  trois  dernières  efpcces  de  lettres  doivent  ici  d'autant 
moins  nous  ocupcr  ,  que  nous  ferons  obligés  d'en  parler  avec 
plus  d'étendue  ;  quajid  nous  traiterons  des  écritures  &:  des 
abréviations.  Du  relie  elles  influent  dans  tous  les  genres, 
d'écritures,  &  ju{que  dans  les  noces  de  Tyiotti 

•  Les  lettres  perlées  font  au  moins  fufceptibles  de  trois  [h)^  {y)Voyctr,o^pUn. 
fnbdivifions.  Ou  elles  fe  trouvent  totalement  compofées  de  ^^^'^'^J^^I 
perles  :  ou  elles  ne  les  portent  qu'à  leurs  extrémités ,  à  \çmts  Uquts,  i«.  eUf»^ 

jointures  -,  à  la  naifTance  de  leurs  traverfes  \  fouvent  mcme      ^**!/^  » 
ne  les  reçoivent-elles,  qu'à  quelques-unes  de  ces  parties  :  ou  ^  y 

elles  ne  les  admettent, que  comme  enchalTées  dans  le  maliif 


vive*  Se  eOoRqucmmcnt  trop  rcccntC 
Du  refte,  malgré  la  préférence ,  acotdée 
par  Wanley  à  l'eacK  d'Ang^letetre  for 
celle  des  peuples  voifins  ;  ils  n'ont  pas 
laitf'é  d'en  avoir  de  patfauc.  Elle  fc  con- 
fenre  dans  toute  (à  oomé  «  depnit  plus 
de  mille  ans  :  Sc  cette  qaalité  convient 
Xpécialement  à  la  pins  ancienne.  Les  fié- 
«les  poftérictirs  ont  aaflî  des  tnfl*.  &  des 
dianes  en  encre  tiês^noite  Ac  a^Iui- 
iSme  :  mab  <f  antres  <h  même  tems  àe  (b 

didingucnt  ,  que  par  une  couleur  phtOB 
moins  pâle  ,  plas  on  moins  jaanftiie. 
Akk  ks  xir.  premieis  fièda,  il  A'ea 

Tomell* 


eft  aucun  ,  où  Ton  ne  trouTC  de  l'encre 
de  tous  les  degrés ,  d.  puis  le  noir  le  plus 
foncé  ,  ju(àii'au  pins  fbible.  Il  en  va  4fS  \ 
même  de  la  blancneur  ou  de  la  falcté  du 
vclin.  Ces  variétés  doivent  cire  raportées 
à  la  compofition  de  l'cDcre  ,  à  la  con- 
fervation  des  chartes  &  des  mlT,  à  l'uta- , 
ge  qu'en  en  a  fait.  Si  fur  tout  cela  les 
antiquaires  peuvent  failît  des  nuances , 
cooconçaoe  a  1^  4éctdqi.fac  l'a^e  des 
pidees  ft  fiir  lenr  ▼éricj    cHes  né  m- 
loifrciu  pas  à  portée  du  commun  «es* 
gens  de  lettres.  Ce  goût  exquis  ne  iTft' 
^aîeic ,  qtK  par  m»  longue  èxpûiCBC^'' 


uiyiiizea  by  Googlc 


w 


tî^  NOUVEAir  TRAITÉ 

^  de  leurs  principaux  traies.  Nous  voyons  l'iilage  des  lemicres. 
ji.  p  RTiE.  introduit  chez  les.  Grecs  &  les  Latins  binais  celcù  des  fe- 
c^If.  II*    eondes      fut  p'us  f^  lidement  établi.  Elles  curent  grand 
•     V  .       cours  chez  les  Or    taux  ,  ôc  dan's  les  villes  gccques  , 
ibumifes  anx  Scleucid  s.  Depuis  leur  allujérifleme  aux 
'  RomainSjcHescon  nucrente  les  imprimer  fouvent  fur  Ijurs: 

. ..  ,  ..■>  médiulles.  Nous  en  rcjiiarquons  fiir  les  monoies  jui  es  ou 
('a)  faniaritaines  ,  au  i  i  bien  que  fur  c  les  des  {è)  Grecs  ,  en 
rhonneur.  de.  la  république  &  des  remiers-  empereurs  ro- 
mains. Siles  lettres  perlées  ne  fixcin  pas  lajucme  fortune  en  Oc* 
cide  i L  -y  n  ne  laiffe  pas  d'en  découvrir  1  ^«m  nombre  des  mo- 
if)  ibid:pl.xïu.  <ao^santiqueSj  iwi.latincsJoit(c  africaines^  xottef^  ..gnolc  y8c 
mcmc aoglo'faxones.  NosJFrançois  s^en  fervirenc andî ,  (bus les- 
deux  piemicres  (</)ra  .  Latroiiicme  Jtte  de  lettres  perlées, 
renferme  celles,  qui  fon  ,  qiiant  à.  leur  tigure  ,.dansle  gout  (l); 


{»)  Vif  et.  toni,  I. 
pjiu^he.  'tll.. 


If  Çf»- 


te  de    es  écriurns 


•  troaveot  (ouvent  en- 
"nes  lettres  a:-.gl  -f  o- 


.  (i)  tes  perles  ' 
chalFces  dans  cert 

ncs.noir  soub!  ucs,  de  la  bib  cou  mf.i. 
de  la  b  e  duroi.  C'cftr  iit}- 

teinoir  «nx  exti  sa\tis  ott  bien  aiu  joi  i- 
turcs,  qu'elle» font plac<ic  .  Ellcs f  ^u.enr 
Àicûre  Isa  mili  du  .iinfdc  p  ars 
d  CCS  lenrcs.  Qousçnt  'i:  '  a  nua«  , 
il  foi)  jette  ui  coup  d'yil  f  la  troific 
«i-viGon  de  'otrc  VIII*^.  plane  .  .  La 
plupart  élémcns ,  qui  c  -ia  fent  t 
^  a^pfa»bçt ,  fpDt  tkts  des  citr  de  Li  bible 
ciré  .  On  n'y  voir  p  fêulcm  t  des 
Jettres  pc  1  &  ponûu^cç  à  la  foi  niàis 
qui  cuuilTent  à  ccsocnemcus  celui  d'éi:e 
aimées  de  flèches.  Jointes  ou  pa  c.s, 
CCS-  parures  bao'flcnt  au  H:  Tjaclo'JcfL  Ïs 
les  perles.  Outre  le  noir  .  Icblc  ,  l'ot 
&  l'argent  forment  bon  nombre  Je  c  s 
carsvi^cTcs.  (îiicl^ucs  lettres  du  mii  c  I- 
pkibcr  ,./àDs  autre  dccoraiioo  ,  que  celle 
de  Joncucs  p  i'otcs  ,  iparticimcnt  à  d'au- 
nes mÏT,  r''.  ieiBC:;t  anglo-faxons. 

"  1  outé  la  diviCon  t*.  de  la  VllT*. 
planche  contient  on  alphab  j  urcment, 
angle -faxon  ,  puift  dans  n  pfcauticr  de 
i  abbaïc  de  S.  Onen  de  Rouen  du  •  n .  ou 
VIII*.  ficcic.  il  n'en  faut  cxccpttr ,  (juc 
les  G  ,  K  ,  Z  j  cnapruiué*  leurs.  Les 
cntrcra(rcmciis  des  lettres  "  tiales  ou  ca- 
deaux de  chn^jc  £fc^umc  faroiiTcQc 


d'àotanc  plasext  rJin  "  i  q  Técti-- 
turc  du  tcice .  cit.  .c  pL:éi  miaulcole,qoe 
cu:A'vc.  A  cci  caJcaaat  ifol>?$  ,  nous  cii- 
j  tons  de  ■  int  ,  à  c  fc  de  leur 
tingularicii.  Kn  ;^û~,«ia1  les  ,  lus  pc;ice$ 
lettres  iuitiaics  de  fC  mf.  n'o:itpas  ua 
p    ce  drMvatiun,      Itsplus  hautfes  ta 

0  à  peine  tictjx.  Koub  les  lédui  oDS  ). 
peu  prùs  à  l'uniforoïc  ,  coinuiC  illc  pra' 

i'  uc  da  s  les  al  babcts.  Les  ieccics  di|. 
nôtre  font  an  moînsréprcrrnrt^cs',  foi* 
vant  Icn  hauteur  1  lus  ordinaire.  ■ 
La  première  div  i  ;<jn  de  - .  ^  auche  ren- 
ferme le  conin  cncemciit  di;  lYvaugile 
de  S.   ean  ;  In  frineipf»  enei  Vtrhum  ^ 

1  srbitm  rat  .  f  ï  Dm  Deum  )  çj»  Di- 
(  Dan.)  erat  ]'abutr,.  liée  er.ti  infnnri— 
fio  afud  Pi  (  T)t:-'!.  )  Ce  morcca  rcnj- 
pHt  toute  la  première  pa7C  du  uatricne^- 
^îvangilè  du  mf.  i  . /H-yà/  o-de  l'abbaïc, 
de  S.  Germain  des  Pr<îs.  Les  di  en  ons 

'  de  récriture  de  ta  plan  K:  font  cracic- 
ment  1  s  m  n  .s  :  fi  ce  a'eft  qae  nour- 
avons  ^cc  forces  <lc  i  ;' luire  n  grande 
■  pouc      d  mi  de  inoins  le  premier  IN,. 

de  rcrran  bcr  une  bordure ,  qui  rcg  c 
aux    argcs  fûpéricure ,  inférieure  5c  la-: 
•;téra!c     tcricurc.  EI  c  cft  le  double  dt» 
aflîfs   e  l'I  te  de  TN.  Toutes  Icslcttrcs 

Lcl  fr  at  fpice  dé  S.  Jcàn  font  ponduci:* 
à  points    ugcs^ezcepté  1  eacxelaÛci].vut^ 
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«Aglo-iaxoii.  On  jugeiadc  leur  ftriidure,  &  de  l.i  manière  , 
-donc  les  perles  y  (ont  enchaflces  par  le  fccond  alph  ibcc  de  la 
planche  XVIII.  On  ne  peut  pourtant  pas  dire  ,  lices  lettres  fe 
rencontrent,  dans  les  livres  anglo-lAxons.  Il  en  eft  de  même 
de  Celles,  qui  font  terminées  en  flèches.  Les  mies  &:  les  autres 
ibnc  deftinées  à  la  parure  de  livres  écrits  en  France.  Elles  y: 
ibnc,  il  eft  vrai,*  rarenenc  employées  9c  n'y  iètnhleitt  ia-* 
•aodûkes  ,  que  pour  k  variété  fies  décàtadans.  .  -  : .  j 
Nous  ferions  tsop  longs ,  11  nous  noiis  étemUoni'dir  le^ 
.  «Uveriités  des  lettres  ,  caradérifées  par  leurs  figures.  Il  Êui- 
^roit  parler  de  lettres  ruftiques ,  triangulaires ,  hétéroclites , 
barb;Trcs  ,  diverlèment  incliaées  ,  de  lettres  en  griles  ,  en 
batans  ,  en  oHelets  ,  à  boutons  ,  à  bafes  &:  fans  baies, à  traits 
iUpcrHus ,  &  de  tant  d'autres  ,  dont  nous  domierons  des  mcK 
éèles  y  Se  que  nous  réduirons  en  claflês ,  divifions  ,  genres, 
efpèces  :  lor(que  nous  examinerons  les  difèrentes  écrituies 
des  {>euples  aOécident ,  chez  qui  la  langue  &:  les  carafkères 
des  Latins  furent  en  honneur.  On  croit  devoir  couler  encoro 
plus  légèrement  fur  les  lettres  hachées ,  de  quelque  maniera 
qu'elles  le  foient  :  les  monumens  figurés ,  où  elles  fe  trou- 
Vent  ,  ne  fufîfent  pas  ,  pour  en  afl'urer  l'antiquité.  Les  let- 
tres à  jour  ou  blanches ,  tirées  d'après  les  inicriptions  des 


teraariTement  à  poims  -looges.  &  noirs. 
Nous  avons  fait  blafoher  le  rond  des  let- 
tres ,  conforfB^meiitaox  couleurs  du  mf. 
CeacpUaohe a  paru  on chcf-d'cuvre aux 
cwMinëiirs.  La  preniéte  pntic  lîitwut 
fkk  aubmiadagctfoirmlMMiiiairbieti 
ci^ricé. 

A  la  t^e  de  chique  évtn^le  ,  coojoncs 

«U  folio  rcvSo  du  même  mf.  Ic5  premières 
Mges  font  encore  plui  décorées  ,  (ans 
|sqlj»d]éepnfrA!g«kttigfo-raxon.CcIle 

Îoenoof  avQntfaJ't  graTcrcfVIapliis  limplc 
z  la  moins  chargée  «forhemens.  Les  li- 
gnes du  frootirpice  de  S.  Lac  n'ont  pas 
«OHtâfait  an  pMfc  :  mail  cUk  Ca^i  Ufar. 
têts  par.fix  baoïfet  «le.  poiott  i<oin  8c 
IroQges  i  avec  <^c  pareils  enrrcl.ifîcmenç 
des  mêmes  couleurs  ,  fervanc  de  maflif  à 
CM  iNtodes.  Celles  do  coameoeeiiKnt  de 
S.  Marc  font  fcmblables  ,  mais  plus  écroi- 
us.  Les  Iciues  s'y  dilUogucat  pat  leur 


épaiflcvr  &  par  une  pltis  grande  VirUti 
de  couleurs.  CeA  Je  fcui  endroit  >  ou  le 
|)6urpre  (ôit  àJfnic.  Le  éTOntt(îiice'de  Ctint 
Matihicu  le  plas  (iogulier  de  tous. 
Il  n'a  qae  ijtuirc  lignes  :  mais  (ans  parler 
des  premières  Tettmdc  la  première  ligne; 

le;  J(u\  (Icmicrrs  otu  deuI  -poUCCS  do 
.  hauteur,  avec  une  cpaiiicur  pnpdstioo^e, 
tLes  lettres  affez  maigres  des  trois  autres 
lignes  font  foiivcnt  r  c'i-cnttchircrs  Ic5 
nues  dans  les  autres.  LUcs  s'éicvcut  a  Ha 
pouce  &  demi  f  de  hattciir.'Noitt  palToos 
fous  filcnce  les  douze  portiqqes  ou  cola- 
nades  des  canons  évan^éliques ,  placés  à 
la  tête  de  ce  mC  Les  >jeux  premitis  fooe 
^cioq  cdope^  .Qopilaftrcs.  Lesneilli^cs 
<c  les  dragons  a  Hanglo-faTone  Icnr'tlen^ 
ncnî  lieu  de  raa/Tif.  Le  blanc  ,  le  noir ,  le 
ronge  ,  le  pourpre ,  le  jaune  &  le  bleu 
(bac-  les.  (êalee  fppleais  •  ^'on.y  b& 
conttaftex. 

.  pi,.- 


II.  PARTIE, 
Sec  T.  III. 


DigmzcG  ùy  CaUO^le 
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  marbres  &c  des  bro  :  es  ,  doivent  *  re  aufli  mifes  f  lecdm* 

*SBCT^ni^  pce  ues  a  eur  .  Les  .  nous  f  nifleiit  cependant  & 
Chat.  II.*  des  r  pitales  ,  &c  des  onciales  ,  &  des  minufcules  à  jour. 
Ce  ne  font  pas  f  emenc  quelques  lettres  ,  mais  des  pages^ 
entières.  On  dir  "t  qu'elles  auroient  été  tracées  p  r  des  plu- 
mes ou  plutôt  d  s  cal  nius  à  deux  becs  ou  '  double  ouver- 
ture. Les  exemples  ea  Dnt  fréquens ,  dans  les  mC  des  vu. 
&:  viii^.  ficelés.  Les  tems  po  érieurs  n'en  font  pas  même: 
dépourvus.  Quoiqu'on  répande  verfes  lettres  trembiaiices  , 
dan  nos  al' habers  de  aiiiive;on  éferv  ra  pour  les  écritu* 
res  les  ob  irv  tions,  qu'elle^  doivent  faire  nai  e. 
'  Il  n'  ft  pas  rare  de  voir  ^  es  res  a  c  re  (ens  ,  ou  dans 
one  po  tion  étran  ère  à  leui  litua  on  tutelle. ,  &:  m*me' 
renverfée.  Seulement  co  itoumces  ,  elles  fervent  fur  les  an-r 
ciennes  infcription  romain  sàdéCgner  les  prénoms  des  ner- 
(syTr/tiiéJesfi-  loncs  du  fèxc.  Mais  le  P.  Coft  dau  (  )  n' ci  .  dévoie  pas  taire 
gnês  de  nosfenf         pcgle  gé     aie.  Il  en  eft  cercaincmenc  un  nombre  ,  dont 

tailoic  mie  aplica  ion  bica  diférente.  Les  lettres  vc"^ 
fëes  font  afTez  frcquentes  furle$  vafes  iques  &  fur  les  o- 
\  '  s.  Si  elles  ^e  Ib  encore  plus  fouvent  fur  les  :eaux  ^ 
les  aneaiix  &  les  pierres  réc  cufes  en  creux  ^  ou  plutôt 
.  fur  leurs  empr  -  '  ..es  ;  c^eft  ordinai  ment  p  r  pure  méprife. 
Au  furplus  la  maladrefTe  d€s  ouvriers  n'eft  pas  1  feule  ca  ife, 
for  laquelle*  il  faut  rejet    le  renverfement  des  lettres.  Le 

caprice  ,  les  modes  bizares  &  es  motif  ,.  qu'il  n'eft  pas 

nécellairc  ici  d'aprofondir  ,  y  ont  u  quel  u  part.. 

Toutes  ces  lettres  pafferont  en  revue  ,  dans  nos  od/Iesr 
d'écritures,  l  es  lettres  initiales  s  livres  ,  des  chapitres  â( 
des  lin  étoient  d'abord  d'un  goût  beaucoup  ^l  f  pie  ^ 
qu'elle  ne  pmm  ccrent  à  e  paroitre  au  vr  .'.  fiée  , 
même  (ur  la  fin  du  vï*.  Ces  omemens-  furent  prodigués^ 
plus  en  p  dans  la  fiiite.  Moins  un  mf  afeâe  les  lettres 
Iiiftoriée  à  la  tête  des  livres  &  des  chaoîtres  j  mol  as  il 
ploie  de  lettres  initiales  d'un  plus  grand  volume  que  celles 
éa.  texte  ux  alinéa  :  plus  on  doit  juger  i)  ce  mf  ancien  ; 
s'il  eft  écrit  en  onciale  ou  aciui-onciale.  Par  excmpl.  ,  les^ 

(i)Ce  liTtO  pas  n^moirre  on   gne  I  ch  qoe  oarrage  plus  gran     ,<jacles  «*  ■ 
«oiurairc  à  la  lus    a  re  anti     té  ,        |  très  :  nirtouc  fi  elles  loac  &mplcs  &  ÙM' 
«Tavoit  les  pifffùtf    Icttitt  du  texte  de  \  ococjncos* 
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II.  ARTIE. 

S  E  C  T.  Il 
H  A  p.  II, 


DE  diplomatique; 

premières  lettres  des  pfeaumes  du  célèbre  j?(èautier 
cro"  avoir  été  à  l'ufaçe  de  S.  Germain  éveque  de  Paris  au 
VJ*^  iiècle  ,  ne  font  point  fupérieuies  à  ce  es  du  texte.  Mai 
parcequ'il  nous  faudroit  anticiper  la  diiuriûion  de  écriture 
V  cia  e  &  capital   -,  H  no  s  voulions  tr  iter  xi  à  fond  la  m 
tière  des  alinéa  ;  nous  nous  bornons  à  ces  deux  obferv  'ons# 
Ceft  enco  eue  marque  d'une  belle  antiquit   ;  lorfq  'oi> 
trouve  1    première  lettr  de  chaq  e  page ,  ou  feulement  de 
la  plupart  des  pages  d  un  mf.  commençant  par  une  g  ande 
lett  L  ,  tandis  quon  n'en  met    que  d'une  taille  ordinaire  à 
la  tcte  des  livres  &  des  alinéa.  Tels  i  ont  les  i   gmens  d'un 
,Vi  gile  ,  do  t  on    donné  le  modelé  ,  dans  la    ou  elle  ap- 
pendice de  ladiploma  que  de  D.  (a)  Mab  lion,  fcautroi- 
ticiue  genre  de     tre  d  uxicme  cla  s  des   critures.  Tel  eû 
le  mC  ^6o.  de  la  bibliothèque  de  S  Gennain  d  Prés, 

XIV.  Il  n'eft  peutêtre  po"  t  de  caraÛère  plus  f  cileafai-  fot"e'dVm- 
Cr ,  ni  plus  propre  ^  déterminer  l'âge  des  mfl\  que  celui  qui  m  s ,  de  (luadtu- 
téi  te  oe  la  forme  &  du  génie  de  leurs  lettres  (i)  hiftoriées,  P^<^'^»>  d'o^^""»^» 


(i ,  Les  traits  Iiiftoriqucs  ,  dont  elles 
reprf' , 'entent  les  in  es  ,  leur  ont  f2it  i  - 
foCtt  le  nom  d'h  itidcs.  Les  plus  an- 
tiennes  font  (bu  cnt  relatives  aa  dif- 
cours ,  qu'elfes  commence  t.  D.  Bernard 
de  Mont  uco   czpfiquc  en  tail,à 

3aot  Ce  t. 1  portent  plaficurs  de  ce    s  .  qui 
écorent  les     ff.  grecs.  Il  en  a  même 
Ikic  ^aver  qaclqaes-unes  dans  fa  P 
graphie,  On  y  voit  Un  S,  Jean  Chry  >f- 
tontc  la  lume  à  la  main ,  à  la  tcte  dn  p  e- 
jnicr  livre  du  ù<:etdoz:.  Si  jp*.  homélre 
an  pcupFe  d'Aonochc  commenças  par 
CCS  mots  t  Hier  ntits  revînmes     cembmt , 
eft  pr^cédf^c  d'un  E  ,  d'oti  s'     ce  un 
gticiicr  arme  d"  >  e  p  quc.  Poof  lettre 
hiftoriée     une  autre  picc    ,  oiî  il  eft 
{      parlé    es  pcmcs  de  l'enfer  ,  ;     it  un 
'      Tcrpci   monflra      ,  qui  difTorc  on  hom- 
me. Ceft  le  premier  K  de  not  alphabet 
I      de  la  planche  fuivante.       Iqaefois  la  fi- 
èvre '    la  ctae  grife  oc  fc  rapone  qu'an 

{premier  mot.  Mais  fimaginacicn  de  Ven- 
amincur  eft  le  fond  inépuifable  ,  d'oti 
Ta  plupart  de  ces  lettres  (ont  tirées. 

Les  Latins  TiTrcnr  an  peu  moins  ateo* 
tifs ,  que  les  Grecs  à  faire  quadrei  l'ima- 
ge      les  fiùu  luittiiuis,  dajis  ks 


roIc%  S'ils  donnent  davantage  au  par  ca- 
price ;  ils  nelàincnt  pas  sam  de  coufor- 
rocr  les  portraits  d    ears  lettres  '  'tia- 
es  aux  i  ijcts  ,  <{  '  doivent  fuivre.  On 
I  fc  co  tentera  d'en  indiquer  quelque^ 
exemprcs ,  emp   nt  '        '  mentaire 
GcUoae.  11^  figurcn'        notre  ^  lan- 
chc  des  lettres  en  forme  d'hommes  >  de 
quadrupèdes  &  tToifeaux.  On  y  verra  un 
c  ,  fcrvant  de  T   u  commence- 

ment du  de  la  Meifc  :  1  animaux 
yftc  '  dértg  ant  les  quatre  ëvangé- 
liftcs  a  tête  des  difcoors  ,  on  on  ex- 
pofe  les  To  de  ces  lymboles  :  tuï 
charpenti  r  taillant  arore ,  aparam- 
ment  pour  faire  trois  croht ,  qui  concou" 
rent  avec  à  for  la^  Ictcrc  initiale 
de  la  llcûe  ,  pour  la  te  d  l'in  enu 
tion  de  la  faiute  oix  :  on  cavalier  armé 
de  pird  c  cap  ,  pour  première  lettre  d  ' 
r  aifbn  de  la  Meife ,  qu'on  devoir  dire 
en  cems  de  guerre.  Dans  Talp   bet  vé^ 

Î;éial ,  le  dernier  de  la  X I  X'.  plkhch  ; 
e  premier  R  eft  un  pampre  de  Vigne  « 
chargé  de  Quilles  &  de  grapes  :  parce- 
qu'il  eft  à  la  téte  de  la  bàiédidioa  des 
raifins  nouveaux.  Le  fccon  T  porte  des 
irai»  de  imitait-  genres  :  parcequ'^ 


y.  Hvtrt  fUueié 
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II.  Partie. 
SlCT.  III. 

C  H  A  P.  II. 

de   poifl'ons  ,  de 
fcipcns  }  lct:rcs 
flenioiiécs  ,  bro- 

faluoDées,  oroéei 
d'aiaberc|ncs  ,  de 
fcuii-i^cs,  de  gro- 
tefqnes  :  lettres  à 

filigranes,  en  che- 
velure,  ccminia- 


riS  NOUVEAU    TRAITÉ  ' 

répondant  à  nos  lettres  grifès.  En  général  leur  rareté  daasi 
les  mîT,  ou  d'ailleurs  on  ne  s'efl:  point  négligé  Cut  Téiégance, 
eft  en  proportion  avec  leur  antiquité.  Si  ce  caradcre  n'étoic 
démenti  pa'-  ancun  autre  ;  on  pouroit  eftimer  du  liccle  ou 
du  vi<;.  au  moins  tout  mf,  où  Ton  n'en  découvriroit  aucune. 
Du  refte  on  ne  prétend  pas  fixer  au  dernier  l'origine  des 
lettres  hiftotiées.  On  lie  faoroic  méaiepreique  douter ,  qu'elle 
ne  foit  bien  plus  ancienne. 

En  eft'ec  ,  le  vie,  ûèclc  n*étoit  pas  un  tems  fort  propre  ^ 
faire  éclore  des  nouveautés  fi  recherchées,- Ces  lettres  ûmt 
apelées  (r)  capirulaires  ,  parcequ'elles  étoient  placées  au 
commencement  des  chapitres  &  des  livres. 

Les  lettres  en  broderie  ,  commencent  à  reléver  les  mfC, 
du  vif.  fiècle.  Au  vn«=.  eÛes  deviennent  plus  fréquences  &c 
cempliflènt  quelquefois  U  pteinière  page  (i)  d'un  livre. 


TMfn  Altman.  1. 1 . 
t-  49- 

{h)ChT4)n.Godw. 
lib.  i.c.  I.  ».  J- 

(f)  Epifi.  V./.1J. 
êdà.  BsltK. 
(//)  D0  mporrnn 


comnieoce  h  Unédiâton  des  fhiin  aon* 
veaux.  Nous  pafTum  un  agneaa  avec  une 
croix  &  un  rameau  (i'ai'nc,  formant  le 
D  1ntc1.1l  dcJa  btînciJidion  de  t'aeaeau 
parcsU ,  un  autre  O  pareil ,  compoK  d'un 
po\1ho ,  d'un  bras  élévé ,  rcnant  un  verre 
long  ,  nia:s  fans  patc  ,  au  commcucc 
iscMC  de  la  béutfdidioa  du  via  nouveau. 

(i)  Ceoe  exprefEoD  eft  ^luficuts  foiS 
cnip'oycc  par  hkl;ard  le  {a)  jeune.  Les 
lettres  capuulaircs  n'avoienc  (Zr)  point  de 
mefure  fixe  ,  (èlon  l'abhc  de  Godvic  : 
8c  cependant ,  contre  le  fcnciment  de  D. 
Mabillon  ,  il  pcnfc  ,  que  c'cit  de  ces 
lettres  }  &  non  pa<:  des  oncialcs ,  dont 
Loup  de  Ferriérc  U)  deiiiaiule*la  mesure 
à  Eginliard.  M.  au  Cange  reovoyant  de 
ces  Ictncs  à  celles  ,  que  les  (J)  auteurs 
4cs  limites  apeUeot  /«iimv  csfitM/u*  , 
k&ne  par-!i  ^  ^'cHcs  avoicne  epfemble 
des  raporrs. 

(2}  Elles  y  forment  de  tems  en  tems 
des  lignes  d'an  pouce  de  haut,  &  coufd- 
quemment  onciaks ,  dans  la  plus  grande 
ligueur  de  ce  terme.  Il  a'cà  pas  même 
Ikai  ezcnpla  «  qu'elles  rtinaflèat  cette 
méfurt ,  ou  qu'elles  ne  riaient  pas.  De- 
puis  le  milieu  dn  vii'.  neeJe  ,  jurqu'au 
milieu  duvili^iccs  lettres  s'.ilongent 
^  «'amaigaflcsc  Souvent  elles  Copt  tec- 
{«  des  fl^apes  «a 


Souvent  des  poiffons  en  font  panie  ;  qoèp 
qucfbis  elles  en  font  enticremeat  oom-Û 
pofées.  Les  lettres  brodées  fc  icncoo**. 
créât  piincipalemeat  daas  les  mS.  inéio* 
viagisos.  D'où  1*00  powoît  conjeâurer^ 
que  fi  Ton  en  troorc  anlE ,  dans  placeurs 
iMlT.  en  oncialc  ;  c'cH  qu'ils  ont  hé  tranf- 
crics  dans  les  mêmes païs  *  où  l'oa  ufoic 
d'écritures  mérovingîeiuies  :  d*aiKaat  pha 
c]uc  les  mfT.  où  ccllcî  ci  font  employées  , 
ne  laidcnt  pas  de  faire  ulâge  de  lettres 
ordinaires  capitales ,  oaciales  ,  minufca- 
les.  Notre  alphabcb  de  Ictues  brodées 
nMV,  eflprincipalcmcottiré  des  mfT.  de 
S.  Germain  des  Prés  IJ4.  400  i»*.  781, 
789.  840.  8^1.  9^6.  Le  fcul  mlT.  7S9. 
en  a  fourni  pour  fa  part  plus  d'une  demi 
douzaine  Ajoutez -y  le  ^&  le  ^  d'une  hau- 
teur démciutéc  ,  quoiqu'elle  ait  été  xé* 
doice  de  plus  de  moitié!  Ccftauffi  de>tt  , 
que  nous  avons  tilé  Je'  troifîcme  modèle 
d  c  la  planche  XVII.  Deux  coloocs  i&- 
lées ,  évafécs  par  le  haut  ,  &  qui  fem» 
blent  préluder  à  l'arcliitcdlure  gothique  , 
le  rcofcrmeuc.  Elles  ne  fouticnucat  poiut 
une  voue ,  mais  de  gros  cordages  ca 
zigz^ ,  terminés  par  des  âèchcs  &  des 
bouquets:  le  tout  colotîé  ,  comme  les  let- 
tres. Les  dimenfions  de  l'écriture  du  mC 
8i  ce)le.dc  lajgravnrc  ,£6at  4ans  leoK 
toMliBé'piédttmcff  lu  ateev.  Ufiê 
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DE   DIPLOMATIQUÊ.  T19 

.  Xux  lettres  brodées  en  France  (uccéda  la  mo<îe  des  let- 
-tres  en  (r)  treillis  ou  à  mailles.  Leur  maflif  commença 
d'abord  par  recevoir  des  chainetces.  Bien -toc  elles  le 
multiplièrent  ,  au  point  de  produire  des  lettres  trefl'ées  & 
cntrelaHées.  Le  règne  de  ce  cara^î^cre  dcligne  les  v  1 1 1 .  &  i  x<^. 
iîècles. 

Les  arabelbues  pamreiK  fiir  les  lettres  hiftorîëes ,  dès  le 
▼I 1 1^  Leur  nveur  s'acmt  dans  la  fuite  r  leur  crédit  fe  (bu» 
tint ,  au  moins  jufqu'au  xi    :  mais  depuis  le    y.ce  fiitavec 

mi  dépérifl'emcnt  (enfibie  du  côté  du  goût. 

Les  letrres  blafonées ,  ou  pour  ainfi  dire  en  (z)  marqueterie^ 
apartienneiit  à  récriture  lomb.irdique.  Elles  font  extrèmé- 
ment  mallives  :  queiq^uefois  même  leur  largeur  excède  leur 
iiaureur. 


II.  PARTIE. 

sicT.  m. 


l'élévation  des  lignes  it  la  copte  cft  nn 
peu  plus  anii'orroc  ,  que  celle  de  Foti^i- 
nal.  Dans  ce  dernier ,  depuis  la  première 
ligne ,  d'un  demi  poace ,  juf<]u'à  la  qna- 
itième,  elles  vont  croilTafK  de  quelques 
l^oei,  Apri*  quoi  elles  décroifTcnc ,  fui- 
irant  b  mtee  proportion.  Quoique  le 
folio  ,  où  Ce  trouve  le  modèle  foir  chî- 
fté  X  )  il  cft  précédé  de  detu  aatres  fcoil- 
Icts.  Sur  k  veHô  ^  prcniicf  éomns  une 
croix  patéc  &  en  broderie  ,  à  la  travcrfc 
de  laquelle  pendent  l'A  &  l'O  ,  .irec  cette 
ioleriptioa  :  Cmx  Mlm»  frl^it ,  en  let- 
tres «rn  mmce  de  hauteur  ,  égalenem 
brodées.  Les  omcmens  ,  qui  ïamrea» 
ncnr,ront  des  ctoiîcu  en  flèche,  des  fleurs, 
des  oifeaox ,  des  poifiens  »  &  fnrtoot  de 
gros  cordage* ,  abeotiflim  i  4-.  grands  C, 
ift'pr^'li'.enicnr  .ifrontcs  ,  au  rnw'ifn  ({es 
quatre  marges.  On  les  vott  d'une  figure 
flMeûmiMme,»  Ut p9j>eMvMte,  Éieih 
Ters  le  rhilieu  des  marges  intérieure  & 
extérieure.  Ces  Icnrcj  donnent  la  ptc- 
mî^  dm  mot  Cntx.  Au  re(^  les  deux 
pages  du  fécond  fèaillet  font  dans  le 
même  goôr,  hmIs  d'un  dtffcm  difêrenr. 
Par  tout  la  croix  e(l  repréfèmée ,  fbus  di- 
vçrfcs  IbttiMS.  Quant  à  liipreiiMirepflge 

Cft  Toiei  la  ]e>^\}rc  :  Tn^fitMtr  Omtli»- 
mm  itmti  Cngghi  Fmpm  mth  Httmu 
miptiONUt^  i»  M  Bitwhiet  (fiarih  Bùt" 
jIM  )  frtphtt». 

On  peut  ca  produiiç  ^l^et 


exemples  aurtî  anciens  que  ceux  des  let- 
tres brodées. Ces  trèfles ,  ces  chaînes,  ceS' 
bandes  de  mailles  fc  maincinrenc  lont;- 
tems  fur  les  lettres  grifcs.  Mais  jamais 
elles  ne  fsrcnr  plus  à  la  mode,  iamais  le* 
filetsde  ces  letrres  ne  Ce  répanoirenc  avec 
plos  èé  pofùfion  ,  jamais  elles  n'aqairenr 
plus  de  graccs- ,  qu'au  n«  fiicle*-  Les  bi- 
bles &  les  heures  dc  -Charle  le  chaare 
gardées  à  If  bfliUetbâqiie  do  roi ,  en  (bnr 
remplies, 

()-)  Elles  ncftprvr  «^cl^a*^»  cuucc  la 

Ereflriére  pKe  d'an  livre.  Mais  alors  Icar* 
auteur  n'eit  pastou^urs  uniforme.  Elle 
cfcange  ici  (*)  prcfque  à  chaque  ligne,    /^ir  JU*Wi- 
Les  unes  font  de  près  de  trois  pouces ,  lea  jWj  ' 
autres  dhra  peu  moins  ,  d'aotics  de  deux  * 
«MI  dinft.  Quelques- nmi  ont'  i  peine  les 
den  tiers  du  pouce  ou  même  d«  (à  moi-^ 
tié.  Pla(iettrsy&  même  des  lignes  emià-es^ 
prennent  h  forme  d%i(èaax  eo  de  poif. 
fons.  le   maflîf  des  autres  efl  com- 
pofc  de  feuillages  on  de  parnuctagc  : 
toutes  font  en  mo&jrqn  j  oft  dtt  noiar' 

barioiccs  de  tlifcrcntes  COblcoity  VUM  k- 
grands  compartimens.  Ceft  i  ce  dernier 
trait  funout  ,  que  les  lombardiques  fc 
diihngaenrdé  la  plupart  des  lettres  hif^ 
toriéeSî  Eet  cottleêrs  des  imes  (emblcnc- 
former  des  dentelles  ou  des  broderies  ,. 
le  celles  des  antres  des  pièces  de  nH* 
port,  on  k  tdaà$  van»  aataM  qge 
ngrue. 
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NOUVEAU    TRAITÉ  : 

f^qile  les  ^-rrr  s  grifes  (i)    ifie      >   s  font  plus  fînvî 
I L    A  R  T 1 E.  pigs  du  côté  des  image  j  elles  le     oilient  auffi  du  côré  es  covb- 
Ch"p.  II!    leurs.  Mais  en  g     ral  elles  fopc  ès-compofées ,  furtout  dans 
les    res  d'égli?..  Ce  (ont  des  lettres  à  figures   'hommes ,  ou 
de  quelques  parties  de  leurs  membres.  Elles  epréientent  (i)  des 


(i)  5i  Ton  veut  f«  former  anc  id^c  de 
c  lies ,  cjui  font  partie  dis  titr  s  oo  des 
coinmenccnicQS  de  livres d  mf.  165.  de 
S.Gerniain  des  Présj  on  peut  confultcr  la 
planche  XVII.  nain.  r.  Le  facrame  taire 
de  Gcllo  entre  m  poin  de  par  1  ti- 
ue3«n  tires  plus  tires.  ...  ls  y  fo  t 
quelquefois  d'  n  gran  pouce ,  quelque-' 
foif  e  n'en  t  que  la  nioitic,  Sou- 
vcn  r  pl  curs  lignes  du  u.cmt  litre  t'i- 
J  vent  à  d  é  cnt  s  kautear«.Il  £uic  lire 
ici  :  I»  Xi'  I.  nomi  :  /  l^cn.  fpitl. 
fuur.  pofulu.  In  prtmit  de  Vgl.N  is 
J)«/.  Et  faiis  abicviatious  ;  /»  Chrifli  ap- 
mlne  infiflunt  hc-:i\iir'  es  ep'fcop»lej fit- 
fer  fepidum  in  fritnis  de  Vigili  tisldii 
Vc  ini  L  s  deux  V ,  o  1'  &  1*  ,  «c 
J  ared  mot  °  'piuni  CdOt  d'une 
plus  ccncc  ,  quoi  u'ancienne.  Ce  mor- 
c  e  tir  du  mf.  S.  Gcr  .1.- 
folio  149. 1^' 

(i)  Pour  en  concevoir  nnç  idée  plus 
jafte  i  ou  peut  jeter  les  yeux  fur  no 
alpii«bct*  ,  Mnihrfip^r^orphi^jue  ,  c'eû-à- 

■  dite  de  lettres  à  figure  umaine  .  zo  4- 
fl:i^ue,c  forme  .ani  i.  .  :  emUh  t'ide, 
en  forme  d'oi féaux  :  ic'r^ibyomorphi  ne,  en 
fcnre  de  po  ans  :  ophiomc  n 
forme  de  fcrp  ns  :  anthophyllcttde ,  en 
for  e  de  fleurs  &  d  feuillages  II  a  falu 
icdoirc  'c  es  à  une  grandeur  uni- 
forme ,  |»our  pouvoir  les  ranger  en  al- 
phabets. Quelqu  -  nés  ont  dans  les  mlf. 
environ  un  pied  de  hauteur.  Mais  il  en 
eft  t  a,  qui  n'aie  t  a  moins  q  ucs 
pouces  d  éWvarion.  O  na  p  cru -dc^ 
▼oir  s'opi  ■  tt  r  à  compl  ter  chacun  des 
alphalx^^u  de  cette  pl  chc  ,  non  plus 
que  ceux  d  autres  Lettres  gtifes.  Leur 
▼  ritablc  utilité  fe  borne  à  inanifefter  le 

•  goût ,  avec  equ  elles  furent  dcifinécs 
&  peintes.  Il  faudroit  être  autrement  fc- 
courus,  ou  bien  voir  eu  du  tcms  de  refte, 
pour  feuilleter  des  milliers  d  If,  dans 
i'ctpérancc  a/f  ince  e  "y  déterrer 
îes leur»,  qui  nous — que..  .  D'-.^.-urs  | 


on  sVtoit  fait  d'abord  une  loi  Je  rebuter 
tout  ce  qui  fc  rtouveroit  poil<^rieor  au 

ix=.  ècle.Cctte  rcfervc  a  du  mct- 

iC  à  l'étroit  &  pr  f  ue  nous  duirc  à 
rimpoffihi  iié  d'en  d  couvrir  davan  c. 
Si  dans  la  fuite  o  %'c(i  di  pcafé  de  CGCec 
loi  j  çc  o'  qu'à  l'égar.;  de  l'f  ,  tirée 
d'un  !:  i  .  de  S.  Martia  de  Fonto  rç  da 
Il       fi^le.  On  n*a  emprunté  q 

rés-petir  nombre  de  lettres  déjà  gia- 
vées ,  dan  la  Pal  aphie  1  hrooi<« 
qu   de  Go  vie.  Qua  figures  de  la 

même  lettre  font  tres-diiJ^reQtcs ,  on  ne 
fait  nulle  dificul  de  les  multiplier.  Mais 
pour  quel  ucs  donbl  ou  triples ,  aux- 
quelles on  aco  1  ent  éc  j  on  donne 
louvcat  lexdufion  à  bien  d'  res  :  oa 
parccqu'ci.es  ont  plus  de  relfcmblanc  à 
ceLle,aontonadéja  fait  ufage  :  ou  parce* 
que  'cur  multitude  ne  permet  pas  de  les 
tre.  Les  1  es  ,  dont  on  compole 
ces  r'  babets  (ont  ordinairement  initia* 
les.        apcu   c  1  lap  e 

X  .  r  lefquelles  nous  'eufiions  des 
mar  usa  uirc  j  ii  noas  ne  craignions 
d'crrc  trop  loogs  &  de  m  t  h  r  dans  la 
minutie.  On  peur  c^^  dant  dotmcr  des 
explications  :z  curieufes  de  pluficurs 
lettres  fy  boliq  es.  ^  u  voici  quelques 
unes  an  fujet  du  premier  alphabet  Ièu<* 
le  ent.  S.  cbel  Archa  c  éroofant  ua 
ferpe  dans  (ès  mains  eft  repréfenté  ir 
Ic  premier  D-^  lettre  i  tiale  de  l'oraifon  , 
ur  la  cacc  de  f  bafi  qu  .  Au  fé- 
cond D  ,  une  main  coupe  la  barbe  ua 
ho  e  ,  av  c  des  cizeanx  ,  dont  la  for- 
me cil  d'         plus  fingulièic ,  que  eurs 

eux  côtés  ne  le  tiennent  qac  par  ua 
bo::  arondià  la  m .  rc  des  pincettes. 
C'eft  la  prem  icrc  1  e  de  1  oraiion,  qu'on 
devoir  dite  fur  ceux  ,  à  qui  l'on  :  oit  la 
barbe  pour  la  prcm'ére  fois.  L'E  ta*. 
mcnce  l'oraKon  ,  o  '  l'églife  prie  Di  a 
d  lai  acord  r  de  le  fcrvir  avec  une  li> 
borté  ,  que  t'en  ne  trouble.  H  femble  ^ 
qu'on  y  ait  voulu  peindre  l'églife  faifanc 

animaux 
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animaux  à  quatre  pieds ,  des  oifeaux  ,  des  poifTons  ,  des  fcr- 
pens ,  des  fleurs ,  des  fleurons  ,  des  feuillages.  Un  indigne  (i) 
mf.  de  lii  fin  du  VI 1 1*^.  ficelé  ,  ou  du  commencement  du 
luivanc ,  nous  a  fourni  la  plupart  de  celles  ,  qu'on  a  tai^n- 
.  trer  dans  notre  planche  XIX.  Les  vi  i .  &  vi  1 1*.  fiècles  fwir, 
à  proprement  parler,  ceux  des  lettres  com|  oféesdun  ou  de 
plufieurs  animaux  à  quatre  piés  ,  d'un  ou  de  plufieurs  oifcaux, 
^oiflibns  ,  ferpens  ,  ou  de  diférens  affortimeiis  de  ces  ani- 
maux entr'eux ,  ou  mcme  avec  les  hommes.  Les  uns  &:  les  au- 
tres forme  renc  originairement  le  corps  des.l  ttres.  Mais,  dans 
le  moyen  âge  ,  conununément  ils  n  y  p  rurent ,  que  conk- 
me  des  décorations ,  qui  n*empcchèrcnt  pas  ,  qu'pn  n'y  fîgu- 
i^t  (i)  les  lettres  à  l'ordinaire. 


tomber  les  liens  des  mains  &  des  piés 
d'un  caprif.  QuaD<l  oa  ccnoit  le  l'cr  cm, 
pour  pr<:p;irer  aa  baccmc  les  cathifcu- 
nicnes  compi^ccos  ;  après  qiie  le  diacre 
avoit  (il  le  coinimcnccnciu.  de  cha.]ne 
évangile:  !c  protre  ex,o:j:r  les  raifo:is , 

Îiu'on  aVoit  eues  de  pein  leurs  auteurs, 
ous  les  fii^urcs  d'un  hcmme  ,  (i'un  lion  , 
d'un  bœuf  &  d'une  aigle.  K'orrc  Frtprd- 
fcnte  le  premier  évangcliflc  ,  tenant  d.ins 
Cl  maia  cauchc  an  livrp ,  fur  lec^uel  e(l 
icrit  MATHEVSAI  a  dans  fa  droite  une 
crolTe  ,  qui  a'efl  pas  moins  remarquable , 
que  foa  pailium  &  (n  chafublc.  Le  pre- 
mier I  ,  place  à  la  tctc  du  facramcniairc 
deGclloac  n'cft  autre  ,  cjuc  la  fainte  Vier- 
ge ,  élevant  une  croix  avec  fa  gauche  ,  & 
avec  fa  droite  un  cncenfoir  ,  (|ui  ne  rcf- 
fcmblc  aux  nôtres,  que  par  le  bas.  Sa 
tobc  &  fa  coefure  tbnt  fingulières ,  mais 
conformes  à  cj^les  de  (âinte  Agathe,  ioat 
le  portraiticll  le  fccood  I  ic  oocrcalpliabcr, 
&  la  prcn  ièrc  lettre  deroraifon  de  fa  fctc-. 
Cette  Ste  martyre  porte  de  plus  une  lar- 

fc  ceinture,  uiic  croix  Se  Coa  nom  écrit  de 
aut  en  bas  deux  fois  d(Ja  forte  fur  fcs  ha- 
bits :  Sec  Agate  m.  Sce  Agate      Eft-cc  de 
penr  qu'on  ne  la  prenne  pour  une  autre?  Il 
étoit  plus  aifiS  de  fe  tromper  à  l'image 
frccédcntc.  Auflî  n'a  - 1  -  on  pas  manqué 
d'écrire  fur  fatcrc  :  Sca  Maria.  Ces  deux 
portraits  peuvent  faire  corioitrc  aux  cu- 
rieux rhabiilemcnt  des  femmes  de  la 
France  méridionale  aux  vr  1 &  ix*. 
(ièdcs.  Le  troificmc  I  cfl  la  lettre  tni- 
tiile  de  Forai  Ton  [|r  <r.  Hermès  martyr. 

Tome  II.  ' 


Son  h^hit  a  la  forme  d    e  aube ,  quoi- 
qu'il n'en  ait  ;     la  couleur.  Il  ient  une 
Loloi.c  oo  pou  I  I  ,  qu'on  croyoit  jlors 
probablement  l  un  des  i  Ihn  ens  de  an 
fuplice.  Quand  le  p  micr  O  ne  f  toit 
pa^  à  la  t^te  de  la  bén.  i  :  on  :cs  fon :  ,  ; 
on  y  rcconoittoit  le  baccmc  de  J.  C.  ait 
s.  Efptit  ,  qui  defcend  fur  lui  ,     à  la 
cro  ï  ,  qui  pa^oit  dans  le  i  mbc  de  gloi- 
re ,  dont  fà  tête  cft  environée.  Ce  limbe 
r'  roit   as  mê::i  -  fupti  c  d   s  lés  ctuci- 
(:x-,  comme  h  prou  e     trc  T.  L  Sau- 
veur du  monde  y  paroit  fur  la  croix  , 
couvert  depuis  la  poitrine  ji;fju'aux  ge- 
noux. Le  dernier  O  commence  la  pricrc  ,  • 
pour  la  tonfurc  cléricale;  le  preraict  Pjcellc 
pour  la  rccomhiandation  dcl'air.e:  Iffc-  ' 
condjl'oraifon,  pour  une  am>éc,  qui  mar- 
che au  combat  :  &  rv,laconfécratio   :  s 
mains  du  po  àfe.  Tout  cela  ?  >ft  pas 
mal  renda  par  les  figures  fymboliques  , 
qu'on  '     oit  exprimées. 

(i)  i  .ipariK^t  atijourdui  à  l'abb  lïe  de 
S.  Germ  in  des  Pr  s.  C'cft  le  célèbre  fa- 
cramcntairc  de  GcUone  ,  mabtcoant  S. 
Gnillclm  du  Defcrt. 

(i)  Les  mlT.  les  j  lus  pt  '  -ciix  des  fic- 
elés poUciieurs  r  prcfentent  au/Tt  i-  fi- 
gures humaines  ,  mais  d'un  goût  fore. 
difércDt.  Celles  des  tcn.s  antc rieurs  com- 
pofènt  régulièrement  le  corps  de  la  let- . 
tre  y  ou  du  moins  en  formenc  une 
portion  co  fidé  ab!c.  Toiles  des  autres 
e  les  admettent  le  plus  fouvent  ,  que 
comme  des  hors  d'cuvrc  ,  comme  des  or- 
ncmcns  étrangers.  Tantôt  les  perfbnagcs 
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Les  lettres  hiftoriées  (i)  anglo-faxones  fe  diftinguent  des  an- 
tres: parcequ'cllcsaboutiircntentctes  U.  en  queues  de  fcrpens  : 
parcequ'elles  Ibnc  (z)  bordées  de  points  :  parcequ'ellcs  pa- 
ro^enc  dans  leur  madif  garnies  de  perles  :  parcequ'elles  por- 
tai (iir  un  fond  ,  (bic  rouge  ,  bleu  ,  jaune ,  foie  mipaiti 
ou  écartelë  de  ces -couleurs.  Ces  lettres  grifes  terminées  en 
tête  ou  en  queue  de  (erpens ,  de  dragons ,  de  monftres  :  ou  les 
lepréièntant  dans  leur  maffif  ,  ont  été  moins  imitées  des 
autres  nations  ,  que  les  précédentes.  Le  treillage  &  les  en- 
tortillemcns  ont  fouvenc  lieu  ,  dans  ces  fortes  de  lettres.  C'eû 
lîirquoinous  renvoyons  a  notre  premier  alphabet  anglo-faxon» 
Les  lettres  fleuronées  ou  fleuries ,  conllamment  employées 
dans  les  mlT.  ont  pa(fô  dfi4à  dans  les  imprimés.  Leur  va» 
riété  prel^^ue  infinie  ouvroit  fans  doute  un  vafte  champ  à 
rimagination  des  peintres  de  mC  Aufli  Te  donncrent-ils  ca- 
ricre  en  ce  genre.  Aux  vi  ii .  &:  ix*^.  ficelés  ils  diverfifièrent 
prodigieufement  leurs  lettres  hiftoriées.  Souvent  les  cou- 
leurs les  plus  vives  &  les  plus  trancliances  y  contraiièrent. 


paroifTcnr  encnf^  c'  J.ir.^  k  miiïîr  d'une 
Ictrrc,  prcu]uc  en  forme  de  pilaflre  :  tan- 
» -,  j   tôt  OD  n'y  voit,  ciue  des  mtiailles ,  des 

t«;C*W»i/.G«<-  buftcs.dcs  moulures  :  tantôt,  pour  en 
vvit,f.  }j.  venir  aux  exemples  ,  ce  font  les  fignes 

du  zodiacjue  ,  c]ui  fervent  àdécoietime 
de  CCS  lettres.  Tel  cd  un  D  en  or  de 
'    Ja  bible  ,  écrite  pour  Cliaricroagne ,  mais 
léeJJemetK  ofcrtc  à  Charle  le  chawe. 
Vcn  les  XI.  &  zi  i'.  ficelés  les  pQtttairs 
(D  lH4,f»  |I*   Tant  p]at6t  renfermas  ,  dans  le  Ccîn  des 
•  lettres  grifes,  t]!i'i!s  ircntrent  dans  Icu;- 

contour  ,  ou  iju'iis  ne  contribuent  à  leur 
lômadoo. 

{i)Lcs  omcmcns  dcsIcttECs  grîtês  anglo- 
fa  xones  fembicnt  n'être  Je  ftuit  ,€fnc  d'i- 
magioatioDS  atroces  Se  niL-ljnJioliques. 
Jamais  d'idées  riantes  :  tout  fc  rcffcnt  de 
la  dureté  du  climat.  Lorûjue  le  génie 
ne  manqae  pas  abfôlittecnt;  ao  fond  de 
(e)  fhmdnXlX.  '^^^^^  ^  <^  bMbariecamâérife  d'autant 
*  '  *  mieux  les  mfT.  8r  les  Tettres  hiftoriées , 

qo'oQ  a  fi!  ]<;  .tT.  iîc  de  les  embellir. 

(i)  Quoi<-)uc  toutes  les  lettres ponâuées 
ne  (oient  pas  anglo-fâxoaes,  fc  que  toutes 
Jcs  ar.glo-faxoncs  ne  foicnr  pas  ponâu(?cs; 
c'ed  k  canmoins  un  caraâùe ,  ^ni  leur 
coDviaii  fins  'fameutilccnent ,  qu'à  sol 


autre  genre  d'écriture  ;  filIBOnt  flOand 
elles  font  majufculcs  :  comme  il  euaifS 
d'en  juger  par  tratrc  planche  XVIII.God» 
Iroi  (.ij  de  Bclfcl  n  fnit  rcprénntcr  un 
morceau  d'un  mf.  de  la  caciicdrale  de 
Vimbontg ,  dont  les  denx  premiites  li- 
gnes en  titre ,  ùnxt  enioaiées  de  deux  m- 
ralleloj^rames  de  points.  La  lettre  grifê  » 
placée  a  la  téte  ,  en  eft  toute  envitonée. 
Cependant  cette  éctitute  n'cfl  an  ploa 
oue  demt-(âxone.  Le  même  antenr  {t)  a 
uit  fit^urcr  un  autre  modèle  d'un  mf.de 
S.  Pierre  de  Salfbourg  ,  qui  fe  dit  du  X*. 
fîcclc.  La  plupart  des  Ic:«es  majufcnter 
de  fa  première  li^ne  font  garnies  de  deux 
gros  points.  Ce  font  -  là  fans  doute  des 
pins  anciennes  lettres  de  ce  goût.  Le  go* 
tliiqae  récent  en  a  fouvent  fait  ufage. 
Les  autres  périples  o'anroieni-its  poinc 
emprunté  des  S-ixons  cet  ornement  bi- 
zare  \  Que  toutes  les  lettres  ,  entouréesde 
points  r.efi)ient  pas  anglo-fatxonesîon  petir 
b'cn  convaincre  par  notre  alphabet  (<■) 
antlwfjnlloait.  Qu'on  jette  furtoutles 
yeux  for  iÔD  (ècond  A  Ci  fecoodc  M  s 
ils  prouveronr,r,u'on  cmplojOÎtlcSfOÎOt^ 
même  dans  le  u-iugotbiq|ae> 
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Rkndans  la  nature  ,  donc  ces  lettres  n'aient  empnmté  la  ^ 
ferme.  Mais  ,  après  l'avoir  pour  ainfi  dire  épuilîie  ;  à  force  'Jjg^'iy^^ 
de  vouloir  rafiner,  les  enlumineurs  &  les  peintres  tombèrent    CkaÎ.  IL 
dans  le  ridicule  ôc  dans  l'extravagant. Toutefois  avant  le  x  1 1 1 
liècle  y  ils  s'en  préfervèrent  en  quelque  forte  ;  li  l'on  com- 
pare les  produdions  de  leur  imagination  la  plus  égarée  avec 
celles  des  fîèdes  lti£vafts.On  ne  vit  pUis  alors  ces  lettres  gamieti 
que  de  cdtes  déplacées  ,  avec  des  nés  monftnieux ,  ou  bien 
oies  fè  chargèrent  de  lignes  de  diver(ês  couleurs ,  en  barbes  » 
en  gerbes ,  en  ^(levelures  bouclées  par  les  extrémités.  Souvent 
leurs  extenfions  poftiches  ne  fe  bomcrenr  pas ,  foit  à  remon« 
ter  au  haut  ,  foit  à  defcendre  au  bas  de  la  page  ;  mais  fe 
teplièrent  encore  le  long  des  marges  fupérieures  &  infé- 
rieures.Cependant  le  corps  de  la  lettte  proprement  dite  n'avoic 
ordinairement  guère  plus  d'un  pouce  de  diamètre.  Les  exten- 
fions chevelues  afèâoient  des  couleurs  opofëes  à'  celle  du  fond 
de  la  lettte.  Deux  filets  voifins  foutenoientfouvent  leur  altet- 
native  de  couleur ,  autant  de  fois  Qu'ils  étoient  répétés.  Dans 
leurs  Intervales  »  d'autres  petites  lignes  ,  qui  ne  tenoient  à 
rien  ,  fe  trouvoient  placées.  Souvent  elles  étoient  en  vis  ou 
en  volute.  Quand  les  filigranes  n'avoient  pas  lieu  :  les  échj- 
pemens  des  lettres  prefque  en  forme  d'antennes ,  ne  laiilbient 
pas  d'ocuper  autant  ou  plus  de  tenein  j  lors  même  qu'on  leur 
«lonnoit  j|K>ut  fond  (  i  )  des  ftoilles  d*or.  En  un  mot ,  tout  ce  , 
qu'un  g<MC  dépravé  peut  produire  de  plus  abliirde ,  tqut  ce  ' 
qu'un  cerveau  frénÀique  peut  enfanter  de  chimères,  foc 
prefque  l'unique  apanage  des  lettres hiftoriées  des  xi  1 1 .  xiv. 
&  xv«.  (iècles. 

Cependant  c'efl  au  xv^  ,  qu'on  commence  un  peu  à  fe  ré- 
concilier avec  la  belle  nature.  On  en  découvre  incme  quelques 
foibles  préludes  dès  le  xi  v'^.  Ces  filigranes  &:  ces  cchapemens 
de  lettres  hiftoriées  donnèrent  lieu  à  des  vignettes ,  à  des 
rinceaux  ,  où  Ton  vit  naître  des  fleurs  &  des  fruits.  Les  en- 
lumineurs s'exercèrent  d'abord  beaucoup  fur  les  firaifês  :  & 


(i)  tes  lettres  po'l-cs  fur  un  font?  <^■or, 
oa  (iifcrcnt  de  leur  couleur  particulic:c  , 
furenr  fi^qaentcs/lMii  mninet  ^critarei 
lombardK]ucs  ,  au  IZ*.  fièctc  >  tC  même 
au  fuivaus ,  daai  1»  dlfetfet  Cm»  écr 


romaines  orJIniircs.  Souvent  cljes  afcc- 
tciit,  non  (èulemi.nt  les  lettres  des  ti- 
tres i  mais  encore  cellci  des  Mmtm ,  daw 
la  gotbi^oe  modetne. 
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^  c'eft  peutétre  en  quoi  ils  réulïiiroienc  le  mieux.  Leurs  def- 
'sicT^ni^  ^^"^^  au  refte  étoient  des  pièces  mnl  afforties.  S'ils  s'avifoient 
d'orner  les  mil.  de  poiTraics ,  leurs  perfoniges  étoient  roides 
&  fans  vie.  Mais  peu  à  peu  leurs  mignatures  devinrent  plus 
douces  ,  plus  finies  &  plus  naturelles.  Les  vignettes  &  les 
peintures  6itent  détachées  des  lecties.  Les  poicnûts  devenus 
un  peu  plus  animés, ibr  la  fin  du  xv«.  &  le  conunencement 
du  xvi'.  fiède  ne  fervirent  plus,  que  d'omemens  tlblés  ; 
&  les  vignettes,  de  cadres  Se  de  bordures.  l  es  rinceaux  de 
feuillages  y  paroi/Toient  fouvent  fur  un  ton^  d'argent  ;  & 
les  fleurs  fur  un  fond  d  or.  Des  oileaux  ,  des  dragons  ,  des. 
reptiles  &c.  faifoient  quelquefois  un  eftet  allez  gracieux  j 
dans  ces  cadres  &c  ces  bordures  y  quoique  la  nature  n'y  fiit  pas 
encore  toutafàit  copiée  dans  (à  beauté.  Lès  lettres  initialeàft 
étoient  (buvent  elles-mêmes  déonéesde  plantes,  garnies  de 
Quilles ,  de  fleurs  &  de  fiuits» 


CH  AP  ITRE   IIL  . 

UJage  des  alphabets  dans  quelques  cérémonies  écU- 
Jiajliques  :  compilateurs  •d^ alphabets  étrangers  > 
la^,  modemeSy  6  d* écritures  des  dernixrs  jtècles  r 
collions  d* alphabets  S  de  modèles  ^  tirés  des- aU'^ 

ciens  marbres  ,  hrowj^es  ,  mjj^,  diplômes  y  dre£'é& 
ayant  &  depuis  i/OQ,  * 

G  L  I  s  E  ,  dans  one  de  Ces  plus  augudes  cérémonies^. 

fait  de  l'alphabet  un  ufage  ,  qui  fcnible  devoir  lut 
donner  bien  du  relief.  Apres  que  l'cvéque  a  figuré 

avec  fa  crolTe  les  lettres  A  &:  n  fur  la  poire  du  tem^ile  ,. 

dont  il  commence  la  dédicace  :  il  écrit  par  trois  fois,  fur  lesv 

murs  éxtérieurs  ABC.  Entré  dans  la  nouvelle  églilè  j  fur. 

h  cendre ,  qu*un  des  miniftres  vient  de  répandre  en  for- . 

me  de  ctoèc  die  S.  Aodté  ,  il  repréKèote  avec  le  boià  de* 
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{on  bâton  paftoral  toutes  les  lettres  <ics-{i)  alph-^h"t$  grec 
&. latin  au  nombre  'te  50.  D abord  il  part  de  l'angle  gau- 
che orieiital,  &:  vi  jufqu'à  l'angle  dro  .t  occidental  ,  traçant 
les  élémens  de  l'alphabet  grec  :  enfuite  de  l  aii  le  d  oit 
.oriental  il  avance  vers  l'angle  gauche  occidental  ,  tonnant 
'c^\i\  de  l'alphabet  latin.  Dom  HugueMcnard  ,dans  fes  no- 
tes iur  Je  ^acraraentaire  de  S.  Grégoire  ajoute  ,  qu'ancien- 
nement révêçjue  iiguroit  encore  l'alpliabet  hébreu.  Mais  les 
pontificaux  cités  (a)  par  Iviartciie  ne  font  mention  que 
du  grec  &:  du  latin.  Nous  aurions  bien  d'autres  a  rages  a 
relever  dans  les  alphabets  j  s'il  nous  étoit  permis  de  dif  rer 
plus  long  tems  à  dormer  quelque  notions  &:  des  compila- 
teurs &des  collections  principales  d'alphobets  latins.  ^, 
I.On  ne  doit  pas  néanmoins  ateudre  de  nous  un  catalo- 
gue exad  des  auteurs ,  à  qui  le  public  eft  r  ede  vable  des  al- 
phabets ,  tirés  des  marbres  ,  broiizes ,  mû  ,  diplômes  Se  au- 
tres aûes  publics  ou  privés,  La  multitude  des  matières  ,  qui 
nous  .ocLipent ,  iic  nous  permet  pas  toi  joiurs  .:e  po  Her  f  :; 
çliacune  nos  récherches  ,  jufqu'aux  derniers  (2.)  détails.  Il 
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Ecet.  riiibt/s  lib,  i» 
M/.  1 J.  nov.  tdit. 


Atttcure,<jtiione 
public  quelque";  at 
phabcts  lad  s , 
parmi  un  plus 
grand  nombre  d'é- 
tranger'; :  alpha- 
bets de  Rabao  .de 
Tricliùac ,  i* 


(ï)  Les.  noms  d'aieedarinrn ,  ahetni- 
ttHtny  &  ne  d'autres  d^noroîna:ions  bar- 
bares, dent  fc  fervent  les  pont i^! came  ne 
4oivciic  pas  nous  arétcr.  Ou  peut  les 
voir  dacs  le  nouveau  GlofTâkidc  M.  dm 
Cangc.  On  n'y  trouvera  {-ourcnnt  pas 
JfABCTfTSiUM.  i  que  D.  Manènc  r^p^te 
deux  fois ,  d'après  un  mf.  de  Reims  du 
yj  1 1*.  ficelé."  CcA  aparamrccn:  le  m^mc, 
.^QC.  cite  D.  .Mcnatd  ,  comiric  portant 
ABCTURii'M.  On  trouve  b'cn  des  exe  ai- 
lles du  P  peur  l'R  :  paiccqu.  le  premier, 
CQ  tant  que  grec,  n'cA point  dlfércot  de 
la  féconde  ,  &  c^u'on  aimoit  \  méJcr  les 
lettres  grcques  avec  les  latines. 

(z)  Ôn  r.c'fepropofe  point  Qpn  plu ,  de 
clonncr  un  c^tac  dcwnfT.  anciens  ;  où  l'on 
trouve  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
d'alphabets  réels  ou  pr6endus  ,  {âmari- 
t»ins ,  hébreux  ,  grecs  ,  aormans  ,  runi- 
^ocfi  ,  latins  fie.  On  n  a  ,  dans  le  pré- 
cédent volume  indiqué  ^.uclqncs-ur,ï.  On 
pouroit  dans  celui-ci  en  ajouter  pluficurs 
autres.  Mais  comme  il  en  réfultcroit  très- 
peu  d'inilitc  }  l'on  croit  devoir  sV  argn  r 
na  luvail.,  dont  les  f.J  cxcc-jroicm 


de  benucnop  le  pro<}utt.  A  peine  en  er-. 
ccptcrons  -  l:0us  la  collection  d'alphabccf 
de  Ra  aa  yb)  Maur.  Elle  feréduit  à  cinq  ,- 
un  de  lect;ei  hébr.'K-ues  ,  don^  il  fait 
Moyfc  l'inventeur î  u:i  de  ^rè^jucs  ,donc, 
il  poôfFc  le  nombre  jufcju'a  19.  ajontant^ 
aux  trois  épisèmcs  cette  figure  «p  ,  cir.-. 
pruntéc  du  latin  ,  pour  valoir  mille.  Son 
troîfîèmc  alphabet  cft  le  latin,  n'a  rien, 
de  lii  gulicr ,  que  1*€  lond.  Il  n'en  cft 
pas  (Je  mfrac  du  ()uati:cmc  ,.  qu'il  donaej 
fous  le  nom  d'-/ttlUcu8 ,  pliilofoplic  cof^ 
mogi.nphc  ,  Scythe  ét  nniion.  H  dç)  roit 
parconf-quent  être  fcy'  in  jucPluficnr^dc 
fes  caractères  néanmoins  aprochent  fore 
de  celui  d'Hichus  ,  attibué  aux  Francs"' 
ou  aux  Marcoinans.  11  n'a  guère  moins 
(l'kfinitc  avec  divcrfcs  lettres  de  l'alpha- 
bet palc>in  de  f  'iphurnc.  Msis  il  ne 
rcffcnibre  en  rien  ni  à  fon  fcythique  ni 
à  Ln  ma.Tag  tique  ,  ni  au  tart:iriquc; 
moderne.  Rabao  ,  qui  prêt n  1  l'avoir  tiré 
de  S.  Jérôme  ,  ne  laiffe  pas  dé  deman- 
der grâce  ,  po*r  les  fautes  ,  qu'il  auraf. 
faites  en  le  rc[  r  'fcntant.A  Icg  d  du  cir?- 
i[uicmc  ou  detnicr  «  il  le  ragortç 
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nous  fufira  de  faire  conoitre  les  travaux  de  ce  genre ,  entrfiu 
j^ris  par  im  certain  nombre  de  geiis  de  leccies ,  6c  quelque 
Fois  d'en  porter  notre  jugement. 

Déjà  dans  le  volume  (a)  précédent  ,  on  a  commencé  la 
notice  4es  compilaceuis  d'alphabecs.  Pluiieuis  auteurs ,  parti- 
culièretneot  apliqués  à  recueillir  ceux  des  étrangers ,  en  onc 
auflî  pubÛé  d'écrinue  latine  :  quelques-uns  même  Tont  êiir/ous 
le  nom  des  nations  y  qui  l'ont  adoptée.  Tels  font  les  alpliabets 
allemans,  françois  ,  irlandois  ,  écoflbis  ,  du  P.  Bonaventure 
Hephume.  La  feule  lettre  gothique  moderne ,  majufculc  6c 
minufcule  des  imprimés  &:  des  chartes  récentes  (  i  J  s'y  fait 
remarquer.  Nous  ne  croyons  pas  devoix  nous  arcter  aux  al- 
phabets (2.)  de  l'abbé  Trithème. 

A  proprement  parler  le  traité  des  chifies  de  Vigçnère  (3) 
ne  renferme,  qu*un  alphabet  de  curirve  ,  fourni  par  cnaque  élé* 
ment  de  4.  ou  5 .  figures,  qui  puiiTent  (è  raporter  à  notre  objet; 

En  1^87.  Nicolo  van-Helft  mit  au  jour  à  Rome  quatorze 
alphabets  ,  parmi  lefquels  on  en  compte  fept  latins  ,  tous 
d'écriture  curlive  du  tems  ,  tous  diftingués  par  les  déno^ 
minations  nationales  d'italique  ,  de  belgique  ,  d'hifpanique', 
de  germanique ,  de  françoife ,  d'angloife  ,  de  polonoife ,  ou- 
tre la  latine  ordinaire ,  à  lettres  capitales.' 

Un  anonyme  publié  (6)  parVulcanius  de  Bmge  en  i  y  9j,ûn 
un  alphabet,  répiité  ancien  gothique,  du  livre  aargent  deFab* 
baïe  de  yifetàea^  U  y  joignit  un  (c)  alphabet  de  pxéteodue$.(4) 


De  re  Hflom. 
f,  4J.  4<« 


Marconuns  oa  Normans  ,  d'où  forcent , 
félon  hii  ,  ceaz  qiu  patient  la  langue 
th^otir^iic.  Nous  l'avons  fondu  dans  no- 
Kc  alplialîct  général  des  runes  ,  planciic 
XlVctom.  I.  p.  711. 

(1)  Parmi  les  71.  alphabets  de  ce  com- 
pilaceui  3  nul  autre  ,  qui  ait  trait  aux 
l.îtins.  D.  Mabillon  {i)  ne  conoifToit 
fon  ouvrage ,  que  par  le  titre  ,  tt,  pat  ce 
cjue  lui  en  avoit  apris  Wormias.  Il  ne 
lailfc  pourtant  pas  d'en  donner  une  idée 
tÀei  jufte  :  fi  ce  n'eft  au  il  ne  dit  pas , 
on'environ  la  moitié  de  fts  alphabets 
font  cliimc'riqucs.  Bons  &  mauvai';  ,  ils 
fc  trouvent  acompagnûs  d'aucant  d'em- 
blèmes en  Khonncur  de  la  fainte  Viciée  , 
avec  des  infcriptions  dans  la  langue  & 
récriture  coiicfpondaatcsà  ces  alphabets. 


(i)  Nous  croatOOS,  au  cinquième  li- 
vre de  fa  polygnphie  ,  traduite  par  G«« 
briel  lie  Ccllange  ,  nmtif  dt  Teurt  en  Ait- 
vergne  ,  &  imprimée  à  Paris  en  1571, 
treize  alphabets  en  caraâ^res  ezctaonJi* 
naires.  Quelques-uns  font  étrangers ,  les 
antres  ne  doivent  pafTer ,  que  pour  de 
purs  chifits.  L'alphabet  cyronicn  ou  Ctt 
notes  de  Cicéton  s'y  voit  au  feuillet  iStf. 
avec  tons  les  démts ,  qu'on  fpécifira  en 
patlant  de  celui  de  M.  Bourguer. 

())  11  en  cft  à  peu  prés  de  Tes  f<.  al- 
phabets ,  inflir^  OUI  fi»  oaité  daschi* 
frcs ,  imprimé  en  f  ^t6.  commede  ceux 
du  P.  Hephume.  Les  uns  fiiK  vraif  , 
les  antres  rupofés ,  d  auna  néléideM* 
radie  rcs  vrais  flc  faux. 

(4}  Apicadic  le  lonbasd  aoT 
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DE   DIPLOMATIQUE.  fiy 
iiores  lombard  iqu^s,  qu'il  avoir  puifccs  dans  ce  mC.  ou  dans  un 
autre  , qu'il  qualifie  également:  dargcnt.  Vulcanius  lui-mcme 
(a)  qiiicce  le  perfonnge  d'cdireur  ,  pour  prendre  celui  d'au- 
teur. Et  d'aboid  il  débute  par  quatre  alphabets  runiques  ; 
xnsûs  il  les  intitule  (1)  gothiques. 
.  '  Il  y  a  plus  d*im  fiècle  ,  que  Te  fameux  Nicolas  Schmidc, 
aactement  apelé  Cuntzel-von -Rodenacker  fe  propofa  le 
plan  le  plus  vafle  ,  en  fâic  d'alphabets  &;  d'écritures.  Il 
ièmbla  celles  de  prefque  tous  les  peuples  de  la  terre  ,  tant 
anciennes ,  que  {0)  modernes  ,  &  les  acompaena  d'alphabets.  (*)^»w.A*r*. 
11  drella  plulieurs  exemplaires  des  unes  Se  des  autres ,  &:  les  ^'4' 
dépofa  dans  les  bibliothèques  de  divers  princes  d'Allema- 
gne. Struve  rend  (c)  compte  d'un  de  ces  mû',  contenant  l'o-  (e)  CùiUffsm» 
rai(bn  dominicale  en  cinquante  &  une  langues  ,  avecp^us  de 
^cent  aente  alphabets.  Mais  les  travaux  du  célèbre  pa^ifàn 
d'Allemagne  ont  peu  de  raport  aux  mfT.  &  aux  diplômes  an« 
ciens  :  quoiqu'il  ait  quelquefois  multiplié  les  alpiiabcts  fur 
la  même  langue  ,  &:  qu  il  en  ait  recueilli  de  la  plupart  des 
peuples  de  1  Europe  ,  lans  parler  de  ceux  des  autres  nations. 
Mais  il  n'a  pas  fait  dificuicé  d'en  o;iolhr  le  nombre  ,  de  ceux 
qu'il  avoit  tirés  d'auteurs,  qui  11' a  voient  pas  lu  diiUngucr  les 
nbuleux  des  véritables. 

II.  Edouard  Bernard ,  profelTeur  d'Oxfoxd  a  donné ,  dans 
fon  Diagramma ,  19.  alphabets  ,  eftimés  des  fiivans.  Mais  il  fufr^t 
i^^lfiche  particulièrement  à  ceux  des  Orientaux.  Tous  font  pliabcts  d'Edouard 
étrangers  au  latin  ,  à  l'exception  de  fept  ,  qu'il  •  fait  com-  î*™"**  • 
œençex.a  l  aa  714.  avant  (1)  J.  C.&  finir  l'an  joo,  depuis  velaf^u». 


.nmbaiTadeurs  Gotbs  ,  &  les  mcccre  en 
état  de  conférer  avec  les  princes  d'Italie, 
fut  ,  fclon  l'anonyoïc  ,  lu(age,  qu'oa 
préccndic  faire  de  ces  noces.  Sqrquoi  ïi- 
diceiir  ne  fe  rend  [i)  pas  gand»  de  fon 
aotear.^Peft  trop  pen  dite  :  leaootes  lom- 
barditfaes  en  queAioa  ne  (bot  antres , 
oue  les  romaines,  connues  foos  le  nom 
de  notes  de  Tycon ,  de  Séoéqoc  &c.  Ce 
^  fcmbie  avoir  iadoit  en  enear  fano- 
nymc  ;  c'eft  qu'ayant  trouvé  ces  notes 
(r)  dans  le  mf.  d'argent  ,  il  s'étoit  ima- 
giné ,  i^u'elles  dévoient  erre  relatives  à 
l'ancien  gorliifjuc.  Au  rcfic  il  bc  fc  bor- 
%e  pas  aui  deux  alphabets  ;  il  donae  plu- 


Heurs  modèles  Jmprîmc's  de  ce  mf.  de 
Werden  ,  outre  des  liftes  de  notes  tynl* 
nieones  en  aflëz  petit  nombre  ,  (i  l'on 
les  compare  avoc  l'ample  recueil  de 

Grutcr. 

(ly  On  les  trouvera  dans  notre  XIV*. 
planche.  Quelques  infctiptions  runiques 
\c%  acompagnent.  Les  morceaux  ,  qu'il 
aiqutc  de  Romance  «  d'aptes  Nitliard  , 
de  tcutonique ,  de  finron  ,  de  pcrfin , 
(le  ba^t]uc  ,  de  frifon  ,  d  iflandiquc  , 
avec  quelques  liftes  de  mots  de  ces  lau-  it)  liùl.f.f. 
^ucs  &  mtst»  ,  fooc  léaai^ets  à  notre 
(ujct. 

(xj  Son  fccofid  ^liabet  Utio  eft  if 
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^  rincamation.  Cinq  font  purement  latins  ,*m  ùxon ,  un  fraiW 
II.  PARTIE,  çois  ;  c'eft-à-dire  ,  dont  on  ufoit  en  France  ,  immcdiare- 

Sect.  III.     *  V  p  r       1  /       •      T  r 

Chak  llî.  n^ent  aprcs  que  1  empire  romain  y  hic  détruit.  Les  h<Tures 
de  la  lettre  la  plus  abondance  n'y  pallenc  point  le  nombre 
de  quatre.  Pie(qae  toutes  ont  été  puifëes  dans,  les  infcrip- 
cions. 

M.  BouTguec,  qui  avoit  (i)  compilé  tous  ces  alphabets; 
y  joignit  ceux  de  la  Propagande.  Sous  le  n**.  8.  crouvent 
s-  renfermés  deux  hibemois  dans  le  goût  (àxon  ,  deux  ita- 

/C.  '.:..  '  liens  de  romaine  ordinaire ,  deux  allemans  de  pure  gothique 

récente,  ton louis  akernativemçnt  majulcules  &:  minuîcules.La 
mcme  coUeclion  préfence  un  alphabet  en  lettres  minufcu- 
les  pour  la  forme  j  quoique  fort  hautes  ,  garnies  de  para« 
.  phes ,  hérifl'ées  d'ajlleurs  de  pointes  aneuleïilès ,  qui  cane- 
térilènt  parfaitement  le  gothique  ino<Mme.  On  y  voit  de 
plus  un  prétendu  alphabet  de  notes  de  Cicéron  ,  d'après 
Trithème.  Mais  à  peine  s'en  oouve-c-il  qudqu'unes  de  vé« 
ricables  :  encore  doivent-elles  plutôt  être  n^ardées  comme 
des  mots  ,  que  comme  des  élémens.  Ses  lettres  doubles  ne 
valent  pas  mieux.  Aiiili  tout  ce  qu'a  refTemblé  ce  favant 
homme  ,  par  raport  au  latin  Ce  réduit  à  fore  peu  de  choie, 
&  n'a  pas  vu  le  jour. 

L'année  dernière ,  Don  yélai(|uez  de  l'Académie  royale  de 
f^)  ENfaYo  fffir»  l'hiftoite  ,  mit  au  jour  un  EJpu  (a)  fur  les  alphtJIfets  des 
hi  iifimhm  dt  lettres  inconnues  ,  oui  fe  rencontrent  dans  les  plus  anci^h> 
^*r«  'i'fio»^  nés  médailles  d'Ejpagne.  Pour  parvenir  à  les  lire  ,  il  com^ 
Uis  j'ofc^VeiHf-  pare  (a,)  les  kctres  primitives  de  Tes  habiiaos  avec  les  alphabecsr 

la  pitmicie  anoéc  de  1  ctc  chrciiçnnc  , 
le  de  $o«  «le  4'.  de  -foc  ,  le  5*. 
atnfi  que  le  fiaoço»  &  le  faxon  de  500. 
Ces  dates  pri(es  en  rigueur  parmrroient 
un  peu  ha/ardces:  à  moins  que  fcs  al- 
phabets n'aient  été  tirés  de  monumens  « 
vfà  poRiflcnt  ces  dates.  Alots  it  Awlrôîc 
beaucoup  relFcrrcr  l'iJc'c  ,  que  l'on  pou- 
roit  Te  formel  de  l'étendue  de  leur  uiage. 

(t)  II  en  avoit  en  même  tcinsKeodl- 
li  on  nombre  prodigieux  d'ctiangers , 
&  futtout  d'indiens  ,  qui  paroinênt  faire 
la  principale  ricbcHe  de  ibii  mC  Les  mo- 
dèles des  écarates  de  ces  aatioQS  y  voat 

^^lUf        Jcvtt  ftjjljbflbdSi 


(x)  L'auteur  en  fait  le  parallèle ,  au 
moyen  de  fcpt  planches.  La  ptemifaa 
teotèimc  crois  alphabeci  :  •  i*.  le  gie* 
oQfflmnn ,  dont  les  canAèra  a'eonddeac 

jamai';  le  nombre  de  quatre  »  a*,  te  gKC 
primitif  i  quoiqu'il  ne  rcmonepttsdas 
UMR  «que fax  ceats  au  aivaiic  rère^fé- 
tiennc  ,  où  les  figures  de  chaque  dlé- 
raeai ,  quelquefois  réduites  à  deux  ,  ne 
fe  trouvent  pas  multipliées  au-defTus  de 
dix  :  j'.fuit  l'alphabet  écrufque  ,  médio- 
crement garni  de  caradcres.  La  fecon- 
de  planche  contient  les  alphabets  aKa> 
dicn ,  pélafgique ,  latin  aincien  ,  gotfai* 
que,  die  d'Ulfoila   tenmiqae,  Cdoi-ci , 

oikocaiis^ 
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orientaux ,  ^tecs-,  tuniques ,  latins.  H  a.puifê  ceux-ci  dans 

une  pâme  des  mêmes  fources  que  nous.  Mais  ils  (ont  partie. 
incomparablement  moins  étendus ,  que  les  nôtres.  Quant  au  -  cHr  '  iîï 
latin  ;  il  n'cft  compofé ,  que  des  quatre  d'Edouard  Bernard ,  a, 
fondus  en  un  feu l.  fmiv. 

III.  Léonard  irftlin  ou  Wagner  ,  moine  de  S.  Ulric 
d'Auflbourg  avoic  réuni  dans  un  léul  volume  ,  qu'il  prcfenta 
en  1507.  a  l'empereur  Maximiiien  ,  cent  (brtes  d'écritures, 
toutes  poftèrieures  au'xxi^  fiède.  Nous  ne  '  conoiflbns  ce 
mf.  que  par  la  diflèrtation  (i)  préliminaire  au  ptemier  tome 
duTréfor  des  anecdotes  de  D.  Bernard  Pez.  Il  eft  intitulé  : 
Proha  centum  fcripturarum  diverfarum  unâ  manu  exarata- 
rum.  Quoiqu'on  ne  nous  aprenne  point ,  fi  ces  (i)  modèles 


CbmpilatetiR 
d'alphabets  &  de 
modelés  d'écriture 
latine  des  dcruicrs 
(kcIcs  :  Wirftiin, 
f  anti  &  aunes 
nnicretderait. 


le  plos  abondant  -de  tons  >  fait  à  peine 
le  quart  du  nôtre.  L'auteur  rélc?ue  les 
éfifimes  à  la  fin  des  alphabets  de  les  deux 
pxemiéces  olsadics  ,k  Atla  ti  6'  : 
flOOime  t'i»  n'avoîeot  pas  eu  leur  rang 
OfUiq*^^  >  parmi  les  lettres  ! 

Les  alphabets  hébreu  ,  fyriaqae  ancien 
«a  cftranghèle ,  qu'il  apcjle  cakMen,  fy- 
riac^uc  vuli^aire  ,  pL^cien  ou  famari- 
tain  d'Edouard  Bernard  &  du  P.  de 
MoDcfaucon  ocupcnt  la  troidcme  plan- 
cbe.  Les  trois  premiers  font  fimpics  : 
c'e(b-à-dire ,  que  chaque  éléoient  n'a  pas 
plus|  d'une  figure.  Les  deux  autres,  tirés  de 
ccât  dtat  auteoiSjfiuit connus  dttpaUtc. 

On  Toit  dans  la  quatrième  planche  les 
•Iphabcts  phéniciens,  famaritaiDS ,  1°.  de 
Scaligcx  t  l^  de  .Bocbart ,  )%  de  Wal- 
ton ,  4*.  de  Cbîslial ,  f  *.  le  pnÀûciea  de 
S»  inton  ,  6".  le  punique  de  l'abbé  Four- 
mont  ,  7°.  le  phénicien  cfpagnol  de 
Rhenfecd.  Excepté  JLe  dernier  &  celui  de 
Svinton  ,  qui  n'a  paru  que  depuis  notre 
ittcmicr  volume ,  nous  y  avoas  fait  ul'agc 
de  cous  les  autres. 

.  Ld  /  ,  tf.  &  7*.  planches  fonc  bor- 
nées aux  alphabets  celtîbérien  on  de  la 
pro^lucc  Tarraconoifc  ,  tuJcrtan  ou  de 
la  fiétique ,  balVulo  -  phénicien  , .  propre 
aax  colonies,  phéniciennes  8c  cartha^i- 
noifcs.  Le  premier ,  à  peu  de  cLofc  prds , 
paooic  ftcs-bon,.le  fécond  paliable,lc  tro>- 
Mme  ptefqoe  arbitraire.  MaùilneCiut 
Mtoablicr,  que  Don  Velafqucz  ne  donne 


Pour  lui  rendre  une  pleine  jaftice  ;  il  friiit 
reconoitre  ,  qu'il  y  en  a  d'heureufcs  ,  c|uc 
fon  delTeîn eu  bica pris;  que  l'exécution 
en  c(l  conduite  avec  méthode ,  que  l'é- 
rudition y  efl  répandue  avec  fagetlè  ,  ft 
qu'il  ne  peut  manquer  ,  que  de  mona- 
mens  ,  pour  mettic.  la  conoillànce  des 
antiquités  efpagnolM  an  trivean  de  Celle 
des  crrufîjucs.  Quelques  fautes  de  détail 
ia(ifpaiai}U:$  de  l'humanité  ne  doi vuu  rien  ' 
prendre  fur  l'edîme  ,  que  mérite  l'ou- 
vrapc  de  ce  favant  académicien.  Nous 
fomiQCS  même  difporés  à  adopter  fcs  trois 
derniers  alphabets  ;  auoique  nous  (bu», 
haittiotfs  qu'il  les  petteâione.  La  Voie  ' 
de  comparaifon  avec  les  autres  alpha- 
bets éirangcrs  ne  donnera,  que  des  vrai- 
tcinbiaaçcs  :  ccllc,qui  s'ap^^  ^ur  des  tno- 
nomeos  nniformes ,  te  dont  ks  carae« 
tèrcs  moins  connus  feront  éclaircis  par 
d'autres  plus  connus  ,  mèneront  droit  au ., 
cetuin,  on  du  moins  en  aptocheroiit.  .< 
(i)  Les  noms  alfcz  bizarcs  de  ces  écri-„ 
tures  fc  trouvent  dons  les  Anecdotes  ci--' 
tées.  Les  contuiuatcaiitdB»Glbi&îfe  la^'|^ 
de  M.  du  Cange  les  onc  rangées  par  ordre 
alphabétique  ,  (bas  le  jnot  ,  fcripturA, 
Cependant  ils  en  ont  omis  deux  ,  favoir 
teonfuUeMM  medm  ,  Se  retondalh  gUb»" 
u  ,  qa'ih  n'antotit  peutctre  pas  vonls 
ii'p'ccr.  N'oHS  renvoyons  aux  Ii\rcs  in-, 
diqués  ,  ceux  qui  fcroicnt  cuncuz  de  ccs^ 
dénominati  ons  ,  dont  nous  croyons'  la 
plupart  de  l'mvcntion  de  l'auteur.  Il  Ce 


iSi% travail ,  que  comme  un  cdai ,  &  £ts  I  pouroit  bien  faire  aulTi ,  qu'il  auroit  ima* 
décomrenies,  qnecomawdeseooleâCKS.  1  jid^  boa  aonibic  de  ces  écrinucs. 

Toau  IL  R 
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Sbct.  IIL 


Alphabets  mo- 
dèles de  Jcan-Bap- 
dfte  Palacuio  ,  de 
Ton  ,  de  JolTc 
aHoiMl,dekGa- 
goeur  Ice. 

(s)  Jhn  éBfL 


i|o  NOUVEAU  TRAITÉ 

d'écdciires  font  acompagnés  d'alphabets  \  la  fingularké  de 
cette  colleûion  ,  qui  aailleurs  eft  une  des  plus  anciennes  ei^ 
ce  genre ,  ne  nous  permet  pas  de  la  pafler  (ous  filence. 

Le  Tréjor  des  écrivains  ,  tiré  des  auteurs  (  i  )  les  plus  ef^ 
timés  ,  (urtout  de  Sigilhiond  Fanti ,  noble  Ferrarois ,  com- 
pofc  par  Ange  de  Modcne,  panit  en  Italien, l'an  lyji.  11 
tut  gravé  en  bois  par  Hugiie  de  Carpi  ,  qui  devok  aToir 
pour  fbb  ait  des  Ciuiens  peu  comimins.  Outre  uA  trèi-gtand 
nombre  d'exemples  d'écritures ,  dont  les  (^s  antiques  y  ne 
remontent  pas  au-delà  du  xxii^.  fiècle  ;  ce  Tr^or  contient 
37.  alphabets  (1)  d'écritures  rondes,  bâtardes  ,  impériales,, 
bullatiques ,  expéditives ,  de  chancelerie  de  toutes  les  for- 
tes ,  de  commerce  ,  de  minute  ,  de  goriiique  de  diverfes 
fiiçons  &:c.  Le  même  livre  bc  autres  lemblables  ,  plus  à  l'u- 
fage  des  écrivains  de  leur  cems ,  que  des  an(iq.uaii:es  ,  ren> 
fermemraa  moinsles  difêtentes  c^)èces  d'écritures  ^.empLoyées. 
dans  les.  fîèdes  6c  les  pais  ,  où  ils  ont  vu  le  jour.  Oa  jm» 
donc  à  juâe  titre  die  celles  d'Italie  des  xv.  te  xvi*.  fims 
par  cet  ouvrage;' 

IV.  On  y  peut  joindre,  fi  l'on  veut ,  celui  de  Jean-Bapciil& 
Palatin ,  imprimé  à  Rome  en  i  y  44  :  quoique  le  privilège 
l'épirre  dedicatoire  foienr  de  IJ40.  Aux  termes  de  (a)  0« 
Mabillon  ,  il  repréfente  l'écriture  romaine  de  chancelerie  ^ 
des  bulles  apoftoliques  &  des  négocians  \  U  ârançoifiï  ^Vl 


(t)  La  plupart  <]ct  eompUatenrs  d'an- 
ciens alphabets  ne  ÊuftM  p»  dificaké 
d'en  recneillir  de.  natiotMOX  ,  &  ntéme 
dVlUèz  modetoes ,  nous  aucetifent  à  ne 
pas  raonfiJc  n^ligoc  ceux  d«s  maicres 
de  farr  it.  1*.  fîdcles  Sr  da  eot*H 
mcnccmcnt  (iu  tvii'".  Les  alpijalwrs  <îes 
derniers  ont  même  for  les  aacics  plafiears 
•etaotagcB..  Ib  (baron  piti»  grand  nom- 
Bve,.ils  paroifTcnt  mieux  choj(îs  ,  ih  s'é 
tendent  a  plus  de  nations  ,  ili  montrent 
nne  plas  grande  variété  de  caraiHércs , 
ifs  fervent  de  modèles  à  ccor ,  des  fiè- 
cles  fuivans.  Ces  ouvratçcs  ne  font  fbo- 
vent  d'aillcars  ,  (]Ue  àes  compilations 
d'alphabets  &  d'éciitures  d*  diiifitnf  peu- 
ples. Lcots  aoreoh  «mr  poor  r&rdtoaire 

influé  dans  les  changcmens,  ariv(fs  à  !  c- 

cùnuc.  D.  MabiUoo  lai- mcine,  dans  ik 


prtffàte  fur  la  Dïplomatiqne ,  jf  av  cImI»  ' 
pure  XI.  du  livre  I.  parle  dè  dtofepeti» 
(one$ ,  oui,  (ou«  le  ponnfitatde  Paol  Iir;.. 
c'efl-à'dtre  ,  un  peu  avant  le  milieu  di» 
xTi*.  fiècle  ,  l'ane  à  R«nie  *  i'aatre  i- 
Venifè ,  «voièiit  nriTèinblé  de»  uieuiilh» 

de  toutes  ronr<;  dV'cDturcs  ;  quoic^u'elles 
fc  fi)/lcnt  ptel^ttc  uniquement  bornées- 
aux  plus  récent».  Il  n'eit  dbnC]MéH1lft*- 
per  à  notre  delfein  de  dire  quelque  ch^ 
fc  des  travaux  de  cette  natoir..  Noos  ne- 
dcffcndrons  pas  néanmoins  au-delAa» 
do  règne  de  Henri  IV  ,  S:  nous  ne  pré- 
tendons pas  même  noar  aftreindfc  h 
faire  mention  ni  dê  tose  ks  ilpbibteoi  ^ . 
pdbliélam  xf^ttxn*.  fièdfes  ai  «te* 
lents  4iiiciifi> 

U)  On  i)editikii4(( 
écraogèref.. 


« 
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■apolicaine ,  la  lombatxle ,  l'eTpagnole  »  TallemiMicie  ,  la  j9a- 
mande ,  la  florentine ,  la  notarefque ,  llncife  (  i  )  ou  coupée , 
&  autres  arbitraires.  Il  joignit  à  ces  alphabets  des  moii^çjj 
d'écrimre  moderne  ,  &:  mcmc  d  aiicienne  lorabardiqi^e. 
•  Lan  &  La  jcuncc  de  La  vraie  proportion,  des  lettres ,  par 
Geoffroy  Tori ,  iot  imprioié  en  i  J4^.  à  Patis.  LV^ujCeur  y 
donne  (cpt  alphabets  laoss  ,  Àsm.  cinq  ionc  4c  p%àfmm , 
ée  lettres  bâcanics  >  de  gafit ,  aupvsn^  impériales  J>!i}lr 
lat^ues ,  dè  forme  U  £  (x)  tonuun.  Ces  cinq  idpbsjb<ec$ 
fiançoia  ùnat  gochiques. 


II.  PARTIE. 

sect.  m. 


Sovve ,  ^ul  {a)  copie  m  D.  Mabll- 
Wly  ne  rend  pas  fidèlement  le  fcns  de  fcs 
paroles.  Le  premier  fiuc  imprimer  à  Vc- 
fâC^  ,  le  kenaiji  à  Roqie  le  livre  de 
Jean-Baptifte  Palacioo.  Struve  apeOe  une 
«le  ics  ecmttrei  roptêfemm ,  &  m  diftin- 

rt  de  tiatife  on  cxsofit.  D.  Mabillon 
ooromc  ttgjufAm  ,  &  dit  exprclTé- 
nenc ,  que  Taoteur  Italien  lai  douie  le 
«lem  A'innfitm.  La  mlptili  de  Scmve  fur 
If,  jM^  de  riiaptelSea ,  tioit  fim  dpnie, 
4e  ce  que  le  P.  Mabillon  parie  en  m^e 
tems  d'un  autre  écrivain  ,  gai  avoir  pu- 
lulté  wt  pateil  Minage  à  vcnilc.  Pour 
m  ffea  dUfioialer  j  le  firamt  Bifoédiâia 
a  lui-même  ctc  mal  fcrvi ,  fur  le  compte 
de  PaiatiiX).  Dans  k  livre  de  ce  dcr- 
akr  anev ,  wêA  modèle  d'^ittne  ia- 
•Mode,  mMMrifnHt  ,  inet/r.  Il  n'entend 
|K)iQt,par /«<tfr«  ropwf*,Mac  clpccc,mais 
nae  mauvaife  qnaUté  d'éctinne  ,  ii  la- 
■quelle  il  joint  celle  de  fimitm  ,  c*eft-à- 
&xt  pUe  on  jauoitre.  Aoii  n'en  parle- 
«-il ,  que  rclacivemencà  l'encre  trop  floi- 
^  ,  à  la  Ocheidle  oa  à  la  rudelTe  de 
-]a'plaBe.4>o  "fiât,  oa  do  moiafl  cft-il 
aifé  de  favoir ,  ce  ql^W-inlien  (îgnifîc 
vgitêf».  Les  écritures  marduodcs  de  Aii- 
lan  ,  de  Rome  ,  de  Venife ,  de  MoMoee , 
de  G^e,  de  Génévc  ,  figuréet  parno- 
tre  ^vain  ,  ont  enfembic  beaocoup  d'à- 
finieé.  Ce  fontdetoiÉliagct  de  conve  tt 
de  minufcalc,  leMOsencorebeauconpdu  < 
gotiii<]uc.  Son  modèle  des  balles  apofto- 
U^nea rapone à  celles  dn  ziii*.  Cè- 
de. Sa  tmn  df  Kntnt  à  l'icali^ne 
■mkaie  }  &  tMtéâmnffu  formt»  a  la 
•Movclle  }  fa  napolitaine  à  notre  minuf- 
ole  i  ùi  frnpife  à  celle  dea  Tïeiilcs 


CkùlitSt,  Son  espagnole  dtfi^eiok  pea  de     (•)  eriurSt 

la  minufculc  ,  h  c]ucl<|ucs  lecttct parfis  Y^^* 
ves  excédantes  baut  flc  b9s  oe.  la  déljgar 
rcient.  Sa  lombardiqoe  a  cniti  celle  da 
x'.  ficelé.  Suivent  dear  exemples  d'é- 
critiue  allemande  ,  une  de  lettre  fran- 
çoilè  t  dans  le  eoût  de  nos  épitaehes  df 
\  00.  ans.  Cell  u  pore  gotkiqoe,  néi^éo 
d'angles  &  de  pointes  :  mais  avec  des  ez- 
tentoas, & dfseartdaflèmeasde  ttaits^ 
d49srincervaledesliaBies.XQOScesiiiQdè>  - 
les  font  acompagnàde  Icàisalphaben.  n 
intitule  lettre  mancine  une  écritare  tout- 
née  ven  la  gauche ,  &  qa'oii  ne  lit  qu'au 
miroir.  Sa  leittr»  tr»ttitAt»  ,  également 
faite  à  pijifîr  ,  cil  compoféc  de  majuC- 
culesoiifives  liécc,  catrelaâSes  >  endai* 
vées.  Après  un  alpiiabec  de  capitale  lo*  •  • 

maine ,  il  pallè  à  la  (rypttpafhu ,  dont 
il  cn(cigac  divers  fectcts ,  fuivis  de  deu^  .  '  •.  . 
modèles  ,  de  doaze  ehifra  earu^jk^  * 
qwtre  planches  de  rîtsti.  Il  rcviej^  aofljb* 
tôt  aux  alphabets  :  prdriuc  tons  fou 
^Craqgcitj  ft  en  caia(fli::cs  majufculcs.  A 
reicmioo  d»  latin  ,  du  grec,  du  pxc« 
nncr  h&ntn,  de  f  Idiiopien ,  qu'il  ooai- 
me  caldéen  8c  de  l'arabe  ;  tous  font 
faux  «  oo  du  moins  trcs-fufpedk.  Un  mo* 
dâa  te  deux  alphabcu  en  lettres  de  fbr« 
me  majufcule  5c  minufcule  terminent 
(a  colleâion.  Le  reftc  necunfiHc,  qu'en 
des  «m  à  faoRniif  écrivain  furies  inf- 
ttumeas  daficfitaite ,  fur  la  taille  de  ^ 
plame  &  la  manière  d'en  fiûre  ufage. 

(i)  Au  fujetdeces  lettres  ,  l'auteur  [b)         fil.  fj^ 
dit ,  que  k»  0màtm  ea  »  efctipooient 
»  épitaphes  loi  les  nnabci  des  trefpaffey. 
»  Ils  en  efcripuoicnt  aulTi  en  vitres  ,  tn 
»>  tapiiTcxic*  ,  copune  on  peut  le  vcoii 
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II.  PARTIE. 
S.£cr.  III. 

t;HA>.iiL 


Auteurs ,  qui  ont 
compilé  des  alpha- 
bets èe  mfT  ,  de 
(îiplcrucs  &:  d'au- 
tres monumcns  a- 
vant  notre  fiéde  : 
alphabets  &^  mo- 
dèles de  Hamon  : 
D.MabiUonjnfii 
fié. 

(a)  DertJiplom. 


iji  NOUVEAU  TRAITÉ 

Le  théâtre  de  l'art  décrire  en  latin  fut  mis  au  jour  l'art 
I par  les  foins  de  Jolie  d'Hond.  Ses  exemples  &  fes  (i) 
alphabets  Ibnt  tirés  des  plus  habiles  m.dtres  Italiens ,  Fran- 
çois ,  Allemans ,  Anglois ,  Flamans.  On  y  remarque  des  écri- 
tures gothiques  ,  pro|)res  de  tous  ces  peuples.  Il  y  en  a  de* 
éançoife  de  romaine  tonde  ,  d'angloite  U  de  flamande 
cdurante  ,  de  curHve  liée  &  d'italienne  pofée  ^  vieille  &  non- 
veile  ^  de  canceUareTque  ,  de  françoife  &  d'angl6i&  bâtar- 
des ^  encoije  bien  dlfcrentes  de  celles  d'apréfenc.  '  . 

Au  commencemenc  du  xvii*.  ficcle  le  Gagneur  publia  (a 
(1)  Techno graphie  ,  renfermant  divers  modèles  d'écriture  &: 
d'alphabets  ,  qui  conibtenç  l'état  de  la  belle  écriture  en 
France  fous  le  règne  de  Henri  IV.  .  ■  • 

;  'lï  parut  t|;n-n6uvd  Art  d'écrire  à  Zuric.en  1^95 ,  où'Fbn 
(5)  dionne  des  exemples-  6d  des  alphabets  latins  ,  \. 
François  &  italiens.  .  . 

V.  Pierre  Hamon  fecrécaire  de  Charle  IX.  avoit  .(a)'  pfO&- 
jeté  de  mettre  au  jour  des  modèles  de  toutes  les  ^^ricivtSB 
du  monde  ,  anciemies  &  modernes.  Outre  les  tréfors  iitrérat^ 
res  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  qui  lui  étoient  ouverts  :  il 

Sénétra  dans  pluiieurs  archives  ,  Â:  Ipécialemenc  dans  celles 
e  S.  Germain  des  Ptés&  de  5.  Denis.  Il  mit  tout  de  bon 
U  main  à  l'eavie  en.  if     II  tira  dès  modelés  Tiiir 


M  enbemoaup  devieolx  inooa({èi«s,mais 
»  aujonrd'bin  les  imprimeurs  eit  ront  les 

3î  cotnnu-ncemcns  de  leurs  livres  &  des 
»  chapitres  d'iccux.Eninpreflîon  y  a  main- 
M  tes  dlrerfet  lOMicre»  île  lenrestoomine 
31  lettre  de  forme,  ^'radiâ  CMOo.  Let- 
»  trc  baftaide  dfr  latjtietle  on  atoujoospar 
»  cy  devaiK' imprime  Dures  en  François. 
»  Ily  a  lettre  bourpcoifc,  lettre  de  fom- 

»  mes  ,  lettre  Romaine  letue  Al 

«1  dioe  ,  <|ut  efl  ditte  pourccque  Aidé  le  ' 
a*  noble  imprimeur  Romain  dcroourani 
Mêc  ^primant  nagucrcs  en  Ventfe  a 
«>  mis  en  ufage.  »  Toutes  les  lettres  ciir- 
£ves  de  Tory  étoient  encore  gothi^oei.* 
Son  ëèrinire  bltarde-ne  reffeinble  point 
à  la  nôtre. 

(i)  11  commence  par  trois  alphabets 
Vie  capttalès  corfim.  Il  y  en  a  de  fran- 

EÎS  ,  d'aîlemans  ,  d'cfpagnols  ,  H'ita- 
as }  au  uoBibic  d«  dix^  £a  ^éactai-  ces. 


alpkabets  (bat  fiMiv^iit  foomb  M  ffa^ 
iîears  {«ites  de  caraâifee  y(<iia  duqa^ 

l'tt  mcnr. 

^ï)'Un  peut  y  compter  Tcpc  ou  huk, 
aipliabëR ,  ea  lettres  rondes ,  icilienDcs  » 

cancc[lar:f |uc$  &  formées.  Cette  dM> 
nicre  écricnte  n'a  j^ieu  de  commun  aific 
celle  de  Tory.  Ccft  pfécifénent  b  beHfc 
italifnie  romaine  ,  qu'on  introduit  depuis 
quelque  tcms  dans  nos  impreltoas ,  M 
Uea  de  l'italique  aldinfc. 

():)  Ce  livre  eft  en  Aile man.  lld<*b«ie 
pat'itn  alphabet  de  gothique  majuscule 
en  cc!ii>]uicr.  Chaque  lettre,  crt  de  trois 
poocesencaié,  &  ckaigé«  de  qacJi]«M 
eehtainerde  tnits.  IleoadMepAifnd* 
phabct  de  roivic  fraaooi^è  :  fuiveutdoK 
d  Italienne  ou.  bâtarde  S.  &  cinq  d'«la- 
mande.  On  ttoaTCFroit  dificileaMBC  |>Im 
d'exemples  r<5unis  de  dÏTerjcS  " 
la  gothique  .  4c  ce  tcins.^. 
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les  originaux  avec  teaiicoup  d*adreÛe  y  mais  ils  demearèœnt 

manulcrits. 

Communiqués  à  D.  Mabillon , lorfqu on  im^  rimoic  la  Di- 
ploniacique  ,  quelques-uns  turent  jugés  «lignes  de  iiguier  par- 
mi (  I  )  les  modè]es.  Mais  Hamon  ne  diefla  qu'un  petit  nom« 
bie  d'alphabets  latins  f  quoiqu'il  eut  &}imé  le  asffém  d'en 
-publier  (a)  detous  les  âges. 

•  ^l)  On  pouroit  dite  ,  qu'il  en  auroic 
pcis  mal  à  D.  MabiiJoo ,  4e  les  avoir  em- 
ployé ;  a  les  reproches ,     on  lui  en  a 

faits ,  a\oicnt  du  moins  iptl.j'ic  fon- 

deiDCDt.  Mais  depuis  quand  la  candeur, 

la  droirare  8e  rbomiltte  la  pins  chrétienne 

onr  elles  mi'rii^  !c5  traits  de  la  criti.]uc  , 
■quilles  dcvoicnt  ilcfarnicr  îNc  fut-ce  pas 
.1).  iVlabillon  lui-nicme ,  <)ui  pouvant  ca- 
cher ViJl.ulIon  ,  ()ue  igi  avoit  fait  une  (5pi- 
'gnphe  fràadolenfe,dont  il  n'éroit  à  portée 

de  vérifier  la  faufTeté  ni  fur  l'original  ni 
.Ûu  det-picces  de  compaiairon  }  ivt  .lc 

pièmier  (r)  à  la  puBIier ,  dans  Te  livre 

métnc.où  cette  méprifc  'ni  (.:oic  cchapcc? 
.£i  (]ui  >'ea  fetîaicral«t$  aperçu  }  .s  i]  n'en 

eût  pas  averti  )  Aa  refte  en  «jnoi  confiftoit 
■  rimjioflure  5  DanS  rinfcription  de  Trfl.i 

fntnt  dt  iule  Qif*r ,  au  lieu  de  Chdru 
.  d«  RMver.ne.  Le  titre  (ju'avoit  vu  D.  Ma- 
billon ii'ctoit  point  l'ctiquctte  réelle  ou 
"pt'éttfndoc  de  l'autographe  ,  mais  du  mo- 
:  -dièlc  tiré  par  Hancm.  ha  pièce  originale , 
^ilfRjD..  Mabillon.  a  pubUéc  t  au  fuplé- 
^  'meni  ^  m  DipliDiitaiiqdè,re  eonferve  a  la 

bibliothèque  da  Mi.  Cefl  un  Je  s  plus 
l,<beaii>  JDOoaaiciit'^-ce^eare  ,  dout  on 
ftk  conoî&nce  ».  te  conoe  lopiel  nus 

les  éforis  b  critic]uc  èchouoteoe  ùu- 
.  ^nvigqvia)>k|KBt.  L'infcupcion  trompeu-* 
;  iè )  qo*«a  tkfoÇc  apoufe ne  l'autoit 
,^té  ,  ^ue  pour  en  rcnaniTerle  prix.  Le 
.  f .  Mab^Ion  ,  dans  Ùl-  Diplomatique 
jwmit  décharge  Hamoo  de  cette  fuper* 

«bette  :  mais  il  laiile  entrevoir  qucttjue 

ioop^n  contre  lui ,  dans  Ton  fuplcmeot. 

Il  nous  paroit  probable  ,  fi  elle  ciiffa  ail» 

leurs  j,  ^'à  la  t£tc     modèle  de  Hamon  ^ 

))a'eUe  6u  commifè  par  quelqu'un  de 

ceux  ,  rjui  vendirent  la  pièce.  Le  P.  Gcr- 

snon  (W)  fe  plaint  de  ce  qu'on  a  fait  di{\ 
_  paroitre  lannifil  étiquette- du  dos  de  là 

fhartc  de  pleine  fécuritc  ,  par  la  toile, 

donc  ou  la  icyciuc  ,  pour  la  cooTciTer. 


On  auroit  pu  ,  fdao  loi  ,  faire  fervir 
cette  infcriptioo  à  .convaincre  toute  la 
pièce  de  faux.  Nous  ne  pouvons  Jeiodit 
nos  rcgrcrs  aux  (ïcns  ,  fur  une  li  grande 
perte.  Quel  pUUÎr  pour  le  P.  Germon  , 
s'il  eôc  po  flétrir  la  fameufc  charte  en 
écriture  romaine  de  la  bibliothèque  roya> 
k  i  Mais  jamais  l'épigraphe  perdue  ne 
lui  auKMC  procuré  ce  plaific  ,  qu'en  lai 
faifant  prendre  la  vérité  pour  le  ificn- 
fonge.  Elle  exifto- encore  dans  la  Diplo- 
matique cette  épigraphe  fi  regréiéc.  Loin 
de  pouvoir  démontrer  Ja  fabrication  de 
la  pièce  ,  iiir  hiqnelle  elle  fut  peuiétre 
fraudulcufcmcnt  tiiiTe  ;  dans  les  deux  pe- 
tites lignes  ,  qui  la  conftituent  »  plus  dc 
dix  ptjcuves  d'incompatibilité  entre  roue 
{>:  l'autre  fe  manifclteront  à  rjuiconque 
aura  bien  préfcnc  à  rcfpnc  la  forme  & 
le  contour  des  caraâères  &  des  traits  de 
la  charte  de  pleine  fécurité.  Aind  la  fauf- 
feté  dc  l'étiquettcne  làarog  rejaillir  fur 
la  pièce  originale.  AfiJteQela  ptëccadae. 
toile  d^P;  Germon  prouve  encore,  que 
6*méfaiotr«  ne  iU  tepréfemoit  pas  fi-> 
dclement  les  objets  mêmes  ,  qu'il  dit 
avoir  (  #  )  vus.  Tout  le  monde  peot  fe 
convaincre  par  Tes  yeux ,  que  la  ehaite 
de  pleine  fécutité  u'eft  point  colée  fur 
dc  la  toile.  Si  l'on  y  avoit  apliqué  ce  re> 
mèdc  ;  le  commencement  ne  s  en  lêroic 
point  détaché ,  comme  il  l'cfl  aujootdlti. 
Elle  fut  feulement  revêtue  Je  papierfi^. 
Nous  en  ignorons  le  rems.  Si  ce  fiitpae 
les  foins  de  Hamon  ;  cela  pouroit  faire 
retomber  fur  lui  l'impolbire.  Peuiètre 
auroit-il  colé  delTus  du  papier  ,  autant 
pour  ne  laiflcr  nulle  preuve  de  Con  mea« 
fonge  ,  que  pour',  conserver  m  monu- 
ment ,  oui  pouvoir  alors  paHcr  tfn  France, 
pour  unique  en  lun  cfpccc.  .*vans  endo> 
mager  la  pièce  ,  peutètic  ne  feioit-il  pas 
imporiiblc  de  vérifier  Ct  £ÙK  ,  Û  l'oaw 
étoitibrtcuucuK.- 
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VI.  Bouteroue  (a)  a  donné  deux  alphabets ,  le  premier  peut 
'sicî^nî.^  celui  des  Gaulois  :  le  fécond,  comme  propre  des  François,  fous 
Catkf.  lil-  4a  première  race.  L'un  &: l'autre  font  cirés  de  leurs  monoies. 
Aiphdbed&iDo.  Mais  y  après  avoir  confironcé  l'alpliabec  gaulois  de  cet  auteur 
&  deo  Milbuioa!  iii<^.dail1p  ;  lUMisavoafi  tecoanu,  que  les canûètes  lcs 

'  '  fins  exonondiiiaicet  de  Cet  moooks  ne  s'y  txoovenc  pas ,  que 
J^l^^n^X  ^^^^  peuvent  aparcenir  à  des  médaîto  ^McMaaoK  çco- 
f' Tyj. ^Tf"""  9"^^  ^      gauloiies ,  6c  quelesAiittes fianepiiKiiieiic  kuans. 

A  l'égard  de  l'alphabet ,  plus  latin  que  firançoïs;  une  quinzaine 
de  Tes  figures  ne  paroi/lent  point  fur  les  monoies  françoifès  , 
&  un  peu  plus  de  lettres  rares ,  que  nous  y  avons  remarquées, 
.  manquent  à  cet  alphabet.  *  ^ 

D.  Mabilion  n'a  pas  laid^  de  (i)  l'inférer  fans  change^ 
mène  dans  £i  Diplomatique.  Nous  y  voyons  tulfi  de  h  £1- 
çoa  de  ce  doÛe  laborieux  Bénédiâin  dix  (x)  alphaboEi.» 
y  compris  (3)  celui  des  Pandeâes  de  Florence  ,  cran(pocié 
par  D.  Ruinarc  du  Mufium  italictun  dansla  Diptotnaaqae 
; .    -de  l'édition  de  1709, 

Quelque  eftimables'  que  foient  les  liaifons  de  lettres  & 
les  alphabets ,  que  D.  Mabilion  a  publiés  j  ce  n'efl:  prcfquft 
rien  en  comparaifbn  de  fès  OKxlèles  d'écritures.  A  cet  égard 

2uelques-uns  ont  bien  pu  le  fiifpa&r  du  côté  la  magni- 
eence^  de  kbeaucé  œ  mvines  :  inak  duoôcé  dehxî- 
.  diefle  6e  delà  mnltiplfcité  des  pièces  en  tour  geme  ;  il  ae 
.s*eft  encoce  trouvé  pedbae ,  qui  l'aie  égalé.  Ce  n*eft  pas  aflèz 


([)  Il  cfl  vrai ,  qn'il  ne  le  donne  pas 
pour  quelque  chofc  de  bien  merveilleux  , 
jli  fur  quoi  l'on  puiffe  fïnemcat  compter. 

(i)  Il  en  a  publié  an  aatte  dans  Tes 
annales  ,  tom.  i.  p.  697. 

f))  Des  neuf  aatrcs  ,  toas  Amples  : 
^âi^  dite  ûnt  r^rition  da  même  élé- 
aicat ,  fliTerfenent  figuré  ;  quam  font 
en  lettre";  capitales  ,  &  cinq  en  curfives. 
Encore  fui  les  quatre  premiers  ,  deux 
fiiBi-ilslItrangets  aa  latio ,  It  detîz  fto- 
Jemeot  etrpninrik  de  monumens  ro- 
mains f  antérieurs  à  7.  C,  Le  premier 
^  ciiK|  en  écriture  courante  j  fbit  des 
m/r,  foit  des  diplômes  ,  fut  puifif  dans 
un  txagmcnt  de  la  charte  de  pleine  fécu- 

né,  ovftiiôc  dtee  cofU^c  ce  1 


DcuT  mfT.  mérovingiers  ou  franco -gal- 
liques  en  ont  fourni  deux  ,  futvis  un  pca 
aptes  d'an  alphabet  aoelo-lâxon  8c  d'oa 
lombardiqne  >  dte£Rb  aap^  les  mo^ 
les  (Tan  très-petit 

à  quoi  fe  rédaifent  les  alphabets  de  D. 
Mabilion  i  à  moîM  9i*0B  tlj  TeniUe 
ajouter  cslirf  Jet  notes  cyramcmiey.  ^ 

l'avoit  pris  fur  une  copie  ,  tirée  parHa- 
moa  j  d'im  mlT.  île  la  bibltotbdqoe  da 
nt.  M10  c^eft  plotftc  VB  éduntillofi  ^ 
mots  commençant  par  toutes  les  Ict- 
tfcs  ,  laogécs  félon  l'otdre  alphabétique; 
qu'ooe  laite  d'élémens  ,  qui  paiflènt  fer- 
mer aa  véritable  alphabet  tytx>nien.  Il  c/l 
à  pca  pris  dans  le  tnéme  goût  «  (jae  celai 
ét  X>.  Oufiodcr*  anit  plu  mUiffi,  * 
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:  U  République  èt»  lettre!  n'a  nul  ouvrage  de  cene 
jntuoe,  qui  lui  foit  comparable.  H-  partie,: 

VIT.  D.  Bernard  de  Montfauco»  n'a  pas  autant  enrichi  le   cnl^'  iVf 
public  par  Tes  alphabets  latins  ,  que  par  Tes  colledions  d'al-    Amcun  <]ui  L- 
phabets  ^recs.  Il  a  pourtant  (a)  publié  deux  alphabets  en  lec-  puis  notre  liccic 
très  onciales  f  le  premier  tiré  d'un  beau  mf.  de  Laûance  du  c.cnrS  h!bcKT' 

nés  réguliers  de  S»  Sauveor  de  Bologne  en.  kalîe  ;  le  fécond  •'^  ô>  %  d  mcs. 
d'un  mC  à£s  (i)  évm^  de  VcrccU  ,.  qu'on  prétend  avoir  "jr 
été  tasDikm  de  la  propre  main  de  S.  Eusèbe  »  évêqw  de  Montfauccn  ,  de 

CeOlr  vIB?  y  au  mileU  ou  IV*.  Hccle.         •  Hickei,  de  Hei. 

Hickes  fait  entrer  beaucoup  d'alphabets ,  dans  Ton  Tréfor  ranT*'c*'aH!!^ 
des  langues  fepcentrionales  ,  publié  en  170 y.  Sans  parler  des  ter, de  Schaaaât, 
étrangers,qui  Te  raportent  prefquc  tous  aux  runes  ;  treize  fonc  ***  ^"«W»»» 
(  I  )cxa:aks  de  (c)  nm.  anglooiàxons&:  demi-faxons.  A  deux  {d).  (*) 
finpfc»alpabcn db iiiAjiinndes<& de UMiiufciiieSjOonfctniesaaix  ^\t)lii4^  ^. 
lKtz&  galio^ramâines  yÇ^àû£Btà)itfgMA  {t)ui.t.f0ruù 
gleterre ,  il  en  ajou»  (4  quHre  antres  des  xi .    xi  i'.  fiàdos^  ^'A*  j^.j  ^ 
fi  vûnfacre  ime  page  (/)  cmicre ,  pouc^dre  lepiéfèntcr  (2.)    {e)  n'id'.p.'t^ 
les  alphabets  des^Notmans  6c  des  François  ,  &:  une  {g)  au-    f/)  p-»^'» 
tre  pBUT  l'alphabet  des  monoies  anglo  -  faxones  àc  anglo-  ^^^J^f*^' 
daniques.  Rarement  ces  alpliabets  admettent-ils  multiplici- 
té de  caradèrcs ,  ià  ion  cm  excepte  les  deux  de  monoies. 
Quekpie  exacb  cpe  (oit  cet  autens  ^  il  n'a  pouitaoc  pas  éouilé 
ht  to&è»  y  mmaa  par  raport  snc  decDt  detnlén  éjgbJbm^ 
Cttl£é|nlsèe»fluiti:es,à  peine  eâ^dk^éfleoi^ 

Une  planche  d'alphabets ,  dKpofës  par  ficelés ,  termine  le 
traité  des  iceaux  d'Heine€cius ,  imprimé  in  1709.  H  les- 
aa  v«.^ies^£nk  au  xv*.  fiède.  Non  feulemenii 


(i)  Il  les  termine  par  da  lettres  liées 
00  conjointes  ic  par  des  abréviations. 
C'oft  une  méthode  ,  qu'il  fiac  volontten, 
dao»  coqs  Cc^  alpliaboa  :  mais  il  s'y  bor- 
ne tcajDsrs  à  quelques  échaaùlloos.  Ses 
updoimàic&éciumes  rttniques,  lariiiei« 
aiq^to-fiaoBCt)  fraa^ires  3e  normaoïiet , 
gucbiques  an cienoes  3c  modernes  ,  font 
donaés^n  fcM^MMac  d'aptes  les  piètres 
ic  kn  gffl*)  ank  «mot»  ««f^  lei  A- 
plomes.  C'eft  (orcouc  en  raie  d'aoglo- 
ùiMoaet  ç^ilU  cft  le^lot^aboiuàut,. 


(r)  On  Y  voit  les  alphabets  des  Not- 
Bians  d'aprcs  Tniiiéme  ,  Rabtti  Mwu,. 
le  Ténérable  Bedc.  Il  y  joint  celui  âc 
Waftbald,  celui   des  (raocs  de  Do- 
nc, Falplu^et  fecret  de  Charleinagnc. 
Ceiit*là  (bot  énangen  «u  ktto.  iiaia- 
il  n'en  cft  pa»  de  iwnie-^es  crob  (iii- 
vans  ,  ilonr  deux  font  puifcs  dans  deux 
inlT.  &  le  troilîcmc  daoa  le  Traité  dc»^ 
moooiet  de  M.  le  Bbne.  Ce  étnûu  eft- 
le  plus  étendu  ,  &  néanmoins  pUifieurS' 
figures  de  lettres  iioguiicresy  font  9aàik$»- 
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les  lettres  curfives  en  font  exclues ,  mais  à  peine  y  rencontte-'  * 
c-on  quelques  minufcules  ,  fi  ce  iVefl:  au  xiv^.  Chacun  de 
Ces  alphabets  fe  borne  à  un  trcs-petit  nombre  de  caradères.  La 
plupart  ne  LiiiTcnc  pas  d'ccre  liiivis  de  quelques  lettres  coït-  " 
jointes  &c  dabrcviations. 

Btencmann  publia  (on  hifioiie  <les  Pandeâes  de  Florence 
à  Utrech  en  lytz  :  il  y  fit  entrer  un  alphabet  »  qui  paroic 
ïecueilli  avec  foin ,  &  d'après  l'original.  Nous  ne  penfons  pas 
moins  Êmnablement  des  modèles  d'éccicures ,  qu'il  y  avoic 
puifes. 

La  même  année JD.  Philibert  (i)  Hucber  mit  au  jour  fon 
Autriche  illujîrée.  Il  l'enrichit  d'une  planche  alphabétique , 
tirée  des  chartes  de  labbaïe  de  Melc  ,  depuis  Tan  i io8.  juf-  • 
'qu'en  1400.  L'âge  précis  de  cliaque leGtre  eft* marqué  fous* 
.ton  pié.  Malgré  cecce  ptécaucion  ';  quelques  -  unes  nous 
font  pour  le  moins  (ulpeâes  »  non  de  faux ,  mais  de  n'écce 
pas  telles ,  qu'elles  (êmblenc  anoncées.  En  gàiéral  on  remar- 
■que  ici  pluHeucs  lettres  très-extraordinaires.  . 

Jean  Frédérir  Schannat ,  à  la  fin  de  la  première  colleftion 
de  fes  Vendanges  littéraires  ,  publiée  en  1 7*  3 .  fit  repréfen-  . 
ter  des  modèles  de  trois  célèbres  mlH  de  S.  6onitace.de 
Mayence  ,  àc  les  acompa^na  (2,).de  trois  alphabets.  . 

Deuy  ans  après ,  on  vit  paioicse  à  Xeipfic  un  ouvrage  de 
Raimbnd  Duelltus  ,  (bus  le  -  dtte  ^Extraits  génialogiquÊs  &  ' 
Idfloriqùes.  L'auteur  le  commence  .par.,  des  modèles  (3)  de. 
mC  depuis  le  v^  iièclé  exdufivement.,  ji3{(|a'aa  xvi<lHiè 


f  I)  Noâs  ne  parlons  poiat  de  Ces  nom- 
breufes  taMe<;  de  fccaux ,  ni  d'une  feule 
pbmciie  d'écriture  ,  reufermanc  deux 
Diitt/m  Jti'  nodèlet ,  &  c|uclc|ucs  abréviatioas.  , 
dtnu  /«  1)4*  (i)  Le  premier  cft  à  la  page  iti.  Il 

coniîllc  en  feize  lettres  formées  de  poif- 
funs.  Il  eft  tiré  du  (econd  de  ces  miT. 
Les  deux  autres  (è  voient.à  la  page  iiS. 
L'un  eft  en  majufculcs ,  prcfcfue  tonjours 
carées  ,  l'autre  en  demi  -  onciales  angu- 
leufes.  Tous  les  Jeux  tenfetmem  des  ca- 
raâères  très  -  fingnlters.  Les  morceaux 
d'onciale  ,  de  minulculc      Hc  fhxonc  ne 

KircQC  pas  le  nombre  de  neuf  ou  dix. 
I  les  redonne  prefifae  tous  au  publie  , 
avec  les  mctncs  olifrrvntitms  ,  dnns  Ton 
Jiioùjt  di  titidt.  Aiais  ià  répoofc  à 


Eckhait  Knfttniè  douze  giandes  pindiei 
d'écriture  diplomatique /depuis  le  vi  1 1'. 
£ècle ,  jufî|a  au  zi  1*.  Il  y  îifètc  encorp  Iç  ^ 
diplôme  de  Pépia  >  qu'il  venmc  de  (m) 

p'-!i!tcr  ailleurs.  Ses  antres  ouvrages  proo* 
vent ,  qu'ilaimoità  reproduire  lesmêmcs 

planches. 

(î)  Ses  modèles  ocupcnt  à  peine  qua- 
tre pages  Se  demie.  Ceux  des  trois  prc- 
jTiicrcs  font  tous  tirés  de  D.  MabiUoÉ 
&  deScbaiioat',  à  l'excepiioade  craie,' 
pris  dans  'tes  mC  de 'S.  Genmiîa  dct 

1  u's  ,  autre  du  xil*.  ficelé.  Le 

relie  ,  conllllant  en  une  page  &  demie  , 
ne  commence  ,aB*iQTr  II*.  (ièd^  £■«  * 

corc  V  voit-on  figurer  deux  modèles dc 
Ja  Diplomatique  de  D.  MabillM. 

borne 
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DE  DIPLOMATIQUE. 
Borne  à  dx  alphabets  fimples  ,  dont  qiie!<|ues-unsToot  eta- 
pruntés  de  la  Diplomatique  de  D.  Mafailloa     de  Schannat. 

VIII.  En  1730.  M.  Scheuchzer  fît  graver  de?  alphabetSs.,; 
tirés  des  diplômes  &:  des  mil.  d'une  abbaie  d'un  canton  de 
SuilTe.  Ils  ne  commencent  qu'à  Charleraagnc.  Quoiqu'ils 
aient  leut  mérite  y  le  nombre  en  eft  trop  peu  conildérable  ^ 
pour  fépofidfe  à  toutes  les  fermes, que rà:fiture  lacïi>e  a  prife, 
fiUms  tous  les  ceim,te  cfaex  tomes  les  nadom^qur 
.  En  173  X.  Oodfroy  von-BefTel  immortalKà  (on  nom  par  & 
(l)  Chronique  de  Gotwic  :  mais  les  alphabets  n'en  font  pas  le 
prinicipal  mérite.  Il  les  a  renfermés  dans  l'étendue  (a)  d'une 
page  ,  dont  la  meilleure  partie  eft  employée  en  omcmens  &: 
en  efpaces  vuides.  Un  tiers  (1)  eft  deftiné  aux  lettres  mona- 
chales  majufcules  Si  minufcules.  Les  unes  &  les  autres  font 
cres-gothiques.  S'il  les  a  mifes  li  au  large ,  il  a  prodigieufc- 
flMnt  (3)  refletté  un  autre  alphabet  {b)  de  lettres  fleuries , 
a¥ec  quel<|ue$  figures  d'animaux. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  faire  mention  du  Catalogué  des  mff, 
Su  roid*Anf^et€rr€y  publié  par  David  Cafley  en  1734  :  ?ï\ 
écoit  aufTi  riche  en  alphabets  ,  qu'ea  (4)  modèles  &  de  di-. 
plomes  &  de  mff. 

La  Clé  diplomatique  de  Daniel  Eberhard  Baring  parut  en 
J737.  à  Hanover.  Si  l'on  en  excepte  deux  limples  alphabets  , 


II.  PAJi.Tl£. 

.  Cm  A  p.  III, 

Alphabets  &  ma> 
dcles  de  Scheuch- 
zer ,  de  D.  God« 
ftoy  Too-BclTel  , 
de  Baring ,  de  D. 
Na/farc  &  de  D, 
Rodfîguez,  d'An» 
derToa,  deW«l-* 
thcr. 


(  i)  Son  premier  volume  renferme  neuf 
planches  de  rafT,  xiont  les  modèles  com- 
aenceat  an  vit*.  (iècle,|t  inUftnc'a» 
Xf .  Celles  des  diplômes  .des  empereurs 
C^ISodcnCjdcpuis  i'aa  9 1 5  .jur^u'cn  1157. 
On  pcQc  juger  fur  ces  monumens  ,  des 
ttieieÉl  oulU'AlkanigM  dif lônci 
impériaui. 

Ç^x)  Les  deux  autres  tiers  de  cette  plan- 
che ,  c]ui  n'ocnpc  pas  tonte  l'étendue  de 
la  page ,  Tont  rcraplis  par  Talpbabec  ru- 
nique  ,  &  celai  d'Ulphila. 

C5)  Cent  cinquante -quatre  caïaâcres 
desletttcsflcanes^yctowreoc  lAimKaa 
point  de  ne  tenir  ,  qur  le  oîinrx  d'une 
p;^e.  Des  |ettics  d'un  pic  de  haut  n'ocu- 
pç^c  cjia'ao  ç(pdice  de  moins  d'un  poure  , 
ti  les  aatres  i  proportion.  Une  réduc- 
twà  fi  j(x;raôtd)naue  répand  tUcéJTaire- 
mcps.  de  la  cdiifttfioài'ibr  'll  plu^ 
CM  Iwaes. 

Tome  IL 


f \)  Seize  planches  de  chirreç  3c  i^c  ' 
mfT.bten  économises  nous  fourniiTent  les 
'écritsKS  dTAi^leicRC    4^  fy/fo&nt  Vt9% 
anglo-faxones ,  carolines  8c  normandes , 
depuis  le  VI 1'.  fiècle  ,  jufqae  vers  kmi- 
Uea  du  ZTi  *.  Ses  modèles  procèdncftd^  '. 
que  toujours,  pir  datet.  Ma»  «mm  q^t-.. 
vons  pas  enneprU  de  parler  des  auteurs,  ' 
qui  n'ont  publié  ,  que  des  modèles  de  ' 
ro<r.  &  de  diplômes.  Sans  pela,  neua'ça- 
blirions  pif  la'biUiothéiiac  ûnpMale  de 
L.inibi'cius  ,  cirllc  Je  Turin  ,  le  Profy- 
iéutm  d'avril  du  D.  'Papcbroc>  les  UciUgief . 
Bc  les  Ectivains  de  rbiftoire  dltalie  de 
Muratotî ,  la  P^fènfe  des  écritures  c.mo- 
niqucspir  k  P.  Biaadiilu  ,  &  tant  d  au- 
tres ,  don  noBiavBOB  lesiMivtagn  eniie- 
les  mains  :  outre  ceux  que  nous  n'avons 
pas  ,  ou  qui  ne  font  point  TOUlS  4  OOCIO 


{h)  Uid.  p.  4,. 
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tirés  de  4lipiomes ,  Se  fept  d'a£kes  de  nocakes^ ,  tdus  UsfmaeSf 
s.crfin/^  font  emprunté  de  D.:Mabillaa,  de  Hi«bôr^*  dc^ 
CKAf^III.  Schannat. 

A  la  tête  de  la  Bibliothèque  univerfelle  de  la  polyf^raphie 
efpagnole  ,  publiée  à  Madrid  en  1738  ,D.  NafTare  bibliothé- 
caire du  roi  d'Elpagne  mit  un  prologue ,  enriclii  de  quelques 
alphabet^)    de  plufieurs  inodèies,tic£s  de  iniT^  d'inrcriptions. 
ancienties*tD  modernes.  Pour  ne  nen  diie  des  alphabets  dçs; 
limgues  étrangères  ^  it  répète  la  planche  de  Tabbé  deGetl^ic 
dans  laquelle  les  lettres  monachales  font  inférées.  Elle  eftiul** 
vie  de  trois  iimples  alphabets  ptis  ùu  des  infcriptions  \ci(igo- 
thiques  d'Efpagne  &;  fur  un  mf.  mozaiabique.  Ce  ne  font  là. 
que  les  préliminaires  de  la  Polygraphie  deD.  Chriftophe  Ro- 
drigiiez.  Celui-ci  la  commence  par  vin^^t  planches,  toutes  poi- 
fées  dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  ,  donc  il  empiun-; 
te  &  les  écritures     les  alphabets.  Dans  les  modv  les  ,  qui» 
ne  (ont  dus  ,  qu'aux  recherches  du  compilaceui  ei'pagnol  ^ 
pacôiflènt  divers  alphabebfimptes.,  dont  lès  piu^àsicieiisiie 
lëiliontent  pas  au-aclfus  du  x*.  ficelé.  Le  feiri  xv-,  en  prends  . 
pour^  part  fèize  fur  vingt- fept.  Ainfl  pour  chacun  dq»  fepR 
autres ,  il  n'en  refte  qu'un  ou  deux  au  pl'is. 

Le  Tréfor  choifî  des  diplômes  &  des  monoies  d'EcojJe  fiit 
donné  au  public  en  1739.  avec  une  mat^iiiHcence  plus  que^ 
royale.  Les  alphabets  n'y  font  pas  oublies.  On  en  compte 
ièpt  de  lettres,  majufcules  &c  minufcules  ,  tirées  des  chartes-, 
d*£co(lè.  Us.  peuvent  fufire  pour,  la  diplomatique  de  ce; 
royaume.  Mat5c*'eft  peu  de  chofe  ,par  rapert  à  l'étendue  de^ 
notre  ob)et  ;  &  iTailleurs  les  p&is  anciens  caraâères  de  Xwa^' 
colledioa  touchent: à  peine  ai»  cbmièws.  années. du.,  xie» 
iiccle.  .    .  '  i 

En  i"jf-7.  le  Lexicon  diplon\atîque     Vaither  fut  irapri-r, 
mé  à  Gorringen.  A  la  fuite  de  fon  diclionaire  d'abréviations, 
ou  trouve  entre  autres  choies neuf  alphabets      de  lettres 


(i  )  £c»-<ieaz  premiers  Çoàt  *  fS\  \%  'dé 

^eux  rofT.  du  VI I  i'',  i'.idc  :  le  5'  d'un 
mH  du.  tx^  ;Jc  4f..4'Muc  àiiiic  écUiiiiÇ- 
ti^iw  dq  111*,:  ,1e  fVft  tt^.  de. deux 
charrc;  du  xi  i  :  Itf  7.  &  le  8^.  de  deux 
fièccsdu  ziv'  :  le  j»'.  d'uo  mL  du  xv*.  ,^ 


/ 


'  Aà .  reflfe  Tes  flombréiif^  ptancties  3t  cet 
cxccicnt  ouvrage  (ont  fort  lâches  ou  pea> 
.  remplies.  L  cxpUottioo  des  abtéviations- 
&  içD&ne  'de»  «ncieiiq|et  écrinira  oéàpe:' 
auzamoa'pliis  de  fbcé  iff»  ItriONfw.  ^. 


é 
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DE  DrFtailATIQUE.  139 
majuscules ,  minufcules  *&  '  cotâves ,  prifes  fur  uri  très-pecic 
noidnede  taS.  Se  dbcfaàttes;  Ainfi  loki'  deiépréfencer. les  11  partie. 
'.  tores  laûnes  de  toitte d'Europe  ,^  Ils  n*éptii&iic  pas  même  chIp.  Vil 
celles  d'un  royaume  y  df  une  province,  aune'icoatrée.  Du 
côté  de  ranciquité ,  le  V  vià .  &  lé  xy^  .ficde  en  ibnt  leà  bor- 
nes. Nous  ne  prétendons  pas  néanmoins  en  déprimer  le 
mérite.  Chaque  élément  fe  trouve  autant  multiplié,  qûe 
le  comportent  les  modèles  de  mlT.  ou  d'aéles  ,  dans  les- 
quels on  a  puiic  ces  alphabçcs;  Pluiieurs  liaiibns  en  re- 
hauffcntje  wàx  ,  &  pàr^deiTus  toiit'celff  vingt-^huic  plan- 
ches ;taiic  d'éciitixoes  de  mËi  de  chartes  Se  de  mufique ,  que 
dés  alphabets^  .donc  on  vient  de  parler ,  rendent  ce  recueil 
anffi  curieux  par  iès' modèles  :,  d'ailleurs  affez  âégan^ent 
.gravés  ,  ^Wle.parles  zij,  plaiicbe&  d'abréviations  expb- 
.4[uées.   .  ^ 

Nous  ne  dirons  rien  de  Fulvio  Montauri ,  de  Jean  Théo-  . 
dore ,  &  de  Jean  Ifrael  de  Bry  ,  de  Colleter, de  (i)  Jaugeon, 
de  la  Demoifelle  £lftob  angloife  ,  &c  de  {1)  tant  d'autres 
compihteorsd?alphabecsr  Cen'elb.que.daosLcefiBcle,  qu'on  en 
a  donné  des  .eflàis  uo  peu  paflàbips::Le£  msilleuts  cependant 
-ae  ibnt  le  réfultat  ^  qtie  de  mfl;'  oii  de  diplômes  particuliers , 
-que  desiciiics-.d*un  canton ,  d'une  abbaiie,  d'une  églife.  Di- 
*ncilement  en  montrera-t-on  quelqu'un ,  qui  s'étende  à  la  fois 
,  à  une  vingtaine  de  chartes  nationales  II  refte  donc  bien  des 
milliers  de  mlT,  de  diplômes ,  d'aûes  ,  de  médailles  &c  d'au- 
.  très  monumens    dont  on  u'a  pas  penfé  à  récueillir  des  let- 
tres, qui  poiitoteBt:%iifec  avantageufeihenc  dans  une  com- 
^pîbtion  d'alphabets. 

■  j  .IX.  Il  n*A  pas  à  la  vérité  poflible.  de  tout  voir  &  de  tout   iHe  âc%  mom- 
..dépouiller  :  mais ,  quand  avec  un  peu  de  choix  l'on  a  par  Jfai-  SSî^nf^irelre^ 
même  épuifé  quelques  centaines  de  mff,  de  diplômes  ocigi-  fés  des  alpha- 
suuX|&demqdcles  des  uns     des  autces-,  quelques  oiilliers  ^^ts  gÀàcxaux  : 


(  I }  On  ptécend ,  «pe  ce  ùcrmt  a  bilTé 
bcancoop  de  mémoicGS  roi  les  Jones  Se 
les  écritures  :  mais  uOQi  aTcn  «voitt  point 
ca  A}intnanicacion. 

Çt)  On  pouroic ,  par  exemple,  nommer 
Ici  alphabet» d'Elic  Rierafl,  ceox  d'André 
4ePiâis«pubUé$  in-folioàRotaieen  i  jfj. 
.«id»  Qodifim  -Bntfaer,  ^  ^ 


lene  en  T€tt.  Ces  trois  auteurs  (ont  ti- 
rés d'uu  catalogue  ,  conteaau  pris  de 
I  fo.  livres  divers  ,  to-jclinur  les  Iiicro- 
glyphes  ,  les  lettres  6c  les  écritures  de 
coûtes  (brtcs  Je  langues  ,  la  cryptognt* 

f»|iie  t  la  cabale  chilrcs  ,  les  figut  » 
A  abiéviations  >  roctho^raphé. 
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de  miédailtes  &  d'infcriptions  de  fous  les  âges  :  qa'i 


.IJ.  PARTIE.  ceU.'l*on  réunit  à  peu  pièfe. tous** les  alpliabecs  de  ceux ,  qai 
•  Ch  Aviilil!  dévancés  dans  ce  genre  de  littérature  ;  on  doit  être 

collcaion  compic-  ^^^^  donncf  au  public  ,  finon  du  parfait  ,  du  moins  des 
K  d'alphabets  par.  coliedions  d'alphabets  ,  affez  bien  fournies ,  pour  taire  face 
ticalien ,  iniufi-  ^  prefque  toutes  les  dificultés.  S'il  étoit  queftion  de  ne  rieii 

.  iJnte  dune  part,  .  «x  •  •♦        «  /■A* 

&  de  i  auue  uu-  laïUer  Cil  ancre ,  un  Tcdame  enner  n'y  fufiioïc  pas. . . 
fo^o         .  :  On  peut  demtnder  ,  leiquels  des  a!phafaëts  généraux ,  par- 

-  dcolieis  y  tia  par  ficelés ,  s^ajufteroient  mieux  ait  projet  d'une 
d^omatîque  univetibile.  Les  généraux,  dtiiut-on',  fimt  trop 

•  vagues  &  ne  fixent  pas  aflez  l'âge  des  caraftèrcs.  Pour  parve- 
nir  à  la  plus  grande  précifion  ;  il  faudroit ,  que  chaque  let- 
tre portât  fa  date  avec  elle  :  alors  on  n  apliqueroit  point  à 
tel  rems  une  figure  ,  qui  dcvroit  apartenjr  à  tout  a^tre ,  oa 
marchcL'oit  toujours  la  preuve  en  main  :  &  l'on  n'auroit  non 

-  à  ctâindiê  de  relieur.  '  '  "  ^  :  ' 

Mais  rage  des  mbnumens  ,  des  mlT des  cfaâtoés  fCa  fts 
toujours  de  date  certàioe.  On  ne  peur4iuelqiiéébis.èh  |iifler 

3ue  par  eftime.' Encore  ne  s'étend^-ellc  pas  toujours^  jjtuquTà 
onner  une  mdice  sur  &  précis  du  fiècle.  On  fait  néanmoins 
indubitablement ,  que  tels  caractères  ,  d'ailleurs  très  -  lîngu- 
liers  ,  lui  font  antérieurs  ou  poftérieurs.  Faudra-t-il  les  né- 
gliger ,  parcequ'on  en  ignore  l'époque  jufte  ?  Par-là  les  trois 

•  quarts  U  demi  des  lettres  plus  anciennes,  que  le  v^.rr*.  iiècle^ 
-ieioiénr  perdues  pour*  nous.  H  ûut'denc  n^Sceflàireineat'sé- 

'  -nôncer  anx  alphabets  par 'deftess;  dans  iitie-  entreprift^  tciîe 

-  que  la  notre  ;  où  les  écritures  de  tous  les  genres  ,  de  tonies 
les  efpèccs ,  de  tous  les  fiècles  ,  de  tous  les  lieux  6c  de  coqs 
les  peuples  de  l'Europe  doivent  concourir^  Ik  ne  peuvent  s*é- 
xécurer  ,  que  par  raporr  à  quelques  contrées.  C'eft  ainfi  que 
D.  Hueber,  d-ins  fon  Autriche  illuflrée  voulant  dreffernn  al- 
phabet ,  dont  toutes  les  lettres  fulîent  datées  ,  s'ett  borné  à  la 
durée  d'environ  quatre  fiécles  ,  comme  aux  archives  d'une 
/êute  abbaïe.  Mais  ,  quand  on  adroit  taflèfliblét  des  milliers 
de  cataûères  par  dates  ;  en  pouroit-on  conclure  ^  qu'ils  n*an- 
roienc  point  été  en  ufage  ,  dans  d'autres  tems  5c  dans  d'au^ 
-très  contrées?  La  conclulîon  feroit  très-inconfëquente.  Pour 
être  légitime  ,  tlle  devroit  fe  réduire  à  conftater  Texiftence 
de  certaines  fig^ures  de  lettres.^  pour  cçl  pais.  â£  pour  tel  Kms» 
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.  Ainfi  les  induflions  ,  qu'on  en  pouroit  tirer  ,  feroîent  tou- 
jours à  la  décharge  des  pièces  véritables ,  &c  jamais  à  la  char-  's'j ct'^hi^' 
ge  des  fàulîes.  Ainfi  plus  de  difcernement  par  cette  voie.        Chak  uL 
'    Les  alphabets  particuliers  à  chaque  micription  ,  à  chaque 
diolome  ,  à  chaque  mf.  font  d'ailleurs  abfolument  imprati- 
.  caolcs.  S*U  en  fàloit  former  autant ,  que  d'inlctipcions  ,  que 
^de  chartes,  que  de  nUT.  &  fi  chacun  tenfetmoïc  toutes  les 
.  figures  divertes  des  lettres ,  contenues  dans  ces  monumens  ^ 
ce  feroit  un  travail  immenfe  &  d'une  trcs-médiocre  utilité. 
.  On  ne  pouroit  que  fe  lalVer  de  voir  reparoitre  fans  fin  des 
nuées  d'alphabets  particuliers  ,  qui  ne  f croient  prefque  que 
fe  repérer.  Sous  prétexte  de  quelques  nouveaux  caradcres, 
.  de  quelques  variacioDS  de  traits  j  il  faudroit  rebatre  cent  â£ 
.  <;enc  fois  les  mêmes  kcaes  :  fans  qu'on  en  fôc  ordinaire- 
'  ment  beaucoup  plus  avancé  ;  dès  qu*il  s'agîioîc  de  les  fàtie. 
lèrvir  à  la  ledure  d'une  pièce  ,  fur  laquelle  ils  n'atuoienc 
.  point  été  pris.  Il  eft  peu  ainfi:ripcions  anciennes  ,  Se  moins 
.  encore  de  modernes  des  bas  tems ,  peu  de  mflf,  peu  de  char- 
. tes,  dont  les  écritures  foient  abfolument  les  mêmes  ,  dont 
aucunes  lettres  ne  difèrent  entr'elles  -y  quoique  la  variété 
^de  forme  ne  coniifte  fouvent,  que  dans  deux  ou  trois  carac- 
;  tères.  Qu'on  drelfe  autant  d'alphabe(s^  que  d'infcriptions , 
:  de  phaites  y  de  manuicrics  y  chacun  n'aura  donc  de  parô- 
:  çuliec ,  que  ces-deurou  trois  lecttes.  Toutes  lès  auties  feront 
.'les  mÂmies»  Quelle  pro&fion  pour  un  ouvrage ,  où  Ton  s'a- 
tend  à  voir  réunir  la  totalité  des  alphabets  avec  celle  des 
jêcritures  !  Après  des  centaines  de  planches  d'alphabets  les 
.  plus  étendues  ;  on  n'auroit  pas  la  centième  partie  du  pur 
,  nécellaire.  Quel  embaras  d'ailleurs  de  parcourir  des  milhers 
;  d'ah>hab€;çç  ^  pçur  réfoudre  une  diâculté  ,  qui  difparoitroit 
.  aumcôt„vis7à^vis  d'un  alphaÉèc  général  l  Si  coûtes  Tes  lettres , 
fiififiimmi^  difibrâciées  d^un  mf ,  d'un  diplôme ,  d'un  mo- 
.  nument ,  étoient  reçues  dans  les  alphabets  ,  qu'on  en  6rc£^ 
ièroit  ;  de  particuliers  ils  fe  traiisformeroient  à  quelques- 
^  égards  en  généraux  :  &  dcs-lors  leur  étendue  &c  leur  nombie 
..ne  deviendroient-ils  pas  des  oblUdes  infuonontables  à  Te^ 
•  3téctirion  d'un  pareil  defl'ein  > 

Que  ces  alphabets  ne  foient  point  formés  avec  plus  de- 
foin  ,  <^ue  Tout  àé  la  plupart  dô  ceux ,  qu'on  a  rendu  publics  ^ 
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■;       on  n'y  feroit  pas  encrer  h  tientiémepattfe  des  caradèreu,  coh- 
'^Lc/ nV'  tci^c^^^^'^-  ^      diplômes,  c^ettiU^9BCcirés.'Quaacl 
'Chap.  III.    on- confronte  les  alphabets  ,  extraits  de  certaines  pièces  avdc 
leurs  originaux  ;  on  eft  furpris  de  rencontrer  dans  ceux-ci 
beaucoup  de  caraQcres  trcs-finguliers  ,  dont  on  n'a  fait  nul 
ufage.  On  s'aperçoit  de  ce  défaut ,  julque  fur  des  échantillons 
(m)  Utifttim  Jui.  d'écriture  extrcmemenc  courts.  Comparez  l'alplubet ,  pris  {a) 
t.  t.p^iii.Dere  par  D.  MabîUm luir4néme(lir  ks  céleores  Pandeûes  de  FIo- 
îyoj^'  icncc,  avec  les  deux  {&)  lignes ,  cjui  hii  en  fur«t  envoyées 

{kfbtrtdifUm.  par  M.Mégliabecclù,  lÀbliochécaue  du  «and  duc  de  ToC- 
f'iS7*  cane;  la^refTemblance  entre  ces  lettres  eft  à  peine  fenfible. 

'Que  fcroit-ce  donc  ,  fi  le  parallèle  écoit  fait  entre  IVdphobec 


que  Henri  Brencman  a  fait  graver  du  même  mf.  nous  répc 
dent  de  fa  fidélité.  Eft-ce  aue  D.  MabiUon,  ayant  aduellement 
fous  les  yeux  l'original ,  (e  ièroic  trompé  couchant  la  forme 
ides  lettres ,  qu'il  y  a  piuCéet}  On  doic  encore  moins  le  pté- 
Tiumer.  Mais  un  fimpte  alphabet- eft  knSiSGaa ,  pour  coocé- 
nir  toutes  les  diférences  de  lettres ,  réitfëriliées  dkiis  unn^. 
Ainfi  les  alphabets  particuliers»  déjà  trop  nombreux  par  leas 
'multitude  prodigieufe  ,  devroient  encore  l'être  d*un  autre 
côté  bien  davantage  ,  par  celle  des  caraâères ,  qu'il  Endroit 
raflembler ,  fous  le  même  élément ,  d'après  chaque  mf  Se 
chaque  diplôme.  Ils  font  donc  impraticables,  pour  notre  det- 
fein,  &:  moralement  impoffibies  pour  tout  autre. 
inooBvftiicn;  des  alphabets  par  Aècles  n'entrainent  pas  aprèseux  tous 

•iplubccs  pat  fié-  les  mêmes  inconvéniens  :  mats  ils  ne  laiifent  pas  d'en  ren&r- 
^  'mer.  beaucoup.  Chaque  fôdea  pluiieun  iÔR«s-d'écrtcai«s 

'trcs-difparates ,  qu'il  ^udroit  confondre  ;  fi  le  nombre  des 
«alphabets  devoit  fe  méfurer-  fiir  celui  des  iiècles.  Réunir  (bus. 
un  feul  alphabet  la  curfive  avec  la  capitale  ;  ce  (èroit ,  dans 
un  catalogue  de  plantes ,  ranger  fous  une  même  efpèce  la 
mouffe  &:  le  cèdre.  On  fe  verroit  donc  forcé  de  multiplier 
les  alphabets  ;  à  proportion  des  divcrfcs  fortes  d'écritures , 
qu'un  feul  &c  même  ûècle  produiroic.  Au  lieu  d'un  alpha- 
bet par  £ècle  ;  on  n*en  (èfoie  pas  toujours  quke  ,  pour 
les  tripler  les  quadrupler.  Quoi  j  vous  borneriez-  cmique 
iilcle  à  (on  unique  alphabet  ^tandis  que  chacuii  .d'eus 
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en  feules  majufcules  ,  vous  fournira  dequoi  templir  une  '  ' 
des  plus  grandes  planches  ?  C'en  feroit  donc  plus  de  vingt ,  (ans   '  s  t  c  tI^iT  if 
avoir  entame,  ni  ks  minufcules  ,  ni  les  curiivcs  ,ni  les  mé-   Chat,  llL. 
rovingicnnes  ,  ni  les  \v'iiigodiiques,  ni  les  lombaifliqucs ,  ni 
les  anglo-laxones,  qui  de  leur  côté  pouroiencen  ocupcr  un  plus 
grand  nombre.  Un  pareil  anngeiûenc  abfiacbetoic  a  pure  per- 
te pid^ue  tocues  les  planches  <le  noos  ouviage.  Et  que  de^ 
viendiiDienc  cane  d'écatuies-,  tanc  de  iceanx,  tant  de  fignar 
turcs  &  de  monogrames ,  donc  les,  modèles  ibnc  autant  ou 
plus  efTentiels ,  que  ceux  des  alphabets  ? 

Mais  cette  foule,aufli  inCu filante,  que  fuperflue,d  alphabets^ 
feroit  en  pure  perte,  A  chaque  Ijccîe ,  ne  taudroit-il  pas  ré- 
péter plus  des  trois  quarts  &:  demi  des  mêmes  caradèrcs  ï 
Car  ,en  palFant  d'un  liccle  à  l  autre  ,  il  ne  faut  pas  sitnaginer, 
que  par  une  révolution  fubire  ,  l  écricure  change  tout-a-coup. 
£Ue  varie  comme  les  mcxles*,  coiaune  les  moeurs ,  comme  les 
arts ,  mais  plus  lememenc  D-année  en  année  la  variation  eCb 
imperCepciDler  A  peine  décowvrez-vous  en  cercahis  ilèdei 
quelque  changemêntdans  l'écrirure^au  bout  de  dix  de  vin^ 
anaéeSr  Comparez  celle  de  deux  demi  fiècles  con{<&cutiof 
(buvent  vous  commencez  à-  remarquer  une  diverfité  ,  qui  fe 
fait  fenrir.  Raprocliez  les  écritures  éloignées  de  cent  ans  ^ 
pour  l'ordinaire  leur  diférence  vous  frape  aiiflitôt.  Encore 
cette  diférence  eft-clle  iufccptible  de  plus  &:  de  moins.  Quel- 
quefois  elle  paroU  nès-grande ,  quelquefois  elle  efl:  peu  mar« 
^piéet  (Dto'fh^oiè  ;  -cfue  les  motiliiiien»  ne*,  nanqtieni;  pas.  £a 
géî^nl  j  lorrqa'ilsi.(hnc  fars»  }la«>-dtflètnbbnce  àc  .hbeonCbfw 
miVdef  l'écriture  de  chaque  fe  manifèftenc  plus  diiîci^ 
lèittem*  Malgré'  aJMndance  ,  il  eft  desiiecies  ,  où  kt 
reiTë^Miaied^att  tme  vive  impreflion  ;  tandis  que  certaine» 
menues  diférences  fouvent  échapent,  même  aux  conoifTeurs^ 
Rien  de  plus  uniforme ,  que  beaucoup  d'infcriptions  des  trois 
premiers-  ficelés  ,  depuis  l'ère  chrétienne  :  quoiqu'il  en  exifte; 
|4uiieurs-  autres ,  dont  la  diverfité  fe  trouve  parfaitement  ca." 
laÛétirée.  i^ïi§•dolM6^que  lestchangemens ,  dans  le  goût  on  ha 
tM^té^d»  réériiéfe^  ,ihnt-  ù  AHits  ;  combien  ceux ,  «sut  ccm*^ 
ciEsnim  ît^céiifoiHi^^  dbnfens4Is-ltie  di^ 

ynemk^e  V  Soiiveatf'ilTiilk'jpM  rendM'  m  touta-- 
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une  variété  'confiante  ,  dans  certains  traits  fuperflus. 
'sïct''^iii^     On  pafTera  d'un  iiccle  à  l'autre,  fans  obferver  de  variation 
Chap.  liL    notable,  entre  la  plupart  des  figures  de  chaque  élément.  Il 
faudra  donc  fe  livrer  à  des  répétitions  continuelles  j  Ci  cha- 

2ue  fiède  doit  avoir  fba  alphabet  propte.  £ti  é&c  les  mêmes 
innés  de  lettres  onc  coutume  deie  tranTmettie  de  iiècleea 
fiècle.  Paccequ*on  enaufa  tntroduîr  un  pedt  oombie  de  non- 
veUes  \  les  anciennes  ne  font  pas  anéanties  pour  cela.  Quel- 
^^KS^unes  Ce  rouciendront,  quant  au  contour ,  quant  aux  prin- 
cipaux traits ,  pendant  des  milliers  d'années  i  d'auttes  pendant 
pluileurs  fiècles  confécucifs. 

En  vain  opoferoit-on  ,  <|u'il  fuJfiroit  d'atribuer  à  chacun 
les  figures  de  lettres ,  qui  lui  feroient  propres  ,  fans  s'emba- 
talTer  de  celles ,  (^ui  lui  feroient  communes  avec  d'autres.  - 
MaisT  on  condiitoit  tout  naturellënient  de  cette  omiifioa  l 
que  toutes  les  lettres  des  ùèdès  précédens  apaitieiidioient 
encore  ,  ou  n*apartiendroienc  pins  aux  fiècles  poftérieurs  :  & 
Ton  Ce  tromperoit  ëgalenieot  départ  &:  d'autre.  Certaines  fi- 
gures de  lettres  fe  maintiennent  (ans  difcontinuation  ,  d'au- . 
très  difparoiflTent  bientôt  après  leur  nairtance  ,  quelques-unes . 
tombent  infenliblement  dans  l'oubli  ;  tandis  que  les  autres 
(ê  reproduifent ,  après  avoir  difparu  pour  un  tems.  Telles  fe 
confèrveront ,  au  uècle  immédiat  à  celui ,  auquel  on  les  aura 
placées ,  quin'exifteront  plus,  au  (iiivant.  D'autres  n'y  com- 
nencetont ,  opi'à  devenir  d'un  uià£e  commun  :  &  ce  ne  ièta 
qu'après  une  uiite  de  ficelés ,  que  s  aboUflànt  de  jour  eii  jqur, 
elles  ne  paroitront  plus.  Ces  caraâières  mêmes  ,  que 
aflignés  a  tel  ficde,  comme  fpécifiques  ;  non  fewlrméWb 
niontreront  dans  d'autres  :  mais  fouvent  ne  Ce  rencoiîtreronc 
pas,  dans  telle  &:  telle  pièce  dç  celui ,  auquel  je  les  aurai  apro- 
priés.  Ces  lettres ,  particulièrement  fixées  à  certain  fiècle,  n'y 
feront  pas  toujours  les  plus  acréditées.  Car  il  faut  bien  dif- 
dnguer  entre  celles  ,  qui  n'étpient  point  aux  fiècles  anté* 
neurs ,  celles  qui  ne  iezont  plus  anv  fiiiyans ,  &  ceUes  qui 
s'f  trouvent  fiir  le  pié  d'ordinaires»  Ii,es.  dernières  -peu- 
vent conferver  la  même  prérogative,  pendant  une  longue 
fiicceffion  de  fiècles  ,  Çc  la  perdre  eniuite  par  des  degrés 
kifènfibles  ,  jufqu'à  ceffer  dctre.  D'où  s'enfiiit , qu'il  eft  Conir  ■ 
ventplus  aifé  de  ji^des  ^La^çres,]ftoptQf)L  certains  .iîècle$ , 

par 
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par  des  lettres  extraordinaires  ;  que  par  celles  ,  qui  font 

d'un  ufai^e  commun.  Toutes  ces  rnifbns      une  infinité  d'au-  'î*  ^^\^}^ 

^,  '    j  I  i  ■      r  ,  „•        Sicr.  III. 

très  ,  quoa  pouroïc  dcumic  tort  au  long,  prouvent  lin- 

fuHfaocc  &c  la  fuperfluicé  des  alphabets  relbeincs  à  chaque 

.fiède  ,  ibit  qu'ils  (bienc  généraux ,  fuit  qu  ils  {oient  réputés. 

particuliers. 

Qu'on  n'en  infère  pourtant  pas,  que  chaque  fiède  n'a  point 
de  refKnirce  ,  pour  fe  faire  diftinguer  des  autres  ,  ni  mcme 
de  fes  voifîns  :  mais  {èulemenc ,  qu'il  n'eft  pas  pofTible  de 

les  reconoitre  ,  par  la  voie  des  alphabets  ;  à  moins^qu'on  n'en 
donne  une  hiftoire  raifonée.  Or  c'efl:  ce  qui  ne  peut  s'exé- 
cuter par  des  planches  j  mais  par  une  expoiîtion  des  carac- 
tères ,  plus  fpécialexnent  afeÛés  à  chaque  hccle  :  c'eft  à  quoi 
defttiions  le  chapitce  (îiivant. 


.  CHAPITRE  IV. 

Recherches  fur  la  defiendance  ,  la  fiffirt  «  la  Jor-r 
tune  &  les  tranfinutadons  de  chacune  des  ving^^ 
trois  lettres  de  notre  alphabet^  dans  Us  infcriptions 
lapiiairts  &  métalliques ,  les  mjj[,  &  les  diplômes  : 
avec  tort  den  fixer  Vage  ,  par  la  - variété  des 
formes  ,  des  contours  ,  6  des  traits  quelles  con* 
traSent  de  Jiècle  tn  Jîècle. 

TOuT  le  monde  admire  les  chefs-j^euvre  de  mécani- 
que :  on  dft  ravi  de  voir  les  éfecs  qu'ils  produiTeat.  Mais 
peu  (t  plaifent  à  confîdérer  les  roues  &  les  icflbrts ,  qui  foitt 
louer  la  machine.  Les  feuls  artifies  &  les  amateurs  (ont  en- 
core plus  curieux  de  les  examiner  ,  qu'enchantés  de  leurs 
opérations.  Juger  de  l'âge  des  infcriptions,  des  médailles , 
des  mff,  des  chartes  par  la  figure  des  lettres  ,  prcfente  un 
objet  intcrefTant  pour  tout  le  monde.  Mais  ,  fi  l'on  veut 
aquérir  ce  talent  \  il  faut  fe  mectrc  au  fait  d'un  certain  mé-. 
chaniime  ,  pour  lequel  les  conoilTeurs  U.  les  amateurs  ont 
TomelL  •  T  . 
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droit  de  fc  paiiioncr.  Ceft  une  merveille  ^li  les  autres  peu- 
s'ficT.  I  II.   ^^"^  foucenir  1^  leÛure  de  ce   '  apitre ,  dont  h  plus  grande 
Cmap.  IV.    partie  roui  fur  une     rtion  conf  uciable  au  m  '  hanifme 
q  i  fait  )  antiquaire.  Cependant  pkifieurs  f'avans  hommes 
fouhaltent  depuis  long  tems  une  hiftoire  abcLcdaite  y.  <}iii 
fafl'e  conoitrc  lies  acçkiens  &c  les  métamorphofes  ,  qu*ont 
éprouvé  nos  l  -Ctrc; ,  durant  la  révol    -  n  de  tant  de  fièdes. 
(*)  aavisdi-  Le  dovte  {a)  Baringius  a  publié  en  latiii  les   œux  ,.  qu'un 
ficmmtUui  H^HC'  ceicbfe  (6  autCLU-  formoît  eaalleman   pooi-  exciter  à  (i)  ce 
—  travail.    '  i~  V 


/.  5». 


L'antiquaire  efl:  fouvent  réduit  à  comparer  les  caraélreres 
Rtimmj^n,  intrc-     ^\f  're    ficcî  S  ,  pout  fc  fixct  fut  l'a  e  &  It  ptix  d'un  mo^ 
77.  numeat.  il  laac  donc  lui  mettre  (ous  les  yeux  ces  carrr'trres- 


fer.  t.  I. 

■'1'  -  . 


diilindifs^  L'érude  des  médailles.  6<:  des  infcripriôns  rapellc 
fans  cefTe  à  celle  des  diverfes  figures ,  que  les- lettres  ont  pri- 
fes.  Les  mflT.  ontuii  befoin  continuel  des  (ij  mêmes  fecours, 
&  les  diplo  nés  ne  fauroient  s'en  pafler.  Ceft  donc  un-  de- 
voir in.lifp  ilable  pour  nous  de  fournir  la  caricre-,  quinoas> 
cft  ouverte  ;  faiis  nous  éfrayer  des  dificultés ,  ni  nous  rébuter 
de  leur  multitude.  D' inè  part,  la  matière  eft  trop  abondante^ 


(l)  II  ne  le  bornoir  pas  aux  feole» 
lettres  latines \.\\  dcHroit  qac  les  gcrmà- 
nîcjues  ,  les  er'  ^ucs  8c  les  héb  ucs 
inéniies  y  fuirent  comprimés.  Q.elqo. 
^nneufe  que  pui/Te  paioître  une  cntic- 
prife  de  cette  nature  j  clic  n-  c  -  p 
xliic^cmenc  ^ans  norre  plan  po  o 
y  teFufcr.  Comme  la  I  .  rature  étra  - 
gire  n'y  doit  pas  roifc  au  ni  .  cad  de 
Ja  nôtre  i  ^  raport  ux  lettres  des 
OiicDrata  flç  des. Grecs  on  peu:  fc  con- 
tenter des  alphat  t'ts  m  di  uc  ,  qac 
nous  CB  vons  onn<fs,  des  obfervations 
plus  ou  ins  nomb  ,  dont  ils  fc  c 
ac  mpagu  ou  jiv'  ,  &  de  c  s,  qoc 
nous  y  joignons  ,  pour  faite  fenrir  leur 
dcfcc  c.  Lljiftoue  des-  knres  lari- 
i>  s  ,  qui  d'iillc  irs  renfctmcnt -pref  _qc 
it  utct  celles  d'Ettix)^  ,  esJge  des  rc- 
ehcrcbe  &  pffis  pr  'es  &  plus  étc  - 
dues.  Des  vues  fuperficielles  n'apren- 
droient  rien  :  de  légè  es  ck]uiÏÏcs  ne  ré- 
pond '  nt  pas  aux  vœux  des  gc/is  de 
Icttics. 

(1.)  Non  feaknîCût  la.-  ducrfc  forme 


des  lettres  fctt  à-  déterminer  fai'e  des 
inC.  li  eonoidaiicc  des  caraâèré  ,  qui 
Ce  confondcot  eofeiol  le  ar  tro  rtC- 
fcmblàncc- contribue  b«..  up  .'Intel- 
ligence des^  textes  ,  ainfi  qu'à  la-co::  ac- 
tion des  fautes ,  cjui  s'y  font  gli  5cs.  Les 
c  .  les  iA\        mém    oôt  qu.I«- 

quefol^  pris  une  lettre  pour  a  ie  autre  y 
paiccqu'ellcs  n"  '  oient  rien  du  cè:é.  de? 
trait; ,  qui  pûc  i  .  i  i  .Un  criri» 
que  bien  au  fnit  dç  la  dUcrcnce  h  de 
conformîtij  :'cs  figures  ,  '  ' 'ôn{  '  vé 
les  éldm  ns  de  1*  liabct  ,  rcconcJ:rra 
louvent,qucIler  lettres  dbÎT  itctrefub- 
ftitne'  a  ccll  d  os  iri  <;  j  8c  pat 
ce  moyen  rétabli  dès  text  in  otcHigi- 
bics  ,  &  ma!  a  }rtis  au  d  onrs-,  qnoique 
leur  altération  e  c  fiftc  qu'  Kol 
c  "adèrc.  Quoi  de  pl  '  iniponanr ,  pour 
l'àvantag  des  Icttr  ,  que  de  ettrc 
1  atcurs  c    état  de  rendre  aaX  àor 

teurs  \     parétë  p  i  :  itive,  par  une  cri-* 
fiquc  factir  ufe  &  fagc  ,  qDi  ne  prfrcnde 
p  'l'e::iporterfur  Gne  mulri     e  de  bOQl 
mJÎj  nuis  fuplé  '  à  leur  difctte  ?. 


Digitized  by  Google 


II.  P  RTIE. 
Sec  T.  m. 

CuMf.  IV. 


DE   DIPLOMATIQUE.  147 

potit  être  épuifée  ,  même  par  un  jufte  volume.  D'une  au- 
tre, notre  deflein  ne  comporte  pas  d'aufli  longues  difcuf- 
fions ,  que  le"  fiij  femb  oit  le  d  mander.  L'unitjiu;  ^  arti , 
qui  nous  rcfte  donc  a  prendre  eft  de  t  iiir  le  milieu  entre 
les  deuK  (i)  extr^imités.  A  furplns  nous  aur.  scentoc  ons 
de  fupl  er  à  des  détails  ,  qui  deviendroient  jennuyeux  ,  fi 
l'on  ne  vouloir  ici  rien  on  ettre. 

.  Les  notes  d  Tyron  font  prefquc  toutes  autant  de  vraies 
lettres  de  Talpiiabet.  Elles  n'en  paroifient  iférentes  ,  que 
par  a  diverftc  de  leur  polition  ,  ou  la  fupreinon  de  quel- 
ques- de  eurs  traits,  uffine  croyons  -  nous  pas  d  vo  i- 
les exclure  de  notre  alphabet  raifoné.  Cependant ,  pour  ne 
pas  trop  multiplier  les  dificultés ,  dans  une  matière  fi  peu 
aprofondie  j  nous  nous  bomoi  communément  aux  feules 
lettres  initiales  des  (a)  mots  que  peufiine  (1)  n'a  ju (qu'ici  fV/#«  r/V'/c/c. 
dïjftingiîées  ,  ni  des  iniçiales  des  notes  ,  ni  de  leurs   gnes  js 

-  nottduD» 


(i)  La  ndceflîté  dctr  '  courts  ,  &  cn- 
cq:c  [f.  iS  d'épargne  au  Libraire  ,  déjà 
(tirchaiçd  par  des  frais  imtncnfes  ,  ûnoa 
la  totabté  ,  da  :.  ns  parrie  cette 
laul.'mde  d-  n  veaux  cara  rcs  ^  ^ui 
mettxoient  les  chofcs  dans  un  rand  jou  , 
nous  '  fans  d  urc  plus  d'une  fois  cou- 
tir  I  nfqacs  a'  i  pas  e  tend  s  ; 
le  ledcor  n'a  concinucll  ir  cnt  us  les 
yeux  nos  alp  abcts  gén  ».  M  is  avec 
cette  p  '  >  la  tufteffe  &  la  fagaci- 
|c  de  fo  elpnt,  lui  feront  faifîr  d'un  clin 
_d*ail  les  figures  des  lettres ,  que  nous  : 
décrivons  lo  vent,  uc  par  >..ïi  fcul  mot: 
fc  âii  qu'il  les  aura  rccounnes  ,  rien  ne 
poura  plus  l'arc; cr. 

(1)  Il  f^ac  et.  {h)  excepter  ,  à  qucio 
^ards .  l'anonyme  de  VuKa  us.  Il  d  li- 
ne im  alphabet  en  forme  des  élémcns  , 
d*od  nniflcBt  certaines  notes  d' Tyron  . 
qu'il  c  rc  rde  ,  que  comme  des  ca- 
raéWres  ba  r  ;  ou  lombardiques.  Ma' 
foQ  alphabet ,  encore  plus  borne  ,  que 
<1  âueax  ,  'o'Vcpasla  '  xlcmc  partie 
des  lettres  initiales  ty  '  s.  11  n'en 
contient  ,  tout  bien  compté  ,  que  43  j 
qjibique  pl  eurs  (ôicnt  identi  es  , 
<]uelques  -  unes  fau  :s  ou  jp  rflucs  , 
quelques  autres  compo  ics  :  c'  -à-di  e^ 
qaclks  v       des  mot:,  «ntius ,  &:noD 


fîmpicmfnt  I  urs  premières  lettres.  Tel- 
le font  fa  fec^n  1c  S^^urc  d"  l'A  ,  ùi 
p   micrc     c  W  &  du      ,  &  fes  der- 
nières de  IX ,  de  l'R  ,  du  T.  Peu  %\n 
f  t,   ue  nous  ne  l'acufions  de  .'tre 
mcpris  fur  l'E ,  Oit  une  de  fes  L  ;  fut 
un  ou  dcuxde  f..  O.  I  p    :  croenc 
le  K.  Il  s"  it  vif  Icmcnt  fait  illufi  fut 
k  s  P  ,  fur  la  p  emière  fi  u  -  du  Q  ,  & 
fur  rs.  De  quatre  T   qu'il  p  fcn     ,  à 
peine  deux        :  t-ils  fc  (butcnir.  L*X 
eft  déiîguré ,  jufqu"  nette  pas  ecoDoif- 
Hiblc,      quali  é  de  note  tyrolienne.  Sc« 
trois  fî  ires  de  FY font  fauffa, &  celle 
du  Z  ab  ?1 1  I  ent  omifc.  A*nfi  l'on  peut 
compter  cet  au: cul  pour  rien  on  très- 
peu  de  chofc.  S'il  h'cioit  qitellion  ,  q 
dcfcs^    i  O  F ,  de  fes  6,1  B*  JB»"  oBu 
de  quelques  liKes  de  mots  ,  de  noms 
d'    p  rcu  s      de  vîllc>:ieconc  com- 
pris en  fcpt  pc  itcs  pages  j  no  n'au- 
rions pas  d' uffi  graves  reproches  '  lui 
urc:  quoiquilait  copié  1  s  fautes  mé- 
$  de  -  1  mf.  fans  en  ave    r  ;  loi  qui 
n'cft  point  du  tout  avare     rcmarques  Au 
reftcil  cft  toujours  louable  d'avoir  ciTayé 
d'aplanir  :s     cultés ,  d    t  on  ne  co- 
oi  Dit  de  fon  tcms,  qu'une    '  petite 
;  I  tic  ,  ma»  qui  n'en  écoient  pas  moins 
éfrayantcs. 

Tij  ^ 


(b)  De  Kur.  ^ 

Ung  i.i  (jotiii.ïtoi'* 
f.  xo.  XI. 
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fùbalternes  ou  fubTi  iaires.  Nous  fonimes  d'ailleurs  bîèn 
aifes  de  fâmilia  îr  d'à  nce  les  irénies  curieux  &  énét  ^ins 
avec  uiiefc^ence  ,  \  crir.ble  ;  ont  dificile;  mais  moiiis ,  <ju'oii 
ne  Ta  c  ' ,  faute  d'w  Q  bonne  méthode.  Pour  en  découvrir 
les  myftc  e  ,  il  faut  en  é  udier  les  ;  gnes  :  &c  pour  le  fa're 
avec  inrelHgence -,  il  faut  en  lavoir  anacomifer  &:  décom- 
.  pofer  les  ttre  .  Le  premier  eflai  doit  naturel  ement  tom- 
Dcr  fur  les  inuiales.  U  jjet  li  nouveau  oblige  néceflaire- 
*  mehc  à  créer  des  mots ,  ou  du  ins  à  réduire  '  des  figni- 
fications  inulltées  les  termes  d'ufa  e.  Ceux  q  i  ne  peuvent 
fe  r  Diîdre  à  rien  laiflfer  palîer ,  fans  i'ci .  endre  j  auront  pleine 
f.ttisraftion ,  quand  nous  traicerons  <ie  ces  notes.  Là  le  -fen» 
de* toutes  nos  expt'eflions  fera  déterminé ,  avec  toute  . la  pré- 
ci  fion  &i  la  cl  rré  poflîble. 

La  coniormit-  des  L  très  phéniciennes  avec  I  s  Cptèni 
trionales  (1)  ou  runiques  ,  fyriaques  ,  africaines',  efpa  v^o-* 
les ,  étrulques  ,  grcques ,  &  latines  ,  Cùûz  tout  d'un  coup  j 
quand  on  raprochc  les  él  meus  alphabétiques  les  pla<;  'an-\ 
ciens  de  chacune  dé  ce  nar"  ns.  La  diverfe  marche  do 
leur  écriture  les  bbligeant  à  dil'pofer  di*  remme  t  les  mêmes 
caradcres  refpe6Vifs  ^  qu'ils  foiciît' di  oÏLs  ou  rem  ctfés ,  de- 
bout ou  couchés  ,  plus  ou  moins  inclinés  vers  L  d  oite  011 
vers  la  ^^auche  ,  tour  dun  cou  ou  d'un  mttL  :  a.icunede 
ces  po  irions  1  '  mpêchera  de  l  recouoitre  y  tant  à  Lut 
ferme  e/Te  tielle  ,  qu'à  leu  s  pr  ncipaiix  naits.  D'aill^irsnos 
p  optes  le  s  latines  nont-e  es  pas  pîufieurs  fois  éprouvé 
de  fembl|b!es  accidens  ?Pour  s'en  con  aincre  ,  on  peut  jet- 
ter  le  ye  X  fur  nos  modèles  d'écritures  lapidaires  Se  mé- 
talliques, I*.  clafTe ,  î*^.  diviUon  ,  4*^.  geni  d. 
Conformitc  des  l.  De  TOUS  nos  clémens  latins ,  1'  eirpeutêtre  de  ceux, 
f  pY"''''"'*'"  dontlâ  r  ffemblanc       oit   'abord  ^noins  fen  b    avec  fa 

lc5  plus  anciens  if  ,  -       ,  1     1,  1  1    1         »  ,      •        ^  . 

d'Europe  :prio  î-  lettre  cor  clpondante  de  1  alphabet  nh;  n-  1  .  Quel  raport 
pales  éamor-  dc  fimiUtude  e  arquc-t-on  re  VF  &:  l'A  ?  Rien  du  p  e- 
t°ÏTtJaa^  coup  d'œil  de  plus  diffemblable.  Mai  bientôt  il  ne 
daus'ksmit&lc  reftcia  pas  la  pius  légère  trace  de  cette  difparité»  L'A 


(a)  Dell  ter  A 
rm  runicÂ.  cap.it. 
/.  10^.  &/ejq. 


(i)  Woriti'us  ,  aanetr  (a)  de  co  ■  pa- 
ccr  (un  alpb.ibet  runiqueav^^  Je  fama- 
ritaiu  ,  l'a  ;:,is  en  paralKIe  avec  Thcbrca- 
caldiiï<]ac.  Tout  c(l  for      dans  fcs 


raports    c  fînti'itude.  AvccIbS  filXocCr^ 

«juT  prc;  dj  i.  ncft  a  cnn  cara'^^re,  quî. 
lie pui'iî  être  rendu  fctnbiablcà  tcL au- 


tre, 


cjno 


Yuodra> 
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ph'énicien  a  le  port  d'une  F  ordinaire:  le  runique  , d'une  '"-^ 
inçlmée  vers  la  droite  :  le  fyriaque,  d  une  ^  tourne  c  du  I'artiE; 
i^me  fens  &:  renverlce  :1e  grec  bouflio'^hcdon^  u.ax»»  quel-   cha^p  Vv' 
qu'unes  de  fes  figures  ,  d'une  /K  -paiichée  vers  le  côté  gau-  diplômes  :y!  des  t'- 
aie :  Pétrufque,  d'une^ttcre  ibttie  dfCV!  pre(que  femblabie  cnraia  aïong^es 
pour  la  pofition^fflabdifërentey'lcn  ce  qu'eUe  pi:oloii|;e  un  ^^"«xMdeTy. 
peu  plus  le  inéméi(ôc^,.4£.qu'elle  aroJiïdiç  fouvem  Ton  aiigle 
2î}pc.  iui  r.  Avét  detf  angles  auûî-^gus  ^  que  ceux  du  grec  ,  à 
marclie  alternativement  opôfée  lesy^  ,'/>\  de  l'ancien  (1)  et 
fagnol  ,  &:  du  latin  des  tems  les  plus  reculés  ,  portent  les 
bouts  de  leurs  jambages  au  même  niveau.  Ainll  s'évanouit 
par  degrés  la  prodigieufe  diilcmblance  ,  qu'on  croyoit  aper- 
xjevoir  entre  l'F  pliénicienne  &:  l'A  laciii.  ,Qii  voie  clai- 
xeo^ieot ,  (îoinbién  neijire:  A     j^u  dif^ratit.clis^.^ectç  deif 
fùkst  £giic€  A.  ytnmçh^  lNifis<f  âilvoiis  la  dans 

jquelques  légérsrchatiçemen»-,  qui  ^'idlc&c  àiubk  :  &  U 
renfemblaiice  d^^yienc&tl  fp9j^^;».pii  î^iut^^ 
auire.à.rumté.    ,  7%  z-^-^y  '-l  î.r:.l| .  .:    ,        /»  -,  v* 
;  Qufliqvie,:dan$  tes  pTemkrs.tûim  ,  la  ligne  moyenne  des 
/K  partît  régulicrcnient  de  leUr  'côcé  droit  ^  on  ne  mani^ 
que  pas  d' ^  ,  dont  la  même  ligne  nailloit  du  côté  gauche, 
^'ils  n'égalent  pas  toujours  l'âge  de  ceux-là  ,  ôc  s'il  s'en  trou»- 
ye  de.poUérieurs  à  Charkipai?ne  j  ûn  en  voit  jtuiH  de  plu^ 
^çiens  y  AMLXnoms  .4ç.  neuf  SècUh  U  y  a; pW ?  «»n  .Ç9 
iWrfOf)  Qiêmâ  )  àfy^Wlfi  n^tote  -^t  .cables  Eugiibones. 

J^f-  iréumon  de  ces  deux  ufages  ^noaires  fît  édqte  «ies.  A- 
gamis  (z)  de  deyx  l^es  internes ,  tendant  à  fe  rencontrée, 
ieur  jonûion  fuivic  de  près.  De-là  (a)  ces  A  ,  dont  plu-  (^)  Banjwivm. 
iîeurs  de  nos  favans  fe  croient  redevables  aux  Goths ,  fous  ""f-'-  i^h 
prétexte  que  leur  alphabet  en  renfermoit  d'une  figure  apro- 
chante.  Mais  fans  parler  des  Latins  ^  ks  Coptes  ,  les  aru       «/f  pi^nein» 
ciens  Efpagnols  ,  ôc  furtout.les  Grecs  ,  nous  en  ofientun  f/^'^^^i^,^i^ 
trcs^ranif  nombie  de  rigout<eii(èniënc  femblables  ,  &:  d'une  PaulirAflL 
antiquité  fupérieure  M  plus  de  ^00.  ans  à  ralphalset  dUl- 
phila.  Tant  il  eft  vrai ,  qu'oit  fait  fouvent  faxn  âtek  Gocht 
bien  granûtÏBkientqudque  %uEe  dans  la  République  des 


fi)  L'A  TiffÊpItA  ptcaJ«Bfi  CT>%U-  I     (r)  On  en  trouve  &  chez  Ics  LMiW- 
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Des  deux  petites  lignes  inférieures,  redreffées  en  une  feule  ^ 
réfultoit  affez  naturellement  la  traverfe  de  nos  A.  Cepen-. 
dant ,  comme  ils  nous  font  communs  avec  les  Grecs  ,  &  qib 
chez  eux  ,  &c  mémo  chez  let  Lmm  ,  ils  pafTenc  de  beau* 
€oap  eo  antiquité  Us  A  àknange  y  il  vaut  mieux  titer  leur 
...  otiçiiie  d'une  des  plus  oedtnaifcs ,  9c  en  mène  tems  des  plus 
anciennes  figures  (i)  der^greo.  Il  ne  fidut  «m'abaiffer  un 
^eu  ion  côté  gauche  ,  pour  mettre  au  jour  l'A  ,  qui  piinge 
fur  tous  les  autres ,  depuis  plus  de  (z)  deux  mille  ans  :  quoi* 
qu'il  n'ait  pas  laiffé  de  prendre  à  la  fois  une  infinité  de  for- 
mes diferentes.  Le  même  \  donna  nailTancc  à  un  autre 
A  ,  qui  n'en  croit  diftingué,  que  parceque  fon  triangle  des- 
cendit de  1  cxcrémité  fupérieure  du  côté  droit,  vers  fon  mi- 
lieu. Ce  nouveau  catadèfo  y'<d*afl]eitti  fi  lèmbhble  à  l'an- 
cien ,%t  peu  employé  fiir  M  maibie  9c  le  htome  :  mais  oa 
ii*en  connut  prelque  pas  d'mre  ;  dâni  les  mC  gieci  en 
nétal  ,&dans  les  latins  àletcres  onobdes  ou  fondes.  Son  ^cé 
l^^iudie  9c  ùi  ligne  médiane  fôuvent  s'y  courbèrent  «n  di- 
Veirs  (eiis.  Ecartons-en  iteaintenant  Ip  décaii  :  ti^oonyienc 
de  le  ré(èrver  pour  nos  alphabets. 

Après  Tarondilfement  de  l'îy  triangulaire  ,  tant  dans  (à 
|>an(e,  que  dans  les  deux  extrémités  opofées  de  fagrande  ligne 
oblique  fa  forme  primitive  iè  foutint  encore ,  mrtout  cher 
les  iSiees.  Xcs  titEes  de  leois  cfaapitics  Ôc  de  '  leurs  livres 
npos  en  ont  eonfervé  des  mod^ ,  Alêne  depois  ^st  Té- 
ennue  oncîak  €at  touca&ît  ab$uidooée.  Loiffi-cems  aupata» 
¥ant  i!  vok  produit ,  eotte  plufieurs  autres  figures ,  à  traici 
f«)  Smtv.  c*i'  mixtes  ou  curvi%nes ,  notre  a  minufcule.  En  vain  (a)  Stru- 
haMmmf.  t.  i.  lyius  érige-t-il  en  une  note  caradériftique  des  mlT.  du  xi  i*. 

lîccle  Tufage  de  la  lettre  a.  Ou  il  faloit  la  figurer  autrement , 
ou  ne  lui  pas  acribuer  une  qualité ,  qui  répandroic  une  con- 
fuiion  (})  étrange  fui  i'age  des  toS,  de  beaucoup  d'autres 


(i)  Les  Etrufqoes  eo  eurent  ifà  pea 
près  fcreblables ,  mais  plus  voûtées. 

(i)Oapouroit  mcme  pirlet  Je  trois 
mille  ans ,  lî  les  tables  Eygdifacictt  éen- 
tare  latine  étoieat  anlfi  anciennes  »  «nie 
plufieurs  aaceon  les  ont  croes  ,  &  les 
«roient  encore. 

(i)  line  iu»  pu  iBWite  itÊUtx  ca 


qadqoe  détail ,  d'après  les  mlT,  les  4i. 
plotncs  originaux,  la  Chroot(]ue  de  Go<i.> 
wic ,  la  Diplomatique  de  D.  Mabilloa  , 
la  Poljrgraphie  d'F.rpagnc  ,  le  Lexicon 
diplomaaque  de  Walcbet ,  les  vaS.  ôc  le» 
chartes  de  Cafley  >  les  dipbmes  é'E^ 
code  d'AnderCm  *  touchant  l'ufage  dft 
yclya  low»  ■iiifriilit  »  çm&m^ 
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fècles.  Avant  le  vu  ,  le  petit  a  ne  fe  montra  peutetre 
jamais  (i)  dans  les  diplômes  »  ni  avaoc  la âa du  x^»  dans Içui; 
écriture  (2.)  alongée. 


It  PARTIS. 
S  r  c  T.  III, 


9c  pamcaU^ement.  de  fa  ,  (or  îeoftd 
plus  cf  on  bon  auteur  s'cft  fermé  èt$  idées 
peu  juAcs. 

Cet  a  commence  à  paroicrc  j  des  le 
^i*.  iKcle  y  (fau»l*éerinlre  nimrfcnk  pu- 
rement romaine  :  c'cft  à-ciirc  ,  en  tant 
ijuc  dilliDguée  de  ia  méiovin^cone  ,  de 
Il  lombarai^  9c  de  foncé  cmfive.  An 
vil*,  il  dtvicnr  plus  fréquent  :  au  vi  1 1*. 
oaclqnefoif  il  l'emporte  fut  l'a^  com- 
foQ  de  dcioi  ,  envero  00  ftrroés  pir 
le  haut  :  mais  communément  il  n'a  pas 
cet  avança^.  Au  ix*.  il  cft  ordinaire  : 
non  feulement  dans  les  livrer  ;  mais  dans 
les  aâes  éclé/îàAiques  &  les  chartes  ; 
^uand  elles  afeâent  la  manière  d'écrire , 
propre  des  mff.  Ce  fut  aafli  pour  lors , 
qu'ù  péoécn  dans  l'écritute  anglo>(â- 
soae ,  ou  plutôt  qu'il  y  domina.  Au  Ri- 
des fuivans  ,  l'a  de  pbs  en  phu  acré- 
Usé ,  baucpnlqa'ciitiéréiDcid;  des  m(C, 
4c  dans  la  fnice  det  diarces  mêmei ,  l'a 
téfultant  de  la  jomfUon  de  deux  c  ooTcrts 
par  le  haut.  }i  n'uû  epore  de  phtf  de  mé- 
MAffcncM  pow 

ina^ré  ce  dangereux  rival  ;  le  dernier 
àe  Jai/lâ  pas  de  <c  maintenir ,  dans  ccr- 
éaims  ^«cér.  L'Anglétene  ftnottt  en 
fournit  encore  des  exemples  au  temj , 
où  les  lettres  reprirent  une  nouvelle  vie. 
L'â,(  dès  lé  XI 1  fiècle  ,  abaifla  quel 
quefois  (on  trait  fupctieur ,  au  point  de 
toacher  fa  panfé.  Cette  estenfion  étoit 
à  la  mode  ,  aux  xst.  &.xy*. fiéclict.  Elle 
lé  fiùlbit^alemenr,  CoYttptoD  arondît 
Jk  téte  de  n  >  lôit  qp'oil  la  çftrâk  ,  feic 
^*on  rinclinÂc  péc  de^  fùpt»  piM  on 
■KMiis  owrerts. 

(i)  Il  se  fiit  reçti ,  même  jufqo'au  ni- 
îieo  do  fuivant  ,  (]ue  dans  ceux  ,  odl'on 
«fliplojoit  en  tout  ou  en  partie ,  l'écn- 
nte  mtnniaile ,  tt  mb  h  enifire.  M«s 
for  la  fin  du  tx'  ,  il  fc  produi/ît  plus  11- 
Brement  »  fit  ao  x*.  dt  grands  progrès  j 
prit  p)w  d*nnn  fois  lé  deflm  m  kt* , 
ftt  panoQt au  x  i  î  cTun  uface  commun, 
^n  Alleina|^ où  la  curuve  Caroline 
Ibnble  à  ceiiain»  égar<&  s  écie  eonlêr- 


fe  ferrit .  que  de  Ta  minafcuk ,  daot 
quelque  cbmâ  An  ptiMHièret  annfcs  do 
X*.  I>ès  le  commencement  du  x  1 1  ° ,  tous- 
les  autres  «,  ou  peu  s'en  falut,  en  fi»> 
rem  ctcios-.  AapinUihe .  les  «  ^  ranc  kv- 
més  qu'ouverts  ,s'y  foutinrcntalllz  con- 
ftamment  >  quoiqu'cn  cédant  toujours  un 
fkH  ghuid  Mittia  i  iiocfea.  ^en  à  ^ 
♦  l'ouverture  des  féconds  fe  rétrécit.  La 
partie  inftérieute  du  côté  droit  s'cicva, 
jufqua  donner  aai/Iance  à  on  mit  fàa/^ 
blable  à  l'S.  Ce  qui  leur  imprima  un 
faux  air  d'oT  omtia  ,  ou  d'«  ,  fiait  fuivant 
la  manière  lombardi(}ne  i3tt  iht>yen  a^e-. 
Mais  cette  façon  d'u  ne  fut  ni  générale 
ni  de  longue  durée  eu  Allemagne  ,  ou 
elle  n'eut  cous,  que  fur  le  déclin  du  xi*« 
fiècle.  Au  contraire  V(jJ  lombardique  eil 
forme  S»mtg*  (é  maintint a/Tcz  conflam- 
ment  ,  dans  les  bulles  dies  papes  ;  ati' 
moins  dcpoit  le  vu  x*.  liède  y  J^u'aa 
xtt*. 

Les  chartes  d'Efpagae  ,  dés  fe  com- 
ment du  XI  i" ,  ne  furent  pas  moins  ft- 
Toofiles  i  ra  »  qae  celles  des  aimes  païs  t^ 
mais  à  peine  en  fcrmcrent-elles  l'cnuéc" 
aux  dbux  anciens  d  U.  >  vers  Je  xv*. 

Cependant  l'a  fe  taprochoir  ét  phtts 
en  plus  de  la  figure  du  premier  :  parce- 
qu'infcnfîblcment  fa  téte  courbe  dimi« 
ouoit.  Elle  fe  termina  for  la  fin  dn  14*.. 
en  angle  mixte  ,  dont  la  courbe  étoit  k 
gauche  ,  &  l'autre  i  droite.  En  même 
tems  il  s'ouvrit  par  lê  bas  >  &  s'eA  à  pev 
près  coofetvé  lu  ,.  pendant  les  denaa» 
fiècles. 

(t)  Les  a,  qtii .  dés  le  iz*.  fiècle .  ne 
fôôAoicm  poÎBt  d^concorreos ,  dans  J» 
fflJnttfifttle  de  cennias  diplômes  :  corn- 
mciicèient ,  au  plus  tatd  ,  des  le  XI ,  h 
s'établir  dans  récriratc  aloogée.  Leurs 
forcés  Aient  fl  rapide*  en  Thmce  ;  qu'^ 
pcmc  depuis  Io«o.  quelque  .itirrc  a  ofoit- 
il  %'y  montrer  :  tanîdis  qu'en  Allcmagne* 
;  chacnn.  pMvoic  coedie  iôa  loor  fth- 
roitre  fîir  lës  rangs.  Mais  depuis  le  mi^ 
lieu  du  XI  i'.  fiédc  ,  ï  tiés-pcu  d'excep- 
tions prés  «  kt  4  les  ph»  liaiKS  de  Técriio- 
vlft  flas-Jnng.  imtqo'^b  Fiance  j.oii  te  |:  ic  anngée  ne  ^jumm-  pktAoi  dV 


^Oaocliiftpaf 

de  rencontrer  des 
«  ouvcns  endef^ 
fus ,  au  XV».  fié» 
cle  ,  &:  même  en» 
cote  plus  caïd.- 
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^yi  NOUVE    U  traité: 

La  ligne  mitoyciiue  des  A  ,  a}  rcs  y  avo'  ca  Uçtmt  d^ 
vaciacions  fut  prefque  fuprunée  ,  du  moins  ^en  quelque» 
genres  d'écr^cures.  De-là  ces  fur  les  bcoiizes  ,  foît.^yanr  ^ 
îbit  après  Ci)  la  naiflance  de  J.  C.  On  en  d 'couvre  aufli 
chez  les  Etnifques  &  les  anciens  {t)  Efpagnols.  Ils  font  - 
jets  à  de  grandes  variations ,  d  la  part  c  leurs  aits  fupe  tius. 
Mais  Tomiflion  de  la  tra  fe  ,  quoi  e  fréquente  ,  ne  fîc 
jamais  totalement  oublier  Tufage  contr  re.  Ce  vers  {a  de 
Térentien^Maur  le  prouve  évidemment. 

•    •      .  A  latine  ,  fxpè  ut  ôtXipet  ,  fapè  Aa/wêcTai  fcribitur.  ■ 

L*A  ,  pour  aiiifi  dire  transfor  é  e  /  mbda  ,  eft  commun 
fu  les  plus  ancit  nnes  noies  de  France  ;  qu'il  fcmbleroit, 
Pf" '       termes  (^j  de  c  rt    s  auteurs  ,  qu'  o  s  on  n'en  em- 
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drtm  '9.el 
unt  fïic$   i  er 
Vtrttbi.  X  1 } .  8 


{"^  ployoit  prefque  lus  d'autre.. Il  falo'.  fe  c  nten  r d'apliquec 


{)Vag.  I85. 


fi  arc  :  fi  ce  n'cft  quelqucfo'  ,  fous 
cvllc  (le  l'A  capital ,  acommodé  goâc 
du  tcms.  n  voie ,  il  cH:  vrai ,  dans  1' 
criti.re  aIong<5c  ,  des  a  ouvc  es  au  xi'^. 
iiccle.Mai^^Tsfcc  a  g  re  au  tan  'tcn 
A  v^iiablestenc  capitaux ,  quoi  uc  làos 
traverfc ,  tantôt  en  â  fo  i  an  s  avec 
Jcs  panfcs  ;ort  petit  s.  Au  milieu  du 
XII*.  ficcI  >  on  y  '  quc!i]ucfot'  l'A 
avec  double  ver  .  ans  renoncer  au 
le  milieu  du  xi  1 1  . 
flTcz  fouvcot  oblt- 


pctit  a  ,  qui  vers 
fî^cle  ,  paroilFoit 
queni  ot  co  é.  Ce  'étoit  pourtant  e 
io  trait  fup 'rieur  r  ba  u.  Du  rcft  ,  os 
une  îulc  ligue  '  criture  alon^jCC  ,  on 
fàifoit  entrer  jufqu'à  crois  fortes  d*A 
le  capital ,  le  niiaufcule  &  le  nrfif ,  to  s 
de  la  m  me  haute.  .  1  ur  t  ce  :i-c  e 
ficelé  >  les  écritures  a!on  ces  des  cbar- 
tts  n'eurent  prefque  plus  de  urs  :  & 
C  lies  ne  Uiilcrcot  ^^a";  de  fe  confcr- 
ver ,  <ians  certaines  piccts,  comme  dans 
ic^  bull-  (c  quelques  diplômes  :  ce  fut 
bientôt  fous  UQ  autre  forme.  De  cur- 
£ves  ,  lies  dcvinrc  t  Inufculcs  ;  de 
r  inufcules  ,  pitales  ;  &  de  capitales  , 
go  ques.  Mais  on  n'en  voit  dcj  plus 
o'aucune façon ,  un  peu  avant  le  zijti'. 
ficelé,  hr.s  b  plupart  des  diplômes  de  nos 
rois:  i  iqu'il  s'c  trouve  encore ,  dans 
cjuelq  es-uns,  plus  d'un  dcmi-fiécle  après. 
(  I  )  La  fupr    on  de  la  traverfc  de  l'A  , 


étant  dr<;-lors  f  familière  aux  Romains; 
on  ne  compren  pas  ,  commc:u  I  lein- 
n  cius  (c)  a      ,  dans    j     :  r  "té  des 

eau  ,  ne  pas  rc  arder  cette  le  , 
domme  exaiflem  nt    mai  c. 

(t)  Conféquem  n  à  fesp  '.cipes. 
Do    VelaCque.    e  do"  pas  b      ccr  , 

3uand  les  monumens  1'  igenc ,  à  rcn-' 
re  prcmi  r  ttre  de  ce  figure 
qu'il  prc  d  d'à  eurspour  un  A  parTN'  , 
l'A  ,  le  G  ,  IX  ,  le  P  &  f  peu  ant  , 
pour  pou  oir  e  valoir  à  notre  -  -  jon- 
âion  monogramm  ique  un  £  &  une 
il  lit  prem  è  &  la  féconde  édaille 
e  fa  uinzicme  p  he  ^  ^  £  N 
S  L  £  .V  ,  en  avouant  ,  qu'il  hat  dans 
le  dtmier  l  p.  .  fous  tendre  A  ,  pour 
lire  S  i  en  ,  qui  c(l  le  co  cemcnc 
ie  Smlem  ,  peuples  d'E  agne.  Mais  s'il 
n'e*  pcis  ici  la  deuxième  1  /\  ,quc 
pour  un  A ,  &  conjo  on  de  de  let- 
tres^ en  une, pour  une  L  &  un  £,  il  auroit  lu 
S  ÎLE.  I  s  principes  ,  qu'il  avoir, po- 
fés ,  l'au  orifoienc  à  fbusencen  e  encore 
plutôt  rN,  q  c  l'A.  D'ailleurs  la  émc; 
conjonâton  ,  qui  vaudra  deux  Icrtres  , 
par  un  divifion  fupofôe  d  fes  j  bages, 
peut  en  ce  ,  en  les  réun  c ,  fournir  i 
une  troific  c  val  .La  figure  en  q  et 
tion,  ainfi  due  par  LEN  i  Con  ex-* 
plicadon  auroic  aquis  de  ucuvcaus  <Ie« 
gri^s  de  certitude. 

-    -  '■  ici 
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ici  le  "vêts  de  Térentien.  Nous  ne  prétend  ons  pourtant  pas 
nier,  que  l'A  fans  traverfe  n'ait  par  exemple  prévalu  .fous  n.  partie. 
les  fuccelTeurs  de  Charlemagne.  Mais  auparavant,  TA  n'eut*  chaw  iv  * 
il  pas  fur  Ton  concurrent  le  même  avantage  ? 

Les  A,  des  mfT.  en  écriture  purement  capitale  (  &  tehfbnt 
ceux  des  quatre  premiers  {a)  modèles  de  D.  Mabillon^des  i  v.  («)  -D*  redifttiru 
Viou  VI*.  fiècles  )  n'eurent  point  de  ligne  médiane  ,  qui  leur 
pcocurât  une  figure  triangulaire.  Leur  côté  droîf  eicédoît  * 
communément  un  peu  le  gauche  en  hauteur.  Mais  l'excédant 
écoit  quelquefois  porté  plus  loin  (ur  les  tables  de  bronzç  & 


les  mvbres.  On  y  .voit  {b)  aufli  des  ^  7V  ,  en  àlTcz  grand  (b)  !;pecimmphi* 


dont  les  deux  côtés  égaux  formalfenc  le  triangle  ,  au  moyen  4* 
'  de  leur  ligne  horizontale.  De  pareils  A  un  peu  fréquens ,  (0  ^  i'*»» 
dans  le  corps  de récrimie  onciale,  fans  tenir  lieu  de  lettres 
initiales  des  phraiês  U  des  aUnéa ,  pouroient  lui  (èrvlr  d'in- 
dice d'une  tœs-haute  anciquitjé.  Les  miT.  grecs  écrits  par  des 
.Grecs ,  à  quelque  âge  qu'on  les  pidilb  £ûre  remonter ,  n'en 
£>ttmiirenc  prefque  point  d'eiiemples. 

Peu  après  l'établiflement  des  empereurs;  l'angle  (upérietur 
de  tut  (i^  quelquefois  furmonté  d'un  long  fommet.  Les  * 
deux  côtés  s'écartant  toujours  de  plus  en  plus  ,  rendirent 
enfuite  cette  lettre  &  quelques  autres  prefquc  carées.  Dès 
le  II I  *.  (lècle,  il  n'eft  pas  rare  de  rencontrer  oes  A  /ur  les  mé- 
dailles (2,)  mémeSjOÙ  les  andens  ufages  avoieiit  eu  jufqu'alors 

(1)  HdiaMiiu  ,  tôac  habile  •aciqini- 

re  qu'il  foie ,  ne  lai/Te  pas  {J)  de  nous 
dire  >  que  la  ligne  tranfvcrfale  commen- 
ce ,  aux  zt.  <c  xiz*.  fièdes  ,  àétre  mat-    préfenter  les  A  &  les  V  car^  ,  que  fur 

les  médailles  de  Maximien 
c'eft-à-dire  vers  la  £n  du  iii*.  flccIe  , 
OU  les piemiètcs années 4u  iv'.  Un  «ieini-    (/)  ^»»>ifm. 
fiècle  apiàs  ,  ces  lettres  ij)  deviennent         ^•«■«  *• 
beaacoupplos  carées.  Mais  d'autres  A  du  /■  I* 
même  tems  ne  laiflent  pas  d'ctre  à  l'or-  . 
dic&irc  terminés  ca  Muues.  Les  A  ca-        IM'f-  )4S. 
rés,  venant àjpedbte  lenr  tHraeslê  fupé- 
ricure  fc  contoodirent  quelquefois  avec 
le^.  On  en  déooovie  diven  oeiiif  Ica 


— —  *  -        —  —   »  —  —  »— —  — - — 

qoée  fur  l'angle  fupéricar  de  l'A.  Com 
sne  on  ne  finiroit  pas  ,  (ï  l'on  fc  mcttoît 
co  Tr^s  de  réiùter  (%tieii6aMBt  les  mi- 
priTcs  des  ^nnds  hommes  j  nous  nous 
«ontcncons  ici  de  renvoyer  aux  mpnu- 
mens  antiques.  On  peut  fe  borner ,  aux 
temples  ceâfcrmés  dans  les  deus  Pie- 
mî^îss  divlfions  de  notre 
turcs  lapidaire;  &  mécalliques.Si  l'on  veut 
d«  plus  ceolnlier  la  préface  du  fénatcur 
Vuonamod/ur  les  Fra^mcns  d*«aoîsas 
(fijUffim      ne  dt£coavicadlifU  » 


n'y  traite  ce  Ajec  arec  Gm  cnélîtiidc  /  _  .„.  . 
ordinaire.  {i)D,S,plU,, 

(r)  Banduri  ne  commence  à  (/)  rc-  * 


y. 
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coutume  de  fc  conferver  mieux ,  que  partout  ailleurs.  Quel- 
ques auteurs  prcrcndeut  ,  que  ces  A  carës  reprirent  bien- 
tôt après  leur  tonne  ordinaire.  Peutêtre  feroit-il  mieux  de 
dire  ,  qu'ils  ne  la  perdirent  jamais  ,  &  qu'ils  en  prenoient 
plufieilrs  diférentes  en  même  tems.  Au  vi  iiccle  ,  la  li- 
gne ,  qui  joint  horizontalement  les  deux  c^és  de  certains 
{m)  V.  »'try.  A^éitcn  Efpagne  élevéé  obliquement  (a)  vas  le  câtéraui^ 
ifl:nl:!'^y^7  chc ,  qu^eUfe  tiaverfa  de  la  forte  A. 
iûêdiskrimni,  Noils  nous  'étendrions  trop  ;  (i  nous  voulions  fuîvrc  l'A 
dans. toutes  (es  mëtamorphofes.  En  combien  de  fens  (es  dewc 
côtés  ne  fe  font-ils  pas  courbes ,  même  ibus  l'empire  Ro- 
main î  De  combien  d'ornemens  fuperflus  ne  les  a-c-on  pas 
charges  ,  dans  les  fièclcs  fui  vans  ?  Combien  de  variétés  n'ont 
pas  produit  fes  traits  elVentiels ,  par  leurs  diverfes  pofitions^ 
par  diférens  allcmblages  des  lignes  droites  &  courbes ,  par 
kur  (i)  alongemçnc  oa  lacourcilTement ,  par  leur  union  ou 


(i)  Dans  les  ioTocations  ,  les  fouf- 
criptioos  des  rois ,  des  chanceliers  ,  des 
notaires ,  &  même  dans  l'apcfition  des 
dates  dipiomatiqaes ,  on  fe  Ctrnt  d'une 
écriture  aloiffiée ,  ptclque  toojomi  lêm- 
blable  poox  la  tastat  à  ceUe  du  corps  de 
la  pièce,  maisbeaBCOup  plus  élcvcc.  Sou- 
venc  employée  par  les  Romams  i  eilc  le 
ftt  beancoup  pins  depuis  le  ti  i*,  fî^cle , 
jufqu'au  XIII*.  Là  les  «  curfifs  aloiigjs 
commcaccrcoc  ,  au  tiii*  >  à  devenir 
Mmcvr.  Les  lenres  trembfamces  ne  pou- 
voient  bien  fc  dcvelopct ,  cjuc  dans  Te:- 
crituie  alongée  :  &  Va  iioix  une  des  plus 
propres  à  fc  prêter  à  leurs  inflexions.  Le 
goût  pour  les  Ictites  tremblantes  fc  for- 
tifiant de  jour  en  jour  ;  les  »  eurent  part 
i  rscueil  toujours  pins  favomble  ,  cju'on 
ae  cedâ  pas  iwot  de  leur  faire.  Avant 
fulage  de  multiplier  à  l'excès  les  plis  & 
leplis  des  lettre*  ,  aan|iKb  «boimrcot 
er^n  leurs  iremblemens }  en  voyant  un 
M  y  on  eôt  dit  de  deux  de  nos  £  cnrfîfs 
maiafcnlcs ,  unis  par  le  bas.  D'abord  cun- 
fidetablemeat  ouverts  en  defliis  ;  ces'« , 
fonoot  en  Allemagne  ,  fe  r^cirent , 
fans  fe  fermer ,  durant  le  coi:is  c'li  x"". 
£ccJe.  Eofuiie  ils  aboutirent  en  pointes  , 
qui  d^  le  ZI*.  «rémeafl&CBC.  Quand 
cette  e^e  dT^  cedèm  fin  omcnace 


ancienne  s  jês  côtés  parurent  en  divofè» 
rencontres  afeâer  des  traits  plus  ferpca* 
(^ns  y  qu'à  l'ordinaire  :  bientôt  l'écntoïc 
tremblante  le  devint  moins  ,  ou  même 
lailTa  la  place  à  une  autre  plus  xoide.^ 
Alon  r«  De  Ntinc  de  ftt  contdon  £•  ' 
nucux  ,  qu'une  petite  'inflexion  ,  avan^ 
que  de  poulTer  ooliquemeu  par  le  haut 
ven  la  droite  dcns  pointes  obliques ,  qui 
lalifoicnc  fubfîftcr  fon  ouverture  primi- 
tive. On  les  Vit,  des  l'entrée  du  xii^. 
flècle ,  I*.  t'abailTcr  ven  la  gaocbe  ,  hmn' 
en  dehors  &  l'autre  en  dedans  ,  i°.  fe 
perdre  toutafait  ,  leurs  extrémités 
fupérieures  fe  réunir  en  bec  éffL  Maia 
en  g(.'n^rul  l'ccrirure  trcmUante  »  qVoi> 
que  moins  cultivée  fur  la  fia  du  zr*. 
iiccle  ,  ne  ftu  abandonée  ,  qu'au  zi  i'. 
On  fe  vcrroit  forcé  de  revenir  fam  ceffe 
fur  cette  écriture  ^  li  l'on  manquoit  d'ob- 
ferver  en  général  ,qae  les  trembl|piens 
afïcélcnt  particulièrement  les  lettKf  fnf- 
ceptibles  de  rondeor.  On  peu  mettre  4 
leur  tctc  les  «iedeb0ft.t^  Icnr  |oin* 
die  quelquefois  les  m»ftmf  povr  ne 
point  parler  des  autres  aunMta ,  ihoiar 
fujc:^  j  ft  rf  enter,  tels  que  Icsr  ,/",  &c. 

Au  z''.  ficclc«r«  aloogé  fe  ferma  (bv 
vent  par  un  tcÀ  ,  âoot  In  eoavétîlé  » 
pbtt  on  4MiMgi)^  ,  RBtfbtfl 
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idlviûoii,  par  leurs  renflemens  triangulaires,  tantôt  dans  les  cô-  ^ 
tés,<antôt  dans  la  ligne  tranfverlalejtancôc  dans  les  bafes,  tantôt  ' ^' 
dans  les  Ibmmets  ?En  un  mot ,  combien  ces  variétés  &:  tant    chaiC  IV^ 
d'autres  ,  dont  le  détail  deviendroit  ennuyeux ,  n'ont-elles  pas 
«neendié  de  nouvelles  figures  d'A  ?  Pour  le  comprendre  , 
il  mfit  de  réfléchir  {ut  ks  combimUbns  innombiables,  qui 
«n  pcuTciJt  téCiAtet ,  &  £ar  celles  ,  qu'y  doivent  a|otitsc  la 
iucceffion  des  fiècles ,  le  génie  des  nations  ,-le  caprice  de^ 
paidculieis ,  les  difôtentes  fortes  d'écrituiês.  Ces  obfêrva- 
cioDS  ont  lieu ,  par  raporc  à  chacime  de  nos  autres  lettres  ; 
(ans  qu'il  foie  néceflaire  de  leur  en  faire  toujours  d'aplica- 
cion  {pcciale.  Nos  alphabets ,  nos  modèles  d'écritures  &:  les 
remarques ,  dont  ils  feront  acompagnés  fupléront  à  celles  , 
qu'on  fe  voit  forcé  de  palTer  ici  fous  lilence. 

Dans  la  minufcule,  les  CC  pre(que  (emblables  (i^  à  deux 
€  j  qak  ne  fk  touchent ,  que  par  un  point ,  tnarqueot  une  ^a- 
dquicé  vénétable.  Tels  on  voit  les  a  depuis  environ  le  xni- 
liai  du  vi«.  fiècle  ju(qu*au  ixc  Mais  des  CC  ,  pour  Tordinaire 
avec  un  délié  trcs-fin  par  la  haut ,  furtouc  s'il  eft  horizontal , 
dénotent  le  plus  fbuvent  un  rems  fupérieur  à  la  moitié  du  vi^. 
fîccle,  Ua  ouvert  (2)  par  le  haut  a  dû  naitre  de  la  fiiiefTe  du  dé- 
lié. Eckhard  (a)  obferve  ,  qu'il  eft  aifé  de  confondre  enfemble  (a)  Leges  Trduui 
les  anciens  a  &c  t  minufcules  (T  CT  ,  que  leili'  relfem-  S/tlkd.f.  14. 
blance  a  ocaûoné  plulieurs  méprifes.  Cela  eft  vrai ,  parcicu' 
Uèrement  dans  les  écritures  mérovingiennes.  Si  dans  la  cur- 
ûve  les  a  ont  «nitaÊiit  k-forme  de  i'  R  ;  l'âge  des  pièces  ^ 
où  ils  (è  rencontrent ,  remonte  au-delà  du  ix'.  fiède.  Il  en 


À  dedans.  Deux  cent*  ans  plutôt  ea 
Fnnce,  kDoiai^  «Icoite  de  !«  ouvert 
^dehoR ,  fdit  en  fe  eoncbtDt; 

foie  en  formant  un  angle  aigu.  Vers  le 
milieu  du  iz'.  &èclc  ,  Tes  deux  boucs  fc 
CermiRèreat  ,  fins  nulle  inflexion.  Sur 
fbn  déclin  ,  le  côié  gauche  fit  dcfccndrc 
ytxs  le  droit  une  pointe  oblic^uc  ,  dont 
fonverture  de  \'a  Ce  troura  fèrmée. 
Bientôt  après  le  côte  droit  prit  une  poin- 
te fcmblablc  à  celle  ,  qu'il  avoit  ncgii 
gée.  Les  pointes  tabatues  ne  furent  pas 
de  longue  dur^e.  Cela  n'cmpéciu  pas 
les  cC  o«»«ts  ae  tendiaêot  toujouis 


à  Ce  r^intr.  Leur  union  ne  ^wiut  pour» 
tant  pas  fréquente  en  Ailein^iie  avant 
h  fin  du  x'.  iïècle:  mais  leur  OBVcmue 
ne  fc  ferma  génécalcmcoc ,  ipt  fur  le 
retour  du  xi'. 

(i)  Ceux  qui  boraent  cette  relTera- 
bîaiicc  à  la  Czuïd  écriture  lombardicjuc  , 
n'ont  pas  alTez  examiné  les  anciens  miT. 

(1)  Les  auteurs  Romains  des  ancien* 
ncs  Limites  l'cmployolcnt  dans  leurs  opé-, 
rations,  comme  il  ell  prouvé  par  l'édi- 
tion de  Turnebe  de  1554.  pag.  toa.* 
Cette  (brte  ^*  étoitdonc  enu(âge<' 
l'éaituie  »  feus  l'empire  Romain. 

Vij 
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i^è  NOUVEAU  TRAITÉ; 

efl:  de  mcme  de  ^ccs  liés  avec  les  lettres  précédentes  oït 
fubféquentes.  • 

Rien  de  plus  ordinaire  ,  dans  les  notes  de  Tyron , 
le  .peût  O  •  ^  s'y  trouve  comine  lettre  initiale  ,  fiibficliaire 
9c  inîde.  Mais  il  eft  lenvecië  »  tourné  à  contie{èn$ ,  tenans 
en  qualité  d*iiutiale  à  une  queue  alongée  ,  qui  lui  donne  la 
(  I  )  fi^uxe  d'une  h ,  communément  peipendiculaire ,  &  quel- 
quefois panchée  vers  la  droite  *ou  vers  la  gauche.  Quelque* 
fois  aum  fa  courbe  s'élcvc  ainfi  du  pié  V) .  L'a  majufcule 
maisfaas  traverfe ,  fe  reproduit  en  bien  des  fcns  dans  les  notes, 
quoique  moins  fouvent ,  que  le  petit  a  en  forme  d'A.  Outre  la 
poficion  naturelle  dupremieriille  voit  obliauement  incliné,  & 
mcnie  couché ,  de  façon  que  fes  jambages  font  tournés,  tantôt 
d'un  côté ,  tansôc  de  l'autre  >  <.  Au  moyen  d'une  jonâion 
2vec  quelque  lettre  (îibfidiaire  i  il  n*a  très-fréquenitiient  .àt 
piQpie»  qu'un  CsvA  jambage»  Cok  perpendiculaire  ,  (bit  in- 
cliné  vers  la  droite  oa  vers  la  ganoie.  De-là  vient  ùcns 
doute ,  que  pour  exprimer  l'A  tyronien  on  fe  contente  (xj 
également  de  fon  coté  droit  &.  de  fon  côté  gauche  ,  foit 
tranché  ,  foit  terminé  en  pointe.  On  reconoit  aufli  fans  pei- 
ne ,  dans  les  mêmes  notes  T  4  des  mff.  S'il  en  dif?re  ,  c'eft 
parcequ'il  n'a  point  de  pente.  Tel  étoit  TA ,  dont  on  faifoic 
uiàge  chez  les  Grecs  ,  au  cems  de  la  plus  haiice  addquicé» 
Ce  n'eft  pentêtcè  pas  (ans  quelque  alluuon  à  cene  antiquité  ^ 
qu'il  Ccn  prédfénienc ,  pour  exprimer  ce  mot ,  celui  d'an-' 
cien  y  ^antiqtuùrt  &  autres  ièmblables'.  Quand  l'A  tyrpnien  , 
coofiAant  dans  une  (impie  bare  horizontale  n'eft  empldyé^ 
que  pour  VJE  j  il  eft  cenfé  écrit  (3)  par  un  feul  E. 

IL  Les  plus  (4)  anciens  ^  grecs  ,  donc  nous,  ayons. 


f  I  )  Un  des  auteurs  des  Limites  f,  tox. 
s'en  fcrt  comine  d'un  A.  Seulement  il 
pofc  fa  haftc  horizonr.ilçmcnt. 

(1)  L'ufai^c  des  dtiux  côtés  u'cft  pour- 
OBt  pas  indiftircur  :  le  ditOÎC  vant  md  & 
b  gauche  «h.  Ces  deux  notes  font  mal 
dms  la  plmclie  de  Dom  Mabilion  , 
kia£  que  plufieurs  autres.  Mais  il  faut 
^en  prendre  au  fameux  Pierre  Hamoo , 
àa  méuicnres  dQ<)ucr  il  les  avmt  em* 
ptuntccs. 

0)  ^'cft  aioiî  ^uc  JEthi^fis  daos  la 


deuxième  pote  de  l'alpliabet  tyronien  da 
P.  Carpentier  commence  par  an  E.  ir 
devoir  donc  rejeter  le  même  mot  auz 
notes  de  cet  élément.  Il  y  a  d'autres  fau- 
tes i  coriger  dans  les  deux  notes  Aiivaiv 
tes  de  notre  auteur  :  par  exemple  ,  dans 
«ttmtf  te  dans  »nti^u ,  dont  la  figure  a 
plus  qu'aucune  antre  tontes  les  condi- 
tions eflémicnes  »  fvwt  cooftitacrum 
noce  (Tparée. 

(4)  On  ne  s'amufera  pas  a  montrer 
les  tapons  de  cette  kttic  «fcc  les  & 
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DE  DIPLOMATIQUE/  t^y 
conol{r^ce  ,  formoienc  deux  triangles  ar  une  bafe  commu- 
ne ,  foie  oblique,  fbit  perpe  iculaire.  On  en  remarque  de 
femblables  ,  chez  les  Latins  &  cliez  les  peuples  ,  qui  firent 
ufàge  des  runes.  Nos  B.  ne  fon  que  la  même  figure  arondie. 

Le  b  minufcule  étoit  connu  f  us  l'empire  "Romain,  uoi- 
qu'il  eût  aremen  entrée  dans  les  *  fcriptions ,  il  ne  liuÛ'oit 
j  as  de  (  J  s'y  gliffer. 

Le  b  (a)  n'eft  pas  fort  rare  or  les  molioie^  lat'  s  des  v. 
&  (i)  vi^  fiecle  .  On  ne  fauroit  douter,  que  rantitjuitc  du 
b  n'égale  celle  de  la  curfive.  Peutétre  néanmoins  n'ctoir-il 
pas  encore  ordinaire  ,ni  même  admis  dans  récriture ,  quand 
on  in  enta  les  notes  d^  Tyron.  Jamais  en  effet  il  ne  s'y 
montre  comme  lettre  initiale.  C'eft  tou*  urs.  cette  oi  lé 
poftérieure  3  du  B  majufcule.-  Elle  p  '  âge  mêine  les  deux 
places  &  4c  fubalteme  5  de  finale  ,  avec  ces  deux  iigures 
^  </,  On'  -^  'a  pas  île  peine  rcconoitre  xi  leb  curfif  ordi- 
naire &  contourné.  Si  Ton  peut  former  quelque  dont  contre 
la  féconde  ,  la  p  emière  'en  paroit  gas  fufceptible. 

Dans  la  minufcule  ,  les  t  communément  pochés  par  le 
haut  Vers  la  g^a     e  marquent  au  moins  le  ixc.  ûècle.  Dès 
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Hu  D  &  fur  l'agc , 

'jUfllcs indique  R 
queue  du  h  cur- 
»i  &  des  amies 
IcTK  ,  dont  ré- 
Icvanon  cft  gale, 
peut  fînri  à  fiicr 
leur  aDtiqu'té. 

(m)  Bar.dur.îiit, 
mf.  t.  iof. 


oticntauz.  Pour  la  nmenec  à  une  rcf- 
fcm' 1  ncc  parfaite  ;  il  n  s'a  toa  au 
plus  ,  que  c  j  rol-.  j.  tant  ^  it  peu  un 
on  deux  tiairs  ,  on  plutdc  de  f  ermer  un  ' 
eu  dcnx  petites  Ii  t  es  hi'^ 'es  ou  ertes. 

(i^  N  us  ne  citerons  qu'une  épitaphe 
paycnne  ,  où  il  fe  tiouv  ttfiié  pluiieurs 
fois.  T  lle  cft  (b)  raportéc  &  fiçardcpar 
le  f  nateur  Buo  arr  oti ,  d'après  les  :  - 
fcriptions  doindarjuss  de  Fahr  rti.  O 
pouroit  y  joindre  beaucoup  de 
mens  diréacns  ,  tel  gnec  lui  de  Gau< 
deucc  ,  de  r     3}  8. 

(t)  D  nslaminufc  e  des  mff.da  vi*. 
ficelé  ,  les  mont  a  ::  ia  b  8c  d  lettres 
dh  em  par  le  haut  un  peu  cour- 

bées vers  I  gaucbe  :  ou.,  ,  fa  s'é- 
carter  de  la  perpendiculaire  ,  ils  dou- 
bloicnt  feule  c  d'jJpai/Teur.  A  cette 
courbure  fup  iearc  ,  dont  il  rellott  en- 
core des  traces  au  vrii*.  tiède  ,  fuc- 
ctjda  Tabairici  eut  d'une  '  '--c  vers  la 
gauche  ,  on  l'aro  (f  ment  du  bout  de 
ces  lettres  en  forme  de  bâtant.  Mais 
^s  le  dernier  cas  il  doit  plutôt  |Etic 


Aipofé  en  lein 


(i)  Ojfenmzstni 
f  prm  akwii  frnm- 
mmtt  div»{i  *nti- 
chi  di  vttro.  —  I» 
17»*.- 


,  qu'à  jour  :  c.-  qtii 
marqueroit  nne  antiquit'  plus  reçu» 
Ice.  Au  IX*.  ûcclc  ,  la  pol.  te  de  ces 
lettres  ,  à  queue  troiiquco ,  les  fît  abou- 
tir en  triangle  edlangle ,  don  la  bafe 
ïToit  tirée  noriiontalcmcnt ,  de  l'anglo 
gauche  vers  le  côté  droit.  Cette  termi- 
nai Dn  ia  gnlai  ne  fît  que  s'acréditet 
au  x°.  fièche.  Au  xri  Jalage  'eu  toit 
p  cnco  e  pa/T  :  mais  le  XI*.  dift'  c 
davant  :  p  r  àes  lommcts^qoi  n"- 
hent,  t  ot»lî«iacment  foit  horizontale- 
eut  haut  de  ces  lettres.  Souvent  auffi  J^W/. 
les  voit-on  IC  I  mmécs  en  aurche^do»  "a- 
fagc  fe  maintint  plus  ou  moins  juf  'auK 
derniers  tems.  EiKte  b  coup  d'autres 
mo  cns  ,  qui  euvent  contribuer  dif- 
ce  ncmen  d  éciiturts  minufcules  des 
IT.  X.  &  XI*.  fièdes  ,  fegar  é  comme 
impolfible  par  des  auteurs  de  nom  ;  ce 
détaiMc  b  Hgur  des  lettres  à  queues 
fnpéricures  di:  tr  s-prop  e  à  réfondie 
Q  e  difîcu]  ,  do  t  il  eft  de  f  tér  Am 
public  ,  qu'on-  trouve  c^fîn  le  dcooi»- 
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auparavant,la  même  partie  commençok  i  devenir  nanchance. 
Les  pointes  y  fuccédani  iniènfiblemeat  conduifircnt  cette 
lettre  >  ainli  que  les  autres ,  au  gothique  moderne.  Durant 
le  VI 1 fîccle  ,  la  queue  du  i  des  jâff.  devint  un  peu  Ion- 

fae  &  tranchée  par  fon  rommec  ;  futtout  ù.  l'écriture  éooic 
emi-onciale.  Avant  ce  tcms  elle  fcmbloit  afTez  unie  :  quel- 
quefois elle  lè  coutboic  vers  la  gauche  :  le  iàxon  en  fera  U 
preuve. 

Pallons  à  la  curfive  antique  des  diplômes  ,  où  les  C  por- 
toient  des  queues  fore  élevées.  Commuoémenc  elles  de(cen« 
dolent  autant,  qu'elles  avoieoc  monté  s  Cqsc  que  leurs  traits 
4*élévation  U  ae  de(cente  fc  fépaiai&DC  Ptêfqiie  ennése- 
ment,  ou  dé  oonfôndifTenc  (i)  toutaÊut;  toit  <|u'i]s  ie  tia- 
verfklïènt  une  ou  deux  fins.  Ces  divecs  mouvemens  de  la 
main  firent  fuccel&vement  naine  ,  ou  patoitre  en  même 
tems  ,  au  bout  des  queues ,  beaucoup  moins  eithauflTées  de 
la  minufcule  ,  ces  traits  noués ,  pochés  ,  tranchans  ,  fi  pro- 
pres à  fixer  l'âge  de  ces  fortes  d'écritures.  Quand  le  bas  du 
4  de  la  curfive  romaine  n'étoit  pas  compofë  de  deux  traits 
diftinds  i  fouvent  il  Ce  trou  voit  par  le  bout  alTez  aigu.  Sa 
courbe  Inférieure  en  s*élévant  s*éloignoit  de  la  hafte ,  qu'elle 
Venoit  en(uite  chercher  ,  &  couper  par  une  ligne  horizon- 
tale,naiilàntd*une  courbure  légère.  La^même  partie  du  ^  de 
la  curfive  mérovingienne  fonnoit  à  (a)  peu  pici  une  petites. 


(  I  )  Dans  la  romaine  la  plus  anciqne^telle 
qu'cil  celle  du  v*.  fîcclc,on  en  voit  beau- 
«oop.  Il  faut  en  dire  autant  de  ces  l„dont 
Ja  paoTe  s'oovie  ou  s'abaiiTe  fi  ooofidéni- 
iDCnt  do  cpté  droit ,  qif on  la  ptendtoît 
(bavent  pour  une  (impie  bafc  :  tandis 

ÎDC  dtt  côté  gaychc  la  ligne  rédoubl^e 
élève  de  t'arondtt  fi  bien  ;  qu'elfe  ne 
Ce  trouve  que  peu  ou  point  difcrcnte  du 
d.  Quelquefois  mànc  la  panfc  du  4  > 
ijb(btlnncne  Icmblable  an  i ,  c(l  toou- 
fdt  tranfportcc  au  côré  opofé  à  fà  pofi- 
ticm  naturelle  *,  fans  qu'il  en  rcfle  de 
l'autre  la  moindre  cnce.  La  même  lettre 
à  (impie  queue  ,  mais  toujours  afedant 
la  fîk!;urc  du  i  ,  rcparoit  dms  les  écri- 
tures inéroviii;j;:c;inc';  &  r.Tiolincs.  Au 
* 1 1 1 (buvent  ia  panfe  des  b,Cc  boucle , 
ic  fe  tiaverfc  iotétieutemeoc  en  façon  dV, 


formant  ooe  queue  inféiienre.  Tels  font 
quelques  i  6  des  diplômes  de  Cbtlde- 
bcrt  III.  8c  de  Charremagnc.  Il  en  eft 
aufli  de  m^jpviugicos  des  vu.  &viii*. 
fiécfes  t  ft  de  Runains  do  iz* ,  dont  1« 
panfe  repliée  en  boucle  ,  Te  teOBUC  Ctt  §S 
comme  on  voit  dans  i,  V. 

(i)  Le  |p  ,  qui  n'a  pour  toute  panfe, 
nu'unc  s  extérieure  ,  &  fans  aucun  retour 
dans  fon  intérieur ,  s'^cad  depuis  le  vi*. 
lîécle ,  Jurqu'aa.Tifi*.  Si  ce  traie  joint 
la  hafte  ou  la  traverfc  ;  fa  durée  (cra 
bornée  à  peine  parle  zi'^.  Les  pan- 
fe prolongée  dans  leur  cavité  ,  prefque 
en  forme  d's  ,  caradérifent  les  fîccics 
mérovingiens  :  à  panfe  ondulée  ,  ils  par- 
viennent au  z*  ,  8c  nênc  aa  xiv*.  en 
EcolTe  i  qooioue  dani  w  goâ(  afcodunK 
du  I  fm^uTcwe. 
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tenant  à  là  hafte  du  b.  L'une  &  l'autre  écriture  nous  otr^ 
aufll  des  i  également  arondis  des  deux  côtés  par  le  bas. 
Dans  la  Caroline  &:  plus  généralement  dans  la  lombardi- 
ûue  ,  la  panfe  du  6  écoic  remarquable  par  fa  rondeur  de 
Èl  f  ecitefle.  Elle  écoit ,  furcouc  chez  les  Lombards ,  rouvcuc 
iîxnnontée  d'une  pohice  horizontale  tournée  vers  la  droite  » 
&  qui  hii  iêryoit  pour  fordînaite  de  liaifbn  avec  la  lettre 
Ibivante.  Nous  parlons  de  .la  lombardique  du  premier  âge. 
Au  furplus  dans  tontes  ces  curfives  ,  les  queues  àssb  d  h  l 
(i)  étoienc  quelquefois  aloi^ées  au  point  de  ttaveifer  la 


t  (  I  )  Ces  quatre  laues,ainqaelles  on  ^eat 
ajoQter  Ickic  même  l'i ,  s'clcveot  des  le 
temsdesRomains^iaTqu'à  péoéuer  ou  cou- 
cher la  ligne  précédente ,  OU  ^ca  apro- 
dicr  de  fort  près.  Telle  eft  encore  à  la 
fin  du  iz*.  iîèck  leur  czcedÎTC  bautcur. 
Céft  trop  pen  diic  :  «Ue  *CBcli<rit  dk 
beaucoup  mr  ce  qu'on  avoit  vu  de  plus 
énorme  en  ce  genre.  Les  queues  prolon- 
gées t  mefure  ,  ne  font  p«i  xcnfa^ 
inécs  ,  dans  les  feuls  diplômes  ;  on  en 
Toit  encore  dans  quelques  anciens  mS:^zt 
exemple  ,  lians celui  du  toi  )8 56  , en  ca- 
raâéres  lombardiques  du  tiii'.  fîcclc. 
II  s'y  trouve  aufC  de  ces  lettres ,  à  queues 
Kcoqui liées.  En  généitl  Jeun  oieatans 
Bc  deTceodenc  pas ,  i  proportîoa  de  ce 
oue  ceux  de  leurs  compagnes  s'élércot. 
lis  (ont  même  fujcts  a  pluficurs  varia- 
tiens  ,  dans  les  diplômes  da  iz*.  fiècle. 
Les  otieacs  de  quelques  Ictnei  dc(cen- 
^nc  oeaucoup ,  tanais  que  les  autres  le 
Ibnc  trds-pca.  Dans  certains  miT  ,  c'cil 
Ibrcooc  à  la'  dernière  .Ugoe  ,  qae  les 
queues  defccndent  auHl  bas ,  qu'elles  le 

J>euvcnt.  Il  eft  des  diplômes  de  Louis 
e  êSbtUMtt  ,  od  rarement  celles  des 
d  f  g  p  «jr  f  s'abaifTcnt  au-d^à  du  milieu 
de  l'intetvale  des  lignes  en  blanc  ,  dont 
rétenduc  eft  ordiaiitement  d'an  ponce. 
Mais  les  haures  queues  des  kdhl  fur- 
patTcnt ,  travcrfcnt  ,  pénètrent  ,  ou  du 
moins  touchent  la  ligne  Tupdlieiire  :  pen- 
dant qtie  celles  des  f ,  « «  »  «  •  r ,/,  1  ; 
lorfqu'elles  s'élèvent  ,  ne  padêiu  qu'à 
peine  la  moitié  de  rcfpace  interlinéaire. 
Les  dyitft /,  monicnc  te  deicendent 
prefqoe  toajom  cwondiiniimem  , 
^■Mid  ^ct  Icmtt  faut  ioititlctv  Ln  x 


ont  quelquefois  une  queoe  conlîdérable» 
ment  abaiflife.  Vers  le  milieu  du  ix*. 
fiècle ,  on  s'aperçoit ,  que  les  W//  &  le» 
/  ^eeadcnt  imdns  }  les  r  Se  les /ni»* 
peu ,  &  ne  montent  point  du  tout  ,  /î 
ce  n'eft  en  conionâion.  Mais  l'i  £jial 
coBciBnc  de  defcendic  ooiiblefliciKi  A 
tout  prendre  la  hauteur  des  quenet  a& 
cendantes  fe  fou  tient  mieux  ,  que  Ta* 
baidcmenc  des  qaenes  defcendantes.  lee 
premières  toncnoient  encore  fouvcnt  la 
ligne  fupérieuxc  fur  la  En  du  x^.  licde. 

Au  vu',  ces  traits  moment  direâe* 
ment,  (ans  fe  terminer  pour  l'ordinaire 
en  pointes  un  peu  rabatucs  :  dans  la  fui« 
te  infcnfîblemcnc  ils  s'inclinent  vers  te 
droiK.  Quelquefois  même  ils  fe  trou- 
vent rompus.  Avant  le  mémefiècle,  ils  fe 
replient  encore  plus  fouveoi  (ur  cox-mé" 
mes ,  en  parcourant  de  recbcf  an  noiaa 
une  partie  de  la  ligne,qu'ils  ont  lbfmée.4 
peine  le  viii'.  hcclc  commençoit-il  ) 
décliner .  que  les  queues  de  ces  letttef 
fe  jetifCBe  cemmiinéaicnt  Teis  k  éroîw 
par  une  courbure  dc'ja  confîdérabic.  Ce 
caraâète  parut  encore  plus  marqué  ,  dès 
l'eottée  éa  tx*.  Vers  Con  miliea  >  let 
mêmes  queues  fe  perdirent  en  dtliés  très- 
fins  ,  ou  décrivirent  des  anfcs  profon- 
des ,  dont  on  poru  la  pointe  de  ploa 
en  plus  du  côté  droit.  Avoir  -  on  pour 
but  de  guérir  enfin  les  écrivains  de  cette 
manie  invétérée  ,  qai  fiùfoit  poutfet  lea 
queues  des  lettres  à  travers  la  li|ae  fn- 
périenre  :  déAnt  ab((>lamcat  iaévuabkf 
tant  qa'elIescoQtinnnfientde  monter  pep- 
pendiculaiicflMK ,  oupco  s'en  &iit ,  (àna 
rien  perdre  de*  kv  inMlKt  ) 
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^gnc  fupérieure.  Les  ^  à  paiife  plus  ou  moixw  anguleufe  ,  (e 
montrent  au  xii<^.  fiècle  ,  &  continuent  avec  quelques  (i) 
variacions  ,  jufqu  au  renouvellement  de  l'écriture. 

Qu'on  ne  s'acende  pas  à  voir  ici  les  additions ,  rétran- 
chemens  ,  9c  cfaai^emens  de  lecoes ,  fi  oïdtoaires  aux  fo* 
ciens  mff,     diplômes  :  açctdens  ,  adxquels  le  B  fix  an- 
tant  &  plus  fiijet  qu'aucune  autre  lecoe.  Ces  madères  ne 
font  pas  du  refTort  du  préfent  ch^^iicie  ;  mais  de  cehii ,  oà 
l'on  traitera  de  Torthograplie  des  anciens.  Nous  finirons 
donc  l'article  du  B  ,  par  oblerver  ,  qu'il  faifoit  quelquefois 
les  fondions  de  digamma  éolique  devant  l'R  ,  chez  les  Eo- 
liens.  Ainfi  au  lieu  de  (a)  pôS'oç ,  ils  écrivoient  CpoSoç  ,  ro/è. 
Têi Cmèmtltt-     HI.  Le  T  famaritain  ou  phénicien  ôc  le  rgrec  font  prê- 
tre :C  ciré  angu-  cifément  les  mêmes.  Si  leur  pofition  fèmble  mférence  *,  elle 
difparoit  dans  ranciengrec,alant  de  droit  à  gauche.  Avec 
pris  le  cenis  le  r>  &  comme  grec  6c  comme  latin , s'eft  caré  oii 
»  couibéde  la  (bhe  C  C.Enirain  de  ocs-habilÀ  gens  ont-ils 


p.  J4S. 


.1.1. 


-rrhi 


pour  des  C 


des  bdhil  farcQC  ibavcnt  brifées.  Sur 
des  perpendiculaires  d'an  quan  de  pooce 
sclcvoienc  des  lignes  obIic]UCS  ,  fax  ou 
fepcfois  plus  étcMoes:  mais  toajMits 
dirigées  de  même  (èns.  IXobfiqiKS  on 
les  vit  fc  mccamorpliorcr  en  horizonta- 
les, ÛQS  varier  leur  direâioa  vers  la 
itotte. 

En  m^rnc  tcms  la  France  aima  mieux  , 
tantôt  les  tetraiocr  en  boucle ,  dont  l'cz- 
virnUk  f*(élevoie  en  line  oo  Te  rabaif- 
Sak  vers  la  gaacbe  \  tantôt  leur  faire 
ftolcmeot  diicrite  des  lignes  tremblan- 
tes. Lloae  ft  rantre  manière  eurent  leurs 
partisans  au  x*.  ficclc,  L'Efpagne  nélc- 
voit  pas  û  haut  Tes  lettres  à  queue.  Mais 
CileMoic  cela  de  (ïngnlier,  qu'elle  le; 
tnnchoit  par  des  rommets.  L'alàge  le 
plus  généralement  foivi  pour  lofS  étoit 
d'incliner  plus  on  moins  les  monians  de 
ces  lettres  vers  bi  droite ,  ovjnéme  de 
les  élever  pcrpendienlaiiemeni  «  mais 
ttoins qae  dans  lc<:  tcms  antérieurs.  C'cd 
prcfiqoe  à  quoi  l'Allemagne  s'en  tenoit , 
Sj^eonuBMiioenene^  xt«.  filsle. 
Vers  le  milieu  du'iii*.  elle  ckargca 
ces  lettres  de  traits  ,  qui  rcrpeiitoicnt 
&x  lewcxnéiQiié  fi^péncnre  ,fôiiqttlls 
dks  »  coMiB  pour 


les  continner  ,  (bit  «{a'ils  en  &llcnc  ab« 
(blâment  détachés.  Cette  mode  don  peo: 
celle  de  terminer  les  mêmes  lettres  pat 
deux  traits  fiNUchi»  y  (««céda.  Elle  ne 
fè  fomtnt  godfc  davunge  dans  m  eec^ 
tain  crédit ,  hors  de  la  minufcule  :  mais 
auflî  ne  fc*  pailà-telle  pas  ù  vite.  Aa 
CDmncneeBeBC  da  ziii*.  fiicle  ,  ht 
queues  des  mêmes  letOC»  aboutilToicnc 
en  rJ  poféçs  botizoanlcnent ,  ou  en 
aofe  de  panier. 

(  I  )  Lcuc  queue  s'étoit  cootbée  en  bien 
des  maniées  «  avant  la  fin  du  zi':  mais 
ce  n'cd  qoe  depuis  cette  époque  , 

Qu'elle  commence  a  fc  voûter.  Au  xi  1 1*. 
c  furbaillée  ,  leur  voûte  devient  (iis- 
iL-iuifcc  ,  oa  mnbc  dans  diverfes  irtéen- 
larités.  La  q|^uc  formée  foit  d'un  ,  loit 
de  detu  traits ,  s'abai/Te  au  xiv*.  jufqu'i 
toucher  (à  panfe  ou  ùl  hafte  ,  à  difé- 
reoiei  Junteon.  Quelqucfiiis  elle  s'** 
vanoepardes  lignes  oooRetoo  minet, 
an-ddide  fa  panfe.  L'Ecodê  nous  te- 
nie  alott  deux  qnenes  de  duMK  oôdé 
delahafle  da  ^  i  ¥oAm  fcliMRe.  As 
zv<^.  la  pan(ê  &  la  queue  du  peupr^ 
de  hauteur  égale  »  1*6  réunifient  Ac  por- 
tentcacoBUpue pointe  vwibgm* 

dierché 
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cherché  l'origine  de  Tune  &  de  l'au^je  figure ,  dans  c  ^ 
des  Hébreux  ,  le  K  (i)  d  s  Grecs  ,  le  Dl  des  Eçrufc! .es. 
Nous  le  répétons  ,  les  C  carés  ou  courbes  font  nés  du 
(z)  r.  Toutes  pu  prefque  toutes  les  plus  ancien  es  écritures  ^^.^^     ^yTon  t 
d'Europe  ont  leur  troilième  él  ment,  fous  une  o  i  pl  ifieurs  (  :ci  ufagc  pcut- 
de  ces  figures  ,  auxquelles  on  peut  ajouter  (jj  celle-ci  <  ,  fans  °°ç^^.  t!cu  Gis' 
préjudice  de  autrj  moins  générales.  Le  amma  grec  cour-  poordiiHnrucrics 
oé  n'eft  pas  trop  fr  quent  :  mais  cette  forme  eft  ordinaire  ^ciirurcs  des  fi^- 
qhez  les  Etruiques  ,     beaucoup  plus  cliez  les  Romains.  Le.*^^"' 
E  caré  latin  cil  bien  plus  rare  ,  que  l'aucie  dans  tous  les 
tems  :  quoiqu'on  ne  laiile  pas  d'en  voir  grand  nombre  d  e-  . 
xemples  ,  avant  &c  furtout  (4)  depuis  la  nai (lance  de  notre 
Seigneur.  Yers  le  xi'.  fie  le  il  étoic  alTez  fréquent  dans  les 
infcriptions  ,  mais  plus  élancé.  A  force  de  prolonger  le? 


/i)  Encore  root  r^c^ 


iÉÛ^vcz  a)  a  prétendu  ém-.*^ic  Cla- 
cio  du  X  grec.  La  preave  rîrée  d'une 
médaille ,  port;  M  V  N  I<  I ,  ne  Tait 
rien  contre  bous.  L'avant -dernière  let- 
tre q'cH  pas  un  K  ,  mais  unO.  li  ivatoit 
.mieux  vala  donner  ce  caradcre  ccltibé- 
rién  au  lènl  C ,  que  de  l'atribuer  éga- 
lement au  K  &  à  l'L.  An  rcde,  la  for- 
me de  K  s'cCx  jHainccnne  dans  les  an- 
cieoiics  médailles  efpagnoles.  Don 
Velafqncz  y  ajoute  le  y'.  Si  cela  c(t , 
il  auroit  expliqué,  ce  rcmblc,  plus  bcu- 
reafuncnt  le  revêts  de  la  dixième  mc- 
ilaill^dc  fa  XIV^  planche  ,  par  CASK, 
<|nc  par  LASE.  Mine  ('c)  compte  parmi 
les  peti|>les  d'ECpaçtttCa/cMfUenfet. 

(x)  Ce  qui  doit  confirmer  la  dcfccn- 
^ance  ou  plutôt  l'idencité  du  Se  uT} 
qu'outre  le  même  rang  ,  que  ces 
^ux  caraâèret  ocapent  dans  l'alpnabet  ; 
le  C  &  le  G  fc  confbndoicnt  chez  les 
Xacins  ,  au  point  d'être  mis  fouvcnc ,  & 
prefque  indifcrcmmentrun  poar  l'autre. 
AafTî  le  CardinalNoiis  ne  baUnce^-il 
pas  à  rcconoitrc  le  Cpouric  G  pnmitit. 

(  j  )  Quoique  le  C  rond ,  camme  éM- 
menc  initial ,  revienne  rrès-fréquemmeac 
dans  les  notes  de  Tyrpn  ,  Se  qu'il  n'y 
{bit  guère  moins  employé  k  contre  fens , 
êc  aàétac  reavetré  j  le  <  anguleux  y 
./ert  auflî  à  rendre  plufieors  : 
lôwent  néanmoins  fa  oafe ,  d'oblique  de- 
<ncat  L  horizontale.   D.  Carpcstict 

Tomû  IL 


renferme  Tous  fit  J*.  Note  r  non  feule- 
ment 1rs  deux  fcfrtes  •  de  C  a  guleuï  : 
mais  encore  le  X  grec  du  mot   horis , 
le  Q  latin  ,  dnnsles  tn  is  de  icrsraoïs 
de  la  m.  .>    note.  Or  ce  d  ux  Ictr.cs 
font  autant  diffrentes  du  C  tyronie.i  ,  r 
qu'elles  lui  fiant  ^.Tangèrc<.  On  peut 
voir  dans  Gruter ,  p.  171.  chorus ,  chor*- 
gium  ,  ckafagiarins  ,  chtr»ulti.  Leur  let- 
tiie  initiale  cfl  manifLfhrmcnt  le  X  grec. 
II  fe  trouve  aufTi  dans  tes  dcui  d-miers  ' 
pfciuints  en  notes  de  S.  Cermai  J  des 
Pr^.  L'auteur  n'a  pas  -fiùr  non  plus  aten-  . 
tjon  ,  que  les  I  atins  ,  par  principe  , 
fubftituoient  fouvent  le  Q  ao  lort 
qu'il  éœit  filivi  d'un  «.  C'efl:  juftemcnt  - 
ce  qui  cH;  aiivé,  dans  les  trois  demie- 
lo  u-'ons  de  fa    j'.   note.  Pa- 
reil c  inadvertance  lui  a  fait  atribuer  au 
C  mie  lizi^Q^e  note  ,  dont  tout  s  les  ex- 
prenions  aparticn l.c : 1 1  au  a  .  Il  étoit  alTes 
ordinaire  aux  Latins  d'écrire  par  un  K 
les  mots  ,  que  nous  rangeons  fous  le 
C  ,  Ictluu  1;  étoi"  (■•■'■■■  d'an  »,  Sa  qua- 
trième note  femble  même  un     u  fuf- 


{»)  Fnrays.p.fl. 


pcde.  Bien  ciifcutée  9c  ramenée  à  Jmc- 
ritable  ^ure ;  efle  pouroit  (ê  réduîMl  !a 
devième  note ,  qui  u'efl  autre ,  que  le  C  ' 
tourné  v^rs  la  gauche. 

^4)  i  o  le  trouve  fouvent  fur  les  mé- 
dailles de  nos  rois,  aux  VI.  fl^  VII*.  lîè<  * 
des.  Le  FUnc,Traité  des  m$n«i«s ^.44,4^.  ! 
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 tet  NOUVEAU  TRAITÉ 

■'  "  '  '  '  ■  traits  tranclians  ,  qui  coupent  les  deux  bouts  du  C  ,  ïl  s'ieit 
II.  PARTIE.  qÇ\_  f^ic  fccond  c  (X  ,  ou  du  moins  un  c  Q  fermé.  C'cll  ce 
CatAK  I  v/  ^'■^'o'"^  apelle  C  gothique  des  bas  tems.  Il  eft  un  aucio  force  de 
double  C,  donc  les  deux  parties  fe  joignent  en  pointe  ,  vers 
fin  câté  gauche*  Cette  figure  n'étoic  pas  rare  y  aux  vi«fic 
▼I I  Vfièdes ,  Cva  quelque»  uionumens  lapidaires.  Elle  avoic* 
même  pénétré  dans  certains  mit  Mais  les  C  ffiajurcules  8e 
lainufculcs  brifës ,  ou  à  deux  traits ,  y  Ruent  .alors  encore  re- 
.  ços  plus  ^vorablement.  Ces  deux  traies  ,  quoique  réels  de 
la  part  de  l'ccrivain  ,  ie  confondirent  pour  l'ordinaire  en 
s'unilîanr.  La  vraie  raifon  de  cette  brifiire  vcnoit  de  ce  que 
la  lettre  -C  ,  Se  plufieurs  autres  de  la  curfive  romaine  ,  ëcoienr 
fouvent  compofces  de  deux  pièces.  Celles ,  qui  coiiilituoicnt 
le  c  curfif  prirent  diverfes  ngures.-  Une  des  plus  ordinaires 
dans  les  écarituies  romaines  ,  &uico>eallic^ues  ic  catotines  ^ 
fiic  celle  de  deuK  de(i)  nos  mont&  Tun  fiir  Taune.  Soiv; 
cette  â>rme ,  le  même  cara6^èce  ne  laifla  pas  de  varier ,  par' 
des  grandeurs  (2)  relatives  aux  tems ,  à  lanature.  des  pièces  », 
aux  genres  de  l'écriture  ;  plus  ou  moins  de  courbure,  diuitr 
le  contour  entier  ,  ou  les  excrcmités  (culemcnt  de  chacun" 
de  fes  demi-cercles  ;  par  les  pointes  ,  les  angles  àc  les  arcs» 
nailTans  de  leur  union. 

Il  neft  pas  néccllaire  d'obfecver  ,  que  depuis  dix-fept 
.  fiédes-  le  s  des  Grecs  ne  difère  prefque  plus  de  iiocte  C» 
Chez  eux, au  moins  fêpt  cents  ans  plutôt ,  leur  ^ avoir cim- 
mencé  à  &  courber  en  C  :  mais  l'uiage  n'en  dilvint  ordl-. 
aaire  ,  qu'environ  huit,  iiècks  plus,  taid-  Us.  employèrent 

clcvatioo  devine  fré<]Ociuc  :  ce  ne  fi», 
ou'ju  IX*.  qu'elle  patuc  ot^aite.  S#. 
durée  fur  cc!'c  du  c  curlîf  à  double 
coutbure.. Lot^ue  les  autres  leurcs,à 
c]tieties  c!dyécs  ttaTcrfdieot.  la  ligne  (a-  , 
fcrieurc;  Cvlîc  ci  c:i  péncrroir  fculemeoc 
ui-.c  partie  ,  ou  du  moins  v  touchoit  «. 
'  iiuiqu'alcts  lés  lignes  dcj  diplômes  fttC-  ' 
lent  coa(;tlcrabIcnicnt  éloignées  les  uneSv 
des  autres.  Lu  gJr.âal  le  c  même  double 
n*^Ieit  pas  là  hâuceur  Àc%b  dhl  Sec. 
mais  après  la  ûd  du  v  1 1 1    ûccle  ,  il  éu>ic 
rare  ,  qu'il  ne  parsât  pas  Ja  moitié  de 
i  iotccvale  .»  laiiS  cane  chaque  Mgnç».  . 

1  ...         .         •  '. 

«  —  .  , 


(.1  )  Nous  ne  trouvons  cette  elpcce  de  £ , 
ai  OMIS  la  cotfive  vifigothique,  ni  dan^ 

la  faione.  Cependant  la  dernière  ,  c]noi- 
que  rarcroenc ,  nous  ptélcnte  des  c  lîm- 
\  pies  ,  qui  sViéveat  au-delTus  de  la  li- 
gne. Le  f  à  double  demi  -ccr;!c  i.'c^ 
.toas  étranger  à  divcrfcs  écritures  Icri- 
oardi^Ées  ,  &  fiir-tout  à  quoi  iiie<;  -  uocs 
éet  plus  récentes  :  mais  il  l'cll  à  la  pri^- 
<ipale  &  plus  ancienne  efpèce.. 

(t)  Anciennement  le  r  ,  &  fîll^tonc 
celui ,  qui  rcfuiroit  de  deux  deoii  -  cer- 
cles ,  s  éleva  q'ielqucfois  ati-delTtis  de 
la  lif^nc  ,  dont  il  faifoi:  partie.  Mais  ce 
ae.  iu.  qu'au  Ttii'..  £c£lc  ,.que  Xua 
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DE  DIPLOMATIQUE. 
Ciéqi^mtnenc  le  C  pour  l'S  ,  dans  ceux  ,  quiprécédèxanc  ^ 
&  (uivirent  immédiatement  la  naiffancc  tlu  Sauveur.  Il*  PAKTIÇ» 

Le  C  nùiiLilciile  des  mff.  de  plus  de  mille  ans  fe  fait  re-  c^l^p' 
marquer  par  la  façon ,  dont  pour  l'ordinaire  il  courbe  in- 
térieuremeuc  ia  ccce  ,  6c  donc  xl  la  raproche  de  ion  dos  , 
4'atllears  parfaitemenc  (i)  arondi.  Les  C  rdévés  ,  par  uii 
truc  coarbe  ,  ea  tounuMeiic  iouvenc  veis  le  hxac  U  concf^ 
waé.  Les  exemples  en  Corn  phis  fréquens  au  ix5.  ûècte  , 
qu'en  aucun  autre  ,  par  rapotc  à  sombre  de  mfT. 

Lesccuiii^  (ont  d'un  cara£lcre  encore  mieux  frapé.  Cens 
de  la  romane  du  vi''.  ficcle  ,à  figure  alongée  ,  partaitemenç 
arondie  haut  &  bas ,  mais  légèrement  courbée  par  le  dos  ^ 
ne  doivent  pas  n^  arêcer.  Il  en  eft  d'autres  moijis  ifolés  , 
aulli  communs  alors ,  qu'inconnus  maintenant.  Ils  demaii- 
denc  d'aucanc  plus  d'actendon  ;  qu'ils  fonc  très-propres  à  Bm 
aeer  Ijage  6c  les  genres  des  ëcâtiives  antérieures  ais  xiie.  fiè- 
ck.  Quand  leur  partie  fiipédeur^'eft  pas  liée  à  la  lettre 
Rivante  ,  elle  Hè  courbe  plus  ou  moins  :  quelquefois  même  ' 
{ufqu'à  former  une  boucle ,  donc  Textrémité  s'échape  de  TaiH 
tre  côte.  Cette  partie  eft  d'ailleurs  plantée  fur  une  'Xu  cou- 
chée &c  rcnverfée  exprès ,  pour  fournir  au  une  courbure 
inférieure  ,  en  lui  fervant  d'apui.  Souvent  cette  bafe  eft  en» 
foncée  par  la  moitié  fupérieure  du  c  ,  qui  tombe  directe- 
^ncnt  fur  elle  .ô^  latraverle.  L'autre  moitié  de  1'  ^Xj  ,  qui  (èrt 
c  de  bafè  plus  on  moins  oomchée,  fiûc  prefque  toujouis 
partie  de  k  lettre  précédente. 

Si ,  dans  réciitore  mérovingienne  y  cette'M  Ce  fcdteflSt 
davantage  «  c*eft  fans  ceflêr  d*étre  à  contre  fens.  Souvent  la 
haut  de  (à  téte  fe  trouve  mutilé  :  plus  fouvent  l'ancienne 
bafe  difparoit.  Aurtitôt  on  n'aperçoit  plus ,  que  deux  f  ou 
deux  porrions  de  E  ,  Tune  fur  l'autre.  Leurs  bouts  voifuis  fe 
touchent     s'aprocheiic  de  tant  de  manière  diferentes ,  qu'il 


(i)  Si  les  fiêcles  {iiivaiif  coaicrvcnt 

(quelque  choCc  .le  cct,:c  âj^iuc  ;  ils  en  di- 
ininaent  la  rondeur  ,  à  pn>|ioicioa  qu'ils 
loi  ^OBitrac  vftis  d'éicvation.  Sa  bautcur 
eft  trcî-rcr.fi'ujc  aa  xii".  Peu  après  Icc 
commenri^  Ce  Kérifier  &  d'angles  àc  de 
pointes  ,  qui  nom  «noDcei»  le  rigoe  du 


mino&nIcs.gerfnanitpKs  tcnni—icar  ^ 

liachc  l'extrémité  (upc^ricurc  de  Icut.c 
Sl  de  leur  r.  Quand  elles  ne  les  confioô- 
doicnt  pas  i  cllc^  MCtAeut  caaB(bet  tmt 
difctciicc  ,  à  icfufcr  ao  dernier  une  in- 
flcrion  de  la  pouice  rupéncuic  >  i^acllçl 
Mordoieu  à  l'aïKifu 


V 


Xij 
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~.         "  elt  d'ficile  cfen  faire  1  énamcration.  Tantôt  une  pointe  îhteè^ 
II.     RTiE.  ne  plus  OU  moins  prolongée  ,  ici  commune  auv  deirx  paraes- 
Ch^v.  Îv^*  du  ci*,  là  pauk  ilière  à  une  ^  lé  ,  manifefte  leur  unions 
'.    De  là  leur  aro  difle  ent   efpedif  :  de-là  1  ré^nilarité  de 
leur  tout.  Tantôt  ces  moitiés      C  bien  diftinâes  portent 
leur  po  nte  d'union  en  dehors  ,  au  lieu  de  la  fiiire  paroitre 
en  dedans.  Tantôt  leurs  extrt mités  mitov  ennes ,  montant  &c 
defcendant ,  fe  côtoient  plutôt  qu'elles  ne  ie  touchent  j  nu  ' 
fe  touchent  plutôt  »  qu'elles-  ne  s^unillent.  Tantôt  elles  fe 
•coupent  ,  au  lieu  de  s  i  ir ,  ou  tendent  à  fè  jomdre  ,  fans 
fe  toucher.  Enfin  pair  la  réu  lion  de  trois  courb^  ,  on  voie 
trois  i  pour  un  ,  pofés  perpendicula  t  '  'jf  t.  Quelquefois  , 
fans  (èrpcnter,  le  haut  du  %  en  fair  rroiûème.  11 

nait  de  Con  extrémité  fupérieure  ,  ^  ^ST.  -  en  courbe  , 
«prè.  >ctre  rcpHée  mr  fa  gauche.  D'aurre  fois  ii  produit  ce 
troificme  'S  ,  en  fe  eourbaiu  de  la  même  façon  ;  mais  après 

«voit  formé  une  boucle ,  commencée  de  gauche  à  droite,  &3   

finie  de  droite^  gauche.  Tel  fiit  Técat  duC  iranco-gallique, 
au  commencement  du  vii^^  ficde.  Sur  fon  déclin ,  les  dif-- 
jondions  dtts  deitx  portions  du  ^ devinrent  ' us  fréqueiites. Aa 
contraire  fou\  ent  elles  s'unirent  enfe  b  e  avec  tant  de  juf— . 
tefl'e  ^  qu'on  ny  diftingiia  ,  qu'une  1\;  ^  tortueufeiou  for-*; 
méc  en  ferpenranr.  / 

Sous  la  féconde    ace  ,  les  c  parurent  moins  inconftans • 
dans  leur  figure.  Pour  l'or     aire  ,  fur  un  fimple  petit  s'en" 
élancoit  un  oblong  ,  qui  prenoit  ini  ^niiblei       la  forme  de.' 
V  t  fermée  par  le  haut ,  mais  quelquctois  un  p  u  panchée  en 
dehors  ,  fou  vent  un  peu  courbée  en  .dedans  &  fa     pié  ni,' 
bafe.  L'union  de  cctte^  partie  du  c  avec  riiilciieure  te  tai-^ 
£bit  réçulièremen'^  par  une-  pointe  commune  ,  inclin  e  ve^s^ 
la  dioite.  Voilà  'idé  1  pins  exade  ,  qu'on  puilTe  donuer- 
du  c  cnrfîf  df  s  tfpl  mes  de  Chnrlemagne.  So    Louis  le  dé*- 
bonaii  ,  la  pointe  de  jondUon  prolonirée  s'éléva  prefque  auflî.^ 
'fbuvent  qu'elle  s'a::>ai(ra  ,  &  plus  Ibuvent  même  dans  cer- 
tr  ines  pièces.  Mais    le  fe  perdit  bientôt  :  Se  la  curfive.  non 
along  e  des  privi  ges^,  a  ordés  par  les  princes  fes  fils  ,,n'en 
conferva  guère,  que  l'angle  d'union  ;  J'où  païtoient  aupa»-- 
ravant  l'une  ou  l'autre  pointe  ,  ou  toutes  les  deux  JUa  fois.. 
Dans  quelquesruns  de  ceux  de  Charle  le  chauve  j  le  ^îfupérieur 
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K  furpaifa  pas  de  beaucoup  l'inférieur  en  étendue.  Mais 
peine  l'écriture  alongée  donna-t-elle  quelquefois  au  premier 
le  tien  du  fécond.  L'ouverture  de  celui-là  ,  dcs-lors  étroite  y 
fê  referra  jufqu'à  fe  fermer.  A  ces  traits  les  diplômes  du  ror 
Eude  font  reconoilTables  ;  quoiqu  a  cet  égard  ils  eufl'ent  étd 
prévenus  par  pluileurs  autres ,  mais  avec  moins  de  condan-* 
ce.  Cependant  la  partie  (upéxleiiie  du  'l  croiiSait  coujoui» 
en  élévadon  ;  fbn  exttémicé  courbée  fc  traveriâ  ^  poufl» 
^i)  vers  la  gancbe  un  trait  plus  (bavent  long  que  coure  ^ 
plutôt  couroe  que  droit.  La  jooâitoa  àt»  deux  e ,  qui  n^ 
valoient  qu*un  ,  fe  faifoit  alors  au  moyen  d'un  ventre  {ail- 
lant vers  la  droite.  Cette  manière  de  terminer  la  partie  (ù- 
périeiure  du  c  lui  faifoit  prendre  la  forme  d'une  S.  Tel  eft 
Spécialement  le  goût  d'Allemagne  ,  fur  la  fin  du  tx^.  ficelé 
&c  dans  le  x<=.  Mais,  s'ilne  s'agit,  que  d'exemples  fans  fuite  ^ 
k  Fiance  en  àrok  domié  plufieun  ^  d^le  (îède^ 

tems  c  piirnifhf  minuicule  conmençoit  S 
«finfînaer  »  ou  piucôc  à  ^atog^  tout  ,  dans  quelques  diplo^ 
mes  royauxv  A  mefare  que  le  xe.  fîècle  dédinoit  j4es  con- 

3uêtes  d^ce  petit  c  (iir  le  curfi^  fe  muitiplioient.  Gelui-ci 
evenoit  plus  écrafé ,  perdoit  de  tems  en  tems  fa  boucle  (îi- 
périeure ,  &  ne  rerenoit  par  le  haut  ,  que  la  figure  d'une  S 
ordinaire.  Il  s'afoiblilToit  même  un  peu  dans  l'écriture  (z) 
alongée  ,  où  il  fembloit  s'ctre  réttanché.  Partout  où  le  c  cur- 
û£  Ce  maintenoic  encore  avec  fa  boucle  ;  (on  |||pt  porté  d'à* 
bord  vers  la  gauche ,  réplioit  «quelquefois  vers  k  droite  , 
entiaveiiànt  de  nouveau  la  paiœ  fupérieure  de'  kméniâ 
lenxei  En  France ,  au  lieu  d'une  efpèce  d'^  (aillante  par  le 
bas  ;  une  façon  d'-t  fàifbit  angle  avec  le  bout  du..^  ,,{at  le-" 
quel  elle  pofoit.  L'écriture  alongée  uniflbit  par  un  nœud  ou 
par  une  boude  (f)  les  deux,  portions  de  % ,  donti'infèrieurç 

(i)  Des  l'aa        on  Vy  voit  réduit  , 
même  en  Allemagne .  à  prendre  la  figure 
du  tr  ,  prcfque  lemblable  à  IV.  Mais  û  , 
des        le  t  y  domine  ^ce  a'cd  qo'm- 
1 1  og  ,  (]ue  le  ^  y  fembk  cxpiier. 

(  $  j  Au  lien  ac  l'angle  éa  miiretl  -,  fcr 
deux  moitiés  de  cette  figure  auroieotdA 
s'unir  par  deux  courbes,  donc  rane 
rok  Saout  k  ha»  de  IV  ,  coflapofil  M 


(  I  )  L*  (împle ,  frifurc  du  e ,  qni  s'éten- 
dit aaili  ilV,  àl'/&  i  l'f,  anOcù- 
Icnc  Mkn  te  z*..  fiécle  ,  quoiou'ellc  fût 
d^toblie  for  la  fia  dn  iz*.  Elle  tx'di 
«ttalement  abolie  ,  ifi'n  xii*.  ea  Al- 
lemagne ,  parrapott  toz  dénx  premières 
lettres.  Elle  n'y  paroit  déjà  plus  au- 
4elà  da  conunenccmcnc  de  ce  nljde.  Des 
lè  piéo&lcac^cDe  éniebtini»  dë  liP^lu 


II.  PARTIE, 
Skct.  III. 
CiiAf«  lY* 
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^  paroi/Toîc  un  peu  oemblante.  Cette  dernière  forme  dura,de^ 
II.  PARTIE,  pujj  [e  milieu'du  x*=.  ficclc  ,  jufqu'aa  milieu  du  fuivanc.  La 
Ctt^tl  ItI"   F'*^'^*^^  <^  ancien ,  d  ins  une  cfpcce  de  crife ,  par  les 

variations  continuelles,  qu'il  L^Kouva.  Celui  de  l'écriture  alon- 
gée  y  fut  encore  plus/ujet ,  <^ue  le  c  de  la  commune  des  diplo* 
sues,  d*où  le  pedc  cchiflTotclecurfif  de  pioche  ea-^ptotoïc^ 
I  four  ifeimchîr  de  (es  perces.  VHas  de  ttente  ans  avant  lafin 
de  ce  fiède  ;  à  peine  leftoic-il  quelque  trace  deréxiflenoe  de 
l'ancien  i  -,  d  l'on  en  excepte  la  liaifon  du  c  &  du  (i)  ^  i» 
Ali  fe  coniërve  endbre ,  dans  notre  écriture  imprimée.  On 
doute  y  fi  hors  le  cas  d'union  de  ces  deux  lettres  ,  le  xii*. 
fiècle  ,  pouroit  fournir  quelques  exemples  du  c  antique.  C'en 
^toit  déjà  fait  de  lui  ,  des  la  fin  du  x^.  ficcle  ,  &  le  com- 
mencement du  xiS  par  rapon  à  bien  des  pièces  d'Allc* 
<naene. 

Il  ^en  ttonve  pomtanc  enooie  a^ois ,  cà  il  fidr  affi»  txMinà 
c»aBenaiiœ.Mais  poiTé  l'an  1090.  il  eft  di£cile  de  le  dé^- 
vnc,  mène  dans  récriture  alongée.  On  excepte  toujours  lo 
â  i  quoique ,  vers  le  milieu  du  même  fiède ,  oacommen<i 
4pât  à  divifer  qudquefois  ces  deux  lettres.  ^ 

Le  petit  C  des  chartes ,  après  avoir  abailTé  fa  tcte  ,  la  re- 
levoit  fouvent  en  courbe.  Mais  ce  caraûère  eft  peu  conftantj 
.quoiqu'il le  deviemie davantage ,  aux  xii.&:xiii^.  fiècles. 
3En  général,  jufque  vers  le  nulieu  du  xii^.  l'écriture  alon- 
eée  repréfenqif  t  prefque  toujdhis  tremblant  le  c  «  tel  qu'il  pik 
^cse.  Le  vieux  c  coxuf  desmC  &  antres  pièces  en  minufiaue» 
flnok  aal&  trè»4ôavenc  de  ces  infléxions  tremblantes.  Dès  lo 
ttilîea  du  xte.  fiècle ,  on  voit  dans  un  diplôme  de  Henri  1, 
les  avaucoureues  du  C  gothique.  Une  féconde  ligne ,  en 
lorme  d'S  ,  y  vient  couper  le  grand  C  f  a  tête  relevée ,  fis 
^oudquefois  à  baib  femblable  à  celle  de  V £.  Ces  traits  go^ 
Cliques  fe  multiplièrent  en  France  ,  au  xi  i^.  ficcle.  Ils  fo- 
rent doublés  ôc  triplés  ,  au  fiècle  fuivant  ,  me  me  dans  les 
chartes  de  nos  rois.  Quand  une  fois  le  goût  (x)  fcholaûique 


(i)  Remarquez  l'origine  de  notre  ff. 
(z)  QiumaMimdiim  ^tur ,  hmrbtirse 
[tutdo  iOlL  »i  fiim  ihtm  litirMS  elrg»»' 

tiores  jam   indum  irru/n/e  .ie  ,  pnjiina 

fttêfut  dij^éomit  Jiur/intm  forms  ,  tu  ^to 


aitulis      tItgMiiiInu  ferifunis  ,  nU 
tenues  ^minis  legililes  fir^Uvé  iamê' 
luerint  ;  it»  msjcrtm  in  /ktmh  XIT.  mî- 
ftri 4ffi  referimuiin  codicibm  .  MbitUfii' 
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èOt  piévalu  )  pouvoic-on  manquer  de  Cfouvct  ffiervèiUeuie»  *==S* 

les  produdions  les  plus  hilares?  ^J-  ^^^JJ^ 

IV.  Prefque  toutes  les  figures  du  daleth  phénicien  ou  fa-  CHAt.*  ly. 
maricain  reviennent  aux  plus  anciennes  du  delta  grec,  A  pei-  Raports  entre  le» 
*  ne-faudroit-il  fuprimer  la  pointe  intérieure  du  premier  ,  principaux D d'Eu- 
jKJur  que  rien  ne  mantjuâc  a  leur  refTemblance.  Mais  qui  JJ^  tritoeîiSrr?** 

bc  ,  on- 
I  minoTcole  ft- 
f.  Queit 

  _  ^  -  ,  ^  ^  ^    ^      ,         ^       ^  noyau  taumU^ 

tes  ;  quaria  les  Latins  Fauioient  reçu  lous  cette  forme  \  rcm-iit  pour  co- 
11  auroit  été  fort  naturel ,  qu'ils  eulTent  changé  en  courbe  les 
côtés  obliques  du  triangle.  Réduire  deux  droites  en  une  tcs/od  ils  fe  trou- 
courbe  ,  c'efl  diminuer  le  travail  de  l'écriture  ,  en  la  rendant  ^^nt  ?  Quand  la 
plus  expéditive.  Les  Caldéens  &  Syriens  ont  confervé  le  JI^wJ^V^^Sl^ 
même  çaraticre  lamaritam ,  en  y  retranchant  un  petit  trait,  fonrdgue^ 
JLes  Arméniens  (èmblent  y  avoir  fait  une  fupreflion  encore 
plus  légère.  Les  D  niniques  pdttenc  plus  lom  leur  idl^iii^  ^ 
élance  avec  le  phénicien  ,^  le  giec  Aeleiîucon.Qiiancauj:  D- 
d^kains  ,  gochiques  ,  ferviens  ,  ruffiens  ;  leur  conformiez    ,  • 
aTCC  le  grec  va  jufqu*à  n*y  laifTer  prefque  aucune  difér«nce. 
Pour  nieccre  le  D.  au  luveau  du  B  ;  le  célèbre  M.  Gori  dé- 
clare les  Etnifques  abfolument  privés  de  cette  dernière  lettre; 
quelques  grands  que  (oient  fes  raports  avec  pluiieurs  carac-r 
tères  de  leurs  monumens.  On  ne  peut  à  la  vérité  refufer  à        .  . 
leur  R  iLi^cercain  nombre  de  ces  Â^res.  Mais,n ,  parcequ'clles 
conviennent  à  cet  élément  ;  déçoit  une  taifbn ,  poor.aniaOr* 
rîr  le  D ,  chez  lés  Emifques  :  combien  dé  lettres  >  clies  •kS' 
difërens  peuples  ,  poiuroient  fubir  le  même  fort  ?  Quoi  dût 
plvis  refTemliIant,  dans  les  plus  anciennes  infcriptionsgrccpies^ 
que  l'A  ,  le  A  j  l'O  (i)  &:  le  P?  Les  figures  des  ces  lettres 
0u  du  moins  de  deux  &  de  trois  d'entr'elles ,  font  parfaite-  • 
ment  identiques.  Il  en  cd  de  même  desr  &  des  P  .  Faudra-t-il 
à  caufe  de  cette  reiTemblauce  rayer  de  l'alplubet  grec  croisa 

tÊÊtdmm  produUis  f  lilri parhtr  miferrimo  confultc  contre  les  BacclMnald  ,  Off> 

€hMrmatrt  fadtti  .  ee^ntau.  Gode^id.  i^ciic  IN  D Q V  O L T O D;  m t^olui 

Ytm  Bcflel,  Cluoniç.  Gotvir.  lib.  Jt  •  cap.  pour  in  êtubo  ,  N  D  S  T  BA  pour  mfitr.- 

é.  n.  ?.p.  6i.  M^is  de  p.iit  &  tl'autic  ces  confiifîons 

(l)  LcD  ne  fe  €On£Bitdic  pas  avec  l'O  n'ccoicnc  pas  cooilames.  Senniiu-  Can- 

Aicx  ks  Giecs  Icoleaeot,  mais  cacore  ' fiiù  iê  Béieduméil,  ExpUcMiâ  mtÛtH'  ^ 

chtt  1(S Mcîcns  latim.  Ùaat  le- Stuttoh"  MLmlmJBgx^Mn^li  ijtf.fil^AST-- 
;  •  * 
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ou  quatre  élémens  ,  qu'on  n'a  pas  mcme  foupçoné  d'avoir 
été  ajoutés  aux  lettres  primicives } 

La  pointe  fiipérieuie  du  (i)  L  s'étoic  formée  de  bonne 
heure  en  angle  très-aigu  :  ou  plutôt  il  fîit  ftirmoiué  par  Pa- 
longemenc  de  la  perpendiculaire.  Cette  figure  au  fcfte ,  atnfl 
^ue  celle-ci  ^  ,  avoic  cours  chez  les  Lacins  des  premiers  ^ 
tems.  L'une  &  l'autre,  &  furtouc  la  première  fc  foutint  pen- 
dant une  longue  (ucceflion  de  fièdes ,  &c  fe  raprocha  même 
du  A  grec.  La  courbe  du  D  en  s'abaifTanc  palVa  tantôt  au- 
deffus ,  tantôt  au-dcfTous  du  haut  la  hafle.  D'un  autre  côté 
la  perpendiculaire  fut  prolongée  en  dcfTus  :  &  telle  ell  en-, 
cote  la  figure  duD  dans  quelques  notesjcynwiennes»^  ipi> 
cialement  dans  ilùul.  Mais  pour  ne  pas  le  confendie  avec 
le  S  minufcule  ,  il  falutle  toucner,  dans  un  (èns  contraire  :  Sç. 
jc'eft  ainii  qu'^  flit  fli^onc  au  mot  ideo  (i)  des  noces  de  Tyvon.  ' 

Cependant  le  D  des  mJ(C  s'étoit  courbé  *  d*une  autre 
m.micre  .  même  avant  J.  C.  Quoique  divers  monumens 
nous  en  aient  confervé  de  bonnes  preuves  ;  on  n'en  peut 
employer  de  plus  < lécifive ,  que  les  notes  de  Tyron ,  où  tous 
les  mors  commcnçajnt  par  D  ,  font  exademenc  rendus  par 
^ ,  dont  la  courbure  inférieure  eft  fouvent  plus  ou 
âioinis  échancrée  »  ic  même  totalement  iîiprimée.  En  fa  {dace. 
quelques-uns  de  ççs  P  forment  un  angle  obtus ,  d'aunes  fom 
teavédh ,  tc  la  plupart  inclinés  vers  la  gauche.  Une  figure 
fi  commune  »  &  d'aiUeun  pcopie  des  mots  les  oidi^. 
naires ,  ne  peut,  manquer  de  remonter  à  l'origine  mcme  des 
Ilotes  tyroniennes. 

Pour  juger  de  Taçe  des  mfT.  en  lettres  majufcules  ;  M. 
Mafféi  (3)  tait  envifager ,  comme  une  marque  de  la  plus 
haute  antiquité ,  le  D  &:  TM  ,  icaiblables  à  ceux  des  mar- 
bres juiciens.  Ia  dernière  ne  À  tenconcte ,  (êlon  lui ,  que. 


,  (  i)  Saos  les  lois  Wiligochs  d'Efpagnc , 
le  D  confcrvoit  encore  la  même  figure. 
Sile  fe  tntosfbrmoit  quelquefois  en  celle- 
ci  A  . 

Ces  ^  ininofcales ,  qiioiaae  ooces 
priÎMnpales  ,  ne  (ont  p«  inictiles  ie  et* 
Jeux  mon  ,  ni  d'aacun  auttt .  qui  nous 
fek  oeiian.  Cet  ezeu^ le  pcoc  faite  coo- 


initial  des  notes  &  des  moK.  Idh^gaie. 
dominante  cfl  finalcou  médiane. 
M  (f)  Ne'  codici  outiafcoli  il  Cep» 
»  dell*  nlnnuiannchità  tono  DSc  M ,  fi« 
Mgacate  ooiiieiie'Anniiiaiiiidii,nel  mrI 
**  modo  taK  lettexe  in-  iwilBiiii  eodlci  fi 
•>  vcggono,  fc  non  fotfc  ne'  titoli  "0/^«/^ 
ctti  EedjéÎMâ  f.  ti,k  It  fuite  de  foa« 

dam 
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îSuis  les  mfT.  les  plus  rares  ,  &  peatétre  flans  4es  titrés  de 
ceux ,  qui  ne  le  font  pas.  M.  le  Marquis  aucoit  pu  étendre 
&  règle  aux  A  E  H  Q  V.  Ces  lettres  ne  doivent  pas  moins  ' 
être  privilégiées  ,  que  le  D  &  l'M.  Leur  réunion  avec  les 
iîennes ,  dans  le  même  mf,  donneroit.un  figne  pliis  certain, 
de  Ton  antiquité.  'Si  leur  concert  (ê  ibutenoit  ,  il  produîroit 
l'écrimre  capitale,  telle  qu'elle  ne  fe  trouve  invariablement, 
que  dans  des  mil  ,  au  moins  du  vi^.  fiècle  :  quand  ils  ne 
font  ni  livres  Tacrés  ,  ni  livres  ,  dont  on  fe  fervoit  à  l'E- 
gjiïCû,  Au  tefte  hors  ce  cas  ,  on  ne  voudroic  pas  répondre 
toujours  de  la  bonté  de  la  règle.  Pour  lui  doiuier  d'ailleurs  • 
ouelqiie  aplication  exaûe  à  récriture  purement  ondale  ;  il 
nudtoit,  outre  les  âties  des  livres  &  des  chapitres ,  où  elle  eft 
iÎHivent  emplovéc  ,  compter  pour  rien  quantité  de  lettres  ini- 
tiales des  phrafes  des  &c  alinéa.  Les  capitales,  fans  en  excepter 
le  D  &  l'M ,  ocupent  en  éfet  beaucoup  plus  fréquemment  ces  , 
premières*  places ,  aux  ix.  &  x^.  ficelés  ,  qu'aux  précédens. 
Ce  fera  donc  ,  quand  elles  feront  confondues  ;  quoiqu'en 
aâez  petit  nombre ,  &  peu  condamment ,  dans  le  corps  de 
récrimee  ondale  ,  qu'elles  foumiiont  peittétre  un  cacaûÂie 
d'antiquité  dipérieor  au  ix««  iiède. 

Si  l'on  voit  quelquefois^  le  D  latin  Se  le  A  grec ,  au  ix^. . 
nècle ,  Se  même  long-cems  auparavant  :  non  feulement  dang 
les  fiçnatures  ,  mais  encore  dans  les  dates  diplomatiques  ;  le 
premier  n'étoit  (i)  point  en  cela  diftingué  des  autres leccces 
capitales.  Toutes  y  étoient  également  bien  reçues. 


II.  PARTIE. 
,  Suer.  III. 
€RAf.  lY. 


^l)  Ce  D  auflî  exhaucé  qu'étroit  s'io- 
troîlttifiten  France  depuis  l'an  looo.  Les 
(5  c  r  itnre«àloog,^liit  acordàtcnt  oa  rang-, 
«qu'elles  comme n^oîent  I  refafèr  an  k 
cuifîf.  En  Allemagne  ,  déjà  le  D  s'y  était 

f'li(Séf  des  la  fin  du  a*,  (iècle.  Quand  ,  au 
liivant ,  rentrée  de  cet  ëcrimret  lui  itoit 
âocerdice  ;  il  ne  liilTcic  pas  de  p^nt';rcr 
dass  le  texte  des  mêmes  diplômes  :  fur- 
couc  i  la  fiivearile  Tufage  ,  qui  s'étaklir 
d'écrire  totalement  en  majurcuîc;  les 
noms  propres.  Celui  d'employer  les  D 
éan»  feerinnc  alongée  ,  devint  plus  in- 
variable en  A!lema<»nc  ,  qu'en  France  , 
«icpuis  environ  le  miiicit  du  xi'.  licclc. 
'  I  lionne  le  CAurs  du  xi  x.i*  »  cette 

Tome  IL 


façon  d'écrire  vieilli/Toit ,  par  raport  aux 
diplômes  impériaux  k  royaux  Elle  s'cft 
mieux  fontenue  dans  les  bulles  des  fé^. 
pes ,  qaoiqu'avec  des  ▼ariatîoos  éeonia*  ' 

tes.  Des  le  XI II*.  ficclc  ,  chaque  ly- 
tre  de  la  premicte  ligne  ou  fe  iranclbr-. 
moît  ou  (e  terminoit  par  des  téte«  ,  des 

nés  ,  des  fnccs  grorcfqucs  d'hommes  & 
d'animauK.  De  iios  jours  fle  d&c  quel- 

3ues  autres  lettres  de  la  première  ligne 
es  bulles  ont  continué  de  repréfenter 
des  feuillages  ,  on  (î  l'on  veut  des  ara» 
bef.vxs.  C'eft  peutétre'  le  feu!  relie ,  qui  ' 
fiï'wi'lc  (ic  J'écritare  aloncée  ,  (î  ci'lé'ire 
auuciujs,daa$.lcs  diplômes  Jci.  c^jiJs* 
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Le  ^  oncîal  en  forme  d'S  tronquée  parle  h.iur,  n'ccoîr  point?, 
tellement  propre  aux  Gaules ,  qu'on  n'en  usk  aiiili  en  Icalie,  & 
qu'on  n'employât  par-tout  d'autres     ^  plus  ou  moins  courbés- 
vers  (i)  le  bas,,  ou  fe  relévajit  ,  après  s  être  abailVcs.  Si  ce 
cara^crc  a  duré,  long-cems  ,  depuis  la  cefTationde  Técriture- 
ônciale  ;  c*eft  en  perdant  toujours  un  peu* de  ià  première, 
fimplîcité  &  de(bn  élégance.  Il  ne  fut  pas  feulement  alors, 
introduit  ,  dans  la  miaulcide  des  mlV  ;  il  domina  prefque 
£pL  liyai  j^daos  (iXles  chartes ,  depuis  le  xx    liède.  D'abord. 


(i)  Ils  Te  montrent  au  vi^.  ficclc  , 
fiir  les  médailles  de  l'empereur  Tibcrc. 
(i)  Il  faut  expliquer  plus  en  dc'-nil  , 

Îaellcfuc  la  fortune  de  ce  d  toad  dnus 
I  mionrculc  ,  &  fur-tooc  dans  la  curlîvc. 
Les  mir.  &  les  diplômes  faxoDs  n'ont 
ccfSt  dcn  faire  ulâge depuis  le  vu'. 
fiÂcIe.jwTqu'à  Guillaume  le  conqaérant.Lc 
changement  difcrirate  arivé&as  ce  prin- 
ce, ne  pom  nul  préjudice  i cette  figure. 

Au  x'.  ficklc  les  écritures  lorabardi- 
qucs  :  la  feitée  ^mm  coup  d'oçil  faxon  «  Se 
Ift  brifôe,  itnîtf  en  tsgiag ,  tenant  vn 
peu  du  gothique  moderae  ,  remployè- 
rent avec  tant  de  conftance  j  qu'on  a 
liett  de  douter ,  fi  léW  put  s'y  manager 
quelque  accès.  Malj»ré  la  priîdilci^ion  de; 
Àoglois  pour  le  '6  i  leurs  diplômes  & 
leUB  mu.  en  écriture  faxone  ou  corn- 
mtmc  ne  LiilTIrcnt  pas  d'acueillir  quel- 
quefois ailcz  favorablement  le  <^  ,  & 
même  julqu'à  lui  donner  la  préférence. 
A  compter  du  milieu  du  xi'.  (ièclc  ,  juf- 
qu'au  milieu  du  fuivant  tes  ^  li  Ce  crou- 
vèreat  plus  ou  moins  fouvcni  mêles  ou 
confondus.  Mais  depuis  la  féconde  épo- 
que, le  premier  Ce  répandit  (kos  ancna 
obftacle,  dans  les  .  I.  mes  &  d'Angleterre 
9l  iE€OÛc,  Il  en  faut  pourtant  excepter 
ceQei.oà  Ton  fc  fervoit  des-  lettres  de 
iSirmc  ou  prcfquc  carccs.  Là  les  t!  Ce 
matnienoieot  encore  avec  avantage  au- 
delà  dt  Fan  ll£o.  AaHirphu  les  pièces 
de  cette  nature  étoicnt  rates.  Qtioiqu'en 
Eco/Tc  les  d  dominalTcnt ,  vers  la  lin  du 
za*.  fiéde  ;  dès  le  commencement  du 
fuivant  ,.la  curlivc  ne  doiin,i  prcfijue 
plus  enuée  ,  qu'a  lun  livai  ,  ou  du 
moins  n'acofda  f  «s  «it  d  iTy  %aiet  éga- 


Dcpnis  environ  l'an  lofOvIcsmlT.  de 
France  rc^-ureut  piefqu'indtfcrcmmcnc  ces 
Jl  js  r.iraclcrcs,  julqu'à  ce  que  le  nou« 
viau  eue  prcfquc  totalement  fait  oublier 
l'ancien  :  ce  qui  n'arlva  que  (ÔUS  (âint 
Louis.  Dès  le  tègnc  de  Philippe  Aueuflfi 
les  diplômes  ne  Ibuftoitnt  plus  an  Fraa^  ' 
ce  ce  mélange  :  fi*  ce  n'eft  dans  qtKl-  ' 
qucs  relies  d  ecrittitdialoMkt,  eii  le  ^ 
avoir  fa  grande  vogue.  Le  iffimcom» 
pctiteiu  iic  reparut  guère  avant   Tau  ' 
1450.  Ains  les  laff.  te  n'en  déboi^iw- 
pas  Taucre  aiftment.  \jnfiècle  plnsitid. 
celui-ci  fc  féfenrok  cncoccdcs  aC  ca* 
tiers. 

Les  À  droits  te  ronds  des  Efpagools 

panrrgcoicnt  cntr'cut  les  places  de  l'é- 
crituic  minufculc  avec  la  plus  gtandc 
égalité,  dès  le  xi*.  Hèele  m  plus  tard. 
Ce  mélange  n'avoir  pas  encore  lieu  , 
dat>s  leurs  chai  ;cs  du  x*^.  Les  *  tran- 
chés par  deS'  lumtners  ne  s'y  bomoient 
pas  à  monter  feulement  en  haut  ;  ilr 
defcendoient  encore,  au-deflbus  de  la  li- 
gne ,  d'abord  perpendiculairement  :  en- 
fuitc  ils  formoienc  vas  la  gincbe  on  Me 
qlc  obtus ,  &  fiuif^ent  en  pointe.  Vers- 
!j  lîn  du  X  I  '  ,  aa-dc!.i  .!c',  l'vrtnécs  la 
mcme  bonne  intelligence  tc^ooit  auUt 
dans-  les  chartes ,  entre  les  Jeux  D  mi- 
Dufculcs.  Au  ïiii'  ,  ch.-îciin  avoit  en- 
core fou  tour.  Ccpcodaat  le  ^  y  parvint 
avant  Ton  milieu  à  loM  envahir  «  com- 
me il  avoir  fai-  ailleurs.  Dcr.  le  .tn'. 
licclc,  i!  ûoit  déjaiéJjit  à  la  h';Z;u(edu 
b  giec  :  mais  ans  (bivans  ,  il  n'cpnNl- 
va  pas  de  vaiiations  confidcrablcs. 

Veut  on  encore  des  notions  plus  gé' 
néraleS')  Bu  les  tems   reconoilfablcs  » 
^pat Ie.GOBco«s  des  deux  figutes  ^dt 
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Il  éléva  ùl  queue  beaucoup  plus  haut  ,  cju'il  ne  f'avoit  fait 
'"dans  Tondale.  'Mais  ,  aux  xiii.  &  xiv«.  flècles  ,  il  fuc 
|>rerque  tracé  Cva  le  modelé  du  J\.  mipufcule  des  Grecs  :  fi 

ce  n'cft  que  fon  trait  ,  montanc  jetcoît  davantage  vers  le 
côté  gauche ,  &:  qu'il  femhloit  plutôt  retoaner  de  gauche 
.à  droite  ,  que  defcendre  de  haut  en  bas. 

Le  </,  quoique  allez  ai}cien  fur  les  marbres  àc  les  bronzes^ 

R^ultèretneat  lébt  ttêbnge  eft  plus 
^cind,  dap  let  mfT.  du  xIt^  fîcde, 
que  dani  ceux  des  wms  voifins }  dans  les 
chartes  de  la  fia  doxi ,  &  du  COtnmcn- 
ccmcat  du  zi«* ,  ooc  dans  ceUes  »  ^ai 
Jea  précédèrent  oo  niMrent.  Auparavant, 
le  d  doir  être  le  plus  ordinaire  L'avan- 
tage cil  pour  Ton  concurrent ,  depuis  le 
milieu  du  X 1 1  &  même  plutôt ,  quand 
il  s'agit  de  chartes.  Au  relie  ni  quand 
cette  confudon  paroic  commencer  ou 
finir»  Ai  quand  die  eft  arivéc  à  foo  com. 
ble  ;  on  ne  doit  pas  être  furpris  à  l'ex- 
cès de  voir  ccriaiDcs  pièces  ne  renfermer 
des  D  ,  que  de  Fane  en  de  1  aune  façon. 
On  ne  le  Caa.  fm  non  plus  de  rencon- 
trer av-delà  des  limites ,  qu'on  vient  de 
leur  prcfcnre  un  petit  nombre  de  )  pré- 
maturés ,  OU  un  peu  trop  tardifs. 

De  prime  abord  noos  avons  regardé , 
comme  un  phcnon-.à,c  ,  pour  ne  pas  dire 
rm  paradoxe  ,  le  diplôme  («J  d'Ot- 
ton  m.  de  fan  99}.  Tous  (et  S  ,i 
c]U?iic  tournée  vers  la  gauchc,nc  fc  mon- 
crcroient  pas  fous  une  au:rc   forme  , 

2uand  ils  fcroicnt  poflérieuts  de  deox 
ccles  :  &  cependant  ih  n'étoicnt  pas  en- 
core alors  parvenus  en  Allcmaguc  à  don- 
ner aux  antres  une  ezclu/îon  entière.  On 

Sïoc  iTen  cdnvainttc  par  un  diplôme  (h) 
Otton  IV.  de  l'an  1 198.  Ce  caraâere 
Se  plufieurs  autres  ,  nous  auroient  fait 
ajager  à  cet  empereui  le  diplôme  de 
■99ii  6  des  mottn  plos  forts  ne  s'y  opo- 
fbient.  LnilTons  maintenant  à  (juarticr 
tout  ce  qui  fcroit  d'ailleurs  comraitc  ou 
^Bvoiable  h  eette  pièee  ,  povr  ne  pas 
nous  écarter  de  notre  objet.  Il  faut  être 
iâns  douce  bien  fort  fur  l'ufage  des  ca- 
faAèiea  propres  à  chaque  liècle  ,  pour 
t\c  pAS  cin'ifa'icr  d'abord  avec  écone- 
mcnt  tant  de  ^  réunis  ,  dans  nn^cul 
'dlipkune  :  ctndk  qoAl  àoit  ms  d'en 


II.  PARTIE. 
Skct. 

CHAt.  IV» 


découvrir  qoelqaea-iins  dans  les 
darani  les  cent  années  fuivaptes. 

Mais  ,  c]uoi(]uc  cette  figure  n'ait  peut- 
êctc  pas  fait  fi  promptcnicnt  fortune  en 
AUem^ne»  que  par-tout  ailleurs  ;  il  fu- 
fit  qu'elle  ait  été  omployéc  par  les  pré- 
déccffcurs  &  les  fucceffeurs  immédiats 
d'Otcon  III.  qu'elle  l'ait  été  par  cet  em- 
pereur lui-mtoe ,  en  plus  d'une  autte 
ocafion  ;  qu'elle  l'ait  été  bien  des  fois  , 
dans  les  liccics  *voifin$  ,  &  long-tems 
mpacavanc  ,  pour  qu'on  ne  puiffe  en  ti- 
rer une  induâion  fkchenfc  contre  ce  di- 
plôme. Or  on  découvre  plufieurs  exem- 
ples des  deux  premiers  fàits,dans  la  Chro- 
nique même  de  Godvic  t  dans  (e)  Wal- 
ther ,  dans  (d)  Schannat.  Plus  de  vin^t 
années  auparavant ,  des  %  à  peu  près 
ferobiabics  rempUdènc  le  texte  d'une 
charte  (e)  de  Roricon  évéque  de  Laon  y 
&  quelques-unes  de  fcs  fignatures.  D'a- 
près quelques  nUT.  du  iîccie  , 
l'Allemagne  nous  06e  des  écrirares ,  qui 
femblent  lui  être  propres  ,  quoique  ti- 
rant confidérablemcnt  fur  la  (axone.  Oc 
ces  mfT.  renferment  déjà  des  é  dtoitl 
mêlés  avec  les  ronds.  Quelque  rares  que 
foicnc  les  derniers  dans  la  minufculc  des 
mtC.  en  pure  romanM^tE  dans  la  ca* 
roline  des  diplômes,  «TCnt  kx".  fiÂcIe} 
nous  ne  laiflotu  pas  d'en  avoir  déterof 
quelques  exemples  ,  dès  le  ix'.  Ils  fc- 
loicm  cenfis  plus  fréqucns;  fi  Ton  mec- 
toit  en  ligne  de  compte  ceqx  de  la  date 
de  l'Incarnation  ,  prcri]uc  toujours  ren- 
dus alors  par  ce  caraâère  dans  les  di- 
plômes. Ea  rigneor  même  noos  ctoo- 
vons  bon  nombre  de  i  dans  l'ancienne 
(/)  curfivc  romaine  des  premiers  tems , 
malgré  leurs  liaifôns  aviic  les  lettres  voi^ 
(încs  ,  qui  pouroienc  IcS  dégmfet  à  dct 
yeux  peu  aceotiis.  ,  . 

y  if 


(myCkmkJSmti 

[b)  Ihid.  f.  402.. 


(c)  Tmh.  7. 

(d)  Vind.  mreh; 
luid.  tMb.  9.  lOb 


M»«|S. 
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a      fans  doute  été  plutôt  mis  en  ufage  dans  les  (i)  mf€ 

II  PARTIE.  ^       mpomes.  11  en  elt.  de  cette  lettre  ,  comme  dos 
sect.  III.     ^      i:  j 


(r)  Ajoutons      o      nelque  clio  ;  c 
plus     laillé  ,  fur  la  diféiCDce  ia  d  Se 
<lu  d  >       leur     rme,&  pafciculicrc- 
m      fur  celle  du  d  roie    ,  depuis  (]u' 1 
â  vint  à  la  m    c.  Il  difôrc  cllcnticljc- 
mcot  du    :  parccqu'il   '   j  mais  '  pié 
'•  i.i   pron.  Au  co  traire  la  haftc  de  eliii- 
ci  s'élève     erpe     cabircmenc  &  dcl- 
cend  au-  efTous  ,  ou  du  moins  au  iii- 
veaLi  du  bas  de  l'e  ou  du  c  ,  contre  Ic- 
■^ucl  elle  eft  aioiTce. 

La  plus  annenne  cur/f  e  !  E/pagnc  , 
rc  co  menée  ras  les  ^- comme  u- 
£eu     lurrcs.  jar  1  "partie  Cufé  eu  e 
•lear  panfc  :  c  cft  plutôt  par  1''  féncur 

•  J  ,  q'  i'ellc  les  commence.  Ils  font  même 
-fouven   ap  ycs  fu:  u    trait  de  la  le.  . 
■précédente  ,  avec  laquelle  ils  ié  lient,  à 
la  manière  des     «  ^  f  roaiains. 

•  Le  pi;  du  W  elt ,  aux  VII.  VI  M.  ne. 
;&  x*.  iîèclcs ,  porté  fi  bas  ;  i]ue  cette 
•lettre  eft  prefque  la  feule  ,  <]oi  crccde 
à  la  fois  en  dcfllis ,  comme  en  dclTous 
!a  ligne  d' crirti  .  Do  ins  n'  c 
aacaoc  ,  qui  le      :  plusig  li'rc  nt. 

peut  aiïÎTcier  le  cotant  q  e  mon 
"tant,  iflx  bhlkj  iBc  en  tant  onc  de.  • 
pendant  ,  au'  fgf  y  &c,  Commu 
ncment  ,  jufqu'au  r*.  (îccle,  j[ôn  pié  fc 
relève  ui  pcii  v  rs  i  droite,  f n  par 
une  courbe ,  foii  par  un  angle  f lus  ou 
jnoias  aigu.  Dc-la  cnavaut  juriii*àu  mi- 
Ikadu  XI**,  fiècîr  ,  Il  r.e  cedcd'iucHner, 
én  côté  ga  he  ,  e-  même  pi  ' ,  en  T  r- 
mc  '  queue  in  rieure.  Mais  q  elcjuc- 
fbis  on  t  ch<  par  une  i  a  i  i: ,  q-.iand 
on  ne  'co  tient  pas  à  l'uicicnn  odé. 
Vas  l'an  jjo  ,  l'afaTc  le  phis  ordn  iire, 
fut  de  :  .e  :  rc  dcfcendrc  le  pié'tfu  d , 

Îo'au  niveau  de  fon  dos.  Cette  pratique 
éja  fort  ac  éditée  ,  dcp  :is  plus  ^e  îo. 
ans ,  ne  tardji  pas  aTcmplaccr  toutes  lé 
au  es. 

Le  ê'  ■i'éléva  d'-boid  vérticaicment , 
eiifîjite  diag  paiement  rcrs  là  gauche  ; 
ou  bien  CD  feiroorbant  tant  foit^cu  du 
mcm  c6t  .  La  queue  obi  que  ou  dia- 
gon  le  eut  Tes  r  ttifans  ,  jufqu'au  mi- 
iicodu  xlll*.  fièclc.  Il  étoit  pourtant 
^us  ordiiioixç  de  la  voie  us  ^  ~  u  rdcvée 


en  coutl  c  ,  après  a  oir  été  poufTée  vers 
la  gauche  *-o.  De  le  cammen^imcnt  da: 
né.nc  liècl.  ,  il  s'io :!odQific.une-aut«e 
;  o  c  ,  qui  p  V  t  enfin  ,  à  bien  des 
égards:  ce  fut  de  ram  ncr.  hciri/omalr- 
mciu  vers  la  droite  la  qu  uc  da  >. 
d*abord  àiti;f;ée  vers  la  gauche.  Biea-. 
tôt  on  la  rabatit  pr^j  c  en  rond  ^  V 
9  jufqu'au  bas  de  fôo  ventre.  Souvcne 
alo  ,  commença  par  m*  er  la qucjte 
en  courbe  ,  exticmctnc  ot  dcl  e:s  la. 
gauche  ,  puis  p  !r  un  [  Icia  très-épais  on 
la^ttrrnina  p-  fque  en>duu;onalc  ,  entre  - 
la  panfe  d  U  6c  l'arondittemcnt  de  Cz 
queue  :  en  force  ibn  peut  quelquefois 
dou  cr  ,  1  crac  ul  i.  commence 
par  le  p  in  ou  par  1  dtflici.  Ce  règne  : 
cette  mode  (c  place  cr-trc-  K-  milieu  da 
XI  II".  5c  celui  rlu  X  r. .  ficelé  :  quoi- 

3u'il  ne  lidnc  pas  d    s  tendre  confi-- 
étable      t  au-delà  de  ces  bornes.. 
Vc; .  U  mili       u     IV  .  le  d  prit 
mais  moins  f  cqucmmcnt  ,  1  figuré 
tantôt  d'un   B  capi  al  ,   adolTc  vas- 
la  gauche ,  t  u  ôc  d  u    8     r  :  en  chi» 
frc  anbc  :'  c'cft-à-dîre  ,  dont  le  haut 
fot  ..e  u.i  tr  n  ie.  Av    le  t  ms  il 
f  mbla  p  fquc  au  3^  des  Grec  .  L'angle 
&  la     inte  avancés  par  le     s  vers  If 
ga  chc  IL)  .:  très-propres  à  diAmguec  le 
d    olréricur  à  lamoiii'  duxiv'fiècle.. 
Le  XV*.  icpti  Vate  au  plu^  jiilU-  le  &. 

r  c  II  prod  -i  ou  ic  t-i  \  produire  un 
Oicon  angle  ,  é  précîléhjcnc  aif  plus 
bas  dt  cette  I  rtrc; 

Cepend.10  la  queue  du       des  mlTi 
qui  n'   oi.nt  poi  t  c:i  cuiHyC  ,.conti- 
-  nuoit  t  uj    rs  dï'trc  Foct  coucte  ,  de  fc- 
porte  .  d.rtdcmcnt  ve    l.lgauclic,  (ans 
lecour  r.i  înfléxion  quelconijuc. 

En  é  riruT?  alo-^^gec  da 
ôs  d  ,  '  franjois  fc  i  lie  q  clquefyis 
en  fpirale  quclqucfoir  .Tpcnte  ,  qucK 
erots  forme  un  fécond  do  ,  toocafaie. 
!  j>arc'du  premier.  Au  contraire  le  os 
du  **  e  nan  ,  ouvert  pat  cb.nu: ,  ! 
def  n  c  un  trait  intérieur  ,  qui  prcn  l 
fu  c  ffivemAc  ces  lîgu  es  5  C  1.  7., 
Au  xi'.n.'clc,lc<^  venant  fouvcnt  à  perdre, 
fon  f  i  n^cflcco   iraosfbrmé  Ui/.tood.'. 


:i  '  clc ,  le 


(;o 


T>E  DIPLOMATIQUE;  

be  fgh  l  m  n  q  r  f.  Toutes  fe  nouvent  dans  les  plus  vieux 
.  mfT.  &C  les  ades  publics  des  cenis  les  plus  reculés.  Les  traits 
en  font  d  naturels ,  &  faits  avec  tant  de  liardieflc  ,  quand  il  caV,.  i.y,. 
s'agit  tie  curfive  ;  qu'on  ne  peut  douter ,  que  leui  invention 
ne  remporte  de  beaucoup  uur  l'ag^  des  livres  &  des  dlpto- 
mes  ,  ou  nous  les  voyons  ;  à  quelque  antiquité  ■,.  qu'on  les 
fàâe  remonter.  Au  vie.  fiècle  ,  &  probablement  plutôt  ,  ^ 
on  voit  des  d  minufcules ,  dont  la  panfe  cfl:  plus  ample 
de  beaucoup ,  qu*elle  ne  le  fut  dans  lalliire.  Tels  on  les  trou- 
ve encore  dans  les  Pandedes  de  Florence ,  qui  peuvent  avoir 
été  tranfcrites  ,  fur  la  fin  de  ce  fiècle.  Ils  fçrvoient  Tovivent 
alors ,  mcme  de  lettres  initiales.  Ce  qu'oa  a  dit  du  ^  nii<- 
SHilcule  poché  &:  du  ^  cudif  à  double  trait  diftinA  ,  confond 
du  ,  iè  ttaveriànt  une  ou  phiiieurs  fois ,  n'eft  pas  moins  apli* 
cable  2a  J  y  8c  fbtr  également  à  fixer  l'époque  des  mfl*,.  oè 
il  Ce  montre.  La  figure  du  d  curfif  devint  plus  fimple  St 

Îfhis  unie  fous  les  Carlovingiens.  Aux  xi.  &  xi      ficelés  , 
à  queue ,  comme  celles  du  ^  ,  de  V/i  Se  de  VI  fut  embaraf- 
fée  de  nœuds  ou  de  boucles  entortillées  &:  compliquées  de  di- 
verfes  façons.  On  a  pourtant  de  tout  cela  des  exemples  beau* 
coup  plus  anciens ,  jpais  d'un  goût  trcs-ditcrent. 
•  V.  Quand  on  veut  conftater  la  reflemblance  des  alphabets  ^  J«lq<ie  wwl» 
phéniciens ,.  étrufques fyriaques  ^ec» ,  latins ,  arméniens  j  Occi^! 
il  Êuit  conmiunémenfi  fc  contentJnê  la  vérifier  (tirun  pe-  tanx  lè  teflon- 
tit  nombre  de  figures  de  la  même  lettre.  Il  n'en  eft  pas  l^^l^^ 
ainfi  de  TE  :'fa  conformité  Ce  trouve  à  l'épreuve  du  plus  ronds  &  kxtaht* 
graj^d  nombre  des  figures  ,  Ibus  lefquclles  chacun  de  ces  al-        ^'ives  de 
phabets  a  divérfifié  Ibn  cinquième  élément.  En  vain  opo-  J«ft«fi^e 
leroit-on  les  E  les  plus  bifareS  des  Grecs  ,  Latms  ,  Samari-  faazdà  F.iBi!- 
cains  ,  Etrufques  :  on  ne  fauroit  parvenir  à  en  rendre  les  ra-        '  * 
ports  méconoiflàbles.  Mais  ,  comme  leurs  écritures  ont  eu  ^ff^faïkfrS 
des  marches  contraires'  ;  les  E  des  unes  feront  tournés  vers  ^ 
la  droite  y&  oeox  des  autres  vers- la  gauche.  Les  E Tyriaque? 
ou  éftranghèles  porteront  leurs  pointes  vers  le  bas:ilsréu-  .. 
niront  deux  de  ces  traverfes  enièml>le ,  pour  rendre  récriture 
plus  cxpéditive;  Dans  quelques  efpcces  de  caraftcres  an-  .  \ 

ciens  ;  les  Arabes  élèveront  perpendiculairement  les  lignes? 
horizontales  des  E  ,  qu'ils  auront  couchés  fur  le  dos  :  puis-  t 
ils  s  acoucumeront  à  les  former  d'un  feul  U'aic^  en  mulci*- 
pliant  les  courbes. - 
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^S5^S!Sr  .  Avec  la  mcine  polkioii ,  que  d.ms  le  fyriaqiie  ,  &:  Tomifl. 
JL  PARTIE,  fion  d'une  travci(è  :  de  rou  es  les  (brres  d'écritures  caldaï- 
^g^^^'f^  ^y.  ques  ,  hébraïques  ou  juives  ^  il  n'eu  eft  point  ,  où  l  E  ne 
puiflê  &  découvrir.  Au  moyen  cl|  U  même  Gaajàon  ]  &  (aos 
•ibprimer  aucun  traie  ;  noi  E  (è  recrouveront ,  dans  plufieun 
figures  de  i'£  runique.  Pour  ne  rien  dire  de  celles ,  qui  leur 
fi>nc  conformes  à  tous  iégavds  \  les  (i^  anciens  p  ^  e(pa* 
gnols  U  africains  leur  reflèmblenc  encore  davantage.  Mais 
l'E  gothique  d'Ulpliila  ,  le  cophtiqiie  ,  le  lervien  ,  le  ruf^ 
fien  ne  laiirenc  apercevoir  aucune  ditérenceavcc  les  nôtres. 
L'ilfyrien  &:  le  bulgare  ,  donc  les  figures  fe  raprochent  fi  ra- 
rement de  celles  de  nos  ieccces ,  ici  ionc  avec  elles  parfaice- 
menc  d'acord. 

•  A  la  yéàté  prelque  toutes  ces  éctituies  grondiflent  dlver- 
lemenc  r£  caré^  Le  phénicien  ,  rétnif(|ue  ,  le  fyriaque  , 
l'arabe ,  le  runique ,  le  gothique ,  le  cophuque ,  le  fervien ,  le 
niflien  ,  l'illyrien  >  l'arménien  &  le  buig^e  en  foumiiliaic  des 
,  exemples  plus  ou  moins  nombreux. 

Nous  voyons  des  €  ronds  chez  les  Grecs ,  800  ans  &  plu^ 
Avant  J,  C ,  &  chez  les  Errufques  d'auill  anciens  ,que  les  ta- 
bles eugubines ,  fur  lefquelles  ils  comn;itncent  à  fe  montrer. 
'  '    •  On  ne  connoic  point  de  miï.  grecs ,  où  l'E  foit  caré  ;  mais 

4I  eft  beaucoup  de  marias  &  de  médailles  ,  même  en  U» 
tin ,  avant  la  naiflànce  Jl  Sauveur  ,  où  rien  ne  manque  à 
l'élégance  de  l'E  rond  le  plus  parfait. 

On  peut  vérifier  la  rondeur  de  TE  des  Latins ,  dès  le  tems  de 
laRépublique  Romaine  ,  par  l'exemple  de  leurs  voiiînS|»  les 
<kecs    les  EtrufqueSy  &  par  les  notes  ('z)  de  Tyron.  Là  to^ 


(i)  Le  13>  doic  écrc  indubiublctncoc 
uo  E  bréf  efpagnol  ;  Il  l'on  en  croit  Doo 

•^)l^/0y»^48.  (a)  Velafquez.  Il  prétend  le  prouver  , 
par  la  coaip«raifoii  de  ce  caraclcrc  ,  avec 
ijécnfi)iie  Se  legice  primitif:  mais  nous 
n'y  tronvoDS  aucnne  figure  femblable , 
pas  même  dans  Tes  alphabets.  Ne  ffioit* 
ce  pas  plutôt  nne  coajooâiaia  da  K  & 

(I)  TâÊt  10».         ^  €  '  NoosanM*  piednit  de  pareib 

*  *      K  E  conjoints  dans  notre  X*.  planche. 

Ils  remontent  à  la  plitf  haute  antiquité. 

^c)  un*  ^  Quel  piéii^^  ,  poor  portet  le  même  ju- 
gement dB      I  ^'il  KOd  (^}  par  £  i 


quoique  dans  fa  V'.  planche  il  cn'fàilê 
an  HLNoM  aimons  donc  mieux  - dîie  « 
que  c'cft  un  X  8c  un  E.  Ainfi  nom 
cioyons  pouvoir  lire  Klierman  ,  où  il  lie 
Elman.  Plutarquc  écrit  ]]ermMÀics  :D. 
Vel.en  {c)  tombe  d'acord.  Nous  n'y  ajoiH 
tons  ,  qu'une  plus  (bne  afpiration ,  créa* 
aflortie  ,  félon  fes  propres  princîpcts 
au  langage  des  aAdCM  kfpagnols. 

(2)  D.Carpenrier donne  c|aatre  notes 
de  l'E.  La  prcmicrc  cft  incontclLiKlc  .  la 
1*.  au  mot «}«M  renferme  une  figure  « 
^il  poim  «Moie  flûciix  Kdbwr 
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S  MÎir  il  oaipe  k  place  de  (Ignc  primitif,  de  fubfidiaîre,  de 
fubakerne  6i  de  (  i  )  terniinatif.  Il  ne  fut  admis  fur  les  mé- 
dailles (i)  latines  ,  qu'au  ii  i*^.  ficcle.  On  voit  divers  exem- 
ples d'6  ,  fur  des  monumens  payens ,  dans  les  cornes  III.  &c 
IV.  des  Andquités  Romaines,  D'autres  infcrlpcions  étraiigè- 
œs  aux  Grecs  en  renferment  \  non  feulement  dn  r**^.  fiè- 
de  ,  nuûs  encore  d'antérieures  à  Tépoque  de  llncatnation. 
Boiâard ,  TAnciquité  expliquée  ,  le  Latiumvetus  ,  îe  Tré-' 
for  de  Gruter  ,.les  Marbres  de  Pefâro ,  &:  tanc  d'auttes  col-, 
ledions  de  monumens  antiques  en  multiplient  les  preuves. 

Parmi  les  lettres  ,  qui  de  l'alphabet  gothique  <vc  paffé 
dans  le  nôtre  ,  il  faudra  compter  AGCJbPQUjfl  l'on  (à)   (t)  t^mfif- 
s'en  raporte  à  D.  Mabillon.  L'E  rond  eft  fans  doute  go- 
thijjue  ,  dont  il  veut  ici  parler.  Les  monumens  alégués  d'à-* 
vance  rendent  la  mcpriie  manifefle  \  mais  elle  eft  trop  lé-' 
g^re ,  pour  £ûre  valoir  les  motifs ,  qui  poutolenc  la  diminuer.^ 
Obièrvons  ièuleincnt  ;  que  cet  £     ordinaiie ,  dam  les  mfD* 
en  écricute  onciale  des  i  v.     y^.  fiècles  \  pour  ne  rien  dite 
d'autres  )  qu'on  pouroit  faire  remoilEer  plus  haut. 

L'£  compofé  de  deux  C;  nous  l'avons  plus  d'une  fois  {b)  {h)  Amiq.txpïifi 
remarqué  dans  des  infcriptions  du  ii.  &:  m',  fiècle.  j^J'^*"*** f*' . 
Cependant  (ç).  M.  de  Tillemonc  ,  noce  i  v.  après  avoir  dit ,  {c)  Mém  u  j;^  ' 


k  1*F.  te  dcnnet  moc  de  Ik  rroifidine  ' 

apBrt'.n:  à  la  fc:ondc.  La  4*.  en  entier 
^oii  faire  partie  de  la  fupofé  qu'il  ne 
£»ille  pas  la  renvoyer  au  T  .  qu'elle  ex- 
piinte  du  moins  en  partie  ,  &  pcutètre 
uniquement.  Si  ces  ol>ret valions  iônt 
peioie  à  IVqtKltjues  lettres  Initiales  de 
ndies  j  on  pourcis  l'en  dédommager  par 
celJe-ci  t  I  &  mC-rac  par  cette  autre  i  : 
miis  00  feroit  alors  obligé  de  leur  acor- 
éit  une  valeur  (fquiToque  avec  d'antres 
ëlémens.  Quoiqu'il  en  fbtt  :  outie  les 
figures  C  6  î  celles  ci  >—  A  V  ifliD^  im- 
tialcs  des  E  tyroniens. 

(  1)  Il  (îifit  ici  de  lavoir  ,  que  les  no- 
tes tyroniciiiics  fou:  ccniinu;'i.'n>cnt  dc<; 
•llèmblagcs  de  lignes  ou  de  caïadctes, 
do^  cfiacan  eA  quelquefois  compofë  de 
plufîcurs  autres.  Souvent  clmoue  Ggnc 
lient,  à  un  fécond ,  qu'on  peut  apcler  au- 
xiliaire ou  fublldiaixe.  Le  final  mar- 
qae  les  tciflùaàifiws  des  miÀs  oo  de» 


Tcibcti  le  pfimitif  eftte  nênto  «  que  le  ^ 

dominant  ou  prineiMi.  Pour  l'ordinaire 
il  exprime  la  lettre  Initiale  du  mot.  Les 
fignes  ftcondaires  &  fubaltemes  ;  ce  (bnc 

ceuï  <iui  fuivent  le  primitif,  &  c\m  en 
font  dauchés  3  quand  ils  (bnt  dillingucs 
du  Hnal. 

(i)  La  Iceiende  d'une  médaille  anpca 
fruUc  du  milieu  de  ce  fiécle  nous  mec 
fous  les  yeux  l'0'dans  Bandori.  Oo  y 
voit  aalfi  trois  exemples  ^%  mêmes  «* 
\Ço\tt.  On  pouroit ,  il  eft  vrai  ,  tenir  ces:  • 
lettres  pour  grcques  :  mais  il  e(l  plus 
probable ,  qo'elles'  font  latines.  Oo  oc 
taunis  porter  on  aotreiogemcntdeplo- 
fieois  caraclèrcs  ,  qui  fe  txonvent  em- 
ployé, dans  k  jncmç  goût  Ce  dans  IcS' 
mêmes  drconftaoeei.  Aotiemcm  il  fào* 
droit  dire  ,  qu'on  faifoit  alors  fouvcnt 
ufage  de  Q  ^ecs  fur  les  médailles  iics  = 
empeican  :  im^ioatioa  ,  qni  ne  fr — 
«xols  £m  afondà^mco»  aooq^ani- 
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t7?  N^VVEAU  TRAITÉ 
qu^en  r^i^  /on  précendic  avoir  découvert  le  corps  de  l^\tm 
çifer  de  C%liari ,  avec  cette  infcription  :  S.  Lucifen  ifp\ 
ajoute ,  des perfones  AahiUs  remarquent  ,  que  cette  {i\ 
^iréyicuion» .  .n  efi point  du  fi^le^  &  que  Cet  £  ejè  gothi^ 
que.  Mais  un  fi  grand  homme  n'ccoic  pas  obligé  aéoe  in- 
llmic  à  fond  de  pareilles  minuties.  Elles  peuvent  néanmoins 
influer  ,  dans  des  jugemens  de  coniëqueoce.  Ainfl  Ïoel  ne 
doit  pas  toutafait  les  négliger. 

On  ne  s'arêteroic  pas  fur  l'Q  gothique  moderne  ;  li 
le  P.  Hardouin  n'en  prenoit  ocalion  d'acufer  de  faux  une 
lettre  originale  d'Ives  de  Chartre  ,  à  laquelle  D.  Mabillon 
C*}Di^.f.S(f^  (a)  a  dofiné  le  fixième«aog ,  prmi  (es  modèles  (z)  de  mC 
du  xi^fiècle.  Apres  plufieurs- foibies  ataques  y  le /avant  Jé- 
iîûte  en  vient  à  une  adion  décinve ,  à  la  £àveur  de  Taïga* 
ment ,  qui  iiiit.  Cette  (5)  lettre  fl  nous  fait  voir  un  E  rer- 
mé  :  or  il  ne  k  fiic  tout  au  plutôt  ,  qu'au  xzve.  fiède. 
Donc  &c. 

Quand  le  beau  mf.  en  lettres  onciales  de  S.  Ambroile  de 
la  bibliothèque  du  roi  n°.  1732.  ne  feroit  que  (4)  du  ix\ 
•  ■■  ûède;  >ce  (èroit  beaucoup  plus,  qu'il  ne  nous  en  faudroit, 
* .  !:  .  .  -pour  ivinièr  Ii|  pciécention  du  P.  Hardouin  :  puifquon  y  re- 
marque lôttvent  [l)  des  Q  fermés.  Plufieucs  très-anciens  mC  • 
de  S.  Germain  ,  &  entr*autres  le  ijy.  en  forme  carée  eft 
fkljeio  (jj  de  ièoiblables  £.  L'antiquité  de  TE  £»mé ,  apdé 


ffcrt  tConcialt  ,  «M 
ta»  ionn*  dtt  dm- 


(i)  Qacliccft  donc  ici  rabBévMaoa» 
auc  l'antiquité  OC  rccoDoit  pas  *  Ce  fera 
fans  doute  le  dqjibic  9  pour»«.  Maisildl 
tout  commiin  dans  les  oetcs  de  Tyrpn  les 
pins  anckones.  Il  fêroit  aflèr  taarile 
après  cela  d'infîfter  fur  Tagc  des  monu- 
cncns  &  des  miX,  où  il  le  trouve  ù  frc- 
<|uenitncnc. 

{%)  Le  P.  Hardouin  n'.ivoit  qu'à  lever 
les  ycuz  un  peu  plus  haut  :  il  auroit  dc- 
coavcrc  dans  la  même  page  an  £  égale- 
neot  fermé.  li  apartienc  au  quatrième 
modèle  du  zi*.  fiéde  »  ûté  du  mf.  de 
S.  Germain  iorj.  £n  remontant  encore 

{las  leia,  la  cinquitme  phncbe  «le  la 
Kplomatiqaé  lui  aoroit  Mit  voir  an  h 
fërmif  dans  un  raf.  d'environ  ncafilo  i^*:. 
Sou  ufa^e  éioit  connu  des  Grecs  mêmes, 

JM  inoias  }Wk  9m  tagÊtamat,  Va  | 


cadietfiDiiéj  ic  dans  la  (r''  Paléographie, 
&  dans  rAmiquité  (d)  expliquée  ,  fufic 
pour  en  convaincre  looc  homme  ,  qoi 
o'cll  point  pyrrlionien.*  On  «  lte«  de 
etoive  cette  antique  dtt  iti*.  fi&k| 
mais  elle  ne  fauroit  être poftérieare  an  T*. 

(  5  )  Litter*  prier  la^m  frnuimnis  ego  , 
emmjlt  hme  frrm»  6  «  mumiftfiiffimi  Jk- 
chU  efl  ,  ut  ciiij^  Hud.  COd.  f^, 
6ll6.  A.  p.  14. 

(4)  On  eft  en  état  de  prouver  ,  ^'it 
eil  en  partie  antérieur  de  plofinn  £è« 
des  au  iz*. 

(s)  Leur  nombre  eft  6  grand ,  qu'il  le 
difpute  preiqo'à  ceux  ,  qui  font  ouverts  , 
ou  qui  ne  font  qu'à  demi- fermés.  Ce- 
pendant des  dates  cenaincs  fixent  ce  mC 
au  VI  i*.  ficde.  Nous  ayons  Êut  ia  même 
nUotetiflo»  tu  ét»  oC  encore  plus 

'  '    '  dtepuji 
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■  âcpuU'godiiifiie  )  putiit  donc  bien  conftAtée.  Il  eft  yniai ,  ^ 
que  dans  ces  anciens  nicmùmens  Ton  côté  droit  fe  trouve  s  e/t^uT/^* 
quelquefois  prefque  auffi  arondi ,  que  le  gauche.  Mais  il  s'en  c.j|AJt..X.Yv 
trouve  aufli  plufieurs  ,  où  1'      eft  véritablement  formé  par 
une  ligne  droite.  C'eft  ce  qu'on  peut  juftifier  par  les  mlf. 
déjà  cités  ,  par  le  &i  |.  &  le  i  j.  de  S.  Gertoain  des  Prés , 
cous  deux  au  moins  au  commencement  dû      fiéde.  No^ii 
en  paffons  fous  filence  pluûeurs  autres ,  &  de  la  m^me'ab<it 
i>aïe  ,  &  de  la'bibliotheque  du  Roi.  ... 

Dans  le  raport  (a)  dreffé  par  Scliéleftrate  d'uaç  a0èm-    (m)  AmiqHtJf. 
blée  de  trois  célèbres  antiquaires  du  dernier  fiècîe ,  au  fu-  fr^ 
jet  d'im  Virgile  du  Vatican  ,  qu'ils  crurent  du  tems  de  Sep-  J^*^, 
cime  Sévère  ;  leur  examen  roule  en  particulier ,  ftir  huit  des 
lettres  les  plus  fingulières  de  ce  fameux  mf.  A  l'égard  de 
!*£  \  il  eft  dit  ,  que  fé^  trayerfes  ne  fonc. guère  ,  que  de» 
points ,  quafi  ptatSa»  Cetce  %on  d*|  ou  .celle-ci  i  foniî 
■communes  aux  mC  en  capitale  »  antérieuis  au  yi  «.  fiède  : 
mm  jelles  ne  ceftent  qu'au  ix^      •      ■   *  ; 
Dans  les  infcriptions  d'£|pagnedu  vii%     hafte  de  J*b 
de  r  t  s'élévoit  fouvent ,  au-de^Tus  de  l'horizontale  fupé- 
cieure.  Les  mfT.  du  xi  i"^.  fiècle  abondent  en     ,  dont  les  fi- 
gures varient  fans  ceflle  ;  quoique  ces  derniers  traits  y  do- 
minent. Nous  ne  pouvons  nous  livrer  à  de  plus  grands  dé- 
tails ,  fur  l'Ë  capital  ou  nujufcuie ,  (bit  ouvert  ^  loic  .fermé.  ' 
Ajoutbtis  iêulement ,  que  celui-ci  devient  ordinaire ,  au 
xr  II^  fiècle  ,  9c  au*au  miyanl  6nn'en>v6yoitpre(que  poinc 
d  autres  y  fi  ce  n'àiîir  des  monoies.  .Eiû^ce  cel«^.n*anve*; 
s-il  que  taipnent.  •  . 

czaA  y  no»  en  donne  ,  daAs  Ctt  a^*»' 

bcts  l.irins  ;  non  (êalemenc  daziii*. 
fiècle  ,  mais  eacorë  da  xii*.  Poar  ne' 
poinc  hiliftct  fàr  les  plmmcicoè  tems  m 
on  pouroit  citer  une  roule  «Tinfcri^-^tions 
lapidaires  &  métalliques  :  entre  grand' 
nombre  de  mfT,  od  TE  ftrmd  fe  voie' 
mis  en  ufagc  ,  durant  le  tiii*.  fiècîe' 
&  les  deux ,  qui  l'ont  précédé.  Maïs  ce' 
crataD  fooic  unt  dooce  -  (opIfiAu  D'ail-^  {i)  foytx.  fmrtm 
leurs  noBS  ne  pouvom  manquer  de  re-  /<»  j^.  dr.  tGtn  dt 

EréfcDier  un  grand  nombre  de  fcmbla-  nti  icriturti  Upi- 
tesE,  foit  dans  nos  alphabets ,  (6\t  éuu^'-tUiirti  îi'mimU- 
nof  jpbdèles  (ki^  d'dciimres  des  bâi  icm.  IfMw; 

•    •   2    •  / 


âncfen.  Vamd  gnuid  nom^  de  nlT. 

en  minafculo  -  curfivc  lombardique  du 
premier  âge  s  à  peine  s'en  uouve-t-il 
quelqu'un  ,  qui  ne  puidè  fennir  ben- 
coup  d'exemples  de  ces  fortes  d'E.  Or 
les  plus  récens  font  an  moins  du  ix". 
«de.  ; 

Après  rotit  nous  n'avons  pas  befoin  de 
remonter  fi  haut  ,  pour  rcnvcrfcr  le 
grand  argument  du  P.  Hardouin  contre 
la  lettre  d'Yves  de  Chattre.  Les  E  fcr- 
jn^  liront iw  p1at6t  commencé ,  félon  ce 
Jéfirite,  qu'au  xrv*.  fi£cle.  Cependant 
^OBCCcius  ,  auteur  conumiiiéaiciic  Son 

Tome  II, 
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i7«  NOUVEAU  TRAITÉ: 

Ve  imnufcule  ,  né  de  1  €  oncial  eâ  cicv^mcid»  ,  ôî  ^eàt 
bien  remonter  jufqu'au  tems  de  la  république  romaine. 
Auflî  les  mff.  totalement  en  lettres  onciales  ,  où  il  Te  ren» 
contre  frécpemmenc  ,  ont  en  la  prejnicre  de  ces  leores  uil 
,  gage  (k  Tantiquicé.  fa  plus  réculée.. 

Quand  on  le  bomeroit  aux  iêulês  écntuces  romaines  out 
soérovingiennes.;  il'  (otok  (  i  )  impoIBblc  de  lepré&ncer  coules» 
ks£igttitfr»iôusle(qi«ettesU«  corfif  s'eft  cansfetméi.  Set  liaHonfc 
avecleilecnes  précédentes  ou  fubréquemesof  ont  encore  bîem 
êkmatagt  imilcipliié;  lé  nombre.  Aucsuic  de  combinaifonsdifé*' 
icate»  y  autant  de  diveriès  figurer  y.  Se  dan»  la:  curfivc  rô» 
maine  ,  &  dans  la  mérovingienne.  Les  autres  genres  d'é» 
critiire  ou  contemporains  ou  poftérieurs»  ont  enJranté.  beau- 
coup d'autres  caradcres  de  la.  même  iectrew  Les  e  curfifs- 
romains  mérovingiens carolihs  ont  tanc  de  {x).  refTem*^ 
Uatice:  y.,  tiftù  Vot  e  de»iateet.éctiniies j  qu'il  ^ aU2.dete 
codfiNKW  s.  fiifcoor  quand  sts  (ont  uni»-  avec  les-letcifis.Mé^ 
cédentes  ourfulvantes  :  ce  quL  ariye  pcefaue  tDojeufs^  Xes; 
f  C^abfoluitienc  ilbléft,,dans  la  romaine  dès  v;  vie.  fié» 
cles  ,  iê  foutiennent  au-delà  dii  xi^  :  mais  alors  ils  s*aca^ 
chent  par  leur  traverfè  mttoyenneà  la.-  tetae,<jiù  fiiic  Caror 
Kaifon  continua,  long-tems  depuis. 

-  Cependant  lé  contour  de  la  tcte  de  Ve  s'altéroit  iiifènfi» 
Uement..  La.curiiye.  romaine  la  plus  ancienne  ne. lui  donnait 


(i)  S'^ngagcrV-fifim  minufcule  8c 
canif,  dans  toatetoadaos  la  plupart  de 
Av  BtémwMplioftt'  y  ■  c^cft  on  trataîl , 
dont  on  croit  pouvoir  fc  difpenfcr.  Mais 
foQS  prétexte-,. que  la  maticrc  e(i  iaé- 
pttifabk  ;<  Ml  pas  mCne  Féfleurcr  ;  ce 
icroit  Ce  priver  des  moyens  prcH^ue  Qos 
nombre,. qac  fournit  l'e  ,  pour  juger, 

Ela  dhreniGé  de  Ces  iî^^uics  ,  de  l'agc 
chaitts  Je.  de*  aC  Le  fetU  pani  rai- 
fiiaable.- furn^n  à-  ccRe^leitre  ,  te 
aéiBe*Mr  nfort-auz  aoucs  ,  c(l  donc 
it  g6iéiaG(tf  no»c  Tajet ,  le  plus  qu'il 
fcn  podiUes  te  dé- le  ùifif  en  grand. 
Kos  alphabets  ,  r>os  rabics  de  Iiiifons 
&  nos  modclea  d'éciintre  noos  ticodrooc 
lim  dé  d^taib  pioc  dwanftaacié*.  Noas 
TK  les  rcfufons  même  aux  dcfîrj  de 
<}uclaacs  le^uis  ,  qae  ^ou^  ca  égsu- 

*-^*i».r''  ~ 


(t)..Oâ|.pent  donc  apliquer  à  IV,  et' 
qu'on  a  dit  des  c  de  la  curbvc  romaine,. 
fr^MO-gaHi^ae ,  te  mèn».  Caroline.  LV 
mérovingien  ,  notamment       k  mtlien 
do  vil',  licclc  ,  s'îodiiie.  n^nmoins 
r  pour  l'ordiiMirc  né  .  peu  d;iTantage  d«- 
bas  en  haut,  v«rsl2cuche.  Il  amém^- 
fonvcnt  l'iir  d  ua  dotmé  t  C  y  t\xx  le 
:  quel  on  en  aaroit  rcnverTé  Qo  uoilîèmc... 
:  man&t  -me.  de  fts  çovAnK^  Sà^ààxaxi  ■ 
'  («.  'petdîc  ,  oa'dttmoîM  bdemiére  s'^^ 

'  léva  p!ùs  lîtrccflemciic  fur  l'aiirre.  Le  ca- 
radtcrc  ic  plus  comiDun  des  'CjC  ioaso- 

'g.illiques  ,  depuis  le  milieu  do.Tti*.. 
(ièclc,  jur^ju'à  fa  fin  ;  c^^  que  leur  cour- 
bure iupéneurc  ,  qut  tient  la  place  de 
l'ogive  -  (»  dé  b  bosck ,  s'aprocbe  rar 

reiacut.dejew  nonuac^  jylqvi'i.'  

(Sua, 
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U  fonne,  qoe  d'une  èfpèce'de  boude  oa  d'ogive,  Si  le  plus   

ibuvenc  ceœ  boucle  jpanic  tracée  âe.paucfae  à  dioiiie.;  elk  "kct.^iÎi.^ 
4e  fut  auiïl  quelquefois  de  droits (i)  a  gauche.  La  ^enûfète  Cuxt^lW 
:&çofk.  devint  ocdiiiaire.^  ourdu. moins  tiès-tfcéqueme ,  en 
certaines  écritures  ,  en. certains  (t)  païs.  ;t>u  mdieu  d'une 
bafè  en  rv.;  ou  en  0  > l'écriture  papale  des  xi.  &  xii«. 
Hcclcs  ciroïc  un  trait  oblique  ,  montant  vers  la  droite  ,  Se 
toujours  uni  à  la  lettre  fuivante.  Ue  des  premiers  tenns  s'y 
iaifoit  reconoitre.  A  force  de  ferrer  U  boucle  de  celui-rci , 
IToa  ftToît'confbflidu  fou  trait  naouant  ,  avec  Ibnitiatt  deC- 
•cenidant,  en  le^&i&nt  pafTert'uanir  l'autre.. DeJàice^^ 
4  £utulîen  à  la  tomaine.  Dei'Ûioes  ^  fingàlters ,  reftes  es» 
•]ni90S  de  l'ancienne  cuifive ,  èc.  propres  à  l'ecricure  du  xi* 
&  XI  i*".  fièdes  ,  vulgairement  dite  lombardique ,  ^  qu'on 
|)eut  encore  mieux  qualifier  buUatique  ou  papale. 

Parmi  les  e  de  la  Caroline  des  vi  1 1.  &:  ix'^.  ficelés  ,  1'^ 
^t  un  des  plus  ordinaires.  L'angle  ,  qui  joint  fes  deux  prin- 
cipales courbes ,  s'y  termine  qiœiquefois  en  pointe  ,  alon« 
gée  foavent  ea  defim  ,  pliu  aiemeitt  en  xidrus.  U  arive 
«ufli ,  que  INtne  &  fautre  pointe  -téanîes'ife  CDoifisnc  Flot 
communémenr  ces  pointes,  excidantes  s'anéaiid(&nc  :!  îaii-> 
'^le  (&A  demeure.  Encore  ne  taode44l  .pas  à  fe  changet'eil 
<ourbe.  Ctft  ^tefi]ue  uniooement  m.  ;  Second  pacti  ,  .qu'oa 
Ven  tint ,  après  les  premKaRB|>«uiée»  danx^^ziicde  fl&Tjitt 
dernier  ,  fir  Ton  déclin. 

Les  t  ^  romains  (3)-montoient  .£3inwat:att^(rus.jde  Ja 


(i)  Vt  y  iam  les  diptonet  canAms, 
^ft  ,  ou  peu  s'en  fâut ,  le  caraéicrc  do> 
toinaav  Son  rigae  commeoce  atant  lé 
inilica  dv  rt  it*.  fitde ,  le  ne  fê  temt- 

aS  «  que  for  la  fin  in  jx*.  Mai< ,  con- 
^Uécé  dani  an  état  moins  £k>nS»at  i  il 
jcmèmè  -ptaflNHiCt  ttèbCBeod  fl»hê». 

(i)  En  France  ,  aux  Ti  ti.  ix.  tL  x*. 
lîècles  i  en  Efptgnc  ,  -aux  x.  &  tt*  ;  en 
Imlie  ,  àefw  le  tii'.  jufqu'au  x'. 
-Ouotcfac  la  romaine  pontificale  ait  coa- 
Tervé  plus  lonf^  tcms  Tancienne  manière  ; 
à  peine  p—  W  finre  ici  quelque  ex- 
ception en  là  nveor.  II  eft  des  leccres 
^cs  pape*  ^  ▼m*,  fiécle  »  ou  cet  « 


le  noîM  il  natcfac  ée.  |iau  avec  !'«  .ea 

S  &  r*  bouclé 

())  Ceft  à  quoi  -ntmmoim  la  lom* 
bardîqtK  papale  det  deroien  tcmi  m 
paioir  pas  toujours  aHrcintc*  Dans  le 
romaine  antique, -la  4xMKlc-.de  tt  àmf 
cotnmniiéaeBC  pcél&fe  à  la  pointe  t 
lorfque  la  letne  d'âpre  oaiflbic  de  & 
craverfe  médiane  ,  diuingffée  de  la  boi»- 
cle.  U  pofaae  inp^riawe  amm  le  métae 
avantage  ;  kdoM  le  caraOere  fuivanc 
tirott  du  lunt  de  ft  Ton  origine.  Mais 
le  premier  cas  étôit  le  plus  ordinaire 
Quand  cette  kure  n'étoic  point  Uée  avec 
U  p^^cédeate  , .  foo  contoar  conuDen- 
I  sVIcvoit 

Z  '4  ' 
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II  PARTIE  ^^'^^  *      *^  ^^^^  leurboude,  foir  de  coûté  leur  {Kuntè 
s*B«T.  in.  *  ^  courbure  rupèrieuie.  St  fe  étoic  lié  à  ta  leccreancérieuie?* 
Ca^t.  ivi  une  (\J  fouvenc  couchée,  ,'d»  mutilée  pas>fbn  côcé  gau- 
che ,  {Particulièrement  dans  la  ^mérovingienne  ,  lui  tenoic 
lieu  de  ba(è  ou  'd*atache  inférieure.  Voila  Ja  cauiè  de  (d) 
ces  pointes  Taillantes  du  dos  de  Ve. 

Les  écritures  faxoncs  &:  mérovingiennes  eurent ,  vers  les 
.VI 1 1.  &:  IX*.  ficelés  ,  des  S-  de  cette  figure  ,  formés  d'un 
ièul  trait*  (Qiielquefois  ils  laiiToient  paroixre  une  ouverture 
•inférièufle  éa.  c6cé  gauche»  Les  yi.it»  ix»  As  fiècles  «ni»' 
plo/(»ienr'vôIoncfers  les  ^  f* ,  jteù^éà  forme  JtS  tnuk-* 
•chée  ;  priocipalemerit  en  France  &  en  Italie  r  mais  leiir 
commencement  remonte  bien  plus  haut.  Au  x*.  ficelé  ,  ik 
remportoient ,  dans  certains  d^lomes ,  fiic  toùtes  lea  autres 
ligures  de  la  même  lettre. 

■  Les  6  d'Efpagne  ,  au  vi  i«.  fiècle  ,  ne  fc  lioienc qu'avec  lè 
caradcre  fuivant,  &:  feulement  par  latraverfedu  milieu.  Vers 
le  ,les  Espagnols  avoient  des  d  figures  plus  excraordi- 
tiaires.  On  diioic  de  c ,  fiKmontéç  dHine  vicgule  ^  on  peu 
■u-^leâiis  ,  on  même  au  bouc  de  leur  courbure  rapérieuie. 
An  lieu 'die  ht  virgule  ,  un  petit  c  iêmUoit  qudqiietois  luus- 
cre  de  ^extrémité  fiipérieate  d*ott  plus  grand  ,  après  avoir  • 
formé  une  boude  ou  un  nanid  prè(que  infenfible.  Mais  IW 
fage  le  plus  commun  étoit  ,  que  l'IS  en  forme  de  c  fût  tra^ 
verfô  par  un  trait  ,  (bit  oblique  de  haut  en  bas  ,  foit  horj^ 
zontal  ,  fervant  fouvcnt  à  lier  cette  lettre  ^  non  (i)  feule- 
ment avec  les  fuivantes  ,  mais  encore  avec  celles  ,  qui  la. 
précédoienc.  : 

Les  e  comporés  d\m  doutjle  c  ^  TùA  fiir  fantfc  v'i^'m 

•bfiqaemlne  ven  la  ^ire  :  ou  Bien  il 
léfoltoit  de  itm  panks  irèi-diftiDâès , 
dont  HoltkKUc  pRBoit  Ih  femc  ^  tut- 

tôt  du  c  couché  ,  tancAt  de  PS-  tCOVClfié 
le  nonquéc.  Aux  t.  ti.  6c  Tll*.fiictcl-« 
(»)  B'Mâdi.mp'  1h  parm  rnpëckvre  ée  IV  comboit  d^&oe 

verfiUd*l*Fohgr.  manicrc  plus  ou  moins  oblique  prcrquc 
Sftàm.  fnlei».     (ut  le  milieu  de  fa, partie  iaiiérieiuej 

fiLxï —   .  •  - 


1 

(âioncs  fansnombre.  Oir  remarcjuc  au/Ti 
des  moitié  dV  Tupéneaics  ,  divec^cmcdl 
figurées,  dlMcs- aq-ddlbt  de  k  befci. 
jufqu'à  ne  pa»  même  s'en  tftuAat  àta 
près  ,  Ibia  db  U  toucher.. 

fi)  Telle  <ft  réaime  (m)  d'un  ni., 
cicn  mifTet  Mozarabe  de  l'églife  de  To- 
lède. Une  charte  d'Efpgnc  {i)  du  xV 
ûèc^  ceDfbite  PuCige  ,  quoique 


XF7J/.i«lt.i.  qèi'lai  fetvoit  de  balê. 
{i}SmCimfSt.      (i)  Toutes  les  écritures  antiques  en  1  ble  ,  de  lier  la  Icnre  antérieure  à  IV 
ftHirnilTenc  beaucoup  d'-excmpJcs  :  les  |  par  (à  tiarerfe  médiane.  II  y  ^coit  cs^ 

cacMt  fto       ki-l-c«c&mvigncwàfeiia.dajuV  L 
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jbofltt  alofi  dire  jamais  lieu  ,  dans  aucune  efpcce  de  lettiies  "  * 
uxones.  Il  en  efl:  deux  toutefois  ,  qui  fcmblent  s'y  laporter  J'ARTI.e. 
un  peu  :  la  picmicre,  allez  trcquence  ,  s'en  raprochc  ,  dans  chI^IÎ^' 
les  l^f",  par  une  cniinence  ou  pointe  ,  courbée  vers  l.i  gau-      •  -  '  -  ' 
.  che  ,  ou  même  détachée  de  la  céce.  Vo^ila  {ans  douce  un 
refte  bien  caraÛétifé  des  deux  pièces ,  qui  coticouroienc  à 
^rinec  le  contour  de  IVg  ciufîf ,  indépendamment  de  fâtri* 

•  veriê  médiane.  Le  iècond  bien  moins  commun,  laiiTe  «apeiv 
.  cevoir  un  léger  enfoncement  un  p^u  courbe  ^  vers  le  milieu 
..de  fon  dos.  11  eft  d'autres  C  t  faxons  plus  ordinaires  ,  dont 
.le  propre  efl:  d'être  élévés  au-defG;s  de  la  ligne.  Ils  ontauni 
.quelque  alîniré  avec  1'^  &:  le  c  romain.  La  première  figure 

ciï  rare  :  la  féconde  fe  trouve  prefque  dans  toutes  les  forces 
d'écritures  faxones  j  excepté  les  rondes  6c  les  carées.  Si  l'une' 
&  l'autre  n'a  point  de  ttaveiiè  propre  ^  la  lettrç.  fuiyance 
.cenfëe  y  fuplécTr  \  i 

Durant  Iç  cours  du  xx^;  iiecfe ,  le  petit  é  tét^  fiinplé ,  oir 
avec  une  pointe  légère  y  qui  fe  Moht  .bnUnairetnent  avec  fit 
lettre  fuivante  ,  avoit  déjà  fait  des  progrès  coniidérable» , 
,fpécialement  dans  la  formule  des  dates  diplomatiques  ,  & 
même  fur  le  déclin  du  même  fiècle  ,  dans  le  texte  de  plu- 
.  fîeurs  chartes  royales  de  France ,  &  plus  encore  dans  le  corps- 
sde  celles  des  princes  trancois,  qui  re^noienten  Allemagne, 
-'en  Lorainc ,  en  Italie.  Aux  ficelés  (uivans,  cet  e  minuscule 
parut  fort  commun  ^  quoiqu*avec  quelque  imétan^e  des  ao» 
cieflnes  figures  de  Te  curfih  Ces  dernières  ,  depui»  le  eoti»«- 
mencement  du  xi*.  ficelé ,  devenues  fort  rares  ,  hots  'dâSi' 
écritures  alongées,  oii  elles  difparoiffoient  de  jour  en  jour  ; 
tombèrent  bientôt  dans  l'oubli.  A  peine  en  laiffa-t-on  paflfer 
quelqu'une  ,  après  le  milieu  du  même  fiècle.  Cependant  au 
commencement  du  xii^.  la  curfive  ordinaire  d'Efpagne  ne 
s'étoic  pas  dé£ût  de  ïe  à  double  courbure  ;  ou  pour  mieux 
dire  il  y  dominoit  encore.- 
Dans  le»  mC.  la  tmcrft  db  V$  miituiTcufe  f  i  )  bien  aioadi  ^ 

(i)  Il  faut  diAinguer  dàat  V0  minaf- 

*  cqIc  crois  chofes  :  1c  lOBr  ,  la  téte  te  la 
travcrfc.  Le  premier  ,  prefque  en  demi- 
cctclc  ,  forme  le  corps  oa  le  dos  it  IV. 

\ 


ta  traTcifc:  Elle  petd  pra  ifca  fâ  i 
deur  ezaAcy  Se  rend  à  former  une'oglve 
6c  mime  un  anelc-rcdîiligne.dcs  le  xi  i*.. 
n^cle.  La  troi^enc ,  que  nous  irons  cou* 
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tirée  horizontale  ent  ,  fans  s'étendre  au-delà    .  (k  têttf  ^ 
II.  P  ARTIE,  anon     une  antiquité  fupéri     e  au  vi  r  i^.  liècle.  Prolongée 
'  Cha\/|V         pointe  coaikamment  relévéeparle  bout, ou  fe courbant 
"tant  foit  peu  ;  die  inaïque  un  te  s  antérieur  au  x^.  Côni- 
mence-t-elle  ï  devenir  oblique  :  mais  de  façon  que  la  tête 
iè  rétrécit! ant  un  peu  defc   de  fiir  elle ,  ôc  que  ce  ne  folt 
"pohit  la  traverfé  ,  oui  femble  £me  !es*princ*        firais  , 


ut  l'aller  cher  her  ,  c'eft  un  ne  d  x.  ou  xi^;  La  poin- 
te de  la  traverfé  fai  lie  <^  fe  n  outrer  à  la  d  ite  de 
ia  tête  •  aug  ent  elle  fa  direéh  n  anfverfalè,  en  mon- 
trant plus  i  aut  &  pius  dircdement  :  la  voûte  q  'elle  fornle 
^Ic  reflcrre-t-elle  de  plus  '  n  plus ,  ou  cme  devient  lie  an- 
►^leufe  .  le  dos  pcrd-il  confidérablement  de  i  rondeur  , 
pour  s'iléver  à  prc^rdon  ;  s'incline-t-il  lôuvent  du  côté 
"^gauci  e  ^  on  aura  le  caradbère  des  du  xt  ic'  fiécle.  Mais  fi 
les  angles  deviennent  p4vis  aparens,  ou  sUs  (ê  multiplient*: 
*lî  la  ttaverfe  ne  part  pas  du  milieu  du  corps  de  i*<  ,  ou 
'même ,  ii  elle  ne  le  touche  pas  i  .  faut  le  rabaî{rer  (i)  aux 
derniers  tems  du  bas  gotWque. 

Ve  de  récriture  ii)  al  i  ée  s'élève  rarement  au-defl*as  de 


corde  ic  Tare  i  lès  ievx   ■      ^  rcj 
parties     ■  ^jacl^uc  is  toux  à  tour  dé- 

.tadiécs  où  même  uipriraéc5. 

(i)  Quand  ic  liant  de  -k  t^tc  de  l  éf 

'des*  chartes  Ce  forme  communémént  cn 
Angle  :  quand  la  p  b:c  de  C*  rrnvcrfe 

^Hé  pafTc  gucrc  l'escrémicl!  'coite  de  fa 
ttie  i  s'iliwrd  cette  pointe  :  ù     té  fe 

^détacheâe  bu' cou  ;  &quc  de  la  :étc  & 
-       la'ciayerfc^,  :1  n'en  refaite  quuoe 

';çoHrbe^ ,  donc  1 3  «on   (ité  Lépoudc  an 

'bas  de  Cette  lettre  j  tous  Se  cliacun  de 

"«BSCaracLc.^  peu  foatenus  <^é(îgnent 
le  XI II*»  Cède,  funouten  Franc  ,& 
le  X  v«.  ailicu  .  L'Anglct  Se  l'Ecofle 
£rent  alors  grand  uû^e  d'un  ô  ,  t 

^tiou^  crouTOns  /les  emples  en  France , 
dci  l'an  12.40.  Les  Anglois  Se  les  Ecof- 
Ibis  rcpcéreiitoient  auOî  leurs     Tous  ces 

•  divcrfcs  formes ,  Q       4>  O  8  9  <Sl 

■  ^  ,  dont  la  première  it  rate.  Le 
dernier  car^dcre  &  ce  -ci  6  étoient  àja 
mode  en  Efpagae  ,  aux  xv.  61,  rvi  . 

■i  A  force  d'incliner  l'O  TCS  la 


gauclie  il  fe  trouva  coacké  (îir  îe  dos  : 
&  voila  l'origine  des  fi^  .res  ^e  cette 
façon.  Au  xv«.  fiide  <n  jE!;éDél*il  ,  pi 
plos  pa  iculièrement  «o  E  ,  apne  ,  les 
<?cnturcs  fonrmill    t  de  ces  ^  ^  X 

O  <S  ^  >i  C  \'  <?.L'#  àtroisÉiar- 
Ces  par  lkics,rcj  réfcntativcsde  Dn  corps^ 
fa  tête  II  de  fa  traverfé ,  s'cft  foa- 
tena  ju  qu'à  s  jo  ,  dans  les  bulle* 
des  apes.  Pref  ae  tôt»  les  autres  «  , 
ici  us,  ont  perdu  ou  leur  tétc ,  011 
leur  tr  rfe. 

(t)  Cette  cifration  a  lieu  néanmoins, 
dans  la  mérovinr  icnne  8c  la  plus  an* 

"cnnê  Caroline  lie  fa  même  dans  le 
corps  de  1  p  ce.  Mais  coD^mu 
elle  n'afcdc ,  "  que  <^el<^cs  #  :  encore 
alo  ne  fu  âeiK-t-iIs  pas  de  beaucoup 
les  autres  1  rcs,  $  le  commenceraenr 
du  ix°.  (iècle  ,  léctttare  along^e  n*ad« 
met  cet  t  cémiDcdt ,  qu'en  qualité  d*i* 
nicial  d'un  mot  :  dilHnobion  ,  qui  fesi' 

le  ceflcr  long-icms  a  ant  le  milieu  du 
xn&ne  û^clc;  mais  qui  oc  cefTc  jicUcaqit 
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k  fîgne.  Jufqu'au  de-là  du  milieu  du  xi  i<^.  fiçcle  ,  le  mon- 
tant des  e  alongcs  relTcmbloit  à  un  long  1  fans  bafe  ni  fom-  PARTIR, 
met  ,  mais  donc  le  iiaut  s'inclijieioit  un  peu  vers  la  gauchç.-  Çua\^ 
De-là  iVmtiioit  ver»  la  .  droite  une  pedce  l^goe  fupéneure- 
'  nenc  convexe  ,  prefque  en  Ibtme  de  vkj^e  :  &  du  point 
mfëjrieur  de  Ton  union  avec  1*7,  on  élévoïc  (buven^  mi 
tic  craie  f  oblique.  Tel  à  peu  près  fut  Tétac  des  e  al^ngés^ 
<n  Allemagne ,  au  %i  t^^  uècle ,  &c  en  France ,  des  le  xi<. 
pour  ne  pas  remonter  au  rx ,  où  l'on  en  pouroit  peutctre 
trouver  (i)  quelque  exemple.  Il  faut  excepter  ,  par  raporc 
au  xiic.  du  moins  plufieurs  diplômes  du  roi  Robert.  Leur^- 
alongës  ont  le  montant  compofé  de  deux  parties.  AUt' 
point ,  où  elles  doivent  s'unir  ;  la  i^piéxieure  (e  coucbe 
4roite  &  rinfèrieuce  à  gauche.  AkiSk  fê  touchant  par  ^e^:^  . 
^pdroics    elles  iKtim^nt  un  petit  cerclé^  ^ui  devient  Iç 
noeud  de  leur  union.  On  découvre  encore  ùfas  Iç^  fîiiçcei^;  ^ 
ffufs  de  ce  prince  quelques  |  de  l'ancien  gpûç  ».  4Qnç  le^  '  ^ 

montant  eftfrompofé  de  deux  pièces  ,  qui  ne  montrent  y 
qu'une  pointe  intérieure  à  rendroit  ,,oîk  doit  Te  faire  Um 
lonâion. 

VI.  On  recrouveroic  plus  aifémentf notre  /"minufcule  ou  Origine  <fc FF  jé^ 
curpvc  ,  que  la  majufcule  ,  parmi  les  caractères  famaricains  îj^nf^^S^Tf" 
de  cet  élânent.  LT  oelaiflè  pouicant  pas  d*y  être  ooconoir-  ve^n^à  La  v^ 
fible.  A  peine  hii  manque-c-d  un  petit  tiair,  dans-  les'dU  ^  «Umfer<3* 
verfes  forces  dliébreu^tdaïque;  IV  en  ell  ^  peu  près  de 
même  de»,  autres  éccituxes'Orientatei'  :•  pourvu^  — viî^ 

que  bica  pius  tard.  Une  petite  téte  peu 
proponiooéc  à  la  baateur  de  r«  ,  une 
i^e  fcjiliéc  en  ari^  >  ooe  élhmou  tor- 
rucufe  ofu^â^sUênt  î  merveille  le  x*. 
^clc  ,  fartooc  ea  Allemagne.  On  a  déjà 
parlé  de  l'uiage ,  ooe  fàifoit  la  France 
<if  I'*  prcfqae  en  rornac  d'S.  L'écrittire 
aloogéc  ac  t'coiplpyoit  pat  moins  Coa- 
«ent  T  ^ue  fautre. .  Vers  le  déclin  du 
Mf,  ,  k  jmùp'tamoo  la  fia  du  xi  t 
for  r«  aloBgé  on  élévacf^-fcMiveQtiiDe 
cfp^c  d'S  ,  door  U  boucle  fermée  fe 
Mplie»  4'aitfvd  à  J|tn|cbe  «  enTaite  à 
dfoitc ,  ca  fetravctfinc  «niant  it  feit. 
On  vit  r«  à  la  faveur  de  ce  trait  fupéricur, 
it  Jiçc  #  s'uHxclaâcr  avec  les'  iccues 
imVtffcafW  «CTtoÎŒtip-iàlb  des 


]  le  faire  trembler  à  l'excès.  Jamais  le  ne 
s'étoit  élève  ù  haac  »  aa-tftflïis  des  au-- 
tres ,  jamais  U  ne  ^^toit  plié  ni  n»- 
plié   tant  de  fois  en  fciiï  contraires. 
Ces  caraâèrcs  font  très  -  frapani  ,  lc 

ÎQoiqn'ils  ne  foiem  pas  iavariablës  {' 
u  moins  n'exigent-ils  pornt  ces  préci- 
fîons  Se  ces  exceptions  ,  cju'il  faut  preC- 

2UC  to(\|oaxs  ftpoferaiUettrs.  La  Tuptef** 
00  des  traits  fiipçr^us ,  amc  1 1^  fîecle  , 
;  n'eft  pas  moins  remarquable  ,  ^ue  la* 
ccflâtion  des  cremblemcns. 
I    (x)  HoQf  en  pro^uiraas ,  d'âpre  niut' 
'hiÛe  iakf  Cvas-  Louis  le  debonairr., 
Cent  ^criCQK  étoit  vifîblcmctir  imirati- 
ve  dé  li  coifiTe  alongéc  des  chartes  : 
'  mm  eUeae  fisokgUfàffff    goût  li^ 
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pas ,  qu'elles  procèdent  de  droite  à  gauche.  Vf  fè  flMMMf 
fi  vifiblenient  dans  le  runique  ;  qu'il  n'eft  pas  nccefïaire  de 
^'y  arccer.  L'étrufque  nous  la  réproduit  fans  celle  :  &  fi 
M.  Gori  ne  lui  donne  aucun  rang  dans  fon  alphabet  ;  c'eft 
qu'il  la  confond  avec  l'V.  Les  bronzes  &c  les  marbres  grecs 
qe  la  plus  haute  antiquité  nous  l'ont  confèrvée  ,  telle  que 
Âous  Tavons  encore  aujoiirdui.  Enfift  les  anciens  moniimeas 
lin  peu  confidéiables  écritare  latine  n'en  fi>iic  jamais  dé- 
pourvus ,  pas  même  les  tables  cugubines. 

Comme  ^Uèmon  bau ,  l'F  retint  long-tems  fa  forme  (i) 
primitive  :  mais  elle  dégénéra  ,  quelques  ficelés  avant  la 
nailTance  de  J.  C.  en  S  en  5  en  C  ,  &:  autres  figures  en- 
core plus  extraordinaires.  Comme  digamma  colique  ,  l'F  pa- 
roit  fur  les  monoies  des  {a)  Faiifques  &  d'autres  (b)  peuples 
grecs.  Les  Etrufques  eurent  {c)  auffi  leur  digamma ,  qui  ne 
Sic  aune  que  r^.  *   .   *  ' 

Il  n*^  guère  de  lettre ,  dÀs  lés  nojtes  de  Tyion  ,  donc 
les  figures  (a)  ibienc  plus  divecfifiées^  KaAnenc  IT*  y* 


-•M 


i 


(i)  Nous  ne  (onmm  4eviMr  ,  mt 

quelle  raifoo  ,  (ômtSit  CntAt»  fÊxt  ,l5oo 

Vclafqucz  a  renvoyé  l'F  &  le  Q  à  la 
fio  de  fes  alpliabecs  grecs  ,  ^tra^uc  , 

de  fcs  deux  premiers  alpliabcrs  e(pa- 
gools,  celdUrien  te  tudctcan.  L'efui- 
«M*  km,  ^01  a*cft  mcte  que  k  dieain- 

ma  ,  kVéfishnon  qitpa ,  qui  ne  ai/cie 
as  du  Q,  auroicnt-ils  confcrvé  ,  l'un 
valeur  du  £  ,  &  fautte  celle  de  9c  ; 
fi  les  deux-  dernières  places  leur 
eudfeac  été  defUoées  ?  Peat-on  Ce  figu- 
rer ,  que  les  Latins  auront  ajouté  l'f  8c 
le  Qi  leur  alphabet ,  ^lès  loutci  les 
tttties  lettres  ,  5c  qu'ils  les  aqroat  néan- 
|]MNI»in(2récsau  milieu  d'cllcs/Nctoic-il 
fit  naturel  de  lai  iTer  l'f  t^oodre  ao  v«w. 
Scie  Q  au  quoph  des  Hébreux  Se  des  Hië- 
diciens  ,  dont  on  avoir  adopte  l'alphabet? 

(x)  On  poutoK  les  divil'er  eu  trois 
ctedèi.  Iji.pcemiice  cootieulraiiK  des  F« 
garnies  00  ccnHîes  garnies  de  deux  tra- 
vcrfcs.  On  la  rubdivifcroit  i".  en  F  ,  à 
tnverfcs  dccachécs  de  la  hade  >  mais 
tendant  à  Ce  rc^unir  par  leurs  Cova- 
mcc%  f  Se  même  par  la  baTc  du  Tccood  i. 


Telles  étotent  bien  des  F  liftdaitts.c' 
quelques  ficelés  arant  J.  C.  1*.  en  -/  in-  ' 

dintfcs  vers  la  droirc  ou  la  gauche  \  , 
&  tranchées  par  deux  paniilèles  ,  ou 
bien  pir  deux  lignes  tranTmiîiks,»^ 
prolonc^cfcs  formcroient  un  trungle,ea 
Te  ^  rencontrant.       en  F  ,  dont 
tra^crlc  (âpérienre  fe«nc  portée  rers  la 
gauche  ,  &  l'infôiicare  1  vets  la  droite:. 
4%  en  F  voûtées  par  Icbanr  &  un  peu 
cooibéet  par  le  bas.  s*-  ■/  ¥  ^  oblt» 
qucmcnt  renverses.  La  deuxième  clallè 
rcofcrmeroit  les  F ,  qui  ne  eonTerrent-,' 
que  lent  ttaretft  (âpérienre  ,  &  donr' 
l'antiquité  kmât  des  cxefBples  ,  dam- 
fes  éciiiuics  oiiluiaiics.  Ces  r .  tyiMiieo* 
nés  pioduiroient  plaficurs  efpcces ,  lous 
trois  divers  genres.  Le  prémiet  (èroic- 
compofé  des  ^  1  /     ^  t^.  t»  deiw 
niérc  (îgnre  emporte  toujours  un  «avec" 
elle  ,,ain(ï  que  les  deux  précédentes ,  ua 
â.  Le  fecoàd  geste  téfulteroit  d'PimttU 
nées  vers  la  gauche  ,  &  rcuniroit  pour 
efpcces  *^  \.  La  dernière  F 

contient  aullî  fon  0.  Le  tR>i(îème  geoi^ 
auroit  des /horizontales  ,  toujours  aeoni» 
pagnces  de  ^  ïi .  La  troifiéme  etaflê 

coûièrYe-t-ella 
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Cpnn*rve-C-dle  fa  {cconde  traverfe  :  elle  perd  même  quel-  — 
quefois  la  première.  Quoiqu'elle  s'acomoae  de  la  ficuation  ^J'^çJ^'i^J'^ 
horizontale  &:  perpendiculaire  i  elle  prend  plus  comnuuié<  cluJp,  ly., 
ment  Ci )  l'oblique. 

.  L'iF  à  queue  courbée  vers  la  gauche  fe  montre  ,  dans  (a)  (*)  ^tifmt, 
les  monumens  des  payens.  Elle  avoic  déjà  cours ,  pluiieurs  ^ 
fièdes  avanc  J.  C  :  comme  on  en  peuc  juger  par  U  loi 
àgtaite.  Les  dIus  andefts  mlT.  en  lettres  cag|tales  ^  tels  -<}ue  : 
les  Vifgiles  (0)  du  Vatican  ,  de  Floioice  oc  autres  contleo- 
oûenc  beaucoup  d'f  ,  dont  les  ctavedG»  ne  font  que  deux 
points.  Mais  on  en  rencontre  de  paieUles  »  juTqû'au  xx*. 
iîècle. 

M.  le  Blanc  ,  après  avoir  repré(ènté  une  F  en  forme  de  r 
parmi  les  monoies  (6)  ào^  Thierri  II.  obferve  ,  que  cette  F   H)  Trmi  lU» 
cft  (i)  telle  ,  qvLon  ies  fiiif oit  fous  cette  première  race 
c*eft-à'dire  ,  femUahU  û,  un.  gamma  ^  comma  on  U,pim  ^  ' 
voir  fur  quantité  de  yièees  de  ce  tems4à. 
'  Quelques  fièdes  avanc  l'Incam^on,  on  remarque  (lir  les 

.  marbres  des  F ,  qui  n'ont  que  la  trayetfe  (upérieuxe  déca- 
chée &  fort  ajpaiffée.  Celles-ci  T  P  peuvenc  en  (êrvir  d*e-  ' 

'xemples.  Depuis  le  fécond  ficelé,  jufqu'au  v*  ,  il  n'eft'  pas 
lare  d'en  trouver  en  forjjne  de  Y  •  On  en  voyoic  auili  avanc 


feroit  formée  d'F  (kns  traverfe  ;  à  moins 
<|u'on  ne  les  coofeode  avec  lears  fom- 
mets.  On  en  pouroic  compter  fept  ef- 
pâcet  «  aMRcnanc  à  deu  gqucs.  Le 
prantet  fetotc  teimin'é  en  pointe  f  \ 
te  fécond  tranche  par  les  deux 
bout!  1/  V .  'On  Qc  s'amolcra  pas  à  fai- 
te obfecTCf  la  coofiifion  ,  ipn  ri^ne  , 
éu»  les  F  de  X'Alphmbet  tfrônien  de  D. 
Ctrpentier.  Sachons  gré  à  l'auteur  de 
k*  éforts ,  Se  n'ciigeoat  pot  èt  hniet 
fnccés  confljins. 

(1)  Alors  fa  t^te  cil  le  plus  Ibuveot 
inclioée  «m  la  droite.  Elle  la  tourne 
cependant  anlTi  vers  la  gauche.  Sa  tccc 
•a  Û  i]neue  coutt>ée  de  l'un  ou  de  l'au- 
|re  câté  fervent  à  lui  donner  d'autres 
valent».  Pins  fa  figue  cft  £aiiple,  plu» 
die  (cnd)le  afcâer  de  la  teminer  eâ 
pointe. 

(»)  I.'eza£lttu'!e  de  M.  le  Blanc 

Tome  IL- 


paroit  ici  en  défaut.  De  ronces  les  m»» 
noies  mérovingiennes  ,  t^u'il  afiritgrai* 
ver  en  grand  nombre  j  c'eft  la  (êule  « 
où  Tf  pnUTe  avoit  'la  ^gpre  du  gamma  « 
(S  ce  Q*én  efl  pis  nn  virhabte.  On  y 
rencontre  deux-  .luncs  finç  le  même  ca- 
raâére  :  le  premier  dans  les  monoies  de 
Dagobeic  :  te  lèeond  ,  daoi  celles  des 
monétaires  inconnus.  Celui  -ci  n*a  pu  être 
lu  par  M.  le  Blanc  lui  même.  Celui-là 
eft  le  G  da  nom  de  DagoI>crc.  Ce  n'eft 
pas  qu'on  ne  puiffc  produire  des  F  fi- 
fonées  en  F.  Les  exemples  ,  c]ui  s'en 
crouvcnr  ,  quoique  peu  nombreux  ,  ne 
laitTcnt  pas  de  s'étendre  à  plu'  d'un  mil- 
lier d'années  tout  de  fuite  ,  en  commen- 
f»nc  anx  cerna  Icfptos  reculés.  Les  no- 
ces tpiwnennes  en  penrcnc  fournir,  de 
icvr  cAcé.'Mais  11  a*ea  £tut  pas  checcHer ,  - 
dans  les  flUMoicf  ffléiovii^jemiet  de  le 
Blanc. 

A  a 
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lU  NOUVEAU  TRAITÉ 

ôc  depuis  !•  C>  donc  les  «deux  cravedès  écoicnt. 
abaiflées. 

Les  ^  F  à  traverfes  courbées  en-deflous  dans  ronciale  ,  Sc 
obliquement  exhaufTées  dans  la  capitale,  conviennent  aux  plusi 
anciens  mfT,  &  fe  foutiennent  jufqaau  ix«.  fiècle.  La  der- 
nière même  pouroic  être  portée  plus  loin.  Edouard  Ber- 
nard fm  durer,  jufquW  ivs  (iècle  jes  f  ^  donclacrsnretie 

Ces.  (bites  d' # ,  dans  la  minmci^  9c  dans:  fèndale  méme-^ 
anoncent  un  haute  antiquité.  Souvent  elles,  (èmbleiit  éég^* 
xthet  en  curlîves. 

Depuis  le  vii«.  ficelé  jufqu'au  xr«.  l'p  toujours  à  petr 
prcs  la  mcme ,  régna  (èule  dans  les  mfT.  &  les  diplômes^ 
an^lo-faxons.  Des  le  x<^.Tf  commune  s'y  croit  déjà  gliflfée  t  . 
mais  ce  ne  fut  qu'au  fuivant ,  que  la  (âxone  £it  enfin  abolie: 
avec  l'écriture ,  dont  elle  étoit  propre. 

Les  f  à  une  feule  ou  biea  à  deux  (  f  )  cravetfes  y  avec  une 
céte  excédante  ,  défîgnemMe.  moyen  âge.  Aurx^.  iîccie  ,  Vf 
fiic  fôuvent  fimpleinent  .ou,  doublement  courbée dan»  & 
partie  fiipécieure.  Cette  féconde  marque  la  car^érife  mieux. 
Car  long-^ems  auparavant  elle  avoit  déjà  pris  la  prenûètei 
fbrme.  Vers  le  xiv<.  fiècle,  les  deux  traverfes  de  i'T^  aloni- 
gées  ,  puis  tranchées  par  deux  traits  formèrent,  en  s'unif- 
fant ,  tantôt  une  perpendiculaire ,  &  tantôt  une  courbe.  Les 
J***,  dont  le  haut  courbé  ou  voûté  fe  relevé  aullitôt,  ou  dont  le* 
trait  fiipérieureit  détaché  de  la  lettre  :  en  un  mot  les  F  ,  en. 
fàaac  mît  minuscule  fiùt  cutfive  ,  compofées  de  plufieurs- 
traits  .dêiûnis  ,  font  oïdinairement  là  nnuxiue  d'ùn  tons  pcfl^ 
lieur  auxi^fiècle.  Maisc*eft  un.%nedux.oudtt*xi%filé  trait 
{ùpérieur,  placé  au-defifus  de  la  traverfe  infërieure;  prend  lai 
^uie.  d!une  S  cxHichéc^(ànsià».détaché.  lA-compl^^  (i^ 


.  (0  L'/*  ainfi  boucléi  par  l6  haut  a* 
«once  enKnairetnéiK  ,  en  France  com- 
me en  Allemagne  ,  les  vingt  dernières 
•nnées  da  ix*.  ficdc>  &  lesTioet  pre- 
nièict'Ai  z*.  Memfie  api^',  b  boodcf 
de  la  trrc  en  petite  ojivc  rcnverréc  ,  fe 
nouvfricf^iZy:  aa  oulicudc  ï  On  di- 
nir  oAmÉ"  à*Ià  ^ook  ;  fi  loag'tenit  an- 


Mais  du  moins  alors  la  queqe  ii'i 
t-dls  fimplemcnt  yen  la  sancbe  , 
qocla  téte  vetsla  traite.  1»  Cupoùnt  Tf  ' 
parle  bar»  le  booc  de  To*- 
;gi««n'a  pas  plutdc  tnverflr  iin'côcë  gain 
'.che^  qu'il  Ce  courbe  pour  remonter.  Snr  la 
'fia  diix^.  fiècle,  &  durant  le  xi*  ».la 
partie  (bpéricotc  dé  F/,  intcfiompoe  oa 
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delioncles ,  plus  ou  tnoiiis  multipliées  dans  les  f  ,  décbu-  """^^^^^ 

^  I     *  A   »  '    •  II.  PARTIE. 

vte  aum  le  mcme  tems.  sect.  m. 

Dès  le  ¥iu<.fiède  nooe  petite  f  s'inlîntui  dans  les  chaztés.Ellè  c  u  a  r.  1  y. 


fois  CQ  s'abaiiTant  ,  mtlt  deux  Se  trois  : 
Se  mjme  Ju(«]U*à  fepc  on  huit  ,  long- 
tems  aTMK  h  fio  du  xti*.  ficdc  Tout 
-cela  s'cxécntotc ,  à  la  faveur  d'une  queue, 
.qui  ferpentoit  en  dcfceodant  du  haut  de 
'}/*  jiuqu*À  Ta  Tecoode  oavccfc 

Aîtle  dédîn  ds  ti*.  iiètfe ,  conneiice 
'«n:  Allemagne  une  nouvelle  figure  *d*/ 
fiwc  longue  >  quoique  ùam  queue.  Sa  du- 
léé  ttdman  miditt  le  nSiàt  du  xti*. 
Mais  en  cet  <$tat  même  ,  conibien  de 
changenKMt  n'éprouva  t-elle  par  ;  Au- 
tant M  pln«  fujctte  ,  qu'aucune  autre 
lettre  ,  aui  traits  fcrpentan<; ,  répantlus 
•u-dediis  de  &  féconde  uaverfe  (  4  )  > 
•  MidlaaiiMK  iiiè>voifiM  de  fim  pié  } 
tile  le  terminoit  par  un  autre  traie  ,  tou- 
lonrs  fort  court,  toujoursd'abord  dirigé 
vers  la  droite.  Celui-ci  ne  ceHbit  presque 
Jamais  de  varier  fa  forme.  C'<ftoit  tan- 
tôt une  ttaofverfale  ,  tantôt  une  hon- 
«•male  «  tantôt  one  conibe,  idévée  du 
«dié  droit  .  puis  kabaott  qodfaaigtt 
Tcn  la  ^aucbc. 

Cet  ^{  -f  oe  (bot  pas  moins  aocieaoei^ 
-^•ele  xf  t«.  fiéeleen  Augleierre.  Miis  à 

E*nc  y  ccffe-t  on  d'en  faire  ufagc,  fur  la 
du  xtv*.  Là  onh  traits  fcrpcntans,  nuls 
cremblemeos  «  diftance  de  la  téte  à  la 
craTerfi; ,  &  de  la  traverfe  au  pié  moin<; 
4]i(proportionée,t£te  en  numière  de  faîte 
«u  d'angle^  mdtptmibnfCK  en  courbe 
détachée ,  rarement  touufait  clofe  ,  Se 
chargée  d'une  féconde  courbure  ,  à  peu 
prés  ièmblabie  à  la  première.  Cette  ca- 
vité furajoutée  paroic  affez  propre  à  ca- 
cnâériCer  ,  au  moins  chez  les  Augtois 
te  les  EcolTois ,  le  xiii'.  Siècle;  fur- 
«oot-daos  les  autres  figures  /  )re- 
Imsvci  à  celles ,  aue  noos  réprimons 
iÔ*  LefMafe  au  haut  de  1'  ^  ,  ainfi  que 
&t  ttcnUemeos ,  uniquement  téduics  à 
•céoéder  la  féconde  «averfe  ,  Ibnt  de 
bons  indices  du  xii*.  ficde  ,  principa- 
'lement  en  f  raocc.  Les  autres  lettres  ,  à 
ùtMMt  tkc ,  léfétoes  des  mêmes  or- 


de  rinduâion  ,  tirée  de  ce  carad\cre  , 
Icrfqu'clles  concourent 

Rien  ne  dé/sgne  mieux  le  XIIi^  fii' 
de ,  que  à  queue  tonrtaée  vers  fa 
gauche  ,  &  recourbée  vers  la  droite.  Ce 
caraâéte  doit  afeâet  eo  m&nc'tems  tba< 
tcs-od  la  piupan  des-le^krdt ,  éout  lék 
queues defccndent ,  comme  le  f ,  ,  ^  1 7^ 
Il  e(l  au  relie  plus  particulier  ï  la  fran* 
ce,  i  l'Italie ;irAllemagne  «  od  <b»* 
vent  CCS  queues  paroifTcnt  détachées. 
L  a  queue  des  ^  f  ,  diverfemeoc  relé- 
vée  par  derriéie  ,  )ufqn1  toucher  on 
fans  toucher  leur  dos  ,  avec  plus  ou  moins 
d'arondt/Tcmcnt ,  eft  un  Hgne  plus  uni- 
vctfd  dnziii*.  fièclt}  non  à  la  vérité 
commençant  ,  mais  vers  fon  miliea  on 
fur  fon  déclio.  Il  l'eft  néanmoins  encore 
davantage  du  commencement  du  xiv  , 
tant  chez  les  Aoglois  ,  que  chez  les 
EcofliMS.  Il  faut  y  joindre  ,  au  moins 
pour  la  France  fie  fEIpi^ne  >  ces  ^  JS , 
oa'oa  pouroit  en  aaelque  Ibrte  qualifies 
ooobles  :  &  par  cela  même  trés-gothi- 
ques}  ainH  que  celles,  qu'on  vient  de 
ngner ,  fie  qu'on  va  reptéTentcr  tout  de 
fuite.  Alots  en  France ,  coome  en  Al- 
lemagne ,  on  fit  pafTer  la  qtteue  de  beau- 
coup d'f  f  f  ,  pat-deflus  leur 
téte  ;  quand  ces  deux  traits  n'étoicne 
pas  confondus  enfcmble.  La  France  les 
employoit  encore  au  xv*.  ficelé  ,  Se  l'Ef- 
pagne  au  zvi*. 

En  faifant  travcrfcr  par  deux  fois  la 
téte  de  l'f  ,  on  divetfiha  de  tfouveau  fa 
figure.  Dés  le  xv*.  elle  avoit  pris  plu- 
fieurs  autres  formes ,  dont  celles-ci  T  f 
f  Y  font  les  plus  ordinaires.  Elles  Caaf' 
blent  avoir  donné  nai  (Tance  à  l'une  de 
nos  f-  curfives,  plutôt  que  la fomaine : 
quoique  la  rtdemUancc  de  cdle-ei  avec 
elle  paroiffe  encore  plus  jufle.  Environ  le 
milieu  du  xvi*  ,1'/  (ut  d'un  grand  u(â« 
ge ,  {fartoat  en  Efpagne.  Mais  tandit , 

Su'on  prenoit  plaifir  à  fc  fervir  de  ces 
gurcs  bifares  :  nulle  part  i'f  .  plus  (im- 
pie ne  fût  totaleineoc  onUiée  ;  fi  et 
a'cft  du»  ^^Mlqva  picces  particuli^cOt. 

Aaij 
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~  y  fie  ruccéflivement  de  tels  progrès  :  qu'on  pouroic  niettré  en 
IL  PARTIE,  problème  ,  fi  c'eO:  d'elle  ou  des  f  romaines ,  que  font  émai^ 
Ch*a*p  Vv*    ^^^^      / c^i'fivcs  des  cems  poftérieurs.  Des  le  ix^  fiècle, 
{•)H»aut€iittit  elle  étoic  déjà  quelquefois  admife  Cû).dâns  les  infcriptions 
Si§/Lf,iis*      des  fceaux.  •   •  - 

Vf  curfîve  eft  d'une  âge  méntm  au  x».  ûède  -,  quand 
fa  traits  de(cendans  &  montans'  Ce  confondent ,  oa  fe  ttab* 
verlènt  une  ou  deux  fois  ,  8c  forment  vers  le  haut  de  la  let^ 
tre  un.  V  ou  une  naiirmcc  dV.  Rien  ne  peut  fixer  plui 
lîuement  (i>  l'antiquité  de  1^"  curfive  ,  que  de  n'avoir 
point  de  traverfe  intérieure  ,  diférente  de  celle ,  qui ,  pla- 
cée au-delfous  de  la  petite  ogive  renverfée  ,  fert  en  mcinç 
tems  de  liaifon  à  la  lettre  fuivante.Ce  caraclcre ,  t»ut  borné 
qu'il  eft  aux  feules  J  lices  paroit  détifif  :  mais  il  fupofe  des 

Sueues  ;  celles  ,  qu'on  les  a  décrites  ,  dans  la  note  précé- 
ence.  Les  exténuons ,  tant  fàpérieures  «pi'infîétieutes  de 


(i)  Comme  la  traverfe  fup^riciire  Je 
17"  ,  donc  il  s'agit  ,  n'cft  point  dif- 
nofçucc  de  (k  {  riofiric-ure  ,  (lai  ae 
hit  <iuc  h  coDtiiiucr ,  r,c  I  c!t  pas  non 
^1»  delà  liaifon  ,  qui  Uia  hcau  carac- 
tère fiiivant.  Plus  cette  liaifon  eft  fré- 
quente -y  mieux  elle  convient  à  l'ancienne 
cutChc  tomaine  ,  &  même  à  la  franco- 
galliquc.  La  traverfe  infcricure  fcparée 
de  la  céce  a  lieu  '»  Uuù^uc  Vf  eft  ifoice 
•u  détachée  de  tout  ce  qui  la  précède 
«0.  ]*  fuie.  Elle  fert  c(^elqucf.>K  cette 
mhait  traverfe  à  lier  1/  à  la  Jearc  fui- 
«une.  Mém  Ik  cicnplet  ai.doive«tee 
anffi  met  *  à:^»^  tes  anciennes  écritures 
nuMb»  9c  raétoviogiennes ,  que  com- 
jiiQiit ,  dSM  b  cvntiBe  Se  mkks  du 


oaoyen  agc. 

L/dc  la  curfîve  romaine  prend  fou- 
vent  par  le  bas  la  figure  d'oo  bâtant  à 
|onr  ,  ou  forme  par  un  plein  ,  réful- 
tant  de  la  réunion  de  deux  traits  >  dom 
l'un  monte  ,  8c  l'autre  deicend.  Ce  ca.- 
raAète  la  diitingne  de  la  mércrvtDgienne. 
La  qoeue  dr  ccllc-ei  s'dbndè  rieulîé- 
rcment  beaucoup  moins  ,  fcs  traits  font 
VMt-J^rnùré  Iji-  ,„coaiMiableinent  aïoias.  hardis  ,  fk 
afrc  bien  «Mencc  i  im 
•k  codifc  fianco*  fiaU^w 


(m)  Voyez  U- 


orJînaîre  ,  on  ne  lalfîc  pas  de  trouver 
des  /  initiales  &  quelques  -  unes  ,  dans 
récriture  alongée  ,  dont  les  queues  Te 
difputcnt  en  étendue  ,  avec  celles  des 
/romaines  ,  les  plus  prcfoodénicnt  abaif- 
fées.  Communément  tfcnoVmt  s'étèad 
plus  que  la  mérovingienne.  Cela-  vfi 
m^oN  ja(qu.'à  l'excès  au  ficcle.  Aprca 
le  m  I*  ,  en  France  ,  1'  /  fe  lie  mo- 
ment avec  la  Iciue  fQivante.aajBcyai 
de  fil  ttaverfè  (âpérieore  %  fi  ce  n'eft 
qu'au  coramenccincn:  du  ix*  ,  elle  £t 
joigoe  à  l'i  «  ou  qu'elle  fe  coupe  deujt. 
fe»  ,dr  droite  &  -fnclie  Se  de  gaaclw  à 
droite  }  avant  que  de  s'unir ,  comme 
vetfe  inférieure  »  à  la  lettre  uu'cOc  pié« 
cède.  Aa-deUboi  «k  la  (êooiide  txamlc^, 
qui  ne  manque  alocs  prelqoe  jamais 
d'ctre  fépaiic  de  la.  première  ,  il  n'cft 
pas  tare  de  voir  encore  les  déak  coilfr* 
bcs  ,  dont  !'f  eft  compof^e  ,  ne  fc 
coudvcr  ,  qu'en  fc  cotoyaiit.  Mais  au  lieu 
d'atacber  ,  comme  il  etoit  ordinaire,  b 
traverfe  iofériewe  de  ïfk  la  rupérieure» 
l'u/âge  voulut  alors  ^  que  cette  -  là  fie 
placée  au  poijit  juHc  ,  où  celle-ci  («) 
comnwBfoit  à  s'éléver.  Quelquefois  dans 
la'  lâke  b  ti«Tei&  4e  Xé"  fat  iau^ 
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djins  (1)  récriture  alongée  ,  &  les  âges  >  qu'elles  défignenc 
font  renvoyés  en  noce. 

•  VII.  On  découvre  fans  peine  {t)  notre  Ç  renverfc ,  dans 
•le  5  z^in  phénicien-làmaritaiu.  Sans  aucun  lehverfemenc , 
*  le  Z  grec  (a)  fourme  plofieun  caïaûèies  £6it  aprochans  de 
•nette  Ç .  Us  ièinbleiic  inéme  loi  avoir  [i)  donné  naiÛTance. 
On  peut  voir ,  dans  notre  premier  volume  ,  que  ce  (c)  G 
lêrvoic  à  rendre  le  nombre  90.  chez  les  Grées  ,  &  le  60, 
cheZ'  les  Latins.  Mais  c'étoienc  des  figures  dégénérées.  On 
n'y  recoaoifToic  plus  les  tçaits,  qu'euienc.  d'abord  le  6^.  Se 
le  i8^  élément. 

Si  le  C  remplaça  le  r  ,  fur  quelques  anciennes  monoies 
grcques  de  Sicile  ,  &  Ci  les  LatinS  fe  fervirent  fouvent  du 
premier ,  au  lieu  (3)  du  G  ;  ce  n'eft  pas  ^uc  cette  dernière 
-  lettre  fîic  banie  de  leur  alphabet  :  jpsAs  a  caufè  de  Tafinité 
'de  Con,  qu'avoient  cescaraâètes,  &  parceque  plu&urs  regar- 
doienttouîours  le  C,  comme:  répondant  au  r  des  Grecs. 

M.  Fontanini  publia  en  17%^,  l'explication  de  l'épitaphe 
de  Colombe  Vierge  Chrétienne  ,  décédée  ,  vers  le  com- 
mencement du  vi'^.  fièclc.  II  obferve  qu'on  avoit  peine  à  y 
diftinguer  le  G  du  C  :  quoiqu'une  pointe  oblique  ,  defcen- 
dan«  vers  la  droite  ^  duc  en  Êiciiicer  le  diibernemenc.  Lu 


II.  PARTIE. 

S  ter.  III. 
Chap.  IV. 

Le  G  prcfque 
fcmUable  au 
en  (ùt  dJtingué 
par  tine  virgule  t 
variauoDS  de  c< 
(iak  fcrvâBtà  fi- 
xer l'agc  des  inll 
cripticns  &  de» 
m&:  c  des  char- 

blmthêX, 
{h)  V^,  iÊmt, 

gr^m.  l.  t.  r.  &>• 

/.  84. 


(i )  En  général  1/  montoK  pea  on 
point  ,  dans  la  mérovii^ieonc  alongée. 
Sa  manière  de  dcfcendte  n'avoir  rien  de 
cooftant.  Sa  queue  pafiôic  loar  à  loax 
du  coarc  au  médiocre  &  du  médiocre  à 

,  l'exceflîvcmcnc  long.  Sa  rêce  ala  rou- 
ets en  s'élévant ,  dcpais  le  milieti  da 

■yii\'.  ficck  ,  jijr(]irà Louis  le  déboaairc. 

.  Après  ceiic  époque  ,  tantôr  la  tète  ,  & 
tantôt  la  OUCoe  furent  réduites  au  ni- 
veaa  de  récriture.  Mais  il  devinr  plus 
ordinaire  ,  que  l'une  te  faotre  le  (urpaf- 
iâHcnc  conndérablemcnc  ,  chacone  de 
fin  câc^  Les  cbofcs  dementweot  à  pea 
•fès  (br  ce  pié  ,  ;u(qu'à  Robm  roi  de 

'ïrancc  ,  (ous  lequel  l'F  capitale  fc  gli/R 
«uelqucfois  ,  dans  l'écrirure  alongée. 
liais ,  quamf  die  cooTeiTa  fa  ferme  cur- 
five  i  la  réte  &  la  queue  diminuèrent  à 

,  l'cavi ,  jurqu  a  n'excéder  en  aucun  fens 

]i|  faBROv  de  Ja  %id     de  réedmie 


alengfe  ne  parut  prcfque  plus  n  delà 
du  XI I*.  ficdc  :  parceque  «eue  écriture 
fut  alors  réfervée  pour  Imvocation  feu- 
le ,  Ce  laCme  eUe  ne  le  matotint  pas 
long  tem":.  En  Allemagne  ,  dans  les  di- 
plômes impériaux  ,  la  queue  de  l/celTa 
de  diefceodre,  fur  la  fin  duxt^  hècle  » 
&  prefque  pendant  toute  la  duxcc  da 
fuivant.  Quelquefois  même  la  tcte  ,  déj* 
noublemcnt  racourcie  ,  BêC  ml&  an  ai> 
veas  des  lettres  voifînes. 

(i)  Scaliccr ,  dans  fcs  Animadvcrfioai 
Çi)C\uU  chronique  d'EuIcbc  ^  prouve»  _ 
que  nom  G  vient  da  zaiodesHâiteiix  rlrï.ix^ 
o«r  dei  GaWens  Se  db.  tiu.  des  Sy* 
siens  ou  des  Grecs. 

(    Quoique  Carvilins  eût  iSTcotd  a» 
moyen  afin <3r,  peur  emp^erlsrcbn-  ^ 
fiilîon  du  C  &  d^u  G  ;  pluiîeurs  fièclcs 
après  lui  l'on  trouve  encore  des  G  ,  q|i^ 
;m  difimKfie^«eeancadetGr 
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diftindion  du  G ,  donc  la  queue  rentroif  ou  iê  Stplioit  Vf 
/s//t^T/l'  peu  (i)  en  dedans  ,  écoic  plus  dificile. 
chak  lyl     1.0119-66111$  avant  que  te  G  de  CaivQius  eût  pénétré  dans 
tes  ioicripcions  des  médailles  \  finvennon  des  noces  tyio^ 
nicnnes  lui  avok  ailuré  un  a(yte  »  ooocrerinconibnce  dXine* 
part ,  9c  Penckemenc  pour  tes  vieHtes  coutumes  deraune.f 
•   Xe.  Ç  y  paroit  exprimé  du  moins  par  crois  pâncipaux  ca- 
4:aâères.  Ce  Q  dans  fa  poficion  naturelle  ,  portant  à  l'ordi» 
naire  fa  tcce  en  haut  &  fa  queue  en  bas  ,  fç  réproduit  fans 
comparaifon  plus  fréquemment ,  <jue  les  deux  autres  »  &  fè 
diverûfie  en  bien  des  (1)  fens.  • 

Le  fécond  caraâère  cyronien  elb  le  même ,  que  le  précé- 
dent,  mais  coudié  &  jcniveiiî  de  cètee  (cMte  Çl^  Sa  queue 
•lionzomate  ou  tsanfveiûte  s'él^é  de  gauche  à  droite  :  ou. 
bien  il  n*ea  a  point  d]^  toutl  Un  antie  ^  tenvetfê  £é  tout- 
ae  vers  la  ganche.  D.  Càrpenticr  n'en  £ùt  pas  la  plus  lé- 
gère menaon.  Il  convenoit  de  te.meàxe  au  nombre 
des  ^  renverfés  ,  ou  plutôt  d'en  faire  une  note  à  part, 
à  laquelle  il  faloit  donner  le  troifième  rang ,  &  réferver  le 
quatrième  au  r  grec,  La  pofition  &  l'ouverture  de  celui-ci 
font  diférentes.  Il  ne  forme  guère  d'angle  droit,  que  quand 
il  eft  couché  fur  le  dôs  («-^.  Cette  figure  ne  paroit  pas  avoir 
été  connue  de  D«  Carpentier  ,  non  plus  x  que  les  deux 


(1)  Vaùgt  en  aa&nmoiiK  iati  cris- 
long-tems.  Nôas  n'en  taxions  douier  : 
la  Jjui  ancienne  figure  «la  6  d^roic  être 
digrcnte  de  la  notre  Comme  on  ne 
ttanchoitguète  récriture  à  la  main,  (ùt- 
CUe  majulculc  ;  pour  peu  (]u*on  apuyât 
fur  le  C  ,  en  le  nmflanr  -,  on  Pcxpotoit 
kétn  ftispoat  le  G.  La.vitg^ile  infé- 
rieiite  /miKéa'&Tcar  par  CirwHas  four- 
ciiroitun  moyen  fiîr  ,  pour  parer  à  cet 
iuconvénieot.  Mak  MHtvoit-on  réformer 
couc  les  écrirainS'  vu  cette  règle  ?  Ce 
ncft  <}u'i  U  longue  ,  que  de  pareilles 
Douvcautéi  s'acréditent.  Les  bronzes  & 
la  naibret ,  fur  Ie(<)aels  les  vieux  ufâ- 
ges  Te  défoulent  mieox  des  modes  ré- 
centes ,  Ce  refiifSrent  pins  long-tems  à 
ccUe-ci ,  k  ne  t'y  prêtèrent  ordinaire- 
,  ifi'aftc  lâènrc.  Les  copiftesdes 
;  dmaiige.Oi 


pourtant  dât  k  G  i  cmcm  6û  dci 


moniuneasbicaurtneuni  J.  C 

(1)  Sa  finnticm  ^  droite  derient 
oblique  :  fa  tête  s'incline  ,  tant6c  Vcnit 
droite ,  &  taotâi  vert  la  gaache  :  Gm 
pié  iTéiend  pbs  on  moins,  tâ  tmcfaé 
par  une  bafe  ,  là  prolongé  en  pointe  ,  il 
uent  tour  à  tout  lieu  de  note  initiale 
de  noce  fbbfidtaîie. 

La  virgule  recootble  ten  la  gauche  , 
non  feulement  ne  6c  point  adraifedaos 
les  Mies  de  Tyroa  }  dans  les  éniouct 
communes  ,  on  ne  s'affujctit  pas  même 
à  lui  donner  conllammeni  cette  forme. 
SoQTent  elle  y  fut  tournée  Tert  la  droice. 
Souvent  elle  rcfta  perpendiculaire.  Telle 
aparamment  fùi-elte  inventée  ,  ou  plutôt 
fixée  par  Carvilios.  Car  les  anciens  en* 
tenaient  pistât  par  vilgule  soc  ftàtè 
Jigû  dnûe  4|ne  CQubc 
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fiitvaiites<^Y-  Lctràqjaaaeobliqiae,  ouc  fang^  plus  qn  ' 
IBoms  obtus.  ■  ^  .  ^iult^XL^ 

11  eft  des  G  à  queue  ,  antérieurs  de  près  de  deux  ficelés-  Cua»»  ly^ 
à  la  nai/Tance  de  J.  C.  Depuis  cette  époque  on  en  dé- 
couvre ,  dont  les  traies  font  ainli  Cj  ,  Téparés.  Quoique  les- 
G  rentians  &c  les  €f  à  queue  couibée  en  aricre  fe  foient 
maintenus  prefquc  en  tout  tems ,  &c  quoique  les  G  ,  a  queufr 
tournée  en  devant,  aient  paiTé  le  vii^.  iiccle  ^  ces  deitMen^ 
foutoienc  aider  à  cataâénfer  le  (ècond  &  le  trûîfiàme  ^tant; 
il  i^ea  trouve,  dans-  les  iii(criptions  «le  ces  lièdes.  Maît  les  G 

queue  ne  font  admis  un  peu  fréquemment  fut  les  iii$dbîl<' 
Us ,  qu'au  (a)  v  i  ^.  nècle:quoique  on  l'y  eût  déja^vu  dès  le  XV*^»-  («)  ftaimi  lf«- 

A  l'égard  de  mlT.  en  écriture  enciale  ,  dont  on  ignore^  fnf  t.uftM^ 
roit  l'âge  ;  il  n'eft  peutctre  point  d'indice  plus  propre  à  leur 
aflurer  la  plus  haute  antiquité  ,  que  le  ^  fréquent  ,  dont 
ta  queue  courte  &:  détachée  naitroit ,  en  s'élévant ,.  prefque 
du  milieu  du  C.  Si  en  mcme  tems  le  jambage  gauche  de 
étoit  régulièrement  plus  long  que  le  droit ,  avec  mê^ 
lange  d'IRfl  jninu(culies  ainû  fomiées  ;  il  n'en  nddroitpa» 
davantage  pour  ^alér  au  moins  le  mf ,  qui  léunitoic  ce»^ 
mis  caraûeres  „  à  tout  ce  qjiWconnoic  de  f^us  antique  eo^ 
ce  genre. 

Le  fameux  Virgile  du  Vatican  ,  que  D.  Mabilloh  ,  Bel-- 
Ipri  &:  Schéleftrate  jugèrent  devoir  apartenir  à  l'empire  de 
Septime-Sévcre  ,  eft  plein  de  ^  à  queue  en  forme  de  virgule" 
renverfée.  Le  (avant  éditeur  des  Fragmens  des  plus  anciens» 
aùT.  de  Virçile  du  Vatican  confirme  Tavis  des  trois  çélè-; 
bres  ânc^uaires ,  par  la  relTemblance  de  ce-^  «rac  celui  do-' 
Eînlcription  d*nne  horloge  du  même  fems^  Bateillè  ^pieuê:  ' 
de  g  j  maïs  pliis  along^.  Ce  montre  dans  un  mC  des  loix  yri^ 
âgotfaiques ,  non  interpolée^  comme  elles^le  font  y^dans-tous^ 
ïés  imprimés.  U  eft^ui  moins  du  commencement  du  tiiV 
fiède. 

.  D.  Mkbîîlon  (^)  met  lë^  au  nombre  des  lettres ,  qu'il  fait  (fj  fl^wrif  ht 
pafTer  de  l'alphabet  gothique  dans  le  (i)  romain. 

( I )  Miis  comme  il  ne  s'ezplimie  point  i  à  qoette  de  Pandco alphabeteodiiqwe y 

tin  fa  forme  i  on  ne  lâtt  tHk  parle  da  G  oâilcft  oiidiMÛfe.Or1oiB  de  nmntttçm* 

majufcnle  oummufculr,  &  quelle  efl  la  des  Gothj  ,  c'cft  rfvidcmmeotdei 

%atc  du  tan^ètc  ,  qu'il  avou  cd  vue.  alphabet  lu»  »  que  cciu-ci 

ftaiKlTf" — ' —  -  — 


ê 


Digitized  by  Google 


  W  NOUVEAU  TRAITÉ 

^     Au  VI*.  fiècle ,  on  remarque  des  G  de  mflT,  ï  trois  pièoet 
*  '5  c^\ij^  décachées.  D'où  l'on  peut  conclure ,  que  les  autres  de  même 

*  Cha».  IV.    %ure  réfultoient  d'autant  de  traits  ,  quoiqu'ils  paroifTenc 
(a)  WiTifîrii  fM  d'un  feul.  Un  (a)  mf.  de  Vienne  en  Autriche  ,  efti- 

nêtùcfirifm»  mé  du  vii*^.  ficelé  \  à  force  de  courber  le  G  ,  lui  donne 
^^^^^^  quelquefois  la  fi^re  d'une  S.  D'autres  mlT.  en  ulenc  .de 
i74oi/ï/.ii«.  I.  mdme.  Il  ne  £doic  qu'un  petit  traie  horizontal  fur  la  téce 
/.cm.  de  ce  caraâére  ,  pour  fbrîner  le  S  (i)  iâxon.  Veis  les  x. 

.  XI.  & XI I^  fiécles,  on  rencontre  des  S  ,  ièmblales  à  cer- 
tains ,  & ,  pour  ainfi  dire  ,  compofés  d'un  double  G.  Ce 
n*éft  pas  ici  le  lieu  d'infîfter  îiir  le  G  caré  ,  &  (lir  diveriès 
autres  figures  de  cette  lettre  ,  beaucoup  plus  bifares.  Le  (i. 
majufcule  du  gothique  moderne  ne  diréroic  du  nôtre  ,  que 
parcequ'il  écoit  plus  aloncé  par  le  bas.  Mais  la  courbure  de 
cette  capitale  remonte  à  des  tems  bien  antérieurs  au  xm*. 
Les  %  minufcuies  {i)  ou  curn^^cenfés  Taxons,  parcequ'ils 


(i)  U  a  tomeibU  des  rapotts  C  mar- 

2uét  avec  le  r  grec  ;  qu'il  pâroitroit  plus 
m^e  de  ne  pas  cfaerdier  ailleurs  Ton 
•rigine  immédiate  }  fî  elle  ne  fe  pré- 
foirait  ttlle-nimit ,  dans  le  curfif  ro- 
maiD.  La  tnvetlc  da  f  on  peu  prolon- 
gée vers  la  gauche  avec  une  queue  con- 
vexe ve/s  la  droite  ,  donoe  précifémenc 
le  5  finoo*  A  peine  cft-il  diflbtntdn 
3^  romain  ,  tel  qu'ort  le  trouve  ,  dans 
les  procédures  juridiques  &  les  mlT.  en 
fectic»  cufivcfl  Se  minoTciilec  %  mm  Ico- 
lement  des  v.  &  vi'.  fiiclcs  ;  mais  en- 
core des  denz  fuivans.  Or  qui  ne  fait , 
4|ue  les  cpoibgei  <c  ka  noodens  Tont 
les  apapages  ordinaires  de  toute  écri- 
ture courante  \  Pois  donc  qu'on  a 
tfiaaciens  %  >  do  ttoiaf  de  Fan  444  j 
futqaoi  ne  tireibit«OD  pat  de  la  plus 
nneienne  curfive  le  /  lâioa  ?  Celai- d 
tt  fe  di(Ho|ue  réellement  Aa  ^  n- 
nain .  depuis  le  iv«.  (i^de  ,  ja(^n*an 
9ti*  ,  pour  ne  pas  dire  à  ceitaint 
•  &ards  ,  jufqa'au  ziii*  ,  que  par  une 
Uiplicité  plus  ooiforme.  S'il  fcmble 
tnms  plus  de  confbmitéavec  le  grec  , 
^oe  le  tomain  ;  c'cd  aparamment  qu'il 
ittia  d'abord  été  tiré  d'après  des  mode- 
la nmàm  »  cbcok  pm  idEanblaos 
m  r  grcd  ,  ^  «nat  des 


momimens  larias  ,  Cat  leGjoeb  Vmi 
fommcs  tombés.  Tout  nous  invite  audi 
à  raporter  au  y  grec  un  petit  nombre  de 
y  latins,  qu'on  voit  dans  Jcs  aâes* 
drcfTcs  en  Italie ,  du  cqma  de  JaftùMca. 

[i)  Tontes  let  ^ctitmci  da  An^H 
Taxons ,  depuis  le  vi  i^.  Hècle,  jorqo'as 
xi".emploienc  coaflamincm  le  ^  (âxon. 
Les  eteeptioat  ne  ft  lbnt«emaraucran 
n«  ,  que  quand  leurs  mff,  font  dans  le 
goût  romain.  On  y  découvre  alors  des 
g  k  double  arondillemeot ,  eoajoois  gar« 
nis  d'une  pointe  on  d'un  bec  ,  dirigé 
vers  la  droite.  C'ed  le  fcul  reÂe  biea 
fenfible  de  U  bare  fupérieure  do  9  , 
qui  (e  Toit  confervé  jufqu'à  nous.  Ce 
g  devint  plus  fréquent  au  x*.  Cède.  Long- 
tems  avant  la*  fin  dux.i*.  il  exclut  cot»* 
lemest  l'anden  7^  d'Anglecom.  Si  dans 
la  inite  on  aperçoit  encotc  des  ttacci 
du  dernier, xl les  font  rares  GuM con- 
fil^Moce.  Qnanc  à  (à  figure  primitive  |. 
les  variaiioM  en  tout  tÊSt  légères ,  juf* 

2UC  vers  la  fin  du  x*.  ficelé.  La  marque 
e  U  plus  baute  aatiqoité  ^aMoe  ,  eft 
qne  let  Y  3  9  (oient  pacfiiieeneM» 
ou  prefque  entièrement  fermés  par  le  bas 
ou  par  leur  queue  recourbée.  Il  en  cft 
peu  ,  dont  le  montant  vienne  à  ém 
«BttcU  par  la  cooilNike  de  la  qneue. 
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furent  plus  firéquens  dans  cette  écriture  ,  ne  laiflcrent  pa$ 

d'avoir  cours  dans  (i)  les  autres.  Le  G  majurculc  à  qucne 
put  devenir  par  degrés  (1)  minufculc.  îvlais  en  combien 
de  formes  k  g  çuiiu  ne  (q  (3)  métamorpholâ.-t<-jJl  pas  ^  Les 


l  [.  PARTIE. 
Sect.  III. 
C«AP.  I  Y* 


âepiAf  le  coauncncenent  Ai  iz*.  Gèclc. 

Les  ^  !cs  plus  communs  ,  pofléricurs  à 
&  fia  ,  onc  la  qiKue  (ouroéc  à  l'ordinaire 
VBn  la  gauche  ,  mais  témat  «n  coarbe 

1>«r-<lcfloi]s.  Bientôt ,  comme  on  l'a  dit , 
'Aiigkten«  abandona  Ibo  propre  ^  , 
fonr  pièodit  le  g  ^odhlopct  sood  des 
•unes  peuples. 

(1)  Les  eiemples  t^en  vépradoirent 
iÎMivenc ,  avant  le  ix'.  (îècle  ,  auquel  ils 
lêffibkac  Te  amlciplicr.  Ces  i  éroieat , 
il  eft  y  ni  ,  plus  cootMs  oa  plosaron- 
dis  par  la  tctc  ,  que  cfux  des  Anglo- 
ùaoas.  Exceptons  en  néanmoins  qucl- 

Ec-om  «les  bulles  papales  éa  ix'. 
le.  La  Ftancc  les  cmployoit  encore 
«elMeibisau  xi<^.  Au  xv'.  il  faudroit 
«iic  la  même  chofe  de  l'Efpagne  -,  fi 
l'on  pouvoir  compter  fur  des  caradcres 
rares  ,  &  qui  probablement  ont  une  au- 
ne origine. 

(t)  Si  le  g  minarcule  n'ed  pas  jpius 
ancien  }  une  épica^he  datée  du  Confolat 
de  Gallican  ,  c'efl-a-dire  de  l'an  5  ;o.  ou 
317.  Boatoit  fournie  uo  %  majurculc, 
d*od  il  (èroit  («)  foiti.  Mais  quoimic  , 
abfolument  parlant  ,  notre  g  minufculc 
ait  pu  naître  du  Ç  oncial ,  Si  cjjac  nous 
ayons  d'anciens  g  eatûk  tomains ,  qui 
prennent  fa  figure  ;  il  eft  peut-être  plus 
îiinple ,  de  dériver  le  minufculc  immé- 
diatement du  "S  Ckxoa  ,  00  plutôt  du 
y  romain.  Soit  que  le  côté  gauche  de 
la  tcte  du  detoiei  Ce  courbât  en  de  (Tus 
4m  ea  deflms  «  Cen  qme  &n  côté  droit 
«n  Ht  autant}  ils  tendoientprerque  éga- 
lement à  produire  la  Ktede  noue  g  mi- 
^ofcule  ,  8c  fouvent  même  de  notre  x 
IDnxfif.  Cepeodanc,  ù  toa  eoofidÂre  ces 
figures  ,  Mon  H  tocallté  de  kmt  naits  ; 
la  tendance  à  forn-icr  le  premier  g  fera 
plus  icnfiblc,  jusqu'au  viii'^  ficdc  : 
connue  die  le  ^«rmttà  davantage  de- 
puis à  faire  éclore  le  fécond.  A  peine 
£oura-t-on  déicrtcr  quelque  g  minufculc 
icrmé  par  le  bas  >  même  dans  les  ralT. 
inrant  les  écritures  rnroUiief  i  à 

Tome  IL 


qa'on  ne  le  CofoCc  d'nn  feul  trait  (  ^) 

prcfque  en  forme  de  8  en  cliif:;:. 

(^)  Deux  parties  ou  jointes  nu  déta- 
chées ,  la  téte  &  la  queue  ,  font  elTcn- 
ticllcs  aux  r  ;  particulicicracntà  ceux  de 
la  curfivc  rcmainc.  De  la  hardielTc  Sc 
de  la  variété  des  iiaifons  de  cette  éciû- 
ra^e  naidcnt  des  têtes  ,  de  tant  de  nia« 
nières  diférentcs  ;  qu'il  e(i  également  im- 
pollïble  &  de  les  décrire  Se  de  les  figu- 
rer. Pour  en  donner  néaiunoins  quelque 
légère  idée  ;  difons  que  cette  téte  prend 
au  bcfoin  la  forme  d'une  S  droite  ,  con- 
tournée ,  couchcc  ,  rcnvetfée  ,  ou  d'un 
C  pofé ,  ^çoné  ,  prolongé  ,  ibivant  tous 
les  fcns  ini.iL^iiiaîilcs  ,  l'exigence  des 
traits  ,  ncccllaircs  à  Ton  union  avec  les 
lettres  voilînes. 

La  queue  du  même  g  emprunte  plut 
communément  la  relTemblance  de  Y  S  , 
du  7  grec,  du  }  en  chi£re  :  mais  avec, 
^ks  alongemen^  ,  des  inclinaifons  ,  des 
retrédlTemcns  hant  &  bas  ,  fi  nom- 
breux 6c.  Cl  divcrfifics }  qu'on  ne  doit  pas 
s'ateadieà  les  trouves  ici  ralTemblés, 
fous  on  ftui  coup  fcàl.  Ce  icroitbeau-  ' 
coup  ,  fi  toutes  ou  même  la  plupart  des 
figures  antiques  dag  cuifif  romain  pou- 
voient  étce  reptélêntêes ,  dans  nos  plan- 
ches ,  tant  d'alphabets ,  que  de  Itailbns  fr^pntnst *ncimt 
desanciennesccriturcs.Quoiqaela queue  "f*/"  ^*  vtrrt. 
du  j  fe  rcirécillc  quelquefois  par  le  bas,  f*  XXV» 
pour  s'élever  ;  nulle  autre  curfivc  na- 
tionale ne  lui  communique  à  cet  égard 
plus  de  confeanité  avec  iS ,  que  lacaco 
five  romaine. 

Le  /  de  la  plus  ancienne  gallicane, 
imite  déjà  par  la  tête  notre  g  roiouTcule  : 
mais  par  le  bas  de  ûl  queue  ^  .il  >PR>-, 
chc  plus  de  là  ligne  horizontale.' Bis' 
la  fia  du  v*.  ficcle.il  s'y  forme  une  cam-  • 
brurc,  qui  d^roic  cacore.au  commen- 
cement dn  vit*. ftqaSèn ocafibne'd'ua* 
goût  diférent  dans  la  fuite. 

Le  génie  du  ;  mérovingien  demande  *. 
que  fa  queue  pont  l'ordinaire  Ce  rclTerie 
àÊit$augi  ,  CB  mimant  )ufc]uau  .ba^, 
'    •  Bb 


(m)   V.  IfS  Olfff' 

VMliom  dtBuonur- 
riuii  fur  jiielqitet 
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écriniies  nationales  en  foumiiTenc  une  foule  «î'cxempîei  r 

plus  encore  celles  des  diplômes ,  que  celles  des  mff.  Aucune 

n'égale  la  mulcipllcité  des  figures  ,  que  la  romaine  «itique 
mit  au  jour.  Dans  les  chartes  du  ix*^.  liccle  (i)  &:  des  lui- 
vans  ,  leur  qiieue  fe  repliant  fur  elle-même  ,  fembla  prefque 
former  deux  J  au  lieu  d'un.  Vers  le  xii*^,  oncroiroit  cette 
lettre  quelquefois  changée  au  8  du  (i)  chiâre  arabe.  Le 


9c  oaclqucfois  jufqa'an  baut  de  la  tére , 
qnelqncfois  mcme  jufqu'a  'ui  fcrv-r  Hc 
travcrfc.  Tcb  font  ces  figures 
Mais  les  C]UeQC<:  du  fcconJA  tioi,  t 
zaâcres  ,  paroiilciic  ici  plus  abaillccs  , 
^d'elles  n'auroicnt  dû  l'érrc.  Depuis  le 
▼II',  ficelé,  lafigore  du  {*  la  plu<i  ufi- 
téc  ,  toute  inconÂante  qu  elle  cfl  dans 
la  totalité  de  Gm  contour  ,  ^aoofdc  à 
former  oa  angle  cnnriligQC  trcf  •  aiga  , 
m  bai  de  la  «pteat ,  avant  ooe  de  la 
faire  temootcr.  Cette  efpcce  de  g  étoit 
encore  «fan  grand  afage  eo  Italie ,  ^rcs 
tt  milieu  da  ix*.  iîécle. 
■  £n  France  fous  les  premiers  Carlovin- 
giens  ,  Icsg  fc  fentcnt  beaucoup  de  ceux 
cet  ceois  amérienrs.  I7iîe  de  tetit»  nou- 
velles propriétés  des  plus  remarquables 
quoique  pourtant  pas  des  plus  commu- 
nes ,  c(ï  de  recourber  leur  queue  vers 
la  rfioicc  ,  apr<Js  l'avoir  portcc  vcis  la 
gauciic.  Au  moms  le  bout  de  la  queue 
tient-il  Ct  rkpiier  ien  rond  fur  lui-même 
«a  Ce  toocbanc  >  maii  beaucoup  plus  bas, 
que  ne  le  (kit  notre  g  minufculc.  Cette 
<|ua]ltd  n'efl  point  du  nombre  de  celles, 
aut  convieanent  rarement  aux  g  caro- 
Iras.  Malgré  le  raporr  ik  cemins 

des  II.  Iiècles  avec  les  mcmcs 

lettres  du  vt  1 1' ,  ceux-là  feront  fufi- 
fàminenc  diftingués  par  uo  ventre  plus 
gros  &  peu  proporrioné  avec  leurs  au- 
ttcs  parties  i  plus  encore  ,  lorfqu'ils  fc- 
fOoe  »tr(|Qés  d*<in  trair  partant  dd  cAté 
droit  de  la  r^re  ,  ^  vcnanr  aboutir  pref- 
que en  diagonale  fur  la  queue  ,  ou  même 
a  unilTant  à  fonexciémiié  :  indice  tonte- 
fbis  plus  fp^cialement  apniprié  aut  ^ 
des  XII.  &  XI  ii«,  fiéctés..  C'eft  de-la  , 
que  les  g  en  forme  de  t».albis  devenus 
plus  frêquens  ;  fcmblent  avoir  tiré,  une 
féconde  ou  uoifi^me  naiflânce. 
'  (^c).  La'  qpent'dii  x.  commeace  i  tL 


boucler  fréquemment  fous  Charlema* 
çnc  ,  puis  à  defceadre  en  fc  coutbant  à 
droite  on  à  gauche.  Ce  cataélère  ne  fttaS 

fin  ,  qu'au  xi  r*.  (îccle.  C'eft  alors  qu'on 
joint  quelquefois  le  parafe  à  la  boucle. 

Cet  J'  f  ,  fâos  autre  traverfe  lûpé» 
rieure  ,  que  celle  qui  nait  de  Icorcou; 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  les  plus  ordi> 
naires ,  fourniffent  par  ce  fcul  trait ,  m 
figne  dilHnâif  du  ix«.  fiécic.  Ler  g  à 
queoe  fe  traverfant  de  baut  en  b«  , 
après  l'avoir  long-tems  difputê  aux  au- 
tres terminés  ea  dcflbus  paranefini- 
r!e  boude  (ans  excédent-,  pnrent  enfit- 
le  defTus  ,  durant  le  ,  &  ne  furent 
négligés  ,  que  fur  le  déclin  du  xi*.  Mai» 
quand  lent  qocoe*,  d'abord*  peuflSfe  vert 
la  gTOche ,  ncnt  fc  conpcr  en  fe  por- 
tant Teis  la  droite  ,  au  lieu  de  dcfcen- 
drc  :  quand  les  g  prennent  la  forme  . 
d'une  S  c.ipiralc  ,  donr  la  courbure  fu- 
périeure  fc  ferme  totalement  ;  ce  font-là 
des  indice»  plm  infailUlila  dà  mén». 
fiècle. 

Les  -f' majufcatesd^diffrenres  figures, 
dans  l'ccrirure  alongée ,  cara^érilcnt  le- 
XI*.  Ih  fe  maimtrnneat  encore  au  xt  i*; 
mais  lenrliawear  dîmiirae.Lev.^  k  quetie 
fcrpctitant  vrrs  !.i  çr^iuchc  ,  ou  mcme  de 
haut  en  bas,déiigncntlcs  x.  &  xt'.fiècles, 
notamment  en  AHemagnc.CeQx  &  doubla 
traînée  ,  ou  plutôt  en  façon  de  chaîne  ,  8C 
à  double  boucle  ,  en  fcos  contraires  , 
marquent  le  «>  t*.  Les  S"  en  Angieterra- 
ne  fourniront  pas  des  marques  moins 
décifivcs  du  même  agc.  Mais  ces  carac- 
tères ,  quoique  fréqneos  j  dans  cerrainet 
pièces,  ne  coDVÎemieiitpasaB^tàtgruid! 
nombre. 

(t)  Qadcraes  exemples  que  les  pre- 
miers tcms  Fournifrcnt  de  ce; J  il  cft. 
néanmoins  plus  ptopre  des  Vit. 
xnt**:'6àdet..  Km  méat  te 
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contour  du  g  curfif ,  &c  fes  diveriès  |>aities  éprouvèrent  au/fi  ^ 
des  variations  fi)  de  la  part  du  gothique.  Les  figures,  aux-  PARTIE» 
quelles  elles  donnèrent  1  ctre ,  furent  fouvent  chargées  de    clui.  iv' 
traies  lliperflus  ,  avec  redoublement  d'un  mauvais  goût  , 
dont  les  liccles  antérieurs  n'avoieat  point  encore  fait  l'expc-  . 
cience.  Les       à»a6  les  omfives  lomaiiies  ,  delcendiisenc 
otdinaÎTement  (i)  au-dedbus  »  éc  moacèrenc  fréquemmcnc 
«u-deirus  de  la  ligne. 

Vin.  II  en  eft  à  pçu  près  de  TH ,  comme  de  TE.  Pre(<)ue  ^'^^^ 
coûtes  ib  (5)  £giuet  »  ptuéhidcnncs ,  éouffyies^hébiajqiies,  ^pùcéc  m 


aroadifTeracnc  fe  diaO||e  en  ailles. 
Quoiqu'on  y  làHîdè  ia  lodicet  CmSas , 
pour  diftinguer  les  (îccics  :  comme  ils 
poaroieoc  paroîtic  trop  fubhls  }  il  vaat 
«ttMRiTMMiieri  texct  pin  SeaSti»», 
Obièrvons  feulement  ,  que  CCI  /  ont 
éari  ,  jufcju  au  rv  I  ûèck. 

il)  Le  milieade  bcéttdes^  ^  éa 
z  1 1 Hé  de  efirouvenc  en  pointe  ou  en 
aoelc  :  caraûére ,  qui  varia  plutôc  dans 
la  faite  j  oaTilne  ceffa.  Au  mcmeliicle, 
la  qaene  rocina  de  Ton  côté  plufïeiiis  aa> 
gle».  Cependant  en  Efpagne ,  on  fecon- 
centoic  alois  aflez  fouveot ,  de  &ire  paf- 
iîr  une  ligne  knrizooiale  ,  iiu  la  técc 
des  clT  ^.  La  mètne  forme  là  voit  à 
peu  près  en  France  ,  au  ziv*.  fiicte.  I  c<; 
zv.  &  zvi.  encre  pluficors  aunes  figu- 
xes  ,  etnploiem  des  ^  5  ^  * 
montant  s'élève  au-dciTus  de  la  travcrfc. 
Le  J  des  bulles  des  papes  s'cil  maince- 
na  (bus  cette  forme ,  jufqu'i  iios)oars. 
Ans  XV.  &  rvi*.  ficcics  ,  la  queue  tr.i 
Terlà  fouvent  !a  técc  du  ^ ,  ou  racmc  pafla 
par  dcdus.  Avec  des  %Ôies  moins  fîn- 
gulièrcs  ,  rEfpagne  en  jprodoifit  alors 
d'aHcz  bifares.  Telles  font  celles-ci: 

dont  quelques-unes  lui  ^coieot  commo- 
acs  avec  les  nations  voifines. 

(x)  Les  g  gallicans  ,  au  commence- 
ment dn  VI*,  fiécle  (  defcenditenc  (ans 
monter.  Dés  Fentr^  du  fuivanc  ,  leur 
queue  étoit  déjà  quel  quefois  prcn]uc  au 
niveau  des  autres  lettres.  Mais  ce  ne  fut 
qu'au  VIII*.  que  les  écritures  cnrfivcs  I 
t'acoutoinircnt  à  ne  pas  abailTer  leur  g 
plus  ^ue  les  miouTkulcs  ,  donc  elles 


empruntoient  ailce  fouvent  la  figoM^ 
Quoique  les  queues  des^  mérovingiens , 
oui  ,  après  avoir  formé  un  angle  ai!;u  , 
u  relévoieot ,  ne  laiiEUTcot  oas  de  dcf- 
cendte  coofidénd>lenieot  ;  ciwi  ^abail^ 
foient  bien  davantaj:;c  ,  quand  elles 
écoieot  pour  ainfi  dire  lâches  &  pen- 
dant<;s.  Eu  gésénl  leur  ezterrfion  oe 
fit  qu'auï;mentcr,  jufquc  vers  la  fîu.  du 
VII  i'.  (icclc.  Alors,  dans  les  écritures 
alongées ,  plus  qu'en  aucune  autre  ,  les 
X  neicédérent  (ôuvem  ni  haut  ni  bas 
rél^arion  de  la  ligne.  En  mêm^  temâ 
s'întrodoifit  la  mode  de  les  terminer  en- 
deffi>us  par  uae  boucle  «  dou  Textréai» 
1^  de(cendoit  plus  bas.  Ce  trait  le  prè» 
aux  divcrfcs  longueurs  ,  qu'il  plut  aux 
écrivains  de  lui  donner.  Mais  l'uTiffie , 
te  de  tenir  la  queue  du»  an  niveau  oe  la 
ligne  j  &  de  la  faire  defcendrc  plus  ou 
moins  au-dcflous  de  la  boucle  »  eut  ftcC- 
que  également  çours  ,  durant  Je  iz*. 
fiécic.  Au  X*.  le  fécond  l'emporta.  Au 
XI*,  le  f  u'cxccda,  que  tics-raremcnt 
par  fes  deux  boutS ,  le  niyeau  des  lignea 
alongées  :  parceque  d'ailleurs  il  n'y  pa> 
roilloit  guère  ,  qtic  fous  la  figure  du 
G  majulculc.  Les  | ,  à  la  mérovingien- 
ne ,  defceodoient  fort  '  bas  ,  dans  les 
bulles  des  papes  ,  mime  fur  la  fin  du 
ix\  ficelé.  Ceux  ,  qui  pour  lots  s'é- 
cartoient  moins  de  l'ancienne  forme  rot» . 
maiae ,  ne  ^abaidbient  pas  tant  à  beau- 
coup prè?. 

(0  Les  plus  anciennes  H  famatitaines» 
^iru(ques  &  grc  .ues  ïbnt  tetninées  havc 
3i  bas  par  deux  prirnllclcs  à  leur  tra- 
,  vexfe.  Les  Grecs  des  premiers  icn^ 
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co  m::iicemeac 
des  noms  propres?: 
Pap  br  X  j  lté 
fur  la  ncceiliié  de 
l'f  I  à  ]a  tète  de  ce- 
lui de  Louis  le 
bouauc... 


71  S.      10.  14. 

(b)  Col.  j6o.. 

(c)  (  '■'!.  1117. 

(ii}  Cel.  11  j S. 

(e)  DU  .  Il  Al. 
f.  -}y.  iW«-r, 
X»"../.  170. 
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lyriaques  ,  grcques  ,  runiques  ,  pour -ne  point  par^e^  dès 
autres  ,  ou  relTeinblent  parraitetnen  à  nos  H  latines ,  ou  du» 
mo'  laifTejiL  aperce/ou  aveccUvii^de  grands^  traits  de' con- 
formité. 

Les  relations  î'  times  de  refprit  doux  &  de  lefprit  nide 
avec  TH  ont  été  difcutées  ailleurs.  On  a  fait  fentir  com« 
bien  flirent  vains  les  éforts  de  certains  auteurs ,  pour  la  dé-J 
^t  ider  du  noM  bre  des  lettres  ,  fous  prétexte  ,  qu'  lie  dévoie 
être  réduite  à  là  condition- (  i  )  d'af  *  ée. 
LatraverlcdeiM>dansles  notes  de  Tyron ,  aulieud'&reJKv; 
lizontale ,  part  du  de  fon  ;amb^e  gauciie  ,  &  s'élève  or  1- 
naireiiient  jufqu'au  n^itt  du  ja  ag  droit.On  >  "c  n  &:  l'au- 
tre,q"eIquefois  pcrpendi  ul  *  enr,  &  quelquefois  ob  que- 
ment  par  llcles.Ici  les  deux  côt  - .  de  rVSconferve!  t  entr'eux 
une  galité  parfaite.  L.\  le  jambage  gauche  de  l  U  montant 
plus  haut  que  le  droit ,  fèmbifc  nous  ofrir  les  prémices  de 
\k  miiiufcule.  On  la  rétro  ive  égaleincnt ,  dans  1  >>  tyro- 
nifinne  à  jamb  ges  co  i  ;  es.  Fl  n'eft  p  non  plus  dificile  d'a- 
pe  cevoir  une  h  rainufcule  ,  doublement  renverf  e  dans^ 
î  M*  Nous  nè.  conoilfons  point  ,  chez  les  (  2  )  Latins 


infèrent  ncore  quelqu'  x  is  dé  plus  uue 
j  cr  ndiculairc  au  milica  d  s  deux  laté 
raies  d  m.  Les  Caldée:  &  c  J  ifs 
xétranch  ne  de  la  kur  les  dcu  moi\- 
tans,  é  dv^s  au-  c  (lus  de  l'huri  nrale 
de  1'-.  oxd  aire.  Au  c  ntr  c  I  s  Sy- 
rie s  f«)  fupriincnt  Tes  deux  j  mlages 
infcncu  s.  Ainïi  chez  eu*  la  maliai  ccft 
c  ang  e  en  bafc.  Voila  eu  <]uoicc$  H 
difrrrat  de  autres.  Mais  tant  d'addi- 
tions &  de  lérrancheinecs  ne -dôfîgliicnt 
point  telKinent  l'H  primitive  ,  qu'elle 

vienne  mcccnoiiTable.  Ses  râpons  de 
reflcrnblancc  Hib  ent  totijo  :rs.  Lecoa- 
1  rt  de  tontes  ce  H  ent  "elles  ,  fonvoie 
av  c.  a  latine,  ju  i  on  antiquité; 
les  t  blcs  d'  L:<»ub'o  la  confirm  t;  les 
i  ionutnens  lanns  ou  romatus  les  plus 
anciens  r\e  permettent  pas  de  la  revo- 
"<]uc:  en  doute.  Contre  des  aarorités  fi  rcA 
pcdlablcs  ,  tjtjc  peuvent  les.fubtilit($s  dlffs 
grammairieDS  ; . 

(i)  .  c  l'aTeu  de  Prifcieo  lài-nicmc, 
^i  fc  t^jtoic  d'avoir  de  onirif  cette  p 
ppfixioo  3. les  Gxccs  du  premier  agc  ainlî 


que  les  latins  ,  mettoic  t  TH  no  ntng 
(b)  l  urs  Icttr.s.  Vclius  c)  Loncu5 
va  p  s  lo;   :  11  p   ave  par  les  ^cnts  des 

nciens  &  par  pl  (îeur$  autres  raifnt/ 
c]ue  1  s  Gr  es  s'.n  fervircnt  tomme  d'u- 
ne vraie  cctrc.  Sca  tus  (  .  (butîent  le 
i.iéine  fentime  t.  Cette  réclaraarion  de 
la  part  des  grammairi  ns  contre  leur» 
propres  confrères  oc  1  i/Tc  rièi.  à- défi'» 
rc  ,  pour  iad^  cnfe  d  l'H',  cn'qnalité 
dcJettrc.  Lllc  met  aulH  le  com'^ie  aux 
preuves  de  fon  autiqmni ,  dont  l'é  i  nuer 
ne  faaroit  *trc  tdculce  ,  après  l'mtro  c- 
tion  ac  l'alphabet  cii  Irali  . 

(t.)  Une  fcripti  n  rè<]ue  ,  raportéé 
par  (f)  D.  Bc  nard  de  Mont  ucou  ren- 
ferme des  h  y  composes  de-trors  iig  cj 
droites  ,  don  la  f  onde  perpendiculaire 
ne  s'ékH  e  pas  au  dcirus  c  la  travcrfc; 
Cctt:  H  eu  fans  tranlpofîtion  la  tt*.  & 
Ti*.  de  notre  XI*.  piancbr.  On  peut 
voir  ,  dans  la  lo'.  des  h  eoco    plus  an- 

iques.  Ainfi  les  Latins  pouroient  bien 
avoir  emprunte  des  Grecs  leui  h  mitutT* 
culc. .  .  . 
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DE  DIPtOMATIQÛE.  w 
ifezefbple  plus  ancien  «le  l'Arque  ces  cataûères.  Il  efll encore 
^'autres  ]-  T  ea  noces  (i)  cytoniennes  y  <pii  n*OQ£  que  la 

moitié  de  l'H  ordinaire. 

D.  Mabillon  (aj  compte  fH  parmi  les  lettres ,  qiie  nous 
devons  aire  Goths.  Quoiqu'il  ne  s'explique  pas  fur  la  figure,  /.  47* 
il  entend  fans  doute  l'b  prefque  en  forme  de  minulcule  :■ 
mais  on  doit ,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  la  faire  remon- 
ter plus  haut.  D'ailleurs  le  fénatcar  Boonarmoci  {h)  la  tire  oprvMx,.fii. 

une  IC  à  moitié  arondie  ,  qu'on  trouve  tiai  quelques  mo-  P\ 
numens  chzétiens ,  &  dans  les  mlT.  célèbres  de  Tércnce  Sc  M^f-**ir. 
de  (z)  Prudence  du  Vatican.  Ainfi  s*en  explique-t-il. 
.  Les  a  parurent ,  des  lë  iv«.  fîècle  fur  les  médailles.  Elles 
y  continuèrent  (c)  au  vir".  chez  les  Grecs.  En  général  l'Heft  (f)  BsnJur. 
une  des  lettres  ,  dont  la  figure  a  moins  varié.  Comme  ma-  «w/. 
jiifcule  ,  elle  ne  laifTe  pourtant  pas  d'avoir  pris  quelques 
formes  bizares ,  même  avant  le  gotliique  :  mais  leur  rareté 
nous  difpenfera  de  les  repréfencer  ici.  Vers  les  vu .  vi  1 1  . 
XTfim  fiècks ,  un  fin»  air  d*M  diftingua  plufieurs  H  capîca^ 
les  mérovii^ennes  &  lombaidû^ues^  Long-tems  aiipaxa-- 
vanc ,  elle  fut  admife  ,  dansles())  intcripcions  ,  (bas  la  forme 
dediGNixII  :^eft-à-dire  qu'elle  y  manquoit  de  traverfe.  Mais> 
alon  elle  avoir  plutôt  la  valeur  de  l'H  grèque,que  de  TH  latine». 

(  i)  S'il  iTeo  trouve  d'un  goût  dififrcnt , 
^ns  celles  de  D.  Carpcntier  >  c'eft  qu'il 
n'a  B^s  fait  ateattoo  aux  rupre/fions  tti- 
qucncçs  de  l'H  deraiK  kavoyclles.'SoiD 
MmmMmit  cft  de  cette  nanire  :  le  notaiic 
9c  peuiccrc  l'inventeur  •  fi^pofi  ce  «Ml 


^cric  par  V  lâns  H, 

(%)  Peatéiiea«e'H  voala  parler  do  Pm- 

dcncc  de  la  bibliorhcquc  du  roi.  Ce  mf. 
aoo  rculemeoc  tcnfcrme  des  H  feoibla- 
blea  à  celles  ,  que  Buonarniott  tcpré- 
fcntc  ;  mais  encore  des  f^,  qui  cuMcnc 
viûblcmcnt  prépare'  les  voies  a  17;  mi- 
anlcule  -y  (i  clic  n'eût  pas  été  inventée. 
Ces  caraâcres  plus  femblables  au  K  , 
l'H  j  Ce  rencooitcot  en  divers  autres 
mS.  Va  iomhuàup»  aMgoifiqao  la 
bibli(^lij<}iie  da  toi  »  quoiqu'U  ne  (bit 
lias  antériear  ao  m  i5.  lîécle  ,  l'emplaie 
«acorc  quelquefois. 

t^^)  Ces  iflfciipcioac  t  ^boÎQue  latioes, 
fe^; odiBaireicnt  cacanAmi.  grecs, 
«■uÀ£i^  de  JecuM  f  t^nci  le  ' 


Les  H  s'y  trouvent  néanmoins  le  plus 
fouvenr  munies  de  travcrfes  :  ce  qui  ne' 
porte  aucun  préjudice  à  leur  valeur         (J)  ViyttC 
d'I  on  d'E  long.  D.  Manéoe  («)  femble  /.  7.  f.jo^. 
a*j  conoître  poine  d'antre  (on  ,  que  le'    (r)  Vo/*ge  littir,- 
dernier.  Il  fait  cette  obfcrvarion  au  Tu-  f «rr. i AI«JU 
jet  d'une  inrcripcion  ,  qu'il  dit  d'être*  s;)» • 
pas  ftuttmmt  dificîle' ï  expliquer-,  mait- 
mêmc  htmatoup  à  lire.  Axidx  en  laifïc  t-il 
l'explication  à  de  plus  habiles.  Pour  lc9  ^ 
exciter  à  n'en  pas  priver  davantage  la» 
République  des  Lettre*!  ;  nous  alons  ba- 
zarder de  la  lire  ,  fans  compter  fur  ]» 
Coccis  ,  8c  fans  nous  atacber  à  tenditf' 
ni  l'orthographe  ni  les  faures ,  que  noiw* 
croyons  y  remarquer.  Afi»j»4  Sevtr'mm' 
mrmoria  *t*rna  :  AurfliHS  Yédm*wus  f-f 
_  tmd  loemn  jujjit  fibi  ,  fith  ;  vh  vèrgimt» 
Ultft, ,  M/»gni  Stvtrhu  forcm  trAum 
gionii  ftctmiê.  Italieê.  Les  terminai(bns* 
encore  pins  grèonts ,  que  ^Qclqiies  lec«- 
mt  de  cette  épitaphie  , 
iodpiev  gKccieaaiiaB»- 
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— ^  Les  variations  les  plus  efTencielles  des  h  minufcules 
w.  l'AKTit.  curlivcs  ne  confifteiit  guère  ,  que  dans  les  alongcmais  plus 
Skct.  III.  inonis  grands  de  leur  fécond  (i)  jambage.  On  a  dëjai 
parle  de  lectres  rembiables  à  T  pochée  ou  formée  en  ba- 
caoc  ou  €ti  <leBiî4)acautt  psr  le  haut.  A  ce  feul  trait  ordi« 
naite  on  teconoiaoic  une  écnoue  ,  pour  étie  au  moins  da 
VIII.  ou  tx«.  fiècle.  Que  le  jambage  droit  naîâànc  du  gau- 
che ,  au  lieu  de  s*aroodir  »  monte  &  s'abaiiTe  par  des  an- 
gles ai^us  ,  on  auza  un  0gpe  encore  plusiurdu  même  âge» 


(i)  Jafqu'aa  x'.  £ècle  »  ccMnmoné- 
ment  le  coté  droit  des  i  |  iC  ne 
dcfccndoit  ,  qu'au  niveau  du  gauche. 
Cécoit  prefiiuc  toujours  cq  s'arondiffant, 
(Uns  les  écritures  onciales  ,  demi  -  on- 
CtUta  flt  minufculcs.  Au  vi  1 1*.  ficclc  , 
XvSê^  iVcabhc  de  coutbcr  ou  replier  en 
Mmm  le  boBC  dtt  côté-  dioic  ^  platôt 
que  de  lui  £ùre  perdre  ton  otveaa  en 
fabaifTaat.  Les  ficelés  précédeosen  avoicnt 
dé}avn  q«el(]ttct  exemples.  Mats  les  iz. 
Hc  X.  foui  ea  quelque  fone  teconoir- 
£ddes  à  ce  tnût  oblique  ,  horizontal  ou 
aawbc^  téeuli^rement  très-court  >  dans 
k  ■riini(cale ,  «à  il  étoit  plas  rare  ,  <c 
«ians  ta  cvrfiva  ,  «atoliae  Mttavt ,  <m  il 
étoii  très-frécpient. 

Il  n'a  pas  lieu,  fi  les  deax  oôcés  de 
th  ne  but  point  à  pea  près  paialtôles. 
Leur  parallclifine  ordinaire  ,  &  fouvcnt 
rigoureux  ,  du  tems  des  Romains  ,  fc 
foucint  jafqv'aa  s',  fiécle.  Les  deux  cô- 
t^s  fc  raprochcnt  quelt^efbis  beaucoup , 
dès  le  Tii'.  &  fc  maintiennent  en  cet 
énc  }  ^(que  iu(<iu'à  la  troifîéme  race 

fKM  lois.  Sous  les  derniers  de  la  fe- 
ceade  «  on  vit  alxMitir  en  (pirale  le  côté 
droit  de  l'ib  ,  (âas  néunnoins  s'écarter 
de  ion  nivcan. Cependant  le  même  câcé , 
déjà  quelquefois  on  peu  prolongé  Tcrs 
k  bas  ,  dans  les  curfîves  romaines  des 

Eremiers  cems  ,  k  fut  davantage  dans 
!S  Mies  pontificales  doTii*.  niele.  Si 
Textenflon  de  ce  côté  femblc  diminuer 
.  depuis  i  elle  ne  laiiTe  pas  d'excéder  cn- 
defloos  le  côcé  gancbe  ,  vers  lequel  elle 
fê  raproche  ,  jurqu'à  fe  réunir  avec  lui , 
&  quelquefois  jufqu'à  pafTcr  par-dcf- 
lÔM.  Mais  d'abord  il  eft  plus  d'ufjgc  , 
911e  par  le  boot  elle  iê  iccembc  tc^  la  I 


droite.  La  courbure  la  plus  outrée  dc« 
if  ^  vers  le  côté  gauche  n'anéantie 

Itas  tonjovrs  entièrement  le  droit.  Sur 
e  déclin  do  z*.  fièck ,  ks  ^  a  qoene 
infériense  eomneneiwiit  à  s'actédiier  ea 
France  ,  ea  Allcmignc  ,  8f  partout  ail- 
leurs ,  où  elles  n'avoient  que  peu  ou  poinc 
de  cours  auparavant. 

Quoiqu'au  xi".  fiècle,  dans  la  minuf- 
cnte  ,  le  côté  diolt  de  ih  s'alonge&t  en 
courbe  de  plus  en  plus  vers  la  gauche  \ 
au  XI I*.  il  le  paUâ  fi  notablemeoc, 
pouroic  ibnvene  fixer  l  age  d'une  écri- 
ture par  ce  feul  trair.  Mais  au  lien  de 
s'atoodic  alors ,  des  fa  naiilànce  j  le  côté 
droit  débina  prefque  par  former  un  as* 
pic  ,  qui ,  quand  il  eu  fimple  &  conl^ 
tant ,  peut  indiqqet  le  xiii*.  fiècle.  Il 
manifofte  Ics  (bivan,  ipropeitioB  dei 
angles  ,  des  pointes  &  des  autres  acccf- 
fotrcs  ,  dont  on  le  furchargc.  Le  même 
angle  ,  long-tetos  auparavant ,  avoit  para 
dans  la  curfîvc  ;  lorfouc  !c<:  denr  côcét 
avoicnt  coutume  d  ccrc  fie  paralicics 
de  niveau.  Au-dciTont  de  l'angle  ,  des  le 
xi'.  fiècle  ,  le  côté  droit  fc  terminofC 
en  /pendante  ou  bien  en  virgule  alon- 
gée.  Mais  ce  ne  for  jamais  nn  caradère 
uniforme,  ai  mène  le  plus  fréquent.  Le 
côté  droit  de  l'ib,  prolongé  en  ferme  d*  { - 
contournée  ,  eut  partout  de  plus  grandes 
fuites.  Il  devint  prelqne  général ,  aux 
TtiT.  srv*.  fiwks.  Cependant  (brli 
fin  du  premier;  mais  principalement  au 
xiv'  ,  -la  queue  infiérieure  fut  raq^cnée 
prcft]ae  en  forme  dTO  ,  ••-defibus  du 
côte  i^auclic.  lîile  monta  même  jufqu'à 
la  halle  ,  &  la  travcrlà  fouveac,aor 
defiÎR  de  la  paaft ,  comme  on  peu  ea 
jHgerfarcesigvns^  • 
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Maïs  les  diplômes  ,  où  le  Jambage  droit  de  Vh  (i)  part  —  ^ 
&  bas  du  côté  gauche  ,  en  formant  les  mêmes  angles,  partie. 
apartiennent  à  la  pins  haute  antiquité.  4.e  mcme  côté  pan-  ciltlivli* 

ché  confidérablement  llir  la  gauche  en  ligne  droite  prouve 
encore  mieux  un  âge  rrcs-reculé.  Les  queues  (i)  montant 
6c  defcendanc  iur  elles-mêmes  en  Ibnt  aulTi  de  bons  garans» 


(0  Ces  A  fi>at  paifiMement  ftftitib* 
bles  à  quelques-unes  des  notes  de  Tyroo. 

(i)  On  n'a  rien  dit  des  qucucs  cx- 
lûnluei  àcs  h  Si  des  d,  qui  œ  ftîrapU- 
cabk  à  celles  des  b.  Dzoicctovuiulôît 
feu  coutbcs  t  k  jour  oa  autremeot ,  fi 
•prés  /être  élérées ,  elles  fc  rabaiflrnt , 
<n  parcoorant  à  pcapfèsleitnéiacetn- 
CCS  ;  elles  apartieiueiit  aux  wcienaei 
curfîves  romaines ,  ou  tout  du  moins  à 
celJes  ,  qw  en  fout  plus  <iireâcment 
6ii«i^.Ce  cfliaâère  fe  fiwrieoteneoK 
Mdâblcmcat  fous  les  rois  Mérovingiens 
«n  premier  A:  du  moyen  âge.  Mais  (bus 
eeox  do  denier  ,  les  qveaes  (opérievrec 
des  h  furent  pouff^es  en  haut  fans  rcroor. 
Elles  ne  firent  que  croître  fous  les  Car- 
loringient  »  panout  où  la  curfîve  ne  fe 
raprocha  pas  de  la  minufcule.  L'ufage 
de  terminer  le  haut  des  h  de  1  denture 
Étoogée  *  de  la  corfire  des  dtplMBeft 
royaux  par  des  pointes  rr^  -  loties  , 
très-aieiies  ,  &  plus  ou  moins  iiKlinées 
pttr  feboat  vers  la  droite  ,  parut  géoé- 
xtA  ,m  IX*.  fièclc.  Sur  là  fin  dit  xi*. 
tes  queues  de  Th  cefl^n  de  «Télever 
aa-dc/Tus  du  niveau  des  écrirurfs  alon- 

r:s  ;  lors  même  qu'elles  coafervoieot 
ferme  emfive.  Les  btrffet  psnrtfieates 
9t  autres  diplômes  d'Italie  rctenoicnr  en- 
core au  XI*  fiècle  l'atKien  goût  ro- 
jBain  ,  par  raport  aux  queaet  de  leurs  bi 
quatu)  elles  n'étoicnt  ni  purement  lom- 
bardiques  ,  ni  prcfque  abtbluracat  rai- 
maCeoles. 

Sot  le  modèle  de  Vh  curfîve  des  Ro- 
lAaîns  ,  les  queues  de  cdics  des  mfT. 
franço  •  giUiqoea  /îMliMieM-liMiTeBt 
p&r  icur  mootanc,  coDcare  vêts  la  gau- 
che. Les  longues  queues  briflfes  ou  pref- 
quc  rompues  8c  portées  à  droite  ,  au 
moyen  de  lignes  Toit  obliques  (bit  ho- 
Jwîuialcs  i  anonceat  par  leur  fiéqucDCC 
tu  X*  lUdc  «  ùtmvÊ  daot  Jes  civlifct 


^Alkmtgat.  ta  kuMv  ét»  k  diauBur 

au  xi'.  &  plus  encore  au  xii<^.  Leur 

Î|ueue  fupcricure  fe  courbe  à  droite 
aucille ,  peaduclt duéedlixi  1 1*.  Sur 
fon  déclin  ,  cenc  coutboïc  va  juTqu'à 
toucher  le  haut  de  la  panTe  de  l'b.  Il 
o'efl  pas  rare  alors  ,  que  la  mcmequeM^ 
au  bcu  de  fé  comber  »  pareil  rsm^K  { 
paicequ'aUa  eft  compoRle  de  dem  traits  r 
le  premier  perjicndKuIairc  j  le  fccond 
hohsonul ,  oblique ,  &  le  plus  (buveue 
curviligne ,  faifasc  angle  av«e  h  luifte.. 
Quelques  h  forment  divers  angles  par 
leur  queue  ;  lots  même  que  celle-ci  de- 
vSlnt  le  léfiihai  de  plafcutt  combca» 
ADXXIII.&  XIV.  fiècles ,  le  montant 
de  \'b ,  tenaillé  par  une  queue  fupérien- 
rc ,  donne  fugNc  Mumoti  Le  cas  arivr 
phis  (bavent  ,  aux  xv.  xvi*  :  mais  l'o- 
give ne  defcend  pas  fî  bas.  En  récom- 
penle  It  tiait  ,  qui  la  produit  tamtCr 
moios  rarcmeiK  de  l'autre  e6té.. 

La  pointe ,  partant  k  gauche  du  haut 
de  ta  haAx  de  1'» ,  nV  cauia  guère  moia» 
de  variations ,  que  u  queue..  Cette  poin* 
te  ,  origindremaut  frate  ,  iTaffoeia  une 
compagne  au  X M*,  ficcîe.  £l!cs  étoienr 
plus  anciennes  dans  la  minufcale.  Le» 
deux  pointes ,  quoique  feufciu  tu^galca, 
poufToient  au  haut  de  l'A  ,  &  d'autres 
letaes  à  queues  fupérieures  ,  une  elpéce- 
de  fbnrefie.  Pour  mieui  répondre  a  1» 
queue  placée  à  droite  ,  celle  qui  l'étoit 
à  gauche  fe  courba  de  même  ,  8c  plux 
en  EcofTe  ,  que  panout  Mlleuts ,  uetsiar 
fîn  du  X 1 1 1  ficcle  &  le  commencement 
du  XIV*.  La  couibure  gauche  ,  comve 
la  droite  ,  oc  fc  borna  pas  à  toucher  It* 
hafte  ;  elle  la  ttaveiiâ  de  plus  «.  8t  tour 
de  fuite  engcndm  la  ceume ,  qui  nai(^* 
foit  auparavant  de  (bn  plus  haut  poinr 
d'élévatioD.  Les  exemples  (nivaus  <9  ^ 
nouilêiontniads  CBWtidfa  >•  qu*uu  l*^"^ 
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Lorfque  fi/nples  ,  elle<»  s'élcvent  prefque  conftamment ,  Jus- 
qu'aux lignes  lupcricures  ,  en  fe  courbant  par  le  bout  de 
jplus  en  plus  vei  s  U  droite  j  elles  ne  caraclérif'ent  ,  que  les 
VI 1 1.  IX.  &:  x^.  iîècles.  Leurs  boucles  multipliées  ,  leurs 
tcaits  treinblaos  ou  feipentans  déiîgnenc  les  x.  xi.  &  xi 
L'H  capitale  alongée  &  rétrécie  ,  dans  certaines  hautes  li: 
gnes  des  bulles  &  des  chartes  ^  indiquent  les  mêmes  fîèdes  » 
^  furtoutle  dernier.  Le  xiii«.  &  les  fuivans  chargent 
leurs  H  ,  comme  leun  autres  lettres  ,  d'angles,  de  pointes, 
jde  traits  doubles ,  hdtcroclites ,  &  du  plus  (i)  mauvais  goûn 
Brenner  dans  fon  Tréfor  des  monoies  de  Sucde  ,  ne  ré- 
(èrve  pas  l'ufage  de  placer  l'H  à  la  tcte  des  noms  propres 
a#x  feules  régions  du  fond  du  Nord  j  il  Tétend  (2)  aux  di- 
(«)  SjfHtMim»  d*  férentes  parties  de  l'Europe.  Jean  SchefFer  (a)  atribue  aux 
Goths  la  prononciation  (5)  de  TH ,  ajoutée  avant  pluiteut»' 
de  nos  conlbnes. 


m.  tu 


{t)  Datant  le  coars  dn  zi*.  ûcc\c  , 
«ne  bafe  ajoutée  aa  côté  gauche  Je  1'  f 
y  produit  dc«  vaiiatioQi  nombrcufcs  , 
aflez  coofidéiablet  ,  pour  ménter  quel- 
que atention.  Pref<|ue  toujours  renfcr- 
aaéc  dans  Ton  iotériciir  ,  clic  Ce  mon- 
irait  rarenenc  aa-deboK.  Ce  «joi  a'aii- 
voit  ,  qiic  lorfqu'dic  prcnoi:  la  figure 
d'une  / lenverfée ,  d'une  ligne  iiorizoo- 
Mle  oo  tnufVeriàk.  Le  Homtax  die 
c'él^voit  par  un  trait  oblique  ou  cour- 
be ,  dans  la  cavité  de  \'h.  Quelquefois 
cette  hiCc  Àoit  portée  ,  jalqu'à  fon 
(h)  Eetntc.  it fi-  côté  droit  ;  auquel  elle  donnoit  même 
iiUupm.  i.  C4^.  aaiflancc.  Ces  exemples  4 î  en  fe- 
f      ao.  ront  foi  pour  l'ElpagM ,  MX  SIV.  &  xv. 

fiècles .  Les  fuivai»  poor  la  France  fe- 
ront plus  (ênfibks ,  dans  ces  deux  4  f  , 
ic  pour  l'Allemagne  dans  celle-ci  Ç  .  La 
bafe  du  côté  gauche  en  ibrine  d  , 
Ans  être  pins  fré<}aente  ,  que  les  pré- 
cédentes ,  dédgne  affez  bien  le  xiii'. 
£èck,  C'cft  alors  audi  qu'on  la  voit  fui- 
moDiée  d'teie  «■  iaa  Tiaiei  ou  firadës 
parallèles  ,  juflcmcnc  placées  au  milieu 
de  r  .  Nous  pafTons  fous  fîlence  les  ba- 
fcs  des  t  Jt  d'Efpagnc  du  ix«.  fiècle, 
au/n  Hneulicres  dans  leur  figure  ,  que 
ces  h  le  (ont  par  l'aiongcment  inférieur 
leur  hafle.  Au  fiirplna  cette  bafe 
podTéc  de  {*ufihe àdmiie  cft  cominit* 


1 

i 


ne  à  la  plupart  des  auttes  lettres  du 
même  tems ,  eu  égard  i  la  même  fitua- 
tion  &  aux  ménei  ciicooftances.  Les  b 
onclalcs  TéCultèrent  du  changement  éa 

fécond  jambage  de  l'H  capitale  eu  y 
contourné  :  mais  loi  rou  elles  fe  uanf- 
foméreut  en  gothique  moderne  ,  ce 
jambage  conftitutif  de  l'H  onciale  fe 
mécamorpholâ  en  %  égaiemcat  pofée  à 
contre  fou. 

(z)  11  cite  HluJevicus  pour  la  France  ; 
nom  de  Louis  le  débonaire  ,  &  pour  la 
Suède  &  le  Danemarc ,  celui  d'Harwnv»- 
porté  par  plufieurs  rois  de  ces  royaumes. 

())  Qu'elle  ait  été  propre  aux  Fran- 
çois an  AUemutt  )  HejMcciu  (l| 
en  aporte  pour  preofe  m  EKOlagm  » 
tiré  d'un  mf.  tres-aadcB  de  S.  Gai,  9C 
publié  an  fécond  tome  des  Antiquités 
H'/ IL  magne  par  Goldafl.  Les  noms,  é€ 
Lothairc  ,  de  Louïs  ,  dc  Ratbert  ,  de 
Rotin  d  ,  cic  Radulfc  ,  de  ".i;i;fioi  3c 
de  beaucoup  d'autres  y  Coot  précédés 
d'une  H.  »  La  prononciation  de  la  gnc- 
»  turale  devai-t  L,  dit  Dom  i  obincau  , 
»  dans  fon  Glouaire  de  l'iùilcir^  de  fire« 
wtagnc  j  eft  reliée  dans  qucK]ues  can- 
»  tons  du  dioccfe  de  S.  Ma!>j  ,  où  les 
M paifans  dil'enc  uue  hirf,  une  hUche,m 
Uêhr^ttifoqtwacdrf,  aae  ttêtkt  >  w 

u 
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La  letttre  H  ,  pour  ainû  dire  afeûée  au  commencement 
de  quelques  noms  propres  ,  tels  que  Hlotharius  ,  Hludovui-  i'*  partie. 
eus     fait  foupçoner  je  ne  fai  quel  myftcre  (i)  a  certains  char  vè 
auteurs.  Tel  fut  cependant  fans  aucune  afeàation  myfté- 
rieufè  ,  le  premier  uia^e  des  François  ,  conforme  au  goût 
«euMoiqiie.  Pour  imptUBcr  une  prononciation  âpre  à  di<. 
.tien  mots ,  ils  ne  («  concontoient  pas  de  la.fi>itifier  par  une  * 
H  $  ils  y  ?jouioîeiic  {%)  un  C  ,  qui  devdt  <m  lendie  le  fi»  .  > 


.  (t)  Conme  hm  ea  aUcman  ,  te  he- 
Va»  «n  larîa  veolenf  'dire  maiirt  8c  fti- 
gaem  \  cette  fignification  lear  parole 
Mlicable  i  J'H  ^aiciale.  des  non»  de 
IrfMBS,  de  Lotludrè  Ut,  Atafi  j  (cko 
eux»,  niudo-vicHs  ,   Wlothimut  doivent 
kfit.  rendus  ftiintwr  htmt  ^ft^jnm  Lê- 
tMn,  Ainfi ,  pounMt'iieMa|oiver ,  les 
noms  des  derniers  empereurs  Romains 
icoicnc  précédés  par  le  titre  dtminus 
4NP   âimûmtu  ns/ter  ,  fouTcat  exprimé 
||ir  la  première  leare  de  ces  mots  Mais 
tipt  lois  Contran  ,  Dagobert ,  Sigcbcrt 
iTétOUnt-ib  pas  également  feignturs  ? 
Pourquoi  donc  TH  o'cft-clle  jamais  mifc 
avant  leurs  noms  \  Quand  on  ^cilvoit 
ChlHélavkmt  <c  Chtoutrêtu ,  tm  Jieu  de 
XrfvdtfviawSC  de  Lttb»riiu  ;  prétendoit- 
Pfi  Kofèrmer  dans  le  ch  quelqu^otion 
4e  berr  ou  de  feipttur  } 
,  M.  le  Blanc  ,  dans  foo  Traité  des  aïo- 
naiei ,  rejette  («)  la  aiéiM  oplaioa  : 
parccqu'il  fcroit  ridicule  de  lire  dluni- 
mu  on  htrm  devant  Bajtcss  ,  Tmwmu  , 
Htdtmiê&e.  Il  prétend,  «jve  les  »  an- 
«  cicns  François  n'ajontoicnt  ces  deux 
M  lettres  C  li ,  on  Jointes  enfcmblc  ou 
M  flSpatéiaeat  ,  ttl  eoouaencement  de 
*>  certains  mots  ,  que  pour  Rendre  la 
M  prononciation  plos  force.  «De-là rient, 
qpw  la  plaparc  des  aoc'eais  latins  ré- 
crancheat  ovdinaitcaacat  cet  deos  let- 
tres. Eo  France  mtaie ,  u  doc  de  l'an 
510,  raporté  dans  la  Otplooutiqoe  (t) 
4e  D.  Mabilba  ,  ooainie  Cblochaifc., 
I^ifaatre.  On  lit  indlfifrenuoeac ,  for  têt 
monoies  de  France  ,  ChiUrbertus  it  HUm 
dA»tm  t  Erebtriiu  &  Chtrtbtrtm  ,  Htu 
dmrieiu  êt  Imdtviem.  Henios ,  dans  fa 
DlfTertation  ic)  fur   les  diplômes  des 
«mnctears  te  des  rois  d'AUcougne  » 
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s*' 


m  « 

l. 


(#)  Dered'ifitm, 


foafcrit  au  texte  de  M.  le  Blanc  ,  qu'il  co- 
pie tout  au  -  long.   Heineccius  ,  après 
en  avoir  ufé  de.  aténe  ,  apttic  (d)  le 
léaioMime  de  notw  aotenr  «  ■  fur  cens 
de  Scbèfier ,  de  Goldaft  te  de  Piftorios.    (0  ^H'  t* 
Il  ne  diflimulc  pas  ,  qu'on  voit  (àr  lê 
fceaa  du  fiuneoz  dipkune  de  Linda^  imi 
poiac  eacre  m  ft  TL.  Mais  ,  Aas  (c 
prévaloir  de  la  faufTeté  de  b  pièce ,  qu'il 
n'a  garde  d'admettre  \  il  Tupotê  ,  qu'ea 
cela  l'ijnpofteat  a'aarn  £ur  qu'imiter 
un  autre  fcean  ,  portant  uq  point  cnrrc 
ces  deux  lettres.  Il  fe  fonde  fur  une 
bulle  d'or  de  Louis  le  débœaiie  ,  'ia> 
portée  par  (r)  D.  Mabillon.  Oa  7  lie, 
félon  Heineccius  :  D.  N.  H.  Lvdoti-> 
eus  Imp.  Ced  une  illafîOB  tome  pure. 
La  fliéfflc  bulle  d'or ,  apaneaanr  à  Taint 
Martin  de  Tours  a  pour  l^eodc  p.  47. 
D  N.  Hldoovicus  Imp.  &  p.  4I.  o4 
elle  cft  figniée  t  D  N.  H  L.  tdotti- 
eus  rkip.  L'ooe      Faittre  manié<e  né, 
favorife  en  rien  le  point  aptés  l'H;  Et 
quand  il  jr  fctoit  )  cette  dernière  le|tte 
précédée  du  D ,  qoi  veat  dire  Jhttmmt^ 
ne  pouroit  avoir  une  fecon  'c  fuis  la 
mcmc  £gni£cation.  Ce  fera  donc  ,  s'il 
le  £iut ,  oac  objeéliea  tooraée  ce  bkovc. 

(t)  Prévenu  d'une  id^c  fcmblaiilc  à 
celle  des  auteurs ,  qui  prétendent  £iite 
%nilîer  W  à  IH ,  placée  aa  comaiee- 
ceroent  des  noms  de  nos  rois  de  la  pre- 
mière ic  féconde  race  ,  M.  Maillart  (/) 
ancien  arocftt  au  Parlement  n'a  pa  fe 
perfiMMkt  ,  4jBe  le  C  initia!  des  noms 
de  nos  priares  mérovingiens  ,  ne  mar- 
quât pas  le  titre  de  leur  dignité  royale. 
»  Je  vous  tmréiente  ,  Monficur  ,  écrit* 
M  il  à  M.  tcDcof ,  que  je  mecs  un  point 
'entre  les  deux  premières  lettres  des  noms 
«CtUdccic,  CLoYis  ,  CHildcbetc 

Ce 


(/)  Merem» 

m*' 
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beaucoup  pîus  tucie.  U    preniiet  degré  d'adoucifleiaenr^ 
dans  là  bngue ,  fit  écrire  &  prononcer  Hludovicus  , 
tharius  y  Hlldehertus  ,  Htrebtrtut.  Un.  lècond  degré  fit'  ré^ 
trancher  FH  de  coiis   es  noms. 

Auparavant  il  étoi  d'uiàge  d'àcordcr  i^pielquefois  à  l'K 
le  premier  ^as  fui  touces  les  lettres  dei  p  propres  dé 
■perfonès  ôu  de  lieux ,  commençant  p:>r  les  lettres  h^c^L^n^r^. 
Auffi  vôyons-nous  (û)  far  leS;aRcieni\es  nionoies^e  France 
Hhajocas  ,  H  arUm^nus  8£  Hcarleniannus  ,  Hcuflavcien  ^ 
Mcurti ^  ^ SafonieA  .. ^.  (i).  Hcuribertus  x Hnoviomagus viîla^ 


{d)  Tom.  T. 

0)  P'S'is. 


*»  rie.  Q  i  Ik  icrtft  értcare  lÎOTific  le 
3s  Rôi  >  ÇÔHfNo.  «  Il  apoie  ron  opmioû 
jlSiè  t^tnbiga  d*Ôl!  k::  Vred  ,  qai 
projjora  !a  i-it  .  c  ûc  ài  fon  Traité  ^ 
où  il  eAtfcj<rcad  dt  prouver  ,  que  la 
t  andrô  aacicnix:  (A)  n'étoil  p  )  difércn 
dt  raoclcdûe  Fir-nc  &c.  Si  l'on  rcfbfc 
'd'iJmtfrtre  «ette  trplicatiou  ,  M.  Mail- 
!  t  déclare  le  inowlt ,  dans  les  noms 
Si\  jRii  '.  puifoji  -  r.M  Vy  «  proiTOû.c 
âpifcnicrtc  comme  le  K  daifs  la  lan> 
i»gaeT:  6ht-  -  uc,  quicftï^D- 
i»  cicune  lafjgu  Françoift  ,  donc  ces 
■«  aofns  font  ongibaircs^. .  .  Dt-tà  ré- 
'»  fulrc  ,  uc  les  oc  ns  aiiï  afs  Larihs 
iiODt  tt  raifû  de  ne  pas  me  re  }a  1  - 
i»  trè  C  clcVaht  ces  n  propres  Siii- 
^  ,      Jov    s.  }îilieber:hs  ^  L<h 

iathàrtMi,  rribfrms  ,  HilftfitUt&r .  « 
S«it  :  inàis  ils  devoicAt  donc  y  tact 
ttb  R  ,  pour  rendre  le  mot  emùng ,  <pn 
fîgriifîe  rex  :  Or  c'cft  }l  quoi  jaiiiîis  ils 
nt  pcnfé.  Au  fùrplus  cctfr  ,  qoi  0  t 
fait  pcddcr  d  C  c  no  .  étoitnt- 
ils  mollis  Laiins ,  que  ce  x  ,  qui  ront 
rimé  i  S'  C.Hari  ertus  vouloir  iirc 
i€  Roj  H,iiiljert }  ]de  p  e  doit-ô  fi- 
grifficr,  quand  on  ^crivoit  fuf  les  fno- 
iioies  TlCarihertui  ?  Pourquoi  1  noms 
d  Contra  ,  de  c  rt  de  Sigc- 
Ikrt  n  fiire  t  ils  jamais  pr<ctfdt*s  du  ti- 
tre'de  rois,  comme  ccttxdcs  autres  princes 
Sa  tncinc  tç  s  ?  Si  le  C  parut  inutile 
âàns  lé  latin  ,  parcequ'on  ne  îe  prondn- 
ija  phis  ïî  durement  ,  il  ne  le  fut  pa%, 
0  s  notr  Kinîiuc  ,  où  l'on  n'a  ,  ce  fcm- 
t>rc  ,  jamais  ccU'c  totalemeot  8:  d'éc  I  e 


*:  ée  'ptoooncet  Chiidèrit  ,  Glil«)*iï  ^. 
^'ilotairt ,  dtbcrt ,  Chrlpcric.  Vo^ 
iotr  la  prOnonoiatiTii  gcrma«liq«« 
n'ait  aWréc  en  i^tj ,  ikpuis  pluS-d» 
mille  ans  i  la  tbcft  tftft  footwiable» 
Di  téftc  on  s*  n  raportcrt  volontiers  Ait 
c  point  auT  Allcmais  •,  habilci  -Atw- 
}t:u:s  antiqtiirés..  Mais  ilQa  (r)  ML-u.uâ> 
d'après  Scobirigcr  ,  s'élève  tontrc  TrïB»».  ' 
çoh  Ginl  an  ,  poor  avôu  '  enn  ,  «jOt- 
Ktitiig  eu  jnarqué  à  la  féte  des  noms \. 
•  qni^mmsncent  pât  un  C.  W  s'cufuî- 
vroir  'ielà ,  dit-  '  ,  que  les  prêtres  ,  l«*: 
moîniî$,îes  l  obles  &  v  >  ^^varic.-;. ,  don«- 
Its  notas  ont  le  C  p  >ut  première  lettft  >. 

'  cienncs  loît  des  Fines» 
1  ts  aâcs,  auroknt  é  autant  ic  rois. 
"C*èrt  poorq^oi  nos  demt  autcars'  oon- 
thicnt  à  faire  Tenir  uf  c  fi  fingn- 
li"er  sic  cetct  prononriatien  iîbarc,-tir 

e  du  fotid  au  goficr,  dont  les  Suifle» 
ne  fc  foïlt  pas  «nr       défaits.  Jomme- 
l'aureor  'ou     mpiJatCur  des  Vmrié$és  (1^  > 
iujlàriqHes  ii  totis  é;nrrfs  Topi- 

nion  de      Maillart  yU  kicit  inutile  dt 

'faire  une  rfponfc  à  j^arr.  ' 

(  )  M.  le  B!   c  (t)  dcm  e  lé- 
gende d'Hi  c  maiioie  de  diaribert-c€s 
deux:  mots- NTAR-I  RfR'TlTS  RE-X.. 
M  Séas  I  premi'  e  &  fecondt  raee ,  diç-  • 
^>îl,      lettres  H  &  N  f  fouvcût 
"'confondues  &  mifts  1'     ponr  l'aàere*«e' 
NoUs  dooc  ns ,  qu'il  eût  pQ  ^rudaire  ni-  * 
fcul  ex.mpl.  da  changemcij^  réciproque 
de  ces  deux  letrrcs:  Màlle-reffcmblancc/-^ 
cntr*clJes-,  quarrt  au  ''  ■^fe  n  I*  ralcuf^' 
quoiqu'i'  j  en  ait  quelquefois  !a  côc^  db 
la'^uïe.  Ce  ravaauioa^pLC-lic  un  peu 
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JSMSttSp'Hturonus  Sec,  Llcalie,  (brcout  (a)  depuis  qu'elle 
fut  aflîijectie  aux  Lombards  &  aux  François  ,  fournit  di-  ^^57/^ 
yen  exemples  d*H  »  ajoutées  devanc  les  C  ;  comme  (i)  qhIÎ!  i.v\ 
HcAROLUs ,  HcALENDE.  Ccs  mots  Commençant  fouvent  {^)i„n.ojHt»f, 
•d'ailleurs  par  le  K  ont  fiîit  juger  à  quelques  auteurs ,  que  <^J»^  ^  : 
J'HC  en  étoit  la  decompoficion.  Ainli  ces  diterentes  kCv  » 
très  feroient  les  mêmes  pour  la  valeur. 

Les  diplômes  ,  où  le  nom  de  Louis  le  débonaxre  ne  com-  ■"\ 
f&ehçoic  point  par  une  H  ,  étoient  iu&eâs  au  P.  Pambnic.    *  ■ 
Cecce  weiam»  d'auttoctctté  y  fiiivapt  yb)  ùt  numîéiie  de  peu»     m,  ss.  a- 
iêr  0  étmt  ab&lumenc  indirpenfaUe  :  H  Texigeoit ,  non  feu^  f''^-  ^* 
lemeot  dans  le  corps  de  la  chaite  ,  maii  ad&  dans  Tinf*  "* 
CBÎpdoB  du  fceau.  Sa  règle  nous  ptrok-  peo  iibe  f  «luand 
même  on  la  reftreindmtt  9Ut(i|  cems  ^  où  Louis  poiu  It 
.  titre  d'empereur. 

On  devoit  encore  être  plus  (crupuleux  ,à  marquer  les  noms 
id'une  manière  uniforme  (ùi  les  monoies  ,  que  dans  les  di- 
plômes même  royaux.  On  a  toujours  pris  plus  de  précautions 


mieux  HTARIBERTUS.  Mais  il  prenH 
encore  le  C.  pnur  le  T.  II  fàioic  lire 
par  tout  HCARIBEKTVS. 

(i>  M,.Mnratori  ,  djns  fa  DiiTeita- 
tion  Cvtt  les  monoies  dlcalie ,  parle  d'âne 

£iéce  (Targenc  ,  confcrv^e  à  Milan  ,  donc 
i  légeode  pone  HC4K0LI/5  1MP£-. 
%AioiL  ,  ac  k  reren  XKiSnAHA 
t.ElïG\0. 

■  (i)  D.  Mabillon  réferre  {c)  les  préten- 
cicMM  do  P.  Papebroc  ,  par  ooc  excep- 
tioia  confîcîérable.  Il  raportc  deux  for- 
tfnnlcs  ,  dont  ufa  Loais  le  débonairc  , 
lerfqu'il  nVroic  qoe  roi^AqoiMÏMfSe* 
Ion  l'une  &  l'autre  ,  fon  nom  commcn- 
^oit  alots  par  une  L  fans  H.  Mais  cette 
«X^piion  cfl  clic  même  fujene  à  des 
<xceptioas«  D^s-lors  auflî  le  nom  de 
Louis  commença  par  une  H.  Si  D.  Ma- 
billon avoit  cru  invariable  l'ofi^e ,  qa'it 
•cdftc ,  U  ceaflfqaemmeitt  ttl^tSt  tout 
^plome  êt  Lods  nri  d*A(}aitame  ,  où 
•wn  nom  fc  ttoaveroic  ^crit  autrement  ; 
n  fe  feroic  coatxedic  lui-m^jne  :  poiT- 
^dTtt  ft  donné'  »  conine 
flues  ,  ptalïeuts  chanes  de  ce  prince  , 
fempleineni  roi  d'A^taine .  où  i'H  cft 
 à  Ikûmètùf^umi  — 


fur  Icfquellcs  les  favans   n'c^t  jamais 

forme'  de  doute.  Coocentoos-nous  d'en    {^îkrf  éifltmi 

iadiqn«rine»iM|ltB*aiileLoak  corn»  Uk,x.e,  i.m^tf* 

mence  ta  moins  trois  fois  par  ane  H. 

Elle  furpubti^e  ,  dans  les  (i)  Anoxies  (W)  T*».»^./!/. 

bén^diâincs  ,  Se  depuis  par  des  aoteoif 

plus 'récens.  EUe  cft  de  l'an  7^4  :  par  , 

condqtMmbien  antérienrê  à  l'empire  49 

Louis, 

D.  Mabillon  feinbie  avoir  encore  étd 
moins  fiir  (es  gardes  >  lorfqo'il  parle  dé 
TH^  précédant  le  nnm  I.udovzicus ,  de- 
puis que  Louis  le  débonaire  fut  empe- 
reur ,  comme  d'an  nfaee  ontAmne  ,  tm 
lien  qu'il  ne  fut  qu'ordinaire.  Du  refte 
notre  favant  B^nédiflin  s'cii  déclaré  ea  !     '   '  ' 

divers  endroits,  contre  ceoxqoî.,  (bot  . 
prétexte  de  quelque  changement  de  ^ 
très ,  dans  un  aoai  propre ,  acu(cnc  les 
titrer  de  fins.  Il  fc*  tiaitc  même  de 
ccnfeurs  igooiinsen  nn  endroit  ,  od  il  • 
ne  penfbtt  pas  (ans  doute  au  P.  Pape- 
broc.  Imperitet  {e)  ^Mofism  cenfirtt ,  fiwl    (,)  iwff  flfamfc 
tUuTM  fslfif^admiU      vmrimm  fcrihen-  t.  ^Jib.  40.  9,  |^ 
iU  ,  fl>  éûtm  ttimm  ù^tt^untt  ^  *i'*f-^f.  ^96» 
itm  nominis  raiitntm  ftifm  rèHnfimm^ 
txmfis  txâfnu. 
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contie  les  faux  monoyeurs ,  que  contre  les  fabricatenrs  Sé 
fauxcicres.  Cependant  ,  quoiqu'on  lifè  ordinaitement  Hlo" 
tarius  ,  fur  les  monoies  de  l'empereur  I,othaîre  ;  on  oc 
laifle  {a)  pas  d'en  trouver  ,  qui  porceiic  (  i  )  Lotarius. 

Les  mêmes  ficelés  ,  qui  ont  vu  les  noms  propres  des  per- 
fones  ou  des  villes  ,  précèdes  d' H  ou  de  CH  y  les  oiic  fouvenc 
vu  bm  Tune  &  l'aucre  lettre.  Pour  nons  léduiie  aa  iêal 
juHD  de  Eouis  le  débonaiee  \  Dom  Bonquec  (^)  a  publié 
plus  de  140.  diplôme»  de  cet  empereur  ,  tous  ou  ptefque 
«ous  jugés  authentiques  par  les  favans.  Or  il  s'en  trouve  plus 
^'un  quait ,  &  peutetre  plui  d'un  dets^  où  le  nom  à&Lu^ 
doyjLcus  paroic  écrit  fans  H  ,  même  depuis  Ton  avènement 
à  l'empire.  Parmi  ces  derniers  il  en  eft  quelques-uns ,  où 
l'on  (t)  obierve.  expreiEmenç  j  qu'ils,  onc.  été  pris  iur  les 
originaux.  ' 
;  L'ufage  de  placer  l'H  devant  Ludovicus  s'eft  ibuteiiu  , 
JuTqu'au  règne  de.  Louis  le  gt6&  Nous,  avons  aûuellemeiiK 
(bus.  les  yeux  deux  diplômes  originaux  de  ce  prince-,  oà  fim 
Dom  eft  écrit  (j)  Hludovicm^ 

IX.  ^Tandis  que  les  peuples ,  dont  notre  premier  volume 
renferme,  les  adphabecs  empruntés  cles  Samaritains. ,  ne 


4:2../jft..)^.i|»..  j. 


(i^  L*àpUcatioa  (e  fait  naturcllêment 
mat  monoies  de  Louis  ]e  débonaiw.  Le 
00m  de  HIuJavïcus  y  e/l  (àns^outa  le 
plus  commuo.  Cependant  Cm  la  &*.  co- 
looe  de  la  planche  diilrée  lot.  i ,  ckex 
îe  Blanc  ;  de  fept  monoies  ,  nous  en 
comptons  cinq  de  fuicc  ,  où  Ludouvi- 
€m  eft  cooftaroment.  écrit  fans  H.'  ffeft 
Ttai,  one  toutes  «es  moooiesdc  Louis 
ftrent  hibriquéè»  à  Ronc  Maii  Tufage 
d  écrire  Ton  nom  par  uaJl  flTénlt  «lODC 
£as  de  tous  les  lieux.. 

(1)  Des  gçnt  diMMKV  en  aoroitot- 
ils  impofé  an  public  ?  Des  copiflcs  au- 
roicot-ils  fut  ccnr  fets  h  faute  d;  co- 
pier Udnàtm ,  quoique  Itar  texte  por- 
'tkt  Hltuimvieui  î  Mais ,  on  It  veut ,  ils 
ont:  commis  cette  fincc  :  qo'<o  ponroit- 
on  coodine  coone  Icor  «tiginal  ;  qui 
en  feroit  exeqit  '<  Au  contraire  leur  exac- 
titude cil-clle  hors  de  ptife  :  tt  cepcn- 
fealt  ét  dipl6iaes  ,  ttuéi  des 
lllil  mÎM  ^ 


France  ,  d'Allemagne  ,  d'Italie  ,  nous 
montrent-ils  le  nom  de  Louis  le  debo* 
nairc  écrit  fans  H;  faudra-t-il  donc  les 
livrer  cous  à  l'impofture  ,  uniquemeot 
parceqp'i]  7  manque  une  iettte  ,  qu'oâ 
fe  difpenfa  (buvent  d'exprimer  r  Caflie*^ 
doie  ni  plus  :  il'  ne  fe  borna '  pas  à  fu- 
primer  du  nom  Cblodovtclmt ,  les  deux 
premières  lettres  )  il  fit  encore  plufieurt 
autres  cbangemeof  dans  les  fuivantes  « 
apelant  Clovis  {c)  Luduîn  en  lui  éctt? 
vant  à  loi-même  ,  ap  non  de  Théodo* 
rie  rai.  dei-Oftrogots.  * 

(j)  Sur  un  morceau  de  cuir  ,  cjoi 
courre  le  (ccau  &  qui  n' cH  pas  moio» 
ancien ,  la  même  orthographe  eft  ob> 
fervée.  Cependaot  Tiofcriprion  Ai  fceaa 
porte  LudavUus.  Tant  il  eft  vrai ,  qu'oa 
ne  conçit  point  de  tcflM  ,  «d  k-madei 
de  inertre  FH  avant  lés  noms  comme»»- 
(aat  patlXj  tK  iti  ÙM»  ùas.accgf 

CiQO. 
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Varient  pour  ainfi  dire  pas  dans  la  forme  de  leur  I  ;  il  eft 
(i)étonant  ,  que  ceux-ci  en  aient  un  ,  dont  la  figure  ne 
s'acorde  en  rien  avec  11  des  (z)  nations  ,qui  l'ont  reçu  d'eux. 

L'I  n'eft:  fufceptible  ,  que  de  trois  pofitions  principales  , 
la  perpendiculaire  ,  l'horizontale  ,  fii  f5)  l'oblique.  Toutes 
les  trois  font  employées  ,  du  suHns  quelquefois  ,  dans  les 
écikiires  :  toutes  les  tiots  Codl  dSin  ufâge  prefque  égale- 
IDcnt  ordmaiR;^,  dans  les  notes  de  Tyron. 

Les  ^  ^  ^  y  brifés  mériteroient  bien  de  former  un 
génie  de  notes  à  part.  Mais  D.  Carpentier  ne  (èmble  avoir 
câinnu,'<lue  la  dernière  figure.  Auffi  l'a  confond-il  avec  l-'t 
pecpendiculaiie.  li  a.  fait  une  £uice  bien  plus  .coniidàable , 


II.  PARTIE, 
.s  E  c  T.  III. 
Cm  A  P.  IV. 

divufi^M  de  J'I, 
dans  les  ^toret 

&C.  les  notes  (Je  Ty- 
ron :  prétendutl 
grec  It  celcibé- 
rien  :  I  along^  : 
points  &  accco* 
rurlUconfimeA 
I  voyelle  :  com- 
ment &  par  QQcl» 
degrés  Icurdimo* 
âions'cftidkàar 

blie? 


-  (  1  )  Mirtr  ,  ^ttêmcit  (/»)  Imum  & 
XSudâtmnm  tonffnftu  m  mnum  ctnf^ir»- 
rit  ,  ut  quHtn  i  Puoenicio  dtMrmSttê  mm- 
ifi  defnjctrtnt  »  t»mdem  figurmm  éU'msU- 
ter  A  txcogUtufhi,  Hsm  etrtum  i$  Imst 
0  ChaUJi  non  actt^i, 
'.  (i)  Auroicnc-ellef  donc  aUIeott  paU 
fé  cette  unique  lettre  ?  Nulle  aparcucc. 
Quelaac  grande  ^ue  Toit  la  difpahté 
l^ipcfée  ;  rétranchez  deux  on  trois  traht 
fle  n  (amaiitain  ,  ccTui  des  autres  pca- 
l^lcs  s'y  rcciouvcra  ùm%  peine. 

les  Grecs  ,  de  ^oi  nons  tenons  iiA- 
jncdiïtemcnt  notre  alphabet,  n'auroienN 
ils  Doinc  adopté  TI  des  Syriens  oa  des 
Caidéens  ,  préftrablement  à  eeini  des 
Phéniciens  ?  Mais  n'efl-cc  pas  aux  Phé- 
niciens ,  que  les  Syriens  &  les  Caldéeos 
ieiix-inéines  doivent  Icac  «f^dlÉbct  ?  De 
plos  les  lettres  cadmécluiet  on  phéni- 
ciennes ne  fàrcot-elles  pas  introdttites 
«n  Gièec  lins  ctcmion  } 

Les  cKangetneiis  èuts  à  cet,  CMwflères 
primitifs  ^  félon  Hérodote ,  ne  tombe- 
roient-ils  point  (béciafemect  (Ur  11  ?  La 
cbofe  eft  inipoibble  }  à  moins  <jiie  tes 
'Orientai»  ,  Ame  les  T  (é rapottemanz 
autres, ne  les  ea/fcnt  également défigu- 
,iés.cn  ks  motilant.  Or  il  eft  plot  naturel 
èt  croire ,  qae  la  aatkm ,  de  <fà  no» 
tes  les  autres  ont  te{n  léafs  Âémenr, 
auroit  dans  la  faite  ajouté  quelques 
«aitt  à  Ton  d'envi  que  de  sTmaginer , 
'^Bc  toutes  les  autres  fc  fcroienr  con- 
«aoées  ,  |K>ui  £ùxc  les  t^tmp  ràxan- 


cbemeAs  aux  traits  primitifs  de  cette    («)  SemUitf.A" 
lettre  :  on  <{ae  (ans  ce  concert  elles      mmaiivttf,  kk'Bth 
fcroienr  tontes  reticoatrées  à  les  ÙKp^  fik*tktm*%* 
mer  de  la  même  façon. 

Supofer  que  les  Caldéens  &  las  Syriens 
'  mroieat  thé*  léut  I  des  Grecs  ;  ce  fc- 
toh  one  idée  deftiiaée'de  toute  ptobal^ 
bilité.  D'ua  autre  côté  Ton  en  a  de 

Steci  « d'émiiques  te  de  laitM»de  pi^ 
millier  '  diannées  pins  anciens ,  que 
les  r  connus  des  Samaritains.  On  ncff 
donc  pas  nîr  d'avoir  la  fi^re  primiàve 
dé  lear  I  :  mats  on  pent  cooje^ner  ^ 
qn'élle  pc  devoir  "pas  être  fort  difércnte 
delà  nôtre ,  £^ue  celle ,  qui  leur  tefte 
aufoafM,<'elnUBUe  en  n* 
de  nouveaux  traits. 

())  L'I  oblique ,  incliné  vers  la  droite, 
des  notes  db  Tyron  ,  eft  plus  fréquent  » 
que  celui,. qni  panche  vers  la  gauche. 
Terminé  en  pointe  ,  il  ne  figure  pas 
lodcacaeinrmi  les  notes  initiales^  liéet 
oa  non}  mns  encore  parmi  les  finales  dé^ 
tachées ,  od  il  a  coutume  de  valoir  //. 
Quant  aux  I ,  foit  perpendiculdres  >  fine 
iiocizoniaazi  ils  (ont  prefque  in£lbem- 
menr  mis  en  euvre  »  foit  qu'ils  afciMl* 
tiffenten pointe  ,  ou  qu'ils  foient'coapél< 

Sar  d^Mmmets.  On  eft  moins  furpris 
è  Toir  Ar  As  méèdlfe^ft  dès  infcrip- 
rions  la  Hgne  horiïontale  ou  1*  «  cou- 
ché s  quand  on  lait ,  que  let  .écrivains 

en  notes  %"7)nm  »  fittioiciR  f  taod*- 
ufage.       .  '  ' 
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'  lorfqu*!!  a  cru  ,  que  (i)  le  b  étoit  une  clpècc  dl  ;  pacceqn'M' 
.   II.  P  R   it.  cft  la  principale  1  ttre  A^indulgens, 

Chàp  iv/*  majui       a  pris  en  dive  s  rems  la  forme  du  T  :  mai$ 

il  n'eft  point  de  lettre  ,  avcc  ia4ueHe  les  écrivains  l'aient 
confondu  (i)  plus  eommuncment  qu'avec  i'L.  Les-  exem- 
:     .         •   pies  en  font  trcs-mulcipliés  ,  dans  les  plus  anciens  (5)  mfH 
•  '  '    Les  inf  '  rions- ^  même  du  fécond  ficde  en  fournifTenc  ' 
On  trouve  des  i  minurcules  lombardiques ,  façonés  enz* 
•  '  "       îîs  apartienneùt     dernier  période  de  cette  étrickre.  iS'ils 
femblenc  déjà  préluder  au  bas  gothique,  fympatiferft 
âùiîi  avec  les  i  cuififs'  de  l'ancienne  romaine.  Sou  ent  cetté 
récriture  leur  donne  la  forme  de  c,touriié  à  (  )  contre  fenst 
^     pitls  fouvent  encore  on  aiitUig  e         ces  I  un  trait  mon- 
^  .'   tant  ifc  un  trait  defcendant ,  qui  f  t^nverfent  une  du  deux 
.    i     iFoiN,  L'i  mérovi  gien  eftà  peu  près  fufceptible  ^  es  mêmes 
aff  (H  ons.  Aux   .  &  x  *.  fi^cles  on  vi  dans  les  chai  es  des 
ï  pouffer   ers  la  droite  un  long  trait  oblique  ,  partant  de 
leur  cêce^  Ils  âe  furent  cependant  jamais  les  plus  ordinaires. 


C^)  Tmi.r, 


{f)pMf.  104. 


'\  {:)  Ceft  t^dlemcnc  an  D  majoTcuIe , 
Moi  tié  monraat  cft  pro.uHL,c.  ^  c 
ininurcLilc  ,  il  ne  fat  toai  oé  daas  la  fai- 
te du  icns  contraire  ,  <)u  po;r  cmfc- 
icher,  qa'  ■  hc  fit  confondu     ce  le  b. 
Du  reflc  n  aoroit  ^tc  a  fouhaitcr  ,  que 
P- Carfcotier  eûi  fu,         a  pri    '  I 
lettre  d'une  note  n'eft  pas    .  jours  c 
■qui  lui  .tcrt.d'inidaje.  Sa  tioiûimç  jioïc 
beut  pafTer  po  r        fiiite  ^-  cette  m 
biire.  .£Ile    .  ,  renfcr  e  que  les  c 
mQti  j/ulêx  8c  juditmm  rei  du  par  cette 
Jîgurc  "iq  ,  qui  o*cft  pas  fiiupicnnit  lu 
»  ,  mais*  un  «I  ^.  un  i.  Ici  b  lettre  ini- 
dal.c  &  la  Ictjte  auxiliaire  étant  con- 
jointes {ont  tout   d  ux  principales,  ^■àis 
l'inijialc  de  k  note  n'e     pas  rinitialc 
du  mot ,  l'i  ft  ir.  uvant  précédé  p  r  fâ 
Icr  rc  fub?  ^  :  r--.  n  faloit  donc  e  voyer 
ic  Cgne  tyronien  à  J'Y  ,  ou  du  moins 
le  ^lateràla  6n  des  I  pcrpe  dictjlaires, 
«a  qualité  de  ic:cuc  .<(ouo>c  âc  tian^o- 
fife.'  '  -,    ;  •         .  ,  r! 

^1)  L*  '  •  cekiWriqujs  'e  "Don  Ve- 
lafqacz  montre  ("«)  gh  grand^raport  avec 
I'L  ,  abftradioQ  nice  de  la  li  aè  oblt- 
qa« }  qoi  toisbe       foo  «a^..  »  &  qii 


op  e  n  changeaient  coufidéniblc.  5o« 
grec  primitif  eft  le  fcul  taout  ^ 
qu'il  alc^ue^  poursjugct  à  17  celtib^nea 
fa  pénitluèinc  ,  gurc.  Or  cet  I  grec  qqus 
étonne  encore  plus  ,  e  ri  ef 
Q  jc  nous  n'ayoas  pas  tout  j  il 
f  t  un  peu  ngulier  ,  qu'une  lettre  fi 
cxtraor  inaue  »  &  qu'on  ne  donne  pas 
toutefois  poQi  rare  ,  nous  eôt  éçbapé  , 
s  nos  rech  ches  fur  les  lettres  grc- 
qucs.     u     ,  lorfqu'il  on  de 

uire  afa  c  de  cetre  fïg  e  ,  la  rend-il 
con  en  par  {b)  I'L  T.  Il  £c- 
roit  mieux  d'c  faire  une  L  &  une  E  ,  éc 
de  laîû'er  fubdftcr  a  le  texte  de  Pto- 
l  'mrc  :  Lt  os  ^  qu'il  voudrait  uans- 
form  r  {c)  en  Lym^vat. 

(})  PalTé  le  11*.  fidcle  ,  oti  ils  itîr 
viennent  rares  ^  nou  n'en  découTroos 
plu  . 

(4)  C  ■  ferablables  à  des  s,  &  Tiêmç 
à  des  2-  à  rebours  ,  étoient  dans  la 
cur^ve  d*£fpagnc  du  ziy^  tLcle  ,  au- 
tant  Si  plus  fréquens  ,  que  dians  l'an- 
cienne romaine  &  auUv.  écnttuçS)^ 

font  décivKC^ 
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(i)  gothique  fig^cc  »  ^  ks  acceos  glys mimoins  nues , 


(1)  La  porc  «Iimfcale  n'en  Envoie 
'  1er  au  }u(kc  les  traits ,  que  par  les 
cames ,  ]es  angles  fainaut  ou  les  poia- 
•es  j  qa'elle  enseiMbc  ao  lunt  ft  «n  bas 
êtes  t  l  .  C'clï  de  ccitc  lettre  ,  que 
WitfcDt  t  p\i  fur  Ton  modèle ,  que  (on: 
4bnn^  les  iatfcs  ndmlèolcs  gmhiqaes. 

L'/curlîf,  s'il  n'eft  majufculc^  n'a  prcf- 
quc  rien  ,  qui  fcncc  fort  ce  -^Ûc  bar- 
jMte.  Mais  on  le  lecèDoIt  awmcnt  , 
■pour  être  dm  «m.  oa  rtw'  fiiclc  ,  à 
quene  ,  en  quelque  Ibroe  otfaàctilaire  , 
du  côté  g^clie ,  Je  ùnvtat  an  peu 
couiVc  en  dcfTous ,  on  vtfrs  la  droite, 
nie  étoic  communément  acompagnéc 
•4!aor%ac ,  en  çoife  6c  C»  Utx ,  p«B- 
du  haut  de  \'i ,  &  d'abord  <lireâe- 
«ne«  menée  de  droite  à  g^uclic  ,  cn- 
Aise  plus  ou  moins  cambréeà  Coacx 
trémiié.  Avec  le  teas  de  fbft  ta  plus 
^•otée  y  -des  le  xit*.  fiècle  cette  ligac 
courbe  ou  mixte ,  à  force  de  Ce  rapro- 
dc  ion  mbatasK  »  facvinri  te  lou- 
Mlt4e  màSiiw  ,  tm  itrita.tta  peu 
^lus  haur.  Cependant  la  c^ucue  s'éléva 
4lc  telle  ù>m  j  ^■'ellc  joignit  aaâi  la 
InAs  I  icmAc  wi  foint  »  m  fai  léie  '  pn>- 
taagée  vcnoir  abontir  ,  tantôt  en  tra- 
^rwlaot  cette  t6tc  cJlcc-JDéne.  L'J  ,  fui-tl 
de  qoeoe  aratbc  i  .6  A  «Ht 
notablement  poufiec  vers  Ja  gatt- 
^e  i  i\  elle  rcfieiabloit  en  quelque  fa- 
çon an  Cou  ii  tS  tuntgttt  :  il  n'en 
€»idroic  fa^  davancagr  ,  ppor  k  fiùrc 
Kin^r  parmi  les  lettres-gomiqaes.  Il  en 
^fft-fOarl'wdinaire  de  même  de  J» queue 
CM  ,  oa  cont&érahiement  tQpowbée 
«n  dcdbs  ;  quoique  deftimée  do  idw. 
Mais  celle-ci  feulement  garnie  d*oo  fom- 
«MCiOa-d'oM  «a4eiis^oioBet,.fiwvcat 
^yrC'Cvnnes  ^  en  nMBidrt  de  mwmi  ^ 
Vfcc  une  i^ueuc  recourbée  foiblemcnt 
vers  la  gauche ,  nous  montre  plutôt  les 
y^lodts  du  gothique ,  que  le  gothique 
inêmc.  On  pouroit  en  découvrir  divers 
«KCfliplas  ,  d«s  le  xi*.  fiècle  ,  pour  œ 
«ini4MM  dn-»!*.  auqael,.à  pMpKOMM 
'parler  ,  «acKc  Munaift  4erMve  chb- 

«RCBce. 

^•1*.  4«wniroir  jnéme  des  f  ùm 


|f|NM^iJHP«cyiest£ittcotuMçs  da  càié.lx^pa.  AUnt 


gauche.  M^îs  il  faai?  bien  remarquer , 
qu'elles  font  entrclalTces  avec  leur  mço- 
tant.,  9c  que  celui-ci  dans  rezemple  pio* 
pofé  t  n'éprouve  pas  la  plus  i^ère  in- 
âcxion.  Or  pareille  courbure  ne  dépa- 
retoit  pas  même  l'ancien  romain.  L^a 
caaifattKes  de  la*  léie  y  de  ^adqae  «âsé 
qu'elles  partent  ,  &  quoique  traverfaiy: 
pluikurs  k  .moDMPF^c.l'^  i  pout- 
VQ  qu'iEllcstbicnf  drrOÎMt^  barlongues;: 
font  tnès'particulièfemem  afe<ftécs  à  la 
cuflivc  iqmaifle.  La  &>(mej|e  .pié  & ^ 
talon  ,  au  bas  des  j  ,oa  mn  la  conr* 
bnrc  inSériatirC  fans  t;rion  ^portée  del'eh 
ou  de  l'autre  côté  ,  caraâdnTcat  auflï 
tf^.bicn  «W-fe 
w*.  fièclcs, 

Aiais      «di^it  ;tepir  pour  lettres  go« 
cipiqHC»  IplKlM  gfïiqds  J  ,  dpnt  la  queute 
&  le  jnwnot  joints  ei]fem^e,Jcquel-- 
qaefôis.  tp^me  misl  latéte  ,  ontàp«|t- 
pics  la  SjfWtt  d'une  ^  d^ns  fot«  feus  na» 
Wtl.  Piiods-en  autaiK  4ef  j  ,  dont.  La 
(ête  ou  Uqncoe  »  ;pv  coaccr  les  déoz  X 
la  fois  Ibnc  «a  forme  d'^Xr  ,  dans  utte 
podttofi  bpàïootale      du^  moins  obi»» 
q««.  ^AjoDtoosny  ceux  ,^1»  portent  dft- 
rércs  &  des  queaes.<oarbes.  fort  amples  , 
rclativcmoit  à  la  hauteur  de  la  lettie; 
(ufoCi  qi^elks  tonfiicBC'ilir  h^uAer^cfv 
qu'elles  icj^eat  à  la  rejoiodcc  par  lei^r' 
bout.  Des  traits  irrégoiicrsi  c'dW-diqB 
«ompoTiis  de  pliiHcots  lignes  droites , 
courbes  op  mixtes  ,  toojours  difporéqS' 
de  la  manière,  quon  v«tQt  d'énooccrj, 
ont  no  dtoit^alen>ciC  hmafûtmtÇ^ 
tce  6fi  gocbique.  Qn  ae  peut  non  nlqf 
le  refiiler  kV  f  à  dooble  tête  courbe,,- 
&  k  queue  relév^  en  deAt  i  tfanfi 
mitait  il  ne  ^/tm&intm  >  fRel'ois 
de  en  deia  CMaflitci  t  ]him  coteo' 
du  néanmoins ,  que  la  ibtqw  dT  «  dans 
foh  moamt  ae  ierok  yas.n^ligéc.  A 
plus  ftne-'miln  «Mvl»«a  do  gothique 
bien  décidé  ,  fi  les  deux  têtes  de  l'y  ,  2c 
m^me.fa  queue  fcoibloieot  fe  conioii>- 
die.-  Les  9  ^  ^  >  ^^"^  poinrqtt 
d'une  d'une  bare  .  foit  dans  l'inférieur  , 
fort  un  peu  au-de/Tous  de  leur  tête  ,  font 
égaleoiestdo  leflôct  de  Técritore  godii* 


IL  PARTIE. 
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aigus  ou  courbes ,  pofés  fut  les  «I  diftiagueac  aiTez  ceux  do 
ficelés  fuivans. 

Pourquoi  les  infcripcions  romaines  renferment-elles  tant 
d'I ,  qui  furpaflêiit  éo.  hauteur  les  autres  lettres  des  mêmes 
(«)  Vof.d»  mrt.  ^gnes  î  Les  (a)  grammairiens  répondent ,  qu*on  les  employa, 
jr«w.^  10&.     pour  diftinguerles  I  longs  6c  douteux  des  biefs ,  pour  lenk 
lieu  de  àm  I«  pour  rendre  les  I ,  qui  dévoient  être  écrits^ 
(h)Cantt.Tifan.  6c  même  prononcés  ei.  Le  cardinal  {i)  Norcis  iiiivi  de 
7*i«  plufieurs  (avans  efl:  d'un  (i)  avis  contraire. 

Au  milieu  du  mot  faint  on  a  été  frapé  de  trouver  cet 
3C  ou  >C,  caradère  que  d'habiles  gens  ont  pris  pour  un  I, 
4'u4e  iigure  xks  (x)  Hngulicre..  On  le  voie  dans  une 


mfciaiiiiéi  eoréetha  par  éti  lignes  eUi  • 

flOCi  ,  excédant  des  deux  côté»  ,  avec 
'éek  queues  légèrement  courbées  vers  la 
''pmAc.  Mais  le  nicfaique  ne  poaroit  les 
lévendiqoer  ;  fi  Tes  traverfcs  étoicnt  ré- 
'dnites  k  ic  fimples  foin  mets,  ou  lî  la 
iiaile  des  I  ne  confiftoic ,  qa'eo  des  per- 
'^endjcttiaifes  faos  «jaeae.  Toutes  les  au- 
tres iivctCtt  (brtel  d'I ,  qu'on  a  fpéci- 
'-€ées  ,  fe  nportent  fÎRguticrement  a«i 
ùfi.^  âc  itiV*.  ttcles.'Lcs  ^  cmS&t 
HIaiMabfei  à  tiw  r  ^anooecoe  éa  st*. 
(ïc.lct.  Les  <7  ^  If  do  xTi"  ,  &  par 
conféqoçot  les  nôtres,  ne  raiiioicntct|c 
-«MtcAét  n.gothiqae.  C^und  néne  ôta 
prodiiiroït  quelqoc  fiçurc  aprochantc  , 
|>arml  les  romaines  ou  les  mérovingico- 
•flcs  ;  ce  fereient  des  cara<^res  extraor- 
dinaires 8:  fans  fuire.  L  ^  n'eft  pas  la 
-feule  de  nos  lettres  ,  qui  nous  vienne  du 
goihi^oc  moéeme.  Cette  origine  lui 
el^  commune  avec  plulîeun  antres.  Elles 
mériteroient  Tans  doute  ,  à  ce  feul  titre , 
■d'être  bantes  des  bureaux  d'une  oadca , 
qui  fe  pique  du  goût  le  plus  exMis. 
Les  monfhes  répandus  >  dans  nos  écri- 
tnret  rondes  ,  financières  ,  coulées  ,  de- 
Tieiatt  £tre  les  premiers  facriEés  ;  fi 
toucefeis  on  ^cnc  raine  quelque  grâce  aax 
antres  caraclcrcs  gothiques  de  ces  écri  • 
tuics.  Du  moins  £iQdtoit-il  n'envilï^et 
cet  dAris  do  iBMvaia  goAc  de  noc  aa- 
cécrcs  ,  que  comme  des  omb-c^  ,  propres 
à  teiévct  la  beauté  de  nos  caraâcrcs  mo- 

dcfoct.  Mais  nai  ^oa 


les  premiers  pour  des  kctrei  ftit  âé» 

gantes  ;  pourons-nous  nous  vanter  d*é^ 
tre  totalement  revenus  du  gothique  , 
dont  nom  ne  regardons  nous  ménies  la 
conff  rvation  ,  dans  les  imprcffions  all^ 
mandes ,  que  comme  des  relies  de  bai> 
barie  ?  i 
(i)  Que  fl  aloacé ,  (boTcntea  remr 
place  dens ,  il  n'en  dirconvient  ^as.  Majf 
ne  voie  -  on  pas  aufli  quelquefois  deux 
grands  I ,  à  côté  l'an  de  Vmtsc  i  Et  yop 
on  janaais  quatre  petits  i  (è  (qifrc  « 
latin  :  Les  deux  grands  I  ne  kut 
donc  pas  Tubltitaés  Quoique  l'I  tm 
pie  9c  brèf ,  il  ne  laiflê  pat  d*éiie  ci* 
primé  plus  d'une  fois  par  un  I  dc 
gigantefqoe.  Ces  I  Temblent 
iti  étméoaiÊ  m  caprice  de» 
écrivains  ,  waWllts  &  fculpteurs.  Il  ell 
pourunt  anez  vraitèmblabTe  ,  qu'ils  fu« 
rem  d'abord  aftreints  à  des  règles  «  dooK 
ils  ne  s'écartèrent ,  qiA  par  ignorance  , 
ou  parccqu'ils  fuivoient  une  prononça* 
eioli  vicieufe.  Alafi  kt  gnMUMiiieoi  46 
les  antiquaires  pouioieBC  bien  avoir  rai- 
Con  :  pourvu  qu'on  atribttc  a  difôxeat 
tcms  ,  à  diférens  lieux  ,  &  à  diftreggc» 
circonftaaces  cette  variété  d'a(àges. 

(i)  Elle  te  feiott  en  efèr ,  fi  <%aitqp 
I.  Mni;  nous  ne  fauriont  la  regarder 
que  comme  un  Y.  Plafieors  Y  du  méaia 
goAt  8c  de  la  fliéiac  fetiM  *  tiiéi  des 
marbres  8c  des  mff.  Rrecs  &  latins  ,  foie 
des  anciens  tems  ,  Toit  dumojca  aga. 
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infcription  ea  lettres  capitales»  à  U  fotu  «le  fauu  Jacques 

de  la  ville  de  Joigni. 

Le  rcnis  n'eft  pas  encore  venu  de  traiter  à  fond  des  ac- 
cens  ,  dont  les  infcriptions  romaines  fourniffent  (  i  )  divers 
exemples.  Ils  ne  font  pas  plus  propres  aux  I ,  qu'aux  autres 
voyelles.  S*iJs  (èrvenc  quelquefois  a  la  dillinaion  des  mots , 
ils  ne  {bnt  Ibuvenc  pas  moins  telatifi  à  k  «juancité  des  fy- 
labes.  Ceux  que  nous  avôns  ici  paniculièieiaent  en  vue  , 
iêmblenc  n'avoir  écé  inventés,  que  pour  faciliter  la  Ie(5hire, 
devenue  dïHcile  par  une  (top  grande  teflèoibLuice  de  (i) 
plufieuis  lettres. 


aot  doutes.  D^aUIenn  H  fe  change  fi 
commanémenc  en  Y  ,  &  dans  le  tatiu  & 
daat  DOCK  langue  qu'on  ne  doit  pas 
Icte  fnffrit  de  reaeootrer  cdoi-ci ,  aa 

lieu  de  l'I.  On  pcucmcmc  ajouter  «qu'a- 
vase  la  tenailTancc  des  lettres  »  notre 
•nhographe  filnifoitê  n'aToic  ri«B  de 
fixe  ,  fur  l'emploi  de  l'I  S:  de  l'Y. 

(i)  Le»  miT.  n'ont  prcfque  jamais  eeffé 
^en  filtre  plus  oa  moins  d'nfiige.  Au 
11*,  fiècle  on  afci3e;yjbuvent  de  les  mcc- 
ne'fat  la  prépolînon  d.  Le  mf.  8tft.  de 
fdbbàle  de  S.  Germain  des  Prés  ca  ofre 
beaucoup  de  termia^s  en   croc  par  le 
faaut.  lU  font  aflêz  fréquens  fur  les  nio- 
nofyllabes  d'autres  mCdsntnw  cent. 
Oa  ea  cconve  anffi  ,  aini  pins  me- 
ladit  (or  des  aaiépénnlcUaics.  Otn»  le 
jnf.  du  roi  i(So?.  on  voit  plufîears  £»ï, 
donc  le  prcnuer/eft  farroonté  d'un  long 
accent  aigu  un  pen  idbroufTif  par  le  bout 
iup^rteur.  Les  deux  /  Croient  au  viii<=, 
fiéde  fi  bien  diFcrcncids  des  ien^cs  rojct- 
tes  à  (ê  confondre  avec  eus  )  qne  raccent 
n'y  peut  avoir  été   mis ,  pour  obvier 
à   cet  inconvénient.  Anciennement  les 
voyelles  langues  fe  didtnguoicnt  des 
brèves  ,  d'abord  par  leur  rédaplica- 
tiou ,  enfuite  par  faccent  aigu.  Quand 
cies4eox  cataâères  de  diflindUon  coo- 
,  c'eft  fans  doate  abnfive- 
Noos  ne  coacerons  point  d'au- 
taifimt ,  qui  pour  lors  aient  pu  dé- 
Unaîncr  à  mettre  un  accent  (ûr  le  p;e 
oâsr  i  de  h6.  Cet  accent  paioit  Ibo- 
vent  fur  ht  Se  hîs  du  mf.  anglo-faion, 
a'.Soo.dc  l'n'iaic  HeS.  Gcrnuio^csPi^. 

Tome  //• 


(t)  Au  moment  aue  le  bat  gothique 
fe  gli/Ta  dans  nos  Miitares  i  les  i  ^  les 


«•les»,  ksjsftc  eoauaeaoèceat  à  (ê 
conlôndre.  Denr  n  de  fuite  ne  (è  dif« 

tingucrcnt  plus  de  l'u  p.ir  leur  propre 
â^urc.  Pour  ^caner  cet  embaras  .  les 
diplômes  &  les  nfl*.  fuiraot  (nrenc  (ôo- 

mis  a  la  loi  des  accent  ,  d'abord  avec 
plu«  de  réTervej  cofuitc  avec  moins  d'é-' 
pargne  : ,  à  aefiite  «|ne  le  mal  angmen» 
toit.  Ils  parurent  en  premier  lieu  fur 
quelques  voyelles,  &.  fpccialcmciit  fur 
les  deux  a ,  &  même  fur  les  u.  Par  ceito 
démise  opiéraaon  ,  l'on  rétomboir  dans 
bVoofùlîoOj  qu'on  vouloit  éviter^  Car 
comme  on  mcttolt  dena  acecos  fur  les 
deux  jambages  de  raticeaKqrcn  de  le 
difcetner  des  u  devenoir  inutile.  C*ef(-i- 
dire ,  qu'on  ae  tarda  pas  à  fc  fcrvir  d'ac- 
ceos  ,  comme  d'otnemens  ;  quoiqu'ils 
n'eulTenr  admis  ,  t^uc  par  pure  né" 
ccflîté.  On  fcntit  l'excès  de  cet  abus , 
&  l'on  céda  prcfque  enciércmcnc  de  mar- 
quer d'accens  aucune  autre  voyelle  ,  que 
les  deux  ii.  Mais  il  fe  pan*a  quelque 
tems  ,  avant  que  ces  téâcxioos  préva- 
lu/Tenr. 

Un  des  pins  anciens  exemples  d'ac- 
cens (m)  (br  lesdeui  //»  ptufieurs  ibis 
répétâ ,  fe  lire  d'un  diplôme  d'Oiton  III. 
de  l'an  ffo.  Mais  TuA^e  n'en  ^totc  pas 
encore  alors  fort  aerédtté.  Il  «'afèrmic 
par  degrés,  durant  le  xi^.  ^c  le.  Vers 
fon  milieu ,  il  avoir  déjà  £iit  bien  du 
progrès  en  Allemagne.  An  «tti*.  de- 
venu très  commun  ,  il  n'afe^oit  pas 
fcaicmcat  les  deux  </  ,  marchanc  de 

Dd  * 


II.  RTIE. 
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^  (»)  Ckrêm,  a«h 
VVie,  f,  ai«« 


Digitized  by  Google 


II. PARTIE. 
.Sbc.  III. 
Gh  AP,  JV. 


2T0         NOUVEAU  TRAITÉ 

Marbres  ,  bronzes  ,  m{\\  diplômes  ,  où  les^  points  font 
régulièrement  placés  fur  les  i ,  av mt  le  xiv*  ficcle  ;  s'ils  font 
originaux  ,  doivent  pafTer  pour  '  jfpeds  ou  fiipof  s  ,  feioa 
qu'ils  s'é  gner  nt  plus  ou  moins  de^  ce  terme.  S'ils  e  fbnc 
que  copies  apurées  r  ces  point*^  doivent  être  e'^^  ifagés  com- 
me (i)  des  fa  vîtes  d'écrivains  ou  de  graveurs  ,  p  u  atentife- 
oa  peu  inflniits.  Les  points  fu  les  i  n'o  commencé  2.) 
sout  au  plutôt ,  que  vers  la  fin  (3)  du  xiv*.  ficcle.  Peu  à 


compagnie  .:  qnoiqu'irol^s     ne  laifibit 
,as  c  je  ,  affiijécir  à  fou  empire,    u  (îc- 
tlc  fuivant  il  i'^tcndit  prcique  far  tous 
(■«)  D«  redtfîom.  les  /  fan  diftinâio  .  D.  Ma     on  a) 


h  Si 


(h)BihU  tb.  cri 

liq.  t.  X.  (>:.  5, 
f.  1  J. 


Ac  fait  guère  commeacer  plutôt  l'ace  .^t 
Cat  IV.  "C'eft  aparammcDt  ,  j  la  faveur 
àhiat  dvîcifî  n  de  fi  grand' poids  ,  cjue 
D.  Hcrrgou  a  ec  t       c  con- 

fiance fur  cet  indice  du  xiii*..i)ccle  ; 
cjtic-itjuc  à  bien  des  égards  ,  il  pui/fc 
aufli  ca  &6nCci  1    fiécéd  os. 

Bientôt  les  acce  ^  devinrent  plus  ou 
moins  obliqn    &  demi  ircu  ire  ,  prin- 
ipalc:  en  dans  1'  .  itue  .ur  iyc.To. 
e»  /■  n'y  furent  pafr  acannxiiiis  furinon- 
t^S  d'une  ligne  ou  tranfv^tfaic  ou  cour- 
be ,  ou  pr-fcjue  horii  ntalc.  Il  ne  fut 
pfl<;  rare  de  voir  les  acccns  toutafair  f 
,  primé?..  E  fin  infcnfiblcm  nt    ce     '  , 

ils  dëg  icrent  en  oints,  lors  l'an- 
cieo  uf  gc  bla  vouloir  fc  ro  it  n- 
(e)  Ve  rs  diflom.^f^^  nouveau.  On  co  '  ,  Se  peut- 
être  afcda-t-on  mcme  de  former  des 
aecens  d'une  jufte  lon2;'ieur.  Ils  fc  main- 
tinrenc  donc  ciieore  quelque  <t-ms.  Ce 
ne  lût  qu'au  xvi"..  ficcle  qu'ils  fur,  rt  to 
talement  banis  des  inipnii,!  .  Nt  po  ;- 
rrà  oa  pas  ajouter,  qu'il  en  cxifte  n- 
corc  aujourdni  plufieiirs- vcfiigcs  ?  Qu'on 
jcrte  les  yeux  fut  la  Poly  raphie  cfpa- 
^,i)olr:  de  Don  Cliiillcpi  c  Rodrigue  , 
fur  les  p  ches  p  bli  es  ,  dans  la  pré- 
fa  e  du  même  lume  par  D.  Naflare  j 
on  y  verra  d  <  »  grav  ^^ ,  iurmontés  de 
virgul  ,  ait  lieu  de  points,  les  plan- 
ches mêmes  du  P/  lylaettm  àa  P.  .ipe- 
broc  DOLS  montrent  moins  des  points 
£br  le»  /  ,  que  de*  acccns;  L'ccri:itre 
Cdrflvc  ^  eft  donc  plus  lonp-tcms  ^l'fcn- 
dve  contre  cette  innovarioo  ^  -que  les 
imprimes.. C'eft  même,  des  «icimcts,,.qoe 


k  i.  e.xi.  ».  I 


.  (i)  Acia  erudit. 

S.-.; ;-..•«.  t.  7." 


le   owrel  nfages'eft  éccsdu  i  toices  kt 
autres  écri  res. 

(r    Plufie  s  auteurs  n'or.t  pas  aflcr 
ei:     fur  les  gravu      de  quelques  ioC- 
cripcioDS  &:  diplômes  ,  qu'ils  ont  publiés, 
avec  des  pomts  fur  es  i  ;  fans  faire 
a  ention    qu'ils  avoientétéd     és  dant 
d    icms  ,    \  ces  pou  s  n'étoieat  Gi' 
rement  pas  en  ufage.  Une  Hdt^Iiré  fcni- 
pulcufclcs  cor.fcrve  ,  quand      fait  ra- 
cr  de  nouveaa  les  mêmes  pièces,  iinfi 
fc  perpétuent  les  fautes.  Comme  elle» 
p  U' eut  in     re  en  erreur  ceux  ,  qui» 
'ont  point  i^l^Tulté  les  ongii.rj^;  ;  jes 
inclquaiics  devioiqy  aa  moins  eo  .ivcr-> 
tir  j  dians-qu(_-ii]uc  iJo:c.  Ons'àbfticnt.de- 
raporter  des  exemples  de  ces>  ntgUgça- 
ccs  ou  de  ce    mCfprifcs  ;  quoiqu'ils  ne 
foieot  os  rares,  n.  '  me  c!i  des  ouvrages 
d'autcu    d'une  grande  épnta  '  q. 
(ij  L  to  a   c  lequel  Richard  Si  oa 

.  de  ci  de  de  l'anti  uitédesp  ints  fur  1  /  , 
dont  il  fait,  remonter  l'uGig  -  jufqu"  o 
XI fiècle,  «prend  à  ceu«  ,  (jui  ne  co« 
«  rotent  pas  cet  é  ivain  ,  a  Ce  Jéner 
de  fon  érudîrion  ,  fait  d'ânci^  ns  mC 
Selon  lui ,  montre  {bj  cr.tc-.  c  flKs 

évidemni  t  tig  r  dm  ^'jzu/fiire  ,  qui 
a  fab  iqué  les  antiquités  .tcittf;ues  »  pu- 
es par  Inghira  c  ,  c'i^  ijti'i'  tnet  ;  / 
f  oints  fur  /«  lettr*  i  ,  fqtuis  ccptndajtt 
n'<i ont  ité mit  ,Qi  E  vers  le  xi'  sise  i. 

.  il  .auroit  dû  J  re  le  »  Ac  :  :  .  com- 
mcnccrcnt  fur  les  i  ,  uon  'es  polpts  , 
luais  tes  acccns.  ^ 
t(?";  Hora  Mabillon  Cf)  î»^-^elic  le  com- 
cncement  du  point  fur  1'/  à  celui  du 
X  *.  liccîe  ,  &  cite  quelques  n 
preu  c.  Toland  ,  dans  fcs  notes  fur  l'E- 

.vangile  de  S.  Bnrnabé,  tire  d'après  (tt) 

,M.  de  1^  Monno  c  ,  un  aigomccc  dti.^ 
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^eu  iàbfliniés  aux  arcens  ,  jufqu'alors  en  forme  âc  lignes 
ebliqueg  &  courbes  ;  à  peiue  les  fîrenc-ils  généralement  (u- 

primer,  pendant  le  cours  (i)  cîu  xvI^  ficelé. 

Les  anciens  grammairiens  Ron\ains  (a)  diftingucrent  la  Puifrh.  col. 
valeur  de  l'J  confone  de  celle  (i)  de  11  voyelle.  Sur  la  dé-  4»?.  ny.  ti;4« 
nommacion,  qu'ils  leur  donnoient ,  &  fur  l'aplication  ,  qu'ils  *>'*»<^" 
en  Êûfbienc  j  ils  écoiept  parfaicemeuc  d'acord  avec  nous  : 
maûis  tàiom  né  cohvenotis  point  avec  eux  far  la  manièie  de 
prononcer  le^rs  J  confones  ,  &  iîir  la  Hgure  ,  que  nous 
leur  afllgnons  maintenant.  Leur  prononciation  éooit  con- 
forme à  celle  du  fécond  J  confone  de  nom  langue  ,  (èiiw 
blable  à  celui  des  Italiens  ,  &  de  quelques  autres  nations. 
Nous  avons  coutume  de  le  rendre  par  un  Y  ou  par  un  ï. 
Mais  la  valeur  de  diverfes  fortes  d'I  ne  doit  pas  nous  arc- 
ter  :  nous  ne  devons  nous  ocupcr  ,  que  de  leur  figure.  Si  l'I 
perpendiculaire  eft  de  tous  les  tems  ^  l'J  à  queue  étoit  em- 
ployé plufieurs  (  j)  fièdes  avant  la  fin  de  la  république  Ro- 


Îoint  fur  l'i ,  poor  prouver ,  qae  ce  faax 
iTaneile  n*a  ^té  traduit  de  l'arabe  ,  & 
crantcrit  en  latin  ,  go'aa  xv^.  ficcic.  On 
étoit  alors  peu  czaa  à  mettre  l'accent 
fur  1*1 ,  dans  les  pièces  diplonuitiques. 
SooTciit  des  aâes  cadets  n'en  renfer- 
SBCMenc  ncm.  Les  chofes  continuèrent 
far  le  mène  NO  atfèk  «vant  dm  le 
XVI*.  (îècle. 

(  I  )  Vers  (bnmHieii ,  lerpoînnft  mon» 
trèrent  plus*fréqucnimcntcn  France  ,  fur 
quclqoes  i  curfifs.  Sous  Ckarie  IX.  les 
points,  les  «ecensac  l'omiffion  des  va» 
Se  dc<!  autres  fembicnt  tour  à  tour  vou 
loir  l'emporter.  11  n'eft  pas  même  fort 
czttaordindte,  que  les  accens  dans  les 
aâes  foient  encore  les  plus  nombreux. 
Mais  ,  dès  le  règne  de  Henri  II I  ;  les 
points  y  prirent  toonUtit  le  dctTus.  Un 

Îen  afant  le  milieu  de  ce  fiède ,  la  cnr- 
ve  en  ItaKe  étoJt  plutôt  chargée  d'ac- 
cens  ,  que  de  peines.  L'ufage  des  pre- 
jniers  doroic  encore  partout  ailleurs  ven 
ft  fil  I  A  l'on  en  cseepie  li  Fmcc. 
Il  (âat  pourtant  convenir ,  que  leipefalts 
fiulmeot  de  leur  côté  du  progits ,  dans 
Inimi  Toifins  ,  Ac  fimone  ea  Allema 
tat^      &  Inneia  «i^lèaaeBMnc  h  teà 

^■l^^^^v    ^^^^B  ^^^^^^^^^^^^^  ^^v^^^^^^^^^^^^^V^^^^^  ^^^^^ 


notions  générales  :  parcequ'on  ne  pour* 
fe  dUpcnfêr  de  revenir  fur  le  même  fu. 
jet ,  quand  on  traitera  des  poinr s.  La 
même  raiibn  nous  interdit  bien  des  dé» 
tails ,  par  raport  à  la  qoefiioa  des  ao* 
cens  fur  l'i. 

(t)  Entre  deoz  voyettes  r(cft  double, 
comme  daus  Trci».  C'eft  aparAii 


la  raifoh 


pourquoi  Ton  lùprtme 
un  î ,  dans  les  nuT.  «ne 


tmeat 
ocdi- 
anciens  « 

aux  mots  rticrre  Se  autres  fcmblablcs. 

(3)  On  ne  fait  ce  que  veut  dire  (4)  (i)  Dùeee/tsFul" 
Scbannat  :  qosnd  il  toonciK  ,  que  i'j  dei^.f.t}S» 
prolonge  n'ctoit  pas  encore  en  ufaj:fc  au 
VI 1 1'  licclc,  &  quand  pout  le  prouver,  il 
s'aiKorife  du  fufrage  de.  D.  Mabilloo , 
fans  en  citer  la  livre.  S'agit-il  d'un  J , 
à  queue  en  pointe  ou  courbée  ;  La  li- 
gne même  dn  diplôme ,  od  il  (ê  plaint , 
qa'on  sic  vonln  innodoire  ce  caraâère , 
en  renferme  deux  de  la  première  main. 
Rien  d'ailleurs  de  plus  fréquent  alors  » 
&  bien  des  fièdcs  auparavant.  Eft-il 
qucdion  du  point  Ibr  f  Son  commen- 
cement cft  fans  doute  de  beaucoup  pof- 
téricur.  Il  devoir  donc  plutôt  fe  récrier 
for  le  pobi ,  que  fnr  l'éztenfion  de  l'jt 
aUifaittoBp^M  bien  icidcra 

Ddij 
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Les  y  J  Rirent  quelquefois  coupés  par  une  trave.fe  ,  «îe^^ 
puis  le  commencement  <3e  Tempire  ,  jufqu  à  ces  derniers 
tems.  L'j  rainufcule  à  queue  tenoit  le  fe  ^  nd  rang  dans  les 
imprimés  ,  il  y  a  déjà  environ  deux  fiècle  ,  lorlque  deux' 
i  Yoye  es  (e  fwivoienr. 

L'ufage  de  diftinguer  (i)  les  figures  de  'J  confone  d'avec 


&  du  poi  far  l'i  ,  mais  non  pas  de 
lu  jurolo     tion  <i  cette    et  . 

C.om  c  no  b  s  ,  l'I  cou  t  &  l'J  à 
oueue  Ce  trouvei  fouvent  réunis  ,  au 
éècle  de  Ciiailemagiic  y  8c  même,  avam 
lui. 

•  Dé  le  VI*  ficela  on  d'roit  Ique- 
fors  ,  qn'on  afcdoit  de  mettre  7  au 
co  m  cerne  t  des  mots.  is  biç^ 
tôt  on  s  aperçoit ,  <jue  cela  fc  t.^ii  fans 
iri^âa.  AUX  ïi.  &  XII*  ,  furtout  <  n 
EcofTc  ,  os  vit  foiivcnt  l'J  au  com  u- 
cc  cnt  des  phrafcs ,  des  noms  pro  r 
&  des  ]  cttx.  On  comiuoa  d"  ofcr  de 
13  fone  ,  dorant  Izs  ficelés  fuirans  , 
<j  oi  c  pe  tre  peu  moins 
(jaemme  it  juf  u'au  xv'.  Alors  o  s'avi- 
la  de  le  raarqu  r  en  g'  ^ral  au  com- 
ntencement  des  mots.  Cette  pratique 
paroit  affcz  fui  i  ,  dans  q  Iqu  '  - 
primes  &  m(C.  Mai»-  c  cft  fans  coufé- 
tjucncc  pour  les  litres. 

(    _    P.  des  Motets ,  ati  7*.  tome  de 
fo -A^f^moir  s  de        rature     a  publié 
<r-t  Di"'rtMti:'i  dc  l'abbé     pi  on  fur 
l'J  &  r     co>i(bnes.  C     fij  ,       s  dit 
cet  abbé,   acqucs  Pell  lier  ;iu  Maos-, 
qui  d      ù  Gramraa         0  o?(e  ,  ;  - 
primée  en  1J5  ,  a  Paris-,    laça  l'J 
U  tctc  d     mots ,  qui  co   mencen  par 
cette  co   sne.  Dan      Poctiqu .  du  m  m 
Pcil  cier  ,  imprimée  en  ïJJJ.  à  Lion; 
l'I  co  fone  eft    onftammeut  'ift 
»!  ri  o      .  Labbé  Papillon^  devoir 
donc  pas       urir-à  la  i^rammaire  la- 
tine de  RamHsoala  "  w  t^r^  poar-fij- 
répoijuc  d     l'J     nfone  ,  entant  qoc 
diftiogué  de  l'I  :  puifqu'il  ne      t  ta  faire 
rr rnr-inter  M-dcii  :1c  la  date  d  privi- 
lège de  cette  grammaire  ,  donné  l'an 
>ff7'  d'aiKsm  plos  qae  'Arithmétique 
da      me  de  If ^j;       fait  point  cette 
ortfaograp      Ramas  l'avoir  exi  de 
£oa.  iuipcimcuf.  Aprô»^la  motcdc  l'iu 


&  de  f-tutre  j  le?  hérifiers  de  Vechd 
nt  cxads  à  remplir  Unis  .cugag^v 
mens  dan^  les  imprcfuot  s  dc5  ouvrages 
de  Ramus-  :  mais  ils  n'étendirent  poinv 
la  no  elle  or  <  grapii  à  ceux  des  au* 
itcs  L  te  rs.  Gi  Bcys  ,  primeur  de 
P  is  la  fuivit  en  1584.  dans  le  com- 
iiicqtairc  lic  Mignaulr  fur  les  cpiires 
d'Horace.  En  ijjy.  on  pea  aprèsGuil-  • 
laumc  le  G  gncu  publia  fa'  'Téclino* 
[;raphio  ,  où  1.0  .  fcdei. n:of  toutes  }e$ 
planches  en  grand  nontbre  obferveoi- 
cxadlcmcnt  l'ortl  r.  ^  dc  l'J  con- 
jne  ,  ma's  il  f«  encore  cxpref-' 

fém  ot  en  (a  favcar.  »  Quand  à  cet]:, 
»  d  -il ,  q  e  o  ufbns  toujours  fcrvit . 
»  lie  coi.foac  ,  &  qui  p  d  (on  origine 
»  dc  g  ,  je  n'en  fcray  autre  dcfcripciOD  y 
»  &  m-  conte  tcray  d'en  rcprcfent  : 
»  mU  ta  forme, ',/*  /«.  «Rc- 
mar  uez  fcs  accens  &  fcs  apodropbcs:' 

La  diitu  âio   d    1  J  conlbne  fiit 
fèrvée  prcfquc  partout,    ns  .ftoircdes 
plantes  r.'resde  Idî  s-,  imprimée  à  An^ 

tsen  i^OL.On  a  ciu  voirun  ermt 
d   dif"  mem  Tit  "dfs  J  &  V  con  1  ncs  d'a- 
vec 1    voycll  s ,  quant  àl        c ,  dan»  ' 
nnc  édition  du  Catholicn        Ican  j> 
Gencs  en  i  ^o.  M  ^  fi  l'on  n'en  a  oint 
d'  otre  p      c  ,  q  c-Ie  tex  e  cité  p.  iio^  ' 
des  Mémoires  de     ttéraca  ^  ;  on  eue 
atnbtie  cette  o  hographe  an  faazard  ^ 
plutôt  qu'à  quel       deflein  ^    la  pcr« 
ncr.  Iln'en     ^jas  de  racme  del'ofa'' 
ge  qu'£nont  fait   osantcurs  &  nos  Im- 
primeurs. Mais  ce  hiunc  plntôt  ' 
th'esdc]enrparr,ou'mic pradvj  efonccjiuc'  ' 

Les-  Holandoi?  ne  cardèrent  pas  à  s'^  ' 
onform  aflcr  e  "bernent.  Ils  ont  date  ' 
fa  nous  à  cet- égard 'de  pins  d*an  demi-  * 
lîécle.  ir  cft  vrai  ,  qn'  ls  n'crmployoieDt  ' 
pas  encore  alors  l'J  m  jufcoié.  Us  ne  \t  ' 
firent  qu'au  tems  ,  où  noos  comment 
çamcs  à  £unc  toac  dc  bon  un  .  xemple  ^  * 
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celtes  c^c  ri  voyelle  û  récent ,  qu'on  ne  peut  pas  a/Tuier  , 
qu'il  foie  généralement  reçu  dans  tous  les  pais.  Il  n'écoit  pas 
érablien  France  au  milieu  du  dernier  liccle  :  il  ne  rétoit  pas 
génëralemem  (i)  en  Allemagne ,  ni  même  en  Efpagae  ily  » 
vingt  anSi 

X.  Nous  avons  d'anciens  K  phéniciens  ,  étrufques  àc 
grecs  ,  dont  la  figure  eft  ptëcîienient  la  même.  Elle  s'dt 
conTenrée  f  du  moins  en  partie  ,  dans  les  runes  9c  en  plein 
ixDS  les  écritures  latines  ,  cophtiques  ,  gochiques= ,  «clar 
¥ones-,  ruffiennes.  Les  autres  ,  apelées  vulgairement  orien- 
tales ,  en  ont  fuprimé  la  ligne  perpendiculaiie  ,  ou  plutôt 
elles  en  ont  rétranché  les  deux  bouts. 
•  Les  notes  tyroniennes  reprélentent  (t)  le  K  fans  altéra- 
tion ;  mais  il  n'y  fut  intr^uir  ,  que  pour  les  mots ,  dont  le 
K  ou  le  C  dévoie  être  immédiacement  fuivi  d'un  A.  C'étoit 
aparammenr ,  ^  Timitationr  des-  {a)  aucBiirs  ,  qui  Te  difpen- 
loîent  de  marquer  eetie-  lettre  ,  quand  elle  avoir  le  K  (3/ 
devant  elle.  Il  étoit  alors  cenfè  renfermet  k  valeur  de  l'A , 
comprife  dans  fa  dénomination  alphabétique  :  de  même  que 
le  ,  le  c  ,  le  ,  le  g^,  le  /> ,  le  r  emportoient  le  (badeiV, 
ic  le  f  celui  de  Vu,  précédées  de  ces  confones ,  les4tois 


11.  PARTIE. 

S£CT.  m. 

Cha»;  IV; 


Ufige  âu  K  :  Ces 
ré\-olutions  :  (à 
iônae.  Le  K  com- 
«n«»çane  le  nom 
de    Cbarle  dan* 
les  diplômes  da 
viit*f;ècle,«cle 
C  dans  ceux  da- 
ix'jloio  defbot^ 
aireoBtReindet' 
moyens  de  faux,, 
ne  doivent  pas 
même  les  iCMln*' 
rufpeâs. 

(m)  ter.  Sim^m- 


^e  nous  leur  «vions  donné.  Il  n'y  a  ras 
c^tns,  que  DOM  tcoions  enooie  Mr- 
Bbc  pour  l'ancienne  mode ,  &  pas  qua- 
tre-vingt ,  que  la  nouvelle  a  chez  nous 
pôs  û  place.  »  Lorfiia'il  fut  (i)  qacf> 
ai  jtk»  oc  difttunKX  Jw  *  Se  les  «  coa- 
wlooef  ft  voyelles  j  il  'nefii  trouva  pas' 
a»  no  féal  ouvrier  en  état  d'en  graver  paf- 
w  fidiIrBCDC  lespoiofoos.  «  L'atucut  par 

(s)  Ccllarius  dans  Ton  orthographe  la- 
-  tiac  Se  le  célèbre  Fabticius  ont  encore 
ncUmé  ic  nos  joois  fan  dneuCc- 
mexit  ,  en  faveur  de  I  ancienne  mode  : 
■lais  la  poBvclic  fait-tous  les  jours  en 
jIllMMgne.des  progrff^fcnfîbles.  Nous 
voyons  un  même  imprimeur  à  Nurem- 
berg cmployicr  en  1741.  la-  vieille  or- 
thofnphe  ,  &  en  1747.  la  nouvelle. 
IQous  n'entjcrons  poior  i^uis  le  détail 
des  villes  ,  qui  s'aôieheni  à  l^inc ,  préfé- 
i^lement  si  l'autre  II  y  a  plus  de  80. 
,.%|e  M.  g|^ydg)|»S/<<l4'4afti!S«H». 


pat  Lambecins  a  été  imprimée  à  Vienne 

avec  des  j  &  des  v  c«Milaiies»bkB  difiia» 

gués  des  voyelles. 

(1)  D.  Carpeotier  n'en  donne  ou'ane 
.note.  Quand  i]  aurait  pu  rédoitc-le  K 

une  feule  fi^utc  ^  du  moins  kdiiwiitté      .   ^ 

de  fes  pofitioas  nifiit-tne  pa  loi  en  Ei^eleféd.  t.  i^. 

fournir  pluficurs  exemples.  Qu'on  juge  ^jj^ 

n  le  K  des  notes  lyronicnncs  cft  H  dé- 
nie par  les  caraOéni  ÏBùnot  «  K  K 

K  ]^      A  ,  tous  tirés  des-  KcnnsMs 

de  Tyron  ou  de  Séoéqi}e. 
(  )  )  Il«  n'^ctiveieac  ppine  Kkmt ,  iMii, 

Kruj  ;  point  Cera  ,  maie  crm  ;  point' 

qias ,  mais  qh  &cc.  Et  cependajtt  lapro^ 

nonciation  ne  foufroic  rien  de  ccs 

tranchcmens.  Les  fuprellions  de  l'w  apcît» 

le  q  ,  font  celles  ,  dont  il  ed  moias  dî* 
■ficilc  de  montrer  des  exemples.  Maif^ 

le  plut  fouvcnt  îv  etk  mis  au-dc/Tus  en 

interligne.  Rien  de  plus  ffé<]acnt  >  Se 
•dans  les  diplômes  ic  dans  IcmlTt.flit 
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voyelles a,e,u,  étoîcnt  donc  quelquefois  oniUès *:  âteoda 

'sier^  u!^*  9'^^''^''^^  ^  y  crouvoîent  rufifamment  conrenucî?. 

Cu.Aff.  IV*  Cependant  Tufage  ordinaire  n  ccoic  pas  de  fous-entendre 
ces  voyelles ,  mais  de  les  exprimer  ,  li  ce  n'eft  dans  les  no- 
tes cyroniennes,  Plufieurs  avoienc  pour  maxime  de  fe  fer-i 
'  Tir  du  K  iMi  lieu  du  C ,  toutes  les  fois  que  TA  maichoicà 
ùt  Alice.  En  toute  autre  ocafion ,  on  préfetok  pref'que  toiit^ 
jQurs  auKyOuleQou  leC.  Les  grammairiens .  ne  ceflênc 
de  déclamer  contre  l'inutilité  du  piemier.  Quelques-uns 
néanmoins  (i)  réclament  en  fa  faveur,  quand  l'A- tient  le 
fécond  rang  après  luL  Mais  la  plupart  n'y  mettent  pas  mecAe 
cette  exception. 

Les  monumens ,  antérieurs  de  deux  ficelés  à  la  fin  de  la 
république  Romaine  ,  renferme^  des  K.  Tels  ils  avoienc 
fani  renouvelés  fur  le  modèle  éa  Grecs  ;  tels  à  peu  de  va- 
nations  près ,  iuTqu'att  dernier  gochî^ue  ,  fiuent-ils  mis  en 
iiiâge  ,  pendant  environ  (a)  deux  nulle  ans.  Cette  lettie  en 
<|uelque  font  latinifée  poinr  le  féconde  fois  ,  toujours  en 
butte  à  la  comradiûion  ,  fit  fouvent  des  pertes  (5)  coniidé^ 
râbles ,  qui  la  relTerroient  de  plus  en  plus. 

L'étude  de  la  grammaire ,  qui  fe  ranima  fous  Charlema- 
gne  ,  lui  fut  favorable.  Au  lieu  que  le  nom  de  nos  rois  , 
apelés  Charles  ,  s'écrivoit  plus  rarement  par  le  K  ;  il  de- 
vmc  à  la  mode ,  au  point  d  ccre  crcs-fréquemment  mis  à  la 


(r)  Semras  (b  diftio^  «les 

{m)  D#  •r/Ji^-       (*)  Soutenant  ,  qu'il  convirnJroit 
jjHfb.È.xxjj,    ^ mieux  de  regarder  comme  inutile  le  C, 
*  que  le  K.  L  inutilité  du  K   parut  plus 
marquée  ;  lorfouc  la  di(lin(?ïion  du  C 
te  ia  G  fat  gcncialcmcnt  reçue.  Car 
'      As-lors  le  fcul  C ,       n'avoît  jamais , 
comme  il  a  cher  nous ,  un  Ton  d'S  , 
pouvoit  faire  toutes  les  fondions  du  K. 
l'i)  Il  n'en  faut  pas  rétrancher  les  fîc- 
(h)  Thff.  Mortl.  clcs  gothiques  ,  qui  ont  devancé  le 
U  lab.  I.  nonTclleaieot  des   lettres.  Snf  tes  mé- 

dailles,le  K  néioit  pasrarc.dn  tcm^ d'Au- 
/  1 1*  .  eafte.V,MoceI  iiUuoa  de Havercamp.  ïà 

W  >i.  aaenne      trois  dërhtères  (*)  médailles 

de  la  famille  Pofthumia  répète  le  K  de; 
(-0  D#  PrtJt.nHm,  figniB^KMrthaso.  Le 

ii^  &  /lit  >        V*        *^  ^ 

'*     lé  vetefK^nSeaa  tint  écrits  fttoaX, 


(m  les  nédtiltes  des 

bîiées  par  Banduri.  la  nouvelle  éditioQ 
de  Vaillant ,  faite  depuis  peu  à  Rome  , 
avec  des  augmentaiions  conlîdérables  , 
renferme  (r)  une  médaille,  oi!  l'on  lit, 
tant  a  ta  tctc  ,  qu'au  revers  ,  Kanu  tc 
Kmrinus.  On  peut  en  voir  iu^{é)  émt 
Spanheim.  Les  infcriprions ,  les  anciens 
grammairiens  »  les  miT.  &  les  diplômes 
antiques  n'en  fimmiflêot  pis  moiasdre- 
icmples. 

f A  peine s'ef^èlleaMiotenoe ,  dans 
quelqu'une  de«  langues  émanées  de  b'. 
latine.  Encore  Tes  fonâioDS  s'y  trdureac-' 
elles  bornées  à  quelques  noms  propres,! 
*'i.Tn2;cr5  ou  barb.ncs   La  lantjnc  tcn- 
tonique ,  Se  celles  dont  elle  dk  tnète 
lui  ont  Élit  no  meillear  «apeil.  CeA^' 
■là  '  qd'dtei'  cMce  ftanqdtteoMû  ■  èiP 
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ééte   des   (  I  )  lettres  ,  dont  leur   nom  étoit  compofé.  ^^^^S^ 
On  demande  pourquoi  ,  fur  les  monoies  Tucdoifes  ou  go-  partie. 
thiques  le  nom  de  Canut  eft  toujours  ccrit  par  un  K  ^tan-    cLV».  lY.' 
dis  qu'il  l'eft  conftammcnt  par  un  C  ,  fur  les  angloifes.. 
Les  détails  ,  où  nous  Tenons  d'entrer ,  couchant  Tuiage  de  ces 
deux  lettres  ,  ne  pooroieiit -ils  pas  ré{ottdre  la  queftioa 
d'une  manière   pour  le  moins  aulfi  {àtisÊûfante  ,  .que 
Ta  fait  (2.)  M.  Brenner ,  dans  fon  Trcfor  des  médailles  mé- 
doi(es-gothiqaes  ?  Les  Journalises  de  France ,  apcès  avoir 
(a)  témoigné  leurs  doutes  ,  fur  la  folidité  de  Ces  conjeâu-  («)  Jotm.  des 
rcs  ^  ont  paru  fouhaiter  ,  que  les  antiquaires  François  en  i7î4'.N*«i 
fiirent  l'aplication  à  l'orthographe  de  quelques-uns  de  nos> 
rois. 

cixipire  »qui  le  di(puce  en  étendue  à  celui 
telctnes  les  plis  acté(!ttto.Les'(fcmmns 
'laditt  eoncmis  du  K  fcmblcnc  avoir  pii^- 
«ahi  qoelquefois  ,  jurqu'a  le  tuaii  de 
ptefqae  toote*  ksécriauu  ,  qu'oa  dnf- 
Ibit  de  leur  tems. 

(i)  Cette  prérogative  fut  cooTetréc 
an  K  i.avec  des  acrotflcuiciii ,  portés  en- 
fin,  l'oD  en  juge  par  le  Trauo  de  M. 
le  Blanc  ,  jufqo'a  n'admettre  plus  d'ex- 
dbpiioa  for  les  monoies.  Elle  y  reçut , 
fbus  le  icjnc  iîc  CImiIcs  Vlll  ,  tjucl- 
oucs  légères  atcmtcs  :  mais  elle  ctoit 
sn^mcnc  fiuanée  s  forTcpie  ChatIêtX. 
monta  fur  le  tiônc.  Les  ordonnnccs 
des  Charles  de  la  rai;c  ,  publiccs 
par  M  M.  de  Lanrîère  <e  Sccou/Tc'oc 
yatdcnt  pas  la  même  uniformité  :  quoi- 
^■e  les  c  (  il  s'en  faut  beaucoup  )  u  c- 
g^dtM  pas  le  BombM  des  k«  commco- 
fao»  les  BOOM  de  es»  ims.  Coaune  au 
refte  la  plopan  îles  oidonanccs  ont  plu- 
tôt été  prifes  fur  les  rcgiacs  ,  que  fur 
Jas  orignaux  }  00  ne  peut  pas  touta£ut 
compter  Ar  l'csaâirade  des  copiftcs. 

(t)  Les  peuples  du  Nord  ,  à  l'enten- 
Ae  t  n'ayant  point  parmi  leurs  carac- 
tères majufcules  runiaoci  de  letcte  ré- 

Sondanc  au  C  latio ,  loi  (SblUtnérent  le 
1  ,  &  far  leurs  monoics  ,  &  dans  leurs 
^lomes.  Ils  en  ulSrent  de  la  forte , 
fan  cxprinwr'  (îirnwt  les  noms  propres 
^d!brigine  pothif]Hc.  Aprts  numc  qu'ils 


^'iTs  eurent  pris  k  raoMiae  ,  ib 
tinuércnt  {Técrire  JCjmmn»  8c  Jr^ralar. 

I  e-i  Arij'lois  ,  ne  tcoaiit  qiic  i^c5  La- 
tins leurs  cara<tkrcs  >  écrivirent  lavaria* 
blemeot  Cmnttm  flc  Ghhm.  Lents  aotrcs 
noms  propres  commencèrent  auiïipacla 
même  lettre.  Tel  cft  en  peu  de  mots  le 
r^ftcme  de  Brenner. 

Mais  I  \  cela  ne  fàuroit  s'entendre  de 
la  langue  angloife  :  le  K  s'y  c(V  mainte- 
nu jafcju'à  nos  jours,  i".  Si  dans  lenr 
latin  le  C  n'a  rien  lailTé  aiHC  ;<'eft  que 
le  premier  l'avoir  emporté  fur  le  (ccond 
à  Rome  {  lorfque  les  moines  ,  djfc^|fc» 
'de  S.  Gnigoire  le  etand .  penèreat  en 
Angleterre  (a  ReligMB  dHraenne,  aiea 
l'tcriiurc  latine.  Au  contraire  l'éran- 
gtlc  fut  aooocé  dans  U  Suède  par  des 
moines  Allenaas  ,  qui  6i(àicnt  grand 
ufaL^c  du  K  ,  &  principalement  dans  les 
noms  propres.  Leur  littérature  n'étoic 
auirc ,  que  celle  ,  qui  t*étak  KDoàvc** 
k'e  au  tcm<:  de  Charlemagne,où  le  K  fut 
tenus  eu  honneur.  4°.  A  l'^gaid  des  al- 
'  phabcES  nimqnes  :  parmi  ceux  ,  que 
nous  trouvons  radcniDlés  ,  dans  le  Tré- 
sor des  langues  fcptentrionales  de  Hic'^ 
kes,  à  peine  en  découvre-t  on  une  dou«  ■ 
zaine,  qui  tbieat  dépourvus  de  G.  Près 
de  quarante  le  repréfentent  ,  (bus  di- 
verses figures.  L'alphabet  général  du 
même  autcot  les  fait  monter  à  ii.  Nom 
les  avons  poufRis  jufqu'à  j  1.  dans  lë  nô- 
tre. Nous  polirions  maintenant  l'ailg'' 


abaudoné  l'écritute  ionique  ,  <c  I-  menter  encore  de  quclqucs-uaes 
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— — *y  PalToûS  maintenant  à  quelques  obfervacions  fur  la  forme 
sicT^^i^'  ^  ^sxxxt  ,  donc  nous  avons  entiepm  rexamen.  Dès  le 
Cwit.  IV.  I-  fi^^  »  Tangle  obtus  du  K,  regardant  la  droite,  ilitquelH 
•  -  ques  tois  totalement  fêparé  de  la  perpendiculaire  ;  (bit; 

par  un  vuide  ,  (bit  par  une  ligne  (i)  horizontale  ,  Toit  oac 
un  trait  oblique ,  auxquels  il  étoit  uni.  Souvent  au-dé(Ious 
du  niveau  de  la  (i)  perpendiculaire  ,  du  moins  par  un  de 
ïês  côtés  \  tantôt  cet  angle  s'abaiHa  ,  tantôt  il  s'clcva  \  tan- 
tôt inégal  à  la  hafte  par  Tes  deux  côtés  à  la  fois  ,  il  fut  pla- 
cé vers  fon  milieu.  Ici  fes  deux  côtés  égaux  ou  inégaux  (e 
courbèrent  en  même  tems  vers  la  (3)  gauche  ou  vers  U 
droite.  Là  ils  le  firent  (4)  en  (èns  contraires.  Avant  J.  C, 
les  deux  lignes  du  même  angle  s'étoient  déjà  couibées.ea 
dehors  ,  comme  pour  aler  fe  rejoindre. 

Les  exemples  de  la  ibpreflion  totale  du  côté  (f)  fupérieur' 
ne  font  pas  rares ,  fnrtout  depuis  le  x^  ficelé.  Vers  le  xi*. 
en  Angleterre  la  perpendiculaire  fut  quelquefois  terminée 
par  deux  horizontales  ,  étendues  feulement  du  côté  gauche. 
Aux  XI 1 1.  XIV.  &  xv*=.  ficelés  ,  il  étoit  d'ufajze  de  fermer 
le  haut  du  K  ,  fie  de  lui  donner  la  forme  aune  R  ,  au 
moyen  d'une  ligne  courbe  *bu  de  deux  droites.  On  poiitoit 
toutefois  montrer  ,  dès  le  vi*.  fiède  ,  quelques  exemples 
de  K  en  fisrme  d*R.  Plus  le  gothique  prit  faveur  ;  plus  il 
ordinaire  de  ramener  le  bas  de  la  hafte  ,  au*aevaiic 


(i)  La  mtmfinte  Se  la  corfirc  de  pref- 
ooe  MUS  les  fiécles,  )ar<|a'atiii  it*.  ca 
fourniflênc  des  ezcinplcs.  Mais  aa  vi  i*. 
ils  root  plas  fiié()Bens  en  France  }  an 
Ti  1 1-  Se  tx* ,  en  Angleterre  ;  an  xi* , 
en  Allemagne. 

'  (1^  Depuis  levii'^  licclc  ,  le  k  des 
écritaces  corlîves  a  prefnue  tonjoun  les 
Atat  côtés  de  (bn  anr;Ic  tourné  vers 
la  droite  ,  beaoconp  plus  coarrs  r]ue 
fahafte.  Mais  ,  comme  alors  la  pointe 
de  t'aille  eft  taremcot  apitquée  jofte  « 
an  milieu  de  fa  hafb  ;  lelboat  de  la  tt- 
ne    inftrieure  &    luL-ralc    du  côté 


gnc 
oroi 


>it  de  cet  angle  cfl  pour  l'ordinaire 
ao  DÎvean  «*e  la  bafe  placée  à  gaache. 
On  pouroit  prcfnnc  avancer  ,  que  tel 
eft  le  caractère  {pacifique  8c  diflinâif 
îc  te  cocfive  des  bas  tems.  Do 


feroit  •  on  aototifé  rafifamment  »  à 
donner  posr  ecicalQ  §  qae  les  K  dn 

cctrc  c'criturc  ,  dont  les  quarre  cx- 
tréminfs  tant  fupéricures  qo'iniiiricures 
paraidènc  rcfpcdiTemeiit  de  niveaB  , 
font  empruntés  des  capitales  ou  minuf- 
cales  :  tant  lis  conviennent  peu  à  la  cor* 
lîve  d'alors. 

(})  Des  le  vx'i*'  fièck,  lea  chartes  de 
France  noas^  ofrent  de*  ^  aiafi  ^rés. 

(4)  Telle  fut  la  forme  laplus  conltante 
da  K  »  dans  la  ilUQuIcale  dans  la 
CQtfrve.  Elle  eft  de  foos  les  tems  Se  de 
tous  les  paï';  ,  au  moins  depuis  le  v  1 1 1  *. 
liccle.  Dc4à  cette  figure  d'j^  ,  û  parti<f 
culi^meot  afèâfe  an  K.  Souvent  elfe 
n'en  difcre  ,  que  par  l'élévation  de  Cz 
tctc ,  qui  u'ell  pas  toujours  fort  feQfS>le» 

(j)  On  en  penjugqrpac  ce/L. 

'  '  dtt 
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du  (i)  jambage  inf.  ieur  de  l'angle  obtus.  Les  K  devenus 
encore  plus  go  '  iques  unirent  ce  j  bage  vec  leur  perpen- 
diculaire ,  par  une  bafe  (1)  horizontale  ou  lOl  rbe. 

Les  K  des  (j)  raflf.  furent  fujets  aux  mcaics  accidens  , 
-qu'éprouvèrent  ceux  des  bron  &  des  marbres.  Mais  le 
K  (4)  de  récriciire  minufcule  diféroit  peu  ou  point  de  celui 
de  ronci.ile.  . 

Dans  (î)  la  Caroline ,  les  montans  des  K  fui  vent  la  tou  ure 


(2  )  S'il  ne  s'a  -UToit ,  que  de  fimples  pe- 
tits trait  ,  obl[  juc;  ou  coarbes  >  on  en 
monrreroit  ,  dans  la  curfîve  d.i  vii°. 
(ièclc ,  &  nicrn  d  S  préccdcns.  Les  ba- 
Ces  horizontales  .  &  dcbo  ancdcsdcu. 
côrts  Icur  furtut  fouvcnt  fjbftiturfc*,r.int 
•u  -ix*.  qu'aux  fi  i  les  poiK  ricu  ».  Mais 
ce  ne  fut ,  qu'au  xi  i'".  ouV![es  Ce  chan- 
gèrent en  '^i'  renTctfccs.  Quoique  fous 
cetce  forme  elles  ne  fervent  pas  d'apoi 
au  plus  grand  nombre  de  K  *  e:lcs  Coat 
trijs  propres  à  cr.ra<;térifc^  ce  dernier  iiè- 
clc  ,  &  celui  qui  loi  fuccé  c-  Parr:!  in- 
dice e(l  furtout  d  c'CiC ,  pour  les  K  du 
XI 1'  ,  en  leur  fupoQiiit  une  tétc  à  deux 
poi  tes  ,  &  poar  le  xiix  }  à  co  icion 
que  cette  tice  ne  fe  courbera  ,  v^ue  peu 
ou  mcdiocrcme'^t  ,  maïs  ptcf.iue  tou- 
jours fan  coaraél  de  ha'te  ni  du 
côté  fuDcricur  de  l'angle  ,  ouvert  du  ^  -  lé 
droit  ;  fi  ce  u'eft  fur  la  Rn  de  ce  fiéclc. 

(x)  Cette  bafc  les  d  ftinguc  de  ce  le  , 
qui  s'élévaDt  ca  s  ,  Bc  travcrfant  le  côté 
inférieur  de  l'angle  ouvert  à  diî)ite  , 
comporc  de  ces  <^eiii  traits  un  X  de 
fbritie  eu  five  (C  ).  On  en  trouve  , 
dc'!  le  commencement  d  :  x*.  ficelé.  Au 
XI  la  même  forte  6's ,  nairtan:  du  haut 
du  coté  Inférieur  de  l'angle  du  ^  ,  & 
Jni  fcrvant  de  côté  uip.iicur  ,  produit 
quelquefois  un  ancr^  X  ,  dans  fa  partie 
la  plus  élévéc.  De  li  c  adofT  ■  au  xix^. 
fiécle.  tcnoi  ntau  'i  quclouefois  1'  u  au 
^  des  deux  côtés  de  f  n  angle  ,  & 
formoicnt  une  autre  cfpéced'x. 

(%)  Seule  lient  l'horizontale,  fcrvant 
de  fommct  à  la  perpendi  ulaire  du  K, 
te  le  f  ié  de  celle-ci  ,  obliquement  tiré 
▼er»  la  gauche  ,  y  peuvent  c.iradlcrifer 
plus  Ipéc'  Icmcnt  les  fiècl antéri  eurs 
su  X^.  Il  efl  encore  fnfquem,  que  l'angle 

Tome  II, 


cov^'t  vers  la  droite  fc  transforme 
une  courbe  t  ou  que  fon  côté  fup  - 
rieur  fc  tournant  du  feas  opofc  femble 
ouloir  fe  mctamorpfaofet  en  R.  Très- 
fouvcn  le  cme  côte  ne  porte  point 
fur  la  p  rpcn  culairc ,  ma  s  fur  le  coté 
ioféricnr  du  mê  :.c  angle.  C-^  obfcrva. 
tions  i  c  f  nt  guère  moins  apitcables 
auÀ  infcriptions  lapidaires  &  m  talliqucs. 

(4}  Vers  1  v  1 1  :  fîdclc ,  on  -  oit  Ci 
erp  ndiculnirc  fa^onée  par  L  haut  en 
bata.-it  :  mais  clic  "étoit  :  elquefois  ;u- 
lemcnc  à  jo  r.  Au  foud  ce  particnc 
plutôt  à  la  curiivc ,  qu  à  la  minufcule. 
Les  *'  de  l'une  8c  de  l'autre  revicnn  -oc 
pour  l'o  dinatre  à  ceux  de  la  majufculc, 
fi  ce  n'eft  que  la  halle  de  la  curfive  elî 
'lus  alongée. 

(j)  Rien  ne  cra  mieux  l'agc  les 
K  curfifs ,  que  la  hauteur  ou  la  figure  . 

de  leur  hafte ,  que  de  fcs  extcn- 
fions.  Ils  apatiiendront  ordinair  mene 
aux  V.  VI.  vil.  ou  VIII*.  fièclcs  pour 
le  moins  ;  s'ils  fe  terminent  en  baiaot , 
à  jour  ou  en  picia  :  aux  vi  1 1.  ix.  oa 
x"  ,  s'ils  f  pevJcnt  n  pointe  ,  j  uffécs 
r  s  haut.  Se  panch-  s  v;rs  la  droite. 
Ces  gaules  fcmblent -elles  rifécs ,  fins 
è  c  defunics  :  ci:  fcia  u-i  fignc  plus  pré« 
c'.  du  dernier,  principjlwincnt  en  Allc- 
mai;nc.  Mais  ,  u  les  queues  fort  élé- 
vées  ,  &  pour  a'nfi  Wtc  i  ublées  des  K , 
auflî  b'e  I  que  des  h  d  hil  ,  font  pa- 
rallèles à  elles  m  I  s  ,  &  par  le  haut- 
r  parées  ou  rorap  i  s  i  elles  décclerone 
a  curfivc  d*  lie  du  ix*.  fièclc.  La  haf> 
te  du  K  fo  t  di  inuéc  ,  peu  ou  point 
inclinée  donnera  le  xi*.  Les  deux  poin- 
t  ou  la  fo  rche  au  haut  du  K  in  ii- 
jUeront  le  xji',  &  même  qucl]ucf  i$ 
le  XI*.  i.a  hadc  en  for  e  d'L  ,  ou 

E  e 
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de  ceux  des  l>,J,h  jl,&c  même  de  certains  /.Il  n'cft  pas  extrê- 
mement lin  lier ,  cjuc  les  K  preiiciic  en  qi.eli^ue  écriuire 
q  c  ce  foit  la  forme  d'une  n  tantôt  pki^  ta  itôt  moir.s  in é- 
gulière  ,  ou- même  d'un  ^  minufci  le.  :  ais  cet. e  dernière 
figure  femble  abfolumcnt  réiervée  au  gotl.iqne. 

La  ^  lupart  des  auteurs  ,  en  arl  t  du  K  ,  ont  obrervé 
•  {a)De  eiiflcm.  d'aj^ès  [a)  D.  MabiUou  ,  que  les  écrivains  des  diplômes  de 
Charlemagtie  ,  avant  qu'il  fut  couron.  empereur ,  rendent 
(i)  conllamment Ton  nom  par  un  L  :  mais  que,  depuis  foa 
élévation  à  l'empire  ,  ils  lubftitiient  (i)  toujours  au  C  leK, 
de  tout  tems  en  poiTeilion  paifible  de  commencer  fes  mo- 
nogrames  ,  ainfi  que  ce  x  de  ^es  defcendans. 

A  régar  i  des  monoie  du  ni  me  prLice  j  on  ne  peut,{lii- 
vantD.  MabiUon, rien  établir  deccitaln  .-.parceque  les  unes 
ont  le  C  ,  les  autres  le  K ,  pour  lettre  (j)  initiale  de  ion  nom.- 


(5)  De  ■  [  dif  em. 
/•  1.    3 .     I  z . 


(c)  Annal.  Ba.rJ. 
t.  I  1. /..  1^. 


(ft)  Âr.<tia  tllt!f- 


ccmiI<]ërab!ementcourl>($c ,  le  xii  :  les 
^  i'x  ^  ,  le  itv«  :ics  Çl^^  0v -0  , 

le 

(i  Notre  :  avant  B  .icdîflùi  dcd  irc  [b] 
a  r  vu  un  c:cs-o;:an(l  nL.ui  ic  ^'6i;2i- 
oau  des  di;  lofflcs  de  Ch.  r!ei»aç:ac  du 
VI  il*,  licdc  ,  ôc  deux  feulement  du 
ix'  ,  ou  c  ttc  double  man'crc  d'é  rire 
cft  'nva  '  le.  Il  napot  ;  .nt  d'autic 
zaifon  du  changement  Cbic  <'u  C  .'U  K  , 

ÎiHC  la  voie       tlu  pnacc:  ,  qu'unc  prrf-' 
ér^  .  c  de  11  part  ,  donnée  .^u  Il-cojid 
fùr  le  ;  ternie  r. 

Que  ,  ucpuis  r  poqac  marcjuéc  ,  fon 
nom  ait  o^^i  inciicé  d  i  fcs  ip  onies  à 
s'écrire  par  un  K  ;  D,  Maï>iii0r>  (e  le 
confirme  aiiL  us  ,  au  fuj«  d'im  plaid , 
en  favcor  eu  monaiicrc  de  S.  Htiair  - 
GC  Cai  cafibnc.  Sclc.i  lui  ,  I  s  dii^Io:  ics 
de  CLailc  le  cl'auvc  &.  des  aucrts  em- 
pereurs rois  du  n.C-aïc  nom  ne  sV- 
cartc!  c  ja,:;ais  de  cet  u'r.?,t.  I.'s  ne  dif- 
ccnvic:.;  ;^as  ;ii-.^unir  ios  ,  <ju'on  ne  l  ou- 
vc  bien  dci  i/^  lomcs  de  Cija.lcj  gnc 
féiilcmenc  oi  ,  cù  h  K  tient  ians  fon 
nom  le  premier  ran;;.  Mriis  ians  coûter 
de  Icai  finccrit'.-  »  i!  doute  ,  c]uc  les  co- 
pift  s  Ci)  aient  îî.lckiiicnt  rcprtfcntc  ift 
pt  mici  ciratlcie. , 

(i;  M.  .Nc'iot-nflin  (  r  cmb:3<rc  l'rpi- 
ttion  deD.  MiUllon  ,  à  l'cj.ua  delà  ptc 


Qii-:e  ieitre  du  nom  de  Cliatle  ,  dans  les- 
J  lonics,  1'  utaiptions  &  monogtamcs, 
tant  de  C  batlcnDi;ne  ,  qu  de  les  fuc- 
ccileurs  du  rnàne  nom.  L  o  v  inion  du 
favant  lici.édidia  u'cft  pis  audi  tiai.» 
tentent  {a]  rendue  ,  dans  le  Didionairc 
Imcyclopcouiue.  «  Le  P.  MabiUoa  ,  y 

»  di-il  dit  ,  .1  obLcrvt;  ,  que  LiiarLjijft- 

»  gnc  a  toujoùts  cent  (on  uoni  r.vec  la 
»  leitte  f  ;  au  lieu  que  les  autres  rois 
^>  de  Li  i'dc  ra  e  ,  m  portoicu:  le 
»  nom  de  Cliarle  ,  1'  c  ivolcni  a^ec  ur.K; 
,  *»  ce  qui  voit  coco  c  I  jr  Ks  monoie» 
>»  i^c  ces  ci.ai«  là.  «  c):.  s'abiiicni  de  re- 
Icvct  d..:i$  ce  te^tc  ,  tout  ce  <|tt*il  pr^- 
\  fente  rc-pr^lienfiblc  ,  pour  ne  pas  re- 
venir piuficursfois  fur  les  la'iues  cliofes... 

(j;  Toutes  CCS  prcrciicions  prifcsà  l^ 
1-ttic  n    nous  pa   Hrcut  [  as  allez  fon- 
dées ,  pour  c:;c  pro|K»fccs  ,  coainae  de*, 
règles  oc  dt;'io:iii<tiquc.  Leur  auteur  au-  . 
roit  bien  fu  y  me  irc  de  fagcs  ciccp- 
ons  au  bcfoin.    'ais,  comme  d'aut.-cs 
pourotent  en  ab'ifcr  i  il  iions  fenwlc 
ncccfl'a  ic  de  difcii  .r  rufifaiiinient  ces- 
qiicfrior  ,  pocr  en  prcvcair  le  r>iauvnis. 
ufat^c.  Si  l'en  li       !e  foi.vent  des  cri- 
ti  ";ucs  tcniérair    j  Icrfqu  on  a  poui  -1:^- 
vi-rDire  un  ii  {;raud  iio   me  :  que  fc-» 
roit-ce  ,  iorfquon  cft  foûdt'à  fc  1  [(;.a.% 
loir  de  fcn  autoritci. 


Diqitizcd  bv  CiOOgle 


DE   DIPLOMATIQUE.  119 

•  M.  le  BIiiic,  d.ins  Ton  Traité  (a)  hiftorique  des  mcnoics,  'a 
pas  rendu,  avec  (i)  exaétitiide  ,  lefyftêi  ie  de  notre  auteur. 


(i)  Trois  vlanches  de  M.  le  Blanc 
fcnfcrmcn    les  .1  noies  de  CliArJcma- 
gnc.  Dans  les  deux  piciiîic  cs  ,  où  il 
ne  porte  que   le    tinc  de  rui  :  quand 
fou  nom  n'cd  poir.c  en  inonogramtc  , 
invariabicmcut  1  :!>)  ji  commence  par  un 
C.  Cela       vérifie   fur    €.  pièces  de 
monoics  :  première  preuve  coairc  D. 
Mabillon  ,  que-  1  ufag      a      ctoic  pas 
iudiftîrcmment  IcK  .  1.  C  fur  les  monoies 
de  Charlcmagnc.  Une  pièce  'd'argent 
de  ce  prince  ,  ioconmie  a  M.  le  iMânc , 
noas  cfb  tomb  e  entre  les  mains.  ^  Il 
eft  prifcifcmcnt ,  dans  le  t;oûc  de  celks 
de  la  première  colonc  de  C\    !  uricnv 
planclie  :  féconde  preuve  ,  q  c  ,  dans  In 
fa!>riqne  drs  moiroic; ,  la  manière  d'd- 
crire  le  nom  du  roi  Charlcmagnc  par 
Un  C  nVtoit  point  encore  alors  fojettt; 
à  des  variations  notables.  Une  autre, 
niouoic  de  ce  monarque ,  figuré-  p.  797. 
n.  l..dc  \'Alfite  illufirée  Az  M.  Schocp- 
flin ,  rend  par  an  C  le  nom  de  Cirolns  , 
avant  qu'il  fût ,  fdon  notre  amcur,  par 
venu  à  l'empire  :  troii  ème  prcuvî  ,  que 
cet  «(a»c  éroit  unifor  le  ou  du  moin 
ordinaire.  M.  Erkhart ,  au  x.  tome  'e 
fa  Fiance  Orientale  p.  51  ) .  a  fait  tirer 
quarante  monoics  ,  où  le  no  ii  du  rot 
Châtie  commence  toujours  par  un  C,  & 
troi<;,oii  leK  eft  la  premier  Im  e  du  nom 
de  ce  prince  devenu  erop  icur  :  q  ;a- 
tricmc  preuve  co  tr  -   i<«j;conftancc  de 
i'u(agc  de  ces  lettres.,  du  rc  is  de  la 
royauté  ,  comme  durant  l'empire  d: 
Charlcmn^nc.  Aa  rcltc   tcicbart    t  1- 
pninte  de  M.  le  Blanc     c  partie  de  es 

•43.  médailles. 

Voyons  maintenai  t  ce  qui  ré.  iil  e  des 
tnonogramcs        Cbarlcma^i  c  rcprd- 
fcoct!s  ,  dans  les  p' arches  diTja  citées  du 
Traité  des  monoics.  Sur  les  quatre  .  ïu 
les  me  dail'es  ,  dont  1     hamp  renf  rmc 

'  aucajit  de  monoi  ranivS,  trois  commen- 
cent ce;La;nemcnr  par  le  C.  Quoiqu'il 
manque  deux  petits  ti,iiis  au  prem'er 
caraâère  du  quacricmc  ;  il  cil  plus  natu- 
rel de  Tadiuscr  au  C  ,  qu'au  R.  Sur 
fcfi  mODoies"  d'Ecklnrc  ,  pottont  .le 


II.  P.ARTIE. 
Sec     1 1 1. 
Chap:  IV. 


{h)  Page  il.  S 8. 


raonograme  de  Cliaric  ;  ftpt  ont  le  G 
à  leur  tëcc  .  cv  dcuv  autres  ion:  équivo- 
ques dan^  fa  planche  :  quoiqu'il  prc- 
tci^dc ,  ouc  I'ulc  des  deux  commence 
par  le  C.  Ces  tno!ioi;raines  ne  s'acordciic 
Jonc  pas  avec  ctui  lics  diplômes  de 
Char!cmng::j  ,  cités  pnr  D.  Mabillon. 
Ils  pcuvCQt  faire  dout  r  j  /i  l'ofagc  do 
s  commence:  par  un  K.  ccoit  univcr- 
f  1 ,  &  de  tous  les  tcms  de  i  on  rè  'ne. 

A  l'égard  de  la  troifïèine  plaoclie  dé 
M.  I    Blanc     o  ;  le  titre  de  roi  cèle 
a  place  à  celui  d'cmp  rcur;   1  n'ofc  (r)    {e)T'''gt  9^, 
décider  ,  auxc]  lels  des  trois  eropereuis 
du  nom  de  Ciiaih  ces  inonoies  doivent 
Cire  rapoitéçs.  M.  is  ,  à  en  ju^^er  par 
e  poids  ,  il  don  e  celles  de  la  première 
colonc  à  diaricmagnc.  Là  trois  Ii  l^cb- 
des  montrent  (on  nom  rcric  par  le  C, 
&  trois  pnr  le  K  :  motif  de  douter  j  fi, 
ullîtot  après  fon  couroncmnt  à  Ron,e, 
tl  voulut,  que  dans  les  diplômes  le  K 
flic  toujours  la  premic  e  .'cure  de  Cou.  ^ 

On.  L-ar  pui.-rquoi  i 'ca   auroit-il  pn? 
ufé  de  m<?mc  à  1  <fgard  de  mo  oiesSAtt 
contraire  fî  \~-,  monétaires  alois  corn- 
mencci^i  t  feulement  à  fc  prêter  à  un 
nouvel  u(àge  j  l'ancien  n'étoit  donc  pas 
fuprimé,par  aucune  volonté  du  prinec. 
Dès- là  rien  n"  mpccha  les  écri  ains  des 
diplom    d  ohfe  ver  l'ancien  ufa  e  ,  (ui- 
v  .nt  1  quel  on  écri  voit  par   un  C  le 
nom  de  Cliarlc  :  d'iucant  bIjs  .>-uc  , 
dans  l'hy  o  hcie  du  eofte  Bdncdidin  ,  il 
av  Mt  tt  ■  général  ,  &  fans  exception 
jufqu';  lo  s.  M.  Schoepflin  (<()  vient  :      /j\         j|.  xi 
pu  li:    une  piè  e  de  raono  c,  qui  réu- 
nit, dans  la  pe  fo  c  de  C  arl  ngne, 
les  deux  ri  res  d'empereur  &    e  roi. 
l  e  nom  de  <  harlc  en  latin  s'y  t  ouve 
crit  par  un  K,  Le  fav  ne  aca  '  mici  n 
conclut  ,  des  deux    iè:cs  ,  qu'il  a  fait 
tirer,  qu   les  monétaires  navoicnt  au- 
cun nfagc  conftaot  fur  1  première  lec- 
-re  de  ce  nom.  Mais  en  diftingoant  le» 
tcms ,  il  a  oit  aflcz  de  confiance ,  dans 
1  prati  u   des  monétaires  ,  )  fqu'à  l'é- 
ta  Miffement  de  l'empire  che7,  les  Fran- 
{OU.  Ua  fcul  mouograme  de  Cbarlc  fe 

E  e  ij 
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dit- il ,  de  Charlemagne  eft  refque  toujours 
C  ;  ce  qui  nvienc  avec  la  remarque  du  (a- 
«  vanc  Père  Mabillo  i  ,  qui  alfu  e  que  cet  empereur  écrit 
w  toujours  fon  ira  avec  cette  rre  dan';  tous  les  titres 
*>  qu'  i  a  vus  de  lui.  "  D.  ^  abillon  dii  prccifément  le  con- 
trair  ,  par    do  t  aux  diplômes  de  Glurleniagne  empereur.. 

Les  m  noies  intérieures  à  cette  époque  ont  bien  réelle- 
ment quel  ue  c  iiofe  de  .  lus ,  &:  les  diplômes  de  moin  uni-; 
forme  ,  que  ne  l'avoit  cm  l'auteur  de  la  Diplomatique.  On» 
trouvera  ,  dans  la  précédente  note  ,  la  pt:  ve  de  1  une  de 
ces  afïertions.  II nous  relte  à  (i)  donner  celle  de  l'autre. 


trouve  ,  dias  li  colon  de  M.  h  Diane, 
atnbii^^  à  *  i  <  Icmagrx.  Or  clic  n'ad- 
met c]uc  le  C  :  nouvc  lu  moti.  dcdouc  r 
de  l'unifb  niicc  de  l'iifag^  ,dc  coi»  a- 
cer  par  un  K  ics  n  onogra  es  de  f  i  plo 
mes.  .Sur  (i-  I]  oDoic  delà  "  coionc , 
j".  plaochf,  cin  ]  noms  de  Cuarlc  era- 
-  pcr  ur  ont  p' ur  lettre  initiale  le  C  ,  fie 
UQ  ul  !c  K.  Tout  le  cont  aire  d  voit 
nrivcr  fupofc  >jljc  le  premier  eût  cté 
d^s  lor<;  haut  de  loii  iioin. 

Si  nous  exainino  s  celui  des  rois  Tfs 
{s)Paj.t1%i.      fiicccirius  dans  le  Blanc,  nous  («) 

(b)  tftg$  115.      verrons  trois  commencer  par  C  ,  lui  {i) 

(c)  Psgeii.      par  K,un  (c)  par  C  qure      pat  C.  cinq 

(d)  P   t  I  9.      (c)  par  C ,  di   (   )  par  C,  ^  .!cuv  parK. 
l'a  e  141.      Ces  licrnier-i  aporticn  lent  à  Charic  le 

{/)  Pa^t  ij^S,  Ample;  Donc  ,  f  u  1  s  arl^vingims , 
Je  C  scfl  toujoufs  mainte  u  furies  mo 
noies  ,  dans  le  no  d  Chaiic.  Do  c 
il  Y  fut  employé  plus  fouveot ,  que  le 
K.  Le  contraire.-  ne  paH'a  donc  'amais 
loi  ,  ni  par  ra  ort  aux  mo;>oi  s  ,  i 
probable  nct  t  rapoit  auv  dip  ;  es. 
'      ^  Le  C.  plus  common  que  le  K  fur  les 

aioDoics  doit  n  us  ponerà  croire,  que 
dans  les  diploi  .  s  le  K  ne  lui  aura  ja 
mais   on  lié  l'cxclufioo. 

Quoique,  f  r  les  mono'  :' Ca  lienncs, 
le  K  ib-t  régulièrement  1  p  micre  Ict- 
nc  da  inonoerame  d  s  très  coipc- 
tenrs  ou  rois  du  tK>m  de  Charle  ;  on  en 
reniarque ,  c]Xii  commcnc  t  par  1-  C. 
T  II  s  font  i  ux  pièces  d  Châtie  I 
ch''uve  ,  &  tiois  de  Carloman  fils  de 
Bo-  s  le  bc^ue.  Donc  l'ufagcopofé  n 
tu  pas-  iavaij uMe,  k  l'on  poara  tonjours 


argumenter  des  monoies  hoz  diplômes  y 
ès  qu'on  f        nuer  le;  ordres  du  pria* 
ce  ,  dans  la  manière  d'  -crirc  Ton  nom. 

Julqu  a  Cbarlc  VIII.  coiiS  les  ooAir 
Hcs  Charles  de  la  troinèmc  race  ,  ccritff 
foit  tout  8Q  loiuj  ,  (bit  pat  abréviation, 
fort  par  figic  ,  lut  les  mono:cs ,  ont  tou- 
jours comnicucc  par  I  K.  ous  CbarJè 
VIII.  on  r.ir  la  l'ofag  du  C  :  néanr 
moms  la  plu,  an  c  fcs  raonoics  ont 
cucorc  le  K  gotiiiquc  po.ir  lettre  initiale 
de  fon  non,.  Commr  il  s'  n  faut  bien^ 
que  l'uni  rmit  ,  qui  rcg  eà  cet  égarrf 
fur  les  mo  i  des  Ca  tiens  ,  ju^n'l 
Cha  le  Vin  ,  fc  foutic  c  fur  celles  dès 
Carlovin  ien  ,  n'en  nt  pas  tirer 
quelques  induéh'ons  contre  la  prctenti  u 
de  ceux,  ui  agcroient ,  que  tous  les 
diplômes  is  Charles  de  la  f  cond  cc 
commçnçaflcnt  inviolablcrnciu  leur  nom 
par  uuK,drtftis  la  icnovatiou  dcfcm* 
pire  en  OcciHcat  ? 

(i)L*6  bograplic  des  lettt  de  ics  rois 
fut  u  i  celle  de  leurs  di  lomcs.  Onze- 
letrres  de  Ch  irlcmagne ,  feulement  roi  i 
commencent  p;r  K  ,  &  troÎ5  par  C.  Mais 
dcpu"  (on  empire  ;  fur  trois  de  fts  let- 
tres ,  le  C  a  la  prcf 'ancc  dans  deux  , 
&  le  K  dans  uac.  Tous  les- capitulaires 
de  Charl  ,  ne  portant  le  titre  ,  quc  de 
roi  d  François  &  des  Lombards-,  nous» 
p  fen  ntfon  nom  ce  tpa  le  K.  Voilà 
donc  presque  pat-tout ,  au  fujet  de  l'if» 
fage  ae  ces  de  m.  lettres  ,  les  obferra» 
tions  de  D.  Ma  I  on  contredites  ,  re- 
larivemcnr  à  des  pièces  ,  fort  voi/înes 
des  diplomss.  Ceuz-cr  mcracs  n'y  ibac 
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DE    DIPLOMATIQUE.  m 
•Qtfon  ouvre  la  fcconde  édition  (a)  de  la  Diplomatique  :         - — ^ 
on  %  vena  paroiereun  diplôme  de  Charlemagne  de  Tan  774  ,  's , 
où  Ton  nom  eft:  écrit  par  un  K.  On  ne  peut  point  s'en  pren-  Chap.  ivj 
drc  aux  copiées  :  il  ell  tiié  l'ur  l 'origuul  par  l'Komme ,  qui  {«)Pi^tt^s.. 
craignoic  le  plus  de  s'écarter  en  rien  des  fentimens  de  D. 
Alabillon  ,  qu'd  regarda  toujours  comme  Ton  maicre.  Celui- 
ci  Ce  (èioic  uuremenc  rendu  lui-même  à  une  autorité  de  ce 
poids   s*ii  avoit  vu  Tautographe  ,  communiqué  depuis  (à  ^ 
mocc  à  D.  Ruinart ,  par  M.  le  duc  de  Chévreuiê.  Ce  n'efli  * 
pas  tout  encore  :  D.  Félibiena  publié  , d'après  roriginal,un 
autre  diplôme  de  Charlemagne  ,  de  l'an  77;  ^  également, 
déciiif  pour  le  K.  Trois  diplômes  ,  revécus  des  mêmes  pré- 
rogatives d'autenticité  ,  lèrvenc  de  pièces  juftifîcatives  à 
l'hilloire  de  l'abbaïe  de  S.  Germain  des  Prés  de  D.  Bouil- 
lard.  Ces  trois  originaux  apartiennent  aux  amiées  771.  775^.- 
78^.  Tous  trois  repréfèment  le  nom  de  Charlemagne  écrie 
par  un  K ,  mais  le  lècond  le  £ut  plus  d*une  fi>is.  N*en  eft-ce 
pas  alTez  pour  contrebalancer  d'une  part  l'opinion  de  notre, 
célèbre  Bénédidin ,  &c  pour  l'infirmer  de  raucve  ? 
Au  fùja  du.  Ky.qui  doic  toujouis.  commencer  le nomdes^ 


pas  toujours  auflî  favorabliS  ,  qu'on  le 
pouroit  croire.  De  quelque  manière  qu'on 
cnvi(âgc  la  qucftion  >  il  acft'  pas  po/Iî- 
ble  de  réduire  fur  le  poinc  contcllé , 
si  rufagedu  K  au  ix*.  Gècïc  >  ni  cchii 
da  C  au  VI 1 1'  ,  daiw  les  diplômes  car- 
lovingiens.  Deux  de  Caiioman  A  do 
auue  de  fea  hirt  Charlemagne  fbat 
commencer  par  le  K  le  nom  in  premier. 
Ponniaoi  donc  fupofcr  cette  ictuc  alors 
loïnie  de  celai  du  ftooad  i 

Dans  la  collcflion  des  diplômes  de 
Charlemagne ,  donnée  par  (^>)  D.  Bou- 

3uet  ;  nous  en  comptons  feize  ,  où  le 
;  Ce  voit  autaot'de  fois  à  la  tête  du  nom 
de  ce  grand  roi  ;  &  dix  ,  où  vingt  fois  il 
•cape  également  la  première  place.  Au 
contraire  ,  depuis  l'époque  de  Ton  em- 
pire ,  là  même  colteâidn  nous  ofre  Hz 
dq>lomes ,  où  le  G  tient  le  premier  rang, 
junti  les  lettres  dÊ  £oa  nom  ,  &  deux , 
«B  il  le  prend  quatre  fois.  Sur  trente' 
tre  diplômes  imputer  aux  copiées 
ÙM,  faïucs  ,  p;u  tapote  à  la 


feule  première  lettre  du  nom  de  Charle, 
commençant  par  C  :  &  ne  vouloir  tc- 
conoitre  aucune  erreur  du  mèmegeare^ 
fur  tm  plus  grand  tiombte  de  pièces ,  par 
raport  au  K ,  placé  dans  les  mtiiics  cir- 
conftaifces  j  la  rupolîtion  paroltroit  ex«  . 
txaaffdioaiie.  Noos  ]a  Mllenoos  toote- 
feis  an  fknm  D.  Malrillon  ;  s'il  ne 
nous  fourniflbit  pas  lui-même  des  ar- 
mes pour  la  combatxe.  Oui  ,  Tes  Aoa» 
.  Icâes  ,  fa  Aimakt ,  fts  pottefeuilkt 
rcnfcrmcnr  des  diplômes  ,  où  le  nom 
de  Cbarlcmaene  commence  d'une  ma-  KtrtmfiwKi 
niért  opoflfe  a  &  piteaciM.  N'en  poo-  fiript,  $.  j, 
roi:-on  p.is  conclure  ,  qu'il  ne  tCuoir 
pas  fort  à  la  double  opinion  ,  avancée 
rdr  la  lente  initiale  do  nom  de  Charle- 
magne  ,  avant  &  depuis  (on  empire  > 
N'en  poutoit-on  pas  même  conclute  » 

3u'il  l'avoit  abandonée  }  Mais  qoe  £uit^ 
e  plus. ,  ^Bc  ùk  {()  Oiploauti^e ,  pour 
donner  aoe  aieiiiie  effladdle  a  ToMee    (0  ^4r* 
confiant  durC  ,  dans  lesdiptoMCf  aatO- 
.cicinan  ii*.^lc{ 
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fiicc  fTeurs  de  Charlemagne  ;  Eckl  arc  ,  au  leconcl  tome  <îe 

1 1.  p  A  R  i  I E.        Commentaires  fur  la  France  (a)  orientale  .  prétend  ,  <iue 
s  t  CT  III.     ,  ,  .      V  I     ^  j    rx  \  f  u  n 

Chai  IV.    des  cxemplcs  co  itraires  a  la  remarque  de  D.  M.ibjllon  ne. 

*  19  pTmetrent  (i)  pas  de  s'y  rendte.  Pour  apuycr  le  jugement 
du  do  le  Allenian  ;  contentoas  -  tious  d'obn^rver  ,  que  iur 
187.  diplomcrs  de  Cliarlel.  cha  ive,  imprimés  d  ns  le  vi  11'. 
tome  de  D.  Bouqi  t  \  n  us  trouvons  le  nom  de  ce  princè 
^nt  (2)  t  ence-neui  fois  écr'c  par  un  C  jque  pluiieurs  de  ces 
diplômes  o  c  écé  pris  fur  les  autographes ,  &:  que  les  mêmes 
originaux  &  aut:cs  admcrreiit  à  la  fois  roichographc  du  C 
&:duK.     ;    ^  *  •• 

Il  feroit  inutile  de  pouïTcr  p'us  loin  l'examen  de  ceux  de^ 
autres  princes  C;irlovingiens.  Leurs  monoies  nous  répon- 
dent de  la  variété  ,  qu'on  décou nroit  dans  leurs  chartes. 
En  voila  Tans  doute  affez,  pourfavoir  à  quoi  s'en  tênir^fur 
cell  ^  du  vifi".  ficelé  ,  où  le  nom  de  Charle  commence- 
roit   ar  un  K  ,  &  far  celles  du  tx«=,  où  il  commenccroit  par 
un  C .  On  doit  comprendre ,  ^u'il  n'en  peut  rcfuicer  ni  moyens 
de  faux  ,  ni  mocirs  de  {u(picion. 
.  uniform.té  dc«     XI.  Nulle  difétencc  entre  nos  L  ,  &  cellc'S  des  Samari- 
^  ***v  riicé  dcs^L  ^^^^^  ,  Syriens  ,  Gaurcs  ,  Arabes  ,  Arméniens ,  anciens  Grecs  , 
tyronïmics  :  L   Ecrufques.  Celles  des  Calcîéens  ou  des  Juifs  ne  s'en  écarte 
fur  i-s  mcdaillcs  un  peu  ,  que  p.ir  une  queue  ,  .  joutée  au  bout  de  (a  bafe. 
égypnenncs  V I y-  -^^^  autres  n.itïons  d  Europc  ,  donc  notre  premier  volume 

ricnnes ,  ou  le  Ly-        ^  ,  .    i  •  i  ,  ^  ,  %  i 

eahMs  :  foimc  de  rent  rme  les  alphab  s  ,  ont  viliblement  emprunte  le  A  des 

l'L  des  marbres ,  Grccs  ,  tel  qu'il  étoit  il  y  a  deux  mille  ans. 

desmii.desd'plo-       <^j        r_^j>  :  a*- 

pjçj^  '  ^  Ces  deux  fortes  d .  ,  qui  pourcanc  ont  une  même  ori- 
gine ,  une  même  forme  ;  quoîqu'cl'es  diferent  dans  leur 
po  tion  ,  ne  font  pas  feulement  employées  ^dans  les  noces 


(i)  Si  vous  cx  cptez  ,  dit  i!  ,  les 
pla;<js  ,  qui  n'  coient  poinr  l'crirs  p^r  Ic< 
nocai  es  roya  u  j  dans  les  autres  àjplo- 
nics  ordinaires  vous  rrouvcrci  pi 
xarctneuc  le  K  ,  que  le  C.  t  quant  a 
Charl-magnc ,  il  cite  un  diplôme  de  8  ij. 
<Vaprcs  l  aato  la  hc  ,  ou  le  nom  de 
'  ■  Charle  ft  écrit  C  oins. 

A  l'oca^îon  du    onogramc  da  mo- 
aoic  ,  commença  t  p  i  un  <  }  il  donne 
{hi  P*je (^)  P""*"  inconteltable,  qu'à  fa  place  on 
employa  le  K,  dans  quelques  dipJojn. 


originaux  :  maïs  o^dînaircment  ,  fefon 
lui  ,  le  C  ttci!:  le  pre.nier  rang  dans 
ceux,        filent  drcHc-  en  Italie. 

(i)  il  cft  i  fie  le  de  croKC,qu*iIy 
au  I  ;  CCI  t  trenre-neuf  f.iutcs  de  copiftc5", 
&  que  dan^  Jcs  noms  de  Cliarle  le  chau- 
vç ,  bien  plus  fouvm  écr'ts  par  un  IC , 
il  nyen  aie  aucune.  Nous  acoidcions 
n  an  oins  fa-  peine  ,  fur  le  vu  de  plu- 
fi  rs  originaux  ,  que  le  K  ,  depuis  le 
iv'.  ficc  e  ,  vomm  i»ça  pour  1  ordinaire 
Je  nom  de  Charle  dajis  les  diplômes. 
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tyroménnes  :  ma'^  les(i)  fitaacions  de l'L  1  idne  y  font  trcs- 
Tariccs.  On  la  tourne  vers  lu  gauche  ,on  la  ren  erfe  ,  on  la 
.place  obiicjuement  ,  avec  plus  ou  moins  crinclinaifon ,  avec 
plus  ou  moins  d  ou  vertu  le.  Quant  à  i;i  iv^ure  ,  on  ne  la 
..change  point  autremei  t ,  qu'en  rend anr  Ton  angle  Ibit  ai;'u, 
fi  l'on  raproche  la  craverfe  du  bout  du  montant  ;  i'ok  obtus , 
,fî  ronl'v-n  carte  ,  ou  même  fi  l'on  la  courbe  un  peu  ,0  qu'en 
rétranchant  toutafait  Li  traverie  ,  ùns  Tuprellion  de  bafc  ni 
de  Ibmmet. 

L'L  lacine  ,  trouvée  (1)  fur  un  grand  nombre  de  mé- 
•dailles  grenues  ,  a  donné  beaucoup  d'exercice  aux  iivans. 
Comme  elle  eft  toujours  jointe  à  des  lettres  vifiblement  nu- 
mérales^ nous  ne  conoifTons  que  Ca^^ubon  ,  qui  l'ait  f  11- 
fc  1^5)  pour  un  trait  de  (épaiation  d'écsirure  ,  plutôt  que 
pour  une  mefure  de  tenis.  Le  P.  Petau  (a)  ne  faii  fi  c'eft 
la  marque  d'une  année  ou  de  quelque  ch<  fe  d'annuel.  Le 
P.  Hardouin  penfc  ,  que  ce  pour  it  ctre  un  gamma  p' 
jenverfë.  C'eft  furquoi ,  comme  furplufieues  aunes  articles, 
il  a  favamment  été  réfuté  par  le  Cardinal  Noris.  Scaliger 
(i>)  fuivi  de  Reinefius  ne  voit  dans  cette  L  que  des  1  es. 
La  plupart  lui  font  figniher  ï année  du  règne  d'un  prince  , 
ou  de  toute  autre  époque.  Ceux-ci  fe  partagent  en  de  ix 
"opinions.  Salvini  iupofc,que  cette  letne  veut  dire  trovç 
année,  Ainli  ce  feroit  mi  véritable  E  ,  auquel  il  -r  iqueroit 
deux  traits.  Par-là  dif[aroit  l'L  myftérieufe.  Mais  eft -il 


II.  PARTIE. 
SrcT.  m. 
C    ap.  IY. 


(a)  Dectr.  teihf  t 
lib,  ii,ç,  lO. 


{0)  'Emmd.  ttmf. 
9dit.  Gen«v.i6tn, 
^4ji,  481.  4XJ. 

Animaàv.  i» 
•  on,  I-iéftb, 
p.  114. 


(i)  D.  Carpfntiir  ,  d  ns  fon  al]  J  ali  t 
tyronien  ,  a  mis  une  y  parmi  les  N , 
DC  fiùfant  pas  atcndon  ,  qo'.iu  mot  «/- 
hil  »  ce  n'cit  pas  la  piemitTc  Ictcre  ,  roai^ 
îa  dernière  ,  qui  eit  cï^  riinéc  par  I 
jiorc  ,  à  ci:rc  de  princip.tl  &  d'unic]  c  ca- 
raâèrc.  Voici  les  quatre  no:cs  tvionit  n- 
acs  de  cet  auteur  ;  l^  A  ^  «-^  •  Il  Va- 
loir du  moins  y  ajouter  \_  V  ^,  / 
X  ^  <]iTi  pouroknt  .trr 

«Jiftiaï^uc'cs  en  plaficurs  nouvenx  genres 
&  nouvelles  efpèccs. 

(2.)  Lllc  a  quelquefois  la  figure  J'un 
X  rcnvcrfé. 

:  (3jIIca:;e  (t)  \z  fcnïiincnt  coiuralrc 
su  fica  ,  dlnrpcic  &:  d'abfu  dité.  Se  fc- 
«>i:-on  ,  dir-il  ,  frrvi  mr  des  monoic^ 
d'une  cxprc/Tion  pp  'cique  ,     fi  t^jiga^e 


de  rufaa;c;  ,  en  fc  contentaat  n.-  iTie 
de  la  marquer  par  une  fenie  ictcre  ? 
Mais  le  tcrn-.c  Lycmhéts  ./cil  pocrîqnc  , 
q  ic  parcequM  cîi  ancien.  On  a  foB- 
tnt  af-  de  couferverics  vie  ' es  mo- 
des fut  les  moBoics.  Ce  mot  pouvoir 
ctre  tres-commun  eii  certai  .ï,  pais  :  il 
c'toit  d'ailleurs  lié  avec  la  fii;  crftitiou 
comme  on  le  verra  hicotôt.  Quelle  né- 
(Tité  de  fe  fcrvir  de  deux  ti  .'ts  en 
équcrrc ,  .  c  i  féparer  an  ou  dcuir  chi- 
I  csdu  rci  [^  de  récriture  ;  au  lieu  d'em- 
ployer Ce;  même  r  l'ts,  pour  maicuîr 
cr  abrég«5  l'année  ,  qu'il  faut  coujours 
fouscntcudrc,  fuivanr  Caffàiibo:.  î  Ne  va- 
loit-il  [15  mieux  l'cxpriBicr  p^r  un  E 
ou  par  une  I.  > 


{c)  A>;'mMdp.  m 
C.  Suttouii  — 
lih.  i./».  170. 


II.  l'AR  l  IE 
S  E  c  T.  1 1 1. 
C«Ar.  IV. 


114  NOUVEAU  TRAITÉ, 

croyable  ,  que  fur  un  G  grand  nombre  de  médailles  d'Egypte 
&  de  Syrie  ,  fa  is  par  er  des  infcripcioiis  (i)  lapidaires  ,  on 
ait  oublié  conftammeiic  deux  traverfcs  de  TE  î 

L'opinion  la  mieux  apuiée  ,  &  la  plus  fuivie  ,  quoique 
traitée  avec  beaucoup  de  mépris  par  Scaligcr  &  Calaubon^ 
rend  l'L  ^  ar  le  terme  At/Jtagaç.  Que  cette  exprellion  chez 
.  les  Gçecs  lignihat  année  ,  nous  en  avons  pour  garans  (z) 
Elien  Se  (  J  Macrobe.  Nous  povul  ns  même  ajouter  (4) 
{s)Ub.i.c.9i'  ^^omere,     i  l'emploie  en  ce  lens  ,  une  épigramme  (a)  de. 
l'Anthologie  &c  pluùeurs  anciens  (y)  mon  mens  grecs. 
Qu  ique  l'L  ordinaire,  2  angîe  droit,  pui  fe  être  del'an- 
1  tiquité  la  j  lus  reculée  j  celle  dont  l'angle  aigu  çft  fonné 

â  .par  le  concours  d'une  perpendiculaire  &  d'une  tranfverfale , 

caradérile  encore  plus  luremenc  le  même  âge.  Le  P.  Sirmond 
(6)  Opers  vMtia.  {è)    bferva  cette  l  {6)  dans  1  famcufe  infcription  de  Lu- 
ù  4.  cti.  j8».    cius  B.ubatus. 


(.)  Grteorim  Si- 
gUl»fU**.  1746. 
p  100. lOX. 


in-mKti.  1. 1. 
Dilftrt.  4.eûl.io6. 
io9.  4<S.  iii4. 

(/)  Difif*  d4t 
«Iphébetâ  degli  au- 
tichi  Tffeam. 
f. 114. 

(g)  Atlmn  de  «- 
uima  Mb.io.e 

(h)  SaSMr  .lib.:. 
t.  X7. 

</•)  Odyf.  ^ 

[h  Fabre  ./>.4iî. 
(/;  Thef.  Grut. 


'  (i)  Quohjac  le  nomt>rc  n'en  Toit  pas 
aulll  grand  i  beaucoup  près ,  <]ue  celui 
r!rs  mé^ailIes^M  le  mar  uis  MafTéi  ir) 
ca  cite  un  ,  u'il  vo'.t  ijus  les  yeux  , 
01)  le  cnraâére  L  ,  pour  lignifier  LycMbéts 
«ft  t^^ti  plu'  d'une  fo  s.  L'antiqiuci^  du 
moc  rcpord  à  celle  de  la  Icwrc.  Telle 
itoit  en  chez  les  G  es  fa  première 
Ib  1  c.  Ouuc  lc  refpcâ  pour  es  anciens 
ufagcs ,  qui  aura  fait  rcc  ni  ce  carao- 
xirc .;  M.  M  fE:  d  p  ouvc  d'api  es  le 
Cardinal  {e)  No  "s  ,  que  I .  cr  ■  r  d  u- 
Qc  équivoque  a  pu  engager  es  Grecs  à 
floQDcr  à  l'L  la  p  éfércncc  fur  1-  A  ; 
depuis  qu'ils  eurent  commencé  à  fc  fcr- 
vir  du  dernier  ,  comme  d  un  ^g^c  nn- 
mf  i  c.  'on  eût  écrit  par  cxemp  c 
A  B  pour  A  '/J<*»T«  c  y  on  anr  it  dou- 
té ,  s'<l  faloii  interpréter  ce  deux  let- 
Xtti  m.r.o  ji  ,  l'U  tntu  x".  Du  moin 
4Uroit-on  ét  ^  forcé  e  mettr  de  itc 
deux  A  ,  qui  auroicnt  eu  dcur  fignifi- 
cations  aifètcnt.  :  ce  qui  auroir  ca-jfé 
un  cmbaras  plus  confidérabJc.  Au  moy  n 
de  I  L  ,  toute  ambiguïté  cc/Tc.  M.  Go  i 
(f)  foupçonc,  que  1'  ^  ;  trouva  t  (eu- 
ie,  dans  1  s  onumens  écruf  ues,  pou- 
roit  a-  oir  la  même  acception ,  &  fîgui- 
iier  les  années  e  la  vie  des  perfbncs , 
dont  ils  aaoncent  la  mort. 


ti  Af -/  «w»  :  funt  qui  txifiimcnt  in  hon»- 
rem  animalis  (  lupi  }  anaum  lyet^a»Uk 
nominmri, 

(j)  Arruitn  (h)  qMâqKt  V«tf*(hffîmi  Grt' 
co  um  'Ceirr*  »pellAnt  rh  ici  t5  a»- 
Kto,  idt  yfoU  p>  i'ti'i^ttf  ^  /u.  T^fi/nttt.  Au» 
Kw  autent  foltm  vo  uri  tti*m  Lycefolit»»M 
Theb  -idos  ei  tAS  t  fttmonh  jk*  fari 
rel'  une  A  Uintm  ttemq  iufum ,  hoc  efi 
ûxs» ,  cclit  ,  in  utro  ue  folemventrttas.., 
'Pfot  qmo^ne  \CKiv(  à-x:  ni  Ai;«»>  ,  id 
ejl   a  prtmà  luee  mpellatoi  quiditm  pntantj 

(4;  Tjî  ydvTH  tnutCa»T»î  iKivatrat 
«'"iJ"'  '<>îuj-«û<.  Hoc  if/«  «me  hucve^ 
met  (i)  l  lifit. 

^it'raf  t  wx  ;  feptem  tMtit.  annot  gg- 
mtno  eum  mtnfe  (4)  ptrt  t.  '  Ê  e/«»  tif 
i*'a.rit  ti  jîi  Ao  '  €ottT*  irtgà'T*  :  Dum 
vit  A  e  currit  decimus  mu  i  jeftimiu  (/) 
»nnus. 

{6)  T  'le  cft  celle  ,  -uT  Jouard  Ber, 
uard  no^  doun  ,  pour  avoir  eu  cours 
avant  riiicamanon  de  n  rre  Seigneur. 
O  en  tmuve ,  il  e  1  rai  ,  des  exemples 
lU  iv".  (icclc,  Sf  mê  me  encore  bien  plus 
t.  rd  :  mai  alors  elle  eft  fciinblemeot 
tranchée  par  i  s  bouts  :  ou  ,  ce  qui  anon- 
ce  I  bas  (îccl  }  dans  la  raajufcule  »  (ba 
angle  ell  arondi  ou  mixte. 

,  LX 
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,  I^X  ^  angle  obtus  (  i  )  ne  remonte  pas  fi  haut.  On 
cUroic  quelquefois  ,  qu'elle  n'auroic  pour  bafe  ou  tra- 
vcrfe  ,  qu'une  eo  renverfce  ,  &c  poiée  horizoncalcmenc , 
(z)  ou  même  un  peu  obliquement.  Ainfi  figurée  elle  eut 
cours ,  du  moins  jufqu'au  vi  1 1^.  fiècle.  Les  mlf.  en  capitale 
remployoienc  encore  alors  ,  mais  avec  des  traies  moins  alon- 
gés.  Au  V*.  la  bdc  de  \%  commence  à  (b  ,fioarber  fimplemenc 
eo  deflous ,  fur-cout  dans  ronciale  ,  éc  cette  Ibime  dute 
jt|iqa*au  ix^.  U  ne  £uic  pourtant  pas  compter  ,  qu'elle  foiç 
Bjtt  conftanoe  »  ou  même  qu'elle  Ce  tenconne  ,  dans  tous 
les  mfT 

Au  tour  des  ix.  &  x*.  ficelés  ,  on  vit  des  L  fiirmontées 
d'une  longue  horizontale  du  côté  gauche  :  ce  qui  pouroit  les 
feire  prendre  ^3)  pour  des  Z,  dont  la  figure  femble  d'ailleurs 
(buvenc  afedée  à  l'L.  Quelquefois  leur  craverfe  paroit 
encrer  ,  comme  un  coin  ,  dans  la  perpendiculaire  ,  un  peu 
au-defliis  de  l'endroit ,  oà  elle  a  coutume  de  la  joindre.  Au 
lieu  d'une  horizontale  ,  jiartant  pierque  du  milieu  de  là 
perpendiculaire  ,  il  en  naît  une  ligne  oblique  ,  menée  vers 
le  oas,  pre(que  à  la  manière  du  lambda  grec  (A)  jelle  peut 
apartenir  au  vi.  ou  vii^  fiècle.  Ce  n'eft  point  fans  quel- 
que fondement ,  qu'on  la  regarde  comme  barbare  ,  quoi- 
qu'elle foit  viûblement  grèque  d'origine. 

Quand  l'L  fe  confona  avec  l'I ,  ce  n'eft  pas  un  figne  de 
médiocre  (4)  antiquité.  VI  minufcule  aprocbanc  de  cette 

parceqoe  les  coarfwrei  «let  nues  ne  fe 


II.  PARTIE. 
StCT.  JIX. 

Cm  A  t.  IT*. 


(i)  M.  Fonianmi  f»)  remarqoe,  d'a- 

Itïès  Buonarruoci  ,  qu'elle  fc  voit ,  dans 
es  moDiimens  do  m*,  iîécle.  Il  aurait 
pu  a)oUKr ,  da  premier  mène  mm 
J.C.  Souvent  après  j'étrc  un  peu  cour- 
bée eu  dclTous  .  elle  le  £iic  auIE  en 
àettat. 

(i)  Les  exemples  èn  font  rarci ,  dans 
récriture  curfive.  Ils  le  paroiflcnt  cepcn- 
an  peu  moiot  «  avant  le  x*.  fiéele. 


Au  redc  à  peine  poaroit-on  fiier  ^ucl- 
gae  tems  ,  où  l'on  n'en  découvre  :  mais 
^  bafei  on  tnrarfèi .  an  moins  depuis 
Je  XI* ,  Te  moùUCDtJ^wt  pctueflê  cs- 
Biéme. 

.  ()}Les  plus  anciens  rafl*.  tm  niofiC- 
ifvAt  nous  oftcnt  des  ^  ,  ^  ,  quoi- 
an'axondics  bnK  Se  bas,  ne  latCent  potot 
fr«faig|ie  U  conformité  wm  U»  Z  : 

Tome  ZT, 


irceooe  les  coaiUBres  des  unes  ne  le    /^^  j);  Vti^ 
répondent  pas  moins  ezaâement  ,  que  ÇtItmtM 
les  luKixootales  des  autres.  A  plus  fotte  mdUMi^ 
«dfoo  b  aêne  ofalècvacioa  «-t  die  lieu  » 
lorfqwl^NnimGniIe  praad m  6m  tik 

(4)  Ceci  doit  êtK  ceftitint  I  «me  nC' 

femblance  rigoureu^ ,  &  feulement  aux 
mit.  en  onciale.  La  minufcule  &  la  cur- 
(ïve  de  tous  les  tems  ont  en  beaucoup 
(M  de  figure  ,  à  être  aifcment  confondus 
avec  les  £.  Nous  n'en  exceptons  pas 
m^e  les  derniers  fièdes  »  à  commencée 
depuis  le  milieu  do  xi  ii*.  juf«]a*au  le» 
nouvellemeni  de  la  belle  écriture  :  quoi- 
iue  durant  cet  tntcnrale  IV  de  1'/ 


q 

été  diftingtfés  par  des  traits  »  Qoi  ne  pet» 
mettent  pas  ordiiiaitcmcnt  oe  S^p  méf* 
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—  figure  ,  &      ée  (i)  avec  lonciale  ,  n'en  dl  pas  un  indice:* 
II  PAkTiE.   moins  décii if. 

cV^itp  Vv-  Lmajufcuïes  ,  façonées  en  trapèzes,  ou  pref     en  ca- 

lés ,  nous  donne  t  le  plein  ^utniquc.  Leurs  autres  caraâcres 
font  trop  multipliés  ,  pour  pouvoir  ici  (e  trouver  tepréfen* 
tés  on  décrits.  Apres  avoir  formé  un  angle  fort  obtii<;  ,  ou. 
même  fins  en  avoir  «formé ,  fe  courber  en.  fe.  relevant  j  c'eft 
un  des  rraits  les  plus  prop  es  des  /  mi  mies,  apelées  lom-  • 
bardiques»^  Les  méro  ingiennes  prenenc  fouvent  la  forme 
d'un  c  par  le.  bas  ou  d'un  x  en  chitre  arabe  y  en  ic  courbant 
par  le  mut*  Les  L  faxones  tiennent  beaucoup  de  a  pre- 
mière de  ces  figures  ;  fi  ce  n'eft  ,  qu'elles  ont  fouvent  vers; 
la  tête  un  fiux  air  die  triangle. 

L*/  càrûve  romaine  ,  prélèntée  dans  fa  pluç  grMide  fîm- 
plicitc  5  s*éloîgnoit  peu  de  b  nôrre.  Livrée  à  la  haruicfle 
de  'es  tr.îîrs  ,  ou  liée  avec  d'autres  lettr  es  ;  elle  fe  craver— 
fciit  une  ou  deux  fois  ^  fuivant  tous  les  fens  imaginables- 
La  même  retfemblance  avec  notre /curfive  ,.fe  faifoit  fen- 
•  ^  tir  d  ns  fes-  trairs  montons  ou  defcendans  \  lorfc]pi'tls  ne  fe. 

touchoienc  ou  ne  fe  coupoient  pas.  Que  fois  il  ne  for- 
moient  qu'une  petite  rondeur  ou  e  ovale  par  le  haut- 
Cette  partie  prenoit  fouvent  la  figure  d*  ui  bâtant  Iblide  ou; 
percé  a  jour  :  caradère  ,  qui  duroit  encore  au  vif  f  ►  &  ix*^ 
ficelés  ^  pour  ne  ras  deL^-  a^i^  p. us  s.  Quelquefois  l'a- 
rondi/Tement aabasdes/enfoi  moit  1  i.bafe:.ou  bien  elles 
t  s'élévoient  en  angl     gu  par  une  ligne  ,  t^iii  fe  rabatoit  eiv 

•••  •  courbe  abaiffée  ,  puis  fe    levoit  aunitot  ,  :ou|ours  av;.c  la. 

*  ■      me  né  courbure.  En  quoi  elles  fe  raprochoient  beaucoup- 
des  majufcules.  •  ^  • 

.  L7  curfi  e  eft  une  des  lettrés.  >  qu^  monte  plus  haut  dans: 
k  (  5  )  Caroline.  Cette  écrkure  n  étoit  pas  encore  paiTée 


'  <i)  Elle  eft  fté  |uente ,  dan  plnfi 
mff.  en  on  cdcs  .  &  VI*.  s.  On 
en  peut  joger  I .  c  ox  des  Paodcâcs  de 
Tlorence  ,  du  m  eux  Evang  de  Cor- 
bie^ ,  du  beau  S.  ypricn  de  l'abbarc  de 
^  Germain  des  Pré?  &  de  tant  d'autres. 

"(t.)  tte  h  teffc  de  r  irs  ,  qu'on 
ne  fc  lafT  point  d'à     irer ,  ne  païTc  ^oi- 


(j)  Elle  fè  rfrmînCjConame  1  aonrs 
es  devécs  ao-       s  de  la'ligne  ,  en 
poiore  très-    1^  ,  Se  roujoftnpius  oSi 
bcli   cvcr»la'tlroitc.  Cette  poin- 
te pa  ■  ftajTent  rompue  au  x*.  fi  e. 
Apres  Ci  brifure  .  elle  fe  porte  cooi^ 
ammeot  ven  la  droite  ,  par  une  iigne- 
}it  horizontale  ,  foit  ob]i<|ue  y  qui  n'ad^ 


ïc  I-  vu»,   èclc  ,  auquel  elle  ouiujcD-  1  inet,qacrar  m    t,quclqu  l^j^èrc coatb»* 
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Jot{qu'on  vit  IV  f  i  courber  en  f  (i)  na  le  haut  ,  ou  porter 
une  ligne  oblique  ,  tournée  vers  la  droite.  En  la  baiflant 
de  haut  en  bas  ,  il  en  réiulte  ,  au  xi  1 liccle ,  une  efpèce 
de  C  reav       ,  qui  ,  à  force  de  fe  raprocher  ,  fe  éunit, 
ou  peuc  s'en  falut ,  avec  le  moh'"      de  /,  des     co  uiicn- 
ccment  du  x  i  v*  fiècle ,  &  enco    plutôt.  Dans  ces  bas  tçms  , 
on  remarque    'autres /,  dégagées  de  traits  courbes  ,  mais 
velues  où  chargées  de  poils  ,  ou  hérifTées  de  pointes  ,  com- 
me par  étages.  Ce  dernier  caradère  convient  mieu  aux 
^majurcules  &  minufcules  ,  qu'aux  curfives.  Les  /  trem  lan- 
tes  eomraenocrent  vers  le       ieu  du  vi  i  x    fiiccle  ,  &  ne 
prirent  fin    qu'après  celui  du  xi  1*=.  Avan  (on  déclin  ,  les 
.traies  fe    ntans  fur  les  /  ctoient  fçrt  à  la  mode  eu  Alle- 
magne, Ll  curfive  eft       des  lettres,  qui  réunit  autrerois 
:les  deux     alités  opofées  de  uoiitcr  au-delTus  (z)  &  de  deC- 
xendre  au-deffous  de  la  e. 

X  I.  Notre  M  (ê  reconoit.aif  ment,  dans  le  ph  nicien- 
(âmaritain  ,  le  grec  &  rétnifque.  Sa  diférence  eft  lé- 
gère avec  l'hébreu- caldaïque  le  plus  anc'  &lefyriaque; 
.qu'au  moyen  d'un  petit  trait  ,  elle  ceff  roit  prefque  d'ctre 
ienfible.  Au  contraire  les  raports  de  notre  M  avec  celle  des 
Arabes  ne  f  plus  de  nature  ,  à  pouvoir  être  (aiils.  A  l'é- 
gard de  toutes  les  autres  écrimres  ,  d  :  nous  avons  cou- 
tume parler  ,  il  y  a  plutôt  identité  ,  que  refl'  mblance. 
Une  chofe  trcs-rcm  rquable  j  c'eft  que  notre  m  minufcule 


II.  PAR  .  li^ 

sect.  m. 


Rapom  ie  n«. 
rrc  M  a  c  celle 
des  utres  tions: 
fa  fîgur  dans  le« 
notes  tyroniea- 
nes  :  loduéHoos 
qu'on  peut  tirer 
de  fa  fbitnc,  pour 

cr  l'agc  des  . , 
criturcs. 


.te  XI 11^.  f  ècles  :  mats  leur  liggc  fupé- 
rieure  fe  cou  bc  toujours ,  :  leur  mo  - 
cane  n'a  <\  c  pe  de  auteur.  Ces  brifu- 
res  ne  fupofent  point  T^pa  ation  U  .e 
.vraie  interruption  de  traits  fe  f  it  ar 
qucr  ,  dans  des  /  du  ix*.  fièclc  & 
mats  quel<]ucs-ancs  du  xi  '.Se  des  Tui- 
▼ans  :  mus  la  ficurc  des  pre  ères  & 
4es  der:  lères  c(l  bien  diFcrcnte. 

(1)  Cette  courbure  convi  nt  afTcx  au 
Xï  1".  fivcle   où  l'on  peut  fixer  la  fin  c 
récriture  Caroline.  Alors  cependant  les 
X,  \,  i  cornes  ou  à  double  pointe  fu- 
.  pér:  uic  éloicnt  plus  co  mun  .  £11  s 
iê  foutenoicnt  encore  au  xi  1 1"  ,  &  mc- 
aux  fiècl    fuivaos  :  mais  le  crédi 

tiionoit  toujours  un  p  ,  (1  ce  n'e/^ 
(  la  miauTcQlc.  Ces  dckuc  tiùa  de 


plus  en  plus  p  olong^  8c  courb<^s  pro- 
duifîrcfit ,  des  la  fin  du  m^.  fièclcSc 
le  comiTicuccmcnt  du  iv  ,  des  ^  ^ 
clofes  des  deux  côtés,  ou  f-uleme  t  Tune 
part ,  &  coi.fidcrablemenc  courbées  de 
1  autre. 

(i)  On  en  trouve  quelques  ciemplet , 
avant  le  x*.  Cèrle,  Ils  f  nt  plus  fré- 
queos  ,  dan  la  capitale.  LV  des  '  ri- 
tu  es  alnngécs  ceire  démonter au-d  lus 
d.  la  ligne  ,  au  xi".  Se  même  plutôt  en 
Italie  Du  fie  /  curfi  ,  a  rès  sctre 
élevée  Laat ,  jaf  u*à  ce  tems ,  coan- 
mcncc  alors,  ain  ue  les  autres  le  t:cs 
de  même  natur  ,  à  Ce  racou  cir.  Cette 
d'mimition  continua  jurqu';4U  ziV.  f.è~ 
de,  où  l'élé  tion  de  17,  au  d.ifus  de 
ia  ligne,  déviât  peu  coofî  k'-ablc. 

F  f  ij 
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iiS       ^  NOUVEAU    TRAITÉ  f 
^  {a)  n*efl:  pas  moins      fermée  ,  que  la  majufcule,  <!ans  1*5- 
§11  PAR  I  ..  trufque     le  famaritain ,  Tans  cbâng<  r  fa  poCtion  dans  celui- 
Cnlr.  IV.         "1^*5  Cil  h  renverfant      haut  en  .  as  dans  celui-ci. 
(a)  Vcytùes         Quelque  i)  for  e  que  les  notaires    roniens  donne  à 
fbnifts  d.  Hêtre  i.  TM  *  tafeme  rla  endent-ils  m   o  o    ible.  Avoi  les  deux 
voium^.fl.Yii,    côtés  éga  X  ,  l  iais  |  Ius  obliques  :  étendre  plu^  i  i  le  pié 
dro  t,  1   le  gauche,  a  ec  di  ers  degrés  d'élevarion  dans  les 
angle   ,  d'inclinailbn      d'obliquité  dans  es  jambages  :  fe 
■  tourner  ou  fè  coucher  fur  le  dos ,  avec  des  jambages  ou  des 

angles  gaux  ou  inégaux  ,  avec  une  pofition  droite, ou  pafl- 
chée  :  'i  cli  er  en  des  fens  contraires  ,  &  manquer  tantôt 
•du  jambage  droit  &  tantôt  du  gaiiche  ;  fè  ormer  d'une  part 
en  m  inière  d  M  à  contr  fen-^ ,  prolonger  de  i  autre  perpen- 
pendicul  "re  ent  le  jambage  droic  mitoyen  ,  mener  tm-'—i 
Il  quatrième  lig  e  ^  '-^  Horizontalement  foitp  ii  ou  uioins 
obli  uement  :  c  ^ntoner  de  biais  ;  enforte  que  l'M  ren*- 
ve  ait  une  moitié  plus  longue  6c  l'autre  plus  courte  j 
voila  en  peu  de  mors  les  principales  formes  &po(iti  .  , 
que  TM  peut  prend  e,  en  ^uali  de  not  de  lyron.  Saifs 
s'arêter  ici  aux  fuprelfions  de  Xm  ,  à  la  fin  des  mots  fi  com> 
'   .  r  munes  ,  chez  les  Romains ,  furtout    vaut  les  voyell    ;  nous' 

ne  pouvons  pafler  fous  filence  l'ufag  ,  où      étoient  ,  de 
.      rie  pei  're  quelquçfois  iu-c  leu   ecricare  ,  qu'une  paixie 
de  (i)  c    e  lettre  ,  loif^u'elle  étoit  fuprimée. 

M.  Maftîéi  prétend  cirer  un  grand  inaice  dfanti<^té,eA 


(l)  Toutes  les  M  tyrouîcnneJ  fc  r^- 
Juifcnt  à  deux  cl  ïTcs.  La  première  ren- 
f  fine  dits  M  à  quat  c  jambages  fit  Ta  fé- 
conde à  trois,  La  pr  mtérc  ic  di'-ife  en 
trois  genres  :  en  M  ,  dont  les  pi^s  font 
toun  fs,  I*.  ven  1-  b  ,  x'.  vers  le  cô  6 
gauche  ,  j".  vers  le  haut.  Première  c  flc, 
I.  «renrc  ro-  tenant  fcptefpccfs  :•  />  A\ 
*J  K|  ^/W  yh  .  1.  g  nrc:  ^  J  ^ 
•1^.   j.  genre  W  W  Ri- 

î.  prcrarrc  hot  de  D".  Carpcnticr  ren- 
ferme une  portion  du  premier  genre  de 
1*.  clalTc  &  une  a  irc  du  Sa  •  note, 
u  c  partie  de  la  cfalTc.  Sa  une 
du  j*.  t;enre  :  £â  4*.  une  pani  du  it. 
geiiie  fc  ma  autre  'u  fécond.  A  G  les 
^tucsToot  ...^.v-adus^fc  jluficuis dpèccj 


omifcs.  puifqu      oins  Tod  en  doit  com^. 
pter  treize,  &  au  plus  dix-neuf qucfcj- 
notes  n'en  cootiennent  qu  ne    tout  au 
plus.  Nous  reconoii rions  aullï  ^  q  c  les 
c  pèccs ,    Ttour  du  premier  i^turc  ne  (c* 
roientpa  tou   u     i  fl' bien  diQin^uécji;' 
qu'' lies  r  toi  nt  dans  nos  origi&auz;Â 
s  le  tc^is  intmed:  rimpremon  ,  nous 
n'en  enfilons  fait  refaire  o  cl  ues-unes: 
■  (r)    chus  Long  t-t     Orth,^.  cite  Ver-' 
ri  s  fia  as ,  p     \  ce«^  ,  qui    c  oo- 
loienrpas,  qu'on  écrivit  1'    en  cnticr-j 
lorftja'cU  ne  dcvoi  pas  être  prononcée  : 
Vt  qut  prima  vox  ,  Al  littrÂ 

nirttur  j  fequens  À  vormli  inciperet  ;  Al 
non  ota  ,  fed  pmrs  Ulius  prtor  tamùm 
fcribtrttur  ;  M  Mpp»rtat  exprimi  M»  itf- 
*#rr.  i'utlcL  coLiii-a. 
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DE  DIPLOMATIQUE.  itf 
Ùlvcox  des  mfff  qai  font  ufage  de  TM  capitale.  On  peut 
Toir  ce  que  nous  en  avons  dit  fur  le  D.  Les  lapidaires 
(i)  d'un  contour  niftique  ou  négligé  ,  &  néanmoins  régu- 
lier ,  dont  les  jambages  s'élèvent  ,  au-dcfFus  des  angles  lli- 
périeurs ,  conviennent  au  fécond  liccle  j  foie  que  leurs  piés 
fe  portent  obiiquemenc  en  debors  ,  ou  qu'ils  le  ÊifTenc ,  en 
le  couibam  exxéàeaiemeac  dt  cbsuyis  cocé. 

Les  M  exnèineMëiic  bizares  peuvent  «caïaâiéiirer  les  fiè- 
•cles  le  pais ,  où  elles  font  nées.  Revécues  de  la  forme  de 
l'H ,  du  n  grec ,  de  IV  ,<le  deux  I  ou  de  deux  poteaux  ,  de 
deux  00  ,  de  Teo  couchée,  de  1'  6  ou  de  VO ,  renfermé  dam 
un  3  à  contrefens ,  du  CD  majufcule  curfif ,  du  <p  grec  ,  de 
^*jC  ,  de  deux  dd  minufculcs  ;  elles  ne  s'anoncent ,  que  du 
moyen  âge  ou  des  plus  bas  tems.  Les  dernières  figures  fur- 
tout  tirent  leur  origine  du  gothique  moderne.  L'M  eft  fi 
féconde  en  ligures  hétéroclites  ,  qu'il  n'eft  pas  pol&ble  d'ea 
éfleurerméme  les  principales.  Noiiuieconoiabns  point  d'  (O 
/Dficialesou  aioadies^c  des  infcripciDns,foitdes  mf^ravant  te 
iv'.fiècie.  U  leur  efteilbntielde  fermer,  au  premier  point  de 
•îooûion  des  deux  cootbcs'  ,  im  angle  plus  ou  moins  aigu*. 
Leurs  dèux  piéi  externes  donent'  aler  à  la  rencontre  l'un 
de  l'autre ,  &  quelquefois  mcme  fe  réumr.  Autrement  les 
JTt  rondes  (i)  fentiroient  le  gothique. 

Les  mfT.  les  plus  anciens  en  capitale  ont  fouvent  des  }\ 
donc  les  angles  fiipérieurs  ibnt  alongés  en  pointes  obliques. 
I^eur  angle  du  rniheu  en  forme  d'Y  eft  ordmaiiement  moins 
aigu ,  que  les  deux  autres  ^qui  Tenvironent.  Des  M  compli*' 
4piées«ii  fenne  de  deux  A ,  qui  coupeioiç^  léclproquemenr 


II.  PARTIE» 
Sxcv.  Kl. 


(i)  Chargées  de  tems  en  tttns  de 
Amunccs  ,  elles  aparciennent  à  un  âge 
Bien  moins  reculé.  Les  rrjrmc;  traits  plus 
^légans  &  plus  réguliers  pouront  fe  ra- 
iner aux  trois  premiers  fiécliss.  C^b 
a'cropcche  pas  alors ,  &  même  avant 
la  naiflance  do  Sanveijr  j  on  ne  voie 
Bien  des  M ,  à  deux  jambages  paralJé- 
Ics  &  fans  fupcrfloité  ,  «laas  aucoo  de 
bars  traits^SoRnontéei  de  cooitxs,  oaif- 
faoc  du  haut  des  angles  &  d'une  par 
£utc  tégutariié  ;  elles  oc  dèfigneot  pas 
aiMia  CCI  fiècles ,  que  lesdemc  fûivtiu.. 


extérieurs  reiTembJeoc  à  deux  S,qui  fe 
gardent  &  ponene  fiiraa  I  iateiaitiiaiie, 

auquel  cllcf  viennent  atoutir.  Sans  avoir 
encore  tout  le  vain  atirail  du  bas  go- 
tbicjue ,  elles  iônt  alors  déjà  cenfées  <fe 
Ton  domaine.  Ceft  ,  félon  Hcinnccius  , 
aux  XI.  &  zii*.  ùècles  ,  qu'il  en  Faut 
(«)  chercher  Tes  (tiémices.  Il  ne  les  fait  (^\  KtëSti 
pourtant  commencer  »  dans  fcs  alpha-  %  \%x 
bets  ,  qn'aiizaii'.  Mais  l'M  majulcule, 
vi:ritab]ement  caraâériftique  du  bas  go- 
thique, eftcompoiéc      O    d'une  Z 
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.^^  NOUVEAU  TRAITÉ' 

leur  jambage  voifin  ,  remontent  au-delà  du  x*.  ficcfe, 
Um  minulcule  (i)  paroit  ,  des  le  commencement  du  iv*: 
elle  pouroit  ctrc  de  beaucoup  antérieure.  Probablement  elle 
tire  ion  orieine  de  rétrufque.  La  bafe  de  fon  premier  jam^ 
bage  ,  produifanc  sivec  lui  un  angle  aigu  ,  va-c-eile  direâe-* 
ment  fbrai^  le  ctoifièine  jambage  de  VXKi ,  après  avoir  te»- 
verfô  le  (êcond.  ?  deft ,  en  hk  de  mfl*,  k  marque  de  Tao* 
tiquicé  la  plus  vénérable.  Vm  nxinufcule*  eft-elle  mêlée  avec 
rondale  }  c^eft  un  fécond  degré  d'antiquité  »  qui  manifèfte 
au  moins  le  vi^.  ûcçle.  Le  (econd  jambage  nait-il  du  bas 
du  premier  ?  voila  le  caradère  du  vi.  ou  vu*.  L'un  & 
l'autre  femblcnt-ils  former  une  maffe ,  dans  les  piés  de  Tw, 
par  le  concours  d'un  double  (x)  craie  ^  l'écricure  fera  du vi  1 1^, 
au  moins. 

Ûn  diftingbeia  la  minuièule  du  ix^.  deoeile  des  (îiivaiis; 
par  les  jambtges  de  1*^  &  dé  ,  mieux  nouris  ,  ic  pbs 
tégulicrément  terminés  en  poioces ,  tournées  ^5)  ven  la  gau« 
.che.  Le  jambage  du  miliea  phis  court  que  les  autres ,  eft 
encore  ua  figne  du  vi  i*  ou  vx  1 1^  ùèdù  au  (4)  plus  tard. 

Les  m  curfives  romaines  (ont  à  peu.  près  du  même  gé-> 
nie  ;  fi  ce  n'eft  qu'elles  font  plus  hautes.  Avec  des  déliés  plus 
caradérifés  ,  elles  furpafîenc  en  hardiefic  ,  en  élégance  , 
comme  (;)  en  grandeur ,  ks  mérovingiennes ,  d'ailleurs  plus 


(i)  Avaac  le  dédia  in  Tt".  fiècte,  on 
(«)  'Béni».  M»>  ne  la  trouve  point  («)  fur  les  monoies. 
mf,ux,p. «57.    ^  (*)  Ce  caraclcrc  coacioue  d'êtie  trôs- 
^  renfiUe  «a  is*.  iiède ,  dMS  ks  Mkt 

des  papes  j  furtout  par  raport  au  fécond 
jambage  de  \'m.  11  en  refte  encore  <]Ucl- 

3aes  tnces  aux  deux  foivaos  :  mais  elles 
cviennent  plus  équivoques. 
())  Ce  n'ed  pas  oue  les  pointes  de  ceS' 
lettces  8c  leor  «Ureâioo  vcts  la  gaoche 
ne  Ce  lailTeoc  apercevoir  quelquefois 
«raoc  &  après  le  ix*.  Cècle,  &  même 
an«delj  Hu  xi'  :  aaii  ce  n'eft  guère, 
que  da^s  la  cutiîye  :  mais  leats  figures 
ne  (bnt  d^ja  pins  fi  bico  proponiooées  : 
mais  elles  fiwt  ak»  met  Se  peo  coof- 
tantes. 

(4)  II  ne  (ê  icacaaae  pounanc  pas  iC- 

fez  régulicrcmenc  ,  pov  fonder  un  ca- 
taâàtCt  ^.Jegod  oo  puillê  (bu?CBt 


compter.  Mais  <]aani]  il  Ct  pféfewe  il  ai* 

rite  quelque  atcntion. 

(5}  A  ces  traits  ,  qui  ne  diftingoeta 
Pas  fooMBoe  èt  la  fiwicMraniqae  )  Ea 
voici ,  qui  fculs  tantôt  fument  ,  &  tan- 
tôt ne  fufifent  pas  pour  ce  difcerncmcntw 
L'antique  romaine  n'a  pas  les  cambru- 
res de  fcç  jambages  aigiies  :  elles  fc 
changent ,  dans  la  m^roainpennc  ,  en 
véritables  angles.  Ce  caraâérc  e(l  dé- 
cifif,  OD  peu  s'en  fàuc.  Avoir  les  jam- 
bages extérieatemeoc  concaves }  ce  ùmt 
des  traits  piopccs  de  la  firancogalliqaet 
&  ncaïunoins  tmpnwtésde  la  rrmjiaa. 
Quoique  plus  aparent  dans  celle- là  « 
que  dans  celle-ci ,  ce  cara(flcre  feu!  n'eft 
pas  fofiûtmmene  diltioâif.  Le  miliea  da 
VII*.  fièele  ne  paroit  pas  dbMoaKMl 
le  terme  de  cet  ufage.  L'Allemagne  oen* 
ciaoe  d'en  iaiSki  Toir  ^oel^ucs  vdUg^g 


Digitized  by  Googlc 


DE  DIPLOMATIQUE.  x^r  

ftnées*  Les  (axones  le  font  encore  davantage  ,  &  QicncteRC   

liéaucoup  de  roideur.  Les  kxnbardtques ,  à  jambages  angiu  "'j^y^,^!^* 
léax  ou  brifés,  font  poftérieures  au  ix*^.  ficcIe.  Les  m  caro-    cha».  IV.. 
lines  devinrent  pfus  aigiies  par  le  haut ,  ou  du  moins  plus 
étroites ,  que  les  romaines  ôc  mérovingiennes.  Etre  angu- 
leufe  en  tous  fens ,  ou  chargée  de  pointes  &:  de  traits  inu- 
tiles j  c'eft  lie  propre  de  l' Xd  gothique ,  tant  minufcule  que.  * 
carfiYe.  On  peac  encore  reccmoitcela  demière  ,à  d'aoeres  (x)- 
narques^»  * 


jufqu'au  xi'.  Mais  alors  la  diminurioa 
éés  m  ,  iir  relativemenc  a  la  cur(ive  mé- 
rovingienne ,  leur  proportion  rérabtie  , 
j»rc\icndroient  tout  mecoiDpce  }  il  laot 
«Tautrcs  dirérencei  acte  icndaieataHD» 

Snc  iinpoflible.. 

L'alotigeiDcnr  êa  naiMme  jambise 
4fi  Tm  j  i'it  excède  fort  peu  le  fVcona, 
le  qu'il  fe  coarbe  feiblement  en  <khofS» 
des  déliés  oa  des  demi-pleins  ,  ea- 
laâéniê  bieo  co  commun  les  écritures 
lomaiDcs  fie  fitancogialliqaa  ,  mais  ne 
tracs  ( 

cend-t-il  au-dcfTous  de  ï'm  ,  d'environ 
deux  coips  de  cette  lecue  ,  ea  s'aioo- 
^llànt  protoa  motm ,  dans  (on  tutti- 
mité  ,  vers  la  droite  ;  après  s*f rrc  cour- 
bé vers  ia  gauche  î  cette  ooduiation 
itiperflue  pteod-elle  la  figare  de  l'S 
contournée  oa  dn  %  grec  }  la  pièce  , 
eti  elle  Te  nuoifieile  j  ne  (êsii|4s  ordi- 
naïKflaeot,  ruRoac«o  Allemagne ,  d'u- 
ne antiquité  Copiàtutc  aa  a*,  fiécle  , 
inais  clic  pootoit  écrc  plos  récente. 
.  An  VI  ir*.  les  m  éâ  éciiiaics  alon- 
gées  Cm»  ftfCqne  tonjoars  i  piét  ioé- 
gacis:J(nftwiaaat  eakii  du  milica  , 
oui  Te  trouva  la  plus  cour.  L'inégalité 
4m  jaaibani  •  loain»  aaaâciacat  nt> 
éh  aa  nMMcfe{  Arfiw  4écliii  ét- 
mot  peu  fcofib^.  Ab  filiraac ,  ils  fe  fer- 
aètcm  eocttM  f^os  j  fi:  tesninércac  or- 
«ttaaiieMor  y  ùm  Amm  iA  Hk  ai- 
^ican  ni  de  la  perpendiculaire.  Los  let- 
tres ,  «I ,  a ,  • ,  font  toBjoan  û  exaâe- 
■Mnc  renfermée»  dans  ia  kaatcnr  pvé- 
^fc  de  U  ligne  along^e  ;  qu'elles  ne 
ftexcèdcar  jamais.  £ile^  peuvent  rcnrir 
èc  régie  aux  aoties ,  ^ai  ae  it&bmtttà 
aa.  rfthwflrnr  fjar  4»  kêigm  ^oeact. 


Lor(que  ,  fur  la  fin  du  z".  Gic\c  ,  oa 
s'acoutame  k  fubUituer  les  majulculca- 
aux  minufculcs  alongées  ,  dans  les  di- 
plômes de  nos  rois  ;  Vm  &  l'n  ne  chan- 
gent point  de  ^nre  :  on  n'en  peiu  pa» 
dire  toujoii's  autant  de  Ï'm  ,  ni  même  de 
Vm  8c  de  l'a  ^  par  rapott  à  rAllemagne* 
&  à  ntaiic.  i.cs  Jf.  cOBnnencent  à  sV 
revétir  de  la  forme  majufcule  dans  1'^ 
criture  alopgée  ,  an  moins  dès  le  xi'. 
f»écle. 

Mais  pca^que  parcoot  alpn  cUm  a'ea* 
picttnearpat  d'aatre  ,  aoz  noms  pua-- 

près,  &  quand  elles  font  ccnfées  initiales. 
L'ai  treniblaat  de  coasfesjaaibagespoc- 
tedes  nanjQcs  du  ji*,-  ftde.  Va  caïae* 
térc  de  I  ^  ,  aulE  f/aéùqac  que  fîngu- 
lier,  Ce  préfeote  aa  si  l*  ,  &  dure  en- 
core an  XV*  ,  qoai^e  cuageant  (btt> 
vent  de  feraie.  Soo  état  primicif  con- 
fiftoit  i  fiiire  defoeadre  fen  dernier  pi^ 
en  longue  aueœ ,  née  d'âne  figure  aiieo» 
die  t  qui  M  tCMirliw  do  Ùt4/tm9l^ 
ties  piés. 

Vm  Mioa(cBlc  its  éctitaresalaogéct' 
fitt  plus  d'une  fais  livrée  an  gotluone , 
anffi  bien  que  l'a»  dés  lexit*.  fiecle. 
Les  points  te  ks  ctavarfcs  garnirent 
«Ican  oôcés  ,  9t  im  liafis  castes  kura 
pié*  ;  lanoaÉnM  qtf'attet ^acotene  plot 
dégagées  de  l'atirail  des  omeaicnc  grotef* 

Încs  y  doot  k  gpchii^  aaoic  rr 
t  là  puer.- 
(i)  Le  troi/îèmc  jambai^e  ,  ponfB 
preifque.circulairencac  fous  ic  pceaucr^ 
Cou  qu'il  £e  iqpBa  aa  -ac  (ê-«cplk  par 
ven  tt  dteîte  ,  peut  défigner  l'm  go- 
thi^dsm.  oa  xiii*.  fiède.  Uaia 
iCy  là  coni^      la  gaacbciiaiqB'i  s'^ 
krer  à  la Janmot  «baivca»  é^kUnè 
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Nos  N  niaj;if- 
*CoIc8&  fflinufcu- 
les  ,  dans  le  fama- 
litaia  &  l'ctrur- 

3ue  :  Cet  ûgatei 
ans  1«  Dorcs  de 
Tyron.  A- 1- elle 
majoiitécAu  ré- 
cranchée  mal-à- 
propos  par  les  co- 
piftes  des  taff  ? 
migioe&aotiqui- 
sé  w  ,  pour 
eiprimer  un  nom 
ioccrtaio  :  fes  di- 
yfa&»  ftcmcs  it 

Ù$  fhlIHgf  flMBti 


i5i  NOUVEAU  TRAITÉ 

.XIII.  La  figure  de  l'N  s'eft  manifeftement  confervée 
dans  le  famaricain -phénicien  ,  le  grec  ,  le  runique  l'é- 
trufque.  En  commençant  par  les  plus  anciennes  N  caldai- 
ques ,  leius  rapotts  &  conféquemment  ceux  des  N  fyria^ 
ques  Se  atabiques  ,  n'ëchaperonc  pas  aux  petibnes  ,  qui 
voudront  comparer  ces  lettres  avec  les  phéniciennes.  PkC» 
que  tous  les  alphabets  dérivés  du  gtec  n*ont  «  que  peu  ou 
point  ,  altéré  l'N. 

Celle  des  notes  (i)  de  Tyron  ,  dans  Ton  état  naturel , 
étend  Ton  pié  obliquement  ,  en  defcendant  vers  la  gauche. 
Tournée  à  rebours ,  elle  a  Ton  côté  gauche  égal  au  droit , 
ici  perpendiculaire ,  là  incliné  :  ou  bien  l'N  eft  flmplement 
couchée  en  forme  de  Z  :  ou  (â  ligne  ,  tantôt  fupérieure 
(  '"z  ) ,  tantôt  infôrieuve  (  z.)  eft  prolongée,  (bithorizontale- 
ment ,  foit  obliqueinent  (  X»)  de  diféremes  façons.  Enfin  elle 
fê  tiansfiMaoe  en  S  tenvei&  ,  par  ratondiffemcnt  de  les 


lettre  ;  il  indique  le  xxv*.  L*  (JJ*,  com- 
SRcnçant  par uae  queue,  rurnunicraire  à 
les  jambages,  fe  nonac  M  placard  ,  ièi 
lexiv".  fiéclc  ,8c  dcTicnt  tr^-Wqucnte 
ma  zv.  &  X V I  CotDpoféc  feule meac  de 
janbages  en  zigxag  »  fi  l'VA  "6  pa» 
roit  paî  alifolumcnt  étrangère  aux  pre- 
miers licdcs  ;  elle  ell  d'ordinaire  pofbë- 
rieare  auxiii*.  Sa  pofîtioo  inclinée  la 
difHngueroit  alors  funfammeac  ;  fi  les 
antres  caraéUres  ,  qui  l'acompagocat , 
Uiiloient  quelque  prife  à  l'cmiir. 
-.A  i'é^à  dot  di£ciikés,qae  poaroit 
caarer  Ym  ,  Jans  la  leéture  des  mfl*.  & 
des  anciens  diplômes  ;  elles  tombent 
principakincitt  /ut  les  (jliabes  ,  qui 
perteioiene  I»  oa  al  ;  St  depoit  le  go- 
thique ,  elles  s'étendent  mtoe  an  «t 
in.  Toutes  ces  leaies  &  CyUaitet  pré- 
léotent  prelâne  panoqc  les  mêmes  aaiit; 
U  £iOt  quelquefois  beaucoup  de  jage- 
aene  Se  d'atention  »  pour  ne  pas  s'y 
tromper.  De  là  bien  des  mécomptes  ,  de 
Ja  ^art  des  anciens  écrivains  ,  &  de 
«eux  qui  ont  donné  des  éditions  »  d'à- 
près  les  m{f.  Dans  le  gothique  modeiae 
mimifcule  te  même  cnrfif ,  fonvent  on 
M  Aorok  diftioguec  ces  quatre  lettres 
àmmm  f  iv^wlci  oa poîmit ^ 


Ittk  IV  pour  ne  point  parlet  dei  autres. 
Ainû  mmimmm  vous  doanera  de  fuite 
quinte  traits  petpendicolaîree ,  aUbh. 
ment  femblabics.  Si  la  force  du  fens 
vous  guide  pour  l'ordinaire  ,  elle  vout 
abaodoDC  ,  dans  certains  noms  propret 
ou  mots  (în^uliers  Se  de  peu  d'ufage. 
Quand  les  acceos  font  marqués  fur  les 
r  ;  c  ell  une  facilité  de  plus  ,  pour  kl 
déchifrer.  Mais  la  fuprellion  de  ces  ac> 
cens  n'eft  pas  rare.  Relie  alors  pour 
toute  rdTource  ,  la  companùfbn  de  fea* 
blables  traits  »  dans  des  expreCGons  bien 
lues.  Il  ftuty  joindre  la  coooiifimce  des 
noms  propres  ou  des  lieux,  k  des  Ion* 
tioQS  4'ufage ,  leladvcmcot  an  leiM* 
aux  contrées  «  an  pcrfines  ^  an  mffam 
efpèces  d*a£leî. 

(i)  Les  noces  tyronicnoes  (ont  on  à 
lignes  draiies  on  à  lignes  cnnibes.  Let 
premières  peuvent  fc  partager  en  trois 
genres,  i".  i".  VI  J  <«S  deraièrcs 
font  dans  une  polîtlen  dtoiit  on  meir* 
née  de  l'un  ou  de  l'autre  côté.  ï  z 
celleS'd  pouioieni  Ce  divifer  en  bien  des 

elpè»«  T  7  X.  ^  ^ .  LefiH 
Tant  anteut  de  l'alphabet  tyronien  n'a 

pomtMnna  la  j*,  0c  la  é*  i  non  ^  lus  que 


i. 


tngtei 


DE   DIPLOMATIQUE.  t^} 
-angles  (  iNj  )  :  &c  alors  elle  eft  communément  cenfSe  empor-  ^ 

ter  a      elle  la  voyelle  ^l'^crMî.^' 

Les  copiftes  [a)  ont,  félon  Dom  Lancelot,  fouv  it ajouté    cha».  iv^ 
&  rétranché  maUà-propos  Vn  &  l'm  ,  dans  1  s  mfT.  Qu   d,  ,4)  m/<w.  «?dit. 
chez  les  aiickus ,  la  répétition  (i)  de  h  mêrae  voyelle  eut  i^n.^.y&^-Z'S. 
ceffé  de  défigner  les  longues  j  mi  même  (1)  ligne  :  fa  voir  la 
bare  horizontale  ,  anonçoit  t^Tr  à  tout  ces  longues  &  les 
abréviations  de  Vn  &  .  ïm. 

Les  Jurifconfultes  Romains  ,  (è  propofant  des  queftions  * 
«de  Droit  à  réfoudre  ,  pour  les  mieux  parcicularifer  ,  i  nro- 
Juifoient  des  pcrfonages  ima|in^w£s  ,  à  c^ui  ils  donnoienc 
les  noms  vagues  de  Titius  ,  de  Sempromus  &c.  Nos  an- 
ciens Frapcs  en  uibîent  à 'peu  *près  de  même.  C*€ft  ainû 
qu*Eckhard  entend  (i)  Nejhgans  ,  &  Neftigamius  ,.au  titre    (*)  LegesTr^ne: 
LUI.  du  Pad  de  la  Loi  falique  nombr  2.  Il  (iipo'  î  ce  (5)  s^f*.p.9i 
mot  forgé  par  les  barbares  our  nefcie     :  c  eft-à-  pour 
une  perfone  inconnue  ou  ince    '  e.  En  difan  un  tel  y  oa 
délîgne  ^..v  . qu'un  ,  dont  on  e  veut,  ou  dont  on  ne  peuc  pas 


(I)  Sfanlvim  donoe  divers  exemples 
de  c  tic  rédu  Hcatioa  de  voyelles  ,  pour 
mai^acr  es  Ion  ues,  co  vsaritf,v$ir- 
IMS Sec.  De fr  .  ruanif.  differt.  i  f.  tit, 
(x)  £0  p  ,  s'il  faut  l'en  croire  , 
la  lijarqae  d'.ibréviadon ,  pour  odc  lon- 
}  on  ruprima  T  ,  comme  dans  eo- 
fsix  au  lieu  de  conjux.  prenant  l'in- 
d'ce  d'une  lou  uc  pour  one  abréTÏation  > 
on  inféra  dans  les  mots  des  n  fuper- 
iiucs,  comme  frrmcnfut  p  farmof  , 
Mutions  pour  oîits.  Mais  l'addition  & 
la  (bullcaâion  ccsNfonc-cnesapuyécs 
|Iir  «les  far  bien  conftans  ?  Ccuk  uon 
alcGÇUe  en  preuve  oont  ils  point  d'au- 
tre caufc  ?  La  -bate  a  (utemcat  é'^i  un 
i^ne  au  Ti  fi!éc]ncDt  d'abrMation  ou  de 
rapredlon  de  l'm ^  que  rare  de  celle  de 
r«.  Les  m*aumcn.s  anti  ues ,  Se  furtont 
les  mir.  en  fotr  foi.  Mais  on  n'y 
voie  point  de  barrs  ,  pour  arqiicr  les 
lo  :  n  ce  n'eft  des  Auvrs^es 

didaâiqucs  ar  l'art  poétique.  (ont 
les  accens  ,  qui  fervent  quelquefois 
4ans  les  infcrîpcïons  &  les  à  t 
(âge.  On  rouvcroït  plutôt  q  Iqucs- 
uns  de  ces  accens  courbes  ,  que  p 

Tome  IL 


horizoatalemcfit.  Qa  t  asz  addicioot 
ic  fuprcflf  s  de  l'm  &  d  1'»  Guis  bare  ; 
1<  lus  ancieos  .  .(T  diplo.ues  en  A>ut- 
n  nt  tant  d'exemples;  qu'il  >:'e(l  pas 
poflible  de  les  rejeter  fur  les  coptftes. 
Ces  »  furajoutécs ,  y  riclemcnt  ex- 
primées ,  &  non  pa  voie  d'abréviation  : 
5c  ccswrérraDL.  es  n'y  (ont  fu^lécspar 
aucun  /îc:ne ,  qui  les  remplace. 

^  )  Ne  vaudroit  il  pas  mieux  le  iàirc 
V  ir  de  J'alle  ..  nefi  ,  niJltMg  n  '  , 
w^<»nich  ,  .  ^  Ac  n  Jlling  lo- 
faxoD  ,  oifi«H  ich»^ 4e  fm  nià.,  ce  qu'oa 
apliquerott  i  quelqu'un  ,  donc  le  nom 
fcioit  échapé  :  os  du  gotbi.jue  fiig 

re  fïé  dé  de  ne,  non:  (i 
l'on  difoic  ,  qui  n'eft  pas  marc^oé  ,  ou 
enfin  de  Jiigur  iHa  iquc  ^  qut  fe  /tfi 
ne»  fatitw  :  tel  dont  on  n  peut  e  pri- 
mer BOD1.  Il  (cmbic  au  moins  qu'il 
iàudrott  dériver  ce  mot  du  teurouî^ue 
ou  des  lan  es  ,  qui  (b  it  <^iri.iuées, 
plutôt  que  latin  ,  nefciens,  Oo  peut 
optL  entre  les  étymologics  indiquées , 
ou  toute  autre  j  ^u'oo  ugcra  plus  con- 
vctublc. 
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*,4  NOUVEAU  TUAItÉ^ 

encoee  déclarer  le  nom.  Les  formules  de  prières  ou  ^aàê^ 
énoncenc  depuis  long-tems  ces  (brtes  de  noms  par  une  feule* 
N.  Auparavant  elles  les  rendoient  (i)  par  iiie,  illum  ,  illo*  ^ 
te  plus  ordinairement  encore  par  leur  abréviation  ///. 

Comme  l'N  leur  fut  fublHcuée  ,  on  demande  ,  quelle  fût 
l'époque  de  ce  clitingement.  Nous  (a)  aprenons  ,  dit  le  P. 
Echard  ,  d'une  lettre  du  B.  Venturin  de  Bergame  ,  qu'au 
XI v^.  ficelé,  les  notaires,  (uivant  une  ancienne  coutume^ 
employoient  la  letcre  N,  pour  marquer  un  nom  propre  quel- 
conque ,  &  qui  ne  cpmmençoit  point  par  cette  lettre.  EHtf 
étoic  aufli depuis*  long^i^i  invariable  ,  dans  les  tiVre^ 
ëdéfiaOiques.  D.  Hugiie  Ménard  ,  dans  {b)  fès  obièrva- 
tiions  fur  le  Sacramentaire  3e  S.  'Grégoire ,  ne  fait  .remonter 
cet  u fa g;c,  qu'un  peu  au-delà  (z)  du  x  i*.  ficcle.  Qu'il  fut  déjà 
pratiqué  ,  des  le  ix  ;  D.  MabiUon  le  (c)  prouve  par  diver* 
mfl',  &:  (urtout  par  les  lettres  imprimées  de  Frocliaire  évé- 
que  de  Toid.  Mais  ne  pouroic-ou  pas  acorder  D.  Ménard 
éc  D.  Mabillon,  en  fupofant ,  que  le  (êcond  auroit  parlé  dtr 
commencement  de  l'ufage  de  VN  ;  avant  qa!il  eut  boni 
celui  d'/V/e  :  6c  que  lé  premier' auroit  eu'  en  Tue  -le  raéine 
ttfâge  devenu  plus  générât  ^  lor(que  cehu  du  pronom  ceflk 


fa\.e  de  li*  critiq. 
Uv.  f.  di^trt,  }. 


(i^  On  ca  a  des  exempter ,  an  moins 
depuis  le  v*.  fièrie  ,  |tin(]uau  ii*. 

(il  Le  P.  Honoré  id^  de  S.  Marie  , 
parlant  de  1  ufagc  de  l'N  »  «u  lieu  d  un 
nom  propre,  dit,  <|a«  »  félon  fe  P  M<- 
»  narj  ,  i'on  n°a  commencé  de  Ce  fervir 

*  de  cette  6gurt  ,  cju'un  peu  avant  le 
»  X*.  I  èc'e  :  ckm  ^itf»  otft  fijtrm  tâftrtt 
mfmuto  as  te  »n}.um  fs  I  C,  rijfMrn  tmttirn 

*  ttiiUiJimum.  «>  Il  taloit  trndurre  ,Mv»ni 
f  n  JM,  #  ,  on  mjunt  x  i*  Jtetle.  Mais , 
dnn5  !a  fuj'ofît'on  ,  rue  I  u(agc  de  l'N  , 

Îour  un  nom  piov"e ,  eût  commencé  , 
C  l'aveu  de  H.  Méi^ard  ,  avnnr  le  x  : 
en  ouoi  D.  M  i'>r  Ion  .  (]ui  !c  fitc  au 
IX  ,  pouioïc  il  ctic  o  ofc  à  fo;»  l'avant 
Confrère  î  Comment  donc  notre  habile 
Camw  «-t-i1  pu  (ê  réfoudre  à  le^  mettre 
en  contradiction  ■  Au  lefte  ,  Ç\  les  con- 
}eâurr«  ,  fur  Icfltudlcs  il  Vapiiic  ,  pour 
faire  remonter  la  Me0c  d'illy/ictis ,  au- 
delà  du  pontilt:ar  de  Gélafe  I  ,  airoienc 
«a  foodcmeat  plus  £>lide  ^  l'N  »  ^ii'on 


j  troave  rrois  fotf  »  pour  marqoer  on 

nom  inconnt),rapro.bcroii  tti  moins  l'o- 
rigine de  cette  coutume  ,  de  la  chtKe  de 
l'empire  romain.  Mais  les  robrioacs  de 
ttr  Mcfle  citée  à  force  Shtt  trtnuntes , 

auront  à  cet  c'gard  été  cortgécs  ,  fur  la 
pratupe  des  derniers  tems.  L'afagc mê- 
me ciii'on  y  fan  ^  FN ,  dont  on  ne  fia' 
roit  produire  d'ailleurs  d'cTcmple  anté- 
rieur au  is*.  fîcclc ,  pontoit  £tre  regar- 
dé comme  un  indice  de  (à  nooveaoté. 
En  éfcc  ,  dans  le  pontificat  Ar  Gcllone 
du  commencement  du  ix^.  (iccle  ,  a'i- 
oiirdtii  de  S.  Germam  i4)  ,  dans  le* 
Mi/Tcl  dit  Ttil  chaire  ment  de  S.  Eioi  ,  ao- 
trcf^ju  de  Coibic  ,  maintenant  de  S.  Ger- 
main lé;,  écrit  vers  le  milieu 'du  ix. 
lïécle ,  on  voir  plus  de  deux  cents  fiiis 
lU  Se  jamais  N  ,pour  défîgneran  nom 
incertain.  Mais  on  MifTcl  d  i  tréfbr  de 
S.  Denis  ,  au  plutôt  de  la  fin  du  ix  .  fiè- 
eie ,  aa  plutard  du  x*.  fok  rm  faons 
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«4'avofr  cours,  où  plutôt  étètxc  ordinaire  ?  Au  ix*.  Hècle  on 
.  trôuve  beaucoup  d'exemples  d'il/.  Du  refte  ,au  lieu  de 
.  chercher  forigine  de  cette  N,  dans  ne/?igantiusoa  nefciens 
ou  nefcio  quîs  :  ne  feroit-il  pas  plus  fimple  Je  Tatacher  au 
mot  nomen  ?  \JN  alors  marqucroic  la  place  ,  où  il  faudroic 
mettre  le  nom  de  la  perfone  déûgnce  en  général  ,  lorii^u'îl 
/eroic  connu. 

.    De  «toutes  Icà  mainfcules  l'N  ,  au  jugement  de  (a)  M.  (,.)o;«/«/i 
Maffêi  y    maintuit  la  (  i  )  dernière,  dans  les  lafl*.  en  minuf-  <''/•^ 
{Cille ,  tant  grecs  que  latins.  Mais  TR  ne  pouroit-eile  pas  (î) 

^lui  éàfyasaa  cette  prérogative  ?  Notre  illuftte  antiquaire 
.•ji*aura  pas  certainement  voulu  diférer  la  naiflance  de  Vn , 
-apîès  la  celTacion  de  l'N  dans  la  minufcule.  Une  fou- 
le d'exemples  de  la  plus  haute  antiquité  s'élcveroit  con- 
•  ^tre  cette  prétention  ,  qui  ne  fauroit  être  la  liciinc.  Outre 
-qu'on  pouroit  montrer  \n  minufcule  ,      dans  rétrufqu^ 


«    (i)  Que  l'N,  coiptne  il  s'exPOJDC, 
ait  été  la  dernière  à  déchoir  de  ik  ma- 

jcfté  dans  les  m/Ti  c'eft  ce  que  nous 
ne  pouToos  adracctre  »  pas  méqic  par 
Tnpoft  «Mc  grecf .  On  poomic  en  citer  on 
■^D  letuesoncialcs  (]u  ix'  ficclc,  où  elle  fc 
'ttouve  réduite  à  la  minafculc.  Mais  il 
'«feft*pas  ici  <jne(Hon  d'écriture  enciale. 
.Tous  les  niOlîi'Ics   iTunufcuIc;    de  la 
Pal^gcaobic  ,  l'ans  en  excepter  ceux  du 
'11^.  nccle^  emploient  confîacament  1'» 
•gré<)ue  ,  &  non  pas  l'N  majurcule.  Il 
«n  cfl  de  même  de  ceux  de  la  Diftnfe 
des  Ecritures  canenipusfU  le  P.  fiian 
^chini.  Leur  nombre  crét'giand  nous  dif- 
îpenfe  de  confulter  d'aottet  originanx. 
Si  l'on  y  rcncontte  des  N  ,  oui  o'apar- 
.  tienacot  ni  à  des  piècei  ni  a  dca  :ikiats 
«a  naiufcule  ,  ellet  font  très-rares  :  te 
loin  de. $7  confervcr  mieux  ,  c]uc  les 


caraâètes  majufculcs  j  elles  n'y 
«fiMK  admifet  oa'à  raifon  du  mélanine 
<des  lettres  i^e  difcrens  genres  ,  dont  pref 
que  tous  les  (îcclcs  peuvent  fournit  des 
5aBoMplci< 

On  acordera  volontiers  ,  que  TN  la 
-tine  s'cfl  montrée  «  il  dans  la  miouf- 
Cttk  1  &  dons  la  carfive  «  plus  fréqacm- 
aent  Se  plus  long-tuns  ,  que  la  plu 
4part  de  Tes  compagnes  :  pourvu  au'on 


invention  poflérieurc  aux  autres  élcmcos 
minnfcnles  ,  ou  qu'on  ne  nie  pas ,  q^e 
Tufagc  n'en  ait  été  ordinaire  ,  dans  un 
très  grand  nombre  de  diplômes  &  de 
mlfl  XV  fttoae  en  lome  d*ii ,  innoddi-  • 
te  daus  plafïeurs  ,  n'y  fît  recourir  à 
l'N  f  que  pour  éviter  la  confulion.  Et 
comme  cette  r ,  depuis  le  v*.  fiècle  jttf. 
qu'au  IX*,  n'éroit  pas  réfcrvée  aux  rett« 
les  écritures  faxoncs  ,  mais  convcnoit 
c'gaîcmcnt  à  la  phi]totc  des  minufcules 
romaines  }  on  y  adinettoit  volontiers 
l'N  majarcale.  Les  autres  cas  s'expli- 
queront aifémenc  ,  par  le  mélange  des 
caraiflcres ,  dont  noui  antoof  plus  d'aria 
oca/îon  de  parler «iUean.; 

(i)  Lorfqu'il  faifoit  (t)  cette  obfcrva-   (i) Waltheri I/Jt». 
tion ,  il  n'avoic  pas  apaïamment  en- vue  eçn  dtfl»m, 
des  pièces  du  xii*.  fîècle.  Elles' (ont  XL  ^  ^ 

trop  cloigncc;  de  l'abolition   de  l'on-  '       •  ' 

ciale.  Cependant  ,  pour  uous  borner  à 
une  (êule  :  Adcloguc  c\c.]uc  de  Heil* 
dc^licira  donna  une   charte  ,  datée  Je        ■       *'  '  i 
l'an  iiSo.  en  miuufculc  ,  où  l'R  oA 
(baveoc  employée ,  dans  le  corps  éa  '  " 

tcvie  :  tandis  qu'on  n'y  fait  jam.ii<;  en-  , 
trer  l'N  ;  mais  toujours  l  u  .  comme  aux     *  *  '  * 

mots  SuanRin^us  ,   BerRnt  ,  l}Rna0         **       »  •* 
CaatoR  ,  UaaR^  ,  GdLm^t  j  ineARr 
sxatieaii.  &c. 
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xi6  NOUVEAU  TRAITÉ 

^^"^"^  dans  fe  i^arifaki  ;  il  eft  des  (i>  infcriptions  da  iv*.  ûcch 
II.  PARTIE,  au  moins ,  où  l'on  la  (2)  voit  employée.  Nous  la  trouvons  dans 
iv!  ^  i'^*  voi(îns  de  cctce  époquc  ,  s'ils  ne  la  précèdent.  En 

un  mot  elle  n'eft  pas  poftérieure  à  récriture  ciirdve. 

Des  le  ix^.  ficelé,  nous  voyons  un  diplôme  original  de 
Pépin  ,  confèrvé  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  où  l'N  majuf^ 
cule  eft-  fermée  par  le  bas  ôc  par  le  milieu  ,  mais  ouverte 
par  le  haut,  comme  un  u:  PluHeurs  autres  lettres  alon- 
gées  du  «Âme  ceins  prennent  la.  même  figure: 

Les  N  lapidaires    à  jambages  décachés  ,  prolono^s  en  ^ 
hattt  )  écartes  oUiquement  ,  courbés  en.  dehors  par  Je  tx»,'  * 
font  communément  de  la  plus  haute  antiquités  Les  Nen 
forme  d'H  ,  ou  dont  la  tirayerfê  eft  inclinée  obliquement 
encre  deux  perpendiculaires  ,  qu'elles  unifTent ,  marquent 
le  moyen  âge.  Les  capitales  des  mfT.  du  v.  ou  vi*.  nèclc* 
p^ent  (^)  fouvcnt  la  traverfe  du  haut  du  premier  jamba- 
g^de  r!M  au-delà  du  coté  droit ,  comme  pour  lui  fervir  de 

Les.  N  ondaTes  Ves  plus  anciennes  ont  $  peu  pr^s  lès  to&» 
mes  traits  y  que  celles  des  jnfcripcions.  Quel(piefiMt  cDei 
ont  un  faux  air  d*R  ou  d*M  grèque  minufcule.  On  en  vdc 
encore  de  (èmblables ,  vers  le  ix«.  ficde  ,  furtout  dans  le 
lâxon.  Les  N  majuscules  des  bulles  ou  des  diplômes,  à 
jambages  très  -  coiirrs  ,  à  traverfe  cxcefTivement  longue  , 
commencent  au  px'.  fiècle,&  continuent  encore  au  xii*^ 
.  Dans  la  fuite  leur  ancienne  fimpUcicé  ie'  foucinc  mal  ,  Ici 
traits  fuperflus  fe  multiplièrent. 

Tout  ce  qu'on  a  die  de  l'm.  cuifive  ou  minofcule  eft 


a*.^<J^ 


(1)  Son  ufagc  fûremcnt  tont  com- 
mua ,  (bw  Ici  (krmcrs  C^fars  ,  dcvoïc 
èat  M  plos  tard  établi ,  foui  les  pre- 
miers. Depuis  c]ae  \ts  aâes  puSlics  fu- 
rent écrits- for  le  papier  d'Ei^ypte-  *  ja- 
mais on  BCpteavera  ,  qa'îïr  aient  été 
dre/Rs  en  «Kre  caraâére  ,  que  le  curfif , 
doot  tm  fût  panie:  Si  cjûelqaes  mlT. 
tr  qoelqacs  diplômes  en  minafcule  ne 
leJenaiK  m»  rN  capitale  j  ili  font  en- 
tmt  m  fJttt  fréqnciit  afa]^  de  Vm,  Té- 
moin ce  mf.  (îf  s.  Grégoire  le  grand , 
doot  aotre  favaat  aoti  joaice  {m)  •  £ut 


tomber  ,  que  {b)  fur  ces  mlT  ,  où  ff 
a  voit  la  figure  ,  aa  moins  aprocbaote 
de  Pu.  Cétoil  nae  néccCaé  de  reprd- 
Tenter  celle-ci  difôrenflienr.  Enfin  cm 
ttoaveroic  des  N  ,  dam  des  ■oiniidciA 
beaacoup  plas  modernes  ,  vpit  M  K 
pcn(c  notre  Avant  aiKeur. 

(1)  Quant  aux  (rj  médailles,  dk  ne 
t'y  voit  qu'au  VI*.  uécle. 

()-)  Il  ca  eft  anlfi  da  x*.  od  l'on  re- 
marque le  mlaïc  c»aéMi«  :  mis  leor 
premier  jambage  eft  pcrpendicufajre , 
U  d'ailleurs  la  fieorc  de  1»  lettre  eft 
 mimm^mm  - 
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DE  diplomatique;  ^s7' 
ju>licable  à  (  i )  Vn,  V  D  romaine  y  fort  arondle  parle  haut  de 
fon  fécond  jambage  ,  &  fe  raprochanc  un  peu  du  premier 
par  le  bas  ,  ou  dont  celui-là  naic  du  pié  de  celui-ci  ,  & 
s'en  répare  dès  fa  naiflance  ,  porte  une  marque  de  la  plus 
haute  antiquité.  Un  renflement  ,  dans  le  bas  du  premier 
jambage  ,  canfé  par  le  neaà  ,  i«it  à  jour  ,  Càk  en  plein  ^ 
lemoncant  prefque  jufqu*aîi  liauc  ,  pour  former  le  fécond 
cAcé  de  l'D  y  (èmble  caraÛériièrau  aïoiiifrle  vi  ii*.  6ède, 
plus  (bavent  le  yi.  ou  (iX  tii-^  Les  piés  de  la  même 
lecôe  en  poiiues  aigiies  ,  &  tournées  vers  la  gauche  ,  dé> 
£^entle  vi  1 1  .  ou  ix*.  Il  ne  faut  après  tout  juger  de  ces  io» 
dices  &  (3) autres,  que  par  le  plus  ou  moins  de  fréquence  , 
êc  jamais  par  une  rigoureufc  uniformité  ,  encore  moins  par 
4)uelques  exemples  rares.  On  ne  doit  pas  preiler  davancags 
les  obfèrvations ,  par  lefaiielles  00  ipécifie  les  formes  £5. 
ItTiTft i*f  rirftéf ifti^futt^ft  MBctot  de  des  jialbL 


.  (i)  Dans  la  corfire  fiaoc»^galItqne  !• 
dus  «ncicaue  i  k»  icvx  coU»  de  cette 
■Bttfc  I  cowfcéi  Tcn  li  gndte  »  m  cob* 

caves  tn  dchoir  :  au  moyen  agc  ,  ks 
pointes  fur  (k  titc  ,  fes  deux  jambages 
en  tigzag ,  ou  tcoJenenc  le  dernier  ucm- 
libnt  :  depoit  la  fin  duzii*.  fiède  ,  C» 
«fKoe  terauoaot  le  fccood  pié  ,  pn>- 
loncfe  St  le  pins  fbuvenc  recoarb^e  de 
frotte  à  gaadie  li  de  gauche  à  droite  : 
au  XI T*.  la  même  <)iieue  pafliut  por- 
Jitfbs  k  haut  de  h  lettre  :  aux  xiv. 
srr.  &  zTi*  4  Jet  qacuw 

4foite  ,  &  ^aelquefois  courbées  vers  la 
gmche  i  tous  ces  traies  ic  bteo  d'autres 
Cflcwe  *  Jm  Am  bow— m  avec  IW, 
donc  ellcpaRl|clÉ  ftitHWJl  kl  réro- 

,  A  fe  Vît*,  ttcfe,  là fcift  Ai 

premier  jambage  de  Tm  commence  à 
Avancer  vers  k  iccood  ,  Toit  oblioue- 
«NBt,  Ait  IwnwuJcmem  i  cet  uiagc 
me  devient  Ir^oeiit ,  qoe  depuis  le  i^. 
11  l'efl  encore  plus  dans  la  annafcule , 

SIC  dans  la  curfîve  :.i  oioins  que  celle- 
n'eapiMMc  la  hrmc  èt  celle-là. 


f. 


M  km  VI I  *»  fièck  plafieon  N 
SnlaiODes  n'ont  prefqne  pas 


Ic-là.  I 
Nmajârco  | 
de  premier  I 


baot  8r  bas  extraordinarcment  char<- 
jét  eo  dedans  ,  tantôt  terminés  ,  dans 
Icar  pMtic  Cm^tmt ,  par  énloiMMti 
.  maiCfs ,  nai flans  du  corps  des  jambages  : 
on  leur  ligne  tranfTerfale  fe  courbe  ici 
plus ,  là  moii»  fta  k  bas;  Dés  le  ix*^ 
n^le  ,  des  pointes  placées  fur  ou  prcf* 

2ue  fur  les  Commcu,  peuvent  fcrvir  i 
xer  l'age  de  rN  maioTcak  9t  mène  mi^ 
nofcnle.  Qoaad  k  demiéten'eft  pas  ex- 
ceflîvement  maigre  j  fon  premier  jam*' 
bage  paroi  t  on  peu  triangulaire.  11  ce 
ùau Jê»  cnhiàa  fft'oa  ftdc  tanj^iu» 
de  m  finar. 

La  lombariJi(]ae  onclafe  8c  la  carfive 
catoliiie  »  au  commeaccmcnt  du  mène 
fièck ,  tm  qnelqaefbts  le  jambage  gaiH 
che  j>Ius  long  que  l'autre.  Dans  la  mi- 
nufculc  loffibardiqpe  «  il  comoience  Coa- 
vent  alon  par  m  nrâd  jplda;  Ven  16 
x*'.  /îccle  ,  (es  côtés  fe  foraicataisi^ 
zag  ,  ou  fcmbleacétre  brifés. 

Les  N  majufcoks  d* Allemagne  ,  tm> 
VIII*.  fiécle ,  font  fort  irrégoIiè:cs  , 
&  aprocbenc  de  la  figure  de  IH.  L» 
mérovineienae  corilft  ,  vm  Jt'î»  dé* 
▼  II*,  fiick,  «NI  kcoUMMOMwdèi 
viii«,  eftluiate,Araitc,  ^Mkac 
fermée  par  le  bas,  avc«'dciMMI 
^MW»  VOS  JUMK». 


Il  PARTIE. 
Sbct.  III. 
Cnav.  IV. 
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II.  PARTIE. 

S  E  c  T.  m 

»Chav.  IV. 


(a)  Mer-ipr.  juil- 
tet  I7i8.p.  i;it. 


L'O  chcï  les 
ri  maux  ,  chez  les 
Ecrur^ues  ,  d  iDS 
tts"iH  c  s  de  Ty- 
ron  .  fcs  rapor  s 
£oguIicrs  a  ce  le 
point  :  diver£  .  de 
îci  figures. 


•,5«         .  'NOUVEAU  TRAITÉ: 

L'/z'alongéc  a  quelques  (  i  )  fingulaiités  remarquables.  Le 
fecoiiu  jambage  (h  Vn  curlive  Caroline  ;  au  lieu  de  s'aroa- 
dir  6'^  s'unifl'ant  au  ha  '  du  premier,  'y  joirc  q  -  îqup. 
fois  par  e  lig  e  . ice,  formant  deux  angles  (r)  aigus  (fj) 
.  Dans  la  minulcule  ,  des  mfl\  furtouc  ,  il  regnoic  ,  auK 
,xiv.  &  xv^  ûccles  ,  une  Ci  grande  confulion,eucie  6c  IV/; 
xju'on  fubftitua  fouvenc  1  une  a  autre.  De  là  Nemanfum  (a) 
pour  Nemaufum  ,  Antifio  mm  pour  A  fiodorum  &:c.  La 
diftindion  entre  ces  dcuK  lettres  eft  quelquefois  li  dilicile  ; 
•qu'on  ne  f<ut  a  quoi  s'en  tenir.  .Dans  le  gothique- ,  même 
•maju  :;ule  ,  ïn  uiurpe  ordinairement  k .  place  de  l'N.  Mais, 
dès  le  XI  i*^.  fiècle  ,  elle  aicère  un  peu,  ià  n^uie  ,  en  fub- 
tliruant  à  fa  courbe  -ne  5  contournée  ,  ou'elle  ne  fait  par*, 
tir  ,  qu'un  peu  ^lu-delTous  du  fomuiet  de  fon  jambage  trc«» 
«perpendiculaire.  •  ^  • 

XIV.  Les  O  Eonds,  carés  ,  triangulaires  ,ica  lofante  ,  em 
ovale  ,  ous  ibnt  conimmis^  non  feulement  avec  les  Egyp- 
tiens,  mais  avec  les  jphénicieiïs  &  le*  anciens' Grecs.- Qftoi- 
que  ceux  des  autres  peuplés  d'Or  ent  &c  d'Europe  parojJlait 
p  us  ou  moins  éfoigiiés  du  même  contour  ;  il  ne  feroit  pas 
difici  de  ralfiL  leurs  raports  réciproques  :  fi  l'on  prenoit  ia 
peine  de  (uivue.  ces  derzuers  ^es  akéLatipo^  ,  qu'ils 

ont  éprouvées.  Mais  nous^craindnpns  ,  que  paresU  détail  nç 

Tans  p  1er  fcTirr^uIariré  &  d  la  mut 
tipliutc  de  Ces  autres  trait».  Quand  même 
['n  Dc(\  (]ac  niiaufcule  ou çurCvtf  ;  Tes 
dcu  pi  s  ,  &  fu  out  le  fccond  )prca- 
m:nr  foiivcnt  la  figu:c  d'ân  t  ,^  en  ^ 
cuatioo  naturel  ou  rcnverféc  ',  &  rou^ 
lié  à  cont  e  -fcns.  '  '.'  «  ■  o 
Au  XI 1 1*.  'ficrlç  ,  r»  •  minnf<;n1c'  fi^ 
fouveni  terminée  par  «na  longue!  •quetfc 
Au  i  i  v*,.ellç  C:,recoquilla  vers  la  droîtét 
^tais  OFi  eu  r'Vint'à  la  forme  prAé- 
dentc  ,  &  cette  queue  en  fe  relc»arii 
vers,  la  gauche ,  coupa  piuCeurs  fdis  lé 
jambace  d'où  elle  partoi^.  Depuis  fè 
xiv^.^  fiècIc  i  r»  minnféuic  perdît  fïii-- 

?|uc  toute 'fa  roildtur ,  &  panir  compo^ 
éc  4c '.deux  Iij!;n  s  c'roite5,  plutôt ofalf- 
qucs  ,  cjuc  pcrpcndicuiaircs ,  nnies  osi 
U3C  travcrfc  ,  moocant  du  pié  du'-pft? 
micr  jaaibaec  iJa  tdtc  fccond. 


'  (l)  ansl'ccricu  c  aîo  g^c  ,  1'»  pen- 
dant àuneautr^  cctre  rem  o  te  du  moins 
âu  71 1"-".  ficcx.  DttacWe,elIc  va  ;  f- 
îjue  toujeurs-CD  fc  téflcrrant  »,  j  :  j  l'à 
]a.£QduV.  Alors  elle  (c"mér3  moi phof 
ça  luojufcule ,  (iu  .raoîps  en  Italie.  Au 
jit^  fon  ôti  gauche  s'^lcv  quelque- 
fois glus  que  Icdioir.  Mais  en  ^dncra! 
les  traverfcs  fe  multiplient  alors  cotre 
tes  dcqx  jai  ba  es  ,  &  par  ces  traits  fu 
perâus  ,  elle  fc  tro  vc  abaadoûce  au 
gott  iqucle  lus  écidé. 

(i)  Dcp  '  le  i'.  ficelé  ,  les  ang  es 
«Je  poin  ïc  mulciplicrent  fiir  1*» 
^'uDC,  taanicrç  pjas  ou  moin$_  b:  :,ire. 
Cn  Vmua^nico'  Vif  uiînufculc  ,  dans  le 
cotlnq  ,  cfl.  agrandie,  juTquà  pren- 
dre la  place  de  la  majnfculc.  Si  les 
.jhartcs  lui  co  ;rvcnt  la  forme  majuf- 
câK  t  Ton  'premier  ja  bage  tient  fou 
TCci  beaucoup  du**!  cm  tWi^rt  ht  bc-j 


I 
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plrto:  plus  curieux  ,  que  nécefl*aire.  Malgré  les  réclamations 
de  quelques  académiciens  d'Italie  ,  &  lurtout  du  marquis 
Matléi  \  M.  Gori  ne  veut  point  acorder  {\)  d'O  {a)  aux 
Etrufques.  Pour  les  en  priver  il  s'apuie  fur  des  autorités  de 
Pline  ,  de  Softpacre ,  de  Prifcien ,  &  fui  le  ^nce  des  ta- 
bles (b)  QLigubines. 

•  L'O  des  sdces  cyromeAUetf  fi>'<è  diviie'd-aborà' en  0  &  ^  nu  t 
^  ».  Le  premier- s*érend  à  un  nombre  incomparablement  i,v»l.f{7*t^* 
plus  gnnd  de  mots,  éc  iè  diverfi^'i'^)  èn  bién.des  façons; 
Comme  figne  initial,  fecondaire',«erminatif.  • 
Nous  avons  (c)  averti ,  d'après  D.  Bernard  de  Moncfàu- 
con  ,  de  ne  chercher  Vu  ,  que  dans  les  infcriptions  du 
tems  de  l'empire  romain  :  ajourons  ,  qu'on  en  remarque  en- 
core fur  les  médailles  de  Clovis  ,  de  Théodebert ,  de  Da- 
gobert  &  d'Héraclius.      '  .  • .  j        .  -  ' 

'  Dans  les  monoiés'  anglo-fiixones  ,  quelquefois  1'^  ,  non 
{d)  (èulemenc  Kblé  ^  mais' oiaé^  i&âis  entouré  ,  mais  aconv* 


(c)  Kêuv,  tfMtti 
lit  Difltm.  t.  u 
p.  69s, 


(J)  Vcjiex,  nos  é- 
trittites  iMfUmirt* 

tU£e.  i*.  dtvifi«n% 


(1)  L'ouTragc  intitulé  Mufei  Ciimy- 
itMtii  ««Iff ««  monumim»  Ltritjt»  ,  pu- 
blié p«r  M.  Gori  lai-  mcmc  ,  nous  oftc 
PI.  5*.  onc  infcripricm  étmrqne  ,  dont 
]c  fccond  mot  cft  '\  6  i  Dien. 
Nouvelle  preuve  de  l'exiftaicc  des 
O,  chez  les  FtruHjues.  La  même  figure 
fur  plu(îeur&  aurrcs  monunacns  de  cette 
MKÎPB  ,  te  notammcBt  (si  :  quelques 
«roec  &  amphores  da  mène  cabucc  , 
■e  pouroii  clic  pas  encore  ajoater  quel- 
ques de|;rés  de  probabilité  à  l'opinion 
é»  pnnian;  de  lo  érrufque  }  Voyez 
Iffir  1»  lemc  Q.  la  mte  ,  M  fk  tfonfc- 
figu  ée  rioficription  d'une  parère  da  et* 
buKt  Romain  de  M.  de  la  Change.  Oa' 
•onroir  argancmcr  en  frvciirde  To  des 
Kmfqucs  ,  de  ce  que  leurs  voifins  en 
avoienc  plutôt  dcnx  ,  que  dTeo  manquer 
notifiiic.  Doa  (*)  Vcbfqan  «s  mmc 
de  deai  Ibmt  ans  CdtUi^ricns  &  aux 
T^mIcrus  4  ft  chacune  ,  (bas  moliipli- 
dté  de  figaivs.  Il  les  prodigue  pcsc- 
ét'f  aux  premiers  ;  lorfun'il  Icuracordc 
r  Z  pour  o  :  mais  en  m^me  tems  (  /  1  il 
OTuiK  ,  que  ce  pouroic  bien  lï  être  ,  que 
la  oorinnâion  d;  s  <lcnT  lettres  »u.  Après 
t«ut  noue  ne^Tcudrioiis  pas  nier  ,  que 
^ucl|u«  Tilfeott^^ielfic  caMOB^tra^oe 


n'ait  fait  nul  ufâge  de  fO-,  it^wl'Vf 
li'^  ait  tenu  fa  place. 

(i)  On  réduit  à  peu  prés  toate*  (cf« 
figures  à  celles-ci       6  9  {)  9 
6  Cùf  u  Û/  .  Cependant  D. 

Carpcncier  n'en  compte  que  quacK.PlK& 
que  tous  les  O  en  norcs  de  Tyron  onc' 
une  6  parfaite  relTcmblance  avec  ceux 
de  récncore  eatttts  qdH  iCdkf»s  croya- 
ble ,  que  lenrs  rapprà  &  noovafTent  (l 
juftes  ,  Bc  &  maltipKÀ  ;  TapoCé  que' 
'  cette  écriture  n'eût  pas  été  ea  oAge  ^ 
a«aat  l'ioTentioo  dcsooBBi  tyioaieBMIU 
Tous  les  O  ,  qu'on  vitbc  ie  voir  ,  om 
peu  s'en  faut  ,  fc  reneooirenr  en  éftt, 
daos  les  plus  ancteoncs  dcrituret  coa- 
noces  des  Roimaios.  Elks  ca  tcafanMar 
de  plus  qudqaKi>aac»,^aef«nNflae 
pas  ici. 

(0 Fermé ,  9  porte  aaepdnre  un  pea 

conrbt'c  en  haut ,  en  bas  ,  ver';  la  droite, 
vers  la  gauche.  Plus  ou  moins  ouvert  , 
firivant  toutes  ces  pofiiJeas  &  leurs  cora^ 
binaifons  diférentes  ,  tantôt  il  a  la  fi- 
gure d'an  6  ,  ailleurs  d'un  9  ,  toujours 
avec  onc  queue  de  divers  d<^tés  de  lfM|> 
gueur  :  tantôt  il  refTemMe  prcr<]ue  Ml 
iC  i  ici  mis  à  contre  fcns.  la  coalM** 
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pagné  de  peines  à  jour  ,  comme  d'autant  d'autres  petits  o  J 


U  dans  le  grec ,  &  dans  le  ladn  ,  empnime  aiim  celle  da 
foxnc. 

Nous  voyons  de  très-anciens  mff  ,  tel  que  celui  (i)  du 
loi  n**.  173  X  y  ou  l'a  ,  fervanc  d'exclamarion  ,  eft  diftinguè». 
par  un  point  central.  Au  lieu  d'ccre  mis  au  milieu  de  Vo  , 
on  le  place  Ifouvent  à  coté.  Le  mf.  du  roi  115  de  la  fin 
du  VI*.  fièclc  ou  du  commencement  du  vii*^.  en  fournie 
des  exemples.  Ce  flit  aparamment  pour  remédier  à  l'abus 
tncroduic  par  les  copiûes  d'inférer  indiféremmenc  le  poinc 
dans  rO  majilicitle  exclamaôfoo  non.  Ils  ^éooienc  acoutu^. 
més  à  né  l'envî^âiger  ,  que  comme  {%)  un  pur  ocnemenc  , 
donc  ils*  ni5  crurent  pas  devoît  fàfttt  pluueucs  autres  lec* 
qces.  Cétte  pratit^ue  déjà  née  au  vi'.  iièele  ,  acrédicée  do* 
rant  le  vii^.  étoit  bien  établie  (5)  an  ▼m*  yùm  toute- 
fois être  invariable.  '* 

Bouteroue  {a)  avoit  oris  la  demicre  lettre  du  nom  du  roi 
Thierri  ,  fur  une  de  fes  monoies  ,  pour  un  O  &:  une  S  ; 
{b)  Tr»ii«4ismù'  M.  le  Blanc  {b)  le  relève  ,  &  foutient  ,  que  ce  n'eft  qu'un 
■Mr(./.Aa.      £mple  (4)  O  gothique.  Ils  pouroicnt  avoir  prt  tous  les  deux« 


(«)  "Rtcherchts 
xmùmfts.  f.ttt- 


(1)  Ce  mC  daj»  ïâ  première  P^tâe 
mÙrwc  éne  poné  j«£iaVia  hècle, 
«Tcft'là  que  fe  tranre  l'O,  donc  le  centre 

jtfk  marqué  d'un  point  cxclamatiF.  Le 
•  .tptmc  O  n'a  pas  la  même  marque  dif- 
mSûite  ,  ■  dans  la  féconde  panie  de 
(fi  tnf:  parcequ'cllc  cfl  d'une  main  plus 
céMOtc.  Cependant  4e  mf.  de  S.  Germain 
Prés  9^0.  a  preiqae  touîooti  le 
point  infcré  fealement  dans  l'o  cxclama- 
tif.  Rarement  y  Tuplée-t-il  par  un  point 

.  ,  <Mt  t  le  on  pobc  après  cette  lettre. 
Qn  y  trouve  le  point  dans  la  lettre  ini- 
tiale ,  i'OUv»  :  mais  le  copiile  aura  pris 
Co  pour  une  eiclamatteo^  Il  cft  difidJe 
peutétsc  de  fatie  «emoiuier  ce  mf.  juf- 

St  s,  oa'aaTi*.  fiède  }  ^■oiqu'U  en  aicplu- 
fleais  caïaâÂres. 


(x)  TXena 


ou  miflels  , 
iièele ,  moAtrcot 


det  points  on  des  virgtiks  ,  n  ëêS&bh 
de  bcMconp  d'O  «  commatifant  Im  «bU 
leâses.  Cet  nfMgt  dotok  CMOtt  long- 

tems  après. 


())  Ce  n'ènic  point  we  piérocative 
t^tervéeArO  tond.  Cette  Miave&  dé- 
coraàon  ^Hlt paiement  pour  l'O  à  !<»- 
Ctage.  De-là  r*  da  monogtame  des  rois 
Cfaadet,  piciqiie  Mujoon  marqué  d^n 
point  ccneral.  Dc-Ià  le  prétenda  Y  écrit 
de  la  main  de  nos  rois ,  dans  leurs  mo« 
nogtames ,  pour  toute  fîgnatare.  Imagi- 
nation  frivoie  ,  qui  n'a  pas  liiffé  d'en 
impofer  à  de  très  -  grands  antiquaires. 
Les  o  en  rbombeoe  Ibnc  pas  nns(f) 
dans  les  monoies  mérovii^enoes. 

(4)  Il  entend  probÉbleoieac  l'ancien 
gothioue,  dit  d'Ulphila.  Car  il  n'dtoic. 
pas  alocs  qoefliao  du  gothique  mo- 
dciiic,  la  mtee  kme  i^«mk  fiv  la 

Les 


I 
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.  Les  O  nds  ,  ovales ,  droits  ou  couches  ,  en  lofànge,  en 
czié  (ont  pref]ue  de  rou$  les  tems.  Deux  ou  t  rois  liccles 
avant  J.  C;  de  même  que  le  D  uTurpoit  la  figure  {i)  de 
rO  j  ainii  rO  s*ap  *  fprioît  celle  du  D  ,  pUcé  tantôt  fui  anc 
fa  Ctuation  naturelle  ,  tantô  à  ^  oiicrdens.  Il  s'en  trouve  cn- 
co  de  pareils  ,  quoi^^ue  plus  maigres  ,  vers  les  vii.  &: 
yi  1 1^.  ficc.es ,  même  dans  les  m  (T.  0 1  en  voit  aufli  ,  fous 
Jafbrme  du  P.  Depuis  l'ère  chrétienne,  011  rencpnrre  à  la 
fois  des  O  en  cçbut  ,  en  lofange  ,  en  demi-iolànge  j  on  demi- 
ovale  ;  compofés  de  deux  C,  tendant  à  fe  joindre,  &"  ne 
touchant  pas  j  en  forme  (2)  de  ^  rond,  avec  une  queue  nzïf- 
fanre  y  cuver  s  par  le  b  s ,  par  le  ha  t ,  par  l'un  ou  l'autre 
côté. 

Chez  les  Saxons  les  O  ronds,  carés  ,  en  lofangc  furent 
ibuvent  terminés  pal  quatre  pointes  ou  tiiangJes.  Quatre  S 
pu  C  adolîés  ou  fe  rraverfant  en  par.ie  proaliifire  it  des  O 
d'une  figure  extraordinaire  ,  mnis  dont  l'ufage  ne  l'étoit  pas 
au  VIII*.  i  ècle.  Les  o  portère  t  fbuvent,  des  le  v*  .  une 
^j)  tête  pointue.  Souvent  deux  pièces  disjointes  ,  entrant 


II.  l'A    T  ir,. 

s  E  c  T.  IlL 

Chap.  IV. 


a  5*.  pièce  de  Ces  (a)  monétaires.  T!  ^toit 
fi  commun  d'inii-Ter  quelques  lettres 
grôq  les  dans  les  légendes  des  xnonoies , 
qu'il  Dc  f  roit  pas  impoiîible  ,  qu'on  dut 
lire  OS  :  ce  n'cfl  pas  un  U  &  un  S  la- 
tins corjoims ,  &  mal  formés.  Du  côte 
de  la  figure  du  camâcre  »  nul  incon- 
vénient néanmoins  à  le  pren  ne  ;  non 

f»ourunO  dc  quclfjuc  gothi  uc  qu  ce 
bit  ,  mais  pou:  u  i  e  cw  fii  ,  -ont  la 
forme  en  8  ^coit  en  c^s  tcms-Ià  t:cs- 
ufîtéc.  D'ailleurs  on  ne  faifôit  point  di 
ficulté  d'employer  quelques  Ictrrcs  cur- 
JTlrcs  parmi  les  majarcolcs  des  marbres  £c 
.  des  bronzes.  * 

(i)  Mathieu  Egizzi  (t)  le  prouve  par 
ane  infcription  ,  qu'Alexis  Symmaqui 
Mazochi  a  le  premier  publiée. 

(z)  Les  0  afcftc  t  fouvcnt  la  figure  du 
curlif,  né  du  S  on  ial.So  ccrtc  for- 
n.e  ,  ils  font  familiers  à  :  utes  1  <;  cl  ri- 
turcs  courantes  ,  depuis  les  premiers 
tems,  jufqo'aa  xi".  ficcle.  Le  r*.  en  rcn- 
Ferine  d'autres  »  qui  Ce  tâportcat  au  d 
.tniourcnlc. 

(j)  Li  pointe ,  an  fommct  de  l'o  cfuB£, 

TomcII, 


d  ■  tous  les  fîèclcs.  Mai"  ,  d  nis  le 
iii'^>clle  ce   angle,  qui  con- 

court fouvcnt  à  r  rmcrun  pol  cone  ir- 
rés^alicr  ,  figu  c  très-propre  à  donner  le 
ciraOctt  conftitutif  dc  l'o  gmhîque  en 
miuufculc.  On  peut  lirt  agréger  l'o  ctir- 
fif ,  femblable  ^  l'v  confonc  mixtiligue. 
II  dl  ordinaire  en  Efpa  ;ne  ,  aux  x  r. 
XV.  &  XVI «.  IléclLS.  Djs  le  xi''  ,  l'Al- 
lemagne en  of:c  Jcs  pskintccs.  On  né 
fcroir  guère  remonter  plus  haut  !*# 
tra  cft  en  a  \  M  n'a' oit  pris  date  dans 
la  romaine  ,  u  m  ins  au  \  i*.  fèdc. 
Il  s'y  donne  à  la  vérirc  un  air  plus  élé- 
gant ,  &  s'y  nion:rc  fou  u  con  our 
beaucoup  plus  aropic.  Le  mcme  «  pris 
po'.irl'tfj  les  Angloiscn  faifoie  t  ufa 
;\u  XII*.  fiècle  ;  les  Allen  an^  &  IcsEÎ 
pai^nols  au  xiv^^  Ce  qui  foie  di  nom- 
mcmenr  d  eitx  ,  fa  s  exclufton  des  au- 
tres peuples.  Du  re'lc  les  anciens  a  ,  fî- 
^rnrés  en  a  Ce  diflinguent ,  furtout  de  ceut 
des  bas  tcms^  en  ce  que  les  premiers  onè 
fouvcn  le  port  J'un  4  en  chif  e  :  &  ce^ 
pendant  le  côré  gauche  du  trianj»Ie ,  qu'ils 
fbrracnt ,  pa  oix  plus  ou  moirr<  arcndti 

H  h  ' 


(4  PMle$t.  K 


(7)  SenMis  de 
eof.  ip.  1J7« 
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«îans  l€\it  GOfïipofkion  ,  fareilt  unies  par  le  hâat  ,  (ans  l'ê- 
tre far  16  bàs  }  OQ  par  le  bas  ,  fans  l'être  piir  le  hàûc.  Ori 
vit  quelquefois  des-  &  ,  cûmpofés  de  trois  traits  vHIfaiemefVt 
fëparés.  Quand  mcmc  ils  Ce  touehoient  )  'û  n'étùk  pâs-dift-- 
cile  de  diilinguer  les  diverfes  parties  ,  qui  coft€<Mtfôèéfit  à. 
h.  forniation  du  tout. 

L'o  minufcule  a  moins  varié  ,  que  Ttf  carfif.  Léîf  nïflTj  8t 
furtottt  les  diplômes  ,  en  éerimrô  courante ,  divefftfioiênt :: 
prodig}eu{'ement  la  figure  de   ô.  Les  plus"  anciens  1^  dort*- 
noient  quelquefois  la  forme  des  Chifres  (ï)  *rabeS4*  5.  ^* 
âts  minufcules'  a  >  ^  ,    ,  ^  ;  &  du  Q  capitâT. 

Toutes  les  figures  de  io  des  aortes  dé  Tyrôïi  ftl-  ifetfcstt»- 
vent  ^dans  Vo  de  la  curf  ve  romaine ,  où  elles  (èmblent  avôtf  • 
été  puifées.  L'o ,  à  pointé  aigHe  nat  le  haut ,  s^eft  fouteftiïen» 
;(a.)  quelque  jprte  ,  jufqu'aux  aeriiieis  teiïM.  B  étoit  fort' 
commun  dans  les  diplômes  vers  le  x^.  ho  tè.  Alofs  fit 
queue  fupérieure  étoit.  très  (3)  alôtigée.  Elle  létoit  toèÉbic!,, 


(1)  Lcio  en  ferme  4aparTirnnettr; 
comme  on  la  citc,.à  Tage  le  plus  recu- 
lé. Aton  mcDitt  ils  Sont  aa  peu  ra.cs. 
tandis  que  ceux,  qui  fe  d^i^  iifcnt  eu  <, 
ic^enncDt  fans  cefTe  ,  jufiju'au  ix'. 

■  fièch  ,  au-delà  duquel  ils  ;  e  /Icuc 
nlus.  Aq  y  II*,  nous  voyons  es  o  par- 
faitement fcmblablcs  aux  b.  Il  s'en  trou- 
ve e.  ore  au  ix^,6t  même  plus  .qu'en 
aucun  autre.  Cc(l  de  I0  mécamnrp^oD 
en  6  ,  a  il  avok  t  p  's  nai  H  ncev  Les 
t  tran$fo  s  co  9  ne  remontent  guère 
iBoiDS  hsur  :  mais  ils  X'  font  pas  n  hi 
qucns.Leut  durée  nepa/Tc  j     ^e  t*.Gèc  . 

•  Nulle  ^gore  dnViennede  Vo  du  n  br 
de  celles  ,  qui  fcmblenc  aujourdui  fort 
fingiilièrei  pe  fut  plu»,  employic  qiu 
celle  du  S  ,.oa  plutôt- de  IV- grec.  La 
mode  s'  pa/r*  infenfiblcmL-nt  ,  depuis 
k  ix'.  uccle  ,  jtifqu'au  x  i  .  auquel  cet  0 
ftmbic  êrrc  t  m  é  dans  l'oubli. 

(x)  Ci::  4^.  eut  cout.^,  an  xi  i*.  rL-Ie. 
M  courbe  droite  ,  cnfoiicéc  dans  l'io- 
téricur  de  l'o  devint  extvriniremcot 
concave  ,  de  convciC  qu'  He  toit  na- 
turelle     r.  L  s  e  terminé   en  y  oiote 

.''liaut  &  b  ,  3«  non  par  I  urs  côtes , 
commencèrent  au  ix*.fi"cle  >  Te  mettre 
ÙK  lc$  tmgt,  Jh  pai  urciu  lus  à  la  mode  h 


2tn  XT.  ft  kt  1' ,  ft  (Te  4({A)«ri!ttnteia)«  fé- 
1  >  ns  >  que  la- finillë  lofange  minur- 
culc  a  la  produâion  de  Vo  gothique. 

{ j)  Vo  en  forme  dV  Ce  mamHiït  lorijj» 
jéiiû-dans  les  écritures  aiong'^Cs.  Cé* 
j  cndinr-r»  en    ou  pttfquc  enW, 
a  poinie  s'y  reproduifenc  bien  p\xâ 
quemmen  .  On  ne  voit ,  pour  ainfî  dirè , 
la  q  .c     d:  IV  s'élévcr  au  dcfTus  de  h 
li^ne  altegéé  ,  que  fur  la  fin' du  ix^ 
ficcic.  Si  cet  ufage  ne  devint  pas g^niT» 
ral  au  x*  j  if  y  fir  au  moins  bi.  n  du  pixv 
•Ç,ic$  ,  particul  cremcnt  en  Allcnla^nè  ■ 
fou^  les  Ôttons.  !1  n'.ivoit  rien  perdu 
f-  fiv  tiT  en    raocc  fous  le  roi  Robert, 
M  us  cette  (  ucMc  ,  qui  riuclcjûcfois  éJÉr 
c'di  la  I  ne  .il  i-gc'e  d'un,  de  deux» 
Se  même  d   tro»s  des  corps  de  Vo ,  taë» 
furc  lit  la  haut"li:  même  de  cette  Hgnei- 
(oiuvent  ne:  la  ;  jrpafRiit ,  que  d'une  œtff- 
lié  dé. Ton  corps  V  ^  de  moins  encore. 

Auï  vii.viii.  Se  rx*.  fiècrcs  , 
Te  termiiunt  en  queue  pour  l'ordicairf^. 
lem  corps  n'étoit  y  que  la-  hiôitié  6a 
le  tiers  de  la  ligne. alongéc ,  au'nivâd 
de  laqucllif  c  t:c  lettre  ne  s'éWvoît , 
qu'au  nioyen  de  fa  queilie  ,  prcfquctoo* 
jou  lice  avec  les  caradères  Voilîns  , 
jgf^u'cnviioji  le  uùlicu  dtt  ix^.  Eidc» 


■J  Ly  Google 


DE   DIPLOMATIQUE.  145 

c3ès  le  ix*^,  &:  quelquefois  paroifloit  (  j  J  trembler  ou  ferpen- 
jcer.  Le  dernier  (1)  état  de  \  o  miaLifculc  des  mff,  avant  le 
renoiuvellement  de  l'écriture  ,  montroit  des  raports  mar- 
qués avec  l'héxagonejà  Qocés  inégaux  ,  figure  ori£inaij;c« 
mat  cîxée  de  V0  ep  lo&oge. 

XV.  «Quoiqu'on  puiflié  fCfmsf^  t^yolque  légère  çUf^- 
^KDoe  ei^ine  le  P  de^  alphabets  n^tiioiiaux  ,  fort^  de  4a 
fixèpxc  ^oiùiçe  i  il  ^*c&  pom  4e  lense ,  49"^  i^flr^B>blance 
(fpucieuQe  luieux ,  piur  report  à  leur  totalité.  ^ 
U  eft  étoriant ,  que  Scaliger  (a)  ait  fait  defcendre  îe  P  la- 
tin d'un  prétendu  P  Ionien  en  forme  de  D  rond  ou  trian- 
£ul*ùre  j  tandis  qu'il  eft  ^ifé  de  le  faire  venir  du  n  grec  : 
lupofé  même  que  leur  diftin£lion  foit  réelle.  Que  plufieuts 
fdf^  ^uioiens  P  iatii^  rpieac  vis^  peu  plus^arpndis  ^  ils  ne  font 
|»as4ii,Woius  jj^ewicoiip  plus  Pemih*  P!^leuçs  com^ieg 

joi^atos  qe  vc»iterinent^  pas 
^'autres  P  latips  ,  4opt  la  conformiioé  sc^jsc  .grées  n*eft 
ilifceptible  d'aucune  di/Temblance  ? 

Quelques  P  des  notes  de  Tyron  n'ont  pas  moins  d'ouver- 
ture ,  que  les  plus  anciens  n  ou  r  grecs  ,  dépourvus  de  la  naiC 
fance  du  fécond  jambage ,  parallèle  au  premier.  X^es  autre^ 
tiennent  un  niilieu  entre  le  P  grec  &:  le  p  latin  ,  com- 
men^^t  à  fe  courber  de  droite  à  gauche.  ,Un  angle  ,^i^u^ 
âoAt.un  câcii  jcSk  le  triple  pu  le  .^[uadruple  ,4^  l'autre  ,  çon- 
Dîj|c^  leur  .%ure  U  plus  oi^iff^tte  ^  ^^^^^M^e  par  la  (jeu^e 
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P  fana  9^  grec 
anciennemeot  te 
même  :  P  cyro- 
niens ,  Jiftingo& 
par  Icar  pofîtion  : 
figures  da  Paoon* 
ecm  leur  tge. 

(«)  AnimMj. 
chroH.  Eiiftk, 
p.  iiy. 


Alon  h  oDeae  fTcD  décacfia  :  ce  qui  loi 
procnôi  la  frcîIité^  mooKr  tàajoaaàe 
plus  en  plus.  Qui^mlles  0  a'avoiciu  poior 

IftmtitSoÊ  oe  w  ligne  ;  leàn  côtÀ  fer- 
haipienc  frét^acmmcnt ,  aux  ix.  &  x'. 
Sècle*.  Durant  celui-ci,  la  pointe  fort 
mgj^  Y»  Cmt  qaeae  Ce  coorboic  fim- 
^ricBt  vers  la  droite  :  fa  partie  inférieure 
ifaxondilToic  cependanr  prcfi^ue  toujours 
en  ovale ,  &  formoit  fa  pointe  en  ogi- 
ve fort  irrégulicre  ,  jsTqo'aa  xu*.  uè- 
•  cle.  U  n'étoit  pas  rare  toutefois  de  Toir , 
pondant  le  x.  &  te  tr*  ,  fes  extrémité 
paraïne  plus  larges  .  que  le  nilka  on 
^ue  qwlque  aiure  ponion  intennédiai» 
fcdeces  «  trcs-ferres,  très-longs  &  très- 
hMcodiMt.  I«»         4l'ogtve  derint 


on  pea  p]us  exaâe  .  a«  xiti^  fidcle. 
^ojtir,  quelquefois  il  nailTpit, 4a  bu 
du  dcmi-cercIe  de  !'«  p^u^cule,  cfi 
pècc  de  coQibe  ,^gprt^  vcnJa/}i»^p. 
-Mais  cette  deniére- finie B'aparacat 


■'apattKt 

pas  à  récriture  alogg^e  ,  i|oBr"  le  der- 
nier ^tat  fut  réduit  ,  pendant  le  coois 
da  XI II*,  fiècle,  ila  UolTe  héugooe. 
munie  dc.dew  craTcKès  à  fea  yaiidi 

côtcî. 

( i)  Les  côtés  je r«,  &  furroutte  ga«- 
che  ,  n'étoient  pas  moias  fujcts  à  ces 
accidens,  durant  les  ix.  &  x  .  ficelés. 
(i)Ila*eft  pas  néccfTairc  d'avertir^qtellt 
O  suriafctiks  de  la  cotfive  ti  de  toare  ao« 
tre  efpéce  d'écrirare  ,  'cooptés  par  des 
diamètres  ,  &  aurres  bares  ht  uameot 
èuc  iboftnks  «a  plus  pur  ^oihiqne. 

Hhij  ^  ; 
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■  ^  po  tlon  ,  une  dans  fa  forme  &:  dans  Ion  contour.  Peu  dfe 

^S'cx'^n''  P  cyroniens ,  don  l'angle  foie  tourné  vers  la  gauche  ^^)^ 
"■Chap.  IV.    en  comparailb  1  de  ceux  ,  qui  le  fon*^  vers  la  dioîte   f*  h). 

Peii  de  co  chés"  horizontalement  la  pointe  rega.aant 

en  bas  ;  en  comparai  on  rie  eu,  qui  la  porte  t  en  hauc*, 
•  foit  pcrpen  culairement  (      ),foic  obliq  ement  (  z— ).  PIii- 

feurs  de  ceu.\  ,  d  >  r  la  poiii:c  eft  ainfi  dirig  .e  ,  Oii  la  hat 
• .    te  tx)réede  biais  ^  ).  Il  en  eft  plus  d'ii  clinés  ki  même  fens 
./  •'         (     \qu'on  n*encioave  de  panchés  vers  \  1  la  gauch  .  Si  l'on 
■  p.cieud  comp  er  lutant  de  notes ,  qu'ou  difting  e  de  pofi- 
;    tlons  du  P  ■  il  ne  faudra  pas  ,  comme  on  v  oit ,  les  réduire 
Xi)  à  trois  i  11  l'on  n  a  c\j;ard  ,  qu'à  leurs  figures  ;  on  pourà 
les  réduire  à  une  ou  deux. 

Le  P.  c  joint  (  <f  )  avec  un  autre  P ,  ou  avec  une  R ,  (  K.) 
fe  tou.ne  a  contre  i'cns  ,&  prend  la  forme  du  périt  q  ,  dont 
la  hafte  lui  eft  coinnnine  avec  le  fécond  P  ou  l'R.  Ù^^l  à 
quoi  il  faut  bien  ;  reiidLÇ  ^^arde  ,  quaiiu  on  veut  déchifret 
certaines  lufcri prions.  .  '  '  *• 

Outre  Ils  monumëns  1  t^ns ,  ou  encaraLicres  latins  /fur 
(«}  Mif^m  Vt-  lefquels  1 .  P  [û]  eft  parfa'tement  ^mblablc  à  celui  Jes  Grecs', 
cccaxx       l'ancien  p  romain  ,  comme  on  l'a  déjà  vu  ,  en  diteioit  or^ 
De  r«  difUm.     dinaîremeut  trcs-peu.  Tel  il  iii  montre ,  dans  l'éloge  de  Lu- 
^^4^•  tius      I  .irbatus  :  tel  il  fut  '  bferv   par  le  P.  Sirmond^  , 

tXf'  j88.  *^         ^  fragmei  t  d   pierre  ,  trouvé  à  Pipcrno,  petite  villè 
du  Latium  :  tel  il  eft  repréfonté  ,  d  ns  le  Sémtus-con fuite 
(c)  Méuth.  M-  (r)  contre  les  baclianales.  Jufqu'au  f  cond  ficc  e  ,  la  même 
gyft.Sc^iifBucch.  £gyrç     maintint ,  fur  les  mari  es  &  les  bronzes  :  quoi- 
qu'on ne  laiffe  pas  d*y  rencontrer  auparavant  bon  nomlM"e 
de  P  fermes.  Mais  les  mff.  confe  èrent  encore  plus  long- 
u)  Ani'iquifimi  tcms  le  p  ouvert.  Sch  leftrate  j  par  fon  {d)  certificat    dr  ffé 

t'^-  (f  D.  C  rp  nticr,  Anrs  fqp  al  habct 

tytonica,  n'i|  risiii  l'un  ni  l'  ur  v  par- 
ti :  (i  <cc  n'cft  par  rapdn  à  la  prcr.  tére 
de  fcs  trois  notes ,  c(.:;!l.Tm;'ncnt  perpen- 
diculaire ,  &  tournée  à  gauche.  La  fé- 
conde couticnt  les  P  ,  do  t  la  pointe 
tend  vers  li*  haut  &  vers  le  s  ;  i  it 
]^qc  le  grand  jambage  du  r,.  toit  c]uc  la 
pointe     qui  lui       uu'c  ,  fbicnt  pofés 


l'on  fc  fcrt  îé  la  dîftrencc  de  lenrs  angles 
de  leurs  pofirro  s  ,  pour  les  dillingiier. 
La  j'.  note  a  lus  d'uniformité  mais  elle 
ne  renferme  ,  <]nc  le  P,  dans  fa  (îtuatioa 
blique  ,  toi;  i  ^  vers  la  droite  :  c'cft-à- 
dirc  ,  qu'on  donne  pour  ttoif-ème  note 
cc  rc  rr:urc  ,  qni  avoit  déjà  fiiit  une 
portion  contidcr  bic  X  là  féconde  noce.- 
La  jonflion  du  P  a  ce  1   C  &  l'S  aura 


oLliqu    cntoupcr  cndicul.ùjemcj>c  •  et  I  fnic  diftingucr  cetic  note  par  des  cane-.- 
]\)duit  au  moioS  quatre  figures  j  il  i  tàcs  étran  ers  à  fa  nature; 
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ta  fujet  du  mf.  3i2y.  de  la  bibliothèque  Vadc^e  ,  atrfte,  ^ 
que  le  P  s'y  trouve  à  dernî  fermé.  Cecara£Vcre  ne  répondant  partie, 
pas  à  celui  du  modelé  ,  qu'on  en  a  ùiz  graver  ;  on  ne  fauroic  cVaV^IY 
y  regarder  la  figure  du  P,  comme  rourabit  uniforme.  Divers  *  * 

autres  mff.  en  capitale  ,  à  la  tcte  delquels  on  peut  mettre 
les  deux  ducres  Virgiles  du  Vatican  &'  celui  de  Florence  , 
laiiTeiitvVOjr  k-tnéme  ouveraire  à'pluiiéursde  leurs  (i)  p« 
'  Que  la  coarbiire  de  la  poniè  commence  par  ie  haut  y  un 
îpect  aii-deflbusdu  bouc  de  la  haAier }  c'efl^  otdinairemenc-la 
marque  dHme  ahciquicé  rupérieiite  an  v  1 1 1  fiècle.  On  aper- 
çoit encore  dès  veftiges  de  cette  forte  de  P  dans  les  tems 
poftérieurs  :  mais  plus  de  groflléreté  ,  avec  moins  de  fim- 
pliciré ,  les  caradérife.  Avoir  quelquefois  (z)  le  liaut  de  la  ' 
tcte  ouvert,  fans  que  k  courbe  foit  plus  haute  que  la  haC. 
te  ;  c  eft  une  indice  du  x.  ou  xi*^.  ficelé  ,  de  même  du  xi  i". 
Etre  en  lofante  ,  anguleux ,  pentagone ,  héxagone  j  ce  lonc 
des  finies  dilhiiâi6 -des  pmfDnfciues.toM  : 
fiède!  :  .  .  .  . 

Le  p  curfif  anonce  pier^iie  toujoiics  ,  au  moins  le  ti^; 
iiècle ;  quand  fon  pié  ie  pattageCj)  en  ésax  jambages  ,  & 


(1)  Ce  caraâcre  cd  encore  trds-£ié- 
«Mcm  ,  dans  J'écritnre  onciate  dv  ti*. 
fiidt.  Mais  fi  l'oo  eo  découvre,  mrij  i*. 
Je  même  depms  ;  on  ils  (ont  pins  aron- 
dis  ;  ou  leur  courbure  cA  un  peu  rc- 
coquiUéc  cndefibus  >  ou  d'antics  lignes 
4le  nouveauté  ne  peanetieiit  pai  die  les 
XOnfondrc  avec  les  plus  anciens. 
■  {x)  Hcioecias  la  donçc  ccuc  cuver- 
cure  comme  le  caraâère  ordinaire  de  l'é- 
criture des  fceaux  du  xi  i'.  ficcic.  Mais 
il  s'en  faut  nacme  ,  «qu'elle  u'y  foit  ùé- 
«jucncc.ElIe  eft  pkis  commnneoaiisltiBH 
Aufcule  &  dans  la  cariîve.  ° 
.  (  )  >  Ce  caraâère  femble  ceiremeoiipro- 
pre  do  p  curfîf  romain  ,  qu'il  ne  fauroit 
.«envcair  à  mil  «once  de  tauûcpûé.  Quoi- 
^q«e  nous  ne  iaaùom  point ,  q'a'II  n'ait 
continud  d'avoir  coûts  en  Italie  ,  au- 
-delà du  yl%.  êèclc  >  sons  n'en  %voas 
feint  va  d'eiemple  ,  préciÇfmem  dans 
le  môme  gour.  Seulement  ,  (008  Charle- 
magiv  ,  cenains  p  curlifs  ont  quelques 
japofts  de  &ute  avec  eux.  Ou  poaroit 
iiiw  niv«.  liictedcsp    '  ' 


par  le  haut,  fins  rédiipUcarioD  dequene: 
pourvu  I*.  f|tt'ils  ne  ponailèot  pomt  Cot 
an  fié  d'une  longueur  cxcelBve  i  t.*.  me 
la  pointe  fupérieure  de  la  haftr  ne  ta» 

tît  paî  CQ  dchois  ;  j*.  qu'elle  ne  fut  pat 
ca  Ton  entier  trop  perpendiculaire  } 
4*.  que  la  panfe  ne  m  point  iènnée 
cn-ie/Tous  ,  ou  réiévée  par  une  volute. 

Le  p  arondi  par  le  fommet  de  fa  téte ,  («)  O0j^l 
&  toutefois  ouvert }  le  ^,  dont  la  téte  ^  iSj* 
feroit  ainfi  vers  le  milieu  Cépitéc  de  (a 
ha(le,nc  marqucroient  pas  un  âge  moins 
reculé.  Mais  les  f  à  petite  ovale,  on  bien 
à  ogive  renvcrfée,  &  fon  étroite  ,  d'ail- 
leurs footeous  par  on  finiple  montant  » 
failant  un  angle  ou  un  pli  ,  tant  foie 
peu  an  dedbas  ^  leor  lëce ,  feioîentdet 
mdices  vikti»  du  vr*:  fîèele.  Néan- 
moins des  p  de  cette  nature  ,  d'une  part 
à  bafte  tics  droite ,  d'autre  pan  à  panfé 
toode ,  on  bien  i  orale  anez  laree  «m 
même  itr(5guticrc  ,  &  plus  courbée  du 
coté  droit  (]ue  du  côté  gauche  :  de  tels/ 
doivent  être  nltfgués  mncTIIt.  Sc  11*". 

fi^kf.  Us  néii»oteBr  cacofe  tficn- 
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'  tenant  par  le  bo\ïc  inférieur  :  Toit  qu'en  remontant  ih  Ce 
traverfeiit  de  difcrences  manières  ;  foie  qu'ils  denoeurcot  dit- 
joints  :  foit  (juiLs  s  uni/Tenc  j  ^ux  fe  paruger  ejofuke.  Siie 
I  ,  Àom  la  «ece  fe^htagie  0a  S  ,011  e«  3  cootoiim^ ,  ^ 
fêtant  de  beaucoup  la  InAe  ,  avec  lafudle  il  'fiuw  im 
oend  4  iO«  -doacla  téce  £n  ovale  «ft  fiwfnMT  far  u»  pi;^ 
jt{Mt  «  /ait  en  ^  ,  pofôe  ^fioatse  fess  ^  4é%QettE 
yi  x^  -fiède  ^  il  n'eft  pas  étxngfX  «OO  phlS  «OK  (1)  dm  » 
^  le  couchent.  Le  haut  du  ^  on  (orme  d'S  oa  de  D  con- 
vient  encore  ,  mais  plus  rarement, au  ix'^.  fiècle  ;  &c  mcme 
tiDC  -fuivans ,  quoiqu'avec  quelques  altérations  notables.  Le 
pié  en  2  à  rebours  ,  avec  un  aeud  ,  d'où  s'élève  un  D  cm 
une  S  ,  fenxble  devoir  itïe  {dOUeiac  au  4èçle  ou  jto 
sard  ;  ^  l'on  en  flxccfcelIcaUe. 


|lni  ab«ifii4  ifi  ^peae  St  tct- 
■BiBoit  en  pointe  on  pea  détoiinée  à 
•^mche.  Car ,  fi  trois  Ibis  cHelé  coaiboîc 
Jta  lêoi  courrai res ,  te  qu'il  en  séfaltât 
pe  JT  4  en  ippunNC  le  faiie  r^iBootortia 
r'.liècte.  ha  gMfnlles  f  co  ovale,' 


îàosCùllie  Je  la  baAc  ▼cnJa.fMKlie, 
i(oat  céfcrv^s  à  ritalie. 

PMrqae  T'-Tpagnc  puillê  «i  qadqiies 
Igards  ,  les  revendiquer  ,  au  r'.  Cède  j 
ilMiir  qu'ils  abouti iTent  co  ^ pointe  élé- 
gie <f  ,  <Mf  biçD  an  pca  panoiée  «et»  la 
droite.  Mais  ,  fi  ,  avec  un  pié  plus  court 
<fic  la  lêtc.i  celle-ci  fc  rétrécilToit  ex- 
trêmement ,  fie  fi  élle  ptenoit ,  au  moins 
du  côté  droit  j  la  forme  d'une  /^:  ni  la 
f tance  ni  l'Italrc  ,  a»  xi  i*.  fiècle  ,  ne 
B^conoirrotcnt  un  /"  de  cette  tournure. 

Le^p  f  curfifs  &  mignlolks*  dont 
U  tête  cliipiique  Yélève  eonlîdénble- 
ment»  ttHltms-«la  bouc  êmiacnt  de  la 
bafte ,  aoonceot  fréqaemnijrat  le  vu', 
li^le  ,  &  oe  ftoc  pas  moins  cjnpioyés 
en  FmuïCC,  qu'en  Angleterre.  Dans  les 
diplômes  mérovingiens  ,  jufou'à  Pépin 
le  brèfî  lôareoc  rëminca«e  «e  la  hafte 
^  en  ncud  ,  obliquement  pofi'c  , 
D'dk  point  diAiaguée  de  la  coniinua- 
«imi  at  fa  fanlè.  Alocs  le  haut  de  la 
tête  n'cft  pas  toujours  cambré  ;  mais 
fiamtat  ùnoposti  d'oac  came,  donc  la 


duf<e«  (àK.|l9  ^  ll«ae  apine  foone  s'é- 
tend ja^an  doakn  (iècles.  Quur 
a  cette  nani^  ée  fermer  le  <g  ,  Am 

fcul  trait  ;  foit  en  commençant  par  le 
,  bas»  ibic  encartant  du  cpcé^acbe« 
^  elle  eut  %auMt  yogue  ,  «nx  tit. 
VI  II'.  (lêclcs.  Mais,  fur  le  déclin  du 
dernier  ,  d^a  l'habitode  de  le  tracer 
dnfi  ieok  palRe.  IITerok  dtfictle  de'le 
rcconoitrc  ,  dans  ce  ^  du  tî*.  '"éclc; 
encore  moins  dans  les  T  7  V  ^  ^ 
xtr.  9cxf^  ttclet  en 'France  ,  eo^Aa- 
ÇletetTc  ,  «B  Allemagne.  Ceft  pourtant 
a  peu  fih  fe  tnê*nc  mouvement  de  la 


mais  les  figures  font  fort  difll* 
rentes  3  4e  il  n'eft  pas  à  ciaindcc,  q^xik$ 
foient  confondues. 

(i)  L'ItaKe  méâe eeadnae  de  ooot 
en  prcfenter  ,  au  s.  si*  fiéclei; 
Quelques  ^  in  vit*,  ne 
beaucoup  ,  comme  on  voit ,  du  Q  ma* 
jufcale  de  nos  écritures  curfîves.  On  tcn- 
coQtre  «  au  x' ,  de  ces  p  ;  mais  à  tête 
moins  circu'airej  ou  moins  fpiralc. 
D'autres  à  queue  ,  notablement  courbée 
veiv  la  droite  ;  mats  donc  la  téce  «s 
s'é.  .irtc  ^as  .^.c  la  forme  du  f>  minufcule^ 
Tentent  a  la  fois  &  l'Italie  &  le  xi*. 
fiêcle. 

fi)  Q»ie1i|ncrois  eVc  eti  coupée  de 
patceo  patt  j,aa  moyeu  d  une  uavciiè  t 
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lÎTnplctnent  en-delTous  le  jambage ,  qaï  la  fcxttiem ,  le  tra- 
verle  cotalemem.  Oii  doit  mcme  faire  remonter  le  conir 
mencement  de  cet  ufage  ,  vers  le  milieu  du  xri'^.  Mais, 
quoique  depuis  leng-eems  la  queue  du  p  fe  courbât  vers 
la  gauche  ;  ce  nè  fiic  qu'au  xiif*.  fiècle  ^  qu'elle  le  fit  ré« 
gulièvenenc ,  en  prenanc  h.  £6m(^  d*iiBe  *\>.  couchée.  Am 
Jtïti*  ^ûassiiéteoétc  confidérablement de  €Ôcé  ;  eUefere». 
Uvc  jfnfeàneMff  uft  peu  vers  la  gauche  :  nuis  au  xiv^.  iiè^ 
efe  cette  oombere  fiit  adî»  àé^wmmux  foafSét  jufi|u^ 
Ta  tcte.  Les  p  curfifs,  aux  xii.  &  xiii*.  fiècles  ,  furent 
fixivent  Gomporés  de  trois  eu  quatre  pièces.  La  traveriê 
coupant  la  hafte  eft  furtout  remarquable  ,  comme  un  in- 
dice des  bas  tems.  Ce  goût  fubfiAoic  encore  dans  toute  la 
force*,  aux  xv.  &  xvi^.  ficelés  :  auoique  ,  depuis  le  xi  1 1 
«MOpuAe  fluparanrâOit,  oa  fittIdSc  oes  (i)  p  de.  faiea  cP^uiaeii. 


q«ciie  J'abord  perpendktUaiie  ,  pais  lj> 
sércm«nt  coytb^c  vcis  la  gauclîc  :  les 
tecoods  réccadeotxxoeHiycneoi  do  mâ- 
me  c6té.  Les     qui  tieanenr  &  wm  les 
deui  heu  dcpanfe  ovde  téte  ,  font  daat<- 
ceui  k  beaucoap  moins  recoorb^es  i 
dctfcius  ,  8c  plot  rjgdiires  ,  qoe' 
<\es  autres  Ccu  cit  alTcz  pour  ne  pas 
s'y  méprendre.  Nous  avons  au  x'.  Hceffi 
lie*       du  goût  des  premtew  «.  mii 
avec  uiiL'  travcrCc.  ils  feaibtcac  êae  Col- 
tis  d'un  Jjf  d»  ixF  i  mais  dont  le  coi» 
mcnccmtM  pew  reneoicr  M'ddà  în> 
v(i'.  Au  moyen  d'un  ncud  ,  praric^' 
dans  Ct  partie  fupérieurc  ,  au  bouc  del> 
naverfc  j  on  diioit  qu'il  a'.mpluyoït.» 
ou'une  S ,  four  adbeverja  T 
u  panfe. 

Le<  jfl  cenrportt-dlnepct 
U  d'uuc  ovale  ou  d'ao^ccKle ,  uni  pic 
une  petite  hoRMOttlc  irla  iMRe ,  n'a* 
ifoflccni  pa«  mouM  le  ix*.  ûèclc  ,  que 
ritdic*  Ils  çuKot  «iflî  fout  kufr  qoet* 
oae  fiooM  tn  IsaDon  s  bmî»  U  cnmifb. 
c  cott  fupr  usée,  y  M  do>iwiâ»f  1«n  (çnfe»  • 
^On  f  ea  avoic  mimf  âfyt  w  .qttei^act . 

k  vsm*.  fwde.  ftlatsl»; 

r'tK  du  p  ^COH  plus  <•  '  ■'  &  11. Oins 
i(t ,  de  la  vavcric  pUis  i'^  -  'uc.  Le» 

t,  d«M  t«p«ifil  ifeft  q^'iio  ^  «  oo  ^ 
imniaeiKipc  ccnef 
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iosis  beaucoap  plus  rooteoc  »  eetl«-ci 
fiteée  Sm  I»  paal»  itfiiBik  av«e  Ja 
ycie  ,  jufquà  ac  AiMcr  ^'uo  rade 
«nftmblc  ,  jurqo'à  patokie  cncées  d'«a 
feulAc  même  traie.  C'eft  ob  caraûèrc^ 
Mqacl  on.  recosoit  ^alcmeat  le  a  i  v.  8c 
le  If*.  fi4iclc^  quoique  l'Ai^leteEre  pic 
ca  montrer  quelque  eseoipJe  ,  dès  le 
.TU  i*.  Quand  on  awMi  aégliji^  de  coui- 
hn  in  léce  du  J|r  r*»  y  lupléoic  en 
Bfpagne ,  au  xv'  ,  pac  une  pciiie  pa- 
sallèle.  Souvent  û  queue  i*e  l'éJc- 
WW  ,  que-  peu  on  point  du  tout  ^  U 
travcrfe  cotifondo»  avct  la  tctc  ,  Dcluf- 
iôii  pas  d'alei  au-devant  de  6cue  queue  , 
oom/nc  pont  In  lei^di*. 

I»)  Let  p,  ninfcrmaflC  dans  kar  oen- 
A  uo  point  ou  bien  une  eu  pliiftents 
cravctfet  ,  ker&ODalct  ,  pcipeadisuLu- 
nsy  ofcliqdee  «  cooibes  de-4ta£li«m  or 
Ats  y  fe  aooirent  princwateneot  j  de- 
^is  la  fin  du  a  i  »*.  IioeIb  «  jttfq«'au 
av*.  Ski  teAc  tontes  1»  «mis  lecoefà 
fnaA  iiNit  mncni  finvici-  ét  fmtUt 

iM  f^f.  i|K|ies  teiKÙiéot  <a  ^rlbat 
jfiopfcs-  dis-  »ti*.  1m  -ift^  dee  -uu'ttifi, 
éeot  la  tlir  CMamicc  à  nattic  «n  peu 
ai»-d«(r«s4»ftMMicié  de  InhatU  «ociei 

êpn  Cifcfafcint  ,  ne«e  bs 
.4»uiiV  £i(8  rrcanm  â'«ai  fi'voe 
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NOUVEAU   TR:ÂnTÉ  ^ 
Le  /7  de  (t)  l'écriture  aloni^ée  nous  fournie  des  obfèrv^ 
tiens,  propres  à  fixer  'âge  des  diplômes ,  «^ui  manqueroiene 


ordinairemcflt  aux.  z.  te  zi*.  Cèdes. 
Ceux  ,  do  i  la  <]ueue  fc  i «pliant  fur  c  • 
'nêiDr  j  .  près  avoir  liic  un  neud  ou  ù  li 
ifoouci:  t  proiongîc,  (bit  en  p  rp  n- 
diculaiic,  bit  Cl  courb  - ,  ]  ,clin^c  vers 
la  gauche,  oa  portée  to  it  à  tour  e  s 
l'un  &  l'autre  Coté  ,  otVc  un  caj:::Lrc 
5lu  IX'''  £èçle  ,  coiDm  n  à  toutes  les  let- 
tres,  qui  de  :erdeat  pat  leur  ^ucuc  au- 
dclTou  de  la  ligne.  ' 

^4)  O»  peuti  ■  'onCd  ''-r ,  fous  trois 
sports  ;  ici.  iivc  t  à  fa  pan  :  a  fcs 
pointes  fupcneurcs  ou  czcéd  csj  a  Car 
^ucoc  rifcriieurc-. 

\  :      La  panCè  d  1    fe  t;  i:  a  réguliùrc- 
.jnenc  haut  &  bas  a  i  niveaa  de  la  ligne  , 
*j«rque'vcrs  b  fau  du  x*.  fiècle.  Avai  t 
£on  commencement,  &  fu  r  ut  d  p  lis 
]a  fin  du  vil*  }  les    ;  ccpti  ns  fut' nt 
*;iuflG  rar  :  dans  'e  dipl  mcsdes   rinc  , 
^ue  fréquent  s  dans  les  but  esd  sVapes.Si 
"cjticlqn  fois  1  paufc  monta  Ce     I  ment 
au-d  fl"         a    g    d    s  If   p  c   icrs  ; 
ce  ne  fut  guère  ,  que  nuaad  le  ^  fe  trou 
v.T  n;vetu  de  In  forme  d'à  gran  Q  cur- 
"Cf ,  ou  que  ,  (bus  «ne  fîc^uic  plus  .  o;.i- 
nune ,  il  c  mporta  certaÎQc  idée  de  dif- 
«nâion  :  par  exemple  ,  torri|u'il  crcit  à 
fa  rctc  du  nom  d'r.i^  Prince  ,  on  d'an 
titre  dhoiiucar  ,  dont  on  le  décoio:t. 
Depuis  i'CDtiée  du  ZI*,  fièclc  ;  cette  pnr- 
tic  da  l>  varia  beaucoup  :  lanc*  t  Ile  éga- 
la rélcvation  d    la  ligne  :  tant  •  clic 
T^'ocupn  >  qu'une  moitié  ou  qu'un  tiers 
de  fa  hauteur.  Mais ,  dès  1c  milieu  du 
-jntme  fiècle  ,  el  c   jt  fouvcnt    duite  à  ' 
£  peu  de  hofe  ;  qu  elle  cft  à  pcin  com- 
-patàble  à  'a  huitième  ou  dixième  des  Ict- 
très  voifines  :  quoiqu'elles  ne  montent 
ni  ne    cfcende  t  au-delà  de  la  ligne. 
-Cependant  à  cet  égard  les  autres  ufa-, 
'gcs  contrair  s  &  plus  a  ctCns  ne  fur  nt 
-  totalement  abolis,  qu'avec  l'écriture  alon- 
gée.  La  ligne  ,  qui  forme  le  devant  de 
la  paafe  ou  ^  ;  depuis  le  vr  i".  '  èclc  , 
-.end  fouv  m  à  devenir  tremblante.  Elle 
•  lerpente  plus  fenfîblemcnt  au  ix*  fic- 
elé ,  &  encore  plus  au  x'.  Au       ,  elle, 
«ftfouvcûE  Kaçcc  e.^  zigzag  j  pais  ce.  c 


.     -.  al 

mode  fe  paila  fut  fon  décl'n.  At\^j'^ 
1  s  ^  les  plus  tre.Ttblans  par  leur  panif 
t  iT  iblent  fore  k  quelques  j  en  chifrè 
aiabc  ,  places  les  uns  fur  les  autres. 

■  i*.  L's  pointes  exci: dentés  àn-p  s'élit 
ve  t  du  bout  fupéricur  ou  de  (à  Italie^ 
-ou  de  fa  paufc  ,  ou  de  la  travcriê  ,  qui 
les  unit  -  o  '  bien  ,  caottibuerea 
rien  à  la  prolongation  d'aucune  ces  rrois^ 
cl.'is  paroifllnt  monté  s  ,  tantét  fur  le 
dos  e  la  c  iè  c  ,  tantôt  on  pcu'au* 
dcifo    du  fommet  e  la  fiîconde  ,  tan-> 

ot  fur  le  milieu  de  la  roîficme.  Quauj 
on  fuprirna  la  travrrfe  ;  la  panCi;  refta 
.fouvcnt  oiiyçrrc  &  fat,  continuée  par  j( 
haut  en  ga  le  .ou  en  que  ir.  La  manière 
de  fermer  le  p  par  u  e  cfpèce  dç  "pctirS 
ti  fenbleroic  a  oir  donné  naiiTancè 
a  la  plupart  x  ces  pointes  ;  fi  dès  les 
V.  8t  vi*.  fièd     ,  nôus  H'avions  dct 

Ç  ouv  furmoncés  de  l'cxteonon  de 
leur  pa  .  Vert  le  nùlrcu  du  ix*  ,  l'an- 
gle formé  par  cette  S  &  par  la  traverfc 
s'along  dans  la  métnc  proporrion'j 
i]uc  le    ont   jpéricur  de  la  ha'te.  Mais 

on  vent  auflî  cet  angle  b  furpalTa  en 
liauteu  &  quelquefois  il  s'éleva  tantfbîc 
ptu  au-deffus  de  la  ligne.  Infcnfîblcment 
on  ccffa  ,  du  moins  en  partie  ,  de  join- 
dre pa  une  traverf  :  le  montant  avec  la 
panfc  ^  comm  la  mode  s'établit  de 
ponflec  au  pl .  aut  les  queues ,  qui  dé- 
voient ii  nter  au-de/Tus  de  la  ligne  ;  la 
poio  c'  du  f  eut  le  m^c  fort.  Dès  avant 
r.  88o,  on  vi  ce»  pointes  palfer  de 
cinq  corps  l'éc  ture  alongée.  C'dl-à- 
di  ,  qu'elles  eurent  cinq  fois  autant  de 
hauteur ,  que  la  pa  fe  du  ;>  ;  quoiqu'égalc 
à  l'élévation  d  lali  iie.  Rarement  néan- 
moins la  queue  f  péneurc  du fut -elle 
portée  n  haut  j  lort  même  <]u'eHe  fia 
orifée ,  comme  il-  ariva  plufîcurs  fois  fous 
Octop  I.  Le  z*.  fiède  cft  proprement  le 
tems  ,  auquel  p  évalut  la  mode  de  <c«t 
alongemcns  fupe.  Hus.- Lctir  grande  vo- 
gue né  dura  guère  îjuc  8d.  ans  en  Al- 
Icm&gn  .  Car  en  France  l'ufage  opofé 
n'eut  pas  moins  de  pârtifans ,  que  l'au- 
ne. Si  la  pointe  fox  le  /  ,  déjà  fbit 
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de  dates ,  ou  qui  n*en  *auroient  que  de  faufl'es.  Les  p  fur- 
montés  de  cornes  (i)  peuvent  auffi  contribuer  à  découvrir 
le  tems  ,  où  certaines  pièces  auront  été  drcilccs. 

XVI.  Il  fiiut  qug  les  Orientaux  (1)  bi  les  Occidentaux 
aient  peu  changé  la  forme  de  leur  Q  majufcule  ,  pour  que 
de  parc  &  d.'aucte  fès  raports  coniinueiit  coujouis  d'écce  il 
firapans.  La  rellèmbiaoce  du  f  minuicule  des  Latins  avec 
celui  des  Orientaux  eft  encore  plus  marquée. 
.  Aux'pieaves,  que  nous  avons  données  (a)  de  Texiflence  du 


i ,  reprit  iàvcar  vc»  le  milien 
3a  ZI*,  fiècle  parmi  let  Alleimns  ■%  ce 

ne  fut  pas  penaant  une  efpacc  de  ccms 
fbn  k>og.  Oa  oc  laifTc  pourunt  pas  d'en 
oblènrer  eooore  quelques  nemples ,  juf- 
cjii'au  XII*.  fîècie.  Les  />  à  panfc  ouver- 
te ou  fermée  jDtolongéc  en  «jueue  ,  con- 
coomit  dm  fet  conmieaceaiciisîn  z^ 
(îccte  avec  ceux  à  poiotes  ,  panant  du 
iiauc  de  la  bafte ,  uns  en  être  la  laaà- 
■uanon. '-D'autres  pointes  ,  âiâm  un 
tout  avec  cette  halle  ,  avoient  cours  en 
Italie ,  dès  le  milieu  du  ix*.  iicclc  :  mais 
en  Allemagne  elles  ne  A  aiomrérent , 
que  plus  de  cinquante  ans  après.  En  un 
mot  les  queues  rupétieures  des  f ,  aaiC- 
fknt  du  haat.de'fnir  panfe  ,  &  ne  Tai- 
iSuit  que  la  concinoer  ,  apartienoent  à 
l'antiquité  la  plus  lecDÎée  ,  Se  Ct  main- 
tiennent ,  do  moins  jufqu'.Tu  x'.  lîccic. 
An  contraire  les  mêmes  pointes ,  entant 

SIC  la  (faite  dt  li  hflfte ,  datent  depuis 
ix'.  jufi]u*au  XI*  ,  &  mcmc  beau- 
coup plus  tard  j  s'il  ne  s'aeit  pas  de 
qocaei  d'on^loogneor  confionable.  La 
queue  procédant  de  la  panfc  ,  commen- 
cée an  peu  plus  haut ,  que  le  milieu  de 
le  hafte ,  ne  palle  pas  le  z*.  fiède  en 
France ,  ni  le  milieu  du  fuivant  en  Alle- 
magne ,  ni  les  commencemens  du  zi  i". 
«n  Italie.  Quant  à  l'o^ae  de  ce  ^  ,  il 
r'cft  pas  douteux  qu'elle  ne  doive  être 
tircc  du  p  ,  dont  la  panfe  eft  engendrée 
par  un  ncud  ,  Cuuatt  de  l'eittémité  de 
£1  hafte  ,  8c  que  ce  ^  ne  icmonte  à  la 
plus  hante  antiqnîté.  Mais  nous  ne  le 
CtoavoQs  pcûnc^  avant  le  iz*.  ficcle,  dans 
mcan  fflt^gjàment  ,  «jui  «  de  favea  de 
tMK  le  monde  ,  (oit  à  fabii  de  «nk 

•  Tom  IL 


I  1%  Les  ^neoci  inférieures  des  p  de  Xi.- 
I  criiore  alongée  déclinent  prefque  ton- 
jours  vers  In  gauche,  &  fc  terminent  en 
pointes  (tcs-a£lécs  ,  9c  même  un  pcn 
cooAéet,  depuis  le  viii*.  fi2cle.  Ellet 
defccndcnt  tantôt  d'un  corps  ,  tantôt 
de  deux  ,  tantôt  de  trois.  La  panfc  di- 
ininaée  aa  zt^  fiècle  encndne  h  dimi- 
nution de  la  queue.  Celle  ci  ne's'abaif- 
fant  déjà  prefque  plus  au-dcfTous  de  la 
ligne  alon(;éc  cefla  totalement  de  le 
faire  ,  au-^elà  de  la  moitié  du  même 
lîccic.  Environ  le  milieu  du  fuivant» 
au  lieu  de  fc  courber  par  le  bout  vers 
la  gauche ,  elle  fc  tourna  plus  d'une  fois 
horizontalement  ou  tranfverfalement 
vers  la  droite  ;  mais  fans  jamais  s'étendre 
beaucoup.  Quelquefois  alois  le  beat  de 
la  queue  du  /  fe  change  en  baA  obK- 
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Q  de$  diver(èf 
écritures:  fuDref^ 

fioii  de  !'«  précédé 
du  Q  :  juger  de 
l'âge  des  mtf!  ft 
des  diplômes  par 
la  forme  de  cette 
lettre. 


que  ;  te  &  montie 

côtés. 

(ij  La  doubl^ pointe  fur  le  bout  le 
plus  émincnt  de  la  hafte  du  /  dénote 
fpécialement  les  xi.  &  xii'  ,  &  peut 
néanmoins  en  certains  cas  convenir  aux 
m.  8c  I*.  liècles. 

(i)  Les  Pliénieleas>ramarinlM,  Gd- 

déens ,  Hébreux  ,  Juifs  le  tourtKnt  i 
gauche  ,  Les  Syriens  &  les  Arabes  le 
tiennent  de  plus  couché.  Ces  pofïtions 
diverfes  comptées  pour  rien  )  quelle  di- 
férence  notable  um  contonr  ou  fes 
train  pouioient-ils  expofer  à  nos  yeux  > 
L'écriture  ruaique  ,  la  gtèque  Se  les 
autres ,  qui  (ont  émanées  de  celle-ci ,  ne 
foutiennent  «as  moins 
iotmici  de  i^usc. 


lï 
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~  Q  ^Tmfquc  ,  on  peut  en  ajouter  une  nouvelle  ,  r^îiltant 
^^stcr^lii^  de  la  (i)  dernière  édition  de  M.  de  la  Chaune. 
CuAf.  iv!       Veiir-on  trouver ,  dnns  les  notes  de  Tyron  ,  le  Q  capital, 
\:  minufciile  &:  le  curlit  ?  Qu'on  cipcl^j  au  premier  ces  (i) 
ligures     Q  ^  0  C(**^Cr6',  tlonr  quelques  unes  font  dité- 
r-mment  renverfces  :  au  (ccond,  celles-ci  CfJ  ô\       :  au  tioi- 
ficme  ,  les  lliivanres  *^  *^      \  J  ,  <jui  lupoi'cat:  cont'ulion 
ou  fupreflion'  d'un  ou  deux  traits  ,  mais  dont  la  curfive  ro- 
maine fournit  Jxaucoup  d'exemples  ,  par  raport  aux  trok 
premières  du  dernier  rang. 
(m)  mtrtbf      Velius-Longus  atefte  ,  que  quelques-uns  {a)  écrivoienc 
gr^b.  f».tti9»    gis  ,  qae  ,  qid\  au  lieu  de  quis  ,  qitœ  ,  qui<L  Certains  mo» 
numens  antiques  ont  conlèi^vé  des  marques  de  cette  ortho» 
graphe.  On  en  voit  ,  dans  Foggini  &:  divers  autres  com* 
pilareurs  d'infcriptions ,  pour  ne  poinr  parler  des  mil'. 
Jufi-iu'à  la  fondarion  des  chaires  royales  fous  François  I  ; 
^Vtm.m&M,  l'Uni\'crlicé  (/')  de  Paris  (5;  pronoftçoic  fans  coatradidion ; 
.f,7)*-        ^-^  ^  qantus  ,  aalis  ;  pour  quis  y  quantus  ,  qualis.  C'eft  un» 
obièrvation  ,  raice  d*après  Ramus  par  Dom  Lancelot.  Cecte- 

Srononciation ,  conforme  à.  la  langue  firançoife  ,  aura  plus  f 
'une  fois  ocafioné  la  fuprelfion  de  Yu  dans  (c)  récriture; 
Suivons  maintenant  la  lettre  Q ,  dans  (es  métamoipho* 
fes ,  &  tâchons  d'en  profiter  ;  pour  fixer  Tage  des  antiqui- 
tés diplomatiques  ,  mccalliques  &  lapidaires    où  fcs  dué- 
rentes  formes  ie  nouveront  confignées, 

La  lettre  GL  !|Mverce  par  le  bas  ,  à  queue  horizontale  f 


X.  div,  I.  gmre. 


{d)  "Ei^mmHm 
liufiÊm  «fer» 

Jlndie  An£e!i  Cau- 
fei  de  Ia  Chattjfe. 
—  Kom*  174^. 

fol.  td:!.  U  hmSM 

À  D.  AmuUi.. 


f  I)  Une  parère  «Tiiiraiii  tienne .  {i) 
fcd-.on  \.  porte  Hans  fon  infcription  le 
mot  Z0I^W^9i  ,  hiittjHiios.  Ddiic 
par  la  t^\t  des  noms  propres  ;  ks 
Etrufi^tics  «voient  la.  kitieQ  »  aalC  bteit 
quelO.' 

(1)  Noas-  ne  ^bimen»,  <|ae  Itt  gen- 
res de  CCS  rrois  claifcs  de  Q  i}  ror.icns. 
Leurs  efpcces  naitroicnt  des  divcrfcs  po- 
flrions  4es  mimes  fîgiircs  ou  dc«c]uel- 
^es  inflexions  dc  traits.  D.  Carpcntur , 
vpà  2  nus  péle  mde  les  notes  de  ces 
0019  clafTcs ,  n'à  pas  ^puifcf  la  première. 

(j)  M.  Dreux  da  Radier  a  publié  fur 
cette  matière  une  petite  diflenation  , 
1*  (f).  donnai  liiftoci^.  Sep- 


remhre  17^0.  Il  cite  defl»^tioM 

commencement  du  xvi*^.  ficclc,«tt  l'oo- 
fuivoit  encore  l'onhogiaphe  de  kiAi»- 
kankm  ;  an  lien  de  ^ifyiiis  tt .  de 
efMamp^imm.  Le  P.  Niccron  raporte ,  qu'un 
.  B.néâcicr  pnvé  par  la  >acu't<i  de  Théo- 
logie des  revenns  de  (on  béntf<Ci  poat' 
avûir  eu  la  témérité  de  prononcer  : 
quamqHtun  poOT  lumiuut ,  porta  l'^^faire 
au  Parlement  ,  fawBrww  de  Ramus  aa> 
tcur  de  cette  prononciation  ,  &  dc 
qucKjucs  profctreur;  royaux.  ArétduPar- 
iemcoc  intetvim  »  tpà.  lai&  la  libenédik 
prononcer  ,  comme  on  vouloir. 
Voyez  ci'àprès  ce  que  nous 
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disjointe  par  le  haut  ,  à  queue  (    )  oblique  ;  exailement  - 
fermée  ,  à  queue  perpeiidicuUiie  ,i  quelquefois  décachée  "g^î^^}^ 
eft  forme  de  Q  ,  adoflfé  vers  la  gauche,  à  queue  nn'iC-  CMAt/lV. 
f-mre  du  basf  Q^)  ou  du  milieu  (  0\)  de  la  perpendicuLiirc  : 
malgré  toutes  ces  variétés  ,  cette  lettre  ne  lailVera  pas  d'a- 
partenir  inconteftablement  à  l'antiquité  la  plus  reculée.  Di- 
fîcilement  montrera -t- ou  quelque  Q  femblable  ,  depuis 
Jule  Céfar.  Suraioitcé  d'une  cêce  ronde  ,  fans  volute  incer- 
xie ,  formé  d^un  ièul  trait ,  terminé  par  une  queue  ordinaire  i 
de  quelque  côcé^e  la  téce  ,  qu'on  la  faffe  fortir  (  ^  Qy)  t 
il  eu  propre  du  cems  ,  qui  s'écoula  depuis  le  commence- 
ment de  rpmpire  ,  jufqu'à  la  £n  du  fécond  iîècie.  On  y 
peut  aufil  fixer  le        ,  à  queue  détachée. 

Avoir  la  mcme  partie  obliquement  tournée  ,  s'ouvrir  un 
peu  foit  au  haut  ,  Toit  au  bas  de  la  tcce  :  ce  fonr-là  des 
caradcres  du  Q,  auxquels  un  mf.  du  v*^.  fiècle  fera  reco- 
«loLtTable.  Les  Q  tir&  d'un  feul  craie,  avec  deiêmblables 
ouvemues ,  porteront  les  mêmes  marques  d'antiquité.  Les 
^  à  téce  pomcue  ,  traverfôe  par  une  queue ,  ne  (ont  pas 
tellement  réfervés  aux  v.  &:  vi  ;  qu'ils  ne  puiftenc  convenir 
aux  précédens.  Admettent-ils  des  irrégularités  ,  dans  leur 
•ogive  (<î.  )?  fa  pointe  eft-elle  inclinée  de  côté  ^  ?  l'on  y  dé- 
couvrira le  goiit  du  vn*^.  ficcle.  En  général  la  queue  de 
cette  lettre  ne  pénètre -t-elle  pc^int  d.ms  Ton  intérieur  î  l'o- 
give même  régulière  ne  contredira  pas  le  génie  du  vi  1 1*. 
LeQell-il  compoië  de  plufieurs  pièces  ,  donc  le  côté  droit 
refTembre  à  notre  J  confbne  }  hss  fiècies  fuîvans  ,  jufqu'aa 
XI I    ,  ie  manifefteronc.  Reçoit-il ,  dans  ton  fèin  ,  des  traits 
fuperflus  ?  il  fera  poftérieur  à  la  dernière  époque  ,  à,  mciins 
qu'il  ne  foie  lombardique.  •  '  * 

tfne  queue  ,  courbée  au  -  defTous  de  la  tcte  prefquc  en' 
forme  d'S  couchée  Q_  ,  paroit  prefque  également  affortie 
.au  génie  de  tous  les  llccles  ,  depuis  le  fécond  jufqn'au  vi  1 1*. 
On  pouroit  ajouter  au  xi  :  fi  cette  queue  étoit  décachée  de 
Y  O  >  ouvert  par  deilous.  Au  vi  ,  le  bout  de  Tn,  en  paroit 
quelquefois  (eparé  (  ).  La  queue  renfermée  en  forme  de 
perpendiculaire  ,  dans  le  cercle  des  0  0  ;  foie  qu'elle  Ce 
termine  au  centre  ;  (bit  qu'elle  foit  de  plus  apuyée  Cm  vn 
diamècciB  horîzonral  ^  ou  ctaveiûnc  obliquement  le  ?  .n-  s 

I  :  !  ; 
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^  cercle  en  ligne  droite  ou  cil  je  j  elle  rapelera  l'idée  dirvx  1 1* 

II,  partie;  ûèclc. 
ChaV.  iV;  point  au  centre  de  la  lettre       n'indique  pas*  plus  le 

VII,  que  ceux  qui  l'ont  fuivi,  jurqu'au  xi  i  inclulivement. 
Le  ^  en  volute  fera  conoicre  le  ix*^.  Que  fa  panlc  ibit 
i:onde  ,  qu'elle  foie  ovale  :  on  ne  poura  la  faire  remonter 
aa-deÛ.cb  xii^  ;  fi  (tir  le  milieu  de  fa  queue  maffive  on 
aperçoit  un  point  en  forme  de  monticule^  A-c-il  là  ferme 
d'un  a  }  on  ne  doit  pas  encore  l'éléver  plus  haut.  Flanqué 
de  deux  points  Gillan$(  <^  )  \  on  peut  le.rabailTer  auxiv^ 
ficelé  :  furtout  fi  fa  queue  fort  petite  ne  pend ,  qu'un  peu 
au-dclVous  du  bas  du  côte  droit.  Au  contraire  femblable  a 
l'M  gocliique  ,  fa  queue  commencc-t-clle  des  le  haut ,  ÔC 
s'ccend-clle  de  toute  la  hauteur  de  la  lettre  OV  •^on:ne 
peut  guère  lui  alligner  que  le  xv'  iiccle, 
-  Edouard  Bernara  fait  remonter  le     minufcute  ,  700; 
ans  avant  J«  C  L'antiquité  de  ce  caraûere  paroit  trop  bien 
fondée,  dans  les  écritures. orientales  ,  pour  qu'on  pui(Iè  la 
révoquer  en  douce»  Depuis  le  i".  ficcle  au  plus  tard,  une 
fiiice  de  (i)  monumens  atefte  fon  exiftence.  Sa  tcte  fort 
élargie ,  fe  doublant  ^  par  la  jondion  de  deux  courbes  , 
afTure  aux  mfT,  où  elle  fe  trouve  ,  la  prééminence  de  l'âge. 
Le  fécond  rang  peut  s'acordcr  à  ceux  ,  dont  la  tcte  du  q  eft 
détachée  en  forme  de  croiifant  ,  tendant  à  fe  réunir  avec 
là  hafte  ,  ou  s'y  réuniffant  en  éfet  par  un  bout  ou  même 
par  tous  les*,  deux  ,  au  moyen  d'un  délié  fiipérîeur  très>fin, 
horizontal  ou  presque  horizontal.  Les  m/êmes  traits  ,  quoi- 
qu'avec  moins  de  délicate/Iè,(è  perpétuent,  jufqu'au  viii* 
uède-  :  mais  la  hafte  eft  plus  courte  ,  la  tcte  a  moins  de  lar- 
geur ,  une  (ecofide  queue  femble  quelquefois  naitre  de  la 
première.  Que  le  haut  foit  ouvert  en      ,  fans  aucune  ten- 
dance à  l'union  ;  ce  lera  un  indice  plus  fùr  du  vi  1 1*^.  ficelé 
au  plus  tard.  Le  ^  parfaitement  caré  délîgne  le  ix'^  ;  mais 
la  figure  tft  rare.  Le      à  tcte  en  ogive  ,  dont  la  pointe  tou- 
che la liafte, élévée  au-defius , caradérife le  v ii*=  fièclc. Ter- 
mioé  par  deux  pointe&-fii|)érieures(  C{    qu'il  foit  mérovingien  \ 

'(m)  par.  xo}«  ^  ^'^^^  oièmt  des  limite»  le  («)  1  fcrvant  à  fizéries  hatauéc$tttn$t^M- 
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lombardique >  faxon  (i)  ou  caroUn  ;  ils'anoncera  du  viii. 
C'A  (iccle,  &:  du  x*"  ,  fi  le  delTous  paroic  un  peu  caré  ou  i*ARTijE. 
même  détaché.  Sa  queue  le  porranc  ordinairement  vers  /f^fl'Vi*- 
la  gauche  ;  il  pouroïc  notre  que  du  xii.  ou  xiii^ 
Trois  ou  quatre  lignes  droites  inégales  ,  compofant  fa 
téte*,  indiqueront  tout  au  plus  le  vi  i  x*.  &  pouronc  quadrer 
avec  les  derniers  teins.  La  lofange  ou  le  caré  ,  uni  par  la 
fointe  à  la  hafte  du  q ,  marqueca-le  xi  1 ficelé.  Au  xi y 
commencent  les  pentagones  ou  héxagonesdes  ^  minulcules 
majufcules  ;  Ci  l'on  y  llipoiè  quelque  fymétrie  :  &:  me  me 
plutôt  i  11  l'on  n'en  fupplb  pas.  Leur  durée  égale  celle  de 
l'écriture  gothique  ,  fans  en  excepter  Timprimée.  Mais  aloiS 
on  ne  lailloit  pas  d'ufer  de  ^  d'une  autre  figure. 

L'écriture  curlive  la  plus  ancienne  ,  pour  former  fon 
minufcule  d'un  feul  trait  ;  le  commençoic  par  le  haut  ,  en 
descendant  te  remoncant  de  droite  à  gauche  :  puis  en  s'a- 
baiilknt  de  gauche  à  droite  ,  die  donnoit  naiHànce  à  h 
.  queue  ,  qui  tiaveribit  la  pointe  déjà  tracée.  Une  autre  fi- 
gure des  plu»  antiques  laiffoic  le  haut  de  cette  lettre  ou« 
vert ,  avec  une  queue  d^;agée  (ff.) 

Mais  ,  pour  donner  une  notion  générale  du  tj  des  adbes 
en  curfive  romaine  ;  obfervons  ,  qu'ordinairement  fa  queue 
n'en  touche  la  tête  ,  qu'en  un  feul  point.  La  dernière  prend* 
elle  la  forme  de  (2)  cœur  ou  d'ogive  ï  fa  pointe  tournée 
yers  la  droite  ,  aboutira  tant  Toit,  peu  au-denous  de  la  par- 
tie fiipérieuie  de  la  hafte  ,  avec  laquelle  quelquefi>ls  elle 
£>nnera  un  neud.  Reflèmble-t-elle  à  1* a  ,  au  c  ,ii  ?ru- 
nion  Ce  fera  au  h^\A  de  la  hafte  ,  où  oeUe-ci  k  plira  pour 
fe  joindre  à  la  tête.  Cela  n'empêche  pas  y  que  les  traits  ' 
de  la  tête  &  de  la  halle  ne.fe  ttaverlènt ,  dans  quelques  fi«^ 
gures  ,  jufqu'à  deux  fois. 


(  I)  £0  géoénl  Ja  panTc  d»q  (âxon  cA 
feir  rnj^cc  à  Te  charger  d'angles  faillans. 

Plus  il  cfl  ancien  ,  plus  fcs  figures 
font  bifares.  Qu'on  en  juge  pat  celles- 
ci  :  ^  4  ^  .  Il'ne  Çrat  poonant  pas  en 
«oncluic  ,  (mi'cIIl-s  aient- ime-ocigine  <ii- 
fifrence  du  ^  latin. 

U)  La  forme  de  coenr  avec  deoroieil- 
lettcs  à  rauche ,  Se  m.'rac  avec  une  an- 
tre furnumcraire  ,  dore  dans  la  mito 


yiiigieiiiK    b  caisiiie ,  depiiii  le  tz*.  Lfigaie  iégàÀx  ea  lettre  icenUaiite, 


(îccle  jorqa'an  s*.  Mais  la  kafte  ooap« 
auelquefôis  le  coor  p«r  le  milieu,  en^ 

forte  qu'il  paroit  fans  pointe.  Il  devient 
encore  plus  étroit  ,  dans  le  x*.  (icclc. 
La  queue  alors  prend  b  Ibnne  de'  noa 
/  curfivcs.  Si  le  cŒUr  ponoit  fa  pointe 
au  haut  de  Ja  lettre  ,  précifément  à  la 
jonétion  de  b  tête  avec  la  qiuene  ;  c«  , 
fcroit  une  marque  du  xi  i*.  fcclc.  C'crt 
encore  alors ,  &  même  plutôt ,  oue  cette 
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PluHeurs  ^  de  la  curfîve  romaine  en  forme  de  7 ,  & 

du  vi*^.  ficelé  au  plus  tard ,  font  comprendre ,  comment  il  eft 
pollîble ,  que  tant  de  noces  tyroniennes  aient  afcdc  une  fi- 
gure il  extraordinaire.  Ces  notes  ,  viliblement  empruntées 
de  l'écriture  curfive  ,  en  démontrent  l'antiquité.  On  ne 
fauroic  faire  voir  ;  comment  des  7  oimpu  naicre  immédia- 
tement de  nos  Q ,  Toit  majufcules  (bit  minufcules  :  mais  il 
eft  fort  aifé  de  fuivre  les  degrés ,  par  lefquels  ]a  lettre  q 
minufcule  ou  curfive  a  dégénéré  en  7. 

Le  ^  mérovingien  du  y  II*'.  iiècle  confèrve  une  partie  des 
caraderesde  la  romaine  du  vi^.  Seulement  fa  queue  s*unir, 
communément ,  dans  une  étendue  plus  confidcrable  avec  fa 
tcte  ,  que  ne  fait  la  romaiiïe.  On  n'y  remarque  point  de 
complication  de  traits  ,  qui  ie  coupent ,  fi  ce  n'eft  dans  le 
bas  de  la  queue  :  ce  qui  convient  auili  quelquetois  à  la  ca- 
xoline.  Des  angles  internes  fermés ,  dans  la  panfe  du  ^,  or- 
dinairemenc  oblongue ,  s'anoncent  du  tx*.  ficde  ou  du  x  j  fi 
l'on  y  remarque  une  efpèce  dV  ,  ou  d'i  ,  nalflànt  du  hauc 
de  la  hafle  ou  de  la  partie  opofëe  de  la  panie  ,  Se  lenfer* 
mée  dans  (k  cavité. 

La  (i)  queue  de  la  même  lettre  convexe  vers  la  gauche; 
indique  le  xi  i*^  ou  le  xi  1 ficelé  ;  &c  les  deux  luivans  ; 
quand  elle  eft  prolongée  du  mcme  coté  ,  plice  en  dellous 
ou  tournée  vers  la  droite.  Les  derniers  tems  ,  qui  ont  pré- 
cédé le  renouvellement  de  l'écriture  ,  donnent  au  même 


(i)  Jurqa'au  n.  8c  x*.  fiècles  ,  elle 

Ce  rc^'lic  fîtlqucmmcnt  fnr  cllc-méme  , 
&  iurmc  une  boucic  ,  au-delà  de  laquelle 
H\t  t'avance  tantôt  en  ^  ,  perpendicu- 
lairement furpcnduc  ,  &•  tantôt  ibus  une 
autre  h'gure  ,  plus  ou  moins  couibe.  Sur 
ia  fin  da  x*.  en  Allemagne  ,  fans  s'être 
Bouée  ni  bouclée ,  mats  après  sëtte  cont' 
hét  d'an  côtë  ;  elle  Te  jette  de  l'autre  , 
le  fouvent  en  forme  éîZ  contournée. 
Ao  xt  I*  >  il  n'cfl:  pas  nue  ,  qu'après 
•voir  defceodudireéMment;  cette  «jueiie 
aboutilfc.  en  prenant  la  figure  Hu  ^  .  Di- 
viinuéc  quant  à  fa  hauteur  ,  mais  pouf- 
^  fie  prefqîie  horizontaleaient  vers  la  gm- 
ehc  ,  avec  une  cambrure  plus  ou  moins 
anplc  {  cJJc  dèlignc  le  xiii'.  ùitde. 


Elle  le  6ic  «nlfi  leconoitre  par  un  trait 
extcricurcmtnt  convèxc  ,  élévé  de  ilroitc 
à  gauche.  Il  yk  quclouefois  alors  ,  & 
pareieulièremcut  an  lîecle  fumuc ,  ju^ 
t]irà  toucher  ou  travcrfcr  cctre  queue  { 
mais  plus  ca  Ecolfe  ,  <jue  partout  ail- 
leurs. En  Efp^nc  ,  aux  z  i  v.  xv.  &  xv  t 
fiècles  ,  la  queue  ne  fe  borne  pas  i  fis 
toucher  ;  elle  monte  par-deitfas  b  tête 
du  ^.  On  a  des  exemples  auflî ,  que  no- 
tre lettre  iy  réduit  en  (pirale.  La  queue 
ptiée  au-de(fi»  de  (à  panfe  00  delatCte 
parut  en  France  ,  aui  iv.  &:  xvi*  :  mais 
il  faut  prendre  garde  de  confondre  ce  f 
avec  uuKéviatioii  de  que,  tep rcCeoièepar 
les  mêmes  cnits. 
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Caraûcre  la  (1)  forme  de  9 .  On  voit  aufli  des  q,  aux  xv.  & 
XV i*^.  ficelés  ,  furtout  en  Efpngnc  ,  dont  h  queuc  ne  iè 
courbe  ,  que  pour  s'cléver  au-dellus  de  leur  tore. 

Dans  quelque  écriture  que  ce  foie  ,  fi  le  Q  majufcule  a 
fa  panfc  cncrecoujpce  de  bares  perpendiculaires  ,  obliques  , 
horizontales  ;  H  lera  poftérieur  au  xi'.  fiècle.  Au  concrairè 
£  le  ^  eft  puiemenc  coïGf^  fie  qu'une  ligne  à  plomb  ,  oa 
qu'un  autre  ctait  prefque  en  forme  de  petite  s  parte  da 
niaut ,  ou  de  fa  hafte ,  ou  de  ia  panfe ôC  deicende  vers  le 
i>as  de  fa  cavité  ;  ce  fera  pour  l'Allemagne  un  indice  du 
x'.  Vers  le  X 1 1  ,  le  Q  majufcule  (e  gliifa  dans  l'écriture  (x) 
longée,  qu'il  égala  par  fa  panfe  ,  mais  dont  il  excéda taoc 
ibit  peu  récenduc  par  rabailfement  de  fa  queue. 

XVII.  .Toutes  les  nations  ,  dont  l'alphabet  à  eft  peu  près 
conllruit  comme  le  nôtre  ,  ont  leurs  R  pour  ainli  dire  fem- 
blables  à  celles  des  Samaritains.  &  des  Grecs.  Aux  R  cal* 
daïques ,  arabiques  ,  fyriaques  un  pedt  tiaic  manquant  | 
leur  pai&ite  coi^miné  avec  les  ^  des  derniers  fèmblc 
en  foufrir  un  peu^  Mais  il  eft  aiië  die  le  ibpléer  ^  ou  plutâc 
d.*imaginer  ^  comment  il  a  pu  (è  perdre. 

Au  contraire  notre  R  latine  ,  comparée  à  {on  caradère 
©riginal  ,  paroitroit  chargée  d'un  trait  de  trop  ;  fi  le  fama- 
ritain,  rétrufque  ôc  l'ancien  grec  n'en  fourniffoient  des  exem- 
ples ,  qui  ne  peuvent  avoir  été  puifcs  chez  les  Latins, 
D'ailleurs  ,  quand  le  fécond  jambage  droit  du  P  de  ceux-ci 
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PataIIèUe<{eflo» 
R  avec  celles  des 
awm  peuples  :  R 
tvionicooe  :  i^e* 
oc*  tDcient  mo- 
muncns  in<jiqué 

Eriadiverfiteder 

Icttrair 


(t)  On  en  trouve  aiilfi  ia  temples 
flhns  ràoçlo-(atoa  ,  Gua  ocepter  ïé- 
•ritore  minnfcule. 

(z)  Avant  le       ficelé  ,  la  panfc  du 

Îeft  cooftammcnt  de  niveau  avec  la 
au^r  de  la  ligne  ,  oà  il  fe  cràave , 
tant  de  la  cai(î»c  ordinaire  ,  cjuc  de 
l'aloogée.  Auparavaoc ,  fa  queac  médio- 
cxemcQt  Jonene  dant  odia  •  ci  (èmbla 
diminacr  jolqu'au  déclin  dfi  it*.  Alors 
elle  s'étcodU  à  l'exccs  ,  &  fe  termina 
par  UM  courbe  ,  eitérteuremeac  con- 
vexe ,  (fait  vers  la  droite  ,  foit  vers  la 
gauche,  ùnt  des  deux  côtés  a  la  fois. 
£q  France  cette  lettre  demeura  fur  \f 
toème  pié  ,  durant  le  x*^.  ficcie  j  fi  ce 
«•eft  que  fa  queue  fe  boucla  plus  foovcnt, 

1^  $!»  6  fmt  s'umdk  en  volim  ^ 


fe  fbnoa  ai  l^aeflndée  ou  cremblan» 
K,  Mais  aa  si  ,  la  panfe  du  }  fut  xd- 
duite  en  France  comme  en  Allei|i»> 
gne  ,  à  la  dixième  partie  de  la  I^nc 
alongée  i  &  la  queue  ne  l'éxcéda  par  fe' 
bas ,  que  peu  ou  point  éa  tout.  En  Ita- 

lie  ,  duranr  les  v  i  i  i .  i  x.  &  x'  ,  les  bul- 
les poQiiâcaics  uicrenc  du  Q  majufcu- 
le  ;  comme  /il  eâr  ki  cnrffi  II  ne* 
paffa  que  d'un  ou  deux  corps  la  ligne 
en  detlbus.  Mais  en  dcffas  au  ix'.  il 
la  furmonta  quelquefois  de  cino  i  fiv 
corps.  II  perdit  de  fa  hauteur  dans  la 
fuite.  Cependant ,  quoique  revenu  à  la 
forme  ordioaiie  *  il  portoit  encore  (ba- 
vent d'un  corps  entier  le  boot  4lC  Ct^ 
haAc  au-dciiusdci»  ligne. 
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prie  une  Conoc  courbe  ,  il  devint  indHpeniâlile  d'en  dUtia-' 
PARTIE.  gacrVR ,  par  une  queue  ou  quelque  cho(è  d'équivalent. 
èuAf,  lY.    ^^""^  remplir  cet  objec  ,  on  n*eut  befoin  ,  que  de  fe  fervir 
de  i'R  ,  telle  qu'elle  pouroit  avoir  écé  dans  Ton  premier  état. 
En  éfet ,  qui  nous  répondra,  que  fa  queue  ne  s'eft  pas  (i) 
perdue  ,  chez  les  Phéniciens  ,  Etrulques  &c  Grecs  ,  par  des 
diminutions  inlenfibles  î  L'antiquité  de  plufieurs  R  grèques, 
écnifques  &  famaritaines ,  garnies  de  queues  ne  pouroit-elle 
pas  ajouter  quelque  poids  a  cette  conjeâuieî  Quoiqu'il  en 
(4)  BoMMyrMM*  lôit ,  la  queue  de  l'A  mal  figurée  {aj  l'a  fit  plus  d'une  (i) 
0ffiru.fifrÀ»uuM  fQÎi  confondre  avec  lai<fttre  ji,  * 
pMt.  t*  -^Wi.      Les  R.  tyroniennes  des  notes  finales  ,  pouvant  monter  ; 

juiqu'au  nombre  de  ièize  j  on  &  difpenfera  d'autant  plus 
volontiers  de  les  repréfenter  ,  qu'on  n'cfl:  pas  encore  par- 
venu à  s'affurer  pleinement  ,  lî  quelques-unes  ne  pouroient 
pas  apartenir  à  d'autres  lettres.  Il  n'en  eft  pas  de  mcme  des 
notes  initiales.  On  y  diftingue  feulement  ( 3  j  neuf  ou  dix. 
ibrtes  d  R  dominantes  ,  &c  d  une  certitude  avérée. 
^  Avec  un  jpeu  d'atenttoa le  rAo  etec  s'y  découm  fims 
peiné.  Tantôt  il  conTerve  presque  u  fituation  naturelle» 
tantôt  4I  eft  à  contte-fèos  tampt  il  patoit  renverfë*  Ne 
pouroit  -  on  pas  encore  ^  reconoicre  notre  r  minufcuie  ou 
curûve  }  Les  deux  premières  de  fes  figures  ,  que  voici ,  pour 
ne  rien  dire  de  la  feptième  c/^^(^^^'f'i■pl^6' 
ne  fembienc-eUes  pas  avoir  avec  elle  un  raport  allez  carac- 
térifé  ? 

Pes  ^  majufcuies ,  à  lignes  courbées  ^  jfoic  par  le  bouc 


(t)  Toacbien  eonfidéré  ;  il  patoir  plu« 
probable  ,  que  le  fcconii  jambage  de 
I'R  aura  été  ajoacé  avec  le  tuas.  la  plus 
tnctenqe  ^  gréque  ,  doM  on  «h  ce- 

noifTancc  avoit  la  tctc  triangulaire.  A 
fbfcc  de  rclTcrrcr  &  de  rendre  plus  aiga 
l'angle  Taillant  ;  (à  pointe  s'alongeant  fe 
fera  chaugée  en  c]ucuc.  Elle  aura  été 
0  iiuroduiie  Totu  cette  forme  en  Italie  : 
quoique  en  Grèce  Taotre  ^arc  angu- 
leufe ,  carée ,  te  enfin  ronde  ait  préva- 
lu. Les  ^  f\  <i  ^  V  cfpagnoles  Ce 
montrent  auflî  garnies  &  dépourvues  de 

{hiMfsn,  ».  t s,  q««e*.Don  V^'^t^t)  reconoit néan- 
-^^  K.**  ^  tcoificnc  &  quatrième  I 


poanoiaac  Uka  ii*éacqMdet  A.  Ucb  aa 

rcinpéohoie  dTca  diie  autanc  de  J«  dcr> 

okrc. 

(^t)  Bumiaiiuoti  cîie  en  freorcrdct 
médailles  de  Gordien  Pie  ,  d'Hoflilica 
4c  de  Pbftiiiimc.  On  pouroit  y  joindre 
bien  des  monninena  d'an  ^  plw  M 
moins  rdculé. 

(j)  D.  Carpencicr  n'en  anence ,  que 
dent  \  maii  léeUenenc  il  co  doo'; 
ne  quatre  :  parceque  trois  (ont  lenfer* 
niées ,  fous  fil  féconde  note.  Son  anië« 
pcnultîème  emiiple  leflonble  plncâc  è 
un  P  otdinaiie  j  qu'à  la  Traie  ^uxe  de 
I'R ,  dont  il  pci^  la  place» 

Je 
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de  leur  jambage  gauche ,  Coit  par  le  banc  de  leur  tête  »  qui 
n'en  (êroic ,  qu'une  continuation ,  peuvent  aider  à  fixer  l'é- 
criture  des  fîècles  antérieurs  à  celui  de  Jule  Cé(àt  ;  quoi- 
qu'elles n'y  foient  pas  les  plus  communes.  La  régularité  des 
trairs  ,  l'élégance  du  contour  ,  la  belle  proportion  des  par- 
ties feront  les  meilleurs  indices  tant  de  ce  fîècle  ,  que  du 
fuivanc.  On  peut  encore  y  faire  entrer  le  haut  de  la  tête, 
prcfquc  horizontal.  Le  fécond  ficelé  ,  depuis  rère  chrétienne, 
!è  décèle  quelquefois  par  des  (\  ,  donc  la  queue  avance  , 
dans  rittcérieur  de'  la  céte  ,  ou  ,  qui  (è  confondanc  avec 
elle  ,  8c  poroiilàttc  naître  du  haut  de  la  haib  ,  (ans  la  tou* 
cher  autrement  ,  fe  courbe  julqu'à  trois  ou  qnute  fois ,  en 
'Cens  contraires ("«/t^.  * 

Que  la  tcte  ne  fe  réuniffe  point  avec  la  hafte  par  le  haut 
ou  même  par  le  bas  :  que  la  queue  foit  détachée  6c  de  la 
tcte  &c  de  la  haAe  ^  ce  (i)  feront  encore  autant  de  ûgnesi 
du  mcme  âge. 

Les  ,  dont  la»  premier  jambage  eft  concave  en  dehors, 
maroueront  les  cems  purement  gothiques  y  furtout.ii  les  ba-. 
iês  aes  traits  inférieurs  &  t^umiTenc.  Les  vaff^  qù  les  tète* 
des  R  font  transfocmées  eii  polygones  ,  fe  (i)  raporcenc  ai| 
Yf,  ouvi*.  fiède. 
On  pouroic  fflecne  en  problème  ;  fi  IV  mîntticule«ft^iée 


(i)Le  Jeniêfedclaiête.ilel'R  ,  (on- 

▼cnt  d<?taché  ,  là  de  la  haflc  ,  ici  de  la 
queue ,  ailleuis  de  l'une  &  de  l'autre , 
pone  des  manjnJc  ,  auxquelles  on  reco- 
noit  \ts  mfT.  da  premier  âge.  Mais  , 
comme  quelques-uns  de  ces  caraâcres 

Etoioieac  convenir  è  d'aune*  fiècla  i  il 
ut  que  loures  ces  figures  ,  ou  du  moins 
la  plupart  concourent  fur  un  monamcncj 
pour  qu'on  puilTc  en  tirer  quelque  in- 
doâion  railonable.  En  ^fet  ,  fi  l'on  s'a- 
rêtoit  à  on  ou  deux  de  ces  caraél^rcs , 

I  fez^nfion  des  ancti  od  les  trouve- 
roît  encore  an  moins ,  dans  lamC  des 
VI.  8e VII*.  ficelés. 

Des  queues  ibit  coocares  en  deflîsf, 

II  bien  plus  longue*  que  la  haftc  j  ou 
Kaneh^es  par  des  baft»  oUiques  Se  pa- 
rallèles à  celles  du  premier  jambae;e  , 
défïgnefoiit  le  vi°.  fiide.  Beaucoup  d'ir- 
régularités t  Se  les  pofidoM  bifitfCf  de 


TR  anoaeefoor  tes  Aeax''(tie!cs  Imvaat.' 

Depuis  le  II,  jufou'au  xiii  ,  on  iç- 
marquera  quelquefois  .  une  grande .  itC-^ 
pn^rtion  entre  la  hafte  k  la  queue.  La 
première  fera  d'une  hauteur  énorme  ,  Se 
ta  féconde  d'une  pedtcllè  exceflive.  Dès 
le  vil',  fiécle  ,  on  obferve  quelque 
chofc  d'aprochant.  Mais  l'R  confirve 
alors  une  forte  dclégancc  ,  qui  fufira 
pourJadilHnguer.  Les  R  ,  dont  !c  jaitt- 
bage  gauche  fe  divife  par  le  bout  en 
de«x  ,  &  quelquefois  même  en  trois  par- 
ties ,  fAriblentplus  particulièrement  afèc- 
tées  au  lombardique  ,  i  cdui  funoiK 
des  VI II .  &  iz*.  nècles. 

(t)  Mais  il  faut,  ooe  les  lignes  droi- 
tes ,  donc  féruke  la  léce  des  R  »  fiûene 
fans  nélangc  de  eoutbct.  AntceincBC  ries 
u'cmpécheroit  d'écendtC  CC 

juC^u'an  IX*. 

Kk 
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du  p  grec  ,  qui  Ce  malminc  long-tems,  chez  les  (i)L»* 
tins  j  ou  fi  elle  cire  Ton  origine  de  leur  R  ouvcite  ,  9c  for- 
mée  pour  ainli  dire  d'un  feul  trait.  11  eft  certain  ,  que ,  dès 

le  iv*^.  ficclc  au  plus  tard  ,  on  vit  ,  fur  les  monumens  bp 
tins, des  P  P  T-T^  (i)  T  minufcules.  La  queue  de  ccsr  , 
abaifTée  au  niveau  du  premier  jambage  ,  fcmbla  les  avoir 
métamorphofces  en  n.  La  même  figure  déjà  trcs-multipliée , 
dans  certains  mfT.  du  vi^.  iiècle  ,  devint  bientôt  ordinaire, 
dans  récrkure  faxone. 

'  Pour  £ùie  le  difcememenc  de  Vricêe  ly  cuifives ,  (bu- 
(«)  ILmifiritii  Tenc  trèâ-reffemblantes  ;  M.  Mafféi  (a)  donne  cette  règle  : 
que  dans  pltffîeius  écritures  ,1e  dernier  trait  de  lajpremicic 
•  &  replie  en  montant ,  &  ceKii  de  la  féconde  en  delcendanc,  * 
d'une  manière  prefque  infenfible.  Mais  quoique  ce  carac- 
tère puifle  communément  fervir  à  la  diftinftion  de  Tune  & 
l'autre  lettre  ;  il  induircit  fréquemment  en  erreur  ,  fi  l'on 
y  comptoit  trop.  Quelque  fois  le  bouc  de  Verre  (  Y*)  s'abaiffe 
fans  fe  reléver  ,  &  fouvent. celui  de  yeJfc'ilT)  ^e  rélève  fans 
s'abaifTer.  £n  un  mot ,  il  n'eft  pas  lare  de  voir  ces  lettres 
tellement  confondues  ;  qu'on  ne  ûutoit  les  fixer*,  que  par 
le  iêns  du  difcours.  Mettons  ici  (ôus  les  yeux  du-  leâeur 
quelques-unes  des  figures  les  plus  ordinaires ,  ou  les  plus  te- 
mai^uables  de  Yr  (i)  curfive  romaine  ,  antérieure  au  vi  i*. 

ficelé  TtT^  yy-yit. 

L'écriture  mérovingienne  ,  malgré  fa  barbarie  aparente  , 
n'ufa  pas  de  caradères  plus  hétéroclites.  En  voici  trois  des 
(3)  plus  bifares  7^  Ki>  qu'on  y  puifTe  obferver.  La  faxone 
n'admit  guère,  que  VR  majufcule,  ïerre  (  Yl  )  minufcule  &  17*' 
curûve  j  fi  ce  n'cll  qu'on  veuille  leur  ag léger  les  1^  , 


(i)  Ceux  qui  étoieot  chargé  àc  ti- 
[b)  Dt  Mgremn  gler  {h)  les  limites  des  tcnea ,  <iMt 
tMdiiùmbHt  kc.    l'empire  romain  ,  en  employoienc  UK 
%0},  aflez  feniblable  à  la  précédente*  ;  fi  ce 

n'eft  que  le  trait  avancé  vers  la  dioitc 
^roit  phit  ak»ngé,  Sc  plus  aprochanc  de 
riiorizoïKale. 

(1)  Cette  IcRrc  c(k  ordinairement  re- 
«aaiombk  ans  deux  trahs*,  d<mc  Con 
fié  le  trouve  prefque  toujours  compofé. 
Lear  diftinâion  paiotc  aifei  tare  ,  dans 
laméMriogieiiiic.  Ma»»  daub  caioliiwj 


Ac  celle  qui  la  fuit  ,  jurqu'environ  le 
ziv*.  fièck  >  U  r'cb  lefte  coaumui^ 
ment  pas  mèiK  d'apareace. 

(;)  On  ne  lear  ailocinipas  ces 
poaUàiu  diredemeat  leur  ftoond  naïc» 
le  tenniaent  en  nead  ;  pah  (è  tabareac 
par  une  ligne  oblique ,  courbe  ou  mixte. 
On  les  rcmaroue  déjà  ,  for  le  déclin  de 
l'empire  joasain  :  A  l'tcalie  en  confèiTO 
des  traces  cseoft  bien  mutffuia,  m  tt\ 
fièdc. 
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ne  paimllçnt  fur  les  rangs  ,  qu'au  x*.  ficde. 

La  lombaniique  s'écaita  davantage  de  la  romaine.  Aux 
Tiii.  &  Tx^.  ficelés  Tes  figures  les  plus  (i)  ordinaires  fîi- 
rent  T  1^  f  f*-  Mais  vers  les  x.  &  xt*.  elles  dégénérèrent 
au  point  dccre  méconoifTables.  Ce  font  en  quelque  £içon 
des  t ,  des  z ,  des  croix  ,  de  crocs  &c. 

Outre  cette  T'  curfive  ;  il  en  eft  une  autre ,  qui  s'efl  per- 
pétuée (i)  jufqu  a  nous  ,  &:  qui  fouvent  prend  la  fiçure  d'un 
2- .  On  peut  en  rapeler  l'origine  à  la  conjondion  héquente 
de  rO  &  de  VR  dans  l'oiiciale.  Comme  l'O  fourniflbit  la 
partie  antérieure  de  TR-  cdle-ci  n'avoir  de  propre ,  que  (on 
côcé  droit  0^ .  Ceft  de  cette  portion  détachée  Se  tcaxeCCéç , 
que  notre  X  ^  p'^  naiflànce. 

Aux  VI II.  &  ix^  fièdeSy  peu  s'eniàlut ,  que  des^T  (3) 
de  la  curfive  Caroline  ne  panifient  transformées  en  p,  QueU 
quefois  ,  fur  la  pointe  (4)  droite  de  IV  ;  une  extenfion  s'é- 
léva  en  forme  dy'ou  de  ^  grec.  Les  T  des  diplômes  des  ix. 
&c  x^.  fiècles  eurent  (5)  pour  l'ordinaire  une  queue  fort 


(t)  Oo  pcoe  compter ,  parmi  Ict  plus 
rares  ,  non  des  mff,  où  elles  ne  paroif- 
Tent  Dcutcue  junais  {  mais  rtulcmenc 
det  cbutes  t  et»  yC  'f  f  ,  dont 
les  trois  dernières  aparticnneot  au  xi'. 
Aède,  Au  rcfle  leur  rareté  ne  doit  pas 
iTcBKQdfe  de  quelques  pièces  en  parti- 
culier :  puifqu'il  m  cftf  od  cUct  bat 
très-communes.  * 

(%)  On  feroit  volontiers  renoBter  cette 
figure  ,  jufqu'à  l'ancienne  cur^ve  romai- 
ne >  û  l'on  la  rettouToit ,  dans  la  fraoco- 
gaUiqoe  4c  k  caioliae.  Mais  oo  oc  la 
voit  ttpaieiue ,  dam  le$  diplomei  »  fiius 
1«  lônae  do  x  ,  aa'aa  z*.  fiècle.  Il  eft 
vrai ,  qœ  la  curtive  romaine  rubCftoit 
«oojoan  CD  Italie.  Aioiî  qtaÊti  cette  a 
n'amnt  p«  eu  coort ,  dam  IWàal*  Sr 
dans  la  minufcule  ;  elle  aoroit  po  Ct  té- 
Mndre  de  tsaa  ootU  ,  par  le  moyen 
àt$  boOet  paetiEeaks.  La  6gne  do  t , 
aifez  conftaaunent  employée  ,  jufqu'au 
iiède  ,  Ct  c^aoge  alon  ca  z. 
CecBC  a  t  Se  fastio  cbcon  pfaa  com~ 
nutie  ,  Ce  raprochcrcnt  au  x  i v'jjufqu'à  Ce 
coofbodre/oaslct  figarea,Ibit  de  l'v  aigu, 


France,  l' Angletene  8c  l*Ecolfè<n  ^banùC• 

font  des  exemples.  On  dcfcouvrc  aiirtî , 
fuitout  en  Allemagne ,  des  R  majufcu- 
les  }  conpoflies  d'an  gnmd  Se  d'an  pe*» 
tit  X  ,  pofcs  de  fuite.  On  glifTc  pour- 
tant entr'eux  une  e{pècc  d'accent  ou  de 
virgule. 

(j)  Cesr  ne  font  pa^ottnombrcufcs: 
mais  les  ■\P'  ca  fagon  de  / ,  dont  la  pan- 
té  ,  ooveiie  par  le  bas ,  ^avance  vers  la 
droite  ,  par  une  petite  cooibe ,  font  fié' 
quentes  ,  daos  l'aMleone  romaine ,  & 
plus  encore  dans  la  iaxone  :  toutefois  le 
montant  de  celle^  ne  paraît  pas  feoda. 
Ep  général  VR  celTembK  fiwvent  » 
dans  le  caraâère  gothique  &  maat 
dans  le  lâxon.  Sur  ce  principe  «  Saa- 
mdiè  a  cori^  [b)  on  tene  de  Vatton , 
où  l'on  liuiit  aUpMifane  iuttftis  ,  «a 
lieu  d'iiK«r«Rr. 

(  4)  Ceft  on  caïaâére  propre  des  ti  r. 
VI 1 1.  &  Ix^  fîèdci»  4c  ^nelqBefi^  àm- 
x'.  en  France.  0 

(f)  Dit  le  vTii*«  lîèele  ,  kt  «{ueoet 
dcsr  ,  confidérabicment  prolongées  ,  fu- 
rent par  leur  extrémité  on  peu  courbées 
Tcn  M  canche.  Ce  fiuatae  d'éteadae 

^  Kkij 
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 longue  &  une  téte  fort  pecice.  Au  xi  1 1*,  on  diminua  beau- 

^ii  cî.*^?H.^  ^  queue  des  T .  Celles  qui  reflembloienc  à  des  i.  de* 
CuAt.  IV.  vinrent  tort  à  la  mode  :  &  ce  fut  pour  lois  qu'elles  en  pri- 
rent  abfolument  la  forme.  Elles  avoie ne  auparavant  cefTé  d'ê- 
tre aftreinrcs  à  ne  fuivrc  que  Vo.  Au  xv*.  ficelé  ,  Vr  em- 
prunta quelquefois  la  figure  d'un  alongé  ,  &  tranché  par 
le  milieu.  Au  xv.  &  xvi*-  ,  les  R  majulcules  des  ades  eurent 
(i)  Si  peu  près  l'air  de  nos  p  curfifs.  Les  deux  r  les  plus 
fréquentes  de  cette  e(pèce  ibnt  f*  ou  ^  ,  très-uilcées  en 
JEfpagne ,  &c  partout  ailleurs  ,  quoique  pas  toujours  les  plus 
'  ominaires* 

Origine  fs  XVIII.  On  retrouveroît ,  ce  femble  ,  plus  facilement  le 
•ieiSe-ftprEy^^''**^^^  Samaritains,  dans  celui  des  Ecrufques,  que  dans 
de    :  clic  fctra-  le  2  dcs  Grecs.  Ccpcndaut  la  reflemblance  du  dernier  avec 

vcftit  en  z  :  rc'-  |g  ^jgj  Orientaux  fe  fera  fentir  fans  peine  :  des  qu'on 

tranchoic-on  I  ou  ^  ,  /«  ^   -i     /     ■  i  i        •  ,  ^ 

Upémïiainsei     rapelera  lulage  ^ou  ils  ccoienc  de  coucher  le.us  lettres. 


S tut  en  France  ,  aui  X.  k  xi*  ,  moins 
(cCf  rible  de  variations.  Mais  ,  depuis 
le  milieu  du  dernier  ,  juic^u'à  Philippe 
Aur.uHc  ,  infcnfiblement  il  s'évanouit. 
La  mode  introduite  ,  dè'i  l'entrée  du 
JIl*.  de  faire  icbrourt'cr  le  bout  de  la 
queue  de  IV  vers  la  droite  ,  fut  pre(<]ue  , 
avant  fa  coafonimannn  ,  partout  ét»' 
Mie.  En  même  tcms  les  queues  en  poin- 
tes ,  courbées  wcn  la  gaacbc  ,  fureot 
pour  rordinairs  ^oralement  (àprimées  : 
&  bientôt  les  r  parurent  réduites  à  peu 

Îrcsaa  même  état,  où  nous  les  Toyons. 
,et  queues  dorèrent  néanmoins  plus 
long  tcms  en  Allcmnr;nc  ;  c]uoi(]u'el!c<; 
y  eu/Tcni  été  négligées  ,  dans  des  pièces 
cnciiret  ,  dès  le  milieu  do  si*,  fiécle. 
Souvent ,  aux  ii.  &  x'  ,  &  plus  fou  vent 
encore  aux  xi.  &  xii*  j  après  c'étrc 
inclinées  ven  la  gauche  s  «Iles  fe  recotir- 
boicnt  lie  tcms  en  tems  vers  la  droite, 
te  quelquefois  fe  tcrminoicfic  de  l'autre 
c6té.  Quelquefois  elles 'faifcicnt  tout  le 
contraire  :  c'eft  -  à  -  dire  qu'elles  étoient 
tieinblantes  en  fens  opolés.  Au  xii*. 
£èdc>  elles  finitToieac  (bnvent  en  ].  An 
ziii*  )  quaifli  elles  fe  cootboien?  Tén- 
ia gauche  ;  elles  fe  rdévoicnt  aflez  haut: 
ufagc  ,  dont  les  exemples  s'éroieni  mul- 
tipliés ,  des  le  fiècle  prée^ue,  en  An- 
gktcnc  tt  «BEcodê.  UfliGiMdc  frcs 


•||eiM( 


fc  repliant  H::  c'  c  rtirn  c  ,  Te  boiicfa 
en  plufîeurs  di|iloiiics  ,  ver'-  a  lui  du  l**. 
&  le  commencement  du  x  . 

(i)  Cette  figure  fut  aufTi  celle  de  la  pe- 
tite curfîve.  l  a  hare  ou  ttaverfe  eft  ce  qui 
la  catadénfbit  le  miens  ,aas  Xtv.  XV» 
8c  IV 1*.  fièclcs  y  Cuftoui  en  EfpagM. 
Souvent  elle  lui  tcnoîc  lieu  du  trait  ,cmé 
,  Ca  le  montant  de  IV.  Souvent  ma  ne 
voyoit  qaeden  perpendiculaires  on  ptcf- 
quc  perpendiculaires ,  tantôt  unî.s  par  le 
bas  ,  ou  par  une  traicrfc  ,  &  tantôt 
détachées,  il  jr  a  plus  :  il  n'étott  pas  §on 
rare  de  voir  une  de  ces  lignes  cran- 
cliée»  ,  &  par  confcquenr  en  forme  de 
croix  ,  conftituer  ï'r  curlive  efpagnole. 
Il  arivotc  même  ,  qn'dle  imix  dépour- 
vue du  croi(illon  gauche.  Toutes  ces  r 
des  XIV.  XV.  te  xm'.  lîècks  ,  n'excluent 
pas  celles  d'une  figure  nuios  irréga- 
liére.  L'AlIftnaj^nc  d'autre  part  prcfcntc 
des  r  ,  prefqu'cn  forme  de  t.  Aux  xiv. 
&  xv^ ,  l'Angleterre  Si  l'EcolTe  en  pio» 
duifent ,  dont  la  pointe  gauche  fe  cour-. 
be  ,  <c  delccnd  jufqu'au  dclTous  de  foa 
pi^Ce  tnit  conrient  aux  majmculc<:, 
comme  vus  minuicuies.  Depuis  le  jcii*. 
fièclci  tes  panfes  des  premtC'res  (butera^ 
vcrf<^cs  latéralement ,  ou  bien  à  plomb  y 
par  divcrfcs  £um  de  lignei  Tapcdhin. 
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DE  DIPLOMATIQUE.  i6i 
Quelques  nations  grcques  ayant  retranché  la  branche  infé- 
rieure de  leur  (i)  4  ^  il  ne  falut  plus  que  l.irondir  ,  pour 
faire  éclore  (i)  notre  S. 

Les  Latins  d'un  autre  côté  reçurent  des  Grecs  leur  ^ 
anguleux  ,  &.  ne  paroitront  s'en  être  déiaits  ,  que  tres- 
card  :  fi  Ton  le  fiiic  chez  eux  ,  jurqu'au  .cems ,  ou  il  fut 
transformé  en  Z,pns  à  rebours  f  S .)  Un'écotc  pas  fore  ex- 
craordinaiie  de.  trouver  ,  dans  leurs  monumens  ,  des  ^ 
(j)  anguleux  ,  deux  iîècles  avanc  la  naKTance  de  J.  C, 
Des  fcftes  de  ces  figures  fe  momrèrenc  encore  de  tems  en 
cems,  depuis  cette  époque. 

Les  S  initiales  des  noces  de  Tyron  peuvent  fc  réduire  à 
deux  figures  ,  aflcz  fcmblable  à  notre  S  ,  quant  à  la  torme. 
Mais  Tune  (  Ç)  conferve  fa  pofition  naturelle,  &c  l'autre  eft 
jIus  ou  moins  couchée (c/^).  Si  l'on  porte  Ces  recherches, 
iir  les  ^  finales  des  mêmes  noces  }  outre  nocre  f  minufcu- 
le  y  on  y  remarquera  jj^cienne  y  curfîve ,  dans  un  craie 
Ibit  aigu ,  te  néamnoins  aflez.  conforme  à  celle ,  qu'on  dé* 
couvre ,  dans  les  monumens  lès  plus  antiques. 

Vs  finale  ,  au(U  bien  que  Vm  ,  fiic  quelquefois  (a)  ré- 
tranchée: non  {eulement  de  la  prononciation  ;  mais  encore 
de  l'écriture  :  non  feulement  ,  lorfqu'elle  étoit  fîiivic  (^) 
d'une  voyelle  ^  mais  encore^quand  elle  {6)  l'écoic  d'une  confoue. 


11.  PAKTI£. 

SiCT  III. 

Cha».  IV. 

parccquon  Tajou- 
toic  à  1,5  ,  dans  la 
proQonciacion  i 
petite  *  finale  , 

Îuand  devenue 
'ime  niâge  ordi- 
niretwedesmir. 
le  des  cbartes  dé- 
terminé par  la  di- 
filrcnce  des/:  elles 
prennent  la  forme 
de  beaucoup  de 
caraâcrcs  des  aU 
pbabets  Jarin  Se 
i:rec&d«icliiff«f 
ai  abc  s,  ' 


(i)  Cette  (îgure  cfl  nnotns  conforme 
aa  /M»  Ijunaritain ,  nue  le  S.  Cepen- 
iant  h  première  eft  celle  ,  <]tii  fe  renon- 
VCdanslcspIus  ancien!»  monumens  tarées, 
9t  quifemble  avoir  palfc  eu  Italie.  Mais 
le  S  ne  laîflà  pas  de  le  eonftrver  en 
Crccc  ,  depuis  Cadmtis.  Au  moins  des 
ij>rcriptions  de  plus  de  800.  ans  avant 
J.  C.  le  repréfeotent. 

(i)  Les  Grecs  employèrent  eux  mcmc5 
ccllc-ci  ;  quoique  allez  larcmetit  ,  long- 
tcnis  avant  qu'ils  fuflcnt  fous  la  domi- 
nation tics  Romains.  Ils  ne  difcontinuc- 
tfat  de  s'en  fcrvir  ,  quoique  toujours 
«vec  rcferve  ,  que  bien  des  lîicm  4b-, 
pais.  M.  Terrin  ,  dans  fa  Dilfertation  } 
Ijir  nnc  médaille  des  Macédoniens  ,  fe 
ynévam  da  IsmkéU  grec  eo  forme  d'I, , 
^  fe  nonve  aux  ères  des  Grecs  ,  pour 
f  fonver ,  par  voie  de  cempanifim  de  mé- 
Ailkf  à  iii6iailles,  Se  de  Icicicsà  kttici , 


Juc  le  grand  Jî^mM  des  Grecs  eut  auflî  la 
gure  de  nocre  S  latine  ^  d'autanr'  ploa 
qu'on  eo  tencootte  divers  exemples. 

(J)  Les  Efpngnols  en  faifoicnt  aulfi 
pour  lots  grand  ufage  :  mats  ils  ne  fe 
fervoieoc  pas  moioa  ftavetic  des  i  ^ 
Z  dont  la  dernière  Te  trouve  de 
plus  employée,  daos leurs auddaillcè  la- 
tines. 

(4)  En  généta!  les  voyelles  en  con- 
cours avoicnt  le  même  fon.  Ces  fupreC^ 
lions  dsièteot  ;  quoiqo'avec  tnea  des  va- 
riations ,  au  moins  jufau'au  ix*.  fiècîc  , 
&  fbuvcnt  opcrcrent  des  phénomènes 
d'orthographe  ,  qu'on  traite  de  barba- 
.  rifmes.  La  fuprcdîon  de  VS  «voit  lieu 
furtout ,  lorfqu'un  (c)  mot  âni/feit  ,  8c 
que  l'autre  commcnçoie  par  cette  lettre* 
Ato(s  it  étoit  ailcz  otdtaMre  d'en  fu- 
primer  oac. 


(a)  Sf/inh*im  de 
frAjI.Humifm.Dif- 
firt.  1.  f.  tVX. 

(i)  pj,:r.til.  In- 
/lit.  l.  y.  t.  V 
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II.  PARTIE 
Skct.  III. 
Chap.  IV. 

(j)  Bumarrut  : 
0,ferv4Z.r.  119. 


eul.l.frâf.f.lxij. 


(e)  SmuIut.  »«• 
mi/m.  t.  i.f.  69-S 


x&%  NOUVEAU  TRAITÉ' 

L'orage  d'employer  le  Z  ,  au  lieu  de  VS  ,  écoic  devenu 
fi  commun  chez  les  Grecs  j  que  Luci  fait  le  procès  au 
premier ,  pour  avoir  empicté  fur  le  cerrcin  de  l'autre.  Les 
mêmes  e  treprifes  [a)  a  oient  lieu  chez  les  Latins  ,  fans 
nulle  réc  amation.  Le  domaine  du  Z  y  écoit  fans  doute 
trop  étroit  ;  pour  qi  e  l'^S"  pût  fe  venger  par  de  fembl  bles 
ufiurpation  :  mais  elle  f  t  b"  n  fe  dédo  er  ,  en  Lù  vo- 
lant jufqu'a  fa  -içure.  Vous  croyez  fouve  t  voir  un  Z  ^ 
&  c'eft  un  S  véritablç.  Cette  dernière  ^^x  aufli  quelquefois 
(ij  traveftie  en  C.  .  • 

D.  Mabillon  {h)  croyoit  que  1*5  avoit  u  un  fon  équiva- 
lent (3)  à  la  fyllabe  kis.  De  f  Spania  ,  Jloria  ,  fionalitçr  ^ 


(U)  OfervMK, 
lit. II-. 


(i  On  en  découvr. ,  jafqu'en  Orient, 
fur  les  [e)  édai  n  de  la  £o  da  vu*, 
nède ,  ou  des  premières  années  da  fui- 

(1)  Nous  en  trouvons  des  exempi  s 
fc  dans  l'incfti  able  f.  de  S.  G  ain 
des  Pris  où  font  rcnrermécs  les  épiucs 
de  S.  I  au] ,  &  d  si  beau  de  S.  Pru- 
dence de  la  biblio  q  e  du  roi  :>!  41. 
Plafieuts  infcripcions  confiaient  l'u  ige 
du  C  fou.  l'S.  Ce  toit  aparainnic  i  t  à 
r'mi  tio  des  Gi  ces  ,  fi  cette  lettre  n'en 
ctoit  pas  cmpruo  - 

(0  Si  pour  r  dinaire  la  lettre  eût 
r'té  pron  cé  hii;  1  mû".  &  les  plo- 
me  feroient  cms  de  ces  ,  où  la  /l- 
labe  hs  préc  deroit  l'^-  Quand  on  dide 
un  difcouts  *  l'échvaia  ;  1  habile 
rrnd  communément  lutôt  la  pronon- 
ciati  n  ,  que  l'orthog  pb  .  Or  on  p  - 
roit  lire  grand  nci  bre  de  (T.  de 
diplômes  ;  fant  jamais  rencontrer  de 
hi  t  ^  la  tétt  des  S  reg  iécs  comme 
initiales.  On  ne  faaroit  nier  ccpendar 
eue  cett  pronoacia  'on  d'ûponr  S  n'eût 
fait  du  progrès ,  no  feulem  en  Ef- 
pagne  ,  is  en  Italie  &  à  Korae  même. 
M.  Buooarruoti  (J)  prouve  par  plufieurs 
infcriptions ,  au  moins  du  bas  empire  , 
qu'on  a  quelquefois  écrit  :  IJltfhanus 
pour  le^MMMs  ,  #y;  «/  pour  infeulpi^ 
ifieth  pour  flttit  ,  ij^t  pour  J^is ,  Ifma- 
rmidm  pour  Smar»gdHs,  Voilà  fans 
doute  bien  des  indices  de  la  pronon-* 
ciation  is  pour  s:  lorsqu'elle  éroit  ini- 
rtale  d'un  mot  «  in  6ùvi£  au  moua  d'une  j 


autr-  con  inc.  Il  ne  s'enfuit  s  toute* 
3is  ,  q  cette  manière  d  prononcer 
ait  té  générale  en  aucun  pais.  Les  mC. 
de  S.  Germ.^i  ii.  6c  13  ,  r  c 
le  gr  1^  DiAionaire  lati  en  cara  res 
lomb  ^  s ,  qu'on  p  rend  erre  de  U 
faç     d'    (ileubus  évéqu  ,  r 

dans  le  corps  du  li  re  plufîeurs  exem-^ 
pies  d  arcilles  ^,  écrites  par ,com- 
m  ent  pour  /  w.  Mais  janu  i 
on  ne  voi  paroi  re  ces  inégulartiés  aux 
en  roits  ,  où  1/ob  :  e  Tordre  alpha- 
bétique. Ce  font  to  ours  •,/>», 

,  ^.  II  eft  pou  t  rai ,  qu  a  la  let- 
rreJ,ceDidio  "icorcpl  curs  exem- 
ples de  l'addition  de  cette  oy  ,  d  - 
vant  r/,  fuivic  d'une  confone ,  ■■-  quel- 
que -uns  de  l'm  '  n$  la  mê  .  e  position. 
Au  rcfle  la  prononciation  //  pour  /  n'a 
jamais  lieu  ,  qu'à  caufc  du  concours  des 
confoiies  ,  au  c  mmcncem  i  d'  mot. 
Pcutctre  e  faut-il  plutôt  la  rcjcccr 
fur  des  arciculiers  ,  que  f  r  aucun  utà* 
g    u  veif  1  ou  national. 

Co  e  l'5  de  l'alphabet  fe  prooon« 
çoi  ejfe  on  ts  ;  il  n'eft  rare  ,  que 
l'e  foit  mis  avant  cette  lettre.  De  là  tant 
de  mots  de  la  ba/Te  latinité  ,  des  lan- 
gues vulgaires ,  &  fur-tout  de  la  nôtre, 
qui  commence  t  ou  qui  commence  eut 
par  «/,  quoique  dérives  de  locurionsli- 
tines  ,  dont  l'.Ç  étoit  la  première  lettre. 
D  ,  pour  en  venir  à  cxc  pies  , 
tfcrirt  de  Jrribert  ,  ejiang  de  fi»gnmm  , 
tftùU  de  ftoU  ,  efloiU  de  fitU»  ,  efcolc  de 
Jihol»  &  bien  d  auues. 


DE  DIPLOMATIQUE. 
poor  Hifpma  ,  hifioria  ,  hijîorialiter  ,  répétés  plufieurs  ^ 
fois,  dans  de  très-anciens  mfl*.  de  S.  ifidore.  Il  fiipole  donc,  n.  Pa»tie. 
qu'on  prononçoit  ces  mots  ;  comme  s'ils  eufTent  été  écrits  cma».  IV. 
hijloria ,  Hifpania.  11  auroit  pu  ajouter  ,  qu'on  trouve  dans 
le  mf.  de  l'abbaïe  de  S.  Germain  des  Prés  n.  665.  en  let- 
tres d'or  fur  du  vélin  pourpré  ,  Scarioth  &c  Scariotkes ,  pour 
Ifcarioth  ic  IJcariatigs  ,  &  daiis  le  mf.  960,  quelquefois Jie 
pour  ifle.  Mais  Êmdnipt-il  due  ,  que  1*^  avoit  aum  le  ton 
de  la  iyllabe  ins  ^  parcequ*oii  écrivok  ftntmema^nx  inflm» 
nunta  ?  Atribuons  plutôt  ces  récranchemens  de  fyilabes ,  tant 
dans  récriture  ,  que  dans  la  prononciation  à  la  barbarie  des 
ficelés  :  ou  plutôt  avouons  ,  que  plufieurs  de  ces  prétendues 
lettres  ou  fyilabes  fuprin^ées  ,  avoient  été  ajoutées  après 
coup»  On  a  dit  (a)  Pania  ,  Spania  ^flruo  ^Jlrumenta  ,  avaat    (4;  j),/ 
que  de  dire  Hifpania  ,  infîruo  ,  injlrumenta.  Eft-il  écon-  y  frhcipio  dtiis 
nant  que  l'ancien  ulkge  ic  foit  confcrvé  ,  dans  quelques  pro-  ^fS^i^/rB^. 
vinces?  Aidr^uk, 

Aux  VI',  vil  ,  vni.  &  rx«.  fièclcs  ;       {i)  couchée  ,  M  *** 
tenverfôe ,  tournée  à  contre  (êiis  marque  (buvent  la  fin  & 
quelquefois  le  commencement  d'un  mot.  Rarement  ,  fiir 
les  monoies  âançoifes  ,  ocupe-t-elle  une  autre  place. 

Dès  lors  au  plus  tard ,  les  courbures  de  VS  k  redrefle» 
rent ,  au  point  d'aprocher  fort  de  la  ligne  droite.  On  croi- 
roit  y  découvrir  les  prémices  de  l'f  minufcule  j  fi  nous 
n'avions  pas  des  moyens  encore  plus  direéls ,  pour  remon- 
ter à  fon  origine.  Vers  le  (econd  ûècle ,  &  peutctre  plutôt , 
parurent  des  /~  T  ,  compofëes  de  déùx  lignes  droites  en  (i) 
équerre  ,  ou  fàifànt  un  ai^le  obtus.  Cétoit  ramener  d'une 
autre  âtçon  les  ailles-  fiuanés  de  •  La  ligne  oblique* 
d'incidence ,  naiflânt  un  peu  auFdeiTous  du  bous  fiipéricur 


(i)  L'fi/«  coachée  8c  reoverfZe  des 
chanes  eft  propre  xii*.  fiêcle.  On 
la  voie  mieux  forait ,  &  fenleineDC  cou- 
chée dans  des  écritures  de  nS.  des  ix. 
ic  z*.  fiédes.  Vojrez  la  Mtfit  ajooiées 
à  la  fin  &  aa  comitteacemeat     mC  do 

fOt  I<OJ. 

{%)  Ici  P  t*  ferme  de  «  des  pan- 
dcâes  de  Florence  ,  5c  les  des  Jct- 

ucs  de  Jean  V. ,  &  de  Serge  X  «  poa- 
bkn  èut  imain  de  ca/ 


antiques.  Qaoi<]u'une  origine  fcmblablc 
ne  convienne  pas  mal  à  rancîeoae 
curfîve  i  nous  lui  en  ailîgnerons  une  autre, 
pour  le  moins  anfli  naturelle.  Les  f  \ 
alTcz  fréquences  ,  aux  ix  ,  x  ,  xt*. 
ficelés }  fe  dériveroienc  plus  dificiicmcnc 
de  anguleuse.  On  prétend  encore 
moins  y  découTric  la  tonrce  de  1'/* 
des  fignactttes  d'Hincmar  de  Rcj^is  ; 
iorf^au  ae  foufaivoit  pas  en  capicAlcs.  • 
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^  '  de  la  hafle  dcVj^ ,£ottm  un  nouvd  angle.,  un  angle  wci» 

"'/cT^ra^*  cal.  A  ce  craie  ,  qui  pouioic  encore  méconoioe  le  coq». 
CHAiJlY*    inencement  ou  plutôt  le  progrès  de  l'ancienne  /curfive, 

déjà  confignée  fur  des  mominicns  publics  ,  aux  1 1 1.  &:  iv', 
liccles.  Le  même  traie  ,  portant  fur  Icxtrémité  de  la  haftc  , 
au  lieu  de  s'étendre  en  ligne  droite  ,  produilic  en  fe  cour- 
bant (i)  notre  f  minufcule.  Son  cxiilcace  eft  conftatée  par 
des  exemples  du  iv^.  iiècle..Mais  bornon$-nou$  mainrenant 
anx  obfervacions  concernant  les  S  majufiules. 
•  Depuis  le  1 1.  iîècle  jufqu'au  iv*  ,  Se  plus  tard  encooe  ; 
elles  s'arondirent  quelquefois  par  les  deux  bouts ,  jufqu'à 
fi>raier  un  cercle,  une  ovale,  des  volutes,  des  neuds,  terminés 
par  des  traits  exccdcnsde  diverfes  figures.  Dès  avant  le  ix', 
îl#cle  ,  VS  fe  transforma  plus  fouvenc  en  S  à  contresens, 
qu'en  Z  ordinaire.  L'  S'  gothique  moderne  ne  (è  confond 
jamais  avec  celles  des  premiers  ficelés.  Outre  qu'elle  eft 
écrafée  j  fon  arondilTement  haut  &  bas  eft  porté  ,  jufquà 
jonâion  des  baies  fie  4^  fommecs  avec  le  corps  de  la  leôre. 
Mais  par  combien  d'auttes  endroits  eft-elle  difêcence 
ixtsc  ancienne  $  ? 

.  Les  S'S  ^  crois  »  même  à  quatre  pièces  détachées  (i) 
ibnc  crcs-propres  à  caraûérifer  les  miT.  des  &:  vi^  fièdes. 
Les  S  carées  un  peu  fréquentes  conviennent  fpécialemenc 
aux  VIII.  &  IX*.  ficelés.  La  queue  de  V^S  ,  pliée  en  deH. 
fous,  fe  multiplie  au  ix  ,  &:  continue  dans  les  fuivans.  Deux 
gros  points  flanquans  les  parties  les  plus  faillantes  de  VS 
anoncent  le  xii*=  au  moins.  Qu'aux  deux  bouts  foie 
légèrement  pourbée  en  defius  6c  en  delTous  par  des  traits  , 
Êuiànc  angle  avec  le  corps  de  la  lettre  ;  ce  caraâcre  indi- 
quera plus  (ibenienc  encore  le  même  âge.  VS  en  ^  barépac 
le  milieu  donnera unfigne  du  xi  i i.ouxiv*.  fiède.  Des  f  # 
pour  ainfi  dire  plantées ,  fur  la  hafte  des  f  minuicuïes ,  dîé* 
ligneront  le  x*,  ou  la  fin  du  précédent.  Prdhnent  ^  elles  là 
fiigate  de    ua  p«tt  «longé  i  elles  ne  s'élévetonc  pas  aunlefTi» 

(t)  On  remaraoe  encore  des  Te(lige> 
de  cet  diviiiolit  d'S  ,  aux  vit.'ac  viti 

(:c  Icï ,  pour  ne  pas  dire  au  IX.  Mais  ce 
n'di  plus  avec  U  mcnie  rondeur  «  &  U 

du 


(l)  Elle  ^teit  déjà  bien  formée  ,  mais 
(s)  V.lé  eMee'  moins  rabatue  furies  (4)  monumensdes 
ù,-n  dit  auteurs     limites  ,  ufîrécs  dans  l'empire  romain. 
det  Iwnts  »ncim-        y  écoiï  à  la  yétui  plus  alongcc  & 
mi.fr,  101.      vmàà»  vea  k  acoice. 
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du  XIV*.  Coiiftruites  de  parai lélogrames  ,  faifant  angles  de   

toutes  parts  :  elles  fe  feront  conoicre ,  coimne  aparteoanc  ^s  tcT^n/^ 
aux  llècles  les  plus  gothiques.  Chap.  iv! 

Le  favant  (a)  Baringius  ,  d'après  M  Introduction  à  VHif-  {sjCUvisdifUm, 
toire  Littéraire  parReimmann^  repréfente  nocre  petite  s  fi- 
iiale  ,  coimne  une  invention  du  commencement  (  x  )  du 
XI     fiède,  auquel  die  fut  (ubftituée  à  ITplus  longue. 

Cependaij^ beaucoup  de  mfT.  du  xii  ,  &  plufieurs  du 
XX 1 1*  commencé  ;  loin  d'obfêcver'  la  diftinâion  de  Vs 
nale  ,  terminent  invariablement  leurs  mots  par  celle-ci  f. 
D'autres  ne  l'emploient  pas  d'une  manière  uniforme.  Le 
progrès  de  cette  pratique  le  fait  principalement  remarquer  , 
depuis  le  milieu  du  xi  ficcle  ,  jufqu'au  milieu  du  xi  1 1*=. 
iM^s  fa  naiifance  (i)  remonte  plus  iiaut.  Dès  le  x.  &  le 
XI'  on  rencontre  des  miT.  &  des  chartes  ,  où  Vs  eSt  quel- 
quefois placée  ^  la  £n  des  mots.  U  y  a  plus  :  nous  avons 
âtt  la  même  ob(èrvaeion ,  for  un  ml.  du  vii^  iiède.  Du 
relie  ce  n'étoit  aparamment  par  aucun  deffein  ,  qu'une  cer- 
icaine  figure  de  VS  écoic  mifo  alors  à  la  fin  du  mot ,  préfé- 
rablement  à  tout  autre. 

Les  y^lT  curfives  romaines,  confîdérces dans  les  ficelés,  qui 
précédèrent  le  vi  i*^ ,  laifTent  prefque  toujours  apercevoir  deux 
traits  bien  diftindls ,  l'un  poulie  de  haut  en  bas  &:i'autre  de  bas 
en  haut  \  quoique  fouvent  formés  ,  fans  lever  la  plume.  Mais 
ces  deux  (5)  traits,  tantôt  font  dégagés  parle  haut ,  tantôt  fo 


(1)  Auparavant ,  jamais  noas  ne  trou- 
Tons  ,  dit  (b)  Scruvius  ,  1'^  finale ,  dans 
aie  On  les  diftiagae  doac  irec  fuc- 
cds  pir  ce  caraâcre  ,  qmiqa'il  oc  foie 

{tas  nwjours  conftaot.  Ao  zv*.  fiécic , 
e  goôtdcj  belles  lettres  s'étant  ccTciJI^} 

Slnfienn  aanTchYircnt  d'anciens  {e)  flud*, 
ont  ils  tmhirent  l'élégance  Se  les  n» 
ra£tcrcs.  Ce  goû:  d'imitation  leur  fît 
terminer  les  mots  par  la  grande  lettre  f 
flston&nle,  plutôt  que  f»  la  petite,  L'a- 
(Êgt  de  la  dcmicre  patoit  bien  établi , 
depais  le  milieu  du  ziii^,  fîccle.  Aiofî 
parlent  nos  aateun. 

(t)  Anflî  (Jj  Godfroi  de  BeiTcl  ,  n'cft- 
il  pas  de  l'avis  Ac  Struve  à  cet  égard.  Il 
loi  fouticnc  même ,  aue ,  dès  le  x  i**  fié- 
^,la  petite  t  finale  étoicCQOfii^C*  U 

Tçm  II, 


faloit  fc  contenter  de  dire ,  quTaJots  cet 
ufage  commcDçoit  tout  de  boa  à  iTéu»         Dt  aimi 
blir. Caries  propcel modèles «pnbliéspv  a^^. iS. 
ce  favaiu  abbé,  prouvent  qae  Ttifig^  coo» 
traire  durait  encore  au  ziii*.  Mats 
le  premier  ne  laiflbit  pas  <faToir  dit 
bien  dn  progt^s  >  dès  les  eommcsoce-  (O'^*/* 
ment  dln  vit*  :  puifque  noas  avons  ac* 
tucllcmcnt  fous  les  ycur  ila:x  diplômes 
originaux  de  Louis  VI  ,  de  l'an  ixio. 
en  finrenr  de  l'abbaïe  de  T7100  ,  a« 
toutes  les  $  finales  oblcTTcnt  daAaoeoc 
cette  figure. 

()}  Dans  les  plus  anciens  monnmens  f.kx» 
romains ,  le  premier  trait  de  1'  cur- 
five  cfl  prcfquc  toujours  tranché  par  le 
haut.  Plus  on  defcendde  lidcle  en  wde$ 
pin  les  «xcnpletde  cette  coope  ofaUqoQ 
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confondent    r  le  bas,  nutot  fe  croirciit  une  ou  deux  fois. Ici 
II.  PARTIE.  i]s  pigiinciic  la  forme  d'uuV  ,  1-^  d'un  ^  .  Ici  Ton  lifcerne  à 

eu  AV."  iy!*   P^"^^  '  ^         ^    •  Q^-^"^  ^  ^^^^^  "^^^  fiipérieur  ; 

.  '     *    fouvent  il  s'abaillc;  pour  s'clévcr  j  j^Ius  i  ouvenc  il  defcend 
fans  remonter.  Rarement  ce  trait  elV  féraré  de  fa  hafte 

,         r  •     r      1111  /^'ii  L.,  1  /  «/»\  >'i  


quelquefois  femblable  au  C  il  la  ouche  plutôt  (  JC)  ^  cju'' 
s'unit  avec  elle..  L'f  varie  (i)  beaucoup  dans  ion  éleva 


l  ne 
vation. 


dcTienn>'  r  rares  ,  jufi]tt*à  lir  fio  da  : 
terme ,  lî.iou  g^iaéral  ,  du  moins  airez 
ordinaire  ,  de  la  durée  <ies  /à  double 
trait  ,  formées  d'un  mouvcmc  t  non 
difcouiiuucf.  Régulière  .  ot  la  <]ucjc  de 
r/'nc  ce/Ta  point  d'cccc  doobléc  à  Komc , 
avant  le  IX*.  ni  ra'r  ic  lar  fa  fin.  Quoi- 
qu'elle ne  '-.vx  plus  (î  haute  ;  elle  for- 
rooit  encor.  p;tr  le  ba^  un  Qcud  i  jour 
oa  en  pl  . in. 

Mais  les  /  )  inpics  commencent  an 
moins  ,  dci  le  V  i*.  C:clc  ,  dans  la  cui- 
fivc  alongi  e,  Dcpnisleniiliaa du  vi 1 1* , 
jufqu  vc  i  celui  x  i*  ,  5c  rjttout 
}u(î|u'au  ;  lyétoit  à  la  vc  te  coai- 
poréc  Je  ceux  partie^  .:  m  is  fou-cnt 
l'une  des  ànxx  ne  dcfccndoit  poiut.jjf- 
qu'au  bas.  Fi  rc  -vous  une  cnt.c  fur 
une  au  :  la  premiè  e  s'éic.oie  un  peu 
au-deflous  du  bout  fupcricur  Je  la  fé- 
conde. Ou  bleu  uue  iiautc  "  '•  it  char- 
fjtt  d^une  pointe  failla  du  côcc 
elle ,  l'îiielquelois  un  peu  courbe  en 
diff  us  ,  à  l'endroit  ,  où  la  lii  aratioa 
de  fcs  dcuK  branc  les  auroir  du  fc  raifcj 
fî  lie  eut  c  corc  été  réellement  fendue 
en  doLiblc  queue.  Ce  rrait  fnraîouré  i  ^• 
roit  exrrénîcracnt  fenfib  c  j  dans  les  ^ 
dcquelquesbu  les  i  U;b.;!:;  IF.  Se  J.c  ;  af- 
cal  II.  Réduit  ,  des  le  x  1 1  fîecle  ,  à  un 
po'  t^m'  ciit  vers  la  5uchc  il  fuofiftc 
ciicor  au'  urdui  ,  d.ius  nosminiifculcs 
im;  rimccs.  Quant  au  .  /  ft  nphs  ,  (âos 
aucun-  apircnct.-  de  rijduplica.ion  de 
queir  \  elles  devinrent  trés-fit^qucotcs  , 
au  x".  ficelé. 

(i)  I.y  r  maine  curfivc  ,  tantôt  n'ex- 
cède ni  haut  ni  as  le  nive  iU  de  la  li- 
gne ,  tantôc  s  élève  au-deflii  d'un  corps 
ou  d'an  demi- corps  ,  tantôt  s'abaiiT 
de  n3(:me  ,  tantôt  «mplit  ces  deux  ob- 
jets à.  la  fois  ,  tantôt  monte  &  def- 
ccod ,  ju{t]u'à  'cnibaccc  dous  les  lignes 


TOifîoes.  Mais  plus  commno^mcnc  :  fi' 
elle  p.Tjfe  l'étendue  de  la  ficnuc  eu  def- 
fus,  elle  ne  la  pa/Te  point  en  de{Ibus:- 
u  elle  fait  ptt-ctfcmciit  tout  le  con« 
trait-,  inti  fbn  câra.'^rc  propre  cft 
lincouftnncc. 

L'.iiicienne  galli  anc  &  '    prcmi  ■re;  . 
mérovingienne  imitent  à  divers  égards 
,1.1  roaiaiiic.  M  is  pour  l'or    aire  cllcj^ 
s'nbaiillnt  d'iin  demi  corps  au-dcHbos-  • 
de  la  li^inc ,  (ài»  fs  porter  notable  ncnt 
au-dcrùs.  La  faxonc  en  ufe  à  peu  près- 
d"  même.  Vf  low  hardique  en  gcDvral' 
defcend  &  monte  prcf  u    également  , 
c'cll-à-dir-   très  ]  eu.  Celle   des.  buUcs 
des  \  .  &  X  .  i*".  xclc..  s'abaiûc  davanta- 
ge ,  fans  s'cléver. 

Jufqu'au  xm'  ,  '  carolin-  reinufculft 
C  vcedc  uu  peu  la  ligne  par  fon 
tnitç  ,  tant  i  jpé  icurc  ,  qu'inférieure. 
Alors  co  mcncc  1*  Icv  t;  n  de  la  ce 
de  l'f  minuL   c    Hios    baifTemeat  de' 
fou  pié.  £llc  avoit  piîs  faveur  en  lUr 
liL  ,  nu-me  d.ms  1  s  di  1  mes  ,  dès  \tr% 
lîcclc  prJcé  !c  t  >  lorf  u*  n  n'y  faifoif 
pas  ici  'ir.la  lom  lar-Jique.  Quant  à  l*'- 

dudion  du  pi  de  l'f  au  niveau  de  la-- 
Jignc,  il  faut  admettre  elqucscxcep- 
ùo  :  f  to  t  s'il  ai:v  ,  que  la  niioar^ 
culc  tienne  plus  ou  moins  de  la  car- 
(ive.  <  r  ell  s  iront  pas  lieu  ,  p  ra- 
port  H  In  pure  &  vraie  mioufculcdcceS' 
t -ms  la. 

Quoique  \f  m  r  .vingirnnc  curfive  dU' 
b.is  5c  du  moy;n  a  e  ,  n  foit  p  cm- 
cc  d.s  vjii^rions  dtl  -  romaines  ccpca- 
iant  cl!c  oLdci  c  nicux  le  niveau  par 
le  bi  :  pocrvii  .  u'on  en  excepte  (jucl— 
qurfois  I  ccrirntc  aîoii  éc. 

Juf  iuà  la  fin  du  ix«.  fiècfe  ;  l'/cut' 
five  Caroline  cp  u\'a  bien  des  liante-- 
mens,  e  a  ivcment  aux  proportir)iis,- 
qn'  le  gardoit  avec  la  iuutcuc  de  û< 
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au-deiïus ,  &  dans  fon  al  aifrement  ai>deffou^  de  la  ligne. 
(  L'Y*  rom  inequ  dreaveclam  ovingtenneen  bien  des  cho- 
fes.  Celle-ci  toutefois  eft  fiijetteà  fe  pancher  da\ anr.ige  fur  \.\ 
gauche,&  re  omb  pl  foux  cnt  dans  la  forme  de  1'  compolée 
ac  deux  pièces.  LT  { i  ;  faxone  eft  çoujours  montée  allez  haut. 


ligne.  Avant  le  x* ,  l/d.  1  écriture  alon- 
gec  s'écarta  peu  du  niveau  :  ir^ais  la 

Îucuc  de  la  comtniinj  dcfcci  dit  plus  b.iS. 
ointe  au  ( ,  ou  bien  initiale  ;  1*/ s'c.'cva 
&  s'abaiffa  conhJérabkmcnt ,  dansTun^- 
&  l'autre  l'cnture.  C'ell  <  ii  géuéral  la 
pnitlc]ue  Tuivie  ,  pcndanr  lé  x'.  (îècle  , 
&  de»  1'  '"n  du  ix*.  La  Fnncc  ne  ^'en 
dcpartit  gu.  ,  a  ant  Pli  ipp^  I,  fous 
lequel  tour-s  les  Ic'rres  de  l'écriture 
alongéc  obfîi  crcnt  le  iiivcati  en  tout 
Tcn.. 

Au  XI  i',  iKcIe ,  fi  r/  de  la  cuifîve 
cotnnnine  s'  I  ' mt  à  lordi:.ai:c  ;  cHc 
^aj^ilTuit  bien  moins  en  dcfTous  :  i]uel- 
qucTois  mcme  de  ce  côtc-Jà  rien  n'cx 
cédoit.  Cd^  Tirtout  ce  qui  ne  r  inqu- 
pas  d'arivcr  alors  ,  &  au  f  'clc  fui  anr: 
qaanJ  elle  étoit  appy^fc  fur  un  j  ic  ,  V- 
tigé  vers  la  droite  j  au  li  u  d  ctrc  ter- 
minée pat  une  queue  ,  tournée  vers  la 
gauche.  La  rôlucbon  ^le  qumeau  ni- 
veau du  bas  de  la  ligne  d  ira  peu  dans  la 
curfivc.  Les  /  conrinaèicnc  de  monter 
en  delTus  .  &  de  defcendrc  encore  plus 
conftammcnt  ^  n  dtlTous  :  qnoiqu'en gé- 
néral elles  eailent  beaucoup  perdu  de 
leur  hâu  cur ,  abfi  que  Icsaucrts  Ictncs. 

Des  le  commcnc  mrntduxi*.  (ïècle  , 
en  /,!lcmagne  T'crit  rc  alo  géc  lé  ui/ît 
fbii  f  au  ni  eau  du  bas  a  11  ne.  l  a 
les  curlîves  ordinaires  ,  fa  queue  t  a  (Fi 
très  -  fcnfiblemcnt  dlnai  mée.  Au  co.ni- 
mcnci'iv.ent  hi  xn  ,  elle  n'cxccdc  rcf- 
que  plus  en  defF  os  :  tandis  le  1'/ 
along  e  ,  a  avenue  in  ju  feule  ,  c  tou- 
joiKs  au  ni'Ciu  de  lalig  e  par  le  h  t, 
comme  parle  bas.  Quand  m  me  el  c  a 
la  form  a  i  fc  le  ,  clic  n'ejft  pas  aiî  j- 
jcttie  à  d'autres  loix. 

Jufl^u'au  "  lieu  de  ce  ficelé  j  Tf  rie 
l'écriture  ordi  aire  '  g-ile  la  li  ne  , 
que  par  le  bas  ;  fans  ccflcr  de  s'clévcr 
ioir  haut.  C'eil  alors  qu'elle  porte  la 
bafc  de  foQ  pit  vers  la  droite ,  &  qu'elle 


s'afibcic  les;  finales.  Ces  ufagcs  au  rclTc 
rx  font  tien  m  ins  u'inv.iriablrr..  Eo 
qu  -lquLS  :  jplonics ,  le  queue  des  /de 
l'écriture  commaue  ,  quoique  d  -  enncs 
plus  courtes ,  ne  I  i/Tcnt  pas  de  déborder. 

n  cij  revint  ji.cn  e ,  iu  xi  n*^.  fi-:clc, 
jufqu'à  Lire  excéder  les  /  haut  S:  i  as  , 
dans récrinre  longée;  mais  beaucoup 
moins  qu'.mcienn  mcn  . 

Il  fembic  que  ,  depuis  le  milieu  da 
x:i',  lièclc  ,  on  t'tendit  de  nouveau  la 
queue  de  \f  ordiuaiie  «  cju'ou  avoir  aa> 
pâr.-ivaut  racourcie.  Cet  ulagc  duràjufV 
u*a  de-la  Ju  :  illieu  du  xiii''  :  mnis  il 
ii'cfl  as  univcrfcl.  Le  principal  de  ceux, 
oui  lui  hiccédèrent  ,  jufqu'à  la  moitié 
<iu  XIV  ,  &  mcmc  du  xv"  ,  fur  d  -  tracer 
des  /  à  jour.  Leur  queue  s'élé  oit  a/Tcr. 
direclcmMit  ,  prcfque  au  ni  eau  ,  8c 
quelquefois  mcmcau-  deflu>  du  niveau  de 
la  tctc.  Depuis  le  milieu  du  \  iv^.  lîccle} 
les /à  qu  uc  ,  moins  fouvciic  trnufver- 
fa  c  ,  ji:e  p  rpc;;dicu!a'rc  ,  pTroifTcut 
renflées  dans  tout  le  ir.ilieu  de  leur 
haftc  ,  'r  diuent  jufqu'au  xv  ,  où  Iles 
commencent  à  I  cnir  plus  maigres  : 
:andis  u'ell  .  augmcntei-t  de  grolVeor, 
jufqu'au  inili.u  du  xvii".  Au  xv*  ,  leur 
tctc  s'ircli  .oit  vc; ,  la  droite  ,  &  s'cli- 
voit  prcf  ,uc  aucant  aa-delfas .  que  'eut 
pic  Jcfcer.ioit  au-deiibus  du  oivcau  de 
la  ligne. 

Il)  r  ccKc  droit  d  XT  faxone  cft 
ordinairement  toucnfait  ou  prcf  uc  au 
nivenu  de  fon  côte  gaaciic-.  L'origine 
c  ranunc  de  cctt  /,  ..infi  que  de  la 
méro,  ingiennc  &  de  1:  cnrolinc  fi 
manifeilc  ,  dans  la  curfivc  romaine ,  qu'il 
icmble  inutile  de  s'y  atfter.  Mais  à 
quelle  fo Jicc  faut-il  faire  remonter  celle- 
ci  :  Il  ne  nous  raroit  nullement  dou- 
teux ,  q  'elfe  ne  (bir  pi 'mitivcmcnt  dé- 
rivé de  l*.Ç.  La  r  ponfe  p  iit  d'abord 
furprcndrc.  Mais  on  rcvicn:  bientôt  dtf  . 
fou  é:uLCincat  3  (^tund  o  i  fait  atcmion  j 

Llij 
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^T**"*'^^  quoique  beaucoup  moins  ^  que  les  deux  ,  récéd  mes.  Elfe  ne 
II.  PARTIE,  relève  prefque  j a  ai   'dh  e  tréraité  fiipcrieure ,  après Tavolr 
abaiffée.  La  vifigochique  reuembic  fouvciiC  au  y.  La  ci) 


Sec 

Chap.  IV. 


qatïY*  apamcnc  à  lYcriture  car£ve  ^ 
jk  par  conréqucnte>:péditivc&  liée.  Ata- 
chez  la  1  t  rc  ,  qui  p-'cc  !r   1^   à  a 

3UCUC  :  ou  plutôt  faite  .  airre  llc-ci 
c  cclle-l  ;  V  us  CD  verrez  bientôt  for- 
tir  un /  eu  five  ,  dans  l'ancic:!  g  ut  ro- 
main. C'cft  pourq  oi  les  f  des  b  tcms 
font  quelquefois  rctoinb  es  d  ns  cette 
fi  urc  ,  long- rems  après  o  l'clle  avoit 
ce  i  â"  ue  c  ufagc.  Elle  étoi:  pcur- 
tii.t  encore  oïdinaire  ,  chez  les  ETpa- 

Snois,  au  XII I*.  ficdc  :  &  l'on  a  fujct 
e  croire  ,  que  nulle  intciruptica  tfe  j 
avoir  altéré  la  forme 

(i  :  Le  caractère  i  ropre  des/ crrroli- 
nc$  ,  comparées  aux  curfives  plus  an- 
ciennes ,  c'>  d'avoir  la  qocue  longue  , 
afilée,  le  plus  fouvcnt  inclio<fc  vers 
la  gauche.  C.  en  eft  un  autre  dl^nc  <i*a- 
ten  '  ,  q  '  iq  moi  j  décil^f^,  qu'elle 
fe  b  uc  e  tour  a  t  ur  par  latéte  ,  par 
k  milieu ,  par  laqaeuc.  La  dernière  bou- 
cle eft  rare  ,1»  fccoodc  fiéqttenic ,  la 
prcinicre  ordinaire. 

Si  l  trait  ntinué  del''",  ap  s'  trc 
boucl  ,  $*é  L  .  i  au-dcflu  de  la  têtcj  il 
anoncc  aa  a2;c  antérieur  au  milieu  du 
si',  fîècle.  D  ;  Ion  noUTC  des  /.-sinfi 
fi''  ré  s,  au  vii'^  ,  &.  même  au  vi  . 
Quel  ucs  ch.  rtes  de  Ravenne  ,  dont 
nous  ubiirons  les  modèles,  nous  ofra;  t 
^es  c  ,      .tiouclemeiit  bouclés  oans  ce 

Î'oùt }  on  ne  peur'3oatcr ,  que  dès-lors 
es /au  gré  de  récrivali  ,  n'aient  étc 
terminées  de  mcmc  Lefortd  cctafai^c 
fc  place  au  rx*.  fièclc  :  mais  au  x  ,  la 
Jrr  ce  le  oit  encore  pins  fuivj..Qac  ic 
trait  prolon  c  au-delà  de  la  uclc  fc 
jette  vc  i  la  gauche  fb  e  de  che- 
velure ftiŒ  y  feul  il  doit  marque  u  e 
aniiquitéfupé  i  rc  au  xi  ii*.  nèclc.  '  n 
le  dtLo  vfe  ,  dès  le  vil',  princi  alc- 
ment  dans  l'  criture  alon^éc.  ;.;ais  ce 
n'eft  qu'au  x*,  que  cette  clpcce  d  bou- 
cle prend  faveur  en  France  ,  &  devient 
prefque  générale  e    Aile  :  agne. 

On  la  doubla  bierfôt ,  n  la  faifânt 
fcrpcnccr  le  long  de  l' ^ .  La  multi;  ■  cation 


des  boucles ,  cntrelafTées  avec  le  moBi» 
rant  de  1''/  j  toute  pratiquée  qu'elle  aie 
plufieur  fois  ,  d!s  le  k".  ficelé, 
déi  .ine  plus  i  u-  icnlicremen  les  xi.  6t 
xii'  dans  les  diplom  s  ail  macs,  tu 
aoç^imcntaut  touj  urs  e  nomb  le;  on- 
dulations ,  comm  ncées  ç  ar  le  i  aut  de 
Vf  y  on  les  répandit  prefque  l'm  tour;  ùl 
fnriace.  A  ce  cïraâtre  ou  rcconoitra  le 
XII*.  ficelé  ,  chez  les  François  ,  &  le 
ïiil*,  che  les  '  flbi  Deux  Origi- 
naux cc  ,Lou  le  gro  de  l'an  ii:o. 
n'admctccnc  les  o  ulations  i  jr  aucuce 
aur  c  lettre  ,  qocf  1'  rfqu  Ile  cil 
à  t  .  c  ou  bi  n  au  mili  u  d  roots  > 
wl  c  ;i'  manq  cpasdetr  travc  fée  cinq, 
feptouncu:  fois.  Si  d  ux  /  ;  nveotf 
elles  jnt  aculéts  erf  .  ble  pardcs%n- 
iulatioos  communes.  LesentrelalTeiDcos: 
des /s'ccondaotaux  lettres  voi/Tncs  iminé< 
diarcs  &  mcdi3tc<:>cn  paflani  par  deifus  le» 
ict:resba!lês,  pour-  aler  s'àtachcrà  celles^ 
qui  s'élèvent  i  fonr  des  figoes  dvi  même 
âge  »  &  fp^cialement  de  la  mo'ti'  dtf 


XII  (îr      '  elui-ci  &      X  *.  fc  œaai- 
irftcront     aie      t,  au  moyen  du  pa- 
rafe,, tracé  au  c  *té  gauche  de  f^, 
en  Fr   ce  ,  en  Allem        ,  e:  Italie, 
a  s  Co    corn    nccment  remonte  an 
ins  à    i  moitié"  du  x     ficcfe.  La 
France  mcmc  en  fournit  des  irais,damr 
'uelques  dïploines  d   Hugue  a,  t. 

Peu  aprc<  >       ^    'f  ae  furent  pa 
moins  fivornblemejir  acuei  ti^"^  ,  dans 
ceux  de  fts  fucceflcurs.  La  prc  ière, 
quoiqu'a  ec  qu  iques  altérations ,  fc  fou- 
ti  nt  encore  au  xi ii^  ,  en  Allemagae , 
eu  Aogletcrc,  c    Ecoflc.  On  auroit  de 
la  peine  a  la  econoitre  ,  dans  les  char- 
ces  écoflbi  ;s  ,  fus  es  figu   s  f  ^  ;G 
celle  ci  f  d'y  préparoit.  Souvent  alors,8c 
plus  c  cjre  au  X 1 1 1°  fièclcjles / portoi.n: 
que  e  puf  uc  horixontal^  de  droite 
gauche ,  ici  <ic  tachéfc  ,  là  continue  , 
:  ais  toujours  cambrée  vers   m  tré- 
ité.  Cette  queue  étoit  plus  fbuvent 
defu   e  en  Allemagne  ,  qu'en  I  ranccà. 
'en  Ita   .  Aux  ix,  x,  xi ,  &  xn';. 
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Câjrolîne ,  après  avoir  formé  une  boucle  ,  fe  termine  quel- 
quefois ,  dans  fa  partie  fupéiicuie  ,  en  s'élcvant  plus  ou 
moins  haut.  Des  le  ix*=.  ficcle  ,  une  féconde  s  fcmbla  tom- 
ber fur  la  hafte  de  la  première  :  mais  un  peu  au  -  dcfl'ous 
de  fon  extrémité  fupérieure.  Au  (iiivanc  ,  die  vint  précifé-' 
mène  ie  repofer ,  fur  (on  bout ,  cni  bien  y  ferma  ,  foit  un 
neud  ,  (bit  un  angle.  Souvent  cet  apui  ne  oanit  plus  (aire , 
qu'un  tout  avec  le  corps  de  Vf.  Les  boucles  fe  multipliée 
tenc  beaucoup  »  anxxi.  6c  xii^.  fiècles»  &  <|ueiquefoi$  (è' 
répandirent ,  fur  le  montant  de  1/,  à  çeu  prcs  comme  un 
fep  de  vigne  far  un  échalas.  Ce  carafkere  ,  quoique  pro- 
pre de  ces  deux  ficcies  ,  &:  même  du  ,  furtout  par  ra- 
port  aux  diplômes  d'Allemagne  ,  n'eft  pourtant  pas  général  : 
niaij»  il  va  toujours  en  faifant  du  progrès.  Cependant  pour 
]!ordinaire ,  il  s'en  iàloit  beaucoup  ,  que  les  CMSucles  &  le» 
traies  de  traverse  ne  de(ccndi(Iènt  jufque  vers  le  bas  de  U 
■lettre.  Au  xi  1 1^.  ficcle  ,  Vf  fe  changea  en  tant  de  figures  ; 

3u'il  eft  dîficile  de  les  fpécifîer  <<outes  en  détail.  Alors 
epuis  on  vit  des /en  forme  (i)  d'A ,  de  ^ de  C  ^de 


liècics ,  on  ufâ  d' f  J  ,  donc  les  oti- 
dDlautontoe  confiftempas  ,  dan«  les  fculs 
ornemcDS  fupciflus  ;  mais  afcdlcnt  le 
co.rps  de  la  lettre.  Au  rcfte  ces  tremble - 
aens  font  plus  propresà  dtfgaetle  xi  i 
ficcle  ,  qu<  les  piécédcos. 

Lynoa^c  par  le  milieu'  ou  pliée  cd 
angle  Te  montre  au  vii'.liècle,  fc  £iit 
remarquer  de  tciss  en  teins  au  ix* , 
devient  pliis  commone  au  s*  ,  fë  fov- 
tierit  encore  a'.  ant  le  milieu  du  xi.  Au 

.  le  ncqd  mitoyen  concourt  à  la  fois 
en  c]uel(]ues  diplômes  de  France  avec 
les  bouclés  ,  tant  fupéiicurcs  qu'infcrica- 
lei ,  quelquefois  même  redoublées. 

La  qoeoe  de  1/  boudée  de  hanr  en 
bits ,  &  prolongée  par  un  trait  pcrpcn- 
dicalairemenc  fu^pendu  ,  quoique  Tem* 
Uable  à  l'Z  concoam^  ^  fe  ' 


picfque  an  z*.  fi^le. 

(i)  Bomons-nons  i  qodqaet-itnes  des 
pins  remarquables.  Aux  xiir.  &  xtv  . 
£Îcles ,  oo  découvre  des  ^  8^ 
perdue  en  ferme  d'il  cnriSfsmajiiKiiles. 
lUjetton';  Je  l'S  ccïjfijc  ;  elles  font 
An^^iiccs  au  çQUi  f^ùùtf/odu^MC 


Leur  tfte  ne  Ce  recoqaiUe  pas  reulemcnt j- 
Icur  (]ueue  bouclée  coupe  encore  qocl« 
«iiicfois  leur  tête  trop  abatue*  Elles  font 
tt'aillcurs  touindcs   vers  la  droite.  Le 
nicmc  teins  produidc  d'autres  ^  ^ 
qui  diferoient  des  précédentes  ,  par  oné 
polîtion  contraire ,  par  une  qaene  d'à» 
bord  recourbée  en  devant  »  par  une  téce 
bouclée.  Nous  n'avons  plM  rancontré, 
depuis  la  fin  du  xii-i.  fiécle  ,  fi  ce 
n'cd  en  Lfjiai;nc,Ia  queue  i]c  VS  ainfi 
recourbée  eu  devant.  Une        ,  à  qucw 
boDcIée ,  fe  traverfant  jufiiu'i  toncha 
fa  tc;c  ,  &  prefqne  femblablc  à  l'y  ren- 
vetfé  ,  fe  trouve  en  ufage  t  dans  les  dir 
j'Iomcs  de 'S.  Louis.  Ille  a  des  napoRV' 
icnfibics  .1VCC  celles  ,  Hr  p.r  on  vient  de 
p.it]cr.  Une  quatricmr  cfpcrc  .1'  n'a 
pas  inoins   d'afînitc  avec  11  forme  de 
l'A.  Elle  alooge  uréeulièrcmcnt  la  téte 
en  rabaiflant  »  &  relevé  fa  queue  ,  juf- 
qu'à  la  confondre  avec  fa  tete  :  ou  pin* 
tôc  c'eft  fa  qoeae ,  qui  aaiii»s*éne  coiu- 
fendoe  avee  h  téte  ,  ^éKve  de  beaa-^ 
coup  au-dcffus ,  &  dcfccnd  prefcjuc  au- 
.Aiveaa  du  poinr ,  d*o«  cik  ffb  j^anie«. 


II.  PARTIE» 
Sxcr.  m. 
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ue  ,  d'/,  de  ^  ,  (  I  )  d'A  ,  dV  ,  dV  à'N  ,  d'^,  dcP^ 


Çlle  a  court  en  Erancc  ,  aux  x  ^  & 
XVI  fièclcs.  1  oatcs  cïS/"  font  très -go  i- 
ques:  i  ais  en  voici  x  (fc.  ,  <]tîi  pa 
cet  cari  ;  oit  les  éùi  c  tvnt .  s ,  &  q  éao- 
npins  fc  inaintivuc  ,  oaiis  :i  uc  é  ri- 
turc  coulcc  ,  avec  autan:  de  diftin  .  on  i 
«jue  fi  elle  rcmoncoit  au  ficelé  d'Augullc  i 
&  tootcf  il  uc  laudroit  pas  scl.-ver 
au-delà  du  xjv'  ,  pour  découv  t  la 
fearce  ,  d'où  elle  cft  foriic.  Ccpcnda  t 
iifuftt  de  porter  1'  m  inc  de  cette  let- 
tre -ux*,  où  elle  par  il  formée,  ar 
auparavaot  elle  ne  (e  recoooit  pas  Uns 
peine  :  parccf' lie  fa  fij^urc  cft  très-difé- 
rcuce  dç  celle  «^ulcilc  a  iijaiiitenanc. 
Pont  If  m;  encra  la  forme  c  l'S  >  il 
Fiut  la  fupofcr  réduite  prcfqne  en  z  : 
tant  elle  eft  racourcic  par  fa  t«e  ,  &  Ic- 
i^uré  par  ùi  queue.  Mais  ,  en  ccom- 
cûf  ,  Ile  fut  gothi  u  u.ent  parce  d'une 
no  clic  queue  poftiche  ,  partan;  de  C» 
t^tç  ,  en  c  'e  ou  de  c.  v  d  - 
trc  pour  ainfî  dire  transformée  eu  a  , 
ctttc  f  s  ét  ic  re'ijuc  m.'camorpliofcc 
B  ,  do  t  les  diverses  heures  étoietit 
£pic  aaédu     ,  dès  k  xi  v«.  Gècic,  . 

Aux  XV  &  XVI  i  1'/  fe  rcvctii  auflî  de 
la.  fbimc  '  C,  to  né  de  1.  ibrte  Q  . 
Sue  origine  cû  la  crae  ,  uuc  celle  de 
la  quatrième  elp' ce  d'  en  A.  L"  '5  en 
(i  oncial  cil  à  peu  [  rcs  du  même  âge , 
&  uut  ail'ez  bien  Corn  rang  en  Ecoflè. 
Ce  roy'aumc ,  airiii  que  l'Eipagnc  ,  l'Al- 
Içtiaagnc  8c  l'Italie  nous  prdeutcnt ,  au 
XII  i".  cclc,  des  ^  £*  on  iiianiired'E: 
niais»  d^  le  miUcu  du  i,  on  en  d  ouvre 
abondamment ,  les  d:  Jomc  d  nos 
roU.  On  peut  joi.rer  aux  S  rcifcmblan- 
t  aux  e  c  fifs  m  cul  s,  les  (  '  ^ , 
cmplo  es  rance ,  au  xi  1 1  (îèclc. 
Tontes  ces  S  é:i ...nées  de  I"  ^  rabatue 
pu  un  trait  i:ouibc  ers  la  droite  ,  four- 
niffLiit  la  ;  :iruc  antérieure  à  nos  petites 
f  tn  ferme  d'à.  Au  xv'.  fîé.  le  1'  t 
osrec  un  ux  air  dV  minufculc  fe  ra- 
porre  à  rf ,  mal  ré  fa  t  e  f  rméc  &  Ca 
bafc  un  peu  courbe.  Qui  croiroit  uc 
Vf  eût  ru  f  confondre  avec  Vf  id  l'on 
ne  voyoit  cette  ^cu  £coflc  auxiii'. 
fièclcî  Des  If  xii^j  en  Lfpagne  ,  on 
ptcodroit  pluUcun        (^^^  ^> 


La  France,  au  xiv  ,  a  fcs  §  ;  aux  xv.& 
X  I.  fcs  6^  ,  dont  la  conformité  avec 
jCsG  n'eft  pns  difîcil'à  f  ftr. 
.  (i)  il  cft  des  I,  §  ,  apa  :    ant  aux 
'cmicr  tcms  de      curlîvc  got  que, 
;ui  prou  eront  f  s    cinc  leur  leflc.  .- 
Wance  avec  certaines  h  coulées.  Prcf- 
que  r  us  les  tcuis  doiiacut  des  /  f  m- 
bh  les  aux  ^  majufcLlcs  &  mioufcu- 
Ics  }  n  .lis  furtout  de  uis  le  ix*.  (lècle/ 
edéull  en  rroittrop  long.Nous  n'avons 
oin  d   cu  ar  icdcKià    oins  qu'on 
:ic  k  t  ouvc  ,  dans  cette  ït  g  thiqne, 
employé,  au  x     ,      bientôt  trausfor- 
inéc  en  fjço.i  d**  ,  tell   qu'elle  Ce  con-' 
irve  ,  dans  notre  écu^urc  financière. 
Car  il  n'cft  pas  Tins  exem  I    ,  qu'une 
mcmc  ^gurc  de  Ictae  ,  puiiTe  fc  rapot- 
ter  à  diverfcs  ongluçs. 

Si  les  f   f  étoient  en  Allemagne 
fort  à  la  mode  ,  au  x;ii*  ficelé,  le*  " 
i,  ,  au  Al    ySçl  s  i   au  XV*  ;  I'Ae- 
gKtciic  &  l'i  c  î:;  en  fîrem  uu  ofage. 
cncoi;.'  rlus  fréqucut  ,  Jcpuis  le  com- 
mencement du  XI    Pou:    1  couvri  J:^ 
figures  d'.  i  Si  d'N  ,  dan.  les  S  j  il  fane 
les  prélupofec  coucliées:  ftdcs>lorr  le 
I  II'.  ':è  :!:;  nenou'  en  I:i;frc'ra  pas  man- 
quer. Sans  cette  précaution  même,  l'Ai-' 
knuguc  ,  au  xiv'  ,  pc      uSi  fournir 
des  6)  c|:  :i  le  ^oût  dcVM  gotlii  ue, 
&  lies   tVT  ,  alfcz  rc        antes  aux  N 
curfivr  .  Les  premières   aba     t  la  tcre- 
de  1'/,  au-ddlbus  de       jU-  ^.  c,^iic-ci' 
de  (on  côté  va  fe  perdre. daiM^ la  tète.'i 
qui   raifcroblablerocnt  n'en  cU  ,  que  la  • 
.coutiuuation.  Les  fcconJes.,  originaire- 
ment  tracées  par  un  femblable  ouvc- 
mcnt  de  la  laain  {  dacs  1    fuite  lirenc 
"monter  leut  qucne  anlfî  haut ,  que  leur 
tctc  i  fa.iî  pailcr  0  autres  traits  fuper- 
flus  ,  tenan     eu  de  queue  '  ccUc  ,  qui 
rétoit  auparavant  :  mais  dont  la  pofi- 
-tion  pouvoir  J  i/Tcr  douter  ;  c'étoit 
>ellc  ou  l  auc  enn  tête ,  qu'on  devoit  apc- 
,Ict  de  ce  nom.  C'ttc  ^  ,  dont  ne 
jvoit  les  prémices  ,  qu'au  xiv*.  fidc^c, 
îs  cfl  .'rainrcauc  jufqu'"  notre  tcms.  On 
pouroit  toutefois  c   rig .    r  Li  faire  rc- 
mo  ter ,  j    ^xfai    rcmiei  âge  de  la  cor- 
iivc  roouiac.  J.^  gothique  iy)»£i$  Çif 


• 
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(i)  Jfe  Q  ,  (i)  d'r  ,  de  t,<lV,  d'x  ,•  d'y  ,  de  z.  On  en  vit  ■ 
de  fcmblables  aux  (3)     r ,  7 , 1 ,  Q ,  o- ,  y  des  Grecs.  On  les  ^'j/^/^j^ 

vit  adopter  jufqu'aux  figures  (4)  ries  cliifres  arabes  y  ,  (î  ,  8  , 
&  9.  Toutes  CCS  dernières  mccAmorpIiolès ,  dont  la  durce  , 
à  divers  égards  ,  peut  fe  mefurcr  par  celle  du  gothique  mo- 
derne ,  n'empcchcrent  pas  ,  que  des  J  plus  aprochautes  de 
leur  ancieni.c  forme  ne  fe  maimiflènt  toujours.  C'eft  au 
XI  i"".  ficcle  ,  que  les  f  nMnuTciiies.  (5)  ont  leur  pié  tourné 


toii.lia  par  l.n  tcrc  5c  p.ir  l.i  oiicuc  , 
coofbndic  l'es  Kaics ,  au  point  de  Utiler 
ignorer ,  quel  dcvoît  être ,  flc  (bo  com- 
mcnccniciic  &  ("a  fîn.  l.'un  &  Taiitrc  fV 
cronvércnt  fouvCDC  icuais  à  Ton  milieu. 
I^C'là  ces  Q  prelqnc  en  façon  d'O  cur- 
fifs  majiifculcs.  La  plupart  des  fiç^uic 
précédentes  font  nées  de  1'^'  capUaîc. 
Celles  ,  <|iii  Ibtvenc  immédiatement 
ro  ,  apartiennear  pour  U  plapan  i  la 
minufcule. 

(i)  Si  les/  mérovingiennes  ft  caro- 
lincs  à  double  traie  .idopttrent  quelque- 
fois le  contour  du  p  ,  foit  fermé  ,  Covt 
•UTcrt ,  tanr  par  le  haut  que  fe  bas  ; 
J«s  /  à  fimple  irâis  dégdaéfétent  égale- 
ment en  figures  dfe  P.  Telles  fareot  au 
fxdz  CCS  /'  ,  dont"  quelques 
mes,  (ans  être  à  queue  doublée  ,  ne 
IhifTeat  pas  d'être  cbm{ioflEe«  de  pluficurs 
picccs.  Comme  auxiii"  ,  la  tjucue  de 
Yf  remonta  jur^u'à  la  tête  ,  &  mfroe 
p«r-dc£Ria  s  au  fuivaet  t  «lie  produire 
Jcs  ^  à  traits  doublés  ^  peu  difcremes 
La  queue  rclévée  en  droite  ligne , 
aux  ST.  9t  svt*.  iîdctet  ,  donna  des 

y»  Y*  ,  autant  conformes  à  nos  p  d  au- 
jdurdui ,  qu'aux  /  de  l'anticjuité  la  plus 
i:ecaiée..Aîofi  fiwvwe,  ûm  IcToaloir,. 

Tans  s'en  aperceroû  j  on:  revient  aux 
Siodcs  des  anciens.  Le  ziv*.  fiècle  eft 
pciacipaferaenc  le  tcms  dttrègne  de  cette 

((1  t  qui  plus  d'aaeftîs  ferapiocha  fort 
4e  ]a  figure  du  f.  hn  xv*.  fiêcle ,  an  lieu 
de  compofcr  ces  p  d'une  courlic  & 
«l'ane.  droite ,  on  les  f»tiiia  d'un  angle 
très-aiga ,  fitrnMnté  d'  une  combe. 

(i)  Rien  de  plu5  ordi^iairc  ,  avant  le 
xi'.  fiécle  ,  que  de.  reaconuer  des /rem> 
blabUdet  à  des  r.  Cens  xelliaiMaaee 
■ft  oMon^ttgiMdBdttK  Ja  ûnoe» 


c^iie  dans  les  autres  écrirurcs.  Les  traits 
iiirnuméraircs  ajoutés  ,  les  queues  des 
Y*  portées  an  nivean  de  la  têie  élc  la- 
i>atncs  en  antrlc  ,  au  lieu  d  être  arondics  , 
ocalioQcrent  plufieurs  fois  la  même  cou*  ' 
fulioir ,  dans  les.  figuicf  de  ces  desot 
lettres,  vers  les  ziii.  xiv.M  x«".iid* 
des. 

Les  /"en  /  ne  nous  iréteront  pas.  C'eft 
ilans  la  liautc  antiv]uitc  ,  t]u'il  faut  les 
chcrchor   Celles  en  V  ne  conviennent  ' 
non  p'us,  qu'a  la  cur^eiotudae.  tes/ 
en X  piuveot  répondre  aux  x 1 1  r.  &  x  iv*. 
(îécles:  om-ellcs  Fair  de  ïy  >  Ellcis  fonc 
pretqne  tonjmirs  antéricores  aux  xiii% 
La  romaine  tombe  rouveat ,  diuia  oettv 
éq'iivoque.  Céft  ftrtoot ,  vers  la  fia  de* 
la  lombardique  ,  que  la  re/Temblance  dd 
ces  deux  lettres  cft  portée  plus  ïem, 
L'S  tirant  (ûr  le  «  fe  nonne' en <S{paK>  ' 
gnc  ,  aux  XII.  &  xii  i'. 

(l)  Ce  n'cfl:  pas  tout  :  Yf  emprunter 
les  figure»  de  quelques  caïaâèresgKtsS' 
au  xiW.  fiécle  du  C  prefquc  partout  | 
du  r  en  Efpagae  }  du  6  en  Italie  }  du  r 
en  EcoHc.  Le  T  tut  aa/C  i  h  miaoC^ 
cule  de  France  ,  an  xv'  :  Y*  paroir  ,  déf- 
ie x  1 1 1  %  L'f  en  vne  paflc  j>oint  ce  Cctetf 
ble  le  Ts'.-  EUc  £cnUe  même  xéfixvée 
la  curfîvc  romaine. 

^  {4)  L/  emprunte  également  les  figurer 
du  ;  ,«n  XII.  &  ZI  1 1*".  nècles  }  dv 
€ ,  aux  XIV.  &  XVI'  «  du  t ,  d^oit- 
le  xii« ,  lufqtt'an  vri*. 

(5)  LTactottcae  pas  communémem:- 
fen  pié  lacoBici  vers'  la  dioice ,  avant  k* 
xtt^  fiêcle.  Mais  elle  conuaeMe  à 
faire  ,  fur  la  fin  da  x* ,  o<l  la  Caroline  re- 
gooic  cocote.  fiUe  contioucprcfqae  pac 
ioae,anssii*.  ne  «eflepunAnoit» 
.an  xv*.  cn  AUencn*. 
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CHAf.  IV. 


T  «n  croîx  chez 
les  peuples  «i'Ett- 
lopc  ,  d'Afic  , 
d'Afrique  :  T  ma- 
lofciilcs  &  minuf- 
cales  des   otcs  de 
Tyron  :  fupr  lHo 
du  T  :  ag  d 
nff,  te  des  chii- 
tes reconnu  pa 
les  divçr  m  ^u- 
resde  cette  Icccre. 

(4)  Animsdv  in 
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vers  la  droite  par  une  baf  oblique ,  'lori/.ontale  pu  courbe  ; 
mais  qui  f  montre  emen  de  l'autre  côté.  Les  S  capi- 
tales ,  traver  ées  par  des  perpendiculaires  &  autres  lignes 
droites  ou  courbes  ,  commencent  aufli  dès-lors  ,  &:enmoios 
de  cent  ans  parviennent  a  eur  plus  grand  crédit.  D*autres 
S  gothiques  lont  quelquefois  dou  ées  en  deffus  ou  de  té  : 
ce  qui  arive  ,  lorsque  deux  S  en  forme  niajufcule  ,  font 
çlévées  l'une  fur  l'autre  ou  jointes  ;  nfemble  tout  de  fuite. 

XIX.  vanccr  que  le  thau  (àmariciilii  relTembie  foit  à  la 
cro  x  ,  fo'  au  T  'atin  ou  grec  ;  c'eft  une  erreur  nonCi 
trueufe  :  prétendr  que  les  Hébreux  eurent  des  T  diftin- 
gu  s  de  ce  ,  qu'on  voyoit  fur  les  ficles ,  découv  îts  ,  il  y  a 
près  de  cent  c  qua  te  ans  ;  c'eft  une  ignorance  p  rfaite  ; 
c'eft  une  olie  confommée.  Ainii  parle  [a)  Scali^er:  &  quand 
nous  ne  le  •  mme  ions  pas  •  o  le  rec  noitroit  fans  doute 
au  ton,  qui  lui  eft  [  ropre.  En  vain  Origcne  alcgue-t-il  le 
témoignage  d'un  ide  Juif  converti  ,  fuivant  lequel  le 
thau  des  anciens  caraârci  es  de  (a  nation  ne  ditcroit  en  rien 
de  la  Croix.  '  vain  ST  Jérôme  déclare-t-il  (emblablç  au 
ue  le  Chrétiens  impriment  fur* leur  fro  t,Iadcr- 


1  e 


mère  ^ettre  e  l'al^uabet  hébreu  du  premi  r  âge  ,  do  t  les 
Samaritains  ûfoicnt  encore  fous  fes  yeux.  En  vain  Tertol- 
lien  Apeiçoit-il  ce  véncrable  figne  ,  dans  le  tliau  d'Ezcchiel 
U.  k  T  des  Grecs,  ^c^liger  (i)  l'a  pjr.oijçncé  \  l'ancicii  T 


(ff)  fihUet.crit'tj. 


{c)lhii.ch.  1», 


:  (t)  M.  Simon  (t)  relève  au  ali 
ger ,  potir  s'être  réctié  centre  Origine 
eo  rt  S.  Jérôme  { etmme  t'ils  voie» 
mimré  une  fMtffeté  m»ntfeftt.  Il  c  apèlc 
il  l'alpb  bct  (knia  '-i"'"  de  R.  Azar'  s, 
où  l'on  voit  ^  .  T  en    nme  de  cro  x  de 
S.  André.  Jérôme  Alrsnder  ,  ajouce-t  il 

.  envoya  Mt  P.  y->--  deux  ficles  ,  le 
thau  Mv«h  U  figtett  de  croix.  Au  juge-, 
ment  d'  Icandcr  l  ne  l'avoit  er- 
dae  ,  dans  1  Uvr  s  faonaritaii  s  ,  que 
par-c-u'on  s'étoit  acoutunic  à  1  former 
d'à  îtti  ^  it.  Mais  ,  t)i¥>ique  Th^o- 
dotion  ,  de  l'aveu  de  M.  Simon  ,  aie  rcn 

.do  le  tbau  d'tzecliicl  ,  comme  fi  c'é- 
toit  la  dernière    cttre  de  1'  '  baberj 
quoique        ^lufieun  f»  *ns  riv»ins 
flufieurs  Pires  l'entendent  de  la  croix  ; 
le  critique  -aime  oucitfx  Ce  joindre  a 


Ju  ~  ,  &  à  ceux  qui  t  aduifenc  ce  terme 
par  fi  ne.  eu  Iniimport  ,qa'on  lep  nn: 
a  la  lettre  ,  u* on  Pinterprète  la  loi 
par  une  opération  baliftiquc  >  foudre 
i'ur  le  mot  Thora ,  qufcouinieiKe  en  hé- 
breu par  le  th*M. 

Re  c  '  voir  â,  chez  les  Hébreux  ,  Is 
f  M  ta  c  thnu  ne  3  t  pas  uiie  même 
chofc  :  fil  nom  d  ihau  at  pas  été 
donn  au  T  ;  ;  rceque  fa  figare  fe  - 
vo  c  de  fignc  :  ou  plutôt  fi  la  locution 
hébraïque  de  figne  'a  p  ^té  emp 
téc  de  la  le  re  th  ;  parceque  la  it 
ctoit  cnij  loyée  comme  figne.  Les  Hé- 
breux ne  fe  fervîrcnt  point  o:iginaire- 
menr  du  terme  than  ,  mais  -'oth  pour 
marquer  un  figne.  Ccfl:  ce  qui  ncoi 
p  rtcioità  croire  ,  que  hau  ne  fut  prit 
dans  l»  fuite  ,  iaoa  cette  acception, 

i)ébre4 
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lïiébreu  n'a  pu  avoir  d'autre  figure  ,  que  celle  du  thau 
ropréfenté  ,  dans  fon  exemplaire  famariraiii  ,  &  fur  quelques  ^^^^^^^J^^ 
ficles,  venus  à  fa  conoiffaiice.  Mais  combien  n'en  a-t-on    chap*.  iv. 
pas  cicrerrés  depuis  ,  où  le  7^  confcrve  la  forme  (a)  de  la  {^,)fr,„oireVil. 
croix  ?  Combien  n'oblèrvons-nous  pas  de  croix  ,  dans  les  T  pUiuheo'ia  pagt> 
écm^es ,  ii  voifins  par  leur  âge  du  ûnaaritam  (^)  antîqite  ?  ^'A  p'J 

Le  T  fyriaque  ,  à  le  lûen  prendre  ,  ii*eft  qu'une  croix  ,  ' 
Ibrmée  d*un  teul  trait.  La  crmx  s*eft  maintenue  dans  le  7*,  M  ?i.  mu 

de  Tancieh  {c)  eipagnol ,  &  du  coprique  ,  &  du  {J)  tu-  w  i*'-  ^^y* 
nique.  On  rencontre  même  plufieurs  {t)  1  grecs  fie  latins  ,  («)  M.  X 
en  ferme  (i)  de  croix.  D'ailleurs  il  ne  s'en  faut  prefque 
rien  ,  que  notre  7'      la  croix  ne  foLent  une  mcme  (1) 
chofe.  Or  ce  caradère  efl:  celui  de  prefque  tous  les  alpha- 
bets d'Europe.  L'hébreu  caré  ou  le  caldaique  {,f)  ne  s'en   (/)  p/.  yJXL 
écarte  pas  autant ,  qu'on  pouroit  le  croire ,  au  premier  coup 
4'ceii,  Augmencadxm  d*un  c6té  ,  diminution  de  l'autre  \ 
▼oila  la  ièule  caoie  de  la  didèmblance.  N'avons-aoïs  pas 
même  des  alpb^^ets  hébreux  ,  où  le  thau  eft  prédsfëment 
notre  7*?  Combien  de  T  arabes     ne  s'en  difbnguent,  que  (f)  F/,  ix. 
patcequ'ils  ont  la  tête  en  bas  ? 

Les  figures  des  T  en  notes  tyroniennes  font  fort  nom- 
breufes.  Dom  Carpentier  a  prétendu  les  réduire  à  trois 
notes.  Mais  fa  féconde  en  renferme  de  trois  fortes  ,  &c  Ùl 
troiûème  de  deux  j  pour  le  moins  aulli  diibnguées  les  unes 
des  autres ,  que  le  (ont  chacune  de  (es  trois  noces  eocr'elles» 
C'en  font  donc  téeUement  fix ,  donc  voici  les  figuras ,  telles 
^a'il  les  a  tangées  ,  mais  repréiêncées  avec,  plus  (3)  d'exacr 
tmide ,  9c  dégagées  des  ousiâèies  étiyngers  ,  en  ofuf- 
^uent  quelques-unes  ;  i«.  *|  a*.  ^  "A,  5*  3*^-  T  Si 
fious  voulions  ne  compter ,  que  trois  noces  ;  il  faudroit  les 
enviiâger  plutôt  comme  des  dafles ,  que  comme  des  genres 

s.  a^mcor  (0  a' Alexandrie  ,  Tertalliea  (*)  C^.  Vit, 
(()  &  s.  AuguOin  U)  recoQOiiaK ^de- 

mcnr  la  croix  dans  le  T.  (i)  Str»mM.ltLt: 

( }  )  Le  (lé&ut,qa  on  lai  reproche.vient 

de  ce  qail  n.  pas  ^té  à  pon^ede  fen-  ^jj^-j 

tir  ,  de  qnclle  confcqoence  il  «coït  de  ne  y^^^^J 
point  laifTcr  difparoitre  quelques  petites 

têtes  des  T ,  8t  de  didinguer  les  T  cour-  ...  q   a  ^ 

bes  oa  mioufcales  de  ceux  ,  qui  (bat  lA  j^fj 

fil  mmÊM  im  »9—  .  --    tmn^mm  êiwm  mmm% 

ramMi  oc  iwMf  onHKt. 


qu'à  laifim  de  la  couame ,  ^alcr  de  la 

lettre  T  ou  de  la  croix  ,  pour  repr^fentcr 
an  figne ,  &  ruttout  un  fignc  relatif  à  la 
Religion. 

(  I  )  Il  s'en  tranvt ,  dans  le  Spicilége  de 
B^er  ,  dans  le  Qdendrier  romain  du 
F.  Vulpi  ,  drelHi  Teis  kt  conncace- 
mens  du  I.  fiécle.  &c. 

(i)  'S.rxv^i  l'r  T  ,  dit  {h)  l'auteur 
delà  lettre ,  fous  le  nom  de  S.  BnuM. 


Tome  //•  -        M  m 


k 


Digitized  by  Google 


II.  PARTIE. 
ShCT.  III. 

Lhap.  IY. 


274  yOUVEAU  TRAITÉ- 

&  dcsièfpcce';.  La  premic.e  comie  ckok  les  T  à  loB^jue 
t*f!'  ^  la  llcondc  ceux  à  petite  téce  ,  &  la  tr  ificme  les  T 
courbes. 

On  pouroic  compofer  la  première  de  T,  doar  la  tête  fe- 
rait réparée  du  tronc  4  fait  quelle  f  ?t  horizontale  (  T)  >  ^oit 
qu'elle  Cij fut  )  oblique  :  de  T,  don  la  tcte  horizo#al&- 
nxcnt  tournée  vers  la  «^auclic  5  tantôt  avanccroit  un  peu  { *Tf  )• 
vers  la  droite  ;  tantôt  feroit  imiquement  (  ^  )  dirigée  vers  la' 
gaucUe  y  ici  avec  luie  hafte  per  ndicidaire ,  ;  lus  ou  mo'  s 
(n  )'o'iiguc  ;ià  fouteiiue  par  une  barc  aLLulicc  de  droite  à 
gauche  (  7  );  ou  de  gauclie(  )  droite.  Cette  même  '  Te 
admet  it  d'autres  A.  ">  ouverts  du  côté  g  uiclie  d(Mit  la  octe 
s'iicinant  de  Imut  en  bas  ,  tor  cr  t  un  an  le  aiguj 
kvant  d  bas  (  ^  )  e  haut ,  produn  oit  un  angle  obcus^ 


ou 


ou  bien  d'une  ligne  ,  tombant  à  [  lomh  Tut  une  oblique  y 
defcendant  de  droite  à  gaiiche  (^  ) ,  rcfulteioit  un  autre  an- 
•  '    gle  .  obtus ,  d'    afpeâ:  dif  rent.  La  econditc  de  cette  clafTe 
ne  feroit  pas  encore  épuiiec,  Elle  auroit.^es  T  ,  dont  la 
-  . .  :     '    tête  ,  tountée  vers  la  droite  ,  (èroit  horizontale;  foit  qu'elle 
fût  en  L renverfée  j    1  qu  'le  nele    it  p  s  {  p)  .  De  plus, 
dans  et     it  de   renv    ornent  \  fon    angle  devenant 
aigu  ,  feroit  plus  ou  moins        incliné  &  fa  tcte  plits  ou; 
moins  (  v  )  prolongée.  Du  reft  d  n'  ft  pas  rare  d   trouver  ^ 
fur  les  anciens  monumei  s ,  d^   T  ,  do     la  téte  eft  toute 
(4)  B.  r.amtet$  entière  ,  ou  du  (c:)  coté  {t.)  droit,  ou  du  ct^tc  gaoche.  On 
efcrva;..  f.  XX.    ^  même  plufieurs  ex    pies  de  X  >  ^  renverlée. 

La  féconde  clafTe  n'auroit ,  que  des  f  à  ;  ctite  tete  ,  tels 
qu'on  les  r§ficontre  quelquefois ,  dans  certains  mlf,  &:  dans 
(k)WJ,p,WJiL  quelque?  ir.il riptions,  où  l'on  découvre  même  des  T^fans^^) 
tcte.  Ses  g  nr^s  feroientreiheinr?  à  deux,  dont  cliacunfcdivi- 
leroit  en  tro'  s  of'pcces.  En  un  mot  la  divcrfité  de  leurs  fi-r* 
gures  cxi  de  leius  politions  fe  réduiroit  uix  fuivantesi. 


.(i)  Ces  réparations  de  la  tcte  &l  du 
uonc  des  T  :  font  point  ra  s  clans 
les  (écritures  capitales  ,  miavtf  ulcs  &c 
ciirfivcs.  Jl  eu  de  mcmc  des  "2  j  donc 
la  létc  ne  s'avance  y  que  d'un  Teul  côté, 
des  /  à  petite  tcte  ,  &  des  f  coutLcs. 
Cela  doit  ous  confirmer  ,  dans  la  pcn- 
Cée  y  que  les  auiftuts  de  c;:s  notes  les 


cmpruntoient  des  lettres,  dont  oo  iaî- 
foir  u{àgc  ,  .  q  j1  exiftoit  dés-lors  une  ' 
(fctiiurc  tainufcuJe  ou  cur/îvc. 

i)  Oji  en  remarque  pludeurs  aiofi  fi- 
gures dans  le  fr      cnt  de  la  loi  ro- 
maine ,  dont  on  voit  le  modèle  , 
livre  V'  de  h  Diploinaunuc  de  Dom.  Mâp 
billon.. 
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f  /      quenoutfacumulons;  de  peur  de  trop  nous  apé-  ^ 

fantir  fur  des  defcriptions ,  auxquelles  il  cil  aîlëde  iupLéet,  ij.^i^ARxiE. 
quand  on  a  été  mis  liir  les  voies.  .  ChVf.Vv* 

La  troilicme  clalTe  rentermeroic  des  T  courbes  ,  des  T 
tournés  à  droite  ,  à  gauche  ,  renverfés  ,  couchés  ,  inchiiés 
(  Ç  d  9  )  Ici  l'on  démêlera  fans  peine  l'origine  des  c 
jninufcules  &  curfifs.  Voilà  les  clafTes  ,  Se  du  moins  le  ger- 
tac  des gemes  Se  des  efpcces  (i)  du,  Ten  noces  tyipnienne^. 

Avant  de  pallèr  aux  diveriès  .fbnnes  des  X**»  ob(èrvoiif 
un  ufage  fmgulier  des  anciens.  U  çonfilhMC  à  fùfiiinet  cette 
<i)  lettre ,  fuivie  d'une  conTone.  •  . 

Des  (a)  monumens  ,  dont  rantiquité  ne  Tauroit  guère  ctie  (a)  ^uonurrÙMi 
inférieure  au  iii^.  fiècle  ,  renferment  ,  &  des  c  ,  fur-  A'XI. 
montés  (3)  d'une  bare  ,  &:  de  vrais  C,  en  la  place  des  T. 
Qui  fait,  dit  le  fénateur  {b)  Buonarruoti  ;  fi  ce  n'eft  pas  (^)  ihid.f.xxil. 
de  cette  forte  de  T,  qu'eft  venu  leur  changement  (4)  en 
C,  conftatépar  tant  de  mff,  Se  d'in(criptions  (c)  antiques?  {c)  Ràntjii  fjn^ 
Aù  moins,  ielon  lui  ,  ne  dott-4>n  pas  s'en  poendie'a  la  pio*  *«fi'-  '''f 
nondation  feule.  ... 

Des  7  t  panchés,  (ans  femmets  ni  bafes  ;  à  queues 
pu  à  té^es  CDudbes  ,  peuvent  concourii  à  décecminer-rag» 

méritent   d'aucain   plos  d'être  fcmar~ 
quccs  i    qu'elles  n'inffttcnt  pas  feu  le 
ment  (ur  la  langue  latine ,  fie  celles  ait 
en  font  fortics  ;  mais  Qit  r^crimte  ac  . 
mff.  &  des  iipioiDCS  ,  «onjouM  iorércn' 
fante  par  le  bM  «ti  îe  mawnia  uTage^ 
qu'on  en  peut  faire, 

(})  En  fait  d'cr-iturc  cur/îve  }  ICs*  i 
donc  ia  tête  cil  u  parafe  du  ttonCyMon.- 
ccnt  ordinairement  la  plus  JiaittC  aoti* 
c]uicé  ,  comme  du  ucdc  jm  da  vi*. 
au  moins  :  lotC^at  leur  montant  fort 
cxhaulTé  ne  poitc  pM  fur  une  pctiîc 
bafe  ,  en  forme  d'^  couchi^c  &  tCuvct' 
«e. 

(4)  Celui  du  C  en  T  ,  quoiouc  plus 
rare  ,  ne  laiflc  pas  d  être  aller  fWquenc 
■hn<i  quelques  mŒj  Sc  notanunctit  dans  ptm, 
le  Millcl  de  GcUonc.  Nous  n'en  cite* 

Ub.  1./.  »4f?« 

rons  ou'un  exemple ,  pris  des  ccrcmo- 
uies  da  batéme  :  Et  kifi^M  fiuerHut 
ter  vitihtt  m  «fM  ,  poiu  SsetrdM  àir 

Mmij 


(i)  Celles-ci  montent,  ooume  on  le 
Toit  ,  à  vingt-quatre  ,  8c  ne  (bot  pas 
moins  di£irentiées  eott'ellcs  ;  tpie  cha- 
cune de  celles  de  D.  Carpentier  ,  fans 
«voir  fmcoovénient  de  fc  coafondfe-en- 
îêiiible  ,  par  m  mélange  de  chflcs  ,  de 
genres  &  dVfrcrcs  ,  aiixqiicîs  ia  forme 
des  notes  te^u^c  de  fc  prêter.  Ceux  qui 
ft'imi^ineraieat ,  ^oTil  en  manque 'en- 
cote  a  nocce  f  lytooien,  coartoicnt  rif- 
^Êt  de  ptoidie  des  lettisi  fid^^diaircs , 

Îtour  des  T  radM» ,  avec  lelqaeb  elles 
c  joignent.  Après  tout  on  ne  prétend 
point  avoir  épuifé  les  lettres  initiales  & 

r mimes  de  chacune  des  notes  dn  T  : 
combien  plos  Sont  nifim  des  anttes 
lettres  ! 

(  t)  Marius(^  Viâotincite  en  preuve  : 
Ptfymmm  m  AjU  ,  mis  a«  iicu  de  foji- 
mmim.  On  Ja  fuprimoitaitflî  quelquefiais, 
fuivie  d'une  voyelle.  Par  caempie  dans 
le  mf.  7jS.  de  l'abbaïe  de  S.  Germaio 
des  fsht  CbL  79'  f.  «o  lit ptsitUm, 
•a  licodefqiflfAiaR.  Ceap: 
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d'une  (i)  écriture  lapidaire  ,  à  la  faire  conoicre,  pour 


^^^ç^^lj'ttéricmQ  de  plus  d'un  fîccle  à  l'ère  ehrétienne. 
€H*r!  IV.*      La  tcte  du  T,  tranclice  liaur  &  bas  par  des  fommets  , 
convient  aux  quatre  premiers  liccles.  Aux  v.  &  vi*^  ,  le 

fout  des  T  ,  prefquc  dépourvus  de  tcte  ,  s'acrédita  ,  fans 
étruire  l'ancien  ufage.  Jufqu'au  ix*^.  liccle  ;  les  fommets 
de  la  tcte  prirenc  à  peu  près  la  forme  de  triangles ,  un  peu 
alongés  en  pointes  ,  tournées  vers  le  bas.  Le;  ix.  &x^.  fi^:- 
dés  employèrent ,  fiocout  en  Efpagne ,  des  T  fort  hauts , 
dc»t  la  téte ,  entièrement  portée  du  coté  gauche ,  avoir  ta 
£guie  d'une  5*  ou  d'un  C,  terminé  par  le  bas  en  volute.  £ii 
France  &  en  Angleterre  ,  les  T  métalliques  étoient  (buvenc 
compofôs  d'un  ou  de  plufieurs  triangles.  Aux  fiècles  fuivans, 
■les  irrégularités  fc  niulriplièrent.  La  bafe  du  T  devint  non 
feulement  d'égale  longueur  avec  la  tcte  ^  mais  toutes  les 
,  deux  ,  aux  tems  gothiques ,  fe  transformèrent  en  déliés  un 
peu  courbes.  On  vie  anflî  le  7  métamorphofèr  plus 
dTune  fois  en  HT  ou  JTV.  Ces  figures  ibnt  néanmoins  plus 
paiticulièiement  aiTorties  au  goût  alleman. 

A  l'égard  des  m/T;  le  X  garni  d'une  téte  &  d'une  bafe^ 
en  fSJ  couchées  ,  &:  fort  chargées  fur  &:  fous  la^hafte  i 
défîgne  le  v.  ou  vi*^.  ficelé.  De-là  ,  jufqu'au  x*^ ,  cette  lettre 
a  fouvent  pris  la  forme  de  1'  Y  :  &:  quelquefois  celle  du  Z , 
vers  le  ix^  ficelé.  Ses  tctes  en  y,  dans  les  mlT  ,  paroifTent 
avoir  été  plus  fréquentes  fi)  au  vu*  ,  qu'en  aucun  autre. 
Aux  VI  ,  VI I.  &  VI 1 1*  i  nous  avons  beaucoup  de  J",  dont 
la  téte  eîl  acondie  vets  la  gauche.  Ce  dernier  fôcle  &  le 
ix^  ,  iÎHtout  dans  la  lombàuxlique  ,  dillinguent  une  efpèce 


(i)  Qiioi<{lK  ta  parfaite  régularité  des 
traits  fobblc  èttc  la  marque  éc  Pem- 
pirc  d'Aagude  j  quelques  irrégularités  , 
dans  le  cootour  ou  h  bafe  àes  T ,  ne 
devroient  pas  les  en  exclure ,  fi  d'autres 
cara<î^crcs  manifcftoicnt  ce  tems.  En 
étct  l'ancicnue  ccruuic  ,  Aiîcz  groflicre  , 
ft  qui  pouroit  âtte  apelée  ruftique  ,  rc- 
ktïvement  à  la  pcrfcâion  ,  qu'on  donna 
pour  lors  à  l'élég.incc  ,  ne  laidà  pas  de 
n'y  maiaieair  j  &  hka  des  fiéckr  encoce 
depuis. 

(ij  L  ufageneDapourtani  jamais  été 
"*"TT"t  Jùœon  m  fini  il  ne  ùnt  i 


pas  s'im^iocr  ,  que  les  caraâcres  dif- 
ttnâif*  de  chaque  fîèclt  dohpcoc  mn> 
jours  Ce  tirer  des  afagcs  ordinaires.  Sou- 
vent ceux  ,  qui  ne  paroiffent  ,  que  de 
cerns»  en  tems  (ont  phis  décifîfs.  Laïaî- 
Coa  co  eft  ,  qu'ils  cc<Tcnc  totaicmcnr  , 
dans  un  efpacc  bien  plus  court  :  au  lieu 
qu'il  faut  ordiiMiiement  ooe  longue  fai- 
te de  iîèclcs ,  pour  temarquer  des  cban- 
geroeos  fealibles  ,  dans  les  uGigei  les< 
phn  communs.  Ce  principe  n'a  onUe 
part  une  aplication  pins  julfe,  qve  pas 
raport  à  U  fbnae  dei-kncf» 
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de  leurs  ^  capitaux  ,  par  des  fcmmecs  &:  des  bafes  ,  di- 
vifées  en  deux  pointes,  ordii.alrcmcnc  courbées  en  ancre. 
Vers  !e  xi^,  les  (ommcrs  latéraux  de  la  tcte  ne  font  ,  que 
deux  lignes  ,  rendues  concaves  en  dehors. 

Le  /  minufciile  ell  toit  ancien  :  nous  l'avons  même  dé- 
couvert ,  ôc  dans  les  notes  de  Tyron ,  &dans  quelques  mo* 
numens  des  premiers  (i)  ùèclcs.  Les  miT.  Se  diplômes  des 
tems  les  plus  reculés  nous  Tont  oaniinis.  La  tete  des  an- 
ciens t  minufcuks  eil  prefque  toujours  horizontale.  Quel* 
quefois  traverfée  par  la  haile  ,  aux  vu.  &  viii^.  iàèdes  ^ 
elle  donne  aux  t  la  figure  de  la  (2)  croix.  Ils  eurent  auffi 
dè$4ors  une  tcte  courbée  ,  tantôt  (3)  uniquement  vers  la 


II.  PARTIE. 

stcT.  ni." 

CuAf.  lY. 


(1)  ie  t  raînarcnle  ne  Ce  gli^e  far 
les  moooics  0:1er.:  i!cs  ,  qii'.iux  VI.  & 
▼1^.  fièctes.  Mais,au  premier  des  «kuz, 
il  cemttnt  fiitéte  korizootale ,  te  cour- 
be Ton  jîé  de  b«  en  bauc  vers  la  <lroite  : 
au  lien  mi'm  (nîvaat  il  cambre  Je  plus 
Ik  trmric  de  liaat  en  ht»  vers  la  gau- 
che. Souvent  même  nlors  Ton  fuport  ou 
Ùl  queue  décline  beaucoup  du  même 
de  ic  ceuhrer  du  Caa 

contraire. 

(x)  La  curOve  romaine  Ja  plus  aoti- 
mic  fine  gnud  nâge  du  f  en  croii.  Il  Ce 
(orme  de  traits  courbes  ,  qui  fouvent  lui 
impiimcnt  l'air  d'un  X"  Qu'où  s'ima- 
gine deux  Z  «Tune  de  bout 6c  contour- 
né, {êtrant  de  hafte  au  < }  l'auireC  ) 
couchée  &  TtnwtCh ,  M  tenant  lieu  de 
rctc  ,  on  aura  lld^c  juftc  tic  ces  /  ro- 
mains. A  la  lëcoade  on  fub/Ucua 
quciqnefeia  na  C eoochéf  O)  te  renvnil. 

Ces  deux  train  furent  plus  incliné  , 
dans  la  m^ovingicnnc.  En  voulant  Tes 
«ncèr  tout  de  (mxc  ,  te  d'un  (cul  mou- 
vement j  on  donna  rêtrc  à  diverfcs  fi- 
gures du  r,  Tcmblables  au  chifrc  8  &  à  l'y 
grec.  Dans  h  lombardique  ou  romaine 
d'Italie  ,  ces  t  dcr/nérèicnt  ,  depuis  le 
VII*.  fiéclc,  en  f  dL  iTV  (T  ^  t 
&c.  Les  g  ^      allemans  des  x.  9c  «I*. 
iiècles  ,  en  nailTcnt  aufli  fans  don  te. 
Enue  beaucoup  d'autres  efpèccs  de  <b  , 
fbrtis  de  la     me  croix  >  deux  a(rez  re- 
masfBablcs  en  tireoc  encore  leur  pri- 
giae  .  Ad  lica  St  tenu  k  roidbaiie  lie 
c6cé  endic^  km  léte 


duwontant;  on  continua  leur  ofvetfty 

pour  lui  faire  couper  une  féconde  fois 
la  hafle.  On  eût  dit  d'un  C  refTcrié 
(  ^oud'une ovale  (  ^  )  cevchée.  L^ia 
&  l'autre  traverfoient  la  IiaAc  de  la 
croix  par  le  milieu  de  gauche  à  droite 
après  l'avoir  fût  un  peu  plus  luur  ds 
droite  à  gauche.  Nous  ne  voyons  le 
dernier  ,  qu'au  vi  1 1*^.  ficde.  L'autre  s'é- 
tend ,  depuis  le  commencement  du  ti*', 
jufqn'au  déclin  du  ix'  :  mais  c'ed  au 
vu'  ,  que  les  exemples  en  font  plus 
fréauCBt.  « 

Le  t  en  croix  perdit  trois  de  Ctt  cmop- 
bures  ,  les  dtux  fupérieures  tt  TinSè» 
rieure  gauche,  aux  xi.  xii*.  (îècles. 
Il  n'étoK  alors  pas  moina  à  la  mode« 
dans  la  cutfiTc  ,  que  dans  la  minufinile-. 
C'ell  à  peu  près  fur  ce  pic  ,  qu'il  fc  con- 
fetta ,  &  nous  iùr  tranixnis.  Toutefois 
aivec  ft  lemr ,  (ti  téte  devint  oUiqne  » 
(on  croifillon  fouvcnt  inégal  ,  &  fon 
piè  anguleux  :  obfcrvations  «  qui  nèan- 
moiiis  tombent  Ipéelalencat  nit  ]»at> 
nu(cute. 

()}  Les  t  ii  tête  uniquement  cour* 
bée  vcis  la  gauche ,  (ê  remarquent  Tup* 
tout  au  rx*.  (îccle.  On  pouroit 
quelquefois  les  confondre  avec  nos  q. 
Mais  fa  tète  coovése*,  abme  vas  £i 

?;auche  ,  fans  exeluflon  de  courbure  vet» 
a  droite  ,  s'étend  depuis  les  preniiets 
tems,  ju(4u'au  xi*.  (îecle  dans  la  curlîvc 
tninoibnlc.  S'il  eft  qaeftîon  delà  mi^nP 
cnle  s  cette  cawiww  iMl  pu 


s 


^  ,j  ,  ^,.....^le 


\  — 
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^  droite  ou  vers  la  gauclie  ,  &:  tantôt  de  part  &  d'autre.  Ce- 
II.  PARTIE,  pendant  leur  coté  droit  paroilToic  fouvenc  horiz-oncal ,  ians 
cliVr.  I  Y.  coaibuie.  Vecs  le  XII^  fîède  ,  un  des  bouts  ib  h 

téce  du  7* ,  ou  même  tous  les  deux  ,  furent  tranchés 
fiéquemment  par  des  (bmmets  j  tandis  que  cette  ttaveriiè 
écoit  foucenue  par  un  (bport  (quelquefois  terminé  en  volute. 

même  queue  ne  carda  pas  a  &  former  ^  un  ou  pluiîeun 
an^es  ,  auxquels  les  liccles  fuivans  en  ajoutcrenc  de  nou- 
veaux. Il  fut  depuis  dihcile  (i)  de  diftinguer  le  t  minufcule, 
devenu  majufcule  par  voie  de  fait  ,  de  ïu  gothique  ,  qu'il 
■      repréfentoit  ,  au  moyen  d'une  queue  clévéc  julqu'au  haut , 
rabailfce  julqu'au  bas  (  ^  )  en  devant. 
11  n'efl  guère  de  lettre  curfive  ,  dont  la  figure  (bit  plus 
variée  ,  c^ue  celle  du  t.  VpfcKk  impoffible  d'en  donner  des 
notions  iigoureuièment  exaûes.  Quand  on  fe  borneroit  4 12 
iêule  romaine  antique  -,  ^our  y  réuillr  ^  il  Êuidroit  s'enga- 
ger ,  dans  des  détails  tres-longs  &  tres-épîneux.  Concen- 
tons^ous  donc  d'obferver  ,  que  Tes  formes  les  plus  fingu- 
licres  ,  par  raport  à  nous  ,  Se  cependant  alors  les  plus  com- 
munes, reviennent  à  l'  A.  ,  mais  fouvcnt  panché  vers  (z)  la 
gauche  ,  au  (5)  c  minulcule  ,  ainli  qu'au  T  majufcule  à 

Il  cft  ODC  auuc  forte  de  (  «  qu'on  poo- 
roic  conlbadte  tvec  T»  curfif.  II  cft  An 

me  de  la  tcic  du  / ,  convexe  du  côté 
gauche  &  labatuc  ,  jufqu'à  .cootad  da 
pié  de  la  hafte  courbée  de  même.  BteiH 
rô:  oi>  le  compora  de  deux  C  aptiquét 
l'un  contre  l'auue.  L'uTagc  s'en  établit 
au  VI 1 1'.  {ïccle  en  France  :  il  s'y  (ba» 
tint,  durant  le  ix*  :  mai";  il  ne  s'ctcn- 
dit  pas  au-dcU  des  bornes  du  iuivanr. 
En  Italie  il  fe  œaiacenoit  encore  sui  xi', 
&  du  moins  juTqu'aa  ziti^.  en  ï,Cpt- 
goc.  On  diroit  qu'au  xtv^  ,  en  Ansie» 
terre  &  en  Ecoflc  »  il  aarolc  para  reTur* 
cité  i  it'A  nt  ity  écoic  pas  montci  fous 
ane  forme ,  auffi  bi(âre  que  gothiqoe. 

({)  Le  f  en  forme  de  c  ,  commcoce 
an  xt  i'.  ficcle ,  &  date  au-delà  du  re- 
bcnrreneinent  des  lettres.  Cet  ufage  n'é« 

„„„„..  _  r         ,  pourtant  pas  le  plu?  ncncrni.  Celui 

4elà  de  l'caipie  de  Louis  le  picut.  Mais  des  t  en  croix  ,  foit  avec  un  croifilloa 
cba(ê  biea  fioguli&te  i  quoiqu'un  peu  émineat  des  deux  côtés ,  Can  avee  pet- 
«Itéré  ,  on  le  retrouve  en  Elfagoe^ttix  te  du  cûié  g.iuche  ,  eut  toujours  l'avsn' 
zjv,  xv.fcxvi'.  iit^clcs.  \  tagc.  Les  4  mêmes  tccmifia  en  potence 


.{ijLe  I  telTemblant  àr*cutiif,  aux 
IX.  •cs*.fiédes  ,  fatfnraMMité  quelque- 
fois d'uoc  bare  horizontale  ou  concave 
DU  4^ors ,  qui  lui  doiuna  une  forme , 
depoitadoptée  par  Je^  £c  Vit  de  récriture 

gothique. 

(»)  Sut  une  balle  courbée,  la  tète  du 
t  M^loncat ,  «  quelquefois  iriplemenz 

apuyiÇc  ,  donn.1  naillancc  au  »,  Icmbla- 
bie  à  l'a  niiDurcuic.  l'ai  cille  difpolïtion 
^  mits  £ivocifoit  cxtrèmemeut  les  lui- 
rons de  la  cuilivc  ro:n.tiuc.  Auflfî  cette 
lettre  s'y  rcpioju;c  -  elle  trcs-fréqucm- 
Mcnt  :  8c  fa  durée  y  doit-elle  être  me- 
furée  ,  fur  celle  de  la  romaine  Otf  looir 
botdique  i  c'eft-à-dirc  jufqu'au  xll«.  fiè- 
cte.  lie  même  /  ne  fut  pas  moins  favo- 
vaMcmcw  acuçiiti  ,  dans  la  métovm- 
gicimc  ,  te  dans  la  plus  ancienne  earo- 

i;..»  r»t\0mÂ»mr  à  m-r.-.c.  najvinr-J  au- 
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tcte  (i)  renverfée.  Quelques-unes  de  fes  autres  figures  ref- 
femblent  prelque  aux  lettres  latines  J ,  ^  Q  ,  ,  6  /,  o  , 
P  5  9^  -X  >  '''7'  "  '  -^'T  >  {  ,  grèques  Ç  (i  3-  o-  y, 
aux  chitrcs  arabes  ,  i  3  7  8  &:c.  Il  n  eil  pas  befoin  de  dcl- 
cendre  au  {1)  deHbus  du  vi^.  ùèclc  ,  pour  trouver  cous  ces 
caraâères. 

1^  <t  lombardiqiie  z  la  téte  très^courbée  vers  ia  eaucfae,' 
te  un  peu  Térs  la  osmtc  en  defTus  ,  &  phis  réguliccement 
en  deflbus.  Il  reçoit  auffi ,  dans  la  curfive  ,  à  peu  près  les 
mêmes  figures  ,  que  la  mérovingienne.  La  viiîgotliique  y 
joint  celles  de  l'Jr  &:  de  Vm  ou  peu  s'en  faut.  Plus  d'un* 
fois  la  Caroline  ,  après  avoir  traverfé  la  hafle  ,  par  la  cour- 
bure gauche  intérieure  de  la  tcte  du  <f  ,  élève  fur  le  côté 
droit  llipérieur  une  J ,  ou  un  ^ ,  ou  quelque  chofe  d'apro- 
chant. 

Au  x^.  fiède  ,  le  t  curfif  majuTctik  eut  la  haâe  focc  ^é* 
yée.  Souvent  alors  fa  queae  relévanc ,  6c  ciaveriànc  le  t 
par  deux  fois ,  lui  donna  preïque  la  forme  d'un  Z  en 


II.  PARTIE 
Sec  T.  ni. 


OU   fans  bafc  ,    recourbée  vers 
la  droite,  ne  cclkrent  d'avoir  cours  : 

Î quoique  leur  priocipale  ûvctir  (bic  tcn- 
crméc, entre  les  x.  &  xiv*.  ficelés. 

(i)^Le/ curlif  ,  obliquement  rcnver- 
£i  j  fens  defTus  de  (Tous  ,  Ce  produilit  fou- 
▼C»t  i  furtout  à  la  fin  des  mots,  depuis 
le  VI*.  fièclc,  jufqn'au  XI.  Sa  plus  gran- 
de  vogue  doit  être  6xéc  vers  le  milieu 
du  Tiii^.  U  n'en  fut  pas  de  ce  r  »  com- 
me du  capital.  Celoi-ci  oe  put  être  rcn- 
vciic  quVvprci  :  cclui-là  le  fut,  parce- 
qu'on  inclina  loujouo  de  plus  en  plus 
▼c  Ala  cattchc  le  montant  an  /,  Se  qu'on 
l'Icva  ,  luivant  la  nu*;n;  proportion  ,  le 
c«xc  droit  de  fa  tête  ,  en  Tuptimauc 
l'autre.  Ainfi  la  cête  aparente  de  ce  t 
en  eft  vcrirablcment  h  ha.'^c  ,  &i  1.t  pr<î- 
tendue  queue  en  c(l  la  vraie  tcte.  Nous 
avons,  jolqu'au  xi'.  ficelé,  dcsffem- 
biablcs  .iu  ?  ,  à  l'v  ,  .i  IV  ;  mais  de 
figutcsfcit  diTucntcs  ,  <Sc  qui  néanmoins 
naidèot  tous  de  ce  T  curfif,  qui  (èm- 
tHc  avoir  la  tête  en  bas. 

<i)  Les  /  mc'rovingicns  ne  portent 
pas  u  loiti  la  liceoce.  Ils  fc  bornent 
prcf^jne  àf  iniatioa  des  t  eaxûd  roauûas 


les  plus  communs.  La  plupart  des  ;  Hixr  ti* 
n'ont  qu'une  tête  hoiizonulc  ,  quclquc- 
Tois  lelérée  par  one  pointe  vers  la  gau- 
che ,  &  une  queue  en  r ,  qui  ,  dès  les 
premiers  tcms ,  commençoit  à  faire  an- 
gle vers  Ton  milieu. 

(  5)  De  la  queue  du  t ,  relévêe  en  cour- 
be ,  travci  fant  fa  hafte  de  droite  à  gau- 
che ,  palTant  par  delfus  ,  te  lut  fervaac 
de  téte ,  réfulia  le  < ,  cooav  Ibos  la  for- 
me du  V.  Commnoémeot  on  oe  coi^ 
tenta  pas  de  la  première  travcrfc  :  la 
queue  prolongée  au-delà  da  boot  de  Ift 
halle  Ters  la  dioîte  y  fit  Aovtatéclott 
une  autre  tâtC.  Ce  /  ,  dont  l'origiaft 
peut  rcmoater  au  v.  ou  vi*.  liède ,  oe 
preod  fin  ,  que  veis  le  Intliea  dv  xi*. 
Il  eut  grand  cours  en  Allemagne  ,  da- 
r.nnt  ce  ficelé  &  le  précèdent.  Mats  p 
quoiçuc  fa  queue  avançât  rêgolièteioeiit 
du  enté  droit  ;  cela  n'cmpcdia  paS  » 
que  dans  la  fuite  il  n'eût  encore  UM 
troi(icme  tête  ifblêe  :  parcequc  fa  queue 
s'élévoit  à  peine  au-delTus  de  la  moitié 
du  montant.  Une  tête  principale  fépa^ 
réc  de  la  queue  ,  fut  pofce  au  bout  de  la 
luilc  :  lox^uc  fut  le  dédia  da  xiV 
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chifre  curfif.  Aux  fiècles  fuivans  ,  la  mcme  queue  (èrpen- 
tant  (i)  traverfa  tant  de  fois  la  hafte  ;  qu'on  diroit  d'un 
échalas  ,  foutenant  Ibn  fcp  de  vigne.  Au  xii*^,  la  haftc  fe 
pliant  en  divers  lens  devnit  (1)  peu  à  peu  coutafaic  ondée 
ou  aiiguleufe  :  fi  ce  n'eft  quand  elle.écoic  diltinguéc  de  la. 
queue  du  T.  Celle-ci  prenant  la  forme  d'un  (5)  C  ,  de  la 
fxcs  deicendit  aiMieilous  de  la  hafte,  te  donna  naiiÉuice  à 
une  (btte  de  /  y  non  moins  gothique  que  celui ,  qui  (èjcoii- 
fbndoic  avec  Vu, 

Companifon  de  XX.  L'écrufque  &  l'ancien  gtec  (4)  ont  des  V  patfiuce* 
rvuunavcc  ccui  fcmblables  aux  nôtres.  Renverfez  les  V  fyriaques  & 
4evxibac$druco  cuniques}  vous  y  trouverez  lans  peine  Iv  latin.  £fflployez 


(m)  Tiîtntfatiam' 
Siblielhec»  hi- 
hliâth.  mjf.p.  %\9' 

{h)  V.fls»cbt  V. 
t,t.&t,%.U  t*. 
Jes  écrit,  lâfiâ* 


fiècle  ,  la  queue  monta  fufqa'aa  haut  en 
ftrpentant.  Pour  l'ordinaire  le  t  eut  une 
pareille  t£te  ,  dans  récriture  alongée. 
On  décovne  néanmoins  quelques  exem- 
ples ,  où  ces  ondulacions  Ce  ccrmincn; 
en  tète  «  au-dclfus  de  laquelle  le  bout 
ét  la  hafte  pstoit  éléré. 

(i)  Le  <  de  récriture  alonîïi^c  ,  <]uel- 

3ue  ondulé  qu'il  foit ,  ne  s'cicve  ni  ne 
^ybaiifle  M-aielà  de  la  ligne.  Dans  la 
mélOfingienne  ,  fur  une  haflc  un  peu 
yoctoeurc  ,  s'éccnd  une  tctc  large  & 
prdpoctioMfc  à  (a  haatenr.  Communé- 
ment recourbée  en  drirnii<;  vers  la  gau- 
che ,  elle  va  iufi^ua  coucher  cette  naf- 
te  ou  à  la  traverfcr.  La  l£te  devient  pe- 
tite dans  Li  cnroline  ,  au  ix*.  fiédc } 
tandis  que  la  liaucear  du  montant  au 
gnente.  Le  même  cara^re  au  x'.  pa 
ioic  &  plus  marqué    plus  général.  Aux 
SI.  te  XII , la  tete  da  t  perd  (on aron- 
diflement ,  &  fe  raprochc  du  T  capi- 
tal I  comme  du  par  minurcule,au  <i  11*. 
En  Allemagne  ,  au  x*  ,  la  hautetir  du 
I  &  la  pctite/fc  de  fa  rè'c  font  encore 
plus  fiapaates  »  qu'uniformes.  Vers  U- 
nifiea  de  ce  fiicue,  la  hafte  do  r  (èm- 
blc  vaciller  quelc^ucfoi:  par  fcs  trcm 
blemcos  mulcipliés  ,  auxquels  elle  conv 
mcnce  \  être  fojèie.  Cependant  fou  an 
cicnnc    forme  continue  de  l'emporrc 
fur  toutes  les  autres.  Pé*  le  coin  iun 
cernent  du  xi  ,  on  détache  la  que 
I)out  du  f ,  &  l'on  fe  «ontenre  di  tn 
verfcr  fa  hadc  par  une  S,  Bieniôr  01 
b  doiAle  t  oiple  »  quadruple  flcc. 


cnforte  que  le  montant  da  rdefcno  plot 

long ,  en  cil  tout  couvert.  Ces  onda- 
lations  n'afcâeqf  pas  tous  les/  fans  ex- 
ccptioa  :  il  «'en  nrat  beaucoup.  Depdi 
le  commencement  du  xii  '.  (icclc ,  oa 
voit  grand  nombre  de  T,  en  forme  ca* 
pinle  :  kt  traits  Aïoeas  fin»  ré- 
tranchés. 

(i  )  Daus  la  charte  de  pleine  (écuricé  j 
(bus  Tempiredc  JofHnien,  on  icmaïqne 

déjades  /  àijiieue  ondulée  ou  tremblante. 

(3)  David  Cadey  ,  dans  fon  Catalo- 
gue des  mlF.  du  roi  d'Angleterr^  dit, 
que  le  t  Si  \e  c  des  chartes  &  des  mlT. 
fe  confoi  dent ,  depuis  le  1 1 1 1*.  fiéde  , 
par  une  trop  grande  relTemUaiKC  defi> 
!;urcs.  C'cfl  même  un  des  moyens ,  qu'il 
propefc.pnur^gcrde  l'âge  de  ces  anciens 
monumens.  Un  auteur,  qui  a  fait  des  n9> 
ces  for  le  plus  ancien  rcgi/lre  de  la  chai», 
bre  des  Comptes  ,  apelé  de  S.  Juft  ,  re- 
marqoeU)  fol. 10.^  furlemott  chiqap, 
mi$ne  félon  réeritur*  indiê  r«iiftr*tfHm 
TU  f*it  fi  c'efi  Starariora  «m  Scacariom  ; 

.l'autAM  que  les  t  font  (ourbés  ,  comme  lu 
c-.iUqHtl  erreur  efi  froetdi  le  'enm  dEfthi- 
jtiier  Ceft  à  qooi  noo«  ne  (tmlcrironspai. 

(4)  LT  £»rcc  de  l'ancien  m.?na- 
mcnt  d'Amyclc,  1  v  étru  nie  &  l'V  htio 
des  tabfe^  Eugubines  étoicnr ,  il  y  a  trois 
■nille  ans  ,  iiicmes  ,  que  cnii  d'ao- 
:  >.irdui.  L'V  lacin  a  moms  varié  d'à» 
>n'd  ,  <]ac  le  Ttrec.  La  pointe  de  celui- 

nbleuicm  «longée  l'a  £4c 


fus 


I 
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iùr  liiëbreu  le  même  fecret  :  augmentée  un  peu  l'un  de  Ces 
côtés  :  d'un  angle  obtils  formez-en  un  aigu  ;  l'V  latin  va  fe 
montrer  à  vos  yeux.  Ces  changeniens  au  tond  ne  font  pas 
tels  ,  qu'on  ne  puirte  en  remarquer  d'aulfi  grands  dans 
les  tr.uisfoi  mations  ,  ordinaires  notre  V.  A  1  égard  du  fa- 
maritain  ,  par  de  nouvelles  auditions  à  Ces  traits  ;  il  s'eft 
apaxaromenc  (  i  )  plus  écarté  de  ii^re  primitive  ,  que  les 
V  des  autres  nations.  Cependant  il  ne  faut  que  létran- 
cher  y  pout  le  teconoitre  »  dans  toutes  les  formes ,  qu*il  a 
prifes. 

Dom  Carpemier  (a)  compte  des  V  tyronlens  de  quatre  (i) 
(brtes.  Il  feroit  peutctre  mieux  de  divifer  les des  notes  de 
Tyron  ,  &  même  tous  ceux  des  anciens  mfl'.  6c  autres 
monumens  ;  erî  ronds  ,  tels  à  peu  près  ,  que  nos  U  voyelles  i 
&  en  aigus  ou  angulaires ,  (emblables  à  nos  V  confbnes. 
Les  premien  (  5  )  fe  fubdivliêroient  en  U  fans  fuport, 
en  t|  apuyés  d'une  hafte.  U  eft  une  fîtuation  de  TU  rond 
aiTez  notable  ,  pour  donner^iaiilânce  à  un  nouveau  genre  ; 
Cl  cettelettre  tie  fe  ttouTolt  pas  naturellement  bornée  à  deux  : 
ce  (èroit  1'  <0  preique  totalement  renverfé.  L'V  ÊûTant  angle 
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sbct.  iir. 

Cha#.  IV. 

notes  de  Tjron  : 
divers  ufages  des 
V  Toy elles  Se  con* 
(bnes ,  ronds ,  ca« 
r^s ,  iî^ns  :  juger 
par  leur"!  figures 
de  l'ase  des  m/T, 
de*  chattet  ,  Se 
mcme  det  impii- 
incs. 


(i)  si  cette  letttc  fcmbic  s'acordcr 
mal  avec  notre  V  ,  quant  à  la  figure  ; 
nulle  autre  ne  lui  cft  aufli  confo:mc  , 

Îmant  à  la  dcnoniination.  C'cîl  la  {h) 
enlc  t  ^ui  aie  conCcrvé ,  chez  les  Grecs 
Eolîens ,  &  chez  les  Latins  ,  Ton  nom 
primitif  ,  le  nom  de  Vnm. 

( i)Mai$,  fanspatler  de  <jucl(]ue$  mc- 
nas  défauts  ;  (à  ttoUîème  note  e(l  la 
même  que  la  première.  S'il  étoit  polfî- 
blc  dVtablir  entre  l'une  &  l'autre  qucl- 

êue  dif<£rence  ;  il  Ëuidtoic  la  poulTer 
eaucoap  plos  loio ,  comme  on  le  ver» 
bientôt.  En  técompcnfe  le  quatrième  de 
Tes  M  tyronici-.s  en  renferme  Ctois ,  dont 
la  diflindion  cfl  plus  fenfible  ,  que  ne 
l'cll  ceUe ,  qui  diftiencie  (es  cnwpre- 
ID  éies  ooces. 

(i)  Qa*!!!  iSneoc  tnadiit  par  des 
ibmmctt  ,  ou  qtfib  se  le  fiiieiK  pas} 
^qe  ru  putément  rond  fôtc  çlas  oa 
en  ovale  couchée; que  Ion  ou- 
foit  plus  ou  moins  grande  j 

Tome  IL 


"pud  Putfch. 


qu'elle  réponde  préciflEnient  ptrlehaoe 
à  fon  milieu  ,  ou  qu'elle  décime  no  peu 

^■^.'rs  la  drrirc  ou  vcrî  fn  î^iuchr  :  ces 
vari<ï:t«  peuvent  fcrvir  a  la  Ipvjcification 
des  mots ,  dans  les  noces  cyronicnnes  : 
mais  elles  n'opèrent  point  une  divcrfité 
conlîdérable  ,  capable  d'influer  fur  Tcf-  c»l.  i^i.Vojfimd* 
fence  de  la  Hcute.  Il  en  fiut  dire  au-  ^vttmiittti. 
tant  des  U  à  halle  ,  d'où  font  dérivés  l^,  tf,p.fjl 
nos  m  mtnufcotes.  Ils  oe  paroiflènt  (ut 

fc]    les  nitiliilîes  ,    qu'au    vi*^.  fièclc. 

Mais  ils  étoient  plus  (d)  anciens  dans  .  .  ^  ,  . . 
ks  mC  Le«K  bafes  «e  leurs  fommers ,  ^0  •«*î^ 
marqn<?<:  ou  fupiiiTiiîs  ;  leurs  divers  dc-  '/V/c^f*'*,.  .  . 
gfés  d'ouverture  vers  les  cotes  ou  vers  Wy"*^^f^*'" 
le  haut  ;  la  queue  Ccit  perpendiculaire  ** 

difcrcnrcs  longueurs  ,  foit  inclinée 
de  part  ou  d'autre  ,  droite  ou  courbe  , 
racourcie  ou  prolonge  *  toutes  ces  mi» 
outtcs  n'en  changent  preique  point  la 

Efition  f  loin  d'en  altérer  les  train  ef< 
incli. 

*  • 

Nn  •  • 


Dlgitized  by  Google 
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ïît  NOUVEAU  "TRAITÉ  * 

pouroit^  fe  partager  en  qua  e  ;  fiiivanc  qu'il  (r)  regarde  ét 
naut ,  en  bas  ,  a  droite ,  à  gauche.  ' 

Les  Latins  diftingiioîent  (i)im  V  confone,un  U  voyôHe-; 
&:  mcnie  un  V,  qui  ,  n'uy..i;c  ni  Tune  ni  l'autre  qualité -j^. 
n'étoit  {j)  rien  félon  quelques-uns  de  leurs  auteurs.  Ee 


(*)  Ptafth.  ni. 

4x0. 


{b'jU  .  1.  ieli- 


(r)Ccl.  14  f. 

(d)  Origin.lib.i. 
(.  4. 

(e)  V.  nés  pLvt- 
ches  liffid  1res. 

I.  claf.  t.  dsVi 
1. genre,  i,ef^îce. 


(i)  Ces  .'ivcis  a{pcâs  picCupofés  ;  il 
a'eft  pas  néccfTiirc  <rii!fîft^L  bcaacoup 
fur  Con  oo'  CI  urc  pjiis  ou  moins  grande  , 
fur  fa  fîruation  plus  on  moins  oblique , 
fui'  un  de  fe^  côtés  phis  ou  moins  iong. 
On  pouroic  toutefois  cirer  de  pareilles 
circonftaiiccs  bien  caracl^rifiJes  ,  &  par 
Tiport  à  ces'  V  ,  St  par  raport  aux  U 
sonds. ,  auranc  d'crpèce9  ,  ^ui  cunuibu- 
Toicqt  à  rendre  j  lus  clsir  &  plus  coin- 
»ode  l'arangcircDl  d'un  bon  Dic^ioti.iirc 
«n  notes  4é  Tyron  ouvrage  cjuiman- 
que  abrolumelic  à  notre  lictéiacurc  ,  mais 
lîonc  l'ex  cution  ne  pn.rit  pas  impoilïbîc. 

(:)  Nous  ne  niions  pas  ,  tjuon  pù': 
lévoq'Jti  eu  doute  ,  nue  les  Romains 
ancien  s  ,  fans  a%'oir  détermine  des  li- 
gures d'fcîrci  es  ,  pour  rcpt.  ;  :a  cr  leur 
V  confbnc  &  Icu  «  voycl'ej  ne  k:i- 
ioicni  pas  de  les  diAingucr  ,  du  co:c 
de  la  valeur.  Mais  un  i:abilc  acadcmi- 
xien  nous  ayant  -t  1  cela  des  difî- 
coltés  ,  nous  Jact  dans  la  nécc/Ij:::  de 
ne  pas  l'avancer  fans  preuves.  V  vocalis 
'Xt9**f  >  (*)  T^iomcdc,  qtugemina^ 
t»  Jig.;;/)m»  rucipit  ;  frtf.yH.i  fihi  sut 
slteri  v»e/ili  tra  :fit  in  consonantxl'm 
potefi  y.em  ,  m  utcu  ,  v  a^uens  ,  v  i-ïit, 
^EiOx  ,  vox.  ContentOBS  -  nous  d'a- 
}Oacc[  à  l'aucori'.ii  de  Dionicdc  ccHc  de 
prtfcicu.  Noie!  [b)  fcs  paiolcs  :I  «  V 
l'oemlts  ,.  truande  tr.tdiA  funt  y  aîternos 
imer  fe  fmos  wàentKr  coRf  undert,  tejîe 
Dcr.  'tm'y  l  t  Ut  vtrj  V,  w/.optun:tTS.  i/I 
quidem  ,  quanùo  pefi  V  conjonanlem,  leeo 
digamma  futulaM  Meliei  pouiatr^  br*- 
■vii.  Va  peu  rcs  d  ns  Ton  chapitre; 
fur  le  nombre  dts  lettres  chez  le 
."iiiclens  :  Nuaq-  '  i"'  (e)  tumm  potefi  ^ate  I 
liter*m,  loto  pifil»<n  c  o  n  s  o  N  a  n  t  i  s ,  af- 
firMto  inveoiri  ,  ficHt  nec  unie  V  CON- 
"ONANTEU  ...  V  ver'hy  îoco  co  '  nan- 
tis pcrjîta,  exnden:  prcrf:ts  in  omnibin  vim 
hab*tt  apud  Latines  ,  jiuim  sp  ■  Moîet 


dtgMtmn»  t.  Vnde  à  pterifque  âi  ruinm 
hoc  djitiir ,  fHod  apstd  £oLes  hahuki  o!if» 
ilieamiaa  ,  id  efl  ,  vsu.  Il  feroit  aiil 
d  acumoler  ici  une  foule  texte*  dè» 
ancien!  auflî  formels. 

nihil  tji ,  dit  S.  ïWorc  (i)  de  Sc\»ill&j 
d'api  ès  quelques  grammatiiem  du  tenu 
.<fc  l'empire  comain.  Il  s'agit  de  IVjpté^ 
c^dc  d'une  coaronc,&  fuivi  d'une  voyelle: 
comme  dans  _Q<w  ,  qus.  ,  epiod  8te:  Ce 
qui  _  rouve  ,  que  ces  anciens  pcoooa^ 
çoicDt  lent  qui  y  comme  nous  Iç  ^^t 
Ibas  en  Tran^ois.  L'V  n'auroit  fucçrapQf 
pas  manqué  de  fc  fatfc  fcntit  ;  fi'fc 
pfouoncittion  ;  que  nous  dofutons  à  f«» 
mots  latii^s,  avoit  cxi  la  leur.  Ils  éak-- 
oient  (e)  mcmc  qui  fans  k.  Beaucoop' 
d'infcriptions  antiques  iScde  mfT^  ani<^ 
rieurs  a  Chatlemaguc  ,  quoique  pas  lOQ- 
,  jours  conftaas  dans  cette  orthoyjraphc, 
.  fufifcnt  pour  fidre  foi,  que !*« a UftUte 
du  f  ,  ne  fe  prononeoit  pas  touj0U||. 
Cependant  le  mf  7550.  de  la-  btBïj^ 
du  que  du  roi  nous  montre  un  gran)!- 
niairicn  ,  qui  après  avoir  itififttJ ,  Cpih- 
me  S.  Ifidorc  ,  fur  le  néant  de  l'u  ta- 
ccrt,->.ij-.s  cas  j  conclut  qu'il  fait  panic  to* 
.  y.  Cela  paroirra-t-il  fufîfant ,  pour  JaC- 
tifîcr  notre  |u^ononciation?  Quoiqri'îlcn- 
l'r.t  :  c'efl  un  indice  de  h  pli»  bfUtic 
antiquité^  dans  les  aiHcs  publics  Se  les 
m/T..  i'y  voit  rouvcntl'v^. rejeté  aâ-def> 
fus  du  (/.  On  en  trouve  néanmoins  eo^. 
core  des  cvcmpics  très  fréqucns,  /urtîfiDt 
ca  Italie,  aux  vu  i.  &  xi'.  ficelés,  bn 
remarque  aufG  pour  lors  d'autres  y  „ 
qu'on  ne  doit  pas  certaiocment  com^er 
pour  rien,  quelquefois  renvoyés- cipiiîi 
au  dcflus  des  mots,  où  ils  auroitot  dil, 
entrer..  II  n'cft  pas  rare  ,  que  des  ex- 
ceptions ,  fondées  en  raifort  s'îben- 
cje:i!  avec  le  tcms  au  -  delà  it  leuts. 
I  bornes  légitimes      par  rhabitudc  'te 
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Jtgamma  (i)  éolique  n'srrott  de  raporc  ,  qu'avec  l'V  coa- 

fone ,  6c  non  pas  avec  l'U  voyelle. 

Quoique  autrefois  on  ne  changeât  rien  à  la  prononcia- 
tion de  rV  :  quand  il  s'en  rencontroit  deux  de  iuice  ,  dont 
le  premier  étoit  confone ,  &:  le  l'ccoud  voyelle  ^  ce  der- 
nier s'écrivoic  (  a  )  fouveot  par  uo  o.  Conréquemtnenc  le 
fwimtiiarif  iiogulia:  £e  tcouvotc  coa&aéx  avec  Tacttâcif 
pluçiel.  Au  liai  de  deux  v  ou  de  vo  ;  on  ne  tvatqpcjc 
quelquefois  {i)  qu'un  V:  mais  donc  les  deux  cocés  fvifaC-' 
wieac  en  hauteur  les  lettres  voifines.  D.  Mabillon  (c)  ob- 
icrve,  que  les  deux  VV  bien  diftingués  ,  durant  le  ix'^.  fié- 
cle ,  furent  au  x  1 1 .  confondus  par  la  complication  de  Ifiurs 
branches  ,  qui  leiir  donna  la  figure  (z)  du  double  W. 

On  &  fervoic  encore  alors  (5)  iudiférenimeiu       de  l'v 
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4a c T.  III. 

C  H  A  ».  I  V.- 


€d.  ttit.  S^. 

Ckaris.  c.^->  Mar^ 

1460.  Prifi. 

t.  yi4. 

{b)  Daufqmut  iê 
erth.f.  19I, 

(e)Dfr0, 
f'SS- 


des  copift«s.  ptDS  ks  tn/T.  an- 
glo-faxons  il  eft  d'an  grand  ufage  de 
fonct  ïv  au-ddTus  de  la  ligne.  Il  eft 

•Mê|pe  paiRca.emmiBe  dans  <^nel(]ues- 
ihiei  de  kim  écrittites.  Telle  e(l  une 
.  minufciik       mC.  de  S.  Geimaia  des 

Od  a  plus  hMt  Rop  ezamipé  ce 
qtti  eencerne  ce  digainina  ,  poar  fc 

permettre  à  Ton  fojet  de  nouvelles  dif- 
coflloos.  AjoutoDs  feNlemciit  ,  qne  le , 
^  on  rFtoa(i]ae  ,  lèloii  M.  Gori, 

-prit  nailTance  iz  deai  ^  ainfi  fOfh* 

{*)  Dès  le  xi«.  liècle  ,  on  en  petit 
Toir  an  exemple  dam  la  («)  butle  de 
Bcdbit  VIII,  &  fÎK  dans  la  V  I*. 
plandte  de  Caflcy.  Une  feule  petite 

.mèce  de  Madox  en  kmmt  qaane  :  ft 
ii  nous  ne  craignions  de  palier  du  ZI*.' 

.IMcIe  au  XI 1*  ,  nous  aioutchoas  ,  oue 
b  VI*.  plandie  dn  Tr^  d^Umt' 
tTEcofft  p/tr  AnAerfon  n'en  renferme  pas , 
moins.  Ces  dernières  pièces  ne  font  ,  ni 
plus  anciennes,  c]ue  l'an  109t.  ni  pof- 
t^iicurcs  à  l'an  1107.  Réduifez  la  cjucf- 
tion  à  des  \V  qui  fc  touchent  >  le  pre- 
jnier  fîèclc  ea  fbaroiia.  Mais  il  iTagic 
d'JP",  qui  fe  traverfeat  :  en  quoi  con- 
'£(le  ,  à  proprement  parler  ,  le  double 
you.  Or  M.  le  Blanc  (/)  a  publié  une 
inoooie  d'oi  de  Louis  le  d^bonaire ,  fut 
luqiwllc  ces  condiddM  fimr  csademeot 
xunpBcs.  La  d^lemct  oagioMix  da 


(•)  Vhite.  


(/)  TrMÙi  dit 


même  moturqne  nous  ofrent  auC  dfls 
ff.  Apres  cela  il  feroit  inutile  d'en  mon- 
ticr  dans  d'autres  diplômes  d'empereurs 
des  X.  te  XI*.  ficelés  ;  comme  d'Otton 
III.  de  997.  de  Henri  IV.  de  ïo66 
&LC.  fi  ce  n'eft  pour  faire  remarquer  ,  tmkiwi*  taldm 
que  les  deux  V  «ncrelall^s  devinrent  de-  >• 
puis  ordinaires  ou  i«âs-fiéqucM  ,  de  ra- 
res qn'ils  avoient  été  juU]u'alors.  On 
trouve  auffî  dans  une   monoïc  anglo- 
fasone  du  chevalier  Foontainc  ,  pl.  IX. 
un  \r  ,  qui  pouroit  Uco  aTétre  pas  de 
beaucoup  inférieur  en  âge  à  celui  de 
Louis  le  débonaire.  Par  delfus  tout  cela  , 
nous  «OfOM  le  W  paroitre  ,  dès  la-fin 
du  VII*,  (îccle  ,  dans  un  diplôme  de 
Clovis  III.  D.  Mabillon  en  a  publié  1'/) 
le  modèle.  Combien  faudroit  -  il  (aire 
remonter  plus  haut  l'antiquité  de  cette 
lettre  double  ,  fi  fur  un  des  blocs  de 
pierre  ,  érigés  à  Pari;  (bus  Tibère  ,  U 
faloit  lise  «wcc  M.  Baudeloc  {h)  Wm- 
lom  ?  liais  ni  M.  de  Mantevr  ,  ni  las 
PP.  de  Montfaucon  ,  Lobineau  &:  Mar- 
tin n'y  ont  point  vu  ce  TV.  Nous  n-'y 
arOM  MO  plus  apc:i,u  qu'un  V  ;  quoi- 

Îue  nous  ayons  examine  l'infcription  de 
>rt  près  ,  en  difétens  tems  >  &  à  pli- 
fienrs  repriict. 

(?)  Un  favant  académicien  nous  a 
communiqué  une  obfervation  ,  d'où  il 

itéfulceroit,  que  ,  dès  le  xii*.  iîèele, 
ruTage  de  l'V  de  de  l'U  n'c^t oit  pas 

.    N  n  ij 


{!>)  Tlijt.  r». 

cMdim.  d«i  ènjfnf. 
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sscT.  m. 


1V4  NOUVEAU  TRAITÉ'- 

ngu&  de  Tu  care.  L'0  rond  n'avoir  paspl us  d'aplicatioh  dë^' 
terminée  a  l'w  voyelle  ou  confone  ,  que  les  deux  précédents* 

-H  ne  faut  pas  remonter  cent  an  ,  pour  découvrir  le  convs 
mencement  de  Tufagc  ,  ou  nous  fommcs  en  France  de  ààC- 
tinguer  l'v  confo  c  Je^  Tu  voyelle  par  ces- deux  caraftcres. 
Avant  ce  tcms  ,  le  pretnici  ;  voyelle  ou  confone  ,  fe  re^ 
trouvoit  conftam  u.nt  à  la  tête  des- mots.  Toute  autre  pla^ 
ce  étoit  dévolue  au  fécond  ;  fans  égard  à  fa  qualité  de 
confone  ou  de  voyelle.  Cher  ,  ions  dans  les  mff  ,  l'origine 
de  cette  deri  iere  pra  •  ue  gavant  que  de  nous  ocuper  de 
Faut  e  ,  à  laquelle  on  n'a  penlé  tout  de  bon  ,  que  depuis 
cent  cinquante  ,  ou  deux  cents  ans  tout  au  plus  :  fi  l'on  mei 
en  lign  de  compte  fés  plus  foibles  commencemens.      v  * 

Au  XI  i*^.  Cccle  ,  on  croit  découvrir  les  prémices  (i)  de 
riifage  ,  fuivant  le  uel  IV  aigu  ,  voyelle  ou  confone  ,com- 
men^'olc  toujours  le  mot.  Dcs-lors  ,  par  raport  à  Técrituièg 
curfive  ;  il  6toit  déjà  bien  acréJité  (1)  en  France  ,  en  Ajh- 
gleterre  ,  en  Ecoffe.  Il  ht  partout  des  progrès  confid^Jjca- 
bles ,  au  Xï  1 1*.  fiecle.  Au  fuivant  ,  il  parut  prefque  ordi^ 
toaire  &:  univerfel.  Mais ,  par  raport  à  la  minufcule  (5)  formU^ 
relative  à  celle  de  nos  uuprimés  \  on  n'étoit  pas  "encore 


abandoné  au  cat  rxc.  Dans  un  mf.  des 
fermons  fc.inçois  de  S.  Bcioard  j  U  a  re- 
inart]ué  l'u  voyelle  fuituut  p:éc<5d<f  ou 
lui  i  d'une  au  rc  vo  clic  ,  H  u vent  écnt 
avec  un  v  co  fone;  taa:i  que  celui- 
ci  l'cîl  pi:  UQ  u  V  '  Ile.  M  l'luclic  i 
filit  grav  r  d'apics  u  :  mf.  du  mcmc 
Tiècle  ,  de  Va  bibiioctiè^^uc  d  s  PP.  Feuil- 
laos  de  Paris  ,  un  fragment  'les  fcm^oos 
françois  de  S.  UtrnarJ  eu  vingt- de i:.v 
lignes  ,  où  cett'  diClincHon  des  .<  n'cft 
point  oùfcivéc.  On  n'y  v  ii  ir.C-iue  , 
qu'une  feule  fois,  IT  conf  ne  pour  Ta 
Toyclle  }  quoi<ii]c  la  dcrni  JcKre  s'y 
irouv.  quinze  fois  ,  dans  les  circonf- 
laoccs  r^quifcs  ,  pour  cire  rendue  par 
i'P"  COi  foijc. 

(i)  Que  fût  aFeâation  ou  fans 
dcflci  I  :  des  le  commencement  du  t*. 
liécle  les  diplômes  allemans  emp  oyo:cnt 
quelquefois  l'V  pour  lettre  ioiti  e  des 
Viots.  On      I  faifoit  encore  plus  fic- 


^cmiDCoc.  le  mcxe 


dons  les 


chifrcs  des  dates  >  quoiqu'il  ne  fut  pas 
le  plus  comicun.  Ailleurs  toutes  les  pla- 
ces c'  icnt  t:.difcrcmn)cuc  acordécs  à 
l'o&àl/r. 

(i)  Nous  avons  vu  deux  dipiomfis.âe 
Louis  le  gros  ,  eu  dare  de  l'an  ifjpLO. 
dont  tous  ics  V  ,  places  au  commen^- 
mrnt  des  mots  ,  onc  le  fond  eu  poituCj 
k  côté  droit  courbe  ,  &  le  gauche 
droit.  Leur  ]  jcue  s'élève  de-  quatre  ou 
cinq  corps^ au- de fTus  de  la  ligne.  Ils  (bot 
d'ailu  !  lèmblables  suï  Mais  ceax- 
cii  nt  plus  long  ,  &  moins  inclines  vVars- 
la  gauche.  ..    •■  •-•'r;* 

(j)  On  fpécifie  cette  écriture  :  p«- 
cequ'il'  n  cil  une  curfive  des  mfl",  por- 

t  à  peu  p  s  les  mêmes  caraâîics-, 
que  celle  de»,  ades.  Mais  quand  réoti- 
tu  c  des  chartes  "{c  raprocnc  de  ccMc 
des  m/T ,  elle  ne  lài/Tc  pas  d'ufcr  iordi~ 
naircmcuc  de  Vv ,  comme  la  vraie  ciu.- 
fivc. 
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DE  DI'P;LOM  A  i  IQUE.  i^s 
adoiïtuiné  au  xv^,  à  marquer  notre  v  corlone  >  au  com- 
mencement de  chaque  mot  :  quoiqu'on  ie  fît  quelquefois 
aflèz  régulièrement  j  ôc  qu'au  xvi  ,  la  mode  en  foit  de  v  e- 
nue (i)  prelqvie  générale. 

;  Sur  la  fin  de- ce  iîccle  au  plutôt  elle  fit  place  à  celle  ,  qui 
diftingue  Vy,  confone  de  l  u  voyelle.  Quelques  villes  d  Alle- 
magne ,  comme  Baie  ,  Cologne,  Francfort  z)  furlelvlein 
.êç  les  villes  de  Holande  0)  adoptcreijt  cette  orthographe: 
mais  routes  ne  furent  pas  aulTi  conftantes  à  la  fui  vie  ,  que 
ces  demicreç.  Les  éditions  élégantes  des  Elzcviers  &:  au- 
tres ne  s'en  écartent ,  que  par  raporr  aux  V  maiufcules  , 
dont  elles  continuèrent  de  le  fervir  invariablement.  C'çft 
qu'alors  les  U  n'étoient , jas  plus.  coi. nus  ,  qu'employés  par 
les  corapofiteurs.  On  ne  s'aitreignit  à  s'en  fervir  en  Ho- 
lande ,  que  , quand  la  Fraiicc  abandona  la  vieille  mé- 
thode,  pour  s'ataclier  à  la  nouvelle. 
.  Quoique  notre  exemple  ^lit  achevé  d'entraîner  prefque 
jious  nos  voifins  ^ .  pliifieurs  villes  d'Allemagne  ont  tenu  juC 
.qu*à  préfent  ,  &  tiemient  encore  pour  l'ancienne  mode. 
Quelques-unes  de  ce  vafte  pais  &:  des  royaumes  du  Nord , 
•ont  coutume  de  placer  il)  un  V  après  le  Q.  Cet  ufage  n'eft 


II.PARTIE. 

sect.  m. 
Çhaf.  ly. 


'.    (i)  Tandis  qa'a  Paris  les  Eticnnes  & 
a  "  fs  plaç'oiciit  toujours  l'V  au  com- 
ni  ncci  xiu  des  mots  j  Aide  Manucc  à 
Venife  ne  rcmployoit  ,  qu'à  tiuc  de 
•Biajafcule  :  Graphe  à  Lion  en  ofa  de 
même.  On  Gùvit  cette  pratique  à  Bâic  , 
.iDal,e;r(l  le  grand  ufagc  ,  qutn  y  faifbit 
au  Cxédc  piéccdt  Di  de  l'V  aigu  ,  pour 
'lettre  initiaJo  de  chaque  mut.  II  n'.  a 
pas  vingt  am  ,  que  l^orthograpbc  de 
Manucc  avoir  cnccrc  fcs  parci&ns  en 
'Allcin.'igne  ,  &  qu'on  s'y  atachoit  fcr- 
vilcmcnt  dans  quelques  imp  /fions. 

(z)  Cette  Ville  et. ne  autres  revint 
Bieutôt  à  la  vieille  mode. 
,.  (j)  Mouï  avon<:  (bus  les  yeux  un  Va- 
j(çiius  Probus  ,  imprimé  à  Leyde  en 
I       ,  dans  lequel  ,  à  deux  pages  près , 
'  en  cft  exaô  à  di/Knguer  ,  par  des  ca- 
^  radiâtes  propres  ,  les  V  confones  des  u 
..voyelles  ,  hors  le  c.-ç  des  lc;trcs  nzi- 
,  jufciil,cs.  Nous  a/f-ns  va  o'ànrres  im- 
prel&eos  de  Uo'a.)dc  ds  la  m  uiz  aji- 


nfc  ,  où  cette  nouvel' e  orthographe  oft 
fuivie  fans  exception. 

(4)  Elle  avoiî  ct^  prévenue  pat  l'An- 
gleicirc ,  Se  peutétrc  par  certaines  villes 
d'Allemagne.  L'Icalie  'nous  a-  pinrôt  fui-' 
vis' à  cet  égard  ,  qu'elle  r  nous  a  àè" 
vanc^s.  Avant  î<î6o  ,  l'ancien u&ee avoir 
à  peine  éprouvé  quelques  .ireintc^  eii 
î-iance.  Mai*:  depuis  cette  époque  ,  te 
f  ir:our  deujîs  iCjo.  '  a  non  ellie  pra- 
tique prit  en  pcodctcms  lc  dcdus.  Elle 
y  etoit  univericircmentttablie  en  i68o,, 
&  même  un  peu  plutôt.  CcpAdant  , 
con  me  un  avoïc  fait  dVibord  en  lio~ 
lande  j  on  continua  dan,',  i  n  iques  im-^ 
primeries  de  Franc  ;  p  uc  jufquli 
noue  lîicle,  d'ufcr  de  l'V  voyelle,  aa 
Hea  dcl'U  contônc  ,  au  comniciiccmeqr. 
des  phrafes ,  &  partout  oti  la  inajorcule. 
devoir  être  en  ployéc. 

(  î)  Ils  en  ufent  de  même  partout  y, 
où  l'n  cft  fuivi  d'i.  c  voyelle  :  par  exctii"  ' 
fie  il»  écriront  confvetudo  U»gv»  Scc^ 
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II.  PA  RTIE. 
Sec  T.  I  II. 


(m)  BsttdMr,  nu- 


/.  47. 


t%6  NOUVEAU  TRAITÉ 

point  de  leur  invention.  Elles  lont  pulfc  dans  des  mfT.  du. 
xv*^.  ficcle.  D'autres  villes  des  mcmes  contrées  ,  &:  le  nom- 
bre en  eft  encore  ^rand ,  confcrvent  VV  confone  pour  VU 
voyelle,  parcout  ,  ou  il  faut  mettre  des  lettres  majufcules. 
Âiifîeuis  ittapriniieries  du  Nocd  emploieiic  depuis  plus  d'ua 
iîède  ,  an  lieu  de  1*U  lood  ^  Tu  prefi|iie  eue  ,  fendu  niif. 
jdcule.  Un  autre  V  à  peu  près  tembiable  à  TV  confone  «te 
nos  noces^fie  ^qsl  poiuoic  gpeler  rond  ,  a  tenu  il  y  a  déjà 
lông-^ems  ^  dans  quelques  livres  ,  la  place  de  l'v  aigu.  Il 
paroit  mcmc  fur  les  (a)  médailles  de  l'empire  de  Juftinien. 

Aujourdui  de  toutes  parts  on  revient  à  notre  {i)  ufaj^e. 
Déjà  les  plus  belles  éditions  d'Allemagne  le  Tuivent  fans 
reilridion.  Quoique  l  Elpaçne  s'y  conforme  maintenant  dans 
rimçrimetie  -y  eOe  ne  le  £uc  pat  •encore  exaftement  ,  dam 
récuioue  à  la  main ,  repré&nciée  par  la  namre. 

D.  MabiUon  (b)  mec  annembie  (i)  £sktnes ,  aporcéei 


é"  rV  cenfeaes  p»r 
l'»^bt  PsfiiUon,  *M 
7*.  tom.  det  mém, 
Uttér.  dm  tp  Dtf' 
mtuu. 


Telle  eft  en  partie  roethi^nyhe  de  la 
liittéracore  runique  ,  dn  Lexicon  ruoique 
te  des  Fades  danoifcs  de  Wormius ,  im 
^rîm^  à  Copeniiagae  en  i<4j.  1650. 
t4$i.  Noos  difbns  en  partie  ;  car  on 
y  trouve  auflî  fouvcnc ,  tjui  ,  qia  ,  quod; 
fHXC.fvi ,  JV4  fuod.  Mais  au  conimcncc- 
ineat  des  phrafet ,  &  partout  ai]t<rars , 
Oli  ru  voyelle  majurcufe  doit  être  cm- 
.ployd  ,  on  fe  fcrt  de  l'u.  A  ce*  deux 
exceptions  prés  ,  l'j  &  I't  coofimct  y 
ifont  diftingués  par  les  m^mcs  carac- 
tères f  <]ue  nous  leur  atcibuons  à  pré- 
'ièat.  Donoii'.s  cR-il  tics-rate,  que  l'v 
con(ône  ocupe  la  place  de  l'o  voyelle. 

(i)  Nous  n'avons  pas  fait  dificairé 
d'atribuer  auxHohnJois  d'avoir  cciî  Ci  Tcr- 
mes  à  repréfenter  l'v  confone  par  ce  ca-, 
Vaâcre,  &  l'u  voyelle  par  cet  atttre  , 
dans  la  min'jf.ulc  de  leurs  livics  impri- 
oiés  i  qu'ils  ont  amené  tous  les  peu- 
ples k  la  pratique  ,  dont  ils  n'ont  ceifé 
de  leur  donner  l'cicmplc  ,  depuis  cent 
cinquante  ans.  Nous  n'ignorons  cepen- 
dant pas  ,  que  nos  François  rdvcndi- 
qaenc  à  jufle  titre  &  l'invention  &  les 
premiers  effais  de  cet  ufage.  Ratnus 
l'avoit  enfcigncc  ,  un  peu  après  le 
milieu  du  xvi'.  iiccle  ,  &  l'avoit  fait 
(0  exécuter ,  dès  l'an  issi  »  &  depuis 


èm  tam  (b  ««v«^  ,  inipàaiés.ptf 

Véchd  &  Tes  héritiers.  Gilles  Beys  Tob: 
fcrva  ,  dans  l'imprclllon  des  ^ittCS 
d'iiorace  ,  avec  les  cmninentaires  dè 
Mignaulc ,  fàhe  à 'ffaritcB  1^84.  Ceîi 
fufit  fans  doute  ,  pojr  conRntcr  nos 
droits  fur  cette  utile  invention  >  mais 
n'âte  pas  aux  Hohadoii  celai  de  Favum 
rendue  univetfcllc  ,  par  leur  confiance 
à  fc  roidir  contre  l'orthographe  des  au- 
tres peuples. 

(i)  Mais  lui-même  avoir  va  des  U 
dans  le  Virgile  du  Vatican  ,  eftimè  du 
t II '  fïècle. n en avoit  vu  de  ronds  &  de 
catés  ,  dans  une  iafcriptioa  de  Tan  )  )  9. 
publiée  parmi  les  addicioos  de  fon  Tu- 
pliîmcnc  à  l.t  Diplomatique.  Il  en  avoir 
vu  dans  le  Virgile  de  florence  ,  écrit  ft 
corigé  >  lev*.  liède.  lyaillears  oora> 
bien  de  médailles  da  iv'.  chez  Ban- 
duri ,  combien  d'infcriptions  des  quatre 
premiers  fiècles  ,  figurées  daos  les  a«- 
vrages  de  Philippe  de  la  Tour,  de  D. 
Bernard  de  Montfaucon  «  do  P.  Vulpi, 
de  Buonarruoti ,  &  de  plnfiears  atmes  « 
ateftcnt  l'exiflencc  de  ce  caracfÎLrc  ?  Eft- 
il  une  page  des  livres  &  des  mlT.  en  no- 
tes de  Tyron  ,  qui  ne  nous  afenmdê 
dans  la  penfôe ,  qu'il  ètoit  très  connu 
tt  uès-iiiité«da  tems  de  laRépubli^ic 
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DE  DIPLOMATIQUE.  ^%■r 
pàr  les  Goths ,  l'U  ,  qu'il  api  ie  caré.  Peucccre  a-t-il  eu  in- 
tention de  'parler  de  u  )  l'u  plus  ordinairement  qualifié  de 
la  forte.  ' 

Les  V  aigus /ou  en  angle  conimeneerent ,  des  le  premier 
£ècle  ,  à  fe- cirer  pat  la  pointe,  au  moyen ,  (bit  d'une  pe- 
tite ligne  hofîzontaie  ,  faifant  corps  avec  r\7^  ,  &  s'éren- 
dant  toujou/s  d'avantage  ,  jufqa'au-^v*^.  ficelé  ;  Ibit  d'une 
bafe  trancKance  ,  diftinguée  de  i'l£.  Les  infcript'ons  les 
médailles  furtouc  nous  fournirent  beaucoup  de  ces  figures. 
.  La  pointe  des  V  aigus  fut  quelquefois  tellement  prolon- 
gée ,  qu'on  pou  voit  les  confondre  (2)  avec  les  Y.  Ceft 
peutctre  pour,  parer  à  cet  inconvénient  ,  qu*on  s'avifa  de 
mettre  des'  points  fur  ces  derniers.  Mais  lorfqu'on  f  e  fut 
acoutumé  à  les  inférer  aufti  dans  les  O  &:  autres  îeta-es  ; 
on  les  fit  encore  entrer  au  milieu  des  V  ,  dont  on  n'auroir 
.  pas  dû  alonger  la  f^^y  pointe.  Par  là  l'on  écôit  expofé  à  une 
conftifion  plus  dangereufe  ,  ^ue  la  premie  r.  Mais  alors  ou- 
y  reniédioit  ,  en  donnant  à  ufte  halte  exadement  per^ 
pendiculaiie.  D'ailleurs  on-  étoit  fixé  par  le  point,  prefijue  toop: 
^urs  placé  tlir  l'Y  ,  ou  du  moins  au  niveau  de  fes  deux  comesà 
'  Les  y  Y  métalliques.  (3)  &  lapidaires  ,  à  branches  in- 
hales ,  à  pointes  inférieures  ,  prolongées  tantôt  en  Y  , 
tantôt  en  y  \  dont  les  côtés  (\/  )  tendent  à  fe  rcrmir  en 
angle  ,  fans  v  parvenir  ;  dont  les  bouts  fe  terminent  en.(  *V  ^ 
courbe ,  dans  leur  partie  fupérieure  ,  gauche  ou  droite  :  tous 
ces  V  peuvent  ^artenir  \  non  feulement  aux  trois  premiers^ 
iiccles  ,  mais  aux  derniers  de  la  République  romaine^  Ou 


II.  p  i  R  A  j  t. 

Si    t.  in. 
Cha*.  lY. 


romaine  ?  Ei^ouari  Bernard  remonte  bien 

5hjs  haut  i  prétend  nous  en  pioduirc 
c  714.  ans  avauc  J.  C.  < 
(  :  )  >doi:ard  Bernard  l6  fixe  \  Pan  jotf. 
H  en  prolcrgc  a  perpctidiculaitc  au 
liècle  fuivanr.  On  ne  peu  douter,  ouc 
ces  ne  fuJienc  alois  :oK  en  m'af-^i.  , 
ainfi  que  dans^  les  fièdes  ToiHns.  I!  cfî 
^tonanc ,  «^olieinoccias  («)  ne  les  fafTc 
commencer  ,  tjo'au  xtxi'.  (îcrle.  Mais 
on  lui  pâ/Tcra  au/fi  aifcmcnt  d'avoir  a- 
pllquc  la  déaou-.ina  ion  de  lond  à  l'u, 
<iuc  celle  de  caré  à  l'V  ,  q  i  i  qu'elle  ne 
•BnVienne  ni  à  l'un  ni  à  r'aurre. 
-  {  â.),  Le«'  V  tn  y  furent  (i>) 


fVéqncns  ,  fiir  les-  monoief  d'E/pagne 
a  ant  a  conr|aéfedes  Maoreff,  poair  ne 
point  parler  ici  des  tems  ^  qui  la  ftii- 
■virent. 

(})  Dans  les  mtT.  en  capitale  des  r. 
&  VI ficdcs  ,  l'V  s'ctendoit  fouTcnt 
vers  le  bas  \  en  pointe  oblique  lor  - 
qu'il  ho\x  aigu  }  en  ligne  perpcndicu- 
aire  du  côte  droit ,  torlqnil  ctoic  rond. 
Dans  le  dernier  cas  ,  aflcï  frëqucni- 
mcnt  la  que  :c  de  cette  lettre  s'incU- 
noit  ou  fe  replioii:  un  pe%  en  rond  par 
le  bout.  Quelquefois  munc  elle  fctcr-  il')  l*  BlMitt.f,.}^., 
aiinoit  en  r^  iraic.- 


(4)  D,  Sipllit. 
lis- 
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eft  en  droit  de  porter  à  peu  prcs  le  même  jugement  des  Vi 
foie  à  bafes  inclinées  ,  foie  à  Ibmmecs  obliques.  Les  V , 
doncla  pointe  eft  apuyce  liir  celle  dun  (i)  triangle  ,  déli- 
gnent le  VI.  ou  vn*=.  liccle.  Semblable  à  (i)  TX  ,  on  vit 
quelquefois  TV  ,  au  vi*^ ,  en  France  Ôc  en  Efpagne  ,  outrer 
(  X,  )  une  figure ,  donc  il  avoit  «léja  eflàyé  aupaiavaite. 

L*X)  compofé  d'une  courbe  Se  d'une  atoite  ,  ou  de  deux 
courbes  ,  inclinées  vers  la  gauche,  paioic des  le  iv^  fiède, 
&  s*eft  perpétué  jufqu'à  nous  ,  panni  les  principales  (5) 
£gures  de  cette  lettrel 

L'«  chargé  d'un  ou  deux  accens  anonce  le  xi^.  fiècle  , 
la  fin  de  celui  qui  le  précède  ,  ou  le  commencement  de 
celui  qui  le  fuit.  Le  côté  gauche  de  Vu  prend  -  il  la  forme 
d'une  %  contournée  î  11  peut  répondre  aux  crois  derniers 
ficelés ,  qui  dévancèrenc  le  lenouveUoment  des  lettres  :  à 
plus  force  raifon ,  fi  d'une  vraie  S  naiflbic  fon  câcé  ganche* 
Au  xt I*.  fiècle,  une  aucre  forte  d'S>  forma  en  S  le  même 
fambage  :  bientôt  cette  efpèce  d'^  fc  fit  remarquer  ,  pat 
la  muiciplicioé  de  fes  angles  :  tandis  que  les  %  minufcules 
à  traits  rompus  fe  hériflcrent  de  pointes  ,  fans  parler  dfi^ 
(^)  A  cjtt»hi.  of  angles  ,  dont  ils  étoient  de  plus  furchargés. 
tht  «/.  «f  tbt        Les  w  ,  les  m  ,  les  /z  &:  les  i  ,  félon  Cafley  ,  font  {a)  fî 
Xb^Mrmy4r«f.  jg^emijijms  ,  dans  les  mff.  tant  (4)  anciens  que  modernes , 


(ï)  Makii  h  pom»  do  triangle 

octrc  pat  l'aagle  dans  l'intérieur  de  l'V  : 
fi  comme  ua  coin  ,  en  s'y  enfonçant , 
èUe  ea  écvte  les  den  cot^s  ;  on  n'f 
fauroic  méconoirrc  un  caraflcre  du  ix*. 
lièclc.  Des  V  téfuicant  de  pièces  ou  de 
rrianglea  détacbét  ,  eonviennenc  plos 
fpécialcmcnt  .lux  ir.  &  x«.  fièclcs. 

(i)  Il  faut  faire  <îtat  ,  cjuclcs  F,  dont 
BOUS  décrivons  la  figure  ,  ne  font  pas 
feoajooa  les  plus  otdinaitctj  mais  les 
plus  propres  à  fixer  Tage  ées  Stores, 
où  ils  fe  tcncentrcnt. 

( })  L'Y'  cué  ou  oiême  aigu,  feimé  en 
ètkv»  par  reitenlion  de  lès  lommcts , 
changes  depuis  en  li£;nc$  courbes  ,  cft 
xéfetvé  au  p»t  gotiiiquc.  L'V  ferme 
feolemenc  en  defflas  (c  voir  Déanmoins , 
quoique  rrcs  rarement  ,  deslesviti.  & 
ix*.  iiccics.       >  dont  le  b^ut  du  côté 


gauche  ft  eotnfce  bcMcoop  ea^edwit 

d(?notc  le  vin.  ou  ix*.  ficdc  ,  furtout 
dans  la  lombardi^e  3  &  feulement  les 
ir.  fr  X*.  fi  cette  coarburc  z(t  l^dre* 
(4)  Cafley  arnbue  trop  généralement 
aux  anciens  mlf ,  ce  4]ui  n'cd  aplica- 
ble,  qu'à  ceux  ,  «(ittfiNit  pollériears  ao 
xtI^  lièclc.  Auparavant  «  jamais  Vm  ne 
fe  confondit  avec  ces  trois  lettres  :  fi 
ce  o'eft  pcut-ctrc  dans  te  faxon  &  le 
lombardioue.  D'ailleurs  »  quand  les  fi- 
gures de  r»  8c  de  r«  commencèrent  I 
n'être  plus  bien  diflinguécs  Tune  de  l'au- 
tre i  on  mit  Ibovent  deux  acccos  foi 
tu  Ornière.  Ce  ne  fut  qo'aprisle  ooni-' 
mencemcnt  du  xiii*.  ficde  ,  que  la 
ilii^in<lion  de  Yh  8t  de  1'»  devint  en 
cfet  ailèzfrécjucmment  très-difîcile.  Mais 
alors  on  pouvoir  difccrncr  les  i  des  trois 
anucs  far  l'acccot  ,  apofé  dcflus  pour 


qu*il 
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<ja*U  ne  rcfte  nulle  autre  refTourcc  pour  les  diftinguer, 
^land  ils  concourent  enfcmble  ,  que  la  force  du  Cens. 

Vu  de  U  cudive  romaine  ,  outre  la  figure  de  1'//  minuf- 
cule  &c  des  O/  Q  C(  ^  fcmble  Te  transformer  (  i)  en 
£^0^  S  ^  \/i  ÙL  ^  :  Toutes  ces  formes  ,  dont  on 
ne  marque  içi  ,  que  les  plus  cataâénTées  ^.s'écÊtidenc  jufl. 
ou'à  la  fin  du  vx«^  :fiècte:&  quelqueiruoes  iw  doure  :aa« 
ddà.  Les  -  plus  im$(ulicres  de  TécntUre  {i)  m^roiHuigieaiie: 
ioat^  QC/O  f  Bi^(^A/  VY^  y  &  noiumèifciit  j^q^*«I, 
ïx^ ,  où  les>  u  devinrentaudiliaiics  qu'étroits.  Dès  le  vi  1 -^i 
le  faxon  fournit  d'extraordinaire  ces  figures  (  3  )  un  peu 
rares  ^  ^Ct  •  Au  xiii'.  ficcle  ,  la  curfive  gothique  (4) 
efl:  pleine  d  "tX/  tj  chargés  d'angles  ou  de  pointes ,  ou  bien- 
à  traits  brifcs.  Mais  rien  ne  caractérife  mieux  (5)  ces  bas. 
tems  ,  que  les  ^  S?  •  Le  xtV^i  fiècle  mulâpiie  les  transi 
(6)  fuporflus.  Ila^^  %  ^  Oo  Vï  <à  ,  Lc-xv«.  dîC- 
nngue  par  ceux-d  'y  . 


t.  » 


Fordinairc  Enfin  la  confudon  des  qua- 
tre leures  n'étoit  pas  coollante.  A  couc 
meodre  les  exceptions  (êroicat  peuc- 
eue  ntiaat  ooph»  tondiK^  que  la  règle. 
(i)^Lm  u  c«  ibuM  it»  miaufculc  , 
~ijBe  ourerts  ;  ceux  e«  ^  ,  en  (> 
|ie  ftriaés  par  le  haiu  »  ca 
,  tenvcme ,  ^avie  èw  hafte 
da>cAcé  droit,  peuvent  Icrvir  à  dinin- 
gner  la  cuifive  romaine  des  autres  écil' 


(z)  S'il  n'cft  quc(lion,qae  de  di()bcr- 
ncr  la  mérovuigicnoe  dc$  fuivantes}  rien 
o'f  fera  plus  propre  ,  que  Ict  5  5  • 
deXcendusf  fucceflivement  des  y  ^ 

())  La  dernière  a  des  raports  caar- 
<^<Es  avec  le  nooreaa  gotbique.  En  gé- 
néml  les  ii  faxoM      ptoi  de  toideuf 

de  poinres  ,  qae  Ici  antres  de  lA^me 
tMM.  Il  faut  pourtant  en  convenir ,  i'« 
lenhudioue,  dès  ks  x.  &  x  i  ^.  iiécki^cft' 
c«eore  plos  angalens  ,  &  plus  rcÂm- 
b!ant  lu  mcmc  ^ochiqae.  D'ailleurs  les 
figures  de  ce  gout  y  loat  bien  plus  ité- 


f4}  La  dooble  pointe  fur  chaque  jam  - 
bage de  I'm  convient  plus  fp^cialcment 
au  XI t'.  ficcle.  A«  XIII*  ,  les  deux 
«Pl^l  de  I'm  furent  unis  pat  U  diélïé 

Tomç  II, 


diagoml  t  plus  de  foo.  ans  aoptct*' 
vant  on  fàitbit  quelque  u(âge  d'uo  a* 
curfif  romain  ,  compolï  des  nitiaes 
traits  ,  quoique  d'un'  autre]  go&K.  Lct  »^ 
i  jan-ibages  coupés  pardeé  tiairetfesm»* 
te  r  iiicdiaucs  (cnteat  toiit  las  lexi  l'i*. 
ficcle. 

(f)  Avant  le  zi<,  àc  même  le  »  iV 
(îccfc  ;  fouvcnt  les  deux  côtés  de  rV, 
à  fond  anguleux  ou  courbe  ,  s'éldveitt 
prefquc  co4ij<Mttt  également.  Infaià  aldre 
le  droit  commence  à  devenir  ■  plee> 
court.  Outre  la  pointe  angulaire  ,  Com^ 
m  une  aoz  deux  chth ,  le  gandbt  b* 
favcar  d'an  aeroilTeiacoe'nottfeMtSfidl^ 
angle  ou  fe  côurbe  ,  foit.e*  «Muii^i 
foit  en  dehors.  Du  re(b  (es 'F*;  exeMtî 
de  ces  angles  bifittes  étoicat.:tMtoiirét 
les  plos  '  MMobiem.  An  -xrn*.  Mde  ^ 
les  angles  flc  les  pointes  fc  muiriplienr:' 
le  jambage  gaucke  Te  .£oatbe  , .  oa  <da( 
pwv  Se  draïKré  «d  même  lemt  I  o» 

tantôt  i-l'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre  ,  ici 
en  «'abaillant  au-dclTous  de  foo  niveau  f 
là  far  «me  iqoene' postée  a»>dclà  .èi 
)aml>^  "dioir,  capwne  |iq&r  Ui.ftnix 

de  toit.  •  •  !     .  .  r 

|M)  lit  aogin  entent  alors  tant  en  1 
bfe  ^éini'éieadMj  à  proportibaMd 

Oo 
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y  ^  tM^ç  plus  communënjçnc  telle  figure  ,  qui  durant  un  ilêcîc 
II.  PARTIE,  aura  eu  cours ,  (econferve  encore  pour  les  fuivons  ,  avec  des 
G«aÏÎt^-  variations  peu  lènlibleS.  Les     caiolins  s'clèvcnc  ôc  Ce  récré- 
**.  .  ^  ciftent  beaucoup.  Cela  paroïc  trcs-|ln3.^bld  ,  dans  récriture 
rîr'  .  Vii.alongée  ,  dont  ils  ,%ivent  cxaétegi^  )4  jirveau  ,:caat  eir 
.      n.  a  itLpnmce ,  qu'en  Alleimgne  )u(qu*au  XIt^  fièçler 

fMfèU  i  'à  ne  £s^  ftuh-^  cbWi^r  ,  diiins  IV  ittbskctile  ni 
ati  t  mak  dam  VV  tcrmméipiit        ,^'qic;^^jffiEeri  foie. 
«n'fQMd  ,  ou  c<>tiipoi^<ie<kax  coi^, ,  dkaici;,  cpnduj,  ^^n^ 


i  0O1 


-.  r  .-  -  \ 

la  déft»vdip<m      go9t,  E«, 
î^p^nc     fou  vent  au  Ika  (in  gauciitr , 
;         «'^  ianibi^e  <Iroit  s'âcve  ,  s'arqhdic  ou 

méincs  &  les  (lisjonâiOkis  dct  umi^a-' 
ge»  ,  dhat  on  avok  dc^A  Ttt  qatltju" 
4xeimples  ,  des  kiaxvts  {Niniveh(  ap 
iv'.  d'an  plus  Çjraixl  iiTagc,  L'Fcoflc 
nous  met-  fuiC  to\u  ki^cux  des  «Tcm- 


ri 


t.v 


'  (i)  Quoique  fw  ,  eo  (orme  d^  ne 

palTc  guère  le  1 1  1  ficclc  i  on  en  trou- 
ve poitrunt  depuis  quelques  cxertiplc^  , 

des  tcms  ,  antérieurs  aux  plus  ancicnt 
morceaux,  de  cuiÛtc  ,  parvenue  iurqu'à 

*»^:;^T^'j"  ', 

'.(1)  i^%lliMc».1V  Offrçnf  ,  cç  ftii^îjç^, 
m  cin&ite  czfshlt,  «n  4lyçrl<^.  ren- 
contres, de  fix€f  •(C<n  l)icfî  Tagç  4c», 
écricuret  ,où  iU  fc  piérea(cnr,.Au  xi^. 
ftc]e.  -^-k«  ,daii^  AfT  k  .uim^CBi^i 
p/«|MiiileM  ,  Ans  «rv^'^-aîwiiA  ^ 
leur?  jambages  compliques  au  -  dcf- 
lùs  de«  auitcs.  En.  Auglcccfro  .j  i<uu, 
•ftié»  gatKbcf  .iiiiaj««in  égw^x  ^  afii^s' 
en  cputb^t  avec  c]ncUiuc  forte  dc'c- 
gàncs  ,,  (koient  a  i^loo  .c^atc  ;  i^xiis 
^Mcjenrs  jambages  proies-  pAoidùiciK 
•u  J'ilics  ,  &:  demi  -  ri  Ancliés  pnr  les 
^ouxt ,  ou  termines  pai  un  plcui  cpui- 
hk  ,  M  prei  -c  cgfllemçtK  îéMvé».  u^jt 
ai  «<^. ,  :       \y  fraOfWS  |in)HtBt  .ÇB«tK4 

à  peu  prés  l'ur  ce  ton.  Mais  les  AUc- 
rpouflicreMltttnjainba^  gau^s 
.fin  ham  ^ 'qiK.>it«  dfsàW  :  A^' 


hcaoBKNRS  'T  jilfQue.^'tm  la  fia  <de  c» 
lièdc  V  iîs  fç  f4>onâi^ear-â>tc):^atitQ> 
ment  poot  b'  haotcuf.  •  1  •  ' 

l  .j  £i«ntôt  tc^.  fiUs  £tFlfigeij»aoadont 
d^>y;,  iht^  les  BéélTdli  «  ft«Uèr«t 

cnch^rtVIcs^htiS  fur  les  auuc<:.  Ejral'té 
des  btSnéhA  »  foit  totalf  ,  foit  «l»er-^ 
native  }  in^alité  de  j-imbages  v  1 V  injF^ 
crit  l'un  dam  rautrt  ,  fans  ic  travcr  crj  ' 
nooman^  unis  par  le  h.llR ,  K  dixaciiét^ 
par  le  bas  ,  portant  8c  «•  fotatm  fm 
r  r«xtràiiité  du  fcoo»i  j«iat^a||«r.4l(  >ie- 
mi««  V  n  au-delà  d»  pocmisr  )al|}Mg|ô 
ift  fMond  ;  cttlîniks)  imt  timmiim 

le  pfMtift  cAift  An  fiNwtfi  V  en  kmu^ 

^  Su^  Moftà  <)uc)^afft  x«i)mt>llMis  de 

double  da  zif*.  (îècie  en  Ecoffè.  A^tlf 

gutes.  q\ttii^MIMltt«dthMC>  iki  tel 
îic<liiiirs  i^Éfmlaiia»  t  11^  <|iiinl^»fW 

Au  jtiv'     rAlItfwagn*  touIuc  bien 
praadi«  lOÛjç  ^c<f>j*  CotfP  ,protccligi^ 
r«i<jtal#<<  4^S;.4e|H(  fK^n\i<»F?i  jaijibago». 
Li<^  ]  \\°  ,  Icitc  Ji$j»a^-hQn  far  le  bas  * 
fupreÛîo^v  d»»  <Ûj^Ç  ,df«it  d,U  premi«ç  : 
&:  de  plus  fit'  l^o'eh'èr  Cdc  le  tout  (loc  .2^ 
oblii]ucmcnt  fc>ntoutm'«.  De;  courbure»^ 
graduées  le  loi))^;4^c  la  prcœicn:  bran-^ 
cbe  du  fécond  V  ,  rétulû  dès-Iort  1* 
ï  trojs  dos  dr  f>.  r<:s  coMplicattont  dé 
crtits  augiatactccnc  cmota  aa  âàc^ 
GàftBb/  .     »  •    :,  S 

4  •    «     ••  ■  *  ,  '  ' 
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XXIi  Le  ^jgrec  femble  prcfque  égalemi-nc  fe  (i)  retrou- 


ver ,  dans  le  Jamtç  6t  le  efade  <fcs  Samaritain*  ^  Àes  Ecsv^  ^J-  ^  artibs 
qiiês.  On  n'a  giicrc  plus  de  ^eîne  à  découvrir  la  conforv  cjiAfc-iîvif 
miré  <}cs  H  0  (i)  gtco;  avec  le  ^e/e  fyriaqvie  Sc  le  jjZ/j  ara-  Or.vinc  &  ufage 
bc ,  en  fupbfant  ïç  i'econd  couché  ,  comme  il  l'cd  éte^ive*  de  rx  Uùa  x 
ment.  -J'''  ■       <     '^ri;  r;      [v         ,  •l",Tdef<S^ 

L'^T'hinique  a  jiluficuh  figures  aflèz  ap^bchantes  de  ce*-  rcas'fiècies. 
hii.diés 'G?ecs.  Ali  contrailé  nM  nport  '-detfefftmblsike'Qiu 
crejle  ^)ettuer<6^  Pitr  dés  4^fis  ^z'i^ab^  aulfi  nidle  difôrtnce) 
jdu'IîÊcé  dela'forme  ,  «içre         ceux-ci  8^  te  kAi  (  X  /  dè 
ceux4à.'  Quelque  tems  avant  l*invent6ion  ou  PéutblÎJliêcnenr 
Çfnéral  dy  H  j  les  Grecs  ufoienc  (a)  tantôt  de  K2  ,  &  tan^  (M)roytt.M*tnu 
^t  de  X5!.  'Les73;  Latins, 'j:n  recey^t  d'eux  leur  alj)Kabec,  <^«< 
Je  fixèrent  (4)  au  XS.  ■   ■  :    '  •  •  fT.iwîTfr 

■  Depuis  Augufte  ,  ItA!'  feul  prit  le  deflus  fur  l'aurrc  or- 
thographe ,  fans  la  fliire  ceiFer  encicrcmeat,,  Les  anciens, 
gl^Qimainens  9  opolcr^Ci  ^.liçn'  abouqoifvmiila  .  pargdei 

xlgioe  &s  dhfoTes.  Ilif  V^jpi^nc  ,  qu^a/'rennt  (4)  VS  après 


F' 

(I)  VoiU  peiitjtre  rovwnot*  kflus 
ftvofÉblç  y  jp«ar  1  oDacif iet  Je  aouv«m 
ryftéme  de  M.  Qoki  Atr  L'X}  (éctafous^ 
«vec  oelin  »  nrfe  rioar'ivoiir  eiabèMé , 
(^)  pctfiliff  tbtàe.''Li  «han- 
led^îoqae  de  i  ,  foie  eo  k-  , 


foif  tnCf  a^étoic  pas  tare  chez  les  an- 
ciens, '^'ot^  na  •y.j^\\  .'itï  :jf)  'f'' 

(1)  Le  peu  (J'uragc  ,  qu'on  fit  cJ'aWJ 
chez  les  Grecs  du  /«nM^  &  du  tf^uU  ou^ 
de  Vipiùmm  ftnpi ,  ,ln  ponèsfOC  déat  b 
fuite  à  réunir  (bus  le  nonvcau  3  ccr* 
taiocs  figures  de  ces  deux  éiémeos ,  qu'ils 
COttfbndoient  d'ailleurs  ,  fans  Soute  à 
raîlôn  de  (]uelgues  analogie. 

(j)  Ce  qu'on  a  dit  da  changement  ré- 
ciproque des  letiret  K  ,  C  ,  T  ,  chez  les 
•netCQS  Latins  ,  ponrbic ,  Taggérer  uqc 
aone  6tiverttiie  ,  pont  exptiqoer d*ôù 
Vient  que  leur  X  Se  celui  dcs.Grecs  font 
Il  diférens.  Le  T  des  Eaafqiies  rcflem- 
l»Imr  fiwveécà  nonfe'JT.  Ce'  dernier  pou- 
voir être  req4a  P-ir  K'.Ç  ,  CS  &:  TS.  F.n 
empruntaoc  le  T  des  Etrufques  ,  ou  lui 
dtoonant  b  fbiaifi  «Tuiie  ctoix  ,  qni  fut 
ée(bligttes,biâiM  igi^iMs 


•>{ 


(i)  Corot Mph.  fi. 
f»n.  dijferi.  4.  c^l. 

pbi^aeanf^Von  devoit  ropaflÂBtcr  l'X  ^of-  l^f--  ^*«/f. 
paç  .t  S      XS.  .f^onvnc  dans  Ja  fuite,  «'thogr.  fag-  ly. 
le  ptemici  ^  ces  caraâcret  ji'eut  point 

fnperfliu  d'a^viMpr  }e  kicofd.  M«s  cet^ 

nouvelle    pratique    ne  s'établit  qu'à  la  "4" 
longue^  Les  vclUgcs  de  l'autre  Cah6,(- 
tent  ,  dani  one'ÎDlinitS  ï^e  nMnoiMtt. 
A  peine  peut-on  jol^  diifr  ,"gifelii 
f<^t  aojourdui  W(àtàn^  ^wlie.'  ' 

(4)  Tel  eft  l(j  Xj5  ,  qu'on 
les  table";  (?c  Gubto  &  èir\%  qnantité 
d'anciens  monumcnî.  Tel  i'I  fe  eonfêr- 
voit  encore  fous  Aiiguftc  ,&  métnclong- 
tcms  depuis.  L",V  paroifTnit  dcja  feu! 
jfur    la  colonc  Duiilicnne  j  te  Car-  *  • 

{jij  Noris  en  conclut  ,  que  te  Xf  {i^Ctaumph. 
eut  cours  chez  les  Larios  ,  prinfcip«le>y«ii,îMI.<«/.79;« 
ment  entre  le  confulat  de  Duilhîis  ft 
celui  de  Clc6^on.  Il  en  faloit  unique- 
ment condute  ,  ode  V^tbig/t  it  t'X  feol 
avoic  au  plat  ^hm  tomniene^'  <f>  lema- 
du  premier  Confiil.  M.iis  le  favant  Car- 
dinal n'a  voie  pas  xcmoot^  àk  (buicc  de' 
l'X  ,  chcx  kl  LaciBi. 


Ooij 


I 
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NOUVEAU  TRAITÉ 
>■  —       gxi^  dans  les  verbes  commençant  par  une  S.  D'autres 

il.  PARTIE,  néanmoins  permettoienc  a  cet  égard  de  prei^dre  cel  parti < 
cili  iv*  jugeroit  fz)  à  propos.  .  • 

Nous  ne  conoifTons  point  d'autre  note  uutiale  de  Ty- 
ron  ,  pour  rendre  TX  ,  que  celle-ci ^.Toujomsà  peu  près 
droite  &:  prefque  toujours  obliquc,mais  plus  ou  moins  poîntuci 
qnanil  idle  eft  finale  ,  en  lui  toîc  commuDémenc  ptendte 
cette  figure  ^  ,&  traverferun  jambage  de  la  lettre  ,  avecla- 
'quèBe  etle  Vopit.  Quand  au  contraire  elle  ell  initiale  j  c'eft 
afle*  cohftammcnt  une  des  plus  notables  lettres  de  fi  fuite, 
qui  la  coupe.  Ainfi  la  figure  d'X  lui  ell  ailez  réguiièremeac 

-    •  cottfervéc. 

L'X  ,  dans  les  infcriptions  métalliques  àc  lapidaires ,  dans 
les  mil*.  &:  les  diplômes ,  ne  Cgnifie  pas  toujours  .çs  ,  mais 
quelquefois  kh  :  parce^'alors  œ  cai^rëeft  t^^nCé  grec.  Fer- 
foné  n'ignore  ,  que  jrw  eft  rancienneabréviatipn  dierCHRif- 
Tvs.  On  4ic  même  0)  Xpijmi  ,  Xpiaka^.^elicio  » 
Xpiâkxtas  vestra..  Tous  ces  mots ,  commç  oaypit  ,ibac 
.  ;  abrégés.  Mais  on  lit  ^iiCCi  Xrîfma  fans  abréviàtioii ,  dans 
lemf.  1777.  de  la  bibliothèque  d«  roi.  La  partie  où  il  Te 
'  trouve  efl:  prefque  du  tems  de  Cliarlemagne. 

Si  le  premier  liccle  avoit  des  X  élégans  &  réguliers  , 
garnis  de  (^)  fommets  &  de  bafès  ,  avec  un  côté  trcs-plein 
&  l'autre  encore  plus  délié  -y  il  eii>arVok.aiifii  beancoop  «b 


(r)  Ooiroit-oo ,  qtfon  eut  pu  pronon 
ccr  cette  fyllabc  oar  ytKf  i  Ccpcodant 
ifi)rm.f.ir.xii.  il  n'y  *  guère  pluf  if  *^  Kcfcf  , 
^muHKcnt  («)  fe  plaignoïc  de  cette 
pronondatioa  vicicuTe  ,     afSaaowias , 
fclon  lui .  ftut  cmnmifne  en  Ftance. 
(x)  On  ufa  de  cette  pcrmi/Tîon  avec 
(»}  Grm$r»  ibêf.  ^  peu-  4e  tctcnuc   que  dans  une  mcmc 
h  S^7'  ^)  infcripcioD  on  ne  fie  pas  de  «Tificotté 

.  -  *^crirc  txfuptras  ,  exuper/it  :  exfe^ue- 
rtr  ,  txtquitur  :  txfimiio  ,  extruu.  Le 
Yilf^  ét  Florence  &,  bien  d'autres  an- 
CÎeot  monnmcns  Se  m(L  varient  au/fi 
4»  r«ticle.  Il  eft  peu  de  piccçs  an- 
tique* ,  qni  ne  fe  (èoient  ijt  «ei  vaûa- 
tjons ,  fui  lefquelles  nos  nodcoietcnz- 
niémes  ne  paioirtcnt  pas  encore  t'foe 
igh  ÙM  lewar. 


ChriJîianitM  v^m.  Ctft  ainft  que  îec 
papes  patloicflc  (boreat  à  nos  x^is  de 
la  première  racc  /deosles  lëitses, 
leur  adrclTolcnt.  Scroit-cc  là  le  ] 
'  litre  de  Roi  ti^s-Cbrétien  } 

(4}  Alors  c|ucl(]ucs-uos.  diet  htm»  ik 
rX  étoient  ils  d 'corés  de  ces  ornemens  î 
lés 2<jcrcs  s'en  ciouvoicnt  dépourvus.  Une 
]oa  deux  de  fcs  eztrcfmiiés  étoicac-eUe» 
•  révétues  de  dctni-balês  ,  on  de  d^mi- 
fommets  ?  ce*  triits  les  coupoient  pkt- 
tôc    obliquement  ,  qu'borizootalemeDr. 
.  Des  X  moins  tuftiques  »  fans  être  plot 
j  réguliers  ,  avoiedt-m.  Icnrs  jambages  ia> 
.ftrieurs  plus  pctirs  ,  cjuc  les  rupcncursî 
lil  s'en  rçncoatroit  aufli  <)uel<]ucfbis  »| 
'donc  on  des  c6t6  Àoic  plus  cooit  ^ 
(juc  Ic<:  troi^  nutrc;.  Ces  qualités  ^étdk- 
dirent  aux  iièdcs  fuivans. 
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ruftîques ,  à  côtés  également  pleins  ,  fans  baies  ni  fommecs. 

Les  ^  ,  coupés  par  le  milieu  ,  quoique  un  peu  rares  , 
fentent  allez  la  bonne  antiquité  ,  quand  d'ailleurs  ils  n'ont 
rien  de  gothique.  Les  X  trop  hauts  ,  relativement  à  leur 
largeur  ,  ne  commencent  guère  ,  avant  le  iv^.  fîccle  ,  fur- 
couc  s'ils  font  bien  pacés.  Quoiqu'on  vit  dès-lois ,  &  même 
losg-tems  auparavant,  des  X  >  donc  un  jambage  écoic  droit  ^ 
tandis  que  Taucre  étoit  fait  en  pofêe  à  concre-fèns  ;  oa 
en  fbrmoic  aui&  à  deux  jambages  courbés  ,  enSï  Cens 
contraires  ou  Ce  coupant  par  le  milieu.  Ces  âgiires  de- 
vinrent plus  fréquentes  ,  depuis  la  fin  de  l'empire  ro- 
main. Souvent  la  courbure  étoit  unique  ,  ou  fi  elle  étoit 
double  ,  elle  n'afecloit  pas  la  même  traverfe.  Au  VI^  fic- 
elé ,  &  même  depuis,  V  %  étoit  encore  afTez  fréquemment 
teiminé  par  des  baies  ic  des  (bmroets  obliques.  Les  en 
croix  ne  taidèvènt  pas  à  reléver  les  légendes  des  toédailles. 
Bientôt  les  irrégularités  vinrent  fondre  en  grand  nombie 
fur  cette  lettre.  Nous  n'en  conoiffons  poinc  de  plus  bi- 
fares  ,  que  celles  qu'elle  éprouva  fur  les  monoies  en  gé- 
néral ,  &c  fur  quelques  infcriptions  efpagnoles  du  x*.  fièclc. 
Les  des  xi.  &:  xii'^  ,  &  même  des  fiiivans ,  Ce  re- 
conoiffent ,  tantôt  par  les  bouts  ,  qui  femblcnt  tendre  à  la 
réunion  en  s'arendifTant  :  uncôt  cet  arondi/rement  ne  cour- 
be «n  fens  contraire  ,  qu'une;  des  traveiiès ,  f autre  demeu- 
lane  droite  :  tamâc  les  deux  principales  parties  de  l'X 
n'joat  la.  figure  que  de  deux  c  adoifés  :  tantôt  une  f\j  cou- 
chée en  guiiè  de  fomsàet  unit  (lulement  les  deux  bouts 
fupérieurs  :  tantôt  les  extrémités  fupérieures  Se  inférieures 
font  réunies  par  deux  parallèles  ,  tenant  lieu  de  fommets 
&  de  bafes  :  tantôt  un  o  contourne  fe  trouvant  adolTé  con- 
tre une  efpèce  de  h  ;  une  barc  les  traverfe  horizontale- 
ment cous  les  deux.  Voila  un  petit  échantillon  de  ce  qui 
concerne  les  AT  des  marbres  &  des  bronzes  :  nous  ferons 
Encore  phis  courts  iîir  ceux  des  (i)  mC  6c  des  diplômes. 


{i)  L'X  des  roff.  des  &  vi'.  fièclcs 
fc  diftingue  foavenc  par  une  feule  bafe 
àt  cèté  ganche  &  une  tctc  en  bec  du 
tUi  dfOit  ,  ai  kea  de  fommct.  Cette 
aéie  cft  abailK«  oa  tel^v^e  en  poiate. 


Avoir  la  rrarrrfe  monranr  Je  g.vichc  à 
dioiic  ,  divif(ic  en  deux  pièces  ,  dt:a- 
chces  ic  fautrc  traver(ê  ,  ou  la  toa- 
cbnnt  en  deux  endroits  ,  qui  ne  fc  ré- 
pondent f  as  i  ce  fooc  deux  cauâcrcs , 


II.  PARTIE. 
Si  et.  III. 
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^     Voici  les  figùres  Ici'plu»' extraordinaires  des  Jt  de  l'an- 
'l'ï^ARTiE.  cienne  (  i  )  curfive  romaine       -ÇT  Ssf.  ^.  Les  aa^es  reC 
cVaÏ.  IV?   icmblent  davantage  aux  t?^  ordinaires  ,  en  léiir  ritpofant  des 
I  i . .  '  i   queues  alongées  ,  fortout  <2)  vers  la  main  g-auchc.  T cls  à  peu 
•  •'  {^3^.**'  P*^^  ^'^^      ^  mérovingiens.  On  les  reconoic  de  plus  à  un 
faux  air  de  tenàill«/.  ;ils  onr  aufli  quelques  figuney  aiTeîj 


/  " '  ?  Les  ûgam  les'^» 
•.  \a  .T  u        ccHes  ,  qui  tiennent  le  plus  de  là  forme  de  i^ç'ife  dq 
.1 .  Ti  Pr.  Les  litres  fe  raportent  aux  fit^ures  précédente?  ,  &: 
.  (  )  font  fouveac  dHm  feui  (4)  traic^  notamment  46pui$  le  xi  1 1\ 


OfdîauicnKiic  f  nvres  à  ces  otémes  fié- 
cks.  Snefedmûl  neeaéRqdelcjùcfois  atit* 

faivans  ,  c'e/l  avec  des  vahaiions  con- 
fid^rablc.  ,  »  do,*jc  «5(1  ^iût^ 
equivcK^ie.  Un  X  en  wniie  de  teasuircs 

IBODCC 

CMÉpés  f9i  anc  bare  (ionq^i^t^lbB  iir^iM^ 
XII.  XXtt.  oà  xiv*  :  un  h^btcu 
poar  un  X  caraiTtérifc  le  xiti.ôUtit. 
Les  K  mmmCcvlct  «l'un  Cfl  nair,  (ikar 
téw  fNn4  an  faux  air  dy  ,  a^MiRienacat 
ao  XIV,  au  plutôt.  Prefque  cocaicmcnt 
en  forme  (fr ,  ils  te  raportcronc  au  xv. 
ou  bien  au  foivdm.  i-      j  . , 
^  (i)  Comne     jambii^e  èt^fXâU-'^ 
cendant  de  ^aoché  à  dtoKc  ^toi^'ofdi»' 
baimnent  bien  plw  court  que  l'nacrc  ; 
flwadoa  loi  doDiu  U  forme  d'un  U  j 
il  paru^  méfaniorphotZ  en    ^  Tilt  6a 
èonnoit  des  x  dans  Ic5  plus  ancic^incï 
édàturec  tomaiacc  i  tels  dans  celles  d*!- 
ttlSt  4a  ▼tti*.  Siek  }  Mb  iam  celles 
d'Efpagnc  du  x'. 

(i)  C'eft  on  caradldre  ,  finon  géné- 
nl  ,  da  iMiM  ofdiiAire  i  «ouccs  les 
toitmcs  curfivcs.  Avant  le  iiii*.  fic- 
elé ,  cette  cjucuc  portée  vers  la  gaoclic 
ne  revcnoit  prcfquc  jamais  toutafait  du 
côtë  droit.  Mais,  fi  elle  s'inciinoit  co 
ce  fenc  j  elle  fe  terminoit  ri^oliètc- 
mtm  ¥Ct»  la  gauche  ,  &  le  plus  fouvcnc 

S me  cewbB  friSc.  An  ti.  &  même 
le  X* ,  Mvtdécoanoas  poonmc  en 
Itilie  des  3  wnlemeiK  coozbéi  co 


dedans  i  au  lieu  dè'l'&r?  «â  ^etion 
ftfcnj^hia^éle  ^tii^-étmmiiù.>ti\tz«. 
en  Aogkrtfte^  ksrlMriAgetlirâtibei 
Te  caaiacicat  cm»  la  deiur*Vea  U  dcote. 
Cec^^^'^iaa'ga^rè  I  ^ètnM 

pltj^  é(i  fflyV.  Au  Ti  iV,  elle  devine, 
.  P?¥r  * .  «aiverfelle. .  LX  «UffK 

noa  u  tice ,  1^  xiii'.  Ct»  denUno* 
chcç  ïïjpcricureî  ftf  fcrm^feru;  maiî  rafis 
k  conioodrc^jivec  U  jambage  droit  m* 
fiftteur,  <)m  aoaaMnttdepaniaeifiéi 
la  jondlion. 

{))  Quoique  la  botrcje  fuivie  d'un^ 
Z  «o^wnn^B ,  fufpeadac jra  j^nfaig^ 
inBincir'^  cou  gaucbc  /n'ait  |amiit 
ttt  tTun'^âd  ufage  i  elle  déngne  ftt'^ 
fiCimment  partout,  on  ell^  fe  tronTC,, 
la  fin^du  ix'^.  fîècle^^ou^le  ooBunence* 
meSt  du  x'.'    ,  ,  .\ •'.  .  -h 

(4)  Cet  nti^c  c'tolt  bien  acrétfitc  ,  da- 
tant les  XV.  Acm*.  ûccks.  L' 7^ 
chique  ,  coromcncide  ^uch^à^RWC^ 
&  comioué  d'un  fcul  trait  ,  par  un  neod, 
formé  de  droite  à  gauche  ,  fc  termi- 
noit veis  la  droite  en  courbe  :  fa  tjueao 
paiToit  même  quelquefois  par  ddlus  fi^ 
tête.  On  avoir  déjà  vu  des  pu  romaint 
d'un  fcul  trait  :  mais  partant  de  lâ  droite, 
ils  finiilôient  k  gnicbe  :  00  l»ieà  ils  &i- 
(ôient  tout  le  contraire.  Oa  CD  afok 
vu  de  mérovingiens  ,  tels       cet  ^  ^ 

^  :  mail  du  moins  les  plos  vos* 
fias  d«  k  liwBic  gotbiqoe  aTasdiOitMi 
conmne  de  fccoanwr  te  faost  de  mr 
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XXII.  L'Y  n'étant  qu'une  répétition  ,  qu'une  nouvelle 
âpUcation  de  TV  ;  fa  coiilormitc  avec  les  lettres  parallèles 
éss  autres  peuples  dépend  de  fa  reflemblancc  avec  leur  V. 

L'auteur  de  ïalpkab&t  tyroni^n  s'excufe  aulTi  rcrieufèment 
^uptèsjde  jjes  leûçuifs  ,  3e  na^d^s  préfenter  (i)  de 
nprç  ,  ifoqr  d^^^ j'Xi.j^greç,  j  qjiie  .^^j'impotfibilké  d'eii 
wmw  n'àoit  p^w4.cere^  -     .  ^ 

,  ^doua^d  .B^açfi  nous  aonr^  des  Y  ,  ptétend  être 
^  714.  ans  ^^^^.-i^^^i  I^ljoll^/j^(abil!on  acompagne  Ton 
modèle  de  la  loi  romaine  d'un  alpliabet  ,  où  i' i  paroic 
fur  les  rangs  ,  fiu-monté  (5)  d'un  point,  Ceft  remonter  bien 
haut.  En  général ,  Tuivant  (cj  notre  auçcur ,  ^  l'Y  porte  fré*- 
quemnicnt^  un  point  au  t^ili^u  de  (es  cornes  ,  de  même 
quelque^s  Ilur  chacune  -y  il  n'ell  pas  rare  dîe  l'câ  voirto^ 
'ttletiient  privé.     ,       ,     4  , 

î)«    çl^gS^  pb^iltï*dirf,  dbi  de  forpre^ânc; 

loriiqii'Uj  commencent  un  mot  en  ancienne  écriture  ôlicialè 
«èqile  ^  mais  àixài  li  %n(iit^',  dont  il  eft  ici  qiieftiaa  i  c'eft 
un  p%||pqmené  ,  qui  paroit  à  peme  <M  xois  ^  durant  une 
longue  Trtite  de  ficelés  ,  à  remonter  depuis  le  x*  ,  }u(qii*ûux 
tems  les  plus  reculés  ,  pour  ne  point  parler  des  plus  récens. 
Des  miniers:  d'infcriptions  métalliques  6c  lapidaires  ,  une 

to-tà  'â'itt  Oui  t  émm.  Fàpnc  mJe  ae 

ie  'ùaASfb'rme  pas  €lt  A  ,  toujours  pla- 
tée devant  \'y  ?  II  n'eft  ^oc  pas  pof> 

iicaç«i^j^  fY  grec,  fvixm  de  nom 
tyronienne  par  cddI^^ucoc  ,  poox  l'ea» 


II.  PARTIE. 

SîCT.  m. 

Chap.  IV. 

Pourquoi  les  no> 
de  Tvron  man- 
quent d'T  :  anti- 
quité de  cette  ier» 

net;dupdnidd& 
fus  ;  juc;cr  pir  ]« 
figure  desr,&par 
l'u&gc  ou  foini^ 
/ion  de  ce  point , 
<ic  laotiouité  des 
m<r.  &  dei  aotce» 
monumeas» 

{•)  De  re 


rue  vert  It  dkoitt.  Ou  «n"'*vo^t 
c4llo«ÏD|gAélil^  mais  p4u»  rclt^mblaBS 
quia  rv.  On  en  avoit  ^  â'c^pa- 
«ntHs\iitï  i*.  fictIe  /ot):  tnaiî  tmoâ 
Mioir^>i  Wo«dt<  ëiec  '  ÏÀ  eiï 

«vmt  atfflî  >a  qbelqtfes^^s  dès^k  x'. 
h'cdc  (<!/) ,  plus  aprocbans  deoocre.^o- 
thique«modetne  ;  maît  Ja  dïAaoce  ëioic 

«iwfc WdéitfV^  '        y  ' 

(i)  su  avoit  con^té  Tanoiiyme  de 
YalcanuM .  îl  aarak ,  trouvé,  aoi^Jgorcs 
I»)  4ft'  cëéb  M.')Ma>i  qù^MMjt-iT 
g»é  à  ^trc  indoir  en  erreur  ?  Ne  va 
loit'il  pas  mieux  rqMnë  même  it  aamt 
«uoao  des  aoM  de  T|f tan  comaMn^aat^ 
par  IT  ,  n'en  point  donner. «hf  «fK 
d'en  doooer  de  fanllbl  t' 

(i)  Il  é»  MW  0«4B-tMRl» 

iaioaics  des  awts  en  aofei  :  or  (bas  ec 
«apott  ,  l«  deftinaciMi  de  l'y  a'cA  elk 
fis  UAiqacinvnt  bornée  à  comoieflcer  >m 
«wa  SMS  iadaitti  i  ffUMi  «a  JttM», 


primer. 

Ai  )  S'il  oc  s'eft  point  ici  gliiTé 
dé  Mure  ;  nous  faruas ,  aaa  fitalcAent 

des  T  ancëriciKS  ,  de  plus  d'an  ricclc  ,  à 
la  oai/Iaace  du  Saumir  y  taùs  l'mfagjt 
du  pain  dcAs  ac  ferâ  fas  aMna  aa» 
cien.  Il  noifs  reftc  poartant  fur  cela 
qiek)uc  faupaie.  Supofoz.  co  i'ui'age  ia- 
traduit  étfvi»  fi  kNipi-cciai  ,  dm  kt 
i^ORMins  -,  feri  r-il  poitiltfe  ,  cfiK  for  un 
nbaiim  prcGjue  iittuu  d  laicnpiioDS  oq 
n'en  décourre  aucua  czeaiplc  1  Les  plus 
anciens ,  truc  tioas  ayons  déterrés  <  ibot 
du  V.  it  VI  (Icdcs  ■  cacore  ne  fc  moii- 
trent  ih  ,  qoB  dMB  kt  m£,  fc  Ici  ^ 
flanti. 


)h)  Dt  Hur.  ^ 

liftg.  Coth.  tditorc 

VtUcanit  Brt^ftif^ 
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II.  PARTJE. 
Séct.  III. 
Chap.  IV. 


NOUVEAU  TRAITÉ 
foule  de  mflT.  &c  de  diplômes  latîas  n'eu  renferment  pas 
u    feul.  Nous  ne  voyo    ,  quuiie  bulle  de  Benoit  III.  dç 
Taii  8yy  ,  où  le  deux  points  |54roiirenc  une  (i)  fois  fur  un 
un ,  feu. blable  i' U  )à  notre ^u. 

Les  Y  de  la  plus  haute  ait^quité  font  fouvent  fembla- 
bles  aux  nôtres.  On  en  voyoit  aufli  dcs-lors  à  branches  in- 
égales. D'autres  ctoient  égalcq^enc  courbés ,  tantôt  (T)  en 
dehors  ,  tant'^  t  (V  )  en  dedans ,  tantôt  du  me  me  côté.  Il  ari- 
voit  mé  e  quelque  ois  à  l'une  d'être  droite  ,  tandis  que 
l'autre  ér .  it  co  r  e. 

Parmi  celles  de  ces  lernes  ,  qui  font  enrièrement  droites, 
un  trait  combe  obl  quement  f^)  fur  une  perpendiculaire  , 
dont  l'extrémit'  f  périeure  lui  tient  lieu  de  féconde  bran- 
che :  ou  bien  deux  obliques  partant  de  (.luux  côtés  opo- 
i'és  ,  vont  fe  réunir  fin  leur  tronc  Y).  Souvent  (i)  une  li- 
gne tranlVetfale  fait  angle  avec  une  autre  ,  qui  { \  y  ) 
Vcil  auffi ,  &  q  i  lui       de  hafte. 

Les  Y  des  If,  en  lettres  capitaes  du  premier  âge,  prit 
ordinairement  li  hafte  fo  mince  ,  fort  haute  ,  ^j^e  fur 
une  bafb  ^  &  toujours  les  deux  branche  courbes ^|dù  du 


mo  ns  r  e  d'  n  'elles.  Dans  les  mfl\  a  lettres  oncialcs  du 
même  tems  ,  les  Y  n'ont  pas  conftamment  des  haftes  per- 
pendjipulaires.  Celles-ci  fouvent ,  au  lieu  d'être  apuyées  ûir 
des  bafes  fe  te  minent  e  pointes,  U  ell  encoie  eftentielà 
ces  anciens  Y  de  n'  tre  point  iurmontes  {3)  de  points, 
ou  de  l'être  rarement,  à  l'exception  ceux  d'un  tres-petjt 
nombre  de  mif,  du  vu',  fiècle.  Au  refte  ne  ou  deux  de 
leurs  branches  font  fréquciiuuent  coupées  par  des  fommets.. 


(i)  Le  Grec;  qui  g  a  d  la  font , 
fuivit  sparamment  plu  *c  l'u.  de  f 
Dation  .  qne  celui  des  Lati:.  .  On  oc 
croit  pa$  de  ir  obfcrvfr  ,  que  le  gra- 
V  du  diéhona"  e  d'abréviati  ^  de 
Walchcr  mec  deux  points  les  y  ,  c  - 
plicacit  des  anciens  caradères.  C'eft 
laas  doute  e  pratiq  locale  ou  natix>- 
j3.ilc  ,  ^jui  doit  é.  e  reléguée  avec  les 
plus  nioderi}es. 

(i)  Quelquefois  la  q  oe  ,  confcr- 
▼ani  la  m -me  pofîtioii ,  Ce  courbe  t«nt 
Caix  pcQ  i  quelquefois  une  baie  coupe 
la  halte  «  au  dc/Tvus  de  i'aogic.  Eue  & 


n'être  pas  r andié  par  des  bafes  &  des 
fonimcts  ;  c'cfl  encore  un  cataâcrc  des 
plus  ancii'ns  T  ,  quoi  uc  d'aiileiin  pat- 
faiteme  t  guli<irs ,  du  côté  de  la  ibr< 
me.  Vc  s  le  i  fi  de  ,  les  Y  le  chan- 
gèrent fréquemment'  en  des  figures  afin 
extraordlr  ires ,  principal cmcat  Cax.  les 
monoicc. 

{3}  L  mlT .  dans  Icfquçls  les  Y  ne 
font  jamais,  <  u  prefquc  jamais  pon£biés, 
po  t  la  que  de  rentiquicc  la  plus 
reculée ,  du  v^.  fiéclc  au  moins.  Une 
co  c  tournée  vL  rs  la  gauche  ,  &  pro- 
longée jusqu'au  bas  ,  à  laquelle  une 

Dès 
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,  Dès  le  yzi*.  Gèclfi ,  l'y  minuicul»  pomoh  fe  confondre 
avec  IV  &  (lAft  te  quelquefois  mcme  avec  1'/,  fi  le  point 
defTus  ne  lui  fervoit  de  caraftcre  diftinûif.  Depuis  le  ix®. 
\y  devine  fouvent  fort  bifare  :  mais  il  ne  commença  qu*au 
XI  n°.  à  fe  fermer  régulièrement  par  le  haut. 

Dans  la  (z)  curfive  romaine,  l'y  ne  s'écartant <|e  fa  fi- 
gure ordinaire  ,  que  pour  fe  raprocher  de  celle  de  TV  ^  il 
toit  indi(peiiiàble ,  &  l'on  ne  manque  pas  en  de  le 
charger  du  point. 

Au  moyen  âge,  te  même  avant  le  gothique  ,  la  queue 
de  \y  commençant  à  fe  courber  vers  k  droite ,  après  s'être 
inclinée  vers  la  gauche  ,  BÇUMMitoit  un  peu  vers  1#  bout. 
Cette  forte  ày  grec  fût  fort  à  la  mode  ,  durant  le  règne 
du  gothique.  Communément  alors  Yy  fut  fermé  par  le 
haut.  On  alla  même  ,  jufqu'à  décacher  de  la  hafte  la  tra- 
yeriè^  qui  devoir  tomber  deffus.  Ainfi  les  K  ^  ^  te 
fi^ouc  le  pcemier  ,  figurèrent  parmi  les  de  |a  curiive 
inodetoe  ou  gothique.  Us  devinrent  piefqué  oïdinaiies  en 
Ëlpagne  tu  xIv^  fiècle.  On  en  vit  màoe  ,  dont  la  qœuo 
i'déToit  wMieâus  deUtéce.  .* 


II.  PARTIE. 

StCT.  III. 
CflAV.  IV. 


antre  ligne  plot  IbvraK  courbe  que 
dcoîte,  vient  Joindre»  «OS  le  tiendans 
fil  pefde.rup^xieHe,  MN^oon  oa'pn^ 
am  tMjouit  avec  escln&w  du  point , 
•éi^lie  le  VI*'.  fî^e,  Lei  points  de> 
vknpsM  «a  pce  plm  f(^Qeot  an  vi  I^ 
Alon  rr  eomawaee  tone  de  boa  à  fe 
roofondre  avec  l'V  ;  twt  le  premier  a 
là  queue  ncoorcie  i  Quand  il  la  lon- 
gm  ,  M  cft  amas  atendf  à  le  didin- 

£cr  par  un  p«int.  Un  nombre  prefque 
^■1  d'Y  ponâués  &  non  ponâué*  anon  • 
ce  te  VI I  fC.  (îècle.  Les  pointe  deiTus  fe 
msltipiioient ,  à  mcfure  que  la  relTem- 
bUnce  de  t'Y  te  de  l'V  augmentott.  Au 
eomtairc  à  proportioii  dlaiiaaôit, 
dutaot  la  ix«  ,  les  «eian  deveooieae 
f\m  acMabreux.  On  m 
par  coaturoe  ,  que  par  n^celllié.  La 
awiow  pradqw  Toacint ,  wn  fiéckc 
USinm  X  !•  poiae  fin  1*Y  aMetM^eait 
doi^aot  en  faveur  ,  loin  de  rien  perdre 
da  (m  wicanei  aquifinona  Mais  au 
%ImK  (iècte  ,  &  ffi^  plas  tard  an- 
Miai  Oa  ne  laifToit  pas  dc  VOir  4ctTa 

Tome  //• 


dépourvus  de  cette  marque.  . 

(i)  Pour  1/ furcom  .  les  exemples  en 
(bat  fréquens  daat  les  curlîvcs  ,  row 
maines ,  lombordiques  >  vifigothiques  , 
mérovingiennes  :  pour  IV ,  dans  les  icïi- 
nue»  laxoaes  dil  ix*.  ficelé  4c  «Ue- 
niaadei  da  xi*. 

(i)  La  mérovingienne  emprunte  ro- 
lontiers  pour  Ton  y  la  forme  de  1/  ,  te 
plat  tôavenc  encore  celle  de  fr  ea  de 
I'/.  Elle  Tait  auffî  grand  aGige  du  point 
delTus  {  furtoui  lorfque  la  coafufion  de 
lertrcs  «ft  à  craindre. 

La  fazone  donne  beaucoop  moins  daM 
le  fingulier.  Elle  n'a  picfaue  jamais  be>  ' 
foin  de  diflingoer  fon  y  des  autres  lce> 
trei.  AufTi  n'eit-il  aneuae  écriraxe  ,  ^ 
néglige  davantage  de  le  marquer  d'as 
point.  Il  peut  même  s'en  paflcr  ,  lorA 
qu'il  aftâe  an  &»  air  d/.  Les  y  (k- 
soBS  le  plat  ftafeat aM  levibcaMàai 
obliques  09  «owbcé  »  Is  ranma»  «1 
dehors. 

Les  potats  ae  Coait  pas  races  fur  les 
/  bnMfdtam.' Mi  le  vni*.  lièsla  ^ 
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II.  PARTIS. 
Sbct.  III. 

CUAf»  IV. 

Rapnrcs  du  Z  des 
anciens  peuples  : 
Z  ryronien  :  idée 
des  Z  des  dtfiicos 
iiccles. 

{mj  Vtytx.  Ut 
ftsmeh*»  mlfhsLtti- 
fKttiêmmtl,  if 


XXIil.  Uanalogie  entre  l'S  &  k  Z  foit^ec  ,  foît  la- 
cm  ,  raid  la  rdïeinblance  de  ces  deux  teares  chez  les  plus 
anciens  Grecs  moins  écwiante.  Mais  indépendamment  de 
leurs  raports  ,  le  Z  grec  &:  latin  ,  plus  encore  le  curlir, 
que  le  capital ,  efl  trcs-reconoi (Table  dans  le  fîimaritain  ,  & 
mcme  dfcis  l'hébreu ,  le  fyriaquc  ,  l'arabe  {a)  àc  le  runique. 

Le  z  des  notes  de  tyron  (i)  fe  réduit  à  cette,  feule  fi- 
gure *h  •  Quoiqu'en  généra!  le  Z  des  ptemteis  fiédes  de 
notre  ère  foit  fore  régulier  ;  (es  lignes  parallèles  ne  (cmc 
pas  toujours  d'égalé  longueur.  Uinfèrieure  eft  (lijetteà  s*^ér 
cendie  davantage.  Plus  d'une  Fois  toutes  les  deux ,  d'horizon- 
tales ,  ileviennent  obliques  (  ^  )  :  la:ligne  de  réunion  des  deux 
portions  du  (i)  i  palVe  au-defTus  dcTû  parallèle' fnpcrienre. 

On  vit  le  3^  contourne  ,  des  les  iv.  v*^.  licclcs.  Sans 
changer  fa  ficuation  naturelle ,  quelquefois  une  bare  k  cou- 
pa par  le  milieu.  Tous  les  ficclçs  en  fourniront  d^s#xem- 
ples  ,  &  les  demiexs  beaucoup  plus  que  les  pieimers.  Ecre 
tranché  par  des  (bmmets ,  bien  diftingués  du  corpr  dîi  %  ; 
e*eft  ordinairement  k  figue     de  la-       gratlde  and^icé. 

Les  trois  lignes ,  donc  le  Z  eft  compofé  ,  font  -  eHes  ^nn 
plein  uniforme  ^  &  .tranchées,  en  nius  ^  la  leccie  »  ^ 


Cçs/  rpnt  qaeUfQcfois  fermas  ,  nuis 
év»  lia  goât  bien  difôpcnt  du  gociii- 

Ïe  moderne.  Les  points  fur  l"Y  ont 
ré  au-delà  du  rciiouvcllcmcnc  des 
belles  lettres.  Une  plus  cxaâe  dilcuffion 
fi»  les/  ponâués  cft  léTcrvéc  pour  le 
chapirre  ,  oà  l'os  trakcra  des  poiou. 
On  fc  c^ntemera  d'«fo(uer  ici  ,  (ju'au 
tmsmwwe»  ,à%  srii*.  ûicle  ,  qd 
voymt  des  ictvnmn  aatnre  (ûr  ly ,  moc 
françois  ,  un  acccnc  grave.  On  trouve 
9Kil^>  oiielaacs  «  riulBQfKtd  d  uo  accent 
«91 ,  diM  les  Â>tMi«  d'Aifenfe  IX. 

(i)  Quelquefois  néanmoins  fa  haftc 
de  |Kcpcn(itcuUirc  devient  induiée.  Ici 
«MKbtire  Aip^rieure  paroit  plus  4M- 
verte  :  là  elle  eft  cliarg^c  d'un  (bmmet. 
Ici  bi  hlAe  en  pointe  donne  naiiTaoce 
l^li  CMriNHf  iflicneurc  :  là  celle  ci  eft 
jrlfts  fetiae  <)fie  |;|  (ùpéiki^.  Souvent 
des  conjonâions  de  lettres  ne  kulTent 
Aib^îner  ,  qae  <en«  unique  cnurbofe  : 

Miliii  ^  l»o«ccs  j6ibM«ùe«kiiiM^ 


ncnt  lieu  de  i'afcricate  ,  &  tourne  de 
la  baftc.  Voifak  Jims-daase  bien  des  va- 
riations ,  toutes  propres  à  diférentier  les 
mots  ,  mais  non  pas  a  conftitucr  mal- 
tiplicité  de  casaâcres. 

(  t)  Sabautcor  rciTcnée  entre  les  èam 
lignes  corrdpoadamei  ,  aoKpdles  cU» 
fetc  de  tranfrciikle  ,  fembic  icrafcc ,  ft 
n'a  iMtUe  fèajiarùoa  <vec  Imr  ëtendw. 

<•  Ml  ai 

l'autre  en  ddfin»,  fWfyiB  à  il  OMBièt 

du  Z  lytmiCB* 

(  ;  )  C'en  efl  m  MKm  d'Wvoir  la  rra- 
verfe  déliée  ksdws  pnailelcs  pki- 
ats  ,  00  ceHc-)à  fleîae  »  te  w&mm  è 

doubles  trairs,  Se  celles  ci  d^Ii^cs  r  pour- 
ru  toutcibis  c]uc  la  traverlc  iv:  foie  pa-« 
plut  leigT  ouc  les  parallclos.  Non  qae 
cette  travetiè  déparât  on  Z  du  vi*. 
(îèclc  {  mais  ^et^o^ia  do-  u*.  pooiM 


DIgitized  by  Google 


DE  DirtOMATIQUE, 

réfulce  ,  peut  aifément  fe  raportcr  au  vu.  ou  vf  n*»  Gè»  ^ 
cle.  L'extrémité  de  la  iigno  rupériaue  da  %  Ce  montre- 
t'CUe  coupée  ,  comme  par  une  virgule, &:  l'inférieure  eft-  .Chm%'  lY. 
elle  terminée  de  méîne  ^  ou  bien  fa  traverfe  paroit-dle 
plus  longue  ,  que  fes  parallèles  ,  d'ailleurs  légèrement  traa- 
chëes  ?  Cette  ligure  poura  convenir  au  v*^.  ficcle.  Que  (es 
detûc  parallèles  (oient  droites  ou  métamorpliorées  en  Csj 
Co' ,  donc  ht  fiipérieiuc  fok  ooitUëmem  pdrcée  iren  la 
droit»  ;  GO  4uc  chacune'  ibis'  fitipleibettt  ooutbée  .ea.c     '    -  i 
icnvetfë  haut  &  bas  .Ci  ta  lifSps-  infèrieme  eft  égale!  «i 
ftiCquc  égale  à  la  fupénettte  ^  on  même  plu»  longue  ; 
ce   fera   un  caraftcre  d'antiqftité  ,  aplicable  au  vi*.  fic- 
elé. Que  la  ligne  inférieure  fe  trouve  fouvent  plus  petite, 
que  celle  d'enhaut  j  le  %  apartiendra  tour  au  plus  au  vi  1 1*. 
.La  ligne  inférieure  courbée  en  deflus  ,  au  lieu  de  l'être  en 
.deflbus  -y  lors  même  que  la  fupérieure  n'éft  poiuc  en  , 
ne  caniÛéri(êra  pas  moins  bieii  les'  vu i.  9c  Ix^  fi&les*, 
que  la  parallèle  isfèdeuie  axoiidie  »  reflèrrée  9c  deicendaac  . 
vers  le  bas  en  forme  dc'qneiie.  Si  pendant  le  cours  de  ee 
ckmier  fiède  ^  le  Z  œmsnence  à  preodre  divei^  figoios 
monftrueufes  ;  dès  le  précédent  le  laxon  n'en  avoit  pas  reçti  » 
^  moins  bifares.  Une  des  principales  aproche  fore  de  ry*.  '  .  , 

Danslef  diplômes  du  commencement  du  même  fiècle,  on 
remarque  des  Z  en  forme (i)  de  T  fort  hauts,  (buvenccan- 
conés  de  deux  points  vets  le  milieu  de  letu  kafte.  Loi^ 
«ems  aapacxvant  on  en  avcnc  vu*  d^luK  taille  oïdinaire  fle 
ûtas  points.  Ee  Z  ne  tarda  ças  à  &  naveftir  dr'uoe  Jnaniètie 
aflcz  pbiiànte  ,,eA  ^a)  rénmâônc  la  figure  du  f  de  VÂr, 
qu'il  conferva  long-tems  en  AUonagnr^  Seulement  vek»  k  ' 
XI  i^;  fiède  il  oiangea  le  y  en  ou  en  ^ .  Oa  alongea  - 
beaucoiipdepuikla  queue  da  3  >     pl«*  cn;£Qpagiie^]^      \  / 


(t)  Ce  qui  caniâéri&  frioctpalenenr 

cts  7  .  aux  ne.  &  x'.  uhdc%;  c'cfl  la 
traverfe  rendue  perpendiculaire  ou  prcf- 
^ue  perpeodinlairc.  Cependant  la  tâe 
ne  domine  pai  toujours  dgalcrocnc  des 
deax  côtés.  Souvent  clic  oc  s'avance  , 
£ue  vers  la  gMclie. 

(iy  On  leqBtrqae  ctr  Italie  ,  ih  le 
y**  fiicte  «ette  %iite  ,  dont  malgré  fa 
dblUe  ,  Jm  jofom  nrec  la 


précédente  ne  font  pas  êiSâlttk  ûUfir. 
SupofcT  nos  ÎT*  corfîfs  majurculcs  ,  armés 
d'une  peinte  ,  toucn«^e  vers  Ja  droite  ; 
l'ancienne  Se  la  nobvclle  queue  du  ^ 
ne  fauroicnc  être  niéconues.  Celle-ci  n'eft 
vifiblcmcni  ,  cjuc  la  proloîipation  de  (à 
tr.nvcrfc  ,  &  celle  là.  f](ic  fa  rwcuc  pri- 
mitive. Venant  à  s'abaillcr  ,  au  xn", 
liécté  i  îT  n\p,fàiiA  pai  daVanàge ,  poùk 

Pp  ij 
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par-tout  ailleurs.  Au  xii  i*.  k  milieu  de  la  hafte  cîu  i  fût 
Vùer^uV^  coupé  plus  fréquemment,  quil  ne  l'avoit  été  jufqu'alors. 
.Cn-ai.  JV.    Infiâifiblement  cette  bare  lui  donna  la  forme  d'un  grand 
5'  ,  foie  qu'on  l'envilhgeât  à  contrc-fens  ou  dans  fa  poC- 
tion  naturelle.  Ces  Z  maJuCcules  étoient  fort  à  la  mode  au 
xiv*^.  fiècle  ,  &c  mpme  des  le  xi  11*.  Aux  xv.  ôc  xvi.  ils 
le  'chargèrent  d'angles  ôc  de  pointes  propres  à  la  gothique 
'moderne.  On  pourott  meccreau  nomcne  des  2^  à  pointes» 
(«)  JUy.Tnm».  les  (a)  deox  qu'Eckhard  ,dans  fon  Pa3  <U  la  Loi  Sali  que  y 
Ssi.f.é%,  .     •  j       livrer  d'après  le  Pfeautier  de  Notker  de  la  biblio- 
*  •   .  thèqne  impériale.  De  ces  V  î3C   ,  il  conclut  ,  que  dans 
quelques  mH'  anciens  il  étoit  aifé  de  prendre  Vr  pour  le  ^: 
ce  qui  aura  ocafioné  bien  des  méprifes.  Les  z  ;[  minufcules  • 
ou  curfifs  ,  après  avoir  courbe  leur  queue  ,  en  de(ccndanc 
vers  la  gauche ,  rarondi/foiem  d'une  autre  (i)  façon  ,  en  la 
lélé^mt  vers  la  droite.  Ils  font  communs  aux  x  W.  Ae  xv*. 
fi^es.  Les  ménies    dans  la  Cmxé',  au  lieu  dé  repHcrlei* 
queue  en  arière ,  en  fbrmoienc  une  boucle  pardeviant.'  Leur 
*^eSc"ra°c         prolongé  s'élévoit  (1)  de  biais  ,  a.^è$  avoir  traverfé  le 
Se*  mlfl!&  des  d^-  côté  droit  de  la  mcmepoccton  circnlaite- de  eètoe  demièie 
plomestpatlafor-  lettre  de  l'alphabet. 

"^ui  fy  v^cm  ^XIV.  On  eft  maintenant  en  état  de  voir  ,  combien 
employé  &  oar  chaque  lettre  nous  fournit  de  relTources  ,  pouf  découvrir 
K5Tjb*t^lsfoo»  ^'^'^^S"^^^  monumens  deilitués  de  toute  note  hifto- 
lévétMs°:  fréaa^  noue  OU  chronologique.  Sur  finfpe^^ioa des  caraûère» d'un 
lions, «kmtaBiiok  tDi\  on  nc  ùouoky  fi  Ton  écoute  {é)  le  P.  Germon ,  porter 
il^hiK  ûruûige  jmment  înoeitain  touchant  fon  âge  &  fon  autend.- 
liaéraiiedebf.  Cité.' A  ion  avis  ,  c'eft  un  moyen  équivoque  ,  à  Taide  dn* 
gutiaUmet.  auc\  en  vain  iè  flateioiD4>n  de  pouvoir  déterminer  le  teffls 
(i)J^jittr.iî*-  (fe  la  tranfcription  de  ce  mf  Ne  nous  laifibns  pais  entraîner 
^t'T^e^il'       (i)  mouvemens  d'indignation  ,  aux4^^iel&  le.  ûiyanc  abbé 


(i)  Ces  queue? ,  ^«i  dès  le  xi*.  (Mclc, 
avoicnc  commencé  a  fc  recourber  vers 
ladiMteenibrined'  %  ,>'aIongèreot  prin- 
cipateneiit ,  depuis  le  zi  i.  )a(<^a*aa  xi  v*^. 

(1)  On  faifoic  quelquefois  monter 
cette  queue  jafqu  à  la  téce  du  2(  i  qu'elle 
ttavcruiic.  Ao  xvi*.  fîécte  rEfpagne  co 
fournit  des  eitemplcs ,  pîus  qu'aucuivau- 
uc  f  aiis^  Lct  &  uaa&fomuis  ca  j  y 


avoient  poor  toit  la  plus  grande  vo^.. 
Introduis  au  xi.  &  fort  acrédii^  au 
ziix*.  ils  dévirau  d'abord  letu  téce  | 
dans  la  Aiee  itnt&t  ih  iccoqaillireRt  kiir 

queue  en  devant  ;  tantôt  ifs  la  rabatirent 
orbiculatrcmcnt  en  derrière  :.  &  tonte^ 
fois  l*uiàge  des  a, ,  cxaâcmeoc  (enblaH 
blcs  au  )  ,  ne  fut  pns  afx*!!. 
(^3  j  Caidoos-Bous  dooc  de  ooiu  «iciici 
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DE  DIPLOMATIQUE.  $ot 
^dc  God^cic  s'abandone  contre  un  fyftème  ,  que  de  grands 
intérêts  ont  pu  faire  cclore  ,  mais  dont  on  ne  prétendoit 
point  fans  doute  partager  les  avantages  avec  les  incrédules  , 
qui  iêuls  en  recueillent  aujouidui  preique  cous  les  fruits  ^ 
pour  leur  propre  malheur. 

Mais  après  avoir  reconnu  ^  comme  lui ,  qu'on  n'entend 
fixer  au  jufte  ni  k  jour ,  m  Tsinnée  ,  où  Ton  aura  copié 
tel  &  tel  mf  :  pourquoi ,  dirons-nous  ,  n'en  pouroit-on  pas 
liifigner  le  tems ,  &  par  confëquent  en  établir  Tautenticicé  » 
qu'on  tâche  ici  d'opofer  adroitement  à  rimpofturc  ?  Comme 
fi  tout  ce  qui  n'eft  pas  autentique  étoit  'nécefTaiïement 
l'ouvrage  de  la  fraude  1  Mais  les  figures  des  lettres  ,  leurs 
inflexions  ,  leurs  ligatures  ,  &C  autres  notes  caradérilliques , 
ne  vaiient-ellespas  d'i^e  en  âge  ?  S'il  étoit  autrefois  permis 
de  révoquer  ce  nic  en  douce  $  il  doic  déibcmaîs ,  c»  (êmble , 
éat  teaa  pour  démontré.  On  peut  donc  avec  le  iêcours  de 
ces  indices  apliquer  à  chaque  fiècle  les  caradcres  ,  qui  luî 
conviennent.  On  peixc  doiic  ji^qr  par  la  forme  des  lettrçs',' 
de  l'antiquité  d'un  monument  ,  aun  mf  ,  d'un  diplôme. 
Chaque  élément  de  notre  alphabet  raifbné  nous  en  ofre  les 
moyens.  Leur  nombre ,  auquel  on  pouroit  ajouter  beau* 
coup  ,  laifle  à  chacun  la  liberté  de  choilîr.  Que  fera-ce  ; 
quand  on  y  joindra  ceux  ,  qui  naitront  du  coup  d'œil  des 
écticores ,  du  génie  de  chacune  d'enoDC  oUes  ,  de  leurs  gén- 
ies &  de  leurs  efeèces  ^Qoe  ièra-ce  éncote  ;  quan4o&  am' 
fixé  Tage  des  mflV  par  leur  orthographe,  leur  ftyle  ,  les  oqiKr 
jon£bions  de  leurs  lettres ,  leurs  abréviations  ,  la  natuee  ic 
la  difpoûtion  de  leurs  chifres  ,  leur  pon£biation  ,  leurs  ac- 
leurs  titres  .  la  figiire  éc  la  couleur  de  leurs  lettres 


cens 


initiales  ,  leurs  fignatures  ,  leurs  réclames  mcmes  ,  &  par 
une  infinité  d'autres  moyens  ,  dont  l'énumcration  dévien- 
droit  ennuyeufe  :  mais  donc  le  concert  tburnic  des  preuves 


II.  Paktib, 

SiCT.  XII.' 
COIAY.  IV. 


M  ;  »  ee  pm-Û  (m)  la  utifices 
m  cachés  ,  dont  Je  P.  Germon  fe  fert , 
•>  pooE  teodrC'  chancelwt  &  dcmcox  l'a- 
M  des  anciens  nWT:  «te  pareilles  ot>> 
«  jcâioDî  n'ont  pour  but  ,  cjoc  de  rcn- 
M  dce  odKU]i  te  maniables  les  mooa- 
m  mtttt  tel  plus  Dfféoeoz  Se  ks  pinsdt* 
•  gnet  4e  re^«A  ,  f$xmk  IdfBcIs  les 


»  m/n  tiennent  no  rang  (t  diftingné.  « 
N'adoptons  pat  non  plus  les  cxprcflionS' 
Ji  enùU  mnttwùi  det  taui^ùtit  »  4c  an* 
très  ,  pencétre  encore  pns  amères ,  Se' 
que  nous  fuprillioas.  la  dHîcatcUè  de 
noire  ficcic  aiuolt  «le  1»  pdafii  fbutenif 
tes  rermcs  forts ,  qoe  le  xck  «uhe  à  tm 
abbé  AHema. 


{•)Chrtmc,GHl^ 
Lu»»  S' 
7. 
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^SSSSSSS^  plus  claires  que  le  jour  ,  de  rancii^oicé  d'un  mi'^ 

II.  PARTIE.       "  t»       1  1  . 

Se  gt.  BI. 

&:  de  conftacer  ,  par  exemple  ,  qu'il  eft  antérieur  au  ix^ 
fiède  9      quelquefois  même  au  VIII^      au  VII^  Que 

peut-on  exiger  de  plus  ,  pour  mettre  fa  vén<irable  antiquité, 
dans  la  plus  partaicc  évidence  ,  ôc  pour  lui  donner  un  relief 
d'autant  plus  grand ,  qu'on  le  raproclie  de  plus  près  de  l'âge 
de  l'auteur  du  livre  même  ?  Or  la  réunion  des  cara(5lcre$ 
ifeta  la  démonftracion  la  ^lus  certaine  ,  que  ce  mf.  n'efl 
foiuc  poftérieur  au  ix^.  fiecfe »  au  yi  1 1<.  &e.  Le  concouts 
de  cous  ou  de  la  pluoart  des  caraâèies  ,  d^termiBera  donc 

«  «u(fi  furemene  Tagie  oes  monument  aaciques ,  <|ae  ctlui  de 
coures  le»  lettre»  d'une  inictipâon  difiale  à  lire  ou  d'im 
chifre ,  formera  un  (èns  complet ,  quand  on  en  aura  trouvé  k 
clé.  Si  toutes  mes  lettres  s'acordent  à  me  donner  des  mocf 
de  la  langue  ,  dans  laquelle  la  pièce  doit  avoir  été  écrite  : 
fi  tous  les  mots  produifent  un  fens  net  ,  précis  ,  lans  ré- 
doridance ,  faiis  qu'il  refte  de  fignes  ,  dont  l'ufage  demeure 
indécis  ou  donceus  :  fi  du  tout  eafê^ble  il  réAilte  un  dif. 
cout»  (uivi ,  doQt  Tobjec  ne  iôic  ni  vague  ai  incertain  :  je 
fiûs  abfiduaienc  (ut  d'avoir  décbifté  le  monument  propofë, 
&  de  ravpir  bien  entendu.  De  même  lorfque  cous  les 
Ka4^€teft^oa£0Ui«BC  ,  ùùit  pour  fixer  un  xaC,  a  tel  fiècle ,  ou 
du.  moins  pour  ne  pas  permettre  ;  qu'on  le  rabailTe  iU'àsC- 
fous  \  je  fuis  cerram  ,  qu'il  ne  fâuroit  être  plus  récent  : 
parcequ'il  eft  importible  ,  que  les  notes  caradériftiques  fans 
eombre  y  dont  il  eft  révêtu  ,  foient  celles  de  tout  aurre  fiè- 

'     ele  poftérieur.  Il  en  feroic  de  même  d'une  charte  fauil'e  , 
dont  réccktiiie  ic  Ut  date  lèioienc  en  conccadiâiîoa ,  ou  d'un 

'       qu'on  préceiuicptc  ^vec  l  une  antiquité  déiaénrie  pu 
iês  propres  cataûères. 

Comoie  les  objeûions  des  PP.  Hardouin  &  Germoa 
eontre  l'autenticité  des  mff.  les  plus  vénérables  &  la  poffi» 
bilice  d'en  conoitre  l'âge  ,  poulfées  auflî  loin  qu'elles  le  peu* 
vent  être,  tendent  à  Taper  les  fondemcns  de  toute  érudi- 
tion 8c  jnéme  d'une  religion  révélée  ^  il  y  va  du  bonheur 
du  genre  humaiu  ,d  extirper  ces  diâcultcs^jufiju'aux  moindres.  - 
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•  lâdaes.  Ccft  an  objet  ,  qu'on  ne  doit  jamais,  perdre  de  ^^^^^^^ 
Tue  ,  dans  un  ouvrage  de  la  nanire  du  nôcre.  De  quelle  "'^^^^Jji* 
«tUké feroic-fl  en  éfec  ;  s'il  n'écoit  fondé  que  (iur  des  chi*  cull,  lY.' 
mères ,  &  s'il  vifoit  à  leur,  donner  du  corps, aux  dépens  de  la 
vérité  mcme  ?  Mais  de  quelle  utilité  ne  fcra-t-il  pas  -,  s'il  lert 
à  fbutenir  l'antiquité  ébr&nîée  ,  &:  dont  on  femble  de  nos 
jours  avoir  juré  la  ruine  ?  De  fi  grands  motifs  juftifiront  de 
refte  les  petits  détails  ,  où  nous  fommes  entrés ,  fur  chacune 
des  lettres  de  l'alphabet ,  poin:  parvenir  à  la  découverte  des 
fièdes  ,  à  la  £iveur  des  figures  &  des  traies  ,  qu'on  y  met 
en  ufage.  Chaque  lone  ,  chaque  teSon ,  qui  font  patdë 
des  mervetlles  de  Fart,  font  peu  de  chofe  cti  eux-mêmes  ; 

^  mais  ils  coniribuent  à  produite  des  éfets  prodijgteut.  On 
traitera  ,  fi  l'on  veut ,  de  minuties  les  obfervations  nom- 
breufes  ,  que  fi  peu  de  perfones  favent  aprécicr  à  leur  jufte 
valeur  ;  mais  c'eft  la  conoifTance  U.  l'api i cation  exafle  de 
ces  prétendues  minuties ,  qui  font  l'antiquaire.  Il  faut  dé- 
velopcr  le  méchanifme  d'un  art  j  fi  l'on  veut  l'aprendre  pat 
pnncipes*  Il  €nic  ail  moins  en  doimer  quelques  notions 
méthodiques  :  Il  le  tenu  eft  ^u  de  né  le  fias  envifager , 
comme  un  myftère  ,  auqud  ttès-peu  de  fàvans  peuvent  étr« 
Ihitiés.  Nous  n*svens  donc  pas  heCoin  d'apologie,  pour  ju£i 
tifier  les  foins ,  que  nous  prenons ,  pour  mettre  une  fciencc 
fi  néccfifaire  à  portée  de  plus  de  gens  de  lettres ,  qu'il  fera 
polfiblc.  Il  leur  en  coûtera  quelque  travail ,  pour  devenir  an- 
tiquaires ;  ne  leur  en  couteroit-il  aucun  pour  devenir  phi- 
ficiens  ou  aftronomes  ? 

Ces  hautes  fciences  ,  qu'en  nous  vante  avec  tant  d'em*' 
^ttafe  ,  bornent  à  cette  vie  ,  du  moins  jNff  f  uiâee  ,  au'otl 
en  fidt  communément.  Celle  de  Pandqqaice ,  qni  ttm  an^ 
tre  qu'une  bbnne  critique  ,  eft  le  flambeaii  des  (aences  les 
.  plus  propres  à  faire  le  bonheur  de  la  vie  préfènte  8c  de  14 
vie  fiimre.  Elle  influe  fur  la  morale  ,  fiir  fa  politique  ,  (ot 
les  belles  lettres ,  fur  le  droit  civil  &:  canonique  &:  fur  la 
théologie  mcme.  Ces  fciences ,  qu'il  fufit  de  nommer  ,  pouf 
en  faire  fentir  toute  l'importance  ,  fans  elle  langui/fent ,  Se  , 
bientôt  tombent  dans  un  déCoràtc  Bc  une  confuuon  étrange. 
Le  critique  fôpaié  de  f  amiquaijg  ,  Ce  trooveioîs  las&mè 
im  des  tînmes  bien  émiic^  :  6c  prefque  toutes  fit 


uiyiuzod  by  Google 


•  504  NOUVEAU  TRAITÉ 

'••"î   démarches  feront  marquées  par  des  chutes  ou  de  faux  pai,  • 

^Se  cî^Ti^      Si ,  pour  fixer  l'âge  des  écritures  ,  la  diverfité  des  lettres 
Chap,  ly,    fournit  de  grands  (ecours  ;  il  n'eft  pas  moins  ordinaire  , 
qu'elle  jette  dans  l'illufion  ,  ceux  qui  n'aprofondiflent  pas 
aiTez  des  matières  fi^bllrufes.  Les  letties  rondes ,  carées  & 
mboes  >     iîirtDiit  telles  &  teUes<a  particulier 
piéfencées  >  comme  çafaâériftîques  de  certain  âge.  On  aura 
vu  dans  quelques  monumeos  ,  dont  on  ùit  la  date  ,  cer- 
taines lettres  ungulicres  ;  on  en  conclut  ,  qu'elles  font  pro. 
près  \  ce  ficelé  ,  qu'elles  y  font  ordinaires ,  &  quelquefois 
mcme  ,  qu'elles  ne  conviennent  à  nul  aurre.  Cependant  elles 
auront  eu  cours  pendant  des  milliers  d'années.  Le  iiccle  , 
auquel  on  les  aproprie  ,  en  aura  eu  d'autres  d'un  ufagc  plus 
commun.  Celles ,  qu'on  lui  donne  pour  pierre  de  touche  ,  * 
n'y  auront  paru  que  latement.  Il  âit  donc  procéder  avec 
de  grandes  précautions  ;  ne  pas  rejeter  des  confèquences 
.  ^rès-l^times ,  tirées  de  IHifage  plus  ou  moins  fréauenc  de 
çettains  caractères  :  ne  pas  décider  légèrement  du  iorc  d*un 
antique,  fous  prétexte  ae  quelques  ^gnres  de  ietCtes  ,  quo 
tel  ficclc  ne  femble  pas  comporter. 
Çf)  Ver«ns  illuf-     Quiconque  fe  donnera  la  peine  ,  die  M.  le  marquis  [a) 
iS^'^lêL  /"^  Mafféi,  d'examiner  plufieurs  anciens  mil',  reconoitra  queU 
•        quefois  diverfes  figures  de  la  même  lettre  ,  employée  indi- 
téremment ,  4ans  le  même  manuicrit ,  <|uoiau'eUes  aient  éoà 
regardées  par  nos  modernes  ,  comme  diftin&ives  de  genict 
4*6cricure.  La  même chofe a  Heu,  par  raoort  aux  mmcei. 
Noos  avons ,  continue-t-il ,  à  S.  Etienne  de  Vérone  un  Ao« 
nument  lapidaire ,  où  l'on  obferve  plufieurs  fois  troft  fortes 
d'M ,  qu'on  défigne  ,  fous  divers  noms ,  &c  dans  lefquellcs 
on  prétend  trouver  des  cara(^cres  d'âges  diférens.  Il  en  çft 
de  même  des  N  ,  des  V  &:  des  E.  Mais  les  conféquences 
de  ces  principes  font  peutêtre  poulTées  au-delà  de  leurs  juC 
tes  bornes  j  quand  U  en  îofcrc  ,  que  ces  lettres  d'un  goûc 
fmgulier  ne  produire  pa$nne  atte^  grande  dî^ùme  ,pQur 
conèttûei:  divers  genre»  d'écriture. 
.  Sur.  un  examen,  trop  fuperficiel  des  anciennes  écritures 
h  Vitrkii^,  fônuMnes'i  Stnrwç  (A)  conçluoit ,  que  plus  les  lettres  écoient 
f-*»  antiques ,  plus  elle?  étoicnc  inégales  ^  irrégulières.  Cette  rè» 

glc  pouroic  fouyf  oc  indvùce  en  erreiUt  Lea  kféguUèrcs, 
'    *  *    * inégales 
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illégales  &  niftiques  font  de  tous  les  tems.  Ces  qual  tés  ou  ^ 
ces  défauts  afedoient  à  la  vérité  plus  fréquemment  les  an-  II.  partie. • 
ciennes  lettres  latines.  Mais  il  ne  laifTe  pas  de  s'en  trouver 
de  ce  nombre  ,  ou  l'on  remarque  un  commencement  d'é- 
légance. 11  en  eft  aufli  des  ficelés  les  plus  polis  de  Rome 
payenne  ,  dont  les  cataâères  font  de  la  plus  grande  ruiU- 
dté.  Les  planches  de  notre  premieie  dalle  des  écritures  la^ 
pîdaiies  en  feumironc  bien  des  exemples.  Mais  n'antici- 
pons pas  du  des  obibrvacîons ,  léfovées  »  pour  les  chapitres 
lîiivans. 


CHAPITRE  V. 

*  ■ 

Qbfervatlons  Jur  U$  quatre  planches  alphahctlquei 
des  lettres  latines  :  leur  dijlribution  par  colones  g 
Jlries  êjou-firies  :  leurs  Jources  ,  leur  ufage  , 
ùwr  reffemUance. ,  kurdifkenct  y  leurs  tran/mu^ 
tattons  :  caraShes^  diJUnSiJs  des  capitales ,  on^ 
claies  j  minujcules  ,  curfives  Se*  . 

J.  Y^Es  alphabe» ,  qu'ici  Ton  donne  au  public  ,  ne  rétf-  ^,^1,,^. 


nifTent  pas  feulement  pre(que  cous  ceux ,  qui  ont     bcts  lanm 
le  jour  ;  ils  font  encore  formés  for  un  nombre  prodigieux  i^^^i^J^ç^ 
il)     livres  pleins d'infotipcions, de  foeaux  6c  de  médailles;  ^i  kK'vtm', 


(i)  Pcittctre  «e  noos  recok'U  pas 
maintenant  po^Ie  ét  ftirenoe  éann&- 
^ion  complète  de  toutes  les  fourccs  , 
80  news  avons  puifé  :  mais  quand  noos 
le  poarioof  $  la  plupart 4les  leâoni  n'c- 
xigeroient  pas  de  aoos  une  exactitude  fï 
miantienlî:.  Qiielqac*  •  uns  néanmoins 
fin  décile»  cnîgnenc «onjoan*  qu'on 
ae  TCuUle  leur  en  impofcr  ;  lorfqu'on 
s'n  tient  à  des  génbalii^  ,  qui  ne  fpé- 
rififf  rirn  Voici  deac,  pour  kt  ooo- 
ynter ,  une  partie ,  pour  ne  pas  dire  un 
échantillon  ,  des  recueils  de  moaumens , 
doue  Boua  moi  emprunté  les  catac- 
1^  ,  que  nous  avott  Jl^  poaTOÙ 

Tome  II, 


i^iner  dtant  ootre  alpbabet ,  tué  dçt 

bronzes  &  des  maibtcs  :  Thffimrm  Mi* 

relit  ma  H)  fivt  fam'liarum  Romanmmm 
immi/mMs. —  17)4.  GMlMiMaiMrM.-^ 
17  fo.  VfmûfmM»  imptrammm  frjfimm* 

titra  ftr  Jo.  Vitillmut — Rcmâ  1747.  N«- 
mi/m*u  tmtifut  à  )mceb«  hUiffilUo  coU 
US» — Vtrmwijfi.  ïmftrMUnm  R»ma- 
narum  tutmifmat»  —  à  Francifco  Mtdi»^ 
burba — i?}©-  Euthitlii  Sfanheirmi —> 
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II.  PA  TIE. 
Sect.  II 
Ç  hap.  V. 

Îourd^chifrci  les 
criturrs  antiques, 
&  conoitrc  1  s  ré- 
volutions l'agc 
des  lettres  :  Uui 
ara  ge  cmf  fté 
niatiqac  :  rcfponfc 
au  dificul  's  ,  ti- 
rée d  la  rc  m- 
bla  ce  dv  quel- 
ques figures,  apar- 
tenant  à  dcs  Icc- 
iresdifl-icritcs. 


(«)  Ci.  rf»s. 
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ous  pourions  dire  ,  que  la  littérature  n'a  presque  rien  en 
ce  ge  e  ,  qui  Toit  échapé  ^  nos  re  hc  chc  .  Il  en  a  été  de 
même  des  modèles  de  mlT.  de  diplômes  ,  au  quels  rant 
de  livres  ,  &  furtout  des  étrangers ,  dCj  uis  un  ficde  ,  doi-^ 
vent  en  quelque  me  leur  rincipal  mérite.  On  ne  s'eft  pas 
borné  aux  ouvrages  imprimés  dont  la  pofl'elTion  eft  com* 
mune  àc  publique  pour  les  gcus  de  lettres  :  ^  las  parler  des., 
arcl 'ves.SÎ:  des  mlî.  de  pr  vinces  ,  u  ileraent  mis  à  c^itri-, 
bution  j  t  ut  ce  que  1  biblxotlièque  du  roi  Sc  celle  de  l'abbaïe 
de  S.  Germain  tics  Prévient  de  plus  ancien  &:  dc  plus  récieux^ 
en  lit  de  m'X.  &  de  diplômes,  nous  a  paiié  pu  les  lualns^ 
te  1  tt  es  les  plus  fr^guliere  n  ont  ét  exrmites  nvecdes 
travau  &  ues  ^tention  ,  qu'il  ne  nous  .  vient  pas  re- 
léver.  Or  quelles  richeii<2S  ne  reiiterment  pas  ces  deux  bi- 
bliothèques ?  . 

Nous  nous  fommes  aflez  expliqués  {a)  par  raporc  auX 


Antiqua  numifm«tJi — ex  mufto  Aie  an- 
dri  Air  >ni  C^.  OJfervatiom  i/foricht  fo- 

ffs  Alai,:i  ,i.c  agite  i —    6  8.  Reehtr- 


—  latlore  lafef>h»  Hecct  Vulfio.  Montt^ 
)r,ent.%  Veuris  AvU*  S  '  ttf  iiffttts- 
xjam  acait  icht — ii  Certon»^  Ctum» 


thu  curieufis  des  mencit  de    ra    e  far  i  htftra    .  FtroM  illnflrat».  SpieUegiian 

Bouter  ue.     ni    hiJJeriqM  des  mpnûtes  de  antiq  '  atis 169*.  Brevis -jeferufti  m- 

Ira   e  far  le  BUnc^Numi/mata  AngU-  I  nnmeét    m   —  .■^f'crî^'.i»  —  êferâTran^ 

fiixtnic    ^  An7,!o-danic» — »b  A^idrti  |  Oudeudorfit —  i         Mjtrjnora  Pifait' 

To    iMstit — i-jof.  De  môfietis  It    retijta  1758.  Vetcrum  fefu' hra  fi*- 


ArgtlatHs  eoll  '  I7Î0.  Seleclus  lo- 
meitum  ffr  nftmifmatum  Scotia  tbe/attrtfs 

.  -  17  >.  Muf  iHtn — DanuL  N  \- 
1  J^que  onarchd — ai  ligtro  }  .  oIaj 
Mtnu  res  de  linaatmt —  de  F^Aca- 
dinùê    es    Uet      rei     dei  in/eri'^'  ous. 

'  A  ujutti  expltt]  e  te  foa  fuflé  nt. 
Voyage  Un  aire  de  D.  Martine..  Ktma- 
mttm  Hjefemm—KoTtia.  174^.  Ijîcna  di- 

f       tica  Mafà — 1717.  iV*MW  the- 

jaurtu  vtUTinn  infcripsio  m  coll  e 
}>U:y  -.rio—BiMm.  17J9.  "Rama  fubier- 
fane».  Inf  >f-iiones  antiqua  tôt  '  orbit 
jLamani  —  Jani  Grut^ri. — ATnJlelodami 
ITQJ^     ifie      ta  erudita  aatiquitstis 

findié  Jac,  Sfonii  lé  8  f  ►  Henrici  Ho- 

T  i —  a  «maia  171?-  Mstf  m 
C^rtoneafe — t  loJâufettmVeranmf» — 
1749.  Km      fabvttti  inferiptionum  an- 

ÙqMartun  e      catio  t70  Monu- 

mimum  fivt  columharium  ab  Ant^  Fr. 

Gûvi»—r-ijxj.  Dtile  eofe  Geiuilifche  — 
m  RapM  1744..  Vêtus  Lattupi  frofanum 


ufolea  Rtm,Tiierum  rj<c^  Lt  fchtrê. 
eniche  di  Sran,  Ficerauf  ij)6.  0(ftf 
v.Tdeni    'fra     cuiti  frxmwc.tl  di  va/^ 
antiihi-  -  in  Y  traite  17x6,  De  Ko-m.mtt 
Pttri  ttimtr*  —  au3ore  Pttro  F     .  l'eg- 

tne  '74-J.  Antiquitttes  I      a  medii 

dvi  —  atûiore  Lud.  .  .  urataritt  .  Bi' 
blioi'.jec  II  iverfal  delà  ôiygrafhi  Ef- 
Jel  iltlneiciusde  figillii<irc.  Htf~ 
tare  de  l^rétnf^na.far  D..  Lebivtau^  Jb%' 
n  es  erdinit  S..  ^  ediUi^  Monumens  d* 
a  mcnarchie  Franeoife.  HiJUire  dt  Lar" 
ra:  e  far  D..  Calmet.  Htjloire  elt  Lan^ue- 
doc  far  Vaiffntt^  Danicor:  monu- 
entar/i  lihtifex  —■  l  tf4f.  I  fiombi  att' 
ticlfi  ofera.di  Fran,  dt  icaroni —  1740- 
OjjcrvazÀcni  ifiaricht  di  Domenieo  M.tna- 
Si.^nni —  I7  5P-  &  bi  d'>  très,  fins 
parler  d'un  nombre  confidçiahlc  d'an- 
cie  monuincD»>  qae  aeus  avons 
minés  nous  mêmes ,  ou  d  t  dcsgcns  dc 
lett:  r .  nous  ont  (o  '  dos  copies  h'dèlcs  > 
ou  même  des  collerions  cooâdérables^ 
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iraifons  de  la  préféience  ,  que  nous  donnons  aux  alphabets 

généraux  ,  particulièrement  des  marbres  ,  des  bronzes  &c 
des  m([\  fur  ceux  qu'on  ne  formeroit  que  par  ficelés. 
Leur  premier  avantage  fera  de  fervir  de  clés  ,  pour  dé- 
chifrer  les  monumens  ôc  les  écritures  antiques ,  pour  ré- 
ibudre  les  dificultés  ,  caufées  par  le  concours  de  lettres  {i) 

(t)  Il  n'eft  ^eatftre  «ncon  éléneiitde 

l'alphabet  ,  excepté  les  deux  derniers , 
qui  n'ofie  plus  d'une  deoit-doiu«iae  de 


II.  PARTIE. 
SiCT  IIL 


«mes  ée     Qfcs ,  tris  "  rcflcuiUsnKS  i 

^'autres  lettres.  Quelques  -  unes  même 
poutoicnt  en  fournir  plus  d'une  douzai- 
nes. Si  l'on  n*eft  piéonnl  cootte  ces  di- 
'£ca]tés  ,  qui  ne  font  pas  rares  ;  on  lira 
mal  pliiiîeuts  infcriptions  ,  ou  l'on  ne  les 
lira'  point  du  toat.  Il  n'en  faut  pas  toute- 
fois conclure  ,  qu'il  foit  iropofTible  de 
les  déchifrer.  C'cft  cependant  jufqu'où 
lèmble  aler  le  JoamallAie  de  Ttévouz  , 
csfiniflant  de  rendrc(«}  compte  de  r£ilài 
de  Don  Louis- Jofcph  Vélafqnez  far  les 
lettres  inconnaes  dup^ne.  L'objeâion 
plus  fyéeknk  que  tolide  »  qu'il  forme 
«enne  les  ilphaocts  de  cet  aateor ,  pou- 
roît  à  bien  des  égards  réjaillir  (ht  les 
aôtre#»  On  remaïqae ,  dic-11 ,  dans  le 

dévdopcmciic  des  alphabets  4t  desleB~ 
»  très  apelées  inctnnHts ,  qu'un  fcul  & 
*>  unique  canâéte  eft  qaelauefois  em- 
*  ployé  >  peor  figoHier  phiMms  kMcs 
«  toutes  diférentcs  les  nnesdes  autres  . . . 
■M  fur  quoi  ilcft  aifé  de  raifooner  ain(î:le 
•M  premier  principe  d'intelligence poar  un 
•>  alphabet ,  de  quelque  langue  qu'on  le 
H  fuppofe  ,  ell  que  chaque  caïaâère  , 
m  cnaqae  figure  n'y  expiime  cil  n'y  in- 
M  dîqoe  qu'tue  (ëalc  kmt  ■i  aatrcment 
«•  on  n'ann  plos  rîen  de  fixe }  toar  de- 
■»  Tiendra  confus  &  arbitraire  ;  ce  fera 
Mfalpluibetdesnafiiers  de  Babel,  qui 

ne  ifenteiiJofqft  plAs.  « 

Quand  on  a  drciTc  pour  la  première 
fois  l'alphabet  d'une  écriture  ,  propre  à 
quelque  natioo  { on  ii'aora  pas  (ans  don- 
te  répété  les  même  figures  ,  pour  défi- 
^ner  des  lettres  diférences.  Mais  ce  que 
A'ont  pas  fini  les  aotenis  des  alphabets, 
iTétablit  avec  le  rems  par  la  voie  des  ré- 
crancbemens  &  des  augmentations  de 
traits  t  8c  fattont  par  les  liaifons  des 
étatiwn  ouSxct»  éMt  ki  JctOGi  tout 


quelquefois  cranfportées  jufqoe  far  le 
bronze  Se  le  marbre.  Peut-on  donc  avan- 
cer ,  fans  donner  dans  l'hyperbole  ,  que 
fi  chaque  figure  n'indique  pas  une  fetiU 
lettre  ;  on  n'a  plus  rien  d*  fixi ,  tout  de- 
vient MrbttrmtTê ,  c'cft  FstfMtt  dt$  tu» 
vriertde  BmM  )  On  puinedejacoB- 
fnfton  ,  oii  jctteroit  l'alpliaber,  qu'on  fc 
figure  :  mais  ne  confbnd-t-on  pas  celui 
qui  n'auroit  que  des  lettres  ambigiies 
avec  celui  ,  qui  n'en  rcnfcrmcroit  que* 
ouelques-uncs,  &  beaucoup  plus  de  bicu 
diftingaéesfim  chaque  dténMai!Ne  con- 
fond-t-oo  pas  encore  des  raonumens  , 
od  l'on  décoorriroit  feulement  un  petit 
nombre  de  fi^ines  éqniroques  avec  ceux , 
qni  a'en-ofnroient  pas  d'autres  ?  Le  joor- 
naliftea  donc  raifon  d'ajouter.:  »  noas 
»  ne  doutons  pas  ,  que  l'autear  ne  pûe 
M  c|pofer  qaclqiies  boucs  tègooCu  à  ces 
»  difenhiâ.  «  En  ateeerianr  qa'il  les  dcm- 
ne  ,  achevons  de  prouver  par  des  faits , 
qu'inatilemcncefrairoit-on  de  tootnerics 
mêmes  HlfbimMBf  edMM  noe  alphÉbete 

généraux. 

Si  c'cft  un  défaut  d'avoir  des  lettres 
don*la  refrcmblance  n'exclat  pas  la  dl- 
verfîté  des  valeurs  ^  il  ne  leur  e(l  point 
particulier  :  c'eft  le  fort  de  toutes  ou  de 
prefque  toutes  let  écritures  du  monde. 
Plus  leur  ufage  a  eu  d'étendue  6c  de 
durée  :  plus  cette  feule  de  caraé)^res  , 
feroblables  quant  à  la  ferme  ^qooique  de 
valent  di£îtente ,  fe  reprcdait  dans  des 
mcMumeos  de  tons  les  genres ,  matbres , 
bronzes ,  mff,  diplômes.  Qu'on  juge  par 
là  «  combien  ils  ont  dîi  fe  multiplier  ciies 
les  Latins  9c  letGrecs ,  pendent denrft 
trois  mille  ans.  Pour  fe  convaincre,  que 
divetfes  lettres  d'une  même  écriture  (bot 
fnjetes  à  prendre  la  même  ferme.  Il  (iilini 
dejéterlesycux  fur  les  alpbdbcts généraux 
famatitain  ,  étrufquc,  hébreu ,  lyriaqufc, 
arabe,  grec  8c  nmtqae  dii  précédent  volb- 
l»e»ftii»ktOntre  latins  dccelot-diH 


(»)  J>ietmh. 

17J}.  I.  vel. 
f.  xjyi.ô'/mv. 
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"  fort  femblables ,  &  néanmoins  fort  iférentcs.  Lé  fécond  ^ 
I  ^-  de  mettre  fous  les  y  l'ordre  &c  la  ;  jcceflîon  des  va  '  ions, 
des  métamorphofes ,  q  e  chaque  clément  a  éprou  ëes  ,  de- 
puis l'origin  es  lettres  lat"  es  ,  j'  fq  a  nos  jours.  Oncoo- 
çoit  comb'en  une  du  ée  de  ^.eux  à  trois  mille  ans  du  pro- 
duire 'a  tération  ,  da.  slcs  diverfes  fortes  d  écritures ,  d'abord 
mifes  en  uf  1  -e ,  ou  depuis  inventées»  Nos  trois  premiers  alpha- 
bets ne  laifferont  pas  préfeiiter  jufqu^a  cer  ain  point  le  ca- 
radcre  propre  fi)  à  chaque  Gècle. Xlar  fans  régler  toujouà 
fcnipuliufemcnt  l'arangement  des  lettres,  fuivaut  l'ordre dfe 
leur  anriquité  ,  on  ne  s'en  écar  e  pas  b  coup.  On  ne  le 
fait  même  ,  que  poiii  ne  pas  om  re  e  fil  d  une  defcen- 
dance  de  figures  ,  qui  naiffent  les  u  es  des  aut  s';  que 
•  pout  faire  (entir  les  deg  s ,  pa  lefquels  les  lettres  d'  e 
p.  rt  fe  font  pe  fedionées  ,  6^  de  l'auue  ont  égéné  é  de 
leur  fimplicité  primi  ive.  On  voit  ^  dans  les  mêmes  alpha- 
bets, fous  ditéientes  fuites ,  ta  tôt  contempo  ines  ,  tantôt 
fucce  ;  ves  l'origine  &c  l'état  des  plus  anciens,  caraclcres  ^ 


ron.aimc  mieux  s'ea  raportc^r  à  cfes  étran- 
gers :  ou  o'a  t)u'à  onrulrer  la  Gr. .  - 
piairc  illand^ae  »  publi  e  dans  le  T  e 
d  lanu,ucs  fcpcentriooalcs.  On  y  verra  , 
ublc  II.  un  arricir  à  part  des  6gurcs  ra- 
uiqucs  ,  tufLeptibl  s  dt:  plu  eurs  valeu  . 
Hickcs  ti  oiitcrccs  cara  cr  jufi^u'à 
fj.  dont  c'  ac  cprclcacc  tour  '  :  ur  , 
jul'^u'à  X  diférentcs  lecctes  élrn^^rsi- 
rcs.  Les  liu'  pJaoch;»  d^alphabccs  d'K- 
coflc  par  A  dci  i'ouniiircnt  encore 
»  ulicurs  C  K  inplcs  d'identité  fig  jn^, 
tcrvaitt  à  K  i^drc  >i  vcrfts  lettres  de  fes 
alpliabcis.  On  en  remarqu:  au/Ti  dans 
les  tabl  s  lic  Walthcr.  Maii  ks  o  u 
mcos  antlijijes  dtfpof'enc  en  fiivcur  d 
cette  yéxnc  d'âne  maiiicu-  plus  énergi- 
<]tte  &  plus  1  cife  ,,  que  n'ont  fai  juf 
qu'ici  les  compilateurs  d'alp  bei$>  Con- 
oc  des  autorit    lî  iô  ter  &  (î  nomb  a- 

•  £cs  ,  l'élo<|uence  &  la  diaicdltqu  dlcs- 

.  mêmes^      br^es  ...  maa(.|ueroicDt  pat 

>dc  Tcnic  fc  brïTcr. 

'  rcftefitou  '  les  •^^  ores  'quivo- 
t^Qcs  coDcouroicnc  à.  la  fois  &  (ans  rcp  - 
mioà  fur  la  oi^nae  mdd    le  ou  f  I 

.  uÊmc  bkCaigùoa     iquc  j  il  n'cll  pas 


dou  eu-  ,  qu'il  ne  ft  importiblc  on 
moins  extrême  c  t  diiicilc  s  di- 
chifrec.  C'cfl  ufTi  ce  <jui  n'arivc  janulf» 
Quclqucfois.il  s'en  rencoatrc  allez, ,  pour 
cauf  f.i  de  j  cinc  aux  ^dl'ears 
antiquaires.  Mats  ces  difîcultés  cèdeac 
bi'  côt,^  tàla  force  du  fciis  ,  Qu'aux 
conoifTances  des  ufagcs  divetsde  ces 
i.ictcres.  Ofcrion$-ao.uf  Dons  piemetire, 

uc  n     alpliabccs  généraux-  ce  fetoot 
p     tnuwles  '   ceux  ,  cui  f   trou  ero^t 
da  s  cctrc  pofîuo   emba'  allante  î 
(i)  Quoiqu'un  des  priiicip    x  objctr 

u  chapitre  r  céd  nt  foii  de  décrite  Ict 
lettre  particulières  à  chaque  èclc  ,  tc 
es  plus  propres  à  1  CAta.ôénr  j  dul- 
ci  épand.'a  de  nouvelles  uaiicres  fur" 
cet  iaiportaot  article  ,  par  l'atention  , 
que  nous  aurons  à  dér  incr  à  peu  p-'«i 
Tagc  ou  la  dar<fc  ;  (îuon  de  chaque  E- 
g  ^  qu'on  pris  ùiT  la  pierre  &  ;  ai- 
rain nos  t  ; .  lettres  de  l'alphabet  ,  e  qui 
deviciiJroK  imracnf  ;  du  rocin  ^  edia- 
quc  gemc  ou  ^pccc  de  ces  figures ,  m,~ 
procf)  rylldmaci(juc..i^nc  1^  oocsxjçs 
auues. 
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.  leurs  progrès  vers  la  perfeûion  ,  leur  décadence  ,  leurrrans-  ■  i 
formacioD  du  romain  au  gothique  ,  le  goût  de  colihchecs  partie, 
&  de  faux  omemens  ,  qui  diftinguenc  celui-ci  ;  enfin  l'exccs  CHAti**^ 
de  baibarie  ,  où  il  ic  ceiiaiuç  >  avauc  la  rénaiilancc  des  befiux  " 
arts.  *  ,    '        -  . 

.  On  y  voit ,  coaunem  1«  leca«s  nujufoileSy  mti^^ 
curfîves»  ibm  nées  les  unes,  des  autres;^         combieii  de.  ' 

.formes  elles  fe  fe^t  méninorphorées.  p9.y  yoi^.,  çombie^ 

.font  grands  les  laports  de  renemblânçe<Se:d*afiàiGé  ,  quon; 

•les  lettres  des  marbres  &  des  bronzes  avec  celles  des  mC 
&  des  diplômes  ;  &  combien  font  frivoles  les  argumens , 
qu'on  a  tirés  de  leur  difl'emblance  ,  pour  combattre  l'auten-  '  * 

ticité  des  uns  par  la  certitude  de^utres.  En  effet  ,  quoiquç 
ces  différentes  claffes  de  monumens  aient  quelques  figures  , 

.  qui  leur  font  propres  j  prefque  toutes  les  pbs  fmeulicres  des 
anciens  mfT.  &  oes  diplômes  Ce  tecrôuvent  ftir  ks  marbcet 
&  fiir  les  bronzes.  Seulement  les  majulcules  des  miT.  fiinc 
plus  chargées  de  craies  :  les  caraÛères  hétéroclites  &  bizares 
plus  multipliés  dans  lesinfcripcions  ou  légendes  de  médailles 

'  de  monoies ,  de  fceaux  i  furtqut  depuis  la  mine  de  l'emptie 
xomain. 

Un  troifîème  &  dernier  avantage  de-  no5  alphabets  géné- 
raux ;  c'cft  qu'on  a  partagé  chaque  lettre  fous  certaines  clafles 
ou  fuites  ,  c^ui  baniflant  la  coniuiion  ferviront  à  faire  trou- 
*ver  (ans  peme  les  figures  ,  dont  on  aura  belbin ,  ou  qa*oa 
TOudca  comparer.  Des  (ubdtviiîofis.  multipliées,  cpntributomt 
eiDcore  à  faciliter  de  plus  én  plus  çetee  opération. 

.  Si  l'on  découvre  avec  le  cems  des  caraâères  >  qui  nous 
-aient  échapé ,  &  d'une  figure  aifez  extraordinaire ,  pour  n'a« 
voir  pas  du  être  mis  au  rebut  ;  on  comprendra  fans  peine  , 
quelle  ell  la  diviûon ,  quelle  eft  la  fuboivifion  ,  où  ils  doi- 
vent ctre  placés.  S'il  eft  bien  difîcile  d'ajouter  d'autres  gran- 
des fuites  complètes  de  caradcres  ,  qui  rcunifl'enc  ces  condi- 
tions ,  d'être  conformes  &  divers  tout  enfêmble  ,  d'aparté*' 
nit  au  même  genre  »  &  de  powroir  fé  fobdiviièr  fbus  dtfô- 
lehtes  petites  fêries  ;  il  ne  ietpit  pas  impofltble  de  fi>rmer 
quelqu'une  des  dernières  ,  &  d'en  enrichir  nos  alpliabetsi . 
généraux  ,  fans  en  déranger  l'économie.  On  ne  nie  pas  ao 
sefte ,  quToa  ne  puiiTe  même  en  cEauget  l'ajnngçioieDC»  Cclui^ 
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que  nous  y  avons  mis  ,  donneroic  des  facilités  ,  qu'on 
pas  dû  trouver  j  quand  on  a  entrepris  de  difpolèr  avec  ordre 
des  fiçnires ,  qui  n*    paroiflent  pas  fufceptibles. 

Nous  avons  fait  (i)  d'affez  amjiàes  recueils  de  lettres ,  pour 
remplir  plus  d'une  vingtaine  de  planches ,  extrêmement  ur- 
lûes.  Mais  quoiqu'on  en  puifle  former  des  al  habe  ,  où  l'on 
•feroit  toucher  au  do'  &  a  l'œil  les  déclins  inleniibles ,  par 
lèfquels  les  lettres  (c  a  défigurées  ou  m  mo  phofées  en 
icara6bères  toutafait  difcrens  d'elles  mêmes  j  nous  ne  croyons 
•pas  devoir  acnner  à  cette  entreprifè  un  auffi  grand  nombre 
<ûe  planches ,  qu'elle  en  exigcroit, 

(i)  Les  lettres  y  Coat  ptef(juc  toutes 
idéfignéespax    iHcl  ,  aucrue!  ellc^apar- 
«tiennent.  Aiaû  ce  n'eftpas  la  d  culté  e 
'  7  ranger ,  Cai     t  cette  méthode ,  qui 
nous  CD  oig         se    a  des  '  vé« 
•kiiens,       nous  obligent  j  nous  en  dé- 
'|>arc*'  ,  par  rapon  aux  trois  premières 
|>Iaochcs  al  ucs. 
'    Du  r      ,  autant  que  nous  pouvons  en 
ji^t  par  tilli      on  ;  il      c  que  nous 
«     s  tiré  ,  '  '    des  monutncns  origi- 
naux ,  que  des  copies  fig        ,  impri- 
tiiées  on  man   :ri     ,  de    à  trois  ce 
toiV.  caraâèrcs,  que  oo     Àiuilbos  ici 
à  quelques  milliers.  Cette  léduâioo  & 
'rarangtmcuc  ti^é  pluGcurs  fois  des 
-Iccttes  ,  falu  non    :uleneiit  fi> 

igurer  ,  mais  coriger  de  norre  propre 
,  avant  que  de  pou  o!i  ^  ...v  air  à 
fonre^h  3tK*.  phncfacs  nous  ont  caufé 
des  peines  &  abforb^  oa  temt  ,  qu'on 
auioic  peine  à  im  incr.  Queiq  pu 
làrament  fecourus  par  ,  Dlipiiia  ,  ha- 
inle  d  ur  \  il  nous  a  fàla  retoucher 
fec  premières  tentativ  &  ec  des  • 
cherches  6:  '  des  dil  cuûlooc  incon  va- 
'blei:  metri'ë  la  il  r;  ière  main  aux  dépeins 
•tédigés.  S'il  nous  eft  caoore  éc  apé  I- 
ques  légers  dciàucs}  c"  principal  ment, 
parceque  nous  avons  é  vivem  foUci  • 
té<  de  livrer  s  délai  le  de/Iêin  au  gra- 
veur. N:  of  avons  trouvé  depuis  des  é-' 
cbodcs,qui  ont  diminué  confidérablement 
le  travail  des  atttres  planches  alpbabéti- 
>i^cc.  Elles  ccMiliilem  i  ikiùr  le  caraâère 
confhtutif  àa  chacjtie  férié  ,  à  marquer 
Ici  figures ,  qu'on  veut  admettre  >  par  le 
<idù/rc  ptopic  i  çcttci<ine,à-les€OQpcc  & 


placer  dans  les  c  ^*s,     'leur  onvîea- 
cent.  Alors      ..^raj^e   ...  -rétici,fc 
l'on  déiigQe  la  place  ,  qa'f  doit  ccuiii  cba- 
cune  d    lettres  découpées.  M     de  -ciu: 
accidc  .  ,  auxquels  At%  feuilles  .i  lé- 
gères pouxoienr  être  expoféesioa  1er  cnHle 
ou  l'on  les  cole ,     ob     ant  leurs  r^'vi- 
Hons  3c  leu    fubdivifions.  Dans  cet  état 
elles  (bot  livrée  au  eHuiaceur  ,  chargé 
de  doncer  à  toutes  des  proportions  uni- 
fbrxnes    de  les  ponc  (ur  le  de/Tein ,  qui 
doit  fervir  à  I  pla     c.  De  la  uâioa 
à  r     '  rmc  ,  dont  on  ne  peut  pas  fc  dif- 
peofer  dans  des  planches  d'  pnabers ,  il 
en  réfulte   uclqucfois  on  inconv  ic: 
C* cft  que  ..es    ;  rn^cre? ,  qui  paroiflbieiie 
trcs-difércns  au  coup  d'œii ,  font  rame- 
o  's  à  une  trop  grande  :mblance. 
Quelque  c        de  qu'on  ait  été  coQtze 
ce  défiiut  }  on  ne  peut  pas  répondre, 
qu'    e  Toit  jamais  arivé.  D'ailleurs  une 
c  main     pon . .  naturcllem  àfe 
copier.  Malgré  toute  l'atention  ,  qœ 
nous  avons  aportée ,        bien  difëreo- 
ticr  tous  les  coraâèrcs  >  &  q  e  <;us 
a  ons  recommandée  aa  defTînatcor  j'il 
s'eft  trouvé  des  figures  manqoées  &  des 
proponions  mal  rendues.  Nous  avons 
la  vé     fait  descorrc<:tjoas  fort  ogoo* 
reufes  }  tous  1  s     '-^  ont*  été  fcruprf- 
le    ment  ezami     ,  &  tous  les  défauts 
un  peu  con  dérables      arés  :  mais  avec 
gens  ,  qui  prendroient  les  chofes  à  la 
d     ère  rigueur  ,  nous  ne  répondrions 
pas  ,  qu'ils  ne  puiTcnt  encore  aperccva^ 
quciqucs'figures  un  peu  trop  femblablesi 
quoiqu'elles  ne  fùlTent  pas  relies  daos  Vâ 
modèles  fbnous  m  ddTciii. 
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II.  Quelquefois  les  lettres  font  revenues  à  leur  première 
forme ,  à  peu  près  par  les  mêmes  de^és ,  qu'elles  s'en  écoient  ^  ^  ^     ^^J^  ^* 
écartées.  Mab  il  a  été  plu$  ordinaire  ,  qu'elles  y  aieiit  été    Ghap.  v.' 
xamenées  ,  (ans  fiicceffion  de  toms  'y  ibit  par  un  récabliilê- 
ment  général  des  belles  lettres ,  (bit  par  le  génie  de  quelques  ibananoasdesiec^ 
particuliets ,  qui  les  élévoit  an-de(fiis  de  leur  (lèçle*  ^'^^  J  hab 

.  Nous  aurions  pu  adopter  quelques  alphabets  ,  déjà  tout  q^ki^iî^.^î^ 
drelTés  -,  fi  l'on  y  avoir  gardé  plus  d'ordre  ,  &  fi  les  monumens ,  très  plus  ou  moins 
d'après  lelquels  ils  ont  été  formes  ,  ne  réclamoienc  pas  trop  ^jj^tcsam» nMStar» 
fbuvent  contre  leur  peu  d'exactitude.  Voila  ce  qui  nous  en- 
gage à  les  réfondre  avec  des  corrections  très-amples  :  il  tou- 
tetois  ils  peuvent  encore  faire  quelque  figure  ,  auprès  des 
augmentation^  iàns  nombre  ,  q^ .  les  fyK.  prefque  dilpa^  j-. 
roitre.        ,     "  ^ 
,  M.  le  matqiiB  Maj^  avolt  ob(èrvé  (à^)  1»  généalogie  MOp^mih» 
de  quelques  lettres ,  qui  (ê  (bot  métamorpho(ëes  en  plus  de  Mf'hSi» 
ibrmes  difërentes ,  que  les  aunes  :  c'eft-àrdire  qu'émanées  de 
la  mcme  fource  ,  elles  fe  font  peu  à  peu  écartées  de  leur  lî-  '    .  , 

gure  primordiale.  Mais ,  ajoute-c-il ,  cela  aepeut  fe  faire  en- 
tendre fans  avoir  fous  les  yeux  à  la  fois  pluficurs  pièces  an-^ 

tiques.  Quoique  nous  ,deyipus  dans  la  fuite  en  faire  repré-  j 
i^nter  un  grand  nombre  ;  nous  Tommes  perfuadés  ,  que  nos  '. 

plaochies  alphabétiques  Êxoiv  encore  mieux  ÇQmprendre  le^  i 

^Legcés  d'altération,  qu'ont i^rouyé,  noii  às^  ou  troi^îété^       .        *  \ 

inens  ;  mais  toutes     chacune  des  lettres  majufêidâ  ^  'âit«  --  . .         .  i 

fives  &:  minufcules  ,  &:  quel  ^,  ^.té  le.  pa^IàgjC  deiî  prémierés  * 

aux  fécondes  ,  &:  de;s  fécondes  aux  troifièmçs.  La  nàl^àncô        •      •  • 

de  la  curfive  n'eft  pas  fans  doute  le  terme  des  chan^emens  I 

de  la  minufculc  ,  ni  la  minufcule  celui  des  altérations  de  ! 

Tune  &:  de  l'autre.  Nous  ne  lailTcrons  pas  néanmoins  d'en-  i 

yiÙLgct  ces  révolutions  ,  comme  des  poiius  fixes  y  auxquels  ! 

les  vatkdons  de  chaque  élément  viennent'  aboutir  ,  qui 

ièmblent  lui  ouvrir  une  nouyeUe  canète  de  métamorphofesf. 

Maïs  apfès  avoir  fiihi  ces  ijransfbnMrions  ;  la,  majuTculé 

d'une  part ,  &  la  çurCve  de  l'autre ,  pour  ne  point  parler  de  •  .  .  :  .  •  i 

k  mlauicule»  n'ont  pas  difconcinué  leurs  ttatdli^^ 

cefTons  donc  pas  de  les  (uivte  ,  &  de  lesmonoet  (bus  les       "  ^ 

divcrfes  figures,  qui  les  déguifcnr.  Ainfi  l'arbrC  généalogi-  .  •  . 

•que  de  chaque  .élément,  n'fii^  pfus.         ,  go^  flç^e  jpa^ag^ 
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  en  plufîeuis  branches  principales  :  il  pcuiife  oicoiè  ime.aboffiHl 

^Sicniîi^*  «iiu^ce  étonante  de  diférens  tameaux, 
Chap.  vJ       La  fécondité  n'efl:  pourtant  pas  touJouis.égaie.  Il  cft  des 

lettres  majufcules  ,  ftériles  t;n  comparaifbn  des  autres.  Ce 
font  furtouc  celles ,  dont  1  ufage  efl:  le  moins  fréquent  ,  ou 
•••  <  <lont  la  heure  cil  moins  fufceptible  d'altérations  combinées, 
à  raifon  de  la  hmpiicité  de  leurs  traits.  Au  premier  carac- 
tère reraponerit(i)  les  K,X,  Y,2,aufecondlesC,I,0; 
*  quoique  CCS  ctois  demièies  ne  laiflènc  pas  de  s*êcre  ptodi-' 
giecitement  éiYtsGûées'dua  les  inicripcioos  lapûkires  &  mé* 
talliques. 

  .  La  minufçule  varie  moins  ,  qaela  capitale  &  que  la  air- 

jfîve.  Celle-ci,  malgré  fes  changemens'  fans  nombre  ,  ne  di- 
,  .    . ,     férencic  pas  toujours  fes  caradcres  de  ceux  de  la  minuf- 
cule  :  pluficurs  en  retiennent  (z)  la  £gure  :  quelques  -  uns 
mêmes  de  forme  majufcule  s'y  mclent  ôc  s'y  maintiennent. 
{•)  7.  ei^fiu.  Telle  eft  TN ,  qui  s'eft  confervée  une  des  (a)  dernières  dans 
tes  nifll'  latms      mÊtne  dans  les  diplômes.  Mais  palTonsà 
-quelques  détails  plus  diconftand^  fur  nos  planches  alphar^. 
l>étiques. 

liée  gén(Çraic  '  m.  La  première ,  c'eft-à-dîtc  notre  :XX" ,  eft  corapofëtf 
Mm^caantia^  d'enviroù  cinq  miUç  caraélères ,  cous  plus  ou  moins  diférens 

raflcrcï  romains ,  Ics  uns  des  autres.  î^ous  en  avons  fiipruné  mi  bien  plus  grand 
eimiioyc;  dans  les  nombre  ,  dont  la  diflTemblance  étoit  affez  marquée  ,  mais 
dant  près  dcttois  oti  peut  ailément  lupleer ,  a  railon  de  1  ahnite,  quilsonc 
auilc  va.         avec  plufieurs  des  figures  contenues  dans  notre  planche. 

.  £n  général  ii  les  formes  ,  dont  les  lettres  font  fufcep* 
jdbiés  ,  pouroieiiit  ^tce  incbmpatablemencplus  mulcipliées  $ 
ncnis  n'avons  pas  cid  éçvck  iioiis  pi^Der  «nx  ûfjoxes  poâibles^ 

(1)  LcB',  fans  erre  aufTi  rare,  onc  le 
(h)  Ot  r  !'  M   ^  ^      >      pcutcue  moins  fifcond  en 
'  .««de Wri«»«  àmolotquon  ne  veuille 
^  ^  *  '  mettre  en  ligne  ce  compte  des  aitcra- 

ttons  ou  di/ércnces  ncs-lcgcres. 
^c)  Cermê»  île  .    (1}  L'ignorance  ie  toutes  ccs-;chaCcs  , 
wttrihHs  hârttictt.  Toivant  {l)  M.  MafFéi ,  a  jété  aa auteur, 
/,  44^,  &ffjf-      tliOI>ic  nomrtie  paj  j  mais  qu'il  d^figne 
t  '{«)  affex  ,  dans  une  inâgae  m^rif^  Elle 

||_OK  da  UMfCUBV  CD  piCtCHaOCS  ICRICS) 


comme  tous  cc«  cara£lcrcî  font  romai  isj 
l'objcâioa  cfld'aïuaAC  plus  ixivolc,quO 
difércMcc  Afns  4e  kmcs  it  h  maafi. 
nation  pcuveoc  «(SSmenc  concoarir  en- 
fcmbic.  Il  s'agit  do  S.  Hilaire  da  Vaci' 
can,ccrttcn  Afrique  CB  J 10.  fiw  IiÇtOt 
Trafamoad.  Lc  P.  Germon  vooldic  cool- 
fcqucmmeoc  a  6  bielle  lemai^ne  le  t»- 
baifler.aa  ix'*.  oa  même  00  a  quelque 
(iède  encote  plus  léeeac  *  poi»  ne  pu. 
fc  voir  &ccé  -éç  icodie  les  tmet ,  uc 
deeapitàdaai  tiof  li%^iaMpclMUiuNlées.' 

ni 
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DE  DIPLOMATIQUE.  5I) 
liî  mètoc  aux  autres  ,  dont  l'analogie  avec  celles  ,  que 
nous -avons  trouvées ,  eftiî  manifefte  ;  qu'on  ne  peut  guère 
douter  ,  que  l'antiquité  ne  les  ait  reçues  6c  mifes  en  ein  re. 
^ons  avons  mieux  aimé  nous  borner  aux  formes ,  dont  l'u- 
(âge  eft  conllacé  par  des  monuraens  connus  ,  que  de  rien 
acorder  à  l'imagination  :  quelque  fondement  que  nous  enf- 
lions de  .^cKfer  ,  qu  elles  exiAent ,  àc  que  li  l'on  ne  les  a  pas 
encore  découvertes ,  elles  n*en  Coat  pas  moins  de  nature  à 
récie.  Quand  elles  paroitront ,  il  (èra  facile ,  comme  on  Ta 
iléja' remarqué  ,  de  les  rapeler  à  quelques-unes  des  (tiites, 
dans  lerquelles  nous  avons  pana^  les  leccies  de  nooe  al« 
phabet  lapidaire  de  métallique. 

'  Nos  vingt-^tr-ois  élémeos  ont  chacun  &  leurs  divisons  Sc- 
ieurs fubdivifions  ^  que  nous  xipelerons  fériés  &  fou-féries  , 
ou  grandes  &  petites  lérics  ou  fuites ,  ou  même  divilions  5^ 
fubdivifions.  Les  premières  font  marquées  (i^  par  le  chifre 
romain ,  &c  les  fécondes  par  l'arabe. 

Régulièrement  toute  premièce  grande  fëne  de  cliaque 
éléfBeat  cqpKneiice  par  les  plus  andeniies  -figtires.  Les  plus 
récoltes,  quoique  pour  Tordm^ire  placées  aux  demieiis  rangs  « 
n'Y  (bm:  pourtant  pas  toujours  renvoyées,  li  fufit  qu'elles  le 
loieot  vers  la  $n  des  grandes  ou  petites  fériés  :  ce  qui  n'eft 
pas  même  toujours  obfervé  (1)  fcrupuleufement.  C'eft  l'ana- 
logie d^  (caïaâères  anciens  avec  içs  (5)  modernes  ^  qui  en 
idéqide. 


II  PARTIE. 
Sic  T.  IIX. 


(i)  Noos  fiipriaKMii  Ton. Je  r«ttie 
•Tant  la  lerne  initiale  de  chaque  élé- 
ment de  l'alphabet  ,  afia  que  nca  ne 
rcB^iêdie  de  .patoitre  i  la  HK  de  loace 
fil  fuite.  Mak  «1  fen  d'tqmx  moiot  di- 
ficile  de  foHrenteiidte  ces  deas  cfaifret  > 
Abc  celai  de  la  féconde  grande  oa  pe- 
nce féde  aneoce  la  fin  de  U  pnouére , 
dont  le  oommencement  ae  finroit  être 
douteax.  Il  encAde  même  du  chrfrc  i. 
ides  ÙM-Gkvm  »  lelaoTemem  à  chaque 
^cande  IKric»° 

(i)  Ce  d^rangemenc  «ft  quelquefois 
aiivé  :  parccaoe  le  deflioaccar  a  tcaof- 
poac«RatBcaimMc«l%«ienedaaa  (bn 


dernier  travail ,  &  qu'il  aaroit  falu  pouf- 
fct  la  correâioo  jafqa'aox  miaucies , 
Êt  fiUie  des  larmes  coofidénd)!»  te 

Tom 


tr^-difipendienfes  ,  pour  réparer  cesfe*' 
tits  dclbrdres  ,  qui  ne  le  feront  d'ail* 
leurs ,  que  pour  trés-peu  de  lavans. 

())  Par  exeoiple  ,  Jea  a 
inoiilecnes  oonftiaieiit  en  entier  la  croi- 
fîéme  fifrie'de  l'A  :  parceque  les  majuf- 
coles  fe  (ont  déjà  cransfermés  en  mi- 
nafcolet  dans  la  deuxième.  Tancôt  la 
mtne&ale  remplit  la  dernière  fSrie  d'un 
élc'mcnt  :  comme  il  fe  voit  aux  B  ,  D  ,  G, 

H,  N,R,T.  Tantôt  ce  rang  eft  defttné 
au  gothique  nalnfaQle  :  lor(qne  fee  fi- 
gures fonr  afTcz  nombreufcs ,  pour  fov*> 
met  dos  divtiîoos  d'une  éeeoduc  coii(idé-i 
rable.  Aînfi  le*  dernières  fdriet  des  C,E,F. 

I,  L,M,S  ,  font  gothiques.  D'autres  ,  fans 
l'eue  totalement  fe  terminent  par  ces  Ibr- 
tttd^caïaAiBetfCoaine  fesK,  O ,  P.Sce* 

Rr 
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IV.  La  P.  grande  férié  de  l'A  eft  prefque  toute  corn- 
po  ie  des  (i)  cara£lcres  de  la  plus  haute  antiquité.  Plus  ils 
retiennent  de  la  figure  de  l'F  incluice  &  tournée  vers  la  gauche^ 
ExpontiondctaU-  plus  Cette  antiq  té  eft  indubitable  La       féri^  de  l'A  porte 


II.  PARTIE 
Sect.  III. 
CUAP.  V.  . 


Me  de 


"  "  îatraverfe  inclinée  de  g  uclieàd  oitcduvs  i)la  i  ..  fou-lérie,. 
X  *  he^où  0  ^  droite  a  guiihe  dans  la  fecon  e.  La  troifième  Tentant 
ron raporrc  1  agc ,  l'o  ciale  ,  donne  nar  î ince  à  la  III*^.  di  il  on  (3)  des  minuC- 
h  durée  & -les         ap ,  ;  naut  au  gothique  mode  ne  des  dernier 


tems. 


traits  cara     ifli-  _  /  »    -     nr-n-  -     «    i  r   i:  ' 

cjues  des  grandes  La  IV^.  a  pout  (  {)  car  ttériifaquc  générale  la  traveric  hori- 
pciit    ^lics  iontale  ,  umliant  les  deux  côtés.  Brifée  par  le  milieu  ,  en 


«les  .jB,  C,D,]:. 


(r)  Lcjplu^  rfccns  de  I.:  première  (ou- 
fcric  font  au  moins  du  i'.  i'ièc\c.  Tou- 
tes les  travcrf  de  fcs  A  anent  du  te 
droit,  facs  toucher  le  gauche.  Poucpca 
qu'on  médite  fur  cette  :ti.e  f  lie  ,  on 
■'apcfcevra  fa  "liment  cotobien  de 
%ares  diverfcs ,  elle  pouroit  £r  am- 
plifiée. Poars'cn  convaincre ,  il-Hifit  de 
combiner  leurs  rariétés ,  &  de  fuputcr 
ce  qo'rlUs  prodairoirnt  ,  en  pliqu 
un  trait  ou  deux  de  qi^lijues  figures  aax 
autres.  Pa  xemple  ,  la  travcircdc  l  i 
cinc^uiè.  iC figure ,  fcrolt  feule  éclo  c  plu 
de  vingt  caractères  difcrens ,  tous  apar- 
tenant  à  cette  Cw-fé.ie.  II  en  i  <Mt  e 
m  des  divers  -  aies  de  chacune  d' 
{es  fign  s.  Toutes  les  grande  & 
petites  iïis  c  TA  Se  des  aat  es 
dé  .  Ds  ne  iroicnt  moins  fécon- 
des. Il-  eft  trcs-probablc  ,  tjue  ces  for- 
mes &  ti!ie  iiranité  H'vjtres  pa  rilics 
etiftent  ,  ou  du  moins      t  ex 

La  DU  férié  (nivaucc  {>:  diftingue  r 
Jes  traverfes  conttaires,&:  furtout  par  1- 
Itda  m  u,na'<Gint  (ki  jambaî  c  gauche 
fans  toucher  le  c.  S  A  t  lotivcnt 
la  fbraïc  l'F  ordi  aire  ,  mais 
<]ue  toi'^~  :rs  plus  ou  moins  panchéc 
Ycrs  lu  droite.  Ses  Hgares  1  plus  - 
rentes  ne  defcendent  au-deffous  du 
IX*.  fîècle ,  &  prefque  toutes  font  an- 
térieures au  it*.  Il  eft  de  rcflênce  de 
là  troi  éme  (ba-Hitic  ,  q^e  fa  tra  fc  , 
détachée  des  deux  coeés  ,  fort  lacée  au 
aiilieu  des  dcu;k  j  lu.     es  de  'A;  foit 

Su'clle  ait  la  ferme  ,  de  oint  caré  ,  ■ 
c  chevron  brifé  ou  de  virgule. 


bien 


rraver(è  touche  les  deux  côtés.  Les  plus 
anciennes  le  très  de  I  pre  p  te 
fuite  font  antciieur  à  l'ère  chr 
&  fcs  plut  roodbracs  apartienaeot  aax 
VI 1 1 . &  IX*.  ficcks.  La  f  condc  rcmome 
b;'c  i!  r,a-delà  de  J.  C.  &  ne  d  zeod  pa» 
d  r  !  s  de  deux  o  trois  .  èclcs  au-oeP 
Coas  yC  ce  o'cft  dans  les  nx  ou;  fept  der» 
niers  caradcres.  Latto::  ème  fe  ttoaTC 
bi  tôt  cransfor  udc  en  aiainufcule.  tilc 
aproche  ,  tbns  Ou  pfus  anciennes  %o- 
res ^des  rcmiers  fièclc^du  Chriftianifl 
c  ,  &  dans  fcs  ^  1  iS  xiiccntcs ,  de  celui 
de  CharlcmaçfDc. 

(})  5a  r*.  foa-férie  aproche  de  la  fi- 
^rc  du  B.  La  r'.     à  uaits  détachés  oa 
n  point  s. 

S  i  *.  fou-fé  'r  commence  gar  des- 
figures  antérieures  à  J.  ,  fuivif<;  de 
'  celles  de  fontetns  Si  tormin  es  d'ail- 
trcs  r^ioin-^  élégan  es  ,  m  is  cgalemcoc 
ancienne*..  Toutes  les  deux  côtés 
dtoits ,  about  t  en  angle  aigu  ,  forme 
1  plus  commune  de  nos  A  d'aprcfcaL 
La  l^  a  du  moirs  l'un  de  ;s  c6tés  cqup- 
bes  :  ou  bien  l'angle  rieur  ibrn»^ 
par   eux  c  ou  hgacs  aix 

Iv  itrcs  ne  peuvent  être  ri-gar<ycs  domme- 
réccntes  ,  r^ac  (]«.ind  fan  angle  vertical' 
eft  aigu    &  fes     tes  c oncT/c»  en  de- 
hors. '.  s  plus  anciens  caraétércs,  de  la' 
î^.  fij  -f  ne  »  le      à  peine  au  dc/fiis 
du  II',   ce  c,  &  les  plus  récens  rclfot- 
'  ri/Tent  a     ur  gothique.  Lear  partie  fu- 
péricurc      toujours  tcrminéc'cn  voutc, 
plus  ou  moins      ulière.  La  4*.  dont  on. 
e  t  rapelcr  l'origine  au    cond  /iècle,. 
(  t  ^  Ptcfquc  &Q}  exception  cette     eft  fpécifiéc'gar  des  «êtes  .iputiio ,  iuk- 
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forme  d'Y  aigu ,  ou  bien  arondie  en  U ,  elle  produit  la  V^.  ^ 
De  U  oaverfe  &  du  haut  de  l'A  il  en  réfuirc  pour  l'ordi-^'s.c^  î/i^ 
naire  une  lofange.  La  note  donnera  (i)  fes  fubdivifions.    cVai.  V.* 
Les  A  de  la  VI^.  gra&de  {t)  férié  font  dépourvus  de  craver(ès» 


kocizontaleC}  (ôitnn.pea  obliqnei.  .Let 
A  delà  s'-  pi^c^quc  également  antiques 
êL.  plats ,  poctcnc  uoe  t^te ,  à  pca  près 
triaogalaire.  %^  naveriè  .fbraiaiie  de 
«euv  tic  la  6''.  lui  Ccn  de  bafc  ;  Se  fes 
^aiaûcrcs ,  prenne  ai  la  forme  de  caiés , 
Je  xeAaoglct ,  de  trapèzes  te  d'aatici  fi* 
gures  quadrilatères  ,  dont  même  quel- 
ques cjôcés  Te  courbent.  Lear  agc  n'eft 
focCKéodé.  Rien  n'enpêcbe  «Taban- 
doner  au  gothique  la  plupart  de  ces 
lettres ,  ainii  que  les  lou-réiics  ,  qur  fui- 
'veoc  immédiatement.  La  téce  des  A  de 
la  7*.  eft  aplatcie  ou  terminée  parnne 
tare.  Mais  leur  traverfe  les  coupe  exac- 
tement par  la  aoiiîé.  Le  haut  éef  A  de 
la  8^.  eh  oorerts  enfotte  que  CttBot' 
CCS  OQt  plus  la  forme  d'H  ,  que  d'A.  Les 
démises ,  dont  ks  côtés  (ont  moins 
écartés  en  deflos  ont  la  piéiogative  de 
f  âge.  La  9*.  fe  cennbe  par  on  angle 
vertical  ,  fiirinonté  d'une  ligne  hoii- 
anotale.  Ses  orcmiétcs  figures  apanicn- 
— an  ni',  fidcfe ,  8e  tts  demièies 


au  bas  gothique.  La  to'.  à  entés  rapro- 
chés  par  le  haut ,  porte  une  efpéce  d'ar- 
chitrave ,  débordant  des  deux  côtés  ,  & 
ouclqaefbis  incliné  vers  la  gauche  ou  la 
«toilC  Quelquefois  aullî  fc  courbe-t-il 
ca  fime  de  croi/DuK.  L*.ii'.  préfente 
une  traverrc  fupérieure  ,  prolongée  vers 
la  gauche  :  bien  entendu  que  la  tcte  de 
l'A  demeare  plate  oa  on  peu  courbée. 
La  II*,  ne  devroit  prefqae  être  diféren- 
ciée  f  que  par  Topcfition  de  la  même 
tzaverfe  tournée  Ters  la.  droite.  Mais  il 
&  trouve  ici  une  tianip«fitîon  ,  faite  par 
ledeflbatenr ,  du  piemier  caraâére  ,  qui 
devoit  figurer  à  la  fin  de  la  6'.  fou- 
firie.  Les  autres  ont  des  têtes  plutôt 
cmdes  que  plates ,  8e  des  eomes  plutôt 
^ue  des  tiavcrfcs  fupérieures.  Du  refte 
cUcs  ont  pour  la  plupart  le  caraâcre  cf- 
Ica^l  d'^re  dirigées  vers  la  droite.  Si 
la  I  j».  fou-fcric  rciïcmbic  à  la  1 1".  par 
la  bf  re  ou  uaverfe  Tupérieure  ,  menée 
liiilaafat  toi  k  gaocfae  s  «Ue  0 


difcrcparceque  la  voûte  de  l'A  eft  plutôt 
en  .nngle  ,  que  plate  oa  ronde.  II  ne 
laiiTc  pourtant  pas  ,  dans  quelques  fi- 
gures ,  de  (ê  «mber  (ènlemeot  un  peu 
du  côté  gauche.  Ses  premiers  caraâeres 
font  anciens  *  te  les  autres  récens.  La 
14*.  eft  il  tiâits  exoédans  :  c'eft-î'dtre 

3UC  le  côté  (  8c  c'eft  prcfq^c  toujours  le 
toit  )  eft  prolongé  au-dcilus  de  l'angle 
fupérieur  ,  (bit  qu'il  (c  courbe^n  peu» 
ou  qu'il  s'abai/Tc  en  fc  brilant.  La  plu- 
part de  fes  figures  pallcnt  k  vi'.  ficelé. 

(i)  La  1'=.  cxillc  ,  depoitcaviion  deux 
mille  ans  ,  chez  les  Grecs  8c  chez  les 
Latins.  Llle  a  ià  tétc  en  angle  ,  ou  peu 
iTea  line  i  la  a*.l'tflate  ,  &  convient 
fottoat  au  moyen  âge.  La  durée  de  la 
furmontée  d'une  bare  ,  s'étend  en- 
viron depuis  J.  C.  jufqu'au  x'.  flécle.  Lé 
4'.  a  Ton  angle  rupérieur  on Ck  ticc  pio« 
longée  par  un  ou  plufieun  traits  excédansf 
produits'par  l'un  ou  l'autre  côté,oapar  Ici 
d^ux  à  la  fois.  Elle  eft  pie(qae  tooca 
entière  améckote  aa  tii*.  tiède.  La 
5*.  fc  fait  remarquer  à  fa  travcrfc  mi- 
toyenne arondie.  Elle  eft  fufceptible  da 
quelques  fididivlfions  ,  que  oms  wt'tm* 
pofetons  pas  :  mais  qu'on  apercevra  ùu$ 
peine  ,  ainfi  qu'en  pluficurs  autres  jlâllf 
qu'il  foii  nécedàice  d'en  avettir.  Dta' 
traverfes  mitoyennes  ,  portées  au  -  deli 
des  deux  côtés  ,  aooncent  au  moins  la 
I  II^  nècle.  Celles ,  qui  sTawiDceni  plut 
d'un  côté ,  qne  de  l'autre  ,  ou  qui  dé" 
clineot  oUiqnemeat  apaztienneot  auoao* 
dcrne. 

(1)  Sa  I*.  fou- férié  à  côtés  droits 
abotttiflàns  en  angk  aigu  ,  eft  compo- 

féc  d'A  trcs-anciens.  Ceux  c^c  la  1'.  ne 
le  font  pas  moins.  Ils  ne  diiièiait  de  la 
piécédeote ,  que  par  les  côtés ,  dpoc  Tarn 
au  moins  cfl  courbe.  Ccft  de  cette ifosb* 
férié  ,  que  font  nés  les  «  curlifs.  La  tête 
des  A  oe  la  )*.  fe  voit  arondie  da  c6iê 
droit  ou'du  côté  gaucho.  Souvent  même 
ils  prennent  la  forme  d'R  contournée , 
ea  coolcxTiiic  leur  pofiiion  namidle. 
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II.  P  RTIE. 
Sect.  IIL 

CjiJL?.  V. 


3itf  NOUVEAU   TRAITÉ  ' 

Nous  ne  partageons  les  B  ,  qu'en  deux  grandes  (i)  Cé" 
ries ,  de  letues  Ilvl).l^cules^  &:  ininufculesj:  La  L  .  peut' re- 
culer fes.dtnix.£reniicrLS  (4.)  foiu-fériei  au-deB.  du  lx*.  {Iccle,, 


lU  peuvent  ^ealemcnt  conven'  an  iv'. 
&  u  iv'.  clcs,f  que  leur  figure 
«ft  fins  o  ins  i  nte.  Le$  de  la 
4'.  fou-fénc  aat  vout  en  arcade  : 
i  az  delà  5'.  a  cispz.  le  haut  :  ceux 
de  6^.  furm  cés  ii'uflc  trayerfc.  Il 
t'c  ocontte  beaucoup- au  oy  pc, 
ainfi  que  des  A  aparceuanc  aux  fou- 
/ïri  s  fuivaucs.  La  7*.  a  la  te  trian- 
culairc.  L.  5"^.  eft  furinoi)t<5c  de  plu- 
ficun  boflcs  ,  pointes  oa  cO':ie«.  1  a  ^' 
le  travel^t  en  x  :  &  juoiqiu'clle  s'  cve 
lufqa'à  la  plus  grande  antiquité  ,  lie 
peut  in*anmoin$i^i  foendfc  au  vr*.  fiécle. 
Xa  10*.  donne  à*  A  la  fig  c  d j^i  rca- 
▼erfé  ou  c  aœbda  ,  qui  preua  toutes 
frites  de  formes.  La  plupart  de  ces  A 
TemonTCDt  au  tems  deb  république  oa 
d"  moins  d' l'empire  toainin  :  quoique 
d'  Uc  cette  façon  d*A  fans  travctfc 
'fcit  parvenue  jaf  gothique. 

On  s'aperçoit  ,  qu'en  J^crivaK  aufllî 
Ibcctoâcaient  nos  autres  rérics^oufo  .- 
férics  ,  nODs  ne  laillirions  p:  5  de  nous 
ér-iir<re  encore  trop.  Nous  alons  dose 
iùprifflcrane  grande  e  de  ce 
aoQS  avions  <îcrit  dans  le  mcme  goût , 
aous  contcncint  db  fixer  les  carakftcrcs 
diflindlfi  de  DOS  dfvifionr  &  fnbdivi- 
f'"  pat  les  cxprcffions-Ies  plirs  abré- 
gées. Quand'les  dèfcriptionsTc-nferrru!- 
xont  plufîeurs  fortes  de  figures,  qui  de- 
man'dcroi  "^t  à  e  caraâérif  es  féparé- 
n:^.  ;  n>  :  nous  en  tiendi  ns  fouvei 
h  Qoe  fcole  clpèce  :  perfundés  que  la 
iâgaci  "  di"^  perr>ncs  ,  en  fà  ur  d 
qni  l'on  fait  ce  remarques  j  Ci  .  .  bien 
iiipléer  de  p;  eilfes  omifG  ns.  D'aii- 
ICurs  nous  ne  r  réfumons  pas ,  que  '  ^u- 
coup  d  le  rs  s'e  g  e  dans  ces 
détails  fci  tifiqucs  ,  i  fupoftnt  de  la 
patience  ,  e  1  en  ,  &  ^  t  rnc  on 
5  ■  iînguKer^  pour  c  ce  qui  peut 
former  on  anriquairc.»N6tis  ne  dévo.i 
pas  craindre  de  mécontenter  •  trop 
de  laco  ifm  les  génies  ,  qui  ivunifT  ni 
tes  qoaliccb  II  icoc-  cù  d^uuc  d'cuiea- 


'  âit  les  ctio(es  à  demi  mot.  Nos  explica" 

tio-is  des ca: artères  ,  a  li  uécs  à  cliaque 
I  clémctit  de  ta  planche  X    ,  qa^^a'  doir 
a  oir  fous  tes  ytat  ,  feront  très-intcl- 
i  ligiblffS  :  qiiuiciu'eNes  duiiciu  paroitre' 
rt  obfcu  es  ,  fi  Ton  les  lifort'  ,  .fins 
prcndr    cette  précaurion.  Qoânt  à'  la* 
urée  d     féri'":  8c  foo-f'  es,  loriqu'^a' 
la  paHera  fous  1   ce  ;  c'eft  comn^iHiëw 
ment  parcequ'clle  ne  fauxoit  être  limitée.^ 
Inutilcmcn  r     leroit-on  (ans  ccflè  , 
qu'      forte  de  catacTcre  Ce  (burient  de- 
puis les  premieis  tems  jufiju'au  nôt 
1  li  j^^srcft-  trop  dè'chrïfeî  a  dire, pour 
ne  pas  devenir  on  pcn  avares  dtrpflrolcs. 
Cr'^'ec  qui  nons' cinpccbera  t!c  nous 
'  livrer  à  de  smblablrs  détails  fur  les  plan-» 
!  chcs  iuirantes.  II  ne  fera  pas     die  de 
faiftr  lacaraâérilbquc,  propre  à  cbac  ic 
,  de  leurs  Tcrics  &  fbu-léries  j  q  .aird  oir 
'  Ce  •  bien  an  fiih  dcs-  fignes  ,  qui  diftin- 
gucni  les  divifions  Sc  fobdivimjhs  dc  la* 
préfcntc  planclie.  S'A?  ne  font  p  ea 
éfct  les  n  émcs ,  toujours  ont-ils  &ir$ 
dans  le  m    \c  ^out.  . 

(i)  La  i'.  fe  divif:  en  neuf  fou-1?'^ 
ries,  l'.d    '  ord'nairer,  01;  bien  à  pnnfcs: 
dçfnics:  c  -  qui  f-nt  les  bas  te     ,  i*.  r^c 
B  aigus  au  ;  oins  par     bout ,  pnC- 
qu  tri    '^ulaires  par  le  haut  i'ies-     s  ét 
les  autTL-s  de  la  plus  haute  antiquité  r 
4".  de  B  e^  forme  de  D,  coupés  horizon- 
talem   t  d    i-  'cviri*. j    qu'a  x 
cdc  :  •  de  B  ouve  s  par  le  haut ,  au' 
.'.  trait  prolongé  e:i  de^Tus  : 
*.  ouT  rts  dit    oins  par  le  bas  ,  a  haftc 
quekjucfo'     courcic  ,  an     eurs  an  x*. 
h    c ,      f    II    ceux  de  la  fuivante 
S°..a  hafle  excédante  par  un  ou  deur 
de  fes  bouts,  9*.  au-deflbsdà  rv^  ècl 
à  panfc  fupéricorc  arondie  :  d'où  les  if 
minufculcs  tl.cDt  leur  origine. 

(i)'Lc8  b  de  la  i*.  fc  term"ncnt  par  le 
haor  c  courbe  ,  &  ceux  de  la  x'.  par 
une  dK>iteq(]el conque.  La  3*.  gotbiqosr 
dans  prefqoe  rous  fes  caraéicres  ,  dé-^ 
génère  fouvcut  en  figure  d'v.  La  4*. 
|.  beaucoup  plus  ancienne  fc  tta     ^  ca  dJ^ 
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£ms  toutefois  l'exclure ,  du  moins  en  ce  qui  regarde  la  fe-  ^ 
conde.  Tou5  ou  prefque  cous  Ces  b  n'ont  au  plus  qu'un*  partie.- 

^  *        *  *  *  s*  se  T.  III. 

La  1°.  grande  (iiîe  de  la  lettre  fiiivante  eft  formée  de  C 
anguleux ,  tamâ&femblables  au  r  grec  ,  cantôcà  TL  latine^ 
tantôc  à  un  angle  ouveit  du  côté  orok.  Ceft  ce  qui  carac- 
téà£e  Tes  ctois  premières»  fou^féries  ,  dont  les  figutes  Com 
fort  anciennes  y  excepté  les  trois  dernières  de  la  i*^  &:  de 
la  5^.  Six  petites  diviflons  (i)  partagent  la  IV.  grande  Cé» 
rie  ,  compofée  de  C  plus  ou  moins  carés.  Diverfement  {i} 
arondis  ,  ils  conftituent  la  IIP.  Ses  quane  premières  fou- 
fcries ,  s'ajullent  mieux  avec  les  premiers  ficelés  ,  qu'avec 
le  moyen  açe ,  mieux  avec  celui-ci ,  qu'avec  les  bas  tems, 
La  IV*^  ftne  ^  uniquement  conâcrée  au  (3)  gothique ,  ne 
s'âère  pas  ^  a^deifiis  da  xii^  fiède^  &  de&nd  prefque 
jufqu'au  notre. 

Les  angles  du  D  (4)  dîftinguâit  communément  (à  P.  fi- 
ne.  Ses  leoies  ont  tégulicrementaa  moins  deux  cotés  droitsi 
Ses  deux  premières  fubdivifions  remontent  à  l'antiquité  la, 
plus  reculée.  La  3*.  dure  jufqu'au  xi*^.  fiècle.  Les  autres,  né 
aefcendenc  guère  en  deçà  du  ix*^,  La  IV.  grande  férié  nous 
•fre  des  (y)  D  aigus ,  pour  la  plupart ,  d'une  haute  antiquité» 
Les  D  en  forme  de  fi  nous  viennent  d'Efpagpe ,  &  s'éiè- 
venc  au  v  i    iiède.  Xa  H    fitie  contieiit  des  D  maju(cules' 


f  7  '  Leurs  figures  a{>artitfnr1ent  prerqae 
toutes  au  xoojCB  âge.  Les  autres  remon- 
«eor  à  h  haine  «litimrité  :  Klltt  (ont 
pfufîcurs  de  la  ffconac.  Qae!qucs-nncs 
OC  conviennent  Qu'aux  bas  cetds  *  coof- 
Kie  la  demiéte  de  la  6'.  Quant  «s  ea^ 
■rtâères  difHndifs  :  i'.  rnn-Cérie,  C  ten- 
dant à  fc  caxer  ,  i^.  axés ,  à  inon- 
mm  fttfftBt  p>daiKéa,.4*'.cnF  ,  5'.  à 

anglès  rentrons  ou  faillans ,  vers  le  mi- 
lieu du  dos  y  6"^.  pfcl'i^uc  eu  pelygpnet 

(t)  I.  ordinaires',  i<  cootoamés  oa 
teayctCit ,  j.  pJus  hauts  que  laiçes  , 
4.  en  G ,  5 .  en  pointes  ,  figne  de  grande 
■odiqiiiié  ,  CvpoŒ  qa'eUci  foient  conf- 
Mmtes  f't.  inclinés  yth  Ia>  eaoclie  , 
7.  cetminés  par  des  traits  cxcédans^ti^ 
t  ^uaicc  {ifcjaicu  iî^dcs.- 


( I*.  C  conai  de  Haut  en  bas ,  i*.  cd 
fctrmtd's  ctum  f  avec  ûilUcs,  on 
angles-  tcfftnûit  tt  ùuUaUt  ,  4*.  tènaâ 
par  une  li^nc. 

(4)  t.  coté  le  plus  long  vers  la  droite,- 
X.  vteii  lâ  gaacbe,  }.  cnA,  4.  trapé- 
70Ïdc,  f.  caré  ou  pol/gonc  irrét^ulier 
(.  triangles,  dont  quelques  côtn  peu- 
vent dOoider  ^  fi-  MiftiiaéÉ  par  mut 
coorbei' 

(j)  i'.  peu  aigus  ,  i*.  reiTcmblanir 
aux  B  ,  ou  feulentcfic'  aigqa  pic  k- 
haat,  )^  &  paf  le  bas  <  finvenc  areo 
extcnlîon  d'un  boot'de  la'panfe*,  4'.  enr 
pointe  par  le  ba«  ,  &  un  peu  recouibér 
par  le  haut  de  la  liafte  Tcrt  la  gauche  y 
5°.  en  pointe  iofibicare',  avec-proloa* 
garion  du  bout  de  la  panfc  ,  pour  l'ordi- 
aaixc  ua  p.ca  coubé  dani  foa  cz«SUix^* 
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'T"^^^^  ordinaires.  Quand  leurs  lignes  fupcrieures  &  inférieures  , 
jl.  PARTIE,  qyj  doivent  commencer  le  demi  cercle  ,  fonr  plutôt  droites 
^yî^^.        que  rondes  ;  c'cft  un  indice  du  ficcle  d'Augufle  ou  des  tems 
voifms.  A  ces  traits  la  première  Ibu-lérie  le  fait  reconoitre. 
Les  (i)  fuivances  defcendent  à  peine  au  moyen  âge.  Les  D 
de  là  IV^  férié  s*oiment  en  defibus  ;  te  tds  ûmt  ceux  dé 
la  1*.  CoaJènc  :  ou  en  defllis  ;  Se  tels  Cottit  ceux  de  la  9 
èu  bien  leor  halle  eft  prolongée  vers  le  haut  ;  comme  on 
vois -dans  la  5*^.  Ces  D  ont  la  figure  de  6  minufcules.  Ra- 
^eiment  s*abaiirenc-ils  au-defTous  du  ix^.  fiècle.  Les  D  en 
,  forme  de  p,  q,  o  &c.  donnent  (1^  la  V.  férié.  La  VP.  en 

entier  (3)  doit  être  réléguée  au  bas  tems.  La  VII*^.  préfente 
.  .  des  D  majufcules  ,  à  queue  (4)  notablement  prolongée  en 
delfus.  De  la  VHP.  font  dérivés  ,  ou  plutôt  c'eft  eu  elle 
ëue-fent  renferitiés  les  D  t  onciaux  ou  ronds ,  &les  curfiâ 
oies  derniers  cems.  La  IX*.  comprend  le  d  {6)  petit  romain; 
*  L'antiquité  latine  n*a  rien  de  plus  ancien  ,  que  les  £  de 
là  I*.  grande  (j)  férié.  11  en  faut  néanmoins  excepter 
|>lufieùss  de  la  f*.  {bn-férie  fbtc  en  uÙLgs  chez  les  £ipagiM>ls^ 


'  (i)  r".  D  pcflcs ,  à  bafte  tcrminct  en 
csoidiuic  8cCm  cooioiiniéi  »  lenvcxflb , 
4*.  praiongcs  par  les  Clttafiont  do  IIMMI- 
tantoa  de  la  pan^* 

(l)  Sm^dtax  premt^  fim-firies  (mt 
narouées  au  coin  de  la  plus  haute  anci- 

Soite.  Ltiioca  Ckhi^  à  peapi^dtoitc, 
[  Ttmte  eovAé.  Elles  engendreat ,  an 
moyen  âge  ,  la       petite  fuite  ,  donc 
les  montans  ezcideac  haut  Se  bas.  C'cft 
(*)  V.  le  Blamc         anglo-faxon ,  (bavent  {«)  employé 
d'Eff.  &  ^"^^  Mérovingiens  Se  Wifigots , 

ééâD^otirt,  durant  les  vi.  yii',  ûècku  4'.  en 
q  :  f  ep  O  avec  un  poiac  cemnl  : 
6^.  preC^ue  en  cccuc  ,  des  bas-tcm$  : 
7'.  du  moyen  s^e  ,  à  paoft  dénchéc  de 
Islufte.,  .  ■ 

())  1°.  D.  feraUablesà  deux  C  tour- 
ftés  à  contcefeni  cootbés  en  delliis , 
a»  moÎBf  par  le  beat  fiqpérieur  de  la 
panfc  ,  grdHuc's  OU  coapéi  par  anc 
(ravetfe  horizontale. 

(4)  1°.  détachée  du  montant ,  &  fou- 
venc  abailRe  ,  i*.  coatbée  en  de/Tus  , 
y,  if&inm  oUiqaeme&cUeftfca  de  ces 


D,  qui  ne  foicnc  antérieurs  au  z*.  (iècle.* 

(j)  I».  s'élévant  par  une  queue  ,  plus 
dfoitc  que  courbe  ,  ne  s'abainent  pas  au- 
dedbus  da  vi4i«.  (icclc  :  x%  en  Ç 
toornét  h  reboors  ,  leofèmiëi  entre  Ib 


V. 


&  Icxi^.  )%  encore  anciens ,  tiea» 


neoi  toniours  du  C  conwomé  ,  4%pcs 
de  nos  <f  cariUs  ,  s*,  k 

courbée -en  dclTus ,  6°.  à  panfc  fermée, 
reiattvemint,  à  ceux  de  la  l^  <c  |*. 
fim-ficies  /  7«>. .  jnodetiws  ,  3k  panft 

circulaire  ,  furmontés  de  leur  queue. 
8°.  gothiques,  anguleux  ou  polygones, 

(6)  i'.  en  fbfdle  d'à  ,  x*.  fcmbla- 
bics  à  nos  d  d'imprimerie.  Il  s'en  trott* 
ve  dans  des  infcriptions  du  iv*.  fîécle. 

(7)  £  inclinés  1".  vers  la  gauche  ; 
i".  vers  la  droite ,      à  travertes  ,  for» 

tout  inférieures  ,  horizontales ,  4",  obli- 
ques, j°,  courbées  ,  paniculicrcmcnr  vers 
le  liant  ,  6".  ver»!  le  bas  ,  7°.  fuivant 
l'un  &  l'autre  fcns.  La  fou-fifric  cft 
caraâérifée  par  les  prolongations  de  U 
hafte,  foit  en  deflai  ,  ibic  en  dcilbus^ 

foie  eu  l'onc  Se  r«am  iimiàe  à  Ja  Aôw 
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aux  VII.  &:  viii«^.  lîccles.  Les  (i)  E  de  la  11^  férié  font  .T 
réguliers  ,  ou  du  moins  tranchent  quelqu'uncs  de  leurs  tra-  ii-  partie» 
verles.  Ceux  qui  font  à  la  tcte  des  deux  premières  fou-réries    i**"*  v'* 
pailènc  le  fécond  liccle  :  les  Tuivans  Cont  plus  modernes , 
mTque  à  nifoa  de  leur  lang.  La  II I*.  divilion  donne  dans 
les  anomalies  (i)  le^  plus  exoaprdiaaîres.  .11  n*y:  a  que  Iqs 
.dernières  figures  de  U  i?.  fp(|.fêriç  de  £^  vdpmes  ,  àinfi 
que  les  dernières  de  la. 4V  Les  autres  doiveni:  (ê^  amnoids 
reculées,  jufqu'au  moyen  âge.  L' 6 oncial fflinnfculB, 
contenus  (3)  dans  la  IV^  grande  férié  ,  peuvent^ ^le  fupo- 
fés  defcendus  de  l'E  en  forme  d'f ,  plus  ou  moins  courbéq. 
J-aV^  n'admet,  que  des  Efemblables  à  deux  c  ,  pofés  l'un 
fur  l'autre.  La  VI=.  eft  toute  ^4)  entière  livrée  au  gothique. 
Nous  ajoutons  pour  Yli\  les  d .  (;  )  miuulcuks  gothiques 
(des  xiy.  jcxv^  fiècles..  i 
,  V.  Lesrn.C     fbnnent  k  I«.  grande  (é;  férié  de  IT 

t^iK  réunit  divo^bw^»^ 


4i)  teriainés  par  des  roniears  oa 
trandhéi  en  talus ,  1°.  par  des  fotninets 
te  des  bafes ,  j\  iaégtiam,  ûm  éoe 
moins  andcos, 

(1)  I*.  E  en  F,  »*.  Gats  mcfetCam- 
ftricurcs  &  fup^ricures  ,  &:  <]ucI(]ucfois 
tcavetCés ,  en  I,  40.  en  H  ou  £  Jofl^ 
^cs  Grecs ,  y*.fn  C  eané.  ; 

(?)  i".  en  f  courhéc  i."  E  oncinux 
oa  ronds  des  anciens  tcms ,  }°.  continués 
^Iqa'aa  xt  I^  fiècle ,  arec  des  anAam 
^arricnliéres  dans  la  travcrfc  &  autres 
parties.  4°.  e  rainufculcs  &  cutHis  avant 

'  le  gothique. 

(4)  I.  E  en  forme  Je  B  ordinaires , 

.  %m  a  coMre  £êns  ,  ; .  E  plus  ou  moins 
co  O ,  onverts  ou  non  ,  jdaci  i  én  C , 
Jt  traveifib  hoTizontalexncnt  ;  4.  en  4 
tnrdk  coupés  par  me  tntvérfe.  riu- 
/îcnr  de  ces  caracflères  apartieJinent  au 
XI*.  (trcte  :  nouvefle  prcnre  cootte  le  P. 
HarJovin  êe  Tantiaaitf  de  cet  f  : 
f.  fermas  par  une  ii?;nc  droite',  ou  un 
peu  concave  en  deliors,  6.  eoP  jtran- 
cèés  par  le  inilieii ,  7.  fembbbll^  i  dm 
D  contournas  ou  à  des  «  curfîfs  avec 
travcrCc  menée  de  droite  à  gauche^âC  ter- 
minée dans  la  panfe.  C«  ïen  ÛM- 

'  A 


par  une  perpendiculaire  ,  noie  do  Ttm 
a  la  travcrfc  ou  en  ovale,  ci(Uqiie> 
ment  traveriS!i,  lo.  cenMa&  pat  ane  li* 
gne  doublement  courbe  &c. 

(s)  Mais,  loin  de  les  avoir  épuiCt  ce 
n'en  eft  go'm  f%er  ^cfaaotUbo.  Ainfi 
en  urons-noof  eommonémcnc ,  à  I  cgard 
du  peti  t  gocb'que.  ies  planche*  d«s  mlT. 
y  lupléront.  .' 
-  t*)  £*  i«.  fim-firiç  «mente  àu-def- 
fts  de  Tin  cht^denne ,  «c  fe  diftingue 
par  on  trait  droit ,  ordinairement  déta- 
ché de  la  haftc.  x\  même  trait  defcen- 
daot  fins  dermuon. même  ,  fîmple-  ' 
ment  ou  doublement  courbe.  En  fiapo- 
fanc  celle-ci  fubdiviféc  ca  deux,  la 
partie  (énitt  xenToyle  an  moyen  agc  - 
ou  mcme  aux  bas  tems ,  4*.  f  en  Fi» 
î '.  en  C  carés ,      f  lenverfées ,  con- 
tournées ,  dèpniala  lurate  anciqnit^  ,  juA  ^ 
«jnau  moyen  âge.  On  entend  Jd  par  Ja  fO 
haute  antiquité ,  celle  qui  précède  l'ér 
tabfiflancnide  la  domination  fnwçoife  j 
par  moyen  agc,  ks  dèdcs  fuivam  ,  juf^ 
qu'au  xi«i  par  bas.  tcms,  la  durée  fuù 
fcquew ,  aniédcim  à.la  lâMH&ikf  dct 
lettres. 

(7)  IncGnée  i\  versla  droite  ,.1'.  ver» 
là  ganclie  ,^     à  JiaAe  pidoogée  gac  Ife; 
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•fiMI-divt&MII  des 
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Dans  la  1 1 1'.  grande  fuite  font  comprifes  fes  figures  (i)  les 
plus  communes.  La  IV^.  eft  compofée  dT  un  peu  (z)  ir- 
régulières ,  mais  çrefque  toutes  à  lignes  droites.  Quelques- 
unes  defcendent  a  peine  aux  deriiiers  tems  du  moyen  âge. 
.  On  peut  en  dire  à  peu  près  autanc  des  trois  grandes  fëries 
•Ibivaiises.  La     ne  taikmc  pas  des  F  moiiis  irrégulières , 
d'ailleurs  toujours  courbées  par  leur  queue  ou  par  i\uie  de 
leurs  (3  )  travetiès.  Celles  de  la  VF,  reifembletit  à  certains 
£  niajufcules  ou  (4)  curfifs.  Si  kur  antiquité  paroit  incon- 
teftable  ,  furtout  dans  les  trois  premières  ibu  -  fériés  ;  elle 
l'eft  encore  plus  conltamment  dans  la  VIP.  divifion ,  con- 
tenant des  F  prefque  en  forme  (5)  de  K.  La  VIII*.  eft  ré<p 
■Servie  aux  (6)  F  gothiques. 

Six  fériés  partagenc  encr'elies  les  G.  La  P.  repréfeice 
<;eux  à  queue  {y)  dmixc  ou  courbe.  La  II*.  eft  compoféé 
de  CS)  G  ,  Dour  âinfi  dire  doubles.  La-'IIK  la  plus 
leffemblame  à  nos  G  capitaux  ,     difldbue  {$)  ^  nuîr 


Itant  <  4".  i  traverfc  ,rvipéri<eare  en  T  , 
'f *.  dépounme  de  çffte  vaTctfê.  Le$  ooit 
'  enieres  «panicaoent  à  la  hante  ami- 

\ii6^  les  deux  autres  au  moyen  agc. 
(  I J  1°.  terminées  par  des  rondeurs  ou 
a  tahit  Sec.  %*.  par  des  ^fta  Se  Corn- 
wn  ,  «joelqucfois  avances  vers  Je  côté 
anche.  Trois  pccmicres  fi|^ei  anté- 
tenia  i.  Ip-oiSkace  du  Sauveur. 

(i)  1°.  une  traverfc  abaifTé*,  i*.  tou- 
es  horizontales  non  tranchées  ,  j°.  en 
pame  .obliques  ,  4°.  à  trois  traverfcs  , 
avec  ooe  extcnfion  inférieure  de  la  haftc. 
'  1%  fupéricure  ,  confidant  dans  la 
eàotmaanoo  de  la  hadc  ,  1*.  débordant 
vers  la  gauche  ,  s*»,  cotubée  «n  «"élé- 
vant ,  4  .  en  S  couchée ,  5°.  F  courbées, 
iêaletnent  dans  la  «jucue  en  xlehors, 
6°.  en  dedans  ,  7*'.  tcaverlê  détachée 
ftc.  t*.  F  à  ba(e*en  grifè  écendoe ,  du 
moyen  âge  ■.9".  rminufculea  Sccoilhrcs, 
10°.  prefcju'ci  €  ronds. 

^4)  1°.  à  plulieun  travctlct  en  S  cou- 
chées,  r*.  uipéricurc  droite  briTée.  j", 
cravcrTes  ,  preiquc  couiouis  s'clcvenc  , 
>l*.  dcfeeaéene  ,  i*i  tt  courbent  inié- 
^eurement ,  au  moins  en  partie, 

if^  ^o.  aj^lc  ooyci;  du  cucç  droit , 


t*>.  traverfcs  coffrbées ,  j".  bafc  oblique- 
meot  ékvée  ,  4'.  abaiiTéie  en  forme  d» 
tioifième  craverw  8ce. 

((,)  1°.  prcftjucB  R  ,  l'.'en  P  ,  en 
H.  La  quatriànc  eft  caraâérifiÉe  oar  foa 
irrégularité  8c  la  nnilticode  de  les  aïk- 
glcs  &  de  Tes  éprons. 

(7)  I*,  en  S  ,  ligne  du  fv'.  ficclc,' 
en  virgule  ,  indice  des  fept  prcmieny 

3°.  oblique  alant  de  droite  à  gauche, 
anoace  pariiculiçre  des  vi.  &  vu*. 
4%  hotnontale  pu  pcrpendbalaire ,  da 
même  tems  ,  5*.  obliquement  dirigée 
de  gauche  à  droite  ,  6'.  en  C.  contoar« 
né ,  leuGcaac  dans  finiétienr  (f un  C  or»- 
d inaire  >  ces  deux  encore  plus  antiques» 
7".  G  en  S  ,  n'cft  presque  jamais  pofté^. 
rieur  au  ;x^  nècle. 

(8)  j%  couchés  Tarie  dos, delà haa> 
te  antiquité  ,  1*.  femblable  aoz  tt 
3'.  aux  C  à  dos  ou  angle  faillanc:  ces 
deux  du  moyen  âge  pu  df;  tems  go- 
thiques. 

(9)  i".  boi|t  inféricqr  fc  double  & 
finit  en  covtbf  ,  i*.  pafTe  en  fc  cour? 
bant  fo^s  la  pcpte  ligne  droite,  )*.  beat 

fupéricur  chargé  de  courbes  cxcédanres , 
4**..  Uçnc  «lioicc  miiticuic  décachcc  da 
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£eià-&ats ,  dont  les  fix  premiètes  (ont  concentrées  dans  le 
pcemier  âge  ,  la  7^.  dans  le  moyen  ,  la  8*^.  dans  le  modemç. 
La  IV*.  grande  ièrie  femble  léduice  au  C ,  mais  donc  la  par- 
tie inférieure  Ce  combe  incérîeiuenient  ,  comme  pour  ré- 
joindre  (on  dos.  Quoique  quelques-unes  de  fes  figures  re- 
moncenc  jufqaau  i.  fiècle  ,  &  même  au-delà  ;  la  plupart 
(i)  conviemient  encore  mieux  aux  moyens  Ôc  bas  ficelés. 
La  v*^.  grande  férié  ne  reçoit  que  des  (i)  G  carés  ou  angu- 
leux ,  &  ne  prétend  rien  au-defTus  du.moyen  âge  :  fi  ce  n*eft 
dansiès  4.&J^^bu-félies-:encoIe  àkur  égardne  fimc^loom 
1er ,  que  des.v*  vi.  &  Ttz^  ficdes.  La^vx'  iëcie,fi]itouc  dans 
(^)  ÙL  2*.  {oit-fétie  9  reftieittc  Tes  droits  au  feul  gothique. 
On  l'auroit  pu  augmenter  confîdéfidement ,  fi  ce  jcaraÛèic 
en  valoir  la  peine. 

Nous  ne  divifons  l'H  qu'en  deux  fériés  de  majufcules 
(4)  &  de  minufcules.  Excepté  la  i^.  fou-férie  ,  qui  de  la 
plus  haute  antiquité  defcend  julqu  au  plus  bas  tems  ,  6c  les 
6»  7.  &  8*^ ,  à  peu  près  du  moyen  âge  j  prefque  toutes  les 
autres  ne  s^abaifiênt  pas  au-defTous  du  ix*.  ficelé*  Plufieuiy 
même  ne  peuvent  me  renvoyées  fi  tard.  La  x\*.  grande  • 
fèrie  n'a  nen  de  plus  ancien  ,  que  le  Iv^  fiècle  ,  auquel 
on  peut  xaprocher  quelques  figures  (^)  des  quatre  premiètes 


II.  PARTIE. 
SlOT.  III. 

Cm  A».  Y, 


dcJBÎ  cercle  £cc.  extrémité  ttaaehiet, 
5*.  A»  plaftalongé  que  tond,  «*.  exac- 
tcneneanildi»  7*.  moins  régufièrcmenr, 
a<.  bout  infihieur  lencrc  dans  la  cavicé. 

(1)  I*.  toDtafait  rcJiMaliiet an  C, 
9.*.  repliées  fur  elles-m^cs  |>ar  ua  des 
bouts  ,  )°.  en  forme  de  tf.  ou  de  f  ,  4°. 
de  i  ou  d^r ,  f  *.  de  b  «ninebé  par  le  haut, 
dc«  bas  tctns  ,  recourbées  eztériea- 
xctnent  par  le  haut  ,  moyen  âge  ,  7". 
^aiflfécs  dans  la  partie  Tapérleaie  ,  iéu- 
juAnc  l'aoti^De  &  le  moderne. 

(x)  t*.  diftingoés  par  des  qneaes  , 
•>*.  en  F ,  plas  rigooteafemenc  car<i5 , 
4%  car ,  s'*  caC  nagnlcux  «  tf*.  en  C 


(})  La  I*.  pooToit  être  remplie  de 
^▼ers  g  daos  le  goût  aaglo  fitmn. 
Nom  renvoyons  à  la  planche  XXIT. 

(4)  1°.  à  jarobac^cs  tranchifs ,  arondis 
OU  en  gtiiic ,  1°.  non  joitus  par  la  (ta- 
yctft,      H  privées  d'ott.c&é  ,  4'.  4c 


t 


traveife  ,  s'.  cdle*à  détachée  des  jam- 
baçei.  ^.  H  en  N  ,  7*.  couibéet  ca 

voûte  ou  demi -voïKc  par  leur  travcrfi:  , 
t".  à  jaœbj^cs  inégaux  ,  9°.  à  traverlê 
excédaflce.  10".  H  pancbées  ▼«»  la  gaa« 

che,«i*.  vers  la  droite,  ii".  prolonga* 
tien  irréguliérc  des  bafct  &  fommetf. 
I}*.  cooiburet  des  c6tés,  14"-  de  plus 
inégaux,  r  j".  H  aprocliant  du  K  ,  1 6*. 
tortuoHtés  dans  les  jambages  difpropor' 
tionés. 

(f)  1°.  leurs  traits  de  jonâion  dcC- 
cendent  plutôt  qu'ils  ne  montent  ,  a** 
moinciic  plutôt  qu'ils  ne  dclcen- 
dcnc.  j°.  ii>  tendant  à  fe  transformer  en 
b  ,  4".  traTefties  en  cette  lettre  ,  j".  aux 
deux  jambages  courbes  ,  6°.  de  niveau 
(âna  bafê  ,  7**.  côté  droit  excédant  » 
t*.  à  bafcs  8c  (ômmett  ,  9^.  tn  n  , 
10".  côté  dfoit  courbé  en  dcfTojs  &  rC" 
«Qubéca  dclTus*  11°.  pur  gothique; 

Sf  - 
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fow-Cévks  &  de  la  6^.  Le  autres  doivent  être  rëléguées  an 

moyen  âge.  Là  y'.  &c  la  9''.  fourni  le:  t  du  pur  gothique. 

La  I  férié  de  l'I  (  i  )  lui  conf  ^  rve  1  fi  e  di cire ,  on  da 
moins  en  aproch  ,  La  i*.  1  1  prte  fi  e  duT  droit:  ou 
(z)renv  rfé ,  di  r  foit  contourné  ,  foit  natuiel.  La  1 11*.  em- 
prunte celle  de  C  O  l'L,&  fe  ra^  orte  4)  aux  quatre  premiers 
fièclts,  La  IV*.  d'une  plus  grande  antiquité  ,  n-ansforme  fes 
l&Ti'L  de  S  C  FVZ y  Se  Ce  fubdivife  refp  Vivement  (5)  en 
cinq  fou-lcries.  La  v*".  divifion  en  forme  d'J  (6)'  confone  j 
ne  peut  fixer  Ion  âge ,  que  par  fcs  fou-féries.  L.i  vi*.  (iiite  (7) 
enchérit  fur  toutes  1  autres  par  fcs  irrégulari  és.  Prefque 
tous  fescaradères  lont  poftéiieurs  au  XI  i*^.  fiècle. 

La  l^  grande  férié  du  K  ,  à  traits  (8)  irrégu  iers  ,  tient 
à  la  plus  haute  antiquité.  La  11*;  alTCii-  réguncre  s*étend 
dans  les  figures  des  quat  e  premières  fou-^féries  ,  depuis 
deux  ficelés  avant  J.  C.  jufqu'à  la  fi.>  du  moyen-  Les 
autres  de  cendenr,  jufqu'  ux  bas  tems.  La  m*,  grande  (10) 
fôrie ,  prenant  la  figure  de  l'R ,  eft  gothique  ,  dans  fes  qua- . 
tre  dernières  f  -fér" .  s.  Les  trois  autres  peuvent  Cq  raporter 


•  Ci)  i'.  incliné  a  t  J.  G.  i''.  tc-- 
iDiaé  co  lor.d  ,  deu  c  es  avant  fa  naif- 
iance  ;  de  plus  e  lofancc  ,  en  creux  , 
en  grifc  icc.  jafqQ'an  gothiqa  :  î".  ho 
montai  ,  pcrp  ndi  ulaire  ,  crac  □- 
téc  :  f**.  en  ciochct  ,  j".  en  pyianiide 
00  poioce  ,  moyen  &  bas  âge. 

(ij  i'.  en  T  ,  d  t  les  cinq  i  e- 
mie  s  - fitclcs  :  i  .  en  .  ou  t  m  c 
âge  :  en  x  avant  L  <- .  &  un  peu  Iprcs. 

(0    i".   h*Cc>  ou  travcrfc  en 
■     feulement  coutbde  en  deffous  , 
•xtiéyée  en  angj  ,4«.  en   g     droit  , 
J*.  courbée  en  delTns. 

(4)  ccptc  ois  ou  1  atrc  figures 
dÂ  la  fin  de  quelques  fou  Cén  $:  co  c 
la  4*.  de  U  4*  au  viii".  fi«cle  ,  la 
dernière  de  la  5*.  aux  m'. 

(j)  la  4*.  précède  d  deux  Ccelcs 
rère  chrétienne.  Apres  avoir  paru  ou- 
bliée ,  deu^c  ficelés  d  puis  ,  elle  femble 
xcvivre  quelquefois  dans  les  bas  rems  ; 
ainfi  ue  quelques  figures  de  la  5*. 

(6)  i"*.  coupé  par  use  bare  médiane 
ic  réfère,  an»  ois  rcnjicrs  ficclcs.  i  \ 
£uis  craYcrre  depuis  la  plus  baure  anci- 


•qnité  jtjfqu'a  ^  bastcœs.  3*.  gotbiquc 
(7)  i".  bafe  malllvcment  gothique.*', 

un  ou  deux  points  fur  les  I  &c  ,  {".  plus 
moins  tranchés.  4'.  bouts  en  grifc 

ou  é  aféff.  J».  I  en      6".  I.  bifarcs  Se 

nsouAiuèux. 

(8  ;  i"*  traverfcs  fépa-écs  l'une  de  l'an- 

tf:  ,  1*.  jointes  en     glc  ,  J*.  faifanr 

un  a  glc       bic    une  courbure  ,  dcr- 

r      la  afte  ,  qu'elles  traverfent.  4"*.  an- 
tacJié  de  ia  haftc.  j;".  prcfquc- 

c  H-. 

(9   i*.  à  'ainSages  tranchés  ,  t*.  à  , 
trav  rfs  au  moi  s  d'u  1  côté  plus  cour- 
tes i.]uc  la  hafte ,  0-  à  haftc  plus  coutte- 
qu  •  rtirr  dcs  rraverfes ,  j'.  traverfc  fa- 
périenre  à  peu  près  droire  ,  4°.  courbée 

d     us:  5  .  K  en  at tf»;  co  h.  7°.  haf- 
tc 1  égale  k  l'une  de  fcs  branches. 

(10)  1".  te  te  011  panfe  ouverte  cndtf- 
fus ,  côté»  tranchés  ,  tous  ,  ^°■  quel- 
ques-uns ,  y",    ul.  4**.  tétc  fermée  ^ 
j".  ouverte  en  deffous  ,  6*.  fermée 
mo  tant  prolongé.  7".  K  aagoleuifc'' 
ttèî-gotluqiu. 


* 
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8a  moyen  âge  ;  quoique  pluiîeuis  de  leuis  figures  lemontenc  ■ 
plus  haut.  ^stc-^uj" 
La  i*^.  férié  de  (i)  I  L  ,  prefque  en  forme  d'V  ,  dont  le  Cha».  yl 
côte  droit  efl:  néanmoins  plus  court  que  l'autre  ,  remonte 
plulieurs  iiccles  avant  J.  C.  La  ii^.  rellemblant  (i)  au  b 
a  déjà  cours  trois  ficelés  avant  l'Incarnacion.  La  1 1 1^.  (e 
borne  (5}  prefque  aux  figures  les  plus  régulières  Sc  les  plus 
communes.  Elle  dure  depuis  la  naute  antiquité ,  jufqifa  la 
fin  du  moyen  âge.  La  ly^.  empnmte  la  figure  (4)  du  Z  ^ 
VL  employée  fbus  cette  forme  deux  iièdes  avant  J.  C.  l'é- 
toit  encore  au  xii'^.  La  v*^.  abailTe  fa  traverfê  ou  fa  (^) 
bafe.  Prefque  tous  fes  caradèrcs  font  tros-anciens.  11  en  eft 
qui  remontent  de  quelques  fiècles  au-deflus  de  1  ère  chré- 
tienne. Tels  font  la  plupart  de  ceux  des  3*.  &:  4*^.  fou- 
féries.  Il  en  eft  aufli  qu'on  peut  rejeter  vers  le  x*.  lîccle.  Tels 
{ont  quelqu*ans  des  i*.  &  6^,  fiibdivifions.  Piefijoe  toufiet 
les  autres  ne  de(cendent  pas  plus  bas  ,  que  le  vi  i*.  La  vi*. 
igEande  Céée  a  Tes  L  en  a  ,  ou  peu  s*en  faut.  Si  à  peine  fè 
|:enconaent<Ues  avant  kvS  fiècle;  elles  ae  defcendenc  guère 
en  deçà  du  ix*.  On  trouve  néanmoins  quelques  L  de  (6) 
la  i^.fou-férie  ,  plufieurs  fiècles  avant  J.C.  &  quelques  -  unes 
de  b  dernière  aux*'.  La  vii*^.  grande  férié  n'eft  ocupée  , 

que  par  des  {7)  L  contournées  ou  renverfées.  La  v  1 1  h^.  ne 
(f  )  1*.  hafté  ÎDdîaée  fen  ]a'gaache,    j".  aiga  8c  obnn  ,       en  zigzag  , 

7".  travcrfc  courWc  en  dcfToui ,  8°.  en 
/s/  fomtnec  aroodi.  9'.  L  en  forme  de  & 
o:j  d"  t. 

(f)  1°.  hafle  pcrpenJiculairc  ,  haÇs 
oblique.  t°.  toutes  deux  obliques  ,  j*. 
biCe  ta.  4*.  en  zigzag  ,  y»,  oott* 
blcment  courbée  en  dcffous ,  i".  peu  , 
7°.  plus  vers  la  gauche ,  8°.  vert  la  droite 
en  de /Tas. 

{<)  I*.  en  chévron  brift ,  t*.  cnj^  V 
)*.  grand  côté  à  gauche  ,  4'.  à  droite, 
J*.  côtés  fe  traTer(ant ,  6'.  L  en  ligne 
perpeadiculure  ttanchée  à  dtoitpac  le 
milttD. 

(7)  Toarn<?es  vers  la  gauche,  i".  à 
aogle  obtuc ,  a°.  droit,  3".ajga ,  4''.ea 
C  CÊié  >  conMwiié  >  f^»  m  r.  Qwkic 
la  droite  ,  ou  prcfMK  Cn  C  «  MceiAlà  1  premières  (bu-féries ,  propres  aux  iîèdea 
peine  au  vi*.  iîècw.  .  1  antérieurs  &  poftérieuK  a  ta  naiiTance 

(4)  I*.  à  aoCkt  dsoitt  •  %*,  lim  Se  1  de  7.  C.  excepté  la  figure  perlée ,  |*.4e-. 

S  f  ij 


pcrpendicalaiic ,  «fauchée,  4*. 
|ianchée  vers  la  droite. 

(a)  pointe  iofibfewe  très-aigae. 
1°.  traverfcs  prefque  en  »««/  couchée , 
plus  recourbée  en  de/Tus  Sec.  )°'  hori- 
aontalement  commencée  ,  avant  de  Ce 
«onrber  &:c.  4°.  arondie  fans  angle. 
j°.  tondeur  plus  ample,  relativement  à 
la  haftc  ,  6".  courbure  légère  ,  7".  fort 
lélcrée  ftcS^'-bafe  enS  couchée,7**.tirant 
pcD  Cmltb  ,  quoique  concave  en  defliis 
ytr  la  tcaverfe. 

())  I^  L ,  aux  extiémicéi  fonda .  ne 
f«m0cnt  guère  depoît  J.  C.  t*.  tran- 
éiéganuncai  ,  premier  âge  ,  j°. 
t  ségtilièrement ,  4?,  non  uanchécs 
'  le  bet  >  f  *.  à  Aouncci  tmuoêt  vcn 
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f  ^  lenferme  que  des  L  fembîables  ou  prefque  (i)  femblables  à 

H.  PARTIE.  clesX-  Ce  iêroit  les  dtgracicr  ,  que  de  les  rabailler  au-delVous 
^iSr^vi  La  ix^  aparcient  couce  {i.)  eiitière  au  gothique 

moderne.^ 

Irréjgulîères  dans  leurs  jambages ,  les  M  de  la  i*.  gtamk 
^5)  férie  tiennent  le  bouc  de  ceux  du  milieu-  notablement 
élevés  au-dcifus  de  Tuii  des  piés  ,  ou  même  ,  de  tous  les 
deux.  L'antiquité  de  ces  figuces.les  atache  mt,  pcemiers  fie» 
cleS)  à  l'exception  de  quelques-unes  des  deux  premières  fou- 
iéries.  La  11*^.  grande  fuite  ('4)  cil  aflfez  régulière  dans  Tes 
jambages  ,  quoique  les  deux  extérieurs  foienc  encore  plus 
longs  ,  que  ceux  du  milieu.  La  ni',  les  a  Cy)  de  niveau, 
ou  prefquede  niveau.  La  iv*=.  les  préfente  de  même,  mais  (6) 
pielque  toujours  irréguUers.  Ces  M  (è  raportent  principa» 
.  iemenc  au  premier  &  moyen  agç^^La»  v'.  montre  iès  (7)  jaiik»- 
bag^  y  ou  ou  moins  Tun  d'entt'eux ,  fUpérieuremenc  prolcMW 
gés»  Prefque  toutes  (es  figures  peuvent  dificilement  être  rabai» 
lées  y  julqu'aiLv'.  fiède.  La  vi'.  renferme  C8  ).  desM.à  figpie 


(i)  T*.  l»a(è  obliqae ,  1^.  an  pen  mo- 
Cfc  en  ^^cl^ous ,  j°.  envoûte ,  4".  en  an- 
cte ,      honzootale ,  **.  L  en  U. 

(»)  I*.  Len  Csoguleuz  par  le  dot', 
i**.  fommcts  en  croiffant  lie.  en 
grifc  ;  4*^.  L  à  baie  courbée  en  dehors  ^ 
5°.  eo  dedans,  armées  d'un  épron, 
7".  abai/Tccs  par  la  tctc  vers  la  droite , 
8°.  ciès-manîvcs,  9".  à  bafcs  élevées  au 
ahrcm  des  létts  »  to":  en  fbarchtM  le* 
courbée^..  , 

(})  i".  à  jambage  extérieur  gaache , 
plus  court  que  le  droit  ,  x**.  droit  plus 
MUR  qne  le  jntBebe .  concam-  feu- 
Icmeac  en  ddiori ,  4*.  en  dedans  an 
aïoins. 

(4)  M  1°.  fans  bafes  ni  fommets  , 
jambages  mitoyens  diTerfeiiientconr 

bés  ,  5".  bouts  aroni!:s  ,  4".  tranchés 
ittrtout  par  le  bas  ,  5".  par  le  haut  ou 
carés»<''..à  câtés  ntrini^ues  irrégu- 
lien.  ta  j'.  fôu  fôric  cft  pi'néralcmcnt 
antique.  Les  autres  ne  le  l'ont  ^as  ians 
■lélange  de-  moderne; 

(f)  1".  anpics  fupcricurs  aljjus  arant 
ï".  C.  &:  un  peu  après  ,  1°.  carcs  ,  com- 
mençant au  II*.,  ficelé  ,  communs  au 
ro-it,  ]^^.  tons»  ks^  jambi^es  obliqpa , 


4".  mitoyens  en  V  détaeliâ  ,1.  on  n* 


ficclc. 


rri  crcs  Jisjonélions  aTant 
J.  C.  M,  en  de/hu  tranchées  ohii- 
qaenenCj.T".  à  jambtffics  conibes.  Les- 
'^cux  dernières  foo-i&e»  moins  an- 
tiques. .  .  ' 

(  i'*.  côté  gaocbe  {do*  cour  4|m  le- 
(Ifcir  ,  1".  le  corrrnire  ,  j*.  M  tortucu- 
les  ou  bnlccs  ,  4".  rcnverfécs  ,  j".  fe» 
cood  jambage  prolongé  de  gauche  à< 
droite  ,  les  'deux  mitoyens  fc  cmi- 
pant ,  7".  les  deux  premiers  le  traTcr- 
fant,  8^  le»  dans  deniers  de  même, 
9'^.  loas  les  qoatre  ,  10.  triat^nlaiict- 
par  les  e»trémirés  fupérieures. 

(7}       le  droit  plus  élévé  que  le  gau- 
che ,  1**.  le  gauche  pins  'que  k  droïc».  , 
5"-  égaux,  peu  coorbes  &c.  três- 
couibés  en  dcHus  vers  la  î;aociic 

(8)  i".  en  H  ,  x°.  avec  cxtcnCon 
abatâife  dtt  miliea  de  fa  mveiiè ,  ea- 
potcncc  fîmpic  ,  4".  double  5**.  mé- 
dnne  prelque  en  zigzag  &c  t  ^^''^ 
Hnnlâ  par  on  j|amfiaee  commun  fte» 
7^.  celui  du  milieu  dcraché.  8^  croîf^ 
lant  fur  deux  I.  9**.  deux  II.  10".  fi- 
^ure  apiochantc  de  FN  j  aarnip^nie: 
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DE   DIPLOMATIQUE;  V^J 
crcs-ïiëeéroclice  ,  &  n'a  proprement ,  que  cieux  ou  trois  jam- 
bages.  Tous  Tes  caratlcies  ionc  conceiicrés  dans  le  moyen  partie.. 
âge.  La  vi  i'^.  comprend  (i)  ics  m  mmuicoles  ,  dont  le  go-     ç^^t.  Y.' 
*  thîque  a  fou  vent  fait  des  majufcules.  A  la  viii'^.  apar-r 
tiennent  les  M  onciales  ou  rondes  &  les  gothiques  ,  (^ui 
en  font  dérivées.'  U  eft  ordmàkenienc  eflèncicL  9ux  dermè^  ^ 
tes  d'écte  arondies  »  au  moins  par  le  bas  du  côté  gauche 
en  dedans  ,  fans  Ce  recourber  en  dehors.  L'antiquité  des  M 
4e  cette  {i)  férié  remonte  au  i  v*.  iiècle    &  delcend  jus- 
qu'aux derniers  tems  du  gothique ,  ^ui  ne  commence  pro« 
prement  qu'à  la  vi*^.  fou-fëi  ie. 

VL  La  1*=.  grande  férié  des  N  eft  diftinguée  par  le  jam-  Age  &  etmr.-'riC' 
bage  (5)  gauche  ,  qui  dci'cend  plus  bas  que  le  droit.  Elles  titjucs dcsfcncs «c 
fe  réclament  fpéciaJement  des  trois  premiers  ficelés  ,  ex-  î*",»!  wtooe  ""«lî 
cepté  celteft'  de  la  4^.  fou-férie  ,  6c  quelques  figures  de  la  Te  voient  Icsn  ^ 
5',  particulières  aux.vrii^  ix^  Se  x**^  La  ii».  grande 
itàc  eft  à  jambages  (j^  à  peu  près  égaux  V.on  peu.irrégu-- 
fiets.  £lle  j^ne  fimout  depuis  fept  iiccles  avant  j.  C.  juf- 
qu'au  V*.  La  I X  i^.  fe  reconoit  par  (5: j  les  excédans  '  de  lès- 
jambages.  Elle  eft  du  reflbrt  des  plus  beaux  ficelés.  Nous- 
ne  voyons  que  quelques  caraftères  de  la  3».  fou-férie  ,  qu'on- 
puifTe  rellreindre  au  vi  i'.  La  iv'.  grande  férié  contient  * 
ies  N  ordinaires  ou  tranchées.  Elle  s'étend  depuis  deux 

cloTe  d'aoepatt ,  au  moins ,  lo*^.  i  deux 
ovales  Sec-  ii*.  ligne  prcrqoe  pcrpcn-- 
diculaiie  au  milieu  d'un  cercle  ,  ii*.  M' 
fermée  par  «ne  hofixiontale  inÎKrieore 
t }  °.  en  oeoble  cercle  lie.  en  ornée*. 

(j)  1°.  oblique ,  i".  couibé  en  denorii 
i".  le  dioit  coup.aot  le  niitojren  t  4>**« 
perpeodictthite  nancliéj  j*.  lAua  tk* 
Forme  d'M  ,  en  »  grèque  fltc. 

(4)  1^.  obliaocs  ,       courbes  ftc'- 
j^tomwiBioa  hnCts»  4*,  Reliés  Sec.. 

(s)  1°.  côt^  droit  prolongé  :n  dcflus  , 
x".  courbé  ,  1°.  rius  ëteodu  en  dcflbus , 
4".  haut  do  gauche  fap^Tieuf  au  jam-- 
bagc  miroycn  &c.  j^.-celoi-ci  par  le  bas' 
plus  long  que  le  droit  ,  6°,-  toujours» 
en  Ce  courbant ,  7'.  plos  haut  que  le* 
gaocbe,8°.tcrminai(<io  en  courbe, 9°.plut« 
long  que  les  deux  autres  jambages  >.  xo** 


(i)  i*.  acoodlM  pcefque  en  demi- 
cercle-,  1*.  an  moins&'deuz  fiés  droits , 
moyen  âge ,  y",  citées  en  dclFus ,  4**.  fé- 
cond jambaee  foavenc  uès  -  ditainné 
ttc.  m  aflet  c«afermes  à  nos  nrionf- 
calc5  ,  moyen  5>:  bas  agc  ,6\  en  grife  , 
gothiques ,  aiolî  ^ue  les  fuivantes ,  7°. 
«Ufondies  par  le  Imm  arec  on  icnl  en- 
foncemcnt  dans  le  milieu,  8".  jamba- 
ges ordinairement  d^cach^s  ,  9°.  mi- 
toyen prolongé  par  de/Tus,  lo**.  fupri- 
mé.  II**.  diUance  inégale  de  jambages 
pea  réguliers  ,  M  chargées  d'an< 
gks  &c. 

(t)  î*.  M  fort  arendie  des  deux  côtés, 
1°.  jambage  mitoyen  diminué  ,  j".  côtés 
plus  courts ,  4°.  M  ifié^nlièreàgrife  3rc. 
f".  premier  côté  concave  en  dedans  <c  le 
itoiliètnc  droit  &c  >  6'^.  par  le  bas  du 
troillème  pié  ,  M  rélévée  en  dehors  , 
J'.  en  dedaot       «a  S  eundUc  %\ 
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^  ficelés  avant  J.  C.  jufqu'aux  derniers  rems.  L'antiquitë  ne 
n.  PA  RTIE.  tombe  guère ,  que  fur  les  premières  de  chaque  (  i  )  fou- 
cÏAi/vl*  ^  ^^^^^  aprochenc  de  hi  figure  de  l'H. 


fonc  (3}  minuibuies  ,  ^  conimencenc  au. 


Celles  de  la  vi' 
m*,  ficelé. 

-  ■  Les  O  4ie  la  i*.  grande  (érie  (4)  s'aromMèat  régulièie» 
ioem  (oit  en  ceides  ,  (bit  en  ovales.  Couchées  ,  celles  -  ci 
lemontenc  à  la  plus  haute  antiquité.  Les  autres  (iiivent  <!• 
près  ,  fans  pouvoir  être  renfermés  dans  des  bornes  fixes. 
Les  O  (^)  de  la  I  p.  fe  fonc  remarquer  à  leurs  angles.  De 
plus  des  ouvertures  fréquentes  y  paroiflTcnt  avant  la  nailfince 
de  J.  C.  &:  dans  les  ficelés  les  plus  voifins  d'apcès.  La  111'^. 
montre  des  O  ,  eompofés  d'une  ou  pluheurs  lignes  droites. 
Les  quatre  premières  fou-féries  (6)  iont  plus  anciennes  que 
J.  C.  Les  autees  ne  conviennenc  qu'au  moyen  a^e  ,  excepté 
quelques  caïadères  desé.  &  8^  renvoyés  aux  demîeis  tetn& 
La  iv<.  graode.fôtie  ï  figures  (7)  aiondies  »  fiiavenc  avec 
des  exteniion»',  eft  prefque  toute  réduise  au  moyen  âge  ^eic* 
cepcé  la  7^.  fou^férie ,  réléguée  au  gothique. 
'  La  I*.  grande  (8)  férié  du  P  fcmblable  au  pi  grec  ,  ou 
en  aprochanc  beaucoup  ,  remonte  700.  ans  6c  plus  avant 
J.  C.  Cette  forme  cft  très-fréquente  avant  fa  naiflance  :  plus 
on  defcenfl  depuis ,  plus  die  devient  rare.  Les  exemples  les 


^i)  X  *.  pea  wàSuns joaAtoas  «• 
guet ,  )*.  carécs ,  4'.  N  patccs  &c. 

(x)  i".  à  tranrvcifale  ddceadaoc  de 
^aadie  à  «boite,  fi^ucotet^n  it.  «i 
Xx'.  fiédCt  1".  à  travcifc  commençant 
eo  horizonule  ,  j*^.  fupnméc  &c.  eutrc 
fes  V|  I T .  &  z  I  4*^.  s'abai/Iàat  de  droite 
à  gaache  ,  dcpais  le  z'.  5''.  ea  Z  ,  rares. 

())  J**.  (ans  bafeoi  ceoiborc  éipinpme 
M  piét  1°.  côté  deoit  tecourbé  de  bas 
ca  aaoc,  }**.  padjoc  pac-dc^us  ^anc 
èt  raocte,  4<*.  tahm  Tiir.oa  ix*. 
âkljBl.  lx$  if  (îiivantcs,  depuis  le  x  1 1 1 , 
cxceofé  icmièit  figure  aplacties 
ca  deiTas  ,  f  <*.  cq  R  ,  D  ^  B  &c.  7"*.  en 
p  ,  q  Sec.  8°.  n  à  rcbonrs  ,  9".  à  pièces 
4étacliécst  aogaleufes  Slc.  gothiques. 

(4}  !•  ea  omuet  ceadiéet,!.  obliques, 
},  miees  •  4.  ca  cercles. 

is)  u  ouffcnifa  ddTus  ,  a.  en  4e^oiu  i 


).  ca  ieaz  eodnitt.  4.  O  èa  Q  » 
J.  ea  d  &  3-      en  Og|T6  » 7*  (ttt^ m 

cœur.  * 

(tf)  1'.  en  D  ,  1*.  en  q.  O  &c 
3'.  autres  anguleuses  à  une  feule  ligne 
droite ,  4°.  à  deux  ,  j'.  à  plufieurs  ii« 
régulières ,  6*.  en  lofange  ,  7'-  tna^ 
chee  ou  prolongée  ,  8*=.  en  polygone 
madivemeat  gotnique  ,  9'.  ca  caté  , 
Io^  ea  triangle. 

(7)  I.  piDioDgées  eaemiK  ,  x,  pat 
deux  traits  taférieiizt  ,  ).  doaUemeae 
arondics ,  4.  fans  ouvetture  &c.  f.  ca 
oo^a ,  f.  ta  étoile  «  7.  £uàcs ,  s.  ca 
th  vama. 

(i)  1.  car  ,  t.  côté  plus  court  dçf- 
cendant  à  plooib  ,  j.obUquen^cQt,  4.  (b 
recooibaatcn  dewn  ,  aptes  t'éve  abai^ 

fé ,       P  inclinés,  6.    réj^ulicrs  iioê 

Mtuu  Icun  fooBCtj/ticoBà  égaa&i 
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plus  tardifs ,  que  cous  en  ayons  rencontrés  font  du  fiècle 
■d^  Angleterre.  Cétoît  idors  ,  &  peatetre  dans-  les  ficelés 
iaunédSaiement  antérieurs ,  plutôt  une  imitation  des  Grecs  ^ 

qu'une  conrhiuacion  de  l'ancienne  figure  latine.  Le  carac- 
tère le  plus  général  delà  ii*^.  férié  cft  d'avoir  fes  P  eus. 
verts.  Elle  n'eft  guère  poftérieure  à  la  précédente  ,  dans  (i) 
fes  8.  9.  ou  10.  premières  fou- fériés.  Si  les  fuivantes  ne 
remonteac  pas  toutafait  fi  haut  j  elles  peuvent  dater  ,  depuis 
te  commencemetit  du- premier  fiède ,  jufqu'au  ixVLa  ï\t^, 

trande  (i)  férié  ï  P  polygones  n^'apioche  pas  moiny^de  Tage 
e  la'  première.  La  panfe  fermée' caraâërife  (5)  les  P  dè  là 
iv**.  Ceux  à  panfè  aiguë  s^anoncent  de  la  très-haute  an-^ 
ciquité ,  les  plus  élégans  tiennent  au  ficelé  d'Auguftc.  Les 
traits  excédant  k  forme  gothique  diitingueoc  {4)  1» 
£éne. 

La  i'^.  des  Q  fereconoît  à  leurs  queues  droites ,  fans  erre 
la  continuation  des  côtés  de  la  jîanfe.  Ses  trois  premières 
fou-féries  (5)  apartiennent  aux  ûedes  antérieurs  à  J.  C.  La 
4,*.  à  tous  les  tems  «  \fts  fuivaiptes  (adement  au  moyen  âge. 
Lst  queue  des  Q  de  la  (6)  t  f*.  f^rie  n*eft  que  I4  continusup 
cbn  du  côté  droit.  Cdle  dé^ Q:  de  (7)  la  xii^  daîc  da 


II.  PARTIE. 
SlOT.  III. 


(i)  I.  Jonâioiis  aigoev  ptr  le  baat 
realemetir  ,  câté  droit  oblique  ,  x.  Ua 
peu  plus  courbé  nar  le  bouc  inférieur  , 
|k  ttailcbé  par  k  ooat  rapéiietir ,  4.  pan- 
wk,maAt  vpie  aa-Jeâtm  dn  Dout 
Ùfént»  de  la  baftc  ,  paffanr  par- 
MTtli  7.  labatue  au-delà..  8.  élevée  an* 
4ei«d»i90«am,  Sic.  9.  (aos  le  tou- 
cher. lo.P  otjTert  du  côrc  t^auclic  ,  11. 
CD  deflus ,  ti.  de  plu»  ttaoché  ,  li*  à 
yM-ftprinfe  }•  i4««  ùn$ 

fanfc. 

;  (ij  I.  à  panfc  carée  1.  en  polygone 
fattef^icr  >  ).  en  tdti^e,  4%  coBpofée 
de  deux  parallèles ,  unies  par  uoe  courbe. 

K  r^tilier«,.».irfi^Uendan$kar 
bafe,.),  àpanrcpi«kwgfc.ui-deffiis  de 
-Sa  haflc,  4,P  ai».- 

(4)  I   «ftnfioo  de  la  paafe  aa-delRis 
^  la  hgdc ,  z .  celle-ci  plus  bam.e  qaeja 
j^apfe  &<.       trmarair  gotkicjuct.  ; . 
■  (f)-Q|W«c  X*.  perpcndiciilamry  i". 

.1.  / 


inférieur ,  4**.  à  panfe ,  dont  le  coot  ad* 
met  quelque  ligne  droite ,  5*.  en  D  com-* 
tourné;,  6".  queue  brifce  ,  7".  horizon* 
talctnent  potée '&paofe  en  ovale  ou  lo< 
fange  ^t;  en  cercle,  9"'  queue  ou  point 
imernc. 

I.  quene  tipliée  fut  cUe-nÂme; 
(ans  aend ,  a^.  nonée  0e  Kcowbéej  }.  Q 

en  S  conrournée  ,  4.  en  «  ,  en  y  , 
queue  courbée  iatérieuremenr ,  7.  en 
v.  Ac  fai faut  un  angle  avec  une  droitdi 
Les  foo- fériés  l.  j.  4:  7.  précédent  l'ère 
chrétienne  ,  iL  ne  defccndcnt  pas  quatre 
ficelés  après  i  &  ee  n'eft  la  éeaàèm 
Les  t.  5-  <.  conviennent  wamyenagey 
&  même  aoi  bas  tediSt 

7.  t.  panfe  angolcolc  ,  t.  ample 
queue  circulaire,  panfe  étroite.  4.  Q 
prefqae  en  G ,  5.  en  P  ,  6.  queue  longue  y 
7.  doublement  recourbée  cr.  dclfus ,  8... 
en  defibns ,  9.  double.,  ic.-rélcv^e  d'un 
mondcuie-  fce.  Lei  1.  Se  a.  $:  (Vn- 
>0ric»4enîiMt  dsu  fièdea-aya»  JUU 
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■       ~  gauche.  Les  autres  diverfes  jondions  de  la  queue  avec  U 
'1  ^*^T/i^*  ^^^^  torment  (i)  la  iv^  La  v*.  n admet      «jue  les  a  mi» 
iïjiAi..  Y.  Wiicules. 

La  P.  de  TR  (5)  anguleufe  ou  uns  queue  ,  répond ,  aiaâ 


XI*.  ficcîe.  La  à  panfè  {6)  ouverte  Sec,  doit ,  quaatà 
k  plupanc  dfi  £es  figures  ,  être  référée  aux  preinien  cetm. 

La  V^.  un  peu  (7)  ûxégulière  ,  quoique  à  queue  unie  à  la 
tête  fermée  ,  comprend  beaucoup  de  lettres  anccricures  à 
rincarnacion  ,  &  quelques-unes  de  poftérieures  au  yi  i«. 
fiècle.  La  Vl«.  fuie  la  forme  ordinaire  (8)  de  l'R.  La  VIP. 
très  (9)  hétéroclite  ,  ne  s'élève  pas  au-deffus  du  moyen  age« 
ta  Vin*,  icttfenne  (10}  les  rmiimlciiles,  depuis  le  3*.  lîècle. 


Irunafrès.  Les  4.  5.^.  8.  9.  départ  le 
^icmier  jufqu'aa  1.  Les  7.  ft  to.  aux 
jDoyen  &  bas  tcms. 

(1)1.  qucaç  maflive,  1.  enS  ioarodaite 
jêtm  I9.  paofe  ,j.  ea  V.  4.  p«n(èoinreite, 
■  f.fctfaittctoa^fmitafayée  fur  une  queue 
4'  ééuehie*  7.  <le  plus  prefque  en  C 
XoaAi  Ar  fe  los  *,  I.  ttidiée  ,  eoar- 
hic  &  recourbée  .  j.'têt:  maigre  ,  10. 
ÔuUfive,  Les  foa-fiéiies  i.  &  zo.  apac- 
«Mancar  m  nayaic  te  bas  fiieiec ,  Ici 
autres  aux  premiers.  Les  i.  8e  ne 
JaiiTcat  pas  de  dciccadre  confldérable- 
■KBC. 

(1)  r.  ofJlnaire  ,  1.  haftc  excé- 
dante. ) .  q  aigas ,  4.  à  panfc  irrégulicre, 
f .  onrcrte  ,  .  en  y  ,  7*  SOtbiqne  cfaar- 
^  d'angles  ic  de  poiores. 

(})  I.  à  lignes  obliqaes Se cooibes  , 

oblt«iaes  8c  aorizontalec  ,  j .  en  P. 
.  {4)1.  poioM  vive  8ec,  i.piercjae  vem-  . 
cale,  j.  de  plut  eteélmce,  4*  4"*"^  ^ 
uchce  &c.  f .  oidiqae  ,  4,  couWe  en 
dciTus  &ç. 

(f)  I.  inclinée  oTéiaBe  que  ta  conci 
liaation  de  ta  bafte  ,  i.  en  eddidingoéc, 
}.  confondoc  avec  la  hafte  làns  inch- 
aaifim  >  4.  excédée  en  defTus  par  le  Ai* 
yoft,  f.  alongée  Se  ferrée  ,  6.  paifant 
lanJelfiis  la  hafte  «  7>  en  forme  d'S* 

(<)  t.haiit  8t  lMi^t.co  ddlÔM,  j  .à  hafte 
■KowciCj^.  wKienijcooiiNRvcef  j« 


haAcs  &  queues  courbées  ea  dehocs.  (, 
pan(ê  anguleufe  ,  7.  R  COUPOaiïiéc  ,  8tc. 
S.  horizontale  en  téte  ,  9.  quciib 
crés- écartée  da  pié  de  la  kaOe.  le. 
R  irrégoliéres  à  paofe  ft  qaeoe  e»* 
fcmble  détachée  de  ta  halle  ,  1 1.  té* 
goliercs  de  même,  ix,  bafle  ,  panfe  ^ 
queue  disjointes  tes  unes  des  autres,  t|. 
queue  feule  détachée,  14.  disjointe, 
panfc  fermée  ,  if.  ouverte  en  de/fus, 
z  qaeae  pam»  de  kliafta  «-dellbas 
detapaafc. 

^7)1.  qoeae  plus  courte  que  lahafte, 
1.  kaftemoiiis  longne  ,  ).  queue  cour- 
bée en  dcdans,4.liafte  excédée  par  le  haot 
oole  boQC  delapaofê  .  f.  prolongée  ea 
deiTos  ,  f.  panfc  anguleuife  ,  7.  hade 
obliquaneae  ctancbée,  t.  ^ncue  coaf 
bée  ver*  ta  gauche. 

(8)  I.  allez  rigulièrenenc  tranchée  , 
1.  moins  ezaâemeBt .  j.  queue  aaâîvA 
8t  droite  ,  4>*cm>Mc  ïmoét  w»  b 
hafte  &c.  |.  dungjbc'tom-  auBdcifei- 

<.R  en  B. 

(9)  I.  dégénérant  en*  j  8e  door  le  &•> 
cond  côté  pafTe  fur  le  premier,  ea  (ar- 
me d'»,  5.apiattic  eo-^edus,  4.  aroo* 
die,  f.eaGàqMM  •  coocké  ,  4,  en 
A#  &c  ,  7.  en  »  grèqueStc.  S.  R  en  A 
r;ins  traverfc  5cc.  9.  R.  contournée  &e. 

(10)  1*.  côté  droit  recourbé  vers  le 


lune  .  »VTea  kbM  ,.}*. 


t  au- 

yu. 
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VII.  La  P.  grande  (i)  férié  de  TS  ,  anguleufe  dans  la 


•  plupart  de  fès  caraclcres,  précède  &c  luit  de  prcs  la  iiailVancé  .nJ'PARTIEi" 
idc  J.  C.  Un  petit  nombre  de  figuces  de  la  5?.    8*^.  fou-lcries     Q^^f.  yl 
peuc  detcenare  jurqu*aa.ii^M  fiède;  La;  II*- «nî '-foriiie  «(i)   lv^colone  c.a 
^  minofcule  ,  anguleufb  s*écen4  ,  depuis  lé  11^.  fiède  jur-»  <'ont  renfermé^ 

3u'aQ  X*.  La  III'.  reçoit  les  S  peu  ij)  courbées  ,  au  moins  y  '  ^ 
côté  ,  <&.  dure  juitqn'au  VI I*.  La  IV*=.  elb  coniàcrée.(4)    '   »   •  ' 
aux  .5.  ocdioaires.  La  V^.  pleine  (j)  d'anomalies >redbi«it 
au  moyen  âge.  La  VXVeiik  pierque.ji^}  jeaciéremeiit  .11^ 
jax  bas  gothique.  ■  '  ■ 

La  I*.  grande  (7)  férié  des  T  ,  deftinée  à  ceux  ,  qu'une 
traverfe  coupe  ou  divife  ,  débute  par  des  caradcres  iiès- 
.antiques.  Les  têcés.ou  les  baCès  portées  plus  d'un  côté  que 
de-l^cic&e  (8)  caxadérîfênt  la.  II*.  fëric.  iSa  dnxëé  iMià 
depuis  Je  .1.  ûècle  ;  jufqu'au  ,  auquel  oii  peuB-.nqielcrv 
'fuicoot  la  fouprérie  8*.  La  III^  grande  (9)  féoe  Ct  (lîum{|ue 
par  une  tâK  enfoncée  oii\ooti£be.  La  IV^.  peu  ou  poinc 


mëréen  êootbe',  4*.  r'en     'j'.  «>r , 

<*.  qiicuc  angirfcnfc  ,  7°.  en  R  ,  8". 
sctti^Ctc,  sl".  aoguleofes ,  10°.  en  Z  ,. 
XI*.  parement  gothiqne.  Les  trois  pre- 
mières avec  les  j.  &  6.  fou-Rrics  ,  & 
inénic.,  la  9'.  remoment  au  premier 
agc.  La  4'.  &  la  8*.  moiojrea ,  lekefte 
'Majoré  au  gothi(]ue. 

(i)  I.  k  <lcux  angles  ofàtlÊi  ,  1.  en 
S  >  '].  itlnris pièces  décachées  Soc.  4.  en 
J^^^tii  broche  &c.  6.  angles  aigus 
aux  deu'z'f>outS.  7.  S  prcfque  en  y  , 
*t,  en  G  drôles  à  queue  ,  9.  rcnverfôs. 

(«P  I.  de  C.  aigu  ou  ciré,  x,  «oek 
«btut  ftc.  ).  plus  aprochanc droit,  : 

4.  tirant  furia  faux  «  5.  en  r  ,  à  haOc 
.cootWci  6.  eo^,  7. /antiques cuifif es, 

5.  tDodernet. 

("5)  1.  haut  Se  bas.i.  reconrbéci;  en 
dcÀbus  ,  ) .  eu  E  ,  4.  prcfauc  fans  cour- 
bure ,  S-  lig»*  fopérieare  obliqne  ,  <(.  en 
s'abaiflant ,  7.  S.  maflîves,  8.  alongées 
/ans  neud,  y.prei^ue  toujouR  fermées 
•oa  nou^  ^  ws  bouts. 

^4)   r.  aux  extrémités  rondes  ,  î.  ex- 
tennon  fuperâue  au  bout  ,  apr^  un 
i,  }.  UM  neod  ^-4.  trandiées  cxac-; 
leoc,  f.  en  cou'Se  alofigée  ptr  le' 

Tome  //, 


baHf  &c.  ^.  iM>n,<Mnçliécs.  .  t 
(j/i*.ifa>«itouriiée's ,  i*.  êeaicMes,* 

renvcrféc^,  j".  en  G  2  queue  ,  4°.  en 
C,  j."..cnZàicbou£s,  à*",  en.  Z.)  j*, 
à  pièces  détachées. 

(6)  I,  cxtenfîons  bifares  ,  i.  S.  écra- 
.  fccs^  3.  clofes  par  un  bout,  4..  par  IfS 

dcux^  5.  en  B  ,  f .  enp  ou  q  ^  7].  ,rg<rf* 
rbioues  atigulçtfMS  rfMjaCçiiàc»'  ,'T.'  mjC- 
nulcuîes.  «      '  ■*  "  *■ 

(7)  I.  en  croix  de Dièti  ^  1.  de  S.  '  Ao* 
dré  ,  5 .  droites ,  travÈrfîîes  vers  le  baut% 
4.  en  th  faxon  ,  en  6  ,  ^.  formées  de 
courbes ,  7.  irrégulières ,  t. en  C,  j^.  en 
E,  10. en  V  eret,  11.  tiram  fur 

(8)  I.  én  r  ,  i,  en  S.  car^e  ,  j,  en  C 
caré  ,  4.  dont  la  travetfè  eft  égalé- 
meèt  portée  dé^Aaix  cdtés  ,  f.'en'b 

,  jtf.  én  7  ,  7.  à  rite  murbc  du 
même  c6té  te  laigé  ,  8.  énoite  ,  f, 
hafte  inelinée. 

(9)  I.  en  Y  ,  1.  concave  en  dcfTous  , 
} .  CD  dcifus  ,  en  deifous,  4.  en  deifus  , 
te  contraire  <cc.  f.  #>w  ,  hafte  déta- 

•chéc  ,  6.  jointe  ,  tranchée  ,  7.  fans  baCe^ 
8.  celle-ci  cermipée  en  volute  vers  Hi 
'gauche  ,  9.  tétc  plus  ooofbéc  da 
-cdié,io.cainiiipirfcha«^  • 
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tranchée  ,  à  travcrfe  plate  ou  peu  courbée  (i)  convrent 
II.  PARTI&  beaucoup  Jniinn:  'anx  anciens  tems,  même  avant  J.  C ,  * 

Af.  y!'  qu*aii3i  bas  ûsàtf,.!^  fê  téduk  suT ofdinaircsry  <loiic 
I  .  *  ^  Ift  i«..iba-{ëKie  (±)  prévient  rincamadon  dfimfiéde  :  La  t\ 
£é  voit  dans  les.  dieux  d'àj^ès'f  les.  3 ^&  4*.  au  1 1 .  &  1.1 1*,. 
les.  (iti vantes  ,  au  moyen  âge  ;  lies  cj^acre  demières  aux  bas. 
*  '  tems.  La  VP.  grande  férié  n'admet ,  que  les  /  (3);  minuit 
^les  ,  dont  les  premiers  remontent  pour  le  moins^au  IvV 
^ificle.  Tels  font  ceux  ,  par  où  nous. commençons. 

La  I*.  de  (4)  l'V ,  à  fond  anguleux  ,  tient  à  la  plus  haute 
antiquité  :  fes  figures  font  réguiicrcs  r  mais  celles  Cj)  de 
•la  IP.  ne  le  fonc  pas.  Elle  eft  iî.  ancienne ,  que.  là  pluparc 
'de  iès.  caraâèies:  potuoient  à  peine  Vabaiflec  .au-  fii*;  Gè^ 
a  Knception  de  la.  7^.  Um-i&nty ic  &  quelques  V* 
^Efpaj^ne  de  îà       La  m«.  grande  (6%  fêne.  »  aux  Y 
-extruiféqueineik  concaves  qpidquefiïis  ^ar  plus»  éHun  de 
leurs  câcés^  commence  du  moins  deux  fiecles  avant  J.  C,. 
&:  devient  rare  depuis  le  11*^.  La  IV^.  férié  de  l'V  ,  tou- 
jours à  fond  anguleux  ,  courbe  un  ,  ou  même  deux  de  Ces 
■jambages  {j)  en  dedans.  U  ne  (e  trouve  guère  ,  que  depuis 
Jb        iièçle.  La  V^.  donc  les,  V  fonc  à  tond  caré  ,1  cotés. 


.  (i)  I.  ea fcM^liTcrs,  i.  irrégnlicre  avec 
des  cnfonccmcns  ,  j.  inclinée  vers  la' 
«ucbc  ,  4.  haf^c  pandiée  vers  la 
Aoite àVcc  b-iTc  ,  é.  travcrfc  dif- 

Jointc  ,r7..vaie  ,  8.  K^cbéë^p4r  un 
DQOt  ^.  b^^^  éceofjuc  &c.  iq'.  vert  la 

.j^ucbc ,  I  i .  comblé. . 

(t)       fiak  MK  ^  fogpdcars  >  i. 

fttaochéé  wvk  mgance  j^.  oblique- 
mcnt ,  4.  en  croifTânc ,  7.  mailîvemcnt , 
4.,  en^riff  ,,7.  fia  jitifLng'^,  ^  1^  éf^dc 

']0.  T  triangulaires^.  i'^,iei|eâ6iDll  prcf 
.^Qc.  dloilc  de  mTerlè  yen  la-  baA; , 
'  xt;  en  S  baffe  ongaliètemeot  coa- 
'p^c  ou  terminée. 

())  j.  en  C.  furnionté  (Tune  hotizon- 
*ti1e,  1.  eo  Z f.  hafttf  droite  recotir- 
"bîc ,  4.  travetf^  'èn'  fi  j      haftc  tcr- 
oundc  dc^  méàie.,'^vtét«  iii^gulièrc  / 

(4)',!.  jatrbagcs  tcrmint'«  en  ronJ  , 
'i.jCODf|é$».},ujiachés  du  côté  gauche, 


4.  du  droit,,  fi  des  deox-,.  4,  engrifè» 
7.  obliquement  &c.   I.  V  maflifs  ,  9. 
hétéroclites  j  dont  les  quatre  decoi^tcs- 
fi^ures  font  modernes.  , 

C;)  I.  çôcé  gauche  plus  long  que  Ie^ 
droit  ,  1.  pliis  court  ,  )..  coM-, «Troie 
loog  &  cottrbc  J  4<  xcHtraot  en  dcdaot  » 
J.  gaocbc  aunTi  ,  «.  avec  wCoQOoiuÊ^ 
■gle,  7.  à  triple  angle. 

(6)  t.  cmé  gauche  courW  ,  TailQe- 
:tcancaé  i  1.  .Iç  contiaUe  .,  j.  ^u.  mous* 
un  coré'cbiirf>e',  Tmm  nof^  naacbi., 
4.  courbe  dc'î  deux  côtet'..' j;' vo'cAlé- 
«j>S  ,     eo  s  reavciféc.  ' 

(7)  '  I.  le  dfoit,  «..cxtenSao  dngw* 
chc  en  dehors  ,  j.  du  droit  Sic.  4- 
les  deux  côtés   courbér  vers  la  gai{> 
che  t  f .  jsvc'c  poiote  au  n«à^  par  lé  mi  » 

6.  à  double  angle  .  au  côtés  inégaox  > 

7.  cQurbés  en  dedai^is ,  da  preiaier  âge  , 

8.  pliis  courbés  &c  ,.5<-ai  $'«1»  cô^* 
droffftc.oodcmpiH 
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i)  (î  sjoints  ou  en  X«,  eft  diftinguée  de  (z)  la  vi^.  par 
les  baies  Jcs  V  de  celle-ci  &:c.  La  VII^.  en  Y  {3)  re- 
monte aux  premiers  tems  ,      dure  en  deçà  du  xi  1 1*^.  ûè- 
àc ,  au  moins  en  £(pagne.  L*U  rond  (4)  en  ufage  avant 
flncunacion  foomic  U  Vm*.  (ërie.  A  là  IX.  aparcient  Vu- 
oncial  fj)  ou  mmoTcule  .»  lare  avant  le  v'.  ficelé ,  frc^quenc* 
à  proponioa  ,  qu'on  avance  dans  ;les  fuivans.  y 
conftitue  (6)  la  X.  férié  ,  nous  ne  l'avons  point  .découvert 
furies  marbres  &:  les  bronzes  ,  avanc  le  viii.  ficelé.  La 
XP.  renferme  les  figures  {7)  étrangères  de  l'W  faxon  ,  de. 
plus  en  plus  employées ,  depuis  la  même  époque. 
.  Lal*.  grande  (8)  férié  de  l'X  lai  conferve  la  forme  or- 
dinaire. La  II''.  le  change  en.  croix  (5;)  de  difi^nences  Àgu* 
tes ,  la^plupart  du  moyen  âge.  Les.X  ,  point  du.  çoottniaf-, 
chés  ^  ou  {èulement  en  pardç  ,  (10)  eurent  ooiirs  avant>: 
J.C,  &  forment  ^ III.  (eiie.  LalV.  t&  <;oaipoièe  d*X  à 


([)  i".  ûnis  fans  pointe  ,  i.  fond 
caïc  très  -  légéreinent  dés  le  i .  fîccle  , 
s'élargit  au  1 1  ,  s'éceod  encore  au  1 1 1 
le  foncion  jufqo'jiu  ix^j  l.  côtés  dif- 
|otnts  ea  deflbus ,  4.  V  en  X.  Ces  deux 
{bu-féries  fe  manifcdcnt  plufieurs  f\è- 
det  ,  avant  la  naillànce  de  J.  C  &  oe 
fc  monnent  ptos  deux  fièele»  aptét }  fi 
te  n'eft  ca  Efpagne  ,  où  l'on  voit  en- 
cote  fc  denfiet  au  ft'-  avec  un  côté 
conunnaéiMQt  plos  étends  tpK  l'autre. 

(a)  Ses  V  rares  avant  Tcre  chré- 
tietme  »  deviennent  à  ia  mode  au  1 1 1 
fiècle  »  fe  pafTcnt  vers  le  ix*.  i'.  fond 
caré  ,  jambages  joints  à  la  bafc  ,  i'. 
détachés  ,  )*.  prolongés  horizontale- 
nenc  ,  4*.  (aai  aigu  ,  côtés  mai&h , 
5»,  maigres  ,  6*.  fittid  aplati ,  7*.  cô- 
tés ÀttéguUcrs  &c.  t*.  coQibés  en  de- 

^  )  )  t .  ^  pié  triangulaire ,  1.  hafte  or- 
née de  perles,  5.  V  en  Y  régulier ,  4.  ir- 
cdgulier ,  J.  côté  plus  long  à  droite , 
à  gaache ,  7.  tous  deux  coarbés  en 
dehors  :  t.  on  cAté  en  S    9.  «ijmdt  à 
anoicié  10.  fond  oblique  ou  caté»'Tl.rbnd. 

(4)  I .  à  fommcts  lîmples  ,  %,  '  foli- 
des  ,  ).  nuls  ,&  quelques  borna  ooQpés , 
^.  côté  plus  long  que  l'autre  ,  J.  cour- 
bé «a  dckots ,  i.  tous  deux  concaves. 


(;)  I.  peu  DU  point  tranché  :  i.  à 
contre  (cns  &c }  }.  uanché  d'un  côté  , 
4.  des  deux  :  ;  ii<ôiés4li:j<»ints  ca« 
ti^  par  le  1  7.  à  (|uclie'  courbe  :  ^ 
t.  w>ié  gauche  àrondi*:  9.  u  cbic^^ 
d'angles,  îo.  fermé  &c.  11.  en  cnn^ 
faat  &c  ,  II.  à  pointes. 

{i)  I.  ligne  oblique  interne  ,  tom-* 
banc  fur  le  côté  gauche  :  i.  dent  T'- 
unis :  ).  deux  V  fe  rouchans  par  QOi 
point  :  4.  en  •  :  f  •  W  i  jambages ,  ^cà*. 
treoMipaai.  "1  '  % 

(7)  I .  en  triangle  foutenu  fur  un  mon- 
tant ,  2..  même  avec  des  irrégularités  »  ^ 
).  même  en  trapèze»  4.  en  fecootbiat,* 

W  tirant  fut  l'a  ftc,  tf.  ca  D^,  7.  CA. 
p ,  8.  en  q. 

(8)  La  I*.  foa-flfriei  jambages arondia 
par  les  bouts  ,  remonte  au-delà  de  l'Ia-' 
carnation  ^  i.  X  tranchés  hoiizootale-. 
ment,.),  oblitjuement  Sec,  4.  énSx», 

(y)  I".  de  S.  André  ,  i*.  droites  à 
branches  tçuccs  triangulaires,  qttel- 
quc^-unci  ictil^poeqt,  4'.  irrégulièies. 

(fo)  t.  doBt'Iat  JaiaiMget  (êcoopcnc: 

inégalement,  1.  font  inégaux,  î-tran-. 
chés  par  un  bout,  4.  par  pludcuts. 

Tcjj       '  * 
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jambaj]i;es  droits  (i)  irrégiiliers.  EUô  unit  la  çlns  haute* 
antiquité  avec  le  moyen  agc  ,  auquel  leul  conviennent  les 
ddlix  fuivantes.  Dans  {2)  k  V*-".  entrent  les  lignes  courbes. 
Elle  eft  pairablemenc  régulicre.  La  Vi^  clt  remplie  (3)  des- 
X  les  pltisfaétéfodices. 

:  Prei^ue  cous  les  jambages  âs  (^)  là  P.  fôrie  ^e  fY  Conf 
droits.  Plufîeurs  (y)  de  la  II.  font  courbes  &:■  marqués  aw- 
coiti  de  îa  bonne  antiquité.  Les  Y  de  (6)  là  III^.  donc  la' 
)i^e  eit  placée  «i'iiti  cocé  ,  depuis  le  haut  jufqu'au-bas -,  8S' 

lion  aù  milieu  ,  indiquent  furtoiit  le  bas  &c  le  moyen  âge. 

Les  Z  r7)dc  la  I^.  lerie,  à  lignes  droites,  appartiennent  aux 
premiers  iiccles  ,  &  plus  fpécialement  ceux  des  i  .  1.  &  7. 
rou-féries.  Plulieurs  de  la  6*=.  font  antérieurs  à  J.  C.  La* 
pliipart  des  autres    laporcent  au  moyen  âge.  La  II.  grande 
lihe*çft^llée  aux  prenuets  cems  par  plulieurs-  de  Cesr^pies^  • 
St  prmcipslciiieiic  par  les-(8)  {bu-Téries  4.  y<.  &  6\  Les.fiiU. 
vantes  (ont  modernes, 
juu.  Planche:  '  '^lU-;  Avec  uii  'iiK>|hbre  de  mihuÉculà;  &  de  cur- 
«ootrafte  de  figu-  iives  ,.  dont  les  éccitures  onclales  fe  trbayent  quelquefois 
2d!&Kje^';  oitrcmaées  ;.  k  plaiiçfae.  XXL  ràmit  couces- les  ibtcesde  . 


(t)  I.  avec  dèi-extenlioas-ruperflucs 
«us  bouts. X.  fur  le  hant  ou  pat  Je 
milieu  :       en-tenailles;,  4,  en  âleph  ^ 

.  ^r)  'i.Tcgulicremeac  tranchée  j  cour- 
bée en'  (iobns  1.  ÎSc'  en  dehors  y. 
•vec  plas^  rondeur  haut  ou"  bas  ,  4 
en  ces  deux  manières  ,  j.  deux  bran 
cbes  arondics  au  dedans  ,  6.  toutes  en 
dehors,  7.  en  dedbns-par  on  côté,  «.ea 
5*5  ,  qui  Ce  rraTerftm  :  9.  j^mb-i^f 
courbé  d'un  féal  feos  >  IS;  baut  d'un 
jambage- coaA^  veN*lfe  bdt  ,  i'*  bas 

la  fbis. 

,()}  t.  X  ritnt  fur^'N  :  r.  xcurfifs,. 
avec  trait  intcrmc  îiaiTC ,  î .  r;othiqucs. 

(4)  Sa  V.  foa-Cl^ric  parlée  tcmoQic 
■Mit  riDcamation.  Les  t.  4.'  9c' S  >  att 
premiers  fièclcs  :  fa  j  *.  an  moyen  âge. 
La  eft  à  boiRs  trantbés  fîmptemenr, 
U  par  (les  Comaicm'Solièei t  1*  4** 
snfiégulière  f^  fctt  oa  poiac  cimn- 
«héaw    •  . 


coQcave  :  t.  commute  d'un  côccî  co  dé- 
,hors  ,  f ,  de  tous  les  dens  }.  4.  bafte- 
jpbii<|ae  ou  combe.  . 
;    (6)  u  ç&U  droit  eaS,  »..(bnunett' 
îmaflîis  :       bade  courbée  principale-' 
ment  vers  la  dcoiie,  a.  vers  U  gauche^' 
^  Y  à  pièces  d^tacbeés  Ccc  ,  <  prcfooft 
en  V  ,  ".à  haftc  droicc  ,  8.  p.irrant- 
côté,  gauche  »      Y  courbés  en  de* 
^ots  par  le  baut ,  to.  en  F,'  1 1  j^tai^' 
nufcaics  goihix)ucs. 

(7)  I.  tranchés  fimple^aent  ,1,  en 
triangle  ou  talus  par  le  bas',  j^maÎRh^ 
'4.  à  conttcfcos  ,      prcfqiic  en  S  an*' 
•tique.,  tf.  irrégulkrs,.  7^  non  tunch'és  ,  ' 

8 .  manquant  d'-un  jambage 

(8  )  i .  Z  à  queue  recourbée  en  dcffu' , 
tctc  fuuéc  horizoncalcmcnc  &c  ,  z,  obli- 

kjaemcot ,  &c.  ).  courbée  en  dellbàs 
4.  cp .  deflus  ,  f..  bocizoacak  ,  '  «joeOB  ' 
courbée  en  dclfous.,  <.  Z  on  forme  iér 

•j  ,  7.  de       8.  à  double  S  renverf''c,. 

9.  Ccii  proprement  là  cédille  efpa«- 
i^nok ,  que  aoits  uoavoos»  d^  lejtiT*v 

tiîédc-  . .     -  - 
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lettres  (^)  majiilbults  des  (1)  mfT,  depuis  les  premiers  fiècles 
)u {qu'aux  derniers  cems.  La  méchode  de  fthies  &l  Cou-fénçs^ 
eft  encore  ici  conftammenc  jemployée.  Mais  on  ne  cioit 
pas  devoir  expolêr  une  féconde  fois  les  canâères  .diftinûiÊ 
des  unes  ic  des  autre»  »  pour  les  raiibns  raporcées  («)  ail* 
leurs. 

Ne  de\nroit-on  pas  plutôt ,  dira  .quelque  ctitiq[ue faire 
contrafter  enCeni'ole  Ici  figures  les  plus  opofées ,  que  de  ra- 
prochcr  aiafi  celles ,  qui  conviennent  pai  tant  de  traits  de 
conformité  ?  Alors  les  lettres  voilînes  ;  loin  de  paroitre 
^èmblablcs ,  ne  fe  fcioieni  remarquer  ,  que  par  leur  dite- 
rence.  En  éfet ,  fes  caraûéies  de  chaque  férié  gardent  en« 
Cr^eux  un  raport  uniforme.  Chaque  (ôu-férie  ajoute  un  nou-« 
teau  raport  au  premier  ,  un  raporc  fpécial-  au  général-.'  D^l 

5 lus  /pour  filivre  un  certain  propres  dans  les  changemens. 
es  lettres  -f  on  afccle  de  placer  a  côté  d'une  figure  celle 
qui  lui  reifemble  le  plus  à  cous  égards.-  Or  CQmme-  on.  ifi- 


II.  PARTIEi 

S£CT.  m. 

Ckap.V. 

lettres  hiftori^t 
adaifts  arec  ré> 
Cetve  :  onciales,* 
capitales  ,  gothi« 
c]ucs  &  c|aclques 
minufcules  oucuf 
fiveSt  diftingillea 
par  jÔriei. 

(4)  Cy  itjpui 


.  Elles  moment  à  près  de  huit- 
nilies  »  itDmédtasemeot  cnoifies  fur  cn- 
Vîroa<)U-T'.Tntv.'  milles  coupccs  &  d<?ra- 
ehJrs  de  ncs  coiicclions  ,  o\\  l'on  en  a 
rJ'v.KL-  un  pins  grand -nombre.  Oii  ae 
s'cfl  pas  borné  ,  parciculirrcmenc  dans 
là  dernière  colone  >  à  la  dillèmbiance 
4k  figorei.  On  en  ■  t^aé  bcanconp  : 
p^rcequ'ellcs  fe  raponoient  en  partie  à 
<|uel(]ues-unes  ,  &  en  partie  a  <]ncl(]ucs 
autres  :  oi)  parcequc  celles  ,  qu'on  a 
xf  tenues ,  poitaoc  à  Vcaccs  çernine  for- 
me  ,  étoievE  ceofifcs  tcnfamer  des  ca- 
nâîreS't  (JOi  l'uutroicnt  moins  ,  S; 
dcaa  on  Mnvnit  par  conréiiueai  plos  ai- 
fiment  fe  palTer.  Si  inalgré  cca  ateii> 
tioos  on  ne  bi/Tc  pas  d'apercevoir  des 
Jetttes  trop  peu  diffêrentes  :  nous  pou- 
«Oflt  afTater  ,'<)aé  nos  modèiea  paioi(^ 
foicnt  roue  autrement  diircmblablcs. 
Mais  quelque  rigourcufcs  qu'aient  iii 
not  corrc^ions  ,  A  quelqae  h&bilc  que 
r«it  le  drlTîiMteur  ;  il  cft  bien  dificilc  , 
qu'une  miime  main  ne  tende  à  ic  co- 
pier ^  fARoareo  (bnhnt  à  vue  dca  ré^ 
duclions  continuelles.  Pour  éviter  tota*- 
liment  ce  défaut-  ;  il  faqdroit  avoir 
aquis  «ne  conoiflâoce  parfaite  des  gnûrs 


fièdcs  :  a  c'efl  ce  qu'on  ife.  ttoOTerâ- 
pas  dans  un  fimple  attifte'.  Un  grand^ 
travail  I.iifTera  toujours  quelque  prifc  i' 
l'cxadituJe  fcrupuleuTe  :  c'cll  ic  Con- 
dc  l'bumaqitc.  Si  l'on  ne  pardpnis  pas  do 
légères  fautes  ,  &  peutécre  fans  confié 
qucnce  ^  on  réduit  un  auteur  à .  tboc 
taiiepac  Ini-méme.  Peotâcrs:  n'en  hor' 
on  que  trop.  C'ed  en  paitie  ce  qui  enu- 

fiéclic  un  ouvrage  d'avancet  autant  qaTon* 
c  foohaitétoit; 

(t)  Chaque  mf.  daas  iea  qa^tie  on- 
cinq  premières  pages ,  dbnt  on  Toodin* 
recueillir  les  lettres  d'une  forme  dii%- 
rentc  ,  ordinairement  n'cp  fournira  qttC{ 
quelques  douzaines.-  Mais  aptes  cette 
première  récolte  ;  veat-on  épuifcr  jet* 
miT.  entiers  ?  à  peine  une  demi-doë^« 
ne  d&  figures  uxa  c-clle  1»  técorapenfe 
d'une  leiflure  de  lo.  à  ;o.  pages-  Si 
l'on  veut  encore  poulTer  plus  loin  :  la' 
diminution  ira  toujours  avec  la  mémo 
proï^elîîon  :  fupofé  que  le  mf.  ne  vienne' 
p  is  de  mains  difércntcs.  On  peut  ju-* 
Z,cx  par  là  ,  combien  ilafaOf  defOwHeC 
de  m^T.  &  de  modèles  imprimés  y  pott^ 
.y  découvrir  environ  cent  mille  cataC"' 
tètes ,  dont  cetu  plaAdie  cntàait,  ï&oMr 
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^S^SSS^  contente  en  plus  d'une  ocalion  de  dillcmblances  relatives* 
^s'ecÎ^iTl^'  proportions  ,  tantôt  à  des  traits  lînguliers  ;  U 

c'hVp.  V.  i'po  n*envifage  ces  caraftères  ,  que  d'une  manière  fuperfi- 
cîelle  ;  on  ne  manquera  guèce  de  les  juger  ibuvent  fem- 
blables. 

Mais  le  font-ils  réellement  ?  Un  examen  plus  exa£b 
plus  ateiitir convaincra  ti^entût  du  contraire.  Ecaitéz-vous 
^  totalement  de  notre  méthode  ,  raprochez'  les  figures  les 

plus  dirparatcb.  ,  cloi  ^ncz  les  plus  contormes  ;  vous  tombe- 
rez dans  une   conhilion  aficufe.  Plus  d'ordre  ,  plus  de 
fuite  ,  plus  de  defceadance ,  plus  de  facilité  à  découvrir  les 
jcaraûères  ,  qu'on  cherche.  On  n'évitera  de  mettre  coce  à 
côte  des  figures  aprochantes  ,  que  pour  en  laiilèr  échaper 
de  rigoureufemcitt  (emblaUes  ,  pour  peu  que  l'alphabet  &it 
Mple.  S'j^ic-il  donc  de  faire  illuHon  au  public  ,  on  de  l'é- 
clairer ?  Une  pareille  méthode  ou  plutôt  on  &  grand  dé-  • 
£>rdre  ncfb  pomt  de  notre  ^oût  :  &nous  n'imaginons  pas, 
qu'il  le  paille  ctre  d'un  efprit  droit  &  judicieux.  Ne  vaut- 
il  pas  mieux  clTuyer  de  longs  travaux  ,  pour  aranger  fyfté- 
maciqucmcnt  les  figures  de  chaque  élément ,  q  je  de  for- 
mer un  cahos  de  lettres  recueillies  à  grands  frais  ,  difpo- 
l^es  fans  deffein  ,  entaffées  fans  peine  comme  fans  utilité. 
.  Les  lettres  hiftsriécs  on  fleuries  (ont  en  iî  grand  nom- 
bre ,  fi  diverfîfiées  ,  U  fi  pleinement  abandonées  au  caprice 
dés  écrivains  ;  qu'on  ne  s'efl  nullement  propofé  de  les  faire 
entrer  dans  cette  planche.  Des  échantillons  doivent  (ùfice. 
Les  planches  XVII.  XVIII.  &  XIX.  &  quelques  modèles 
du  volume  fuivant  en  fourniront  ,  autant  qu'il  efl:  nécef- 
iâire.  Ici  même  on  a  laiile  palfer  quelques-unes  de  ces  lec* 
ti^s  ;  lorfqu'elles  étoient  trcs-peu  chargées  d'ornemens. 

A  l'égard  des  firaples  lettres  initiales  èc  de  celles  des  ti- 
tres y  on  auroit  eu  d'autant  plus  grand  tort  dô  les  exclure , 
^e  depuis  le  x^.  fiècle,  on  celTe  de  voir  des  mfll  en  on* 
ciale  ^  U  dès  long-tems  auparavant  en  capitale.  Mais  puiA 
qu'on  femble  partout  diftinguer  les  capitales  des  onciales  ; 
n'auroit-il  pas  mieux  valu  les  féparer  en  des  alphabets  ^diU 
férens  ,  que  de  les  confondre  «nfemble  ? 

Les  diverfes  notions  de  capitale  ^:  d'onciale  feront  dit- 
ÇQSitç$  I  quand  on  traitera  des  écikutes.  Sans  .donc  s'eogagec. 
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t>E  diplomatique; 

1  dèisùtt  ici  Jes  mocifir ,  pour  Mffuoik  o»  aplique  ces  dé- 


Boniîiiatians  à  telles  &  telles  lettre*  ;  en  va  fe  réduire  à  fpé-     ^^^^^^  JH* 
Met ,  quelles  font  celles  ^  qu'on  prétend  défigncr  par  ces  •çba^  y.- 
épithcces.  Plufieurs  fortes  de  caraûcrcs  font  communs  aux 
onciales  &  aux  capitales  ;  &  plufieurs  leurs  font  particuliers. 
A  proprement  parler  ,lesBCFIKLNOPRSXYZ  . 
conviennent  (i)  également  aux  unes  &  aux  autres.  Mais  . 
l'onciale  s'aproprie  les^\)SÇh(D^Z,V 
autres  figures  femblables  ou  aprochantes  :  &  la  ca« 
pitale  lèsADEGHMQTV.  Quoiqu'il  ne  fut  pas  difi^ 
cile  d*atacher  de  plus  à  roncialç  quelques  autres  formes  dcr  - 
lettres  ;  Autour  des  F  des  L  &  desZ  ;  iin*^  a qiie  neuf  oik 
ciaies  ic.  capitales  ,  fur  lefquelles  on  puflè  MMaiesa^- 
compter  comme  caraélériftlques.  On  conçoit  (ùr  cet  expo* 
fé  ,  qu'on  ne  pouvoir  divifer  les  onciales  des  capitales  ep  " . ."  ' 

diférens  alphabets  ,  fans  fc  jeter  clans  des  répétitions  conci-  •  ■ 

nuelles  ,  par  rapoit  aux  lettres  communes.  Pour  un  difcer-  - 
nement  encore  plus  exad  des  unes  &c  des  autres  ;  nous  ren- 
voyons en  (z)  noce  le  détail  des  fériés  y  qui  (è  donneàc 


(i)  On  reiii«rc|ae  toute^i  «ettaines, 
figores  panai  ces  eaxaâàei ,  qni  ne  pea- 
Ycnz  s'aliter  avec  ronciate.  Tellet  fcmc 

les  lettres  carécs  &c.  Si  elles  s'y  gli/Tcac 
quelquefois  :  ce  oui  doit  être  plus  rare ,  • 
<]u  'oti  ■«  ûwoît  dire  ;  c'eft  par  la'  néme 
raifon  ,  qu'oji  voit  des  figures  p.ircicu- 
;iivtes  à  la  capitale  ,  dont  l'onci^ic  ne 
éiâÙpiK  pas  la  compagnie  :  cfaofc  qui 
ative  plus  fouvcnt  ,  fans  néanmoins  ctrc 
oïdioaiic-  Au  contraire  les  lettres  ron- 
des, prapres  à  IVcnnue  «ndale  ,  éoi" 
vent  être  regardées  comme  trrangctcs 
à  la  capitale.  Au/Iî  jamais  neparoilleat- 
ell«  dans  le  corps  des  ma»  A'imee 
Ëcare  d'écritatc  banit  tous  les  autres. 
Mais  les  ciircs  en  capitale  ne  tardent 
^  ftn  ofnr  des  csemples.  Lis  fe  mul- 
(iplient  à  pfoportimt ,  ^d'ob  defimid  dans 
}cs bM Ttècief ,  . 

(i)  La  capiule  Te  djKUa^W  de.  yèo  , 
.ciMe  dM«-lerf{  grandes  fèt'^  <fe 
•  l'A, la  f*'.  doC  ,  les  4.  pfemiètes*  du 
i  D ,  les  7;  pr lerotèccsr  de  j'E  i  ks  i  l.  ^ 
•  I.  du  G  ,  les  f.  pri-fflières  de  l'H 


duQ,  les  ).  preniètèi doT,. dtli 7. 
&  1.  de  i'V.  L'onciide  revendique  JcS' 
i.  7.  ae      fïricsde  l'A ,  la    du  D ,  ka 

«).  &  IC.  c'e  l  E  ,  la  6.  «£  7.  du  G  ,  la  fa- 
de l'H  ,  la  6.  ^  7.  dcl'M  ,  la  7.  du  Q,< 
les  4.     «.  da  T  ,  les  }.-4  4.  de  PU; 
On  voit  fous  qoelqaes-iincs  de  ces  let- 
tres Jcs  iettcB  de  néme  des  rou-firiet 
coiimoneti  rèdciale  ftà'l*  capnic*»- 
ou  bien  une  mime  fcrie  partage  la  Coa- 
fétics  cotre  l'une  &  l'autre.  Par  exein« 
pic  les  ()uatrc  premières  Gm  daté  ae  ja* 
T.  ^.andc  férié  dç  l'A  font  capitales  6c 
les  f.        7.  onciales.  Les  i.  4.  S-  f*' 
petites  férirs  de  la  3.-  grande  divifiôa' 
de  l'A  (ont  capitales,  lai.  oncialc.lesj,. 
&7.m-'lées.  En  un  mot  l'A  onc\3^  Ce  diC' 
tingue  du  capital  parlon  côté  gauche, con> 
.  fondu  avec  fa  barc.  La  IV.  féne  de  TA  eft 
coiT.Dunc  aui  deui  écritures  :  &  fi  quel* 
.  qucs  figures  font  ptus'  propres  à  l'ui)e 
qu'à  l'aprre  i  i\  faudrpii-eotter  dans  de 
-■op  grandes  ditciiffrons-,  pour  <n  faire 
le  d<fcernen>eiir.,  Dj^ns  l'E  les.!-  4-  & 
I  ltiiM'(bnt  plus  fpécialement  afcvîccs  ii 


dil'lil,  la  ;  .de  l'O  ,.lcs  6,  pjieiDivtc4  [  I'oocmIc  «^u'à  kfapjti^c.t  V>.ictt&d*-' 
I 
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II.  PARTIE. 
■  S«c  r.  III. 
■CHkt.  'V, 


Panitôte  ica  tet 

trcs  nationales 
jninafcalcs 
fives  <fes 
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tour- à  tour  llexplufîon  ,r  en  qualité  de  capifales/d'oncîâlesj 
4e  gothiques ,  de  curlîves  de  m inufculcs. 

Les  Iccttes  matquées  de  croix  ,  d'étoiles  6cc.  à  la  fin  de 
quelques  clémens  Tont  renvoyées  à  Jeur  place  ,  défignëe  par 
les  mêmes  figures.  Le  nombre  n'en  cil  pas  confidérable. 
IX.  On  n'a  permis  l'entrée  à  quelques  minufcules  &c  cut- 
;uics&cttr-  ^^^^  la  planche  XXI  ,  que  parcequ'il  s'en  trouve  fau- 
«  inir.  Fto-.i?enfc' dç  '  cdnrondues  avec  Tohciale  des  mû'.  Mais  ce  feroic 
îaiphab«  ïï'ni-  fe>>mec>  Wen  péa  de  chofe ,  que  de  tae  pas  ticer  des  au- 
snftaiere  «fiftin-  très  monûmeQS  do  même  genre  au  moins  une  planche  de 
^haîe  &^dc  ron  niinufcales&  de  car(iv|es.  Qui  ne  fait  que  ces  deux  ô»rtes 
cîaîe^  Ea^qnTi'  d*écricure$,tantôt  rapiochées,&  tantôt féparécs  s'ëcendcnt à U 
confiée  la  <Jir<<.  pxe(que  (z)  totalité  des  livres  antiques  ?  Divers  auttes  avan* 
Lknccde*"^ lettres  ^^^^^  ^  réunifTent.  Sous  un  feul  coup  d'œil  font  expo- 
nationales,  ob-  .fées,&  mifes  en  (5)  parallèle  les  lettres  minufcules  &  cur- 
i^ations  fur  la  fives  ,  comaines  ,  lombardiques  ,  wiligochiques  ,  anglo-fa- 
flttcv  XXH.  .  3^Qjie5  ^  jgailicanes  ,  mérovingiennes ,  allemandes ,  carolines, 
-  .  :  •  • 

G  Ton  lentcndoic  parler  de  raff,  od  Vmt 

voir  phiûu's  Iii;ncs  &  même  des  pages  , 
onciaïc;,  que  capitales,       4.  de    ou  i  ua  6c  i  aucrc  caradcrc  fe  moaue 
S  eft  picfôuc  toute  capitale.  ]Lec  go-'  tour  à  rour.  Combien  donc  la  aiooâcale 


'  tfaiques  moaernes  fe  feront  -fiirtone  M' 
^  marquer  dans  la  9.  férit  du  B  ,  la  f.  du 

C  ,  la     du  D  ,  la  8.  de  l'E  ,  la  7,  de 

r]Ç,la7.dcm,  la  4.  de  l'I  ,  b  4-  <iu 
•fC', -h  I.  de  l'L ,  les  S.  10.  de  tM  , 
-!a  s»,  de  I  N  ,  la  4.  de  l'O  ,  la  j.  ^a  P  , 
"la  r.  du  Q,  les  4.  &  I.  del'R,  la  j.  de 

W,  la  y.  te  tlèiT,  h  7.  de  TV,  la 
■4.  dcl'X.  On  voit  quelques  minufcules 
catiÎTesdaas  la 4.  féric  de  l'A, la  ). 
-  dô  C ,  la  10.  de  TÉ ,  là  9. 6e  10.  d«  G , 
■  la  6.  de  l'H ,  la  7.  de  l'L ,  la  6.  de  KM , 

la  5.  de  l'O  ,  la  4.  du  P ,  la  7.  du  Q  , 
'  b  ^,  de  l'R. ,  la  <.  de  l'S  ,  la  9.  du  T , 
•  la  4.  de  rX  ,  la  j,  de  \'Y  ,  (ans  parler 

de  plafîeurs  de  l'V  &c.  tèpaudues  dans 

les  différentes  fériés. 

(i)  On  évitera  de  répéter  ici  leurs  fi- 

S'  lires  employées  dans  la  planche  précé- 
eate.  On  eik  ulm  de  méiae  à  pea  prés 
dans  la  fuirante ,  pat  lapott  aux  cut£- 
ves ,  que  la  XXII*.  tenfauie. 

(t)  Sur  mille  mlT,  à  peine  un  feul 
l'era-t-il  en  onciale  ,  &  fur  dix  mille,  pas 
^^lusco  capicaic  C9  (ccoit  4iimc|w&, 


n'cll-elle  pas  répandue  dans  ces  anciens 
mooumens  !  Ceft  cfèAivemenc  cette 
ècriiuce  ,  qa'en  peut  regarder  ,  comme 
leur  étant  piopie  »  ou  pour  imeiiz  dite 
ordinaire.  Xa  eariîve  ,  qaant  à  TéieB- 
duc  de  fon  domaine  ,  ne  tient  à  cet 
égard  que  le  fécond  rang.  Le  contraiie 
arivèdans  les  ekancs.  hk  mimi(caleiie 
fcmble  lui  difputer  l'empire,  qu'anxii. 
&  xi<*.  ficdes.  Auparavant  elle  étoic 
raremenr  aduift  ailNnit ,  que  dans  kt 
aflcs  ccléfîadiques  :  &  depuis  de  jour  en 
jour  elle  devint  d'un  ufage  moins  fré- 
quent ;  lî  l'on  en  excepte  les  mff.  &  les 
infcriptlons  fépulcralcs.  Mais  à  l'c'i^arj 
des  diplômes,  avant  le  xii^.  liccle  les 
écritures  oncialcs  te  capitales  A>nt  d^ne 
extrême  rareté  ,  &  dans  la  fuite  nous 
n'en  trouvons  plus^  qui  lempUâcac  des 
chattes  entiiiàii' 

(  )  )  Ceft  on  moyen  ailli  cooic  qac  fr* 
die  y  pour  coaftatet  ane  ottgiiic  com- 
mune ,  qai  ne  porte  naUe  aiùMe  an 
difiînnHf  \ 


fBapédenoesj 
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capécteimes  ,  gothiques.  Les  deux  premières  colones  apar- 
tiennent  à  l'Italie  ,  la  5*.  à  rEfpagne  ,  la  4*.  à  la  grande 
Brécagne,  les  y.  à  la  France,  la  7.  à  l'Allemagne  ,  l«s  8. 
9,  &;  10.  à  tous  les  pais  d'Europe  du  rit  latin.  Les  fept  pre- 
mières précèdent  le  fiècle  de  l'empereur  Charlemagnc  ,  les 
trois  autres  le  fuivent.  La  refTcmblance  ,  pour  ne  pas  dire 
l'identité  ,  de  ces  caraârcres  ,  plus  difliimiés  par  leurs  dé- 
nominations ,  que -par  loin  formes  ,  ronmiioac  une  des 
preuves  les  plus  complètes  ,  que  tous  naillènt  du  romain. - 
j^our  la  £ûte  oieti  (êntir ,  il  a  falu  de  toute  néceffité  (e  té- 
ibudre  à  quelques  répétitions  de  figures  (i)  parallèles  8e 
contempomines  dans  les  diveiiès  colones.  Leur  diférence 
ne  paroitra  peutctre  pas  toujours  fi  marquée  ,  que  l'cft  au- 
jourdui  celle  des  lettres  <i)  françot(ès,  italiennes ,  aliemaa* 
des  ,  angloifes ,  efpagnoles.  . 

Soit  que  nous  divilions  en  grandes  &  petites  fériés  les 
démens  de  notre  alphabet ,  ou  que  nous  nous  contentions 
des  demières  ;  toutes  les  divifions  de  chaque  colone  &  té* 
pondent  exaûement ,  chifre  pour  chifi» ,  à  raiibn  de  lents 
xapotts  de  iimilitude.  Dans  celles ,  qui  ne  préfentent  poinc 
quelque  foice  de  ëaïaâièies  ,  donc  loi  autres  (ont  Ibumiei  $ 


ir.  PARTIE. 
SecT.  ni. 


(i)  Forcés  ptr  les  bornes  fixes  de  nos 
colones  à  ne  pas  nous  éceodre  ,  autanr 
la  mnltitiule  des  figores  rembleroic 
l'exiger  très^iSjOTeot  ;  ta  lien  de  répé- 
ter les  tncmes  fur  ces  dift^rentcs  colones, 
aoQS  nous  contentons  de  leur  en  opofer 
d'aptochaotti.  Il  ne  fàw  donc  pas  toa- 
jours  conclure  de  la  ruprciTîoii  de  cer- 
tains caractères,  ^e  ces  neurcs  n  cziAcnt 
ftt  danilet  écritmci'Jiii&co  pacallèle  : 
a  moins  qu'elles  ne  foiinc  fort  extraor- 
dinaires ,  &  qu'un  n'y  voie  pas  même 
4e  lettre*  ',  qui  s'y  raportent.  On  doit 
encore  moinî  l'infcrer  ,  C\  les  fii^ures  font 
inajufculcs.  Ea  éict  nous  ne  rapclons 
les  onciales  ou  capirales,  que  pour  f-ii- 
rc  fentir ,  qu'elles  fonr  d'un  ufage  plus 
oa  moins  fréquent  dans  le  texte  oïdi- 
Min  d«  qnel^oes  écritures  miaulcalts 
St  airfives  oatumalcs.  Plus  elka  9  ont 
cours  >  ph»  «D  eft  atentif  à  repréfcotcr 
les  diretres  Cormes ,  tju'clles  y  prennent. 
Par  exemple  an  11*.  liécle  le  Ç  à  queue  | 
fr.  «Qivfc  li  Éceédicé  cIms  kl  Wi(igoU)s ,  | 

TomJL 


3u'on  parcourroit  des  centaines  de  pagci, 
c  (m)  certains  de  leurs  mlT.  fansydé-  (j)  'Hr  ijC^mUL 
couvrir  lu  reol  /  ainafcolc.  Mjiis  ces 
fortes  de  lettres  ne  ImÊeat  pas  d'élue 

Jiuclqucfois  omifcs  ,  ou  parcequ'clles 
00c  déjà  précifémeiK  employées  dans  la 
plandie  pRcédeate ,  ou  parceqae  la  00-. 
lonc  relativement  à  fon  étendue  ,  cfl 
d'ailleurs  rufifamment  remplie.  Malgré 
t«B  ce/rectaadiefniens,  la  planche  XXII. 
ne  laifTc  pas  de  renfermer  fii  à  fcpt 
mille  caïaûâèrcs  ,  (ans  compter  les  du- 
fres  lomains  Se  arabes  des  ftries. 

(1)  De  romaines  qu'elles  étoicntdant 
leur  origine  ,  transformées  en  catoUnes 
ou  capétiennes  ,  elles  ont  avec  le  tcms' 
un  peu  dégénéré  de  leur  forme  primi- 
tire,  fuivaat  le  génie  de  chaque  peu- 
*plc  ;  quoitin'ua  pCB  moitÊ  Un ,  qu'elles 
n'avoient  fait  auparavant ,  en  s'écaitme 
de  l'aiicicnne  romaine  :  ce  qui  leur  • 
&it  donnetdepuist.  à  ).  fiédes  prcfqa* 
tous  Id  ooiRi }  que  nous  meccoBS  en  (i- 
tMS,  ...  .  ». . 

Vu 
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on  Tuprime  les  chifres  correfpondans  ,  en  paflânc  tout  de 

^SiCT  ^11  ^'  ^  cdux  ,  qui  s'acordent  avec  une  ou  pluficurs  autres. 
Gx4v.  V,*  Unccolone  eft-elle  dépourvue  de  certains  nombres  ,  com- 
me de  1.  5.  8.  10  ?  Si  leurs  lettres  font  d'ime  figure  trcs-fin- 
eulicre  :  il  en  faut  conclure ,  que  tel  élément  national ,  n'o- 
Sre  rien  de  con£»rine  (i)  aux  efpcces  déûgnées  par  ces  chi>- 
fiiÈs  dans  les  autres  colones»  Ceft  donc  'une  (ufëceiioe  m» 
marquable  encre  les.  kcaes  d*ua  peuple  ,  comparée»  W9tc 
celles  d'un  antre.  Quelquefois  U  dmeniUance  réiolte  ^  nos 
de  telle  9c  celle  efpèce  de  caraâères  :  mats  d'une  forme  ^ 
d'une  nuance  ,  d'un  acceiToire  dans  k  figure  de  lettres 
d'ailleurs  aflez  femblables.  Si  l'on  avoir  pu  fc  prêter  au  dé-^ 
rail  des  divers  genres  de  lettres  des  diférentes  nations  ;  on- 
auroit  quelquefois  obfervé  des  difparités  plus  mari^ées  en- 
tre certaines  fortes  de  caradères  du  même  peuple.  Mais 
pobr  méhager  les  planches  f  nous  ibmmes  obligés  de  conv 
pater  lu  cottlttè  ^  &  non  pas  chaipie  ei^oe  de  lacoes  ^  par 
exemple ,  lombardiques.  avec  les  romaine»  »  anglo^fitxeoe» 
avec  les  carolintis  ^  êc  ainfi  des  autres.  En  cela  fi  nos  alphj^ 
becs  femblenc  on  peu  trop  âvorifèr  l'unité  d'écrioite  ^  les 
xacHlèles. ,  que  nsus  donnerons,  .dans  le  volume,  fiûvant,  di(^ 
tîngueront  avec  précifion  les  genres-  &  les  efpèces  d'écii- 
lures ,  propres  à  chaque  peuple. 

*  .  Veut-on  maintenant  favoir  ,  ce  qu'ont  de  commun  U  de 

particulier  l'onciale  &  la  minufcule  ?  On  l'aprendra  dans 
{i.)  la  note  indiquée.  Quant  à.  la  capitale  elle  ne  peut  s'a> 
cotdertouc  au  pli»  wvec  bmûiufiMle  ,  que  <£uis  lertenter 
C I K  OX  Z>  lauf  (quelque  fficlan^e  ».  <mi  la  eonformité  de- 
cectaines  fignnes.  moins  drdÎBalres  ctun  petit  nombre  des  aoi-. 
1res  élémetts. 

A  l'origine  près  ,  donc ii a'eft  pas  içt  queftion  $  onnet 

yoit  la  curfivc  s'aproprier  auame  des  lettres  ni  de  la  capitale 
ni  de  l'onciale  :  fi  ce  (5^  a'eft  par  caprice^  oa  bien  parcequ!oa 


(i)  Les  majolcaltt  comenes  dus  ia 

planche  XXI.  CtÊgaÙat  "fÊlKC  uèi*miflt 
exception. 

(i)  VKii.Tts-rfe  h  mhmfmlfc  ,  Jes 
«SfF^Jft&TimRST 

font  propres  à  l'onciale  >  &  iam  b  c  d 
4cf  5  ^  Imaf  fitfuùaiiàu 


à  la  inteaftole ,  fi  qaelqtras-nnn  de  cet 
petites  lettres  fîearent  parmi  les  oncia- 
les ,  eofflme  e  x  l-m  t  f  c'eft  plocAt  mt" 
lange ,  qu'onité  drcanâtict.  An  «mh 
traire  les  a  c  9  i  k  o  p  q  u  XyX. 
cotivienneot  à  l'une  8c  à  l'autre  écritotc.- 
(j)  U  nétaogc  de  la  iiujaisidt  «?« 
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a(èûa  d'employer  en  ceRtins  cas  ces  caraûères ,  même 
dans  les  diplofnes,  furtout  depuis  le  ix*.  iiècle.  il  eft  Ytai 
qu*cn  s^aprochanc  le  plus  qu'on  peut  de  la  fource  ;  on  te- 
conoit  des  majufcules  fufceptibles  des  plus  hardies  liaifons 
de  la  curfive ,  &  comme  telles  adoptées  par  cette  écriture , 
fans  aucune  altération  notable.  Mais  leur  durée  ne  paife  pas 
le  ix^.  (lècle ,  ou  bien  elles  fe  décachent  de  leurs  voifmes, 
ou  même  elles  reprennent  la  figure  alois  xxdmûtc  aux 
]>ksâet. 

Tout  ce  qui  Apoidenc  à  k  mtiniCaite  cft  nUemenc  pro- 
pre à  k  curfive  ,  que  l'une  ne  Ce  dîftît^^  fimyenc  de  rau» 
xtt ,  que  par  fa  manière  d'emdiatner  cw  de  joindre  les  (r) 
lettres  enfemble.  Mais  fi  la'  première  -ne  refUÎè  rien  à  la  fé- 
conde ;  la  dernière  n'en  ufe  pas  de  même  à  fou  ë^ard.  Pref. 
que  nul  de  fes  élémens  ,  qui  ne  fè  décore  de  diverfes  (t) 
figures ,  très-diftinguées  de  la  minufcule  ou  plutôt  incom- 
patibles gvec  elle  :  pourvu  qu'on  en  exi:epte  ouelques  mfT. 
des  viii.  &c  Ix^  fiédes  ,  où  l'on  découvre  tréquemment 
des  ligatures  tirées  de  la  Curfive  »  Bc  plus  particulièremenc 
de  la  fDérovîngieiine»^^  de  la  IqmpiMdiqHe.  l/excepdon 
pouroîc  encore  -s'étendre  tout  autrement  lom  ,  pour  les  per- 
ïones  (1)  petfiiadé^ ,  que  Ifoicnie  jmioufaiîe  eft  pka^ 


II.  PART  M. 
Sicr.  III. 


la  curiîve  Moibc  (pécMleacK  fiir  k  let- 
tre N  Mifi  ftoUe  t  fe  Kcr  «me  Ae  vol- 

Ciaes  ,  qa'à  être  (brm^e  fant  lever  la 
plume.  De  là  vient  qiie  Icc  ««riives  en 
fournideac  des  eiemples  *  à  proportion 
«Je  leur  anric]uit^.  Il  cft  aoflî  des  figures 
<1'C^  ouverts  ir^s-cur^ves  ,  qu'on  n« 
Ûnraic  néconoitrc ,  pour  ^cre  originai- 
remeot  nMjafcules.  Qui  pouroit  n'y  pas 
voir  du  premier  coup  «f  œil  ,  les  ^ 
ctpiian  de  yMlqwt  iiftriftigw  4ii 
liant  enpire } 

(t)  On  ne  s'eft  pas  «ticfaK  à  diftin- 
guer  toujours  les  eai£vcs  ii^  p«r  l'ui 
de  leuM  côtés  «a  par  tous  les  deoi  de 
eelict  »  <]«  aele  (ont  pas.  Poar  ca  don- 
oer  cependant  des  exemples  j  en  a  mar- 
qué Tilt  «ucloacS'Hincs  des  T  ocdiaaires 
«a  lUverOL  i1sdé%imit1cs-eiriAères, 
dont  les  liaifons  Ce  portent -à  dioirc  6c 
à  gaeake.  Les  figures  en  ferinc  ^i- 
^HKi*  idniiqMac  ,  que  4w  Jjpilba» 


d'an  (èal  côté.  Oale  reoaaoit  Mcfe. 
«ectnie  de  l'dqnetre ,  oa  ^  Je  kOK  4b 
l'horizontale  ,  opofé  aa  yaiat  dSaddowa 
de  la  perpendiculaire. 

(a)  Le  détail  en  feroit  ttés^loa^^ 
mais  on  peut  y  fupl^cr  par  les  planches 
XXII.  &  XXIII.  où  elles  Ce  crouveoc 
raflèmbiées.  On.  ea  Terta  de  plu  ém 
aïoJèles  dans  le;  volumes  TuiTans. 

•  ^3)  Il  a'cll  pas  fur  ,  qu'avant  le  v*. 
4ècic  aaaftt  aae  minaCrak  hiea  décidée. 
Les  ploi  aaciflai  ailT,  qui  confidérés 
dans  leur  rnk  au  dans  feois  parties  « 
ne  Hbot  ai  en  ca^node  ,  ai  en  pare  mt» 
date  ,  m  ea deau-anciale ,  ai  aimtm 
cariîve ,  préftaeeae  «n  laéîange  de  a»- 
oufcule  éc  de  curiïye  allez  peu  liée.  Soa* 
vent  on  y  leaMs^ae  audi  plnfieo»  lai- 
ttes  vîtinieui  ondaln^  Ne  (èroit  •  ce 
point-là  des  préludes  de  la  minufcule  * 
Dans  cette  hvpotbére  U  ne  faudcoit  VM 
4ve  4finiii  «#éa  marcr  Msety  >te 

Vtt  ij 


II.  PARTIE. 
4tCT  IIL 


ehc  XXIII.  con- 
ccnanc  les  alplia- 
bcts  diplomaci- 
^esd'IiaJJc,Fran< 
ce  ,  Al]cinaj;oe  , 

E'e  Bretagne , 
oe  :  leur  àiC 
ion  par  fiè- 
dci&  r<<rics  :  s- 
miMgcs  ,  qu'on 
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fortie  de  lacurfive ,  que  celle-ci  de  celle-là.  Quelque  fàv<K 
rablement  |>révenus  que  nous  foyons  pour  cette  opinion  s 
nous  ne  laifTons  point  de  donner  ,  autant  qvi'il  eft  poflible, 
le  pas  à  la  minulcule  fur  la  curfive.  Les  rapoics  de  la  pre- 
Biicre  avec  l'onciale  ,  dont  la  planche  a  précédé  ,  &c  ceux 
de  la  féconde  avec  les  caradcres  des  chartes  ,  dont  l'alpha- 
bet va  (iiivre  ,  nous  déterminent  à  garder  cer  ordre  ,  lajis 
préjudice  du  «lioit  d'aineflè  de  ^l^le.  mr  l'autre.. 

X.  Cinq  colones  partagent  notte  XXIIP.  plancbe  en 
blutant  d'alphabets  généraux  pa'r(i).fiècles.  L'Italie,  la  Fian- 
ce ,  rAUemagne ,  la  grande  Brétagne &  TEipogne  ofrent 
chacune  en  particulier  leur  alphabet  diplomatique.  Les  chi- 
fres  romains  en  défignent  les  fiècles ,  &  les  arabes  Leurs  di- 
verfcs  fortes  de  lettres  renfermées  fous  les  mêmes  élémens. 
Le  parallèle  alphabétique  ne  fe  foucient  pas  feulement  entre 
.chaque  nation ,  mais  entre  leurs  iiccles  divers  ,  &c  de  plus 
entre  ks  formes  (z)  fucçeâivenienc  nuiltipUées  ^  que  prend 


exemples  poft^riean  à  la  fbnnation  de 
cette  écriture.  Ua  noorcl  n&ge  n'em- 
péche  ptt ,  t]ue  rtaden  ne  fnbfiAeà  b 

fois. 

.  Le  bcrotn  d'une  éaitoie  ctttSn  S  éà 
'Mtareitemeat  (ê  6ire  Ctnût  Mtit  ce- 
lui de  la  minufculc  ,  donr  la  capitale  ,  & 
«iepuis  l'oacialc  &  la  dcmtoacialc  pou- 
wicnt  leair  Heu.  Agi!  b  mûiurcuk  icm- 
blc-t-eHe  iintnédiarement  tirée  de  la 
curfive  :  quoiqu'une  partie  de  Ces  carac- 
tèrcs'pfic  Ce  raporter  à  1  onciak'.  Toutes 
Satanées .  que  Coieat  de  la  capicalc  cer- 
niAC»  figures  de  Ja  corfive  i  il  en  eft 
«tanèr-^BUidiMnibierqnroaa'y  fauroit 
cecoonoitrc  ,  nom  plus  que  dans  l'on- 
-Ciale  ,  fans  les  faire  patTcr  par  une  fuite 
A  nuftamorphofes.  On  pouroit  prefque 
■'«a  diic  «acam  de  k  mioaTcuic  l'oo 
.raéteadoit  eir dériver  ramealet-carfiTea. 
•Mais  les  minufculcs  fans  ecceprica  pa- 
«M^oc  uraios  foitica  de  ccIleM ,  (ju'é 
«e  arec  viles  «oe  Biénie  chofe.  An  refte 
ecla  ne  prouve  point  ,  que  là  curfîvc  ne 
-Ibitpas  aéc  de  Ja  capitale  :niais  que  fa 
-aaUlaoce  remoaie  très-hooc  :  puifquc 
yièt  le  y',  ficclc  elle  s'en  émit  fi 
Ipcodigicurcmenc  éloignée. 


1 


fcmblé  d'abord  impraticables.  Maisc'eft 
à  proprement  patlef  en  fupoCuitJes  let- 
tres de  tons  iet^ftares^diftiwaéet  eenftt^ 
meut  en  ;iutant  d'alphabets  que  de  )îèclcs« 
Outre  Icsraifoas  czpofécs  (a)  ailleurs jIc 
que  noosTeftrtignotis  aux  alphabets  tant 
dc5  marbres  &  des  bronzes ,  que  des  mlf; 
la  date  ,  dont  la  plupan  des  dernicts 
8c  des  iofcriptions  mêines  font  d^pour- 
VU1  ,  laifTc  trop  de  prifc  aux  doutes  , 
pour  qu'op  puillc  toujours  fixer  les  tic' 
des,  fanioninte  dew&ire  illufion.  Il 
n'cQ  e(l  pas  ordinairement  de  même  des 
aâes  &  des  diplômes  :  la  plupart  poroenc 
leur  date.  Ceux  qui  s'en  trouvent  pdWt« 

Juoiqu'Us  n'aient  épcouvé  nul  acci- 
ent ,  (ont  revêtus  de  caradUres  ^  &  rem- 
plis d'indices  hidorioues ,  qoi  ne  Jaiflène 
aucune  incertitude  lor  le  fiède.  Nom 
eroyont  donc  pouvoir  hasarder ,  par  ra- 
port  aux  chartes  >  ce  qui-  paroi/foit  fu- 
jet  à  une  infinité  d'inconvcniens  ,  par 
raport  «»  tott.  ic  êaot  monameos  lapi^ 
(aires  &  métalliques»  Mais  [es  raifoM 
aléguées  contre  dtt  a^babcts  divifés  pac 
Mcies,  od  les  Icttrer  de  quelque  genre 
nu'clîes  fafTcnr,  fcî  oient  confondues,  n'en 
fubfiftent  pas  moins  dans  toute  leur  force. 
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chaque  caraûcre.  La  comparaifon  des*  efpcces  de  lettres 
n'eft  donc  pas  liimcée  4i.çelles  des  peuples  d'un  iêul  ficcie  ^ 
mais  elle  s*4tend  à  toutts  .les  fériés ,  comme  à  cous  lé$  ùè-t 
des  correfpondaiis  des  difërenoes  nattons.  $i  des  (uices  oi| 
même  des  Hccles  ne  foumifTent  rien  dans  quelques  colones  ^ 
leurs  chifres  indicatif  font  (  i  )  tocalemenc  iùprimés.  Cette 
emiîlion  eft  fréquente  à  l'égard  des  nombres  ai^bes  ,  miais 
trcs-rare  à  Tégcu^  des  romains. 

Tous  les  changemens  notables  arîvcs  à  chaque  lettre  na- 
tionale peuvent  être  jparce  moyen  faifis  d'un  feul  coup  d'œll. 
Si  d'abord  les  caraderes  romains  ne  paroiflent  pas  allez  dif- 
cingués  des  lombardiques      dams  la.  première  colone  ^  les 


Joate  (>l«i(îcars  erpècesd'ccritures ,  mcmc 
cnrfives  :  te  c'eft  ce  aat  femble  flùs  di- 
Bcile  k  rendre  dans  des  alphabets  géii- 
r.iux.  Mnis  au  moyen  de  nos  chifres  ara 
hcs  ou  de  nos  fériés  ,  oo  £oura  quel- 
mthh  tahiteUaki^oA.  Ûù  ftioina 
Tes  nombres  romains  indiqueront-ils  fu- 
fifamincac  les  écritures  dcja  connues  des 
geot  de  lettres ,  (bas  tant  de  ooms  na- 
ttonauz.  Les  aurres  caraiflcre? ,  qui  apar- 
Cieoaenc  aux  iicclcs  ,  où  elles  rcgncnr, 
leur  font  pref^ne  toujours  fubordonn^s. 
Au  furplus  nos  modèles  d'écriture  fe- 
ront encore  mieux  fentk  le  génie  pro- 
pre à  chaque  espèce  d'écriture.  En  ^fet 
les  lettres  rangées  fi>iisdifireates(2rjcs, 
refTortiffant  tantAt  à  h  même ,  taïuât  î 
dîverfes  Portes  d'écritures  ,  oc  peuvent 
iue  conftamment  (pécifiées  par  cet  uni- 
Me  moyen.  ITailTeors  ces  pentes  éhi- 
fions  font  plutôt  deftinécs  a  manî/éller 
leurs  râpons  de  conformité  ,  que  ceux 
d'opofinoo ,  Ibtt  i  régani  <les  éericofes 
du  mfmc  tetrs  ,  foit  à  l'égard  de  celles 
■de  tous  les  ficdcs  &  nations  ,  où  le  Ja- 
■tia  s'eft  établi ,  comme  langue  favante. 

(i)  Une  forte  de  caradîcrc  de  l'A  , 
du  B  Sec  a-t-clle  eu  cours  chez  toutes 
les  natiooff  «Miellées  par  nos  colones  ? 
Vous  la  rccTOUvcrcT  dans  toutes  les  fub 
difi/îons  (bus  le  même  cliifre.  Man- 
-«ne-t-ellc  dans  qaelqaes-nnes  ?  On  y 
Inprime  toojoars  ce  cbifie.  I]  n*ien  faut 
f  as  toatefbis  conclarç,  aoe  dits  lettres , 
par  exemple  de  ralj^babet  allemand  , 


rer 


II.  PARTIS. 

Sbc.t. 

la  diftioâion  des 
erpécea  de  cane- 
ïwcs  ,  la  compa- 
raifon de  leurs  ra- 
portt  d'opofitioQ 
9c  de  cooiormité, 
kn  dtiée ,  leuit 


ceux  de  France'  ou  d*Itatte ,  n>  ontpii 
été  reçus  durant  tel  fièdc.  ta  (eule  con- 
fcquence  légitime  ,  ou'on  en  pOiflê  fi» 
:   c'cft   qu'alors  leur  cxi(?încc  cit 


Allemagne  elt  cooftatéc.  Mais  des  ca< 
raâéres ,  qui  ne  le  montrent  che%  a»*' 

cun  des  peuples ,  dont  les  alphabets  fo/iC 
mis  en  parallèle,  ni  au  lîccle  cherché ,  ni 
dans  ceoz  qui  ratoi(inent,pfliv«nt  étrere* 
îiardés  comme  abolis  ,  on  comme  n'étant 
pas  eacorc:s'ils  font  d'une  forme  (Ingulicrc, 
&n'2Siid1ojgnée  delà  plus  commune. Nous 
avons  ccpcnJajtt  c^ncfquefois  ctc  force* 
de  facrincr  des  figures  extraordinaires 
d'une  nation  à  la  ncccflité  de  ne  pas  ex- 
céder le  nombre  de  lettres  ,  qne  pov- 
▼oit  comporter  norre  planche.  Mais  ja^ 
mais  des  caraderes  ablolumcnt  infolites 
n'ont  été  omis  dans  ,tous  les  alphabetf 
des  nations ,  Se  (otvâot  contes  les  fÂt" 
mes  aprochantes:  û  ce  li'eft  très  rare- 
ment ,  &  loriqo'ils  avoicnt  été  cm-' 
ployés  on  Jans  nos  antres  franches  !oir 
dans  notre  chapitre  alphabétique.  Eu' 
gcn(fral  on  ne  fuprimc  pas  même  des 
fî^urcs  an  peu  communes  dans  toos  leiP 
fîcclcs  &  toutes  les  fériés  des  divcrfes 
nations  :  quoiqu'on  ne  faife  point,  difi- 
culré  de  les  rétrancher  des  nccles'  pol- 
térieurs  à  ceux  où  elles  ont  déjà  paru  t- 
furtout  fi  elles  (ont  précifémcnt  les  mé-, 
mes  ou  trcs>aprochantes.  Le  but  de  ces 
avis  eft  de  ne  lailTcr  nul  prétexte  d'à" 
bn^dc  quelques  (b|>rcffioBS  tadi(pcjt« 
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mérovingiens  des  cAiolitt ,  csipétieiis  ^c.  dans  k  fecefi^* , 
ic  aînfi  des  fubnÈm  ;  les  fi^des  (i)  marqués  par  des  chiftes 
tomaiiis  récàblil^  pat&îcemeiic  cette  difttnâioa*  Meut 
broyons  donc  «voir  enfin  découverc  le  (èul  moyen  podibl* 
de  réunir  tOus  les  avinteges  de  la  diftribucion  deiecaios]iet 
liècles (bus  un  ou  plufieurs  alphabees  g^néiaux  ^  (ans  eft 
tiquer  (i)  ies  incoaTéaiens*  Quoique  «oui  ayons  betticou^ 


(i)  Noos  aveos  eavifasé  («)  coniAe 
Hktfwc  ée  itiftnTT  towa  fed 
ihabet  la  capitale  ,  la  imrofblc  Se  la 
cotfive.  Maù  cet  iocouvéniait  ae  t^ar- 
île ,  ^  la  cocaliiii  ila  cas  leittct  wn- 
londues  :  &  non  pas  qaclqucs-iinet  té- 
guaioa  (à  te  là.  Ce  (]ui  a'cmpccbe  pas  , 

2ae  Jet  majaTcuIcs  ,  minufcales  8c  cur- 
vea  M  dominent  tour  à  tour  Hans  les 
alphabets  ,  (jui  leut  font  propres.  Les 
avaDtages  te  les  incooTénlens  de  quatre 
alphabets  généraux  de  capitales  ^  d'on- 
ciales  ,  de  minufcales  ,  &  de  curiîvcs , 
qu'on  aumk  à  la  vérité  didingués  :  mais 
«ù  l'on  auroic  confondu  les  lettres  des 
marbres  Bt  des  bronzes,  des  mC  8c  des 
diplômes  ,  balancés  avec  ceux  ,  qu'on 
tireroit  fépavémeac  des  ans  8c  des  au- 
tres ,  nous  avons  cru  devoir  donner  la 
ptâSreace  aux  derniers.  D'une  pan  la  di- 
viiîoa  4e  la  capitale  d'avec  l'oociale  ,  de 
la  niinfèale  <ravec  la  cufivc  ;  Je 
^«BtK  la  coDfufion  de  la  capitale  des 
Mettes  des  jaétaaz  avec  celle  des  jnlT. 
K  jet  duttiet  f  MW  ont  para  wnattier 
des  incoQvéniens  bien  plus  conddéra- 
"bles  (  que  le  mélange  de  quelques  mi- 
nufcales Se  carfives  avec  falpbabet  des 
oarbres  8i  des  bronzes }  de  quelques  un- 
cUes  ou  capitales  avec  celm  des  minuf- 
cdea  Se  coruves  des  mlT}  enfin  de  quel- 
«es  .jujufcules  &  mlnufculcs  avec  l'al- 
phabee  de  la  curfîve  des  diplômes.  On 
a  déjà  remarqué  l'identité  fréqaeate  de 
la  minufcule  &  de  la  curfîve.  Les  ma- 
iufculesdes  aâes  publics  didinguées  des 
lettres  alongées,  ont  ordinaiicment ,  ûtr- 
*Couc  iepuis  le  z;  i  £ccle  ,  une  figure 
£nguUere ,  qui  ne  permettait  -gu^  de 
les  confiaadre  avec  leois  catamres  eor* 
scïpbndans  des  maifacc*  •  4et  htOMes , 
se  atmtinnîL 


(a)  Quaat  àlapteim^eQkMMmdiT^ 
firâi  ^^Mbecne  la  itwiaiaaMa  TJtTi*. 

Cèdes, la lombardiquc  aux  vi  i.  vi  1 1.  ix. 
X.  ZI.  je  à  la  moitié  du  zii  ,  la  fraa- 
çoife  ans  sii  Se  xti ,  la  gothique  aac 
xn  i.xrv.  &  XV,  la  rcnouyelléc  au  xv.  & 
fuivans  ;  chaque  clpèce  d'écritote  ^Ita- 
lie ne  fe  trouvcra-t-elle  pas  i  &  place  i 
Il  en  fera  de  même  de  la  féconde  co> 
loue*  Les  vi.  vu.  8c  viii*,  lî^cles 
domieiiQiitla  lettre  méroviiigiea«e  s  ka 
VIII.  tx.  X.  la  Caroline,  les  xt.  Se  zir, 
la  capéùcnne  «les  ziii,  ziv.  sv.  la 
gothique.  La  tcoiliiac  colooe  Mme 
par  la  Caroline  bientôt  &çonnce  au  go&c 
allemand  ,  8c continuée  depuis  le  v i ii *. 
dcclc  iufqu'au  xzii*,  od  commence  le 
caïaâete  godii^ae.  A  peine  ce  dernier 
Ce  temiae  tà!  à  nocre  tems.  Si  la  qoa* 
tricme  colone  porte  le  faxon  jufqu'am 
milieu  du  ai*,  fiède  i  le  françois  ne 
laitfbk  9U  de  ^énc  introduit  plutôt , 
même  dans  les  charres  anglicanes.  Le 
gothique  lui  Cucc^e  d^  le  zi  1 1.  &  oc 
eclTe  ^oc  Ibkr  tard.  EoiSn  la  v*.  coboa 
préfente  une  porrion  du  vifîgothique. 
Quoique  pat  ravort  aux  bronzes  ,  mar- 
bres ,  8c  mf[.  «ans  nos  aaties  alphabcM 
6c  planches  d'écriture  ,  nouî  le  faffioQS 
remonter  jufqu'au  vi.  ou  vu*,  ùiclci 
par  ai^port  anzxhattet ,  Urne  le  moi- 
numens  diplomatiqv'Cî ,  nous  n'avons  pu 
le  ^ulfer  au-delliis  tiu  x^  Il  £aut  à  la 
▼éilté  le  limiter  cnfdite  au  xii.  pour 
£ure  place  au  françois  ,  8c  celui-ci  au 
XI  ir.  pour  laiHèr  le  champ  libre  au 
gochiqjc.  Cependant  on  retrouve  iuf- 
qu'à  la  fin  des  caraâiîies  fiaguliers  dioi 
les  Llpagnols ,  tenant  beaucoup  de  leua 
ancienne  carfive  romaine  auvifigothi^ 
que ,  maigrdiei«kéanaii»^*£lk  avoif 
clTuyécs. 
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«nlîfté  Car  ces  inconvéniens  vers  la  £n  de  noue  iii^.  chabii  ^ 


pitre  ;  transformés  en  autant  de  précautions  ou  de  rcftric- 

cions ,  qu'on  ne  doit  point  pçrdre  de  vue  ,  i\$  n'empêche-    Cha».  Y» 

font  pas  ,  qu'on  ne  puifTe  ,  à  l'égard  des  alpliabets  diplo- 

jnatii^ucs  par  ficdcs  ,  fe  prêter  un  peu  au  goik  du  publia 

eidinaiiemenc  pliu  ocupé  de  leur  udlicé  ,  que  frapé  des 

flièptHès ,  qu'ils  poufoigoc  ciaifioper  »  quand      n'eft  p». 

fiir  Ces  gardes.         ^  > 

Kocve  planche  condient  neuf  è  dtx  <t>  iniUe  qaaAècesrJ 
I^Ds  parler  des  chiÇtes  arabes  &  .  coxnains  eii  très-gr^nd 
nombre.  A  la  fin  de  certaines  coloncs  &  lettres  élémen- 
taires on  a  [z)  rejeté  quelques-unes  de  leurs  figures  oubliées 
par  le  deflinateur.  Du  reftc  le  parallèle  des  alphabets  natio- 
naux en  dira  afl'ez  à  ceux  qui  prendront  la  peine  d'en 
comparer  les  parties  U  d'-çn  fuiyre  Jes  raporcs  ,  que 


leurs  liailbni  &  conjonâions  ,  avant  que  d*entreprendre  le: 
dévelopemenc  du.  (yBèsofi  des  écricur^.  AuiO  n'aurioas- 
nous  garde  d'y  manquer ,  û  les  bornes  du  préfent  Yolu|iie 
réitérées  par  la  grandeur  des  planches  ne  mettoient  un  ob- 
ftacle  invincible  à  cet  arangement.  Mais  en  raprochant  les» 
liai(bns  6c  conjondions  des  abréviations  &:  des  lettres  mo*^ 
nogrammatiques ,  on  leur  aifignera  unç  place  y  <jpi  ne  kuc 
&ra  guère  moitu  natuelle. 


(t)  Ceft  à  quoi  fou  «léAntcnfin-  plus 
de  foizante  mille  lerawr  illflomatiqaes , 
copiées  d'api  es  divexs  mmamcns.  Les 
Ibdibblei  de  chaque  lUile  rétiAi^es  > 

il  €M  rcrtoit  encore  environ  trente  mille 
tt&Êfrécs  k  colces  tout  de  (uitc  lui  cent 
«UBM  cartes  ,  fuiTaot  le  nombre  des 
eiifmens  de  l'alphabet  ,  multipliées  par 
cinq  coloDCs  nationalci.-  On  voit ,  qu'il 
m  £Ua  de  rechef  Ibptinur  Cmwtut  les. 
écux  tien;  de  ces  caraâcres  ,  &  quel- 
quefois les  trois  quarts.  Ce  i^tranche- 
mtnt  1 1  for  les  khies  i^roduMMS 
foit  du  mcmc.foit  des  aurres  fiècles ,  unt 
de  la  tncmc  que  des  divetfcs  nations.  A 
fh»  font  taiTso  n'a-t  on  gaibe  Ait  grâce 
•os  lettres  femblables ,  quoique  de  pea- 
(Ics  8c  de  ùsciu  difcxcns.  Mais  cacorc 


'  MA^tt   ^LiIa    AmI^   Ma  — ^^m^^^^»  —  —  *-  *    J  - — -  - —  % 

anc  Tou  won  ne  icj^Mue  owinnienieHc  y 

que  les  caradéres  d'une  forme  communcr 
bien  emcDdif  qoeceiqt  d'une  ^|ueu  f(iit< 
rare  feranc  naihleqnt  dus  toit  ]knt# 
droits  ,  fauf  l'cTceptioa-  dlW  'iWflWI' 
blaoce  trop  marqtiée.  ' 

(a>)  Les  acolades^  n'ont  pas  covniM' 
de  caufcr  de  l'embarras  j  lorfqu'elics 
font  pas  écartées  du  lieu  ,  auquel  <lte 
appanienneot..  La'.nicc^té  de  f^pufft 
des  omiflîons  extraordinaires  ,  nous  w 
forcés  one  oo  deux  fois  de  les  placer 
jMndt'Ietr  nng.  Mavpoitdl^Çgnes 
des  renvois  ,  qui  fembleot  .cq  rétablie, 
l'ordre  ;  on  a  eu  (oia  d'àjoatCr  les,  deulT 
premières  lerni   -  -      -    -  -  — — 

qoiietig^çjfVPK. 
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H.  PARTiE. 

Si  ex.  IB. 


CHAPITRE  VL 

Science  des  écritures  antiques  ,  fon  aquifition  nulle- 
\   ment impoJJibU.  Aucune  contradiBion  rien fauroit 
ébrankr  la  certitude.  A-t-elle  des  moyens  géné- 
,  •  rduXypoiir  reconoitre  avec  affwrance  leur  Jîncérité 

•  pù  leûr  fipojîdon  ?  Râpons  de  diïïimblance  6 
de  cotiformm  des  écritures  ,  degrés  de  variations, 

.  par  ou  elles  pafihrent,  démontrent  leur  perpétuité 
.  &  leur  exifience ,  relative  à  chaque  nation  ,  comme 
■•  à  chaque  Jîècle.  L'écriture  ahfolument  ifolée  de 
.  celle  y  qui  Vavoifinc  par  les  lieux  ou  par  les  tems  , 

porte  un  caraBere  de  réprobation  ,  aujji  formel  ; 

que  ï écriture  enchaînée  avec  celle  »      la  devance 

•  ou  qui  la  (îdt  ^  ejl  évidemment  marquée  au  coin 
de  la  vérités 

■  r  ■     .  .  ^  . 

SOus  prétexte  d'une  prétendue  impolllbilicé  de  parvenir 
àla  conoiftancç  exaâe  ic  cettaine  des  anciennes  écd- 
tures  ,  les  re^der  .toutes  comme  fàuflès ,  ou  du  moins 
comme  trcs-mfpeâes  -,  c'eft  un  éfet  des  fàufTes  lueurs  ,  ou 
plutôt  des  téDjèbres  trcs-réelles  ,  <]u*oa  s'éforça  de  répandre 
tia  l'anrofe  de  notre  fiède  dont  nous  n'éprouvons  que 
trop  aujourdui  les  pemîcîeufbs  influences.  Le  pynlioairme 
liiftorique  fut  le  premier  monftre  ,  qui  en  fortic  :  àc  quoi- 
qu'il eût  paru  étoufô  des  le  berceau  ;  par  combien  d'illues 
ne  fc  fait-il  pas  jour ,  &  quels  ravages  ne  caufe-t-il  pas  ?  Ses 
progrès  d  abord  moins  fenûbles  ,  mais  depuis  devenus  écla- 
tans  >  bnt  enfin  iereiUé  fànifcrs  fur  lès  maux  ,  dont  nous 
i(9inni^  témoins ,  &  (ur  ceux:  >  ^om,  il  noiis  menace. 
"  Quelques  pièces  âiiflès  font-elles  gliffées  parmi  les 
itocîebsimailMres  ^  bronzes^  mflf ,  diplômes  ?  Il  ne  lui  çnÊuit 
pas  davamage ,  pour  faire  main  bafle  (tir  cous;  U  fe  propolè 
principalement  d*envelpper  .ibus  leurs  ruines  ceux  ,  qui 

'  ^  •  '  '    '  ■   •  çhoquent 
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choquent  Ces  préjugés  ,  ou  qui  mettent  un  peu  à  l'étroit   " 

fes  palfions.  Notre  râche  ne  nous  apelle  pas  à  le  forcer  dans  's*ECT*^n^ 
tous  les  polies ,  où  il  cherche  à  fe  maintenir  :  mais  elle  nous  C  i*  f  i».^  .yjL^ 
impofe  Turtout  de  l'exclure  ôc  des  bibliothèques  ^  des  zt^ 
çhives.  EUe  ne  noiis  invî»  pat  à  le  jDombim  avec  le«  tr<d 
tocs  de  la  Religton  :  mais  elle  nous  tajecea  main  celles  de 
là  cntiqiie.  Ses  coups  lui  feront  d'aucam  plus  fenlîbles^  qu'il' 
atendoic  «d^elle  tes  plus  grands  fucc^  Les  écritures  »  où 
nous  entrons ,  nous  oftent  à  chaque  pas  ,  l*&caiîon  de  le 
pourfuivre  fans  relâche  ;  lors  même  que  nous  en  paroitronJ 
les  moins  ocupés.  La  certitude  des  plus  antiques  démontrée  en 
général ,  lui  enlèvera  les  principaux  moyens^  pour  chicaner  eo 
détail  fur  leur  fmcérité.  '  . 

.-  Contre  la  maxime  reçue ,  que  les  anciennes  écritures  prou« 
vent  par  elles  ménies,|u(qu'à  ce  qu'elles  (bieac  convaincues  de 
faux:  malgré  la  pol&ffion.  où  nous  ibmmes  de  ces  précieme 
monumens ,  depuis  tanc  de  iiécles  ;  il  compte  pour  rien  de 
nous  obliger  à  ks  mettre  à  couvert  de  fes  traits  ;  il  exige  avec 
hauteur ,  que  nous  prouvions  Tantiquité  de  leur  exiftence.  Le 
menfbge  eft  trop  foible  contre  la  vérité  ,  pour  ofer  l'araquer 
à  armes  égales.  Il  faut  qu'elle  lui  permette  de  prendre  tous 
fes  avantages.  Sûre  de  fon  triomphe  ,  elle  n'aprehendera  pas 
de  l'acheter ,  aux  conditions  les  plus  iniques  ,  qu'on  puilfe 
lui  £ûse.  Faat41  odémoncrer  reaauence  de  tel  oa  tel  ancien  ^ 
cenre  d'écritoie,  etteledémonctenL  L*enaepriiëo^eftpas  auifi . 
ai£cile  ,*  qu'on  pouioic  d'abord  (è  Timaginer. 
*  Qui  oferoic  avancer ,  que  nous  n'ayons  fias  aupurdui  bien 
des  {oites  d'écritures ,  donc  les  4més  {ont  propres  à  ctxe  gravées 
fur  la  pierre  &  fur  l'airainL ,  les  autres  a  Ce  prêter  aux  divei^ 
ufages  de  l'imprimerie  ,  des  tribunaux  ,  des  finances ,  ainfi 
qu'à  tous  les  befoins  delà  vie  ?  Ces  écritures,  à  quelques  di{^ 
iemblances  près,  n'exfftoient-elles  pas  au  commencement  du 
XVI  i'.  iiçcle,  du  xvi*.  du  xv*.  du  xi  v*  î  En  remontant  près 
de'  deux  mtUe  ans;  ne  les  lêtBonveKonstOous  pas  de  proche  en 
proche,  dbns  cous. les  fièdes^  malgré  k$  vabacions ,  qu'elles 
imtcontraâéesydd  lapart  'des  goâcs  nacionaùx  âd  parcicuv 
11ers  ?  Pour  nous-arcter  (pécialemçnc  à  celle»  qui  parole  le 
plus  en  butce  à  la  concradidion  ;  on  ne  perdi*  pas  fans  doy ce 
.ic  jSl  de  récriture  Gittfivç,4ansrinteKva]i9  àesïè^s  de  Philippe 
Tome  II,  .c/   :  t 
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le  bel  &:  de  Philippe  augufte ,  ou  de  celui-ci  &:  de  Philippe 
lY  f  AîitlE.  I.  ou  du  dernier  &c  de  Hugue  capet.  Les  archives  de  France, 
Ji^ll  Vi*  '  à'Aikmsi^c  ^  d'Efpagne ,  dlcalie,  &  d'Angleterre  four  trcq» 

pour  que  itôus  ayoii5.ri^  4e  locttioclce.  Gr  lîéoinife 
diefxk  la  famtUenegnaase  eH  Arme.,  fttftUâle  à  i'é- 
«ckme.des  Ochons  en  AUema^ne ,  flous  mène  dïom^iqptûn 
qoe  paf  degrés  ,  à  celle  des  diplômes  de  Charkaialgiie  ;  k 

Caroline  à  la  franco -galliquc  ;  celle-ci  à  la  romaine.  Il  en 
fera  de  mcmedes  autres  écrimres  curfives.  Les  niinufcules, 
les  onciales  ,  &c  furtouc  les  majufculcs  &c  les  capitales  per- 
ceront la  durée  immenfe  de  tous  ces  £ccles  ;  fans  qu'on  y 
puifTe  découvrir  leur  origine.  Nous  .craverferoas  l'étendue 
ibccdfive  jdes'  empires  y  8c  snom  acmroat  «n-ocaBieci  mo- 


amauis  de.rJtaiie.&  ét  Ja<jrccfr  ,:  iefB^en.fti£k\6asar 
vue  é|K>q|ys^i}u  quelque  igeot»  tna&étodaïuf  diéccmine  ak 
«duc  ann  xxiup  écé  forgé  j  qu'on  oc  poioe,  Jb  imcme  juao* 
asenc  de  ceux ,  qui  l'ont  précédé  ou  fiuvi  :  tant  leur  Uaskia 
eft  intime  &  continue  !  Nous  verrons  ,  que  toutes  les  for- 
tes d'écritures  latines  vont  aboutir  à  un  caca£kcre  primitif  : 
ou  qu'elles  en  nailTent  infcnfiblement  ,  comme  autant  de 
branches  &c  de  rameaux  d'un  feul  Se  même  tronc.  Ainfl 
nous  Téduirons  le  pyn^iuen  à  nier  ou  à  .dcHiter ,  qu'il  exiâe 
de  nos  joufs  aocuoe  ione  ï'éctîoae  \  guk  iqa!ii  iaiscoa£é£» 
loa  pas ,  que  prefoue  tous  les  pnncipaisx  f  emes  d'écdnnes 
ont  exifté  ,  fous  aifërences  dfiannea  ,  «iepms.|»Ius*de  àeax 
mille: ans.  Nous  le  forcerons  couEémamacai  à  nier  ofl  I 
doneer  ^<fïû  écàye  ,  lors  ^néme  qaSl  oowiipnfr  dus  ouvta^ 
^  ,  pour  foutenir  fcs  égare  mens. 

Il  n'eft  pas  non  plus  indifércnt ,  d'avoir  l'efprit  dég:^  , 
par  raport  aux  écritures ,  des  préventions ,  que  la  partialité 
de  certains  auteurs  auroient  pu  y  ré'pandre.  L'homme  de 
lettres  ^  mais  qui  îcraàt  plus  .ufage  de  ùm  éfprit  ,  que  de 
ion  jugement ,  prémmae  k£iâè  opâitoo  >-4ae  Itt  fins 
vieux  noiT.  .00  dtploiBes  ioat  aatans  itaana^  «rto^Mftute, 
^  que  pkks  ils  patoiffent  vénérables  pat  kiir  antiquité ,  pUs 
ils  doivent  étse.  ïixSptCts ,  iè  laiTeroit  biencàc  d^uoe  étude  » 
o4  il  ne  trouveroit  qu'un  ipeâacle  ftérile  y  ou  qu*un  amu* 
■fcment  frivole.  Il.femble  donc  "^^fflaicf  4t  ^TAnfim** 
premiers  ibins  à  dii&per  ces  nuages. 
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I;  Rien'  àt  plus-  Mkeàt ,  que  <fo  wkttbler  fèi  Çoupçons 
contre  les  miT.  '  as  tes  diploofie» ,  à>  rftîlbii-  de  lem  mtsu^M, 
Ce  paradoxe  n'a  pourcanc  pas  hifCé  d'avoir  des  parcifans 
dans  notre  Cède.  On  fe  fcroic  acenduàne.le  voir  paroitre  , 
que  fous  les  aufpices  du  P.  (i)  Hardouin  ;  mais  le  P.  Ger^  numem  «Uivea*- 
mon  le  fait  valoir,. avec  une  confiance  égide ^^concre^ks  an-  ^^^f^j^l^j 
ciens  diplômes.  tiM4|.lMr«Mfr 

Marsham  ,  il  eft  vrai ,  l'avait  mm  eux  hazardé  ,  dans  fa  j*"»»*  * 
préface  ,  fervant  de  frontifpice  au  Af(C>;za/?iCtt/n  AngUcanum.  ,q°^ntMirc^un(! 
wen.écDk  aflèz  ûns  doute,.pouc  que  deux  Jéiukes  duâénc,  aatoritépiusgrao- 
jiu  moins  par  antipathie  contre  les  Procdbns  »  ^écatcer    •  ,^ f 

•h  «'il  n  ».         \  .  VKMc  des  pretca- 

«nttut  opmion  ,  donc  les  coQie(|uence&  peuvent  etie  treSf  dDesëcritwcsiMv 

dangeieufes.  Hickes  lui-même  ,  quoiqne  An^icao; ,  U.  en  barcsavwiée:iiialt 

cette  qualicé  aufli  peu  favorable  aux  moines  .  (nfaur  aa^ 

ciennes  chartes ,  abanaone  (a)  I  opinion  de  ion  compatriote,  &  de  plus  nfccnte» 

la  traite  d'erreur ,  &  renvoie  à  Dom  [b)  Mabillon  fur  l'un  y^g^°^1*P"  ^ 

&:  fur  l'autre  article.  Eft-il  éconaiit  aprcs  cela ,  que  le  zèle 

d'un  favant  Sicilien  fefoit  alumé  (r)  contre  le  P.  Germon  ,   »  Prétfmt.^sg, 

pour  aVoir  prêté  main  forte  auifameu:3C  Marsham  contre  Tan-  D,„éhkiiu 

nquité?  I  • 

.  (i)  »  Je  ne  canfftt»,f9im-^di)bi'9h' 
at  M  (c)  des  ^onniMS*  ,.dMi  1»  aM»» 
»»bre  de  cet  criciqaet  [  qui  ont  pa- 
m  hbé  difôreM  ^ccin  Ctt  1*  Oipfc>jiMCMUe 
•  du  P.  MabUbw  j'jn.ccnfMiMMai. 
ï>  pIuifanwu(  caoaK|tti  Tes  pTod>f;icux 
»>  paradoxes»,  quC-fK-Ck  «efte  crudttion. 
mjfû  yyji^Mgioé  kCbfoficioBrde:  |wc£ 
M  que  tous  1|»  auceun  écl^fûi(ti^iics  & 
r»  profuiet ,  s'eft  fervi  de-  Too  d«n;;c- 
M^xeux  ic  Êibtilea>^ryilcaie- ,  posMu^n- 
at  tirdivcndipkMWS  oackams-,  qui  le 
d^Riemotenr  Daio-oo  comptée  permi 
M  les  écnvaias  graves  &  Qricnz ,  celui , 
M'^i,  dominé  pec  une  inngïMOitt^âM» 
w.ft  déi^ff^lée-,  «  fil  forger  Im  cfcimàvi 
les  plus  citrarapante»  ,  &  s'en  ren'irc 


>>jd«làuc  ,  faos  itCjfiAffim'tmtMihtn 
M-A;  panr  te  virîtl  f  ffcirufiwim 

«preuves  font  fi  foiWc»  ,  (^cM^soTont 
>'•  pu  faiie  illulïoo  à  j>ei(oira.,  C^ic  1* 

M  crédulité,  tmt-  «MSI-,  fiMaw  ftiw 

•>  jeuae  bMdMt  ,  Je  dMB»  te  lUl' 

a*  laid.  u.       .  • 

(ft)QMtIma' 


ll'opioiM^ui»  hMti<iur.  lejeté  par  les.  M  OiferfMmi 
Jh^t^iCKloxc»  mêmes  ,  Hetrê  d'acord  avec  fi^-^  *mt$  mt- 
iua  hoomie  ,  qui  a«  Iwu  d'apiiquer  k.  «  ^M 

llfû»  r  Citift  1»  pMfb^  de  Daniel 
■la  raporte  a  Aniiochas  ,  qui  fait  dcf—  ^  ^ 

.ccodfc  l'ancKnoc  loi  dcc   cérémoaic*>  •.••■<'> 
^fpnennes,  pour  ne  pas  reconoitre ,  qiie. 
Dieu  en  (ùt  l'auteur)  Qooi  doac  !  iàudna- 
t-il  (r)  tenif  poar  très>fi(peâs  les  monu*.        Stip^  hf^rn 
mons<ierEgli(c^RavcaBe,4eiit»da!tcni  M  Uiffm,  9»f^r 
de  Jadinien  ,  à  cauTe  da  W  .awiqfri|fr  )  iitlmtt0  iu  BmrtM, 
Ces  vénérables  diplomes-  def  Toia  Loa«-  Gtrm,     a-|\  tfi 
barda ,  c«ii/crvé»daM  leaégli&<  du  J.«»*^ 
aua  &  d«  M4la»-,.doivcM.Ùâpdcrfipiic 
ru(pflâa-)  Taacdc  rrâc-«ii<i«Qiiet  fctncs. 
'^fts  Papes  jjaat  de  diplômes  des  rois  &  ^  .w 

des  cfliferdB ,  giardiii  d»i«  le»  «rcfaive*    (,)  jlzj  » 
de*R<NM     Mravtik'd'tfiitM  mén»  6>  ^ 
de  leur  aotiquicé  ,  qac  de  faire  naitrc 
contre  eus  des  fouffoaa  plut  vioienc  2 
n  fth-¥>i»—ftîig,  yrla%frineipe«^^.  t  • 

P.  Germon  rendent  à  taire  rec^ardcr  éça.».  ,  *  *-  -i 
leoMiK  les  piusonciem  oWT.  comme  Qi{-  •  «■  ^» 

Xxîj 
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•itrum  mtnjît  m»ii 
«714.  »i  Setti- 


i6)  Hijf.  AUiJ' 

mes  psr  M.  'Mi- 
Msrd.  t.  i.  mêtit 
f.  104. 


{r«  f*  ferMnt  mntiqtùtéttm. 
l  P.  GcrmoQ  en  veut  également  î  cou 
tes  les  archives  du  monde  ,  à  toutes  les 
«rpèces  d'ades  ,  que  leur  âge  vénérable 
iJoit  rendre  plus  précieux.  Ce  n'cft  point 
en  ptlîant,  hiSUS'ca  titre  «juM  publie  , 
nue  fcfl  xih  lyidcm  difriomes  {d)  font 
iufpcâs  par  leur  antiquité  même  :  vtttif- 
ti^n»  irfirmmettt»  eft  iffm  fuA  veiuftaïf 
fi^^tOlt.  Il  rébat  cMOre  ailleurs  ,  que 
leor  air  d'nnricjuité  les  rend  (e)  fufpcfts  : 
fi^aas  faàt  mm  .V/-»  ,  fW-i»  frt.  ft  ft- 
fimt  vtinfi»!. 

Les  niarimcs  des  juriftonruttcl  'fclit 
bien  opofccs  à  ccflcs  du  J*.  Germon.  Il»  " 
regardent  une  pièce  ancienne  comme 
ftfifamment  vérifiée  pttlatçahB  voiede 
comparatTon  :  ce  qu'ils  n'aeorittit  point 
an  rfeentes.  Stripmr»  anti^*  (f)  «pe- 
rMUir]t  ftrfiimm  eamfmrmifmtm  di- 
tuntr  fieHi  rtftgnitm ,  f»«  nm  -tffet 
Uttpût»  y  fi  ctff»Tet  nmiqui:^.  l  a  rai- 
fon  eft  ,  «p'il  Te  trouTe  bHh  plus  de 
pièces  noirrdiés  fini  At ,  <|tte  d^ariennes, 
qull  eft  aifé  d'avoir  des  preuves  tefti- 
nfOniales  pour  des  faits  de  notre  tems , 
ce  qtri  ne  fêpcm  peur  les  tcms  reculés. 
Mais  l'antiquité  fuplée  à  ce  défaut. 


.^JOUVEAU  TRAITÉ 

Une  '  CcKixct  principale  des  illufiôns  du  JéTuiee  ;  c^eft  qu'en* 
viûgeanc  les.smcienoes  éctioues  cuiiives  »  comme  ifolées-; 

qu'ils  («)  abootiflènt  enfin  an  pyrrho- 
nifoie.  Le  Journal  des  gens  de  lettres  d'I 
talie  {b)  aplaudit  à  la  force  des  laiibiis  de 
Scipion  Maranu  ,  qu'il  expofè  «tec  le 
même  fèa  8c  beaucoup  d'étendue.  Nous 
nousbomons  à  ce  léger  échantillon.  On 
f  eut  par  là  juger  dv  ton  ,  que  prennent 
ces  auteurs  Italiens. 

Quoiqu'ils  foieat  tombés  encore  plus 
rarement  Tar  Marsiitm  ,  que  ûir  le  P. 
Germon  j  le  premier  s'cipriroc  néan- 
moins avec  beaucoup  plus  de  modcra- 
tkmaedeitferre.Ses  foopfOM  oe  por- 
tent pas  au-delà  des  chattes  ang^o-fa- 
sones.  C'eft  umqutment  d'elles  ,  qull 
dit  (f)  incidemment  ,  qu'elles  méritent 
d'autant  moins  de  créance  ,  que  leur  an- 
tiquité paroit  plus  grande.  Ctuai  iisqtie 
mtuend*  /uM  ^iufmtéU  tbmrt*  ,  /- 
irm  Itahent  m  mintrm ,  Vtà  mnjorem 

I.  au  jcontratre 


namem  Mclcni  fc  modernes.  II  eft 

dcmonrréMr  les  faits  jouinariers  ,  que 
lesaâes  récent  font  en  général  plu»  ftif* 
peâs  ,  que  les  aocicrfs..  »  avec  cel»,  (et 
diplômes  anciens  ne  LiilTcnt  pas  d'être 
fufpeâs,  à  raifon  de  leur  antiquité  ;  tout 
décrient  lârpeA^  Inixilearent  lepliqoenu 
t  on  que  les  dépôts  publics  mettent  à 
couvert  de  l'impoflute.  Les  faits  técJa* 
ment  contre  cette  prétention.  Si  qoel- 
ques  dépôts  publics  (bm  depuis  un  tems 
connu  ,  gardcsavecdes  prccauttoos  ,  qut 
ferment  laporte  à  la  fraudt  ne  l'ont 
(f)  pas  toujoun  été.  On  prouve  {h\ 
même  «  qu'il  s'eft  glifTé  nombre  de  ÂiU^ 
fes  pièces  ,  dans  quelque»  mrthivts  dé 
.  Dt»  sai&ntfAKosi  pfett»  de  vue  ne 
tiendront  pa»  contre  det.  fiiits>  Ltt  r»> 
foncHKns  cg.ircnt  fouvent  :  les  faits  avé- 
rés ne  fauroicnt  tromper.  L''opioion  do 
P..OemOtt  ne  pent  ddne  être  «dmiiè  f 
ou  nu!  monument  ne  fera  plus*à  l'abri 
des  luup^otis  &  des  acu&tions  de  faur. 
tlle  ne  fauroic  folififter  ,  qu'en  poGinr 
pour  fondement  iin  pyrrhonirme  unirer- 
jfel}  d'aaiam  plus  dangereux,  qu'il  ne 
tombe  pas  fur  des  idées  m^pbifiques  » 
mais  fur  des  faits  les  micnc  conf>n:és. 

Mais  ,  réplique  le  P.  Germon  ,  je  n'ai 
[t]  jamais  dq^té  ,  qu'on  ne  puifTc  éta- 
blrr  an  art  de  juger  des  vrais  te  faux  di' 
plomes  d'un  âge  récent.  Seulement  j'ai 
^peinctà  me  petfoadef ,  que  cet  ert  poidé 
ji'éiciMkpai»-  taau'uHttetÙk ,  aa  ber- 
cean-mêmelc  la  nionar<!(iie  franiçotfê. 
A  ce  compte ,  le  titre ,  qtj'on  lit  an  haut 
de  ckaque  p^c  des  trois  volumes  da 
P.  Germon  ftm  tfomoewr.  Vimdt  dif- 

ctrner  les  nmiêV  diftomes  véritables  de 

ttu*  Mù  ftm  /Smt  fapofc  la  po(&bifité^ 
de  cemoenNimaiit. tl  tfy«  phs  An  de 

difcemer  les  anciens  diplome«  vrais  de 
ceux ,  qui  ne  le  font  pas  ;  fi  tous  ceur 
qui  paroifTent  anciens  lônt  iànx  ;  1*1]  cflf 
impoïlîble  de  les  diftinguer  dea  vérita- 
bles ;  fi  îc  fuccés  de  cet  an  doit  fc  bor- 
ner uniquement  aux  diplômes  modernes. 
Le  vice  da  fyftcme  fopbiftiqne  du  P.. 


De  plus  le  driocipe  du  P.  Germon  î  Germon  fc  manifèfte  donc  j  juTqae 
'      '     ■        M»  Jet  nw- 1  k  JiM4te  "~ 
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îl'a  méconu  leurs  raports  &:  leurs  liaifons  intimes  avec 

d'autres  &  plus  ancietines  &:  plus  récentes.  Leur  enchaîne-  'Jj^^^^i^ 

ment  ne  s'eft  point  fait  fentir  à  lui ,  les  nuances  prefque  im-.  cil*».  Vft 

perceptibles  de  leurs  cliangemens  lui  ont  échapé.  De  là  •  r 

quelles  bévues  ,  quelles  aflercions  téméraires  1  Contentons-; 

sons  de  léléver  les  plus  importantes  ^  à  melîiie  que^  notre  ; 

phnrexigerAUoedircuflioaruîviedetia^  - 

U>^fines  nous  meneroic  (i)  trop  loin.  Le  P.  Germon  nou»  ! 

ftCorde  (a)  volontiecs  qu'il  exifte  dans  les  acchives  de  Fran-  Difi^ 

çe  &  d'Italie  des  monumens  barbares  ,  cpialifiés  mérovin-  ^  i^* 

Çiens  &  lombardiques    voila  ce  qu'il  apele  la  queftion  de 

tait  ;  mais  il  leur  contefte  l'antiquité  ,  qu'ils  s'atribuent  ;  Se 

c'eft  ce  qu'il  nomme  la  queftion  de  droit.  Il  fait  à  D.  Ma- 

billon  {f)  des  reproches  piquans  :  comme  s'il  n'avoit  pas  (u  -, 

diftinguer  ces  deux  chotes.  Nous  piènons  aûede  l'aveu  fo*  }7.  ^' 

lennel  ,  qu'il  ùk  de  r^ziftence  aâuelte  de  ces  écrituie»« 

Qu'on  nous  acotde  de  plus  ,  qu^ine  outre  Coae  de  cuxiîve 

eft  maintenant  en  uTage ,  &  qu'on  nous  pennette  de-liiivi» 

k  fil  de  celles  ,  quiToac  précédée  y  en  remontant  dïe  notce 

fiède,  jufqu'au  vi  i'.  Il  ne  nous  en  faudra  pas  davantage  , 

pour  démontrer  ^  que  l'écriture  mérovingienne  eut  cours  en 

France,  depuis  le  vi*^.  jufqu'au  ix*^.  &  la  lombardique  en 

Italie,  depuis  le  vi^.  jufqu'au  xiu''.  Pouroit-on  nous  re- 

Âiièr  des  demandes  fi  juOaes  î  La  chaîne,  des  écritures.,  ilûd 

ynÂ ,  parait»  dans  tooce  .ion  étendue  »  âv •  qu  il  y  noaiK. 

que  un  HaA  âneau..  Ceft  nn  tiffii ,  -où  i'on  ytrtsk  entier 

cour  à  tour-  la  ^ochique  ,  la  capétienne ,  la  Caroline ,  la  jaé^ 

covingienne ,  Titalâ-gochiqoe  ,  ia  jromaine  j  ùm»  qu'on  en 

puifTe  montrer  la  couture.  Cette  unité  d'écriture  »  aufli  peu 

contraire  à  fa  diverfité  ,  qu'à  fa  multiplicité  ,  fape  par  le»- 

fondemens  toutes  les  fubtilitcs  du  P.  Germon  ,  &  ne  lui - 

lailTe  pour  partage  qu'un  fyftcine  fans  liaifon  &  (ans  fuite , 

incapable  d'établir  ancune  vérité  :mais  propre  à  tout  détrui-. 

le  »  fi     coups  ne>poftoient'toi^jiMif»-a  .nux.  Pour  mieux 


(i)  Si  l'on  pt^tcndoic  ne  lai  rien  lai/Tcr 
pafler  de  rcptéhcofiblc  j  il  faudroïc  en- 
treprendre OQ  owrige  en  ferme  ,  8c 
«Pune  loogoe- ^ndue.  Il  cft  vrai ,  qu'i' 


a  ÀU  jki  qps  fiififammcnt  tiiaU  p ai  L  hiiTcat  pas  iiculuacAt  ca  iacio. 


D.  Mabîllon  ,  D.  Ruinart ,  D.  Couflant,^. 
MM.  Footaoini  «  Maranta ,  Moaccrcbio, 
Laiariiii^acc.  Mait  j|-  fenk  h  fodiainc' 

que  leurs  (fcrits  d'ailleurs  trop 
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NOUVEAU  TRAITÉ' 
déveloper  ces  vues  ,  arêtons-nous  q^iclques  momeny  Cur  les 
T*7n^*  ^     çéme  ,  qui  caradérilcnc  les  iiccies  &c  lâsaacioiu^ 

ÇwAF.  VI.*  ««n  faic  d'écritures ,  comme  de  toute  autre  chofe. 
iU|K»rts  de  con-     U.  Cb;ique  iiccle  ,  chaque  pais  a  un  certain  caradcrc  ; 
lôrmité  entte  les  ml  luL  eft  propre ,  <iuis  fes  OUBurt  y  iês  m  ^ioL  moiles  de 
«"hlT  fe^uûçe^  Awe  efc  fe  goût  de  liuchiwa»»  da.iUcb  <k 
ncnarion.  ohcfw  &  LoBis-,  autro  ccliu  oïi  iiccle  oe  FraoçcôfcL*  ducie- coluî^lo 

f«  IcmurcVT  ^^'^^^  ^  '"^'^^  celui  dc»GiB8B&  des  Romains^ 

d?vfrs"rléiJ»  »?  des  Turcj  ,  des  Chinois  ,  des  Méxicains.  U  ea  cft  à  peu  pràl 
dn  «iivèrret  iw»  ainfi  des  écritures.  Comme  dans  les  couleurs  de  l'encre , 
•rinî^«  rJ'ïLw  dont  elles  Ibnc  formées  ;  de  même  ,  &:  plus  encore  ,  dani 
par  b  fiwme  du  les  traits  des  lettres  ou  le  contour  des  caradteres  ,  dans  l'en* 
canaère»  ùm    femble  ûc  l'écriture  ,  on  remarque  une  certaine  gradacioa 
^  dégradation  ,  qui  fchk&mii  deiiède  ea  Ûècle.^^ 
.  An  betticoiy^  déterminer  celui ,  auqucl.duque  ii^cie  ainv- 
tîeiic  pificileiocnc en:  txoayec^Mn.  aucun.»  donc  ht»  écA^ 
nwst  ne  préfentent  des  capom  de  qmformiré  ,  «û.ne  pciw 
wtti  manquer  de  fiapei  Jss  pec&nes  acenciveii  Ce»  lapott» 
ae  i^perçofvenr  pas  fôulement  ,  dans  l'écriture  de  toute 
une  nation,  ni,  qui  plus  eft  ,  de  diférens  peuples  ,  qu'iine- 
langue  favaiite  ou  matrice  unie  ;  malgré  la  diveriité  des 
idiomes  &  des  dialectes ,  qui  les  divifenc  :  mais  encore  dans 
Kécriture  des  royaumes  ,  dillingués  par  des  langues  abfo- 
lumeiif  difparaces.  Par  exemple ,  quVm  mmpare ,  nède  pour 
iièd^»  ïéemoxù  lacuie  Me  la  grcque,  (  oa  foowkmàk» 
ancancde  ki  Tyciaque  &.de  philiétu»  ainset,  )ift' fo»  (tcv 
iîùfi-dis  fapQrts^,  mamfeftenr  :  raports  de  ^énie  ,  de> 

tours  £e  de  eraits ,  raports.  de  majefté ,  de  hardieâe  Ifc  d^ 
légance  ,  raports  d'abréviations  trop  multipliées  ,  raports  de? 
goût -dépravé ,  de  dépéri fl'ement,  de  décadence  :  n'ajoutons' 
ps  ,  &:  de  renouvellement.  Car  l'oprellion  ,  fous  laquelle  gé- 
mifl'ent  les  Grecs,  depuis  trois  liccles  ,  ne  leur  a  pas^permis' 
de  preiKlre  beaucoup  de  part  au  rétabhfl'emenc  des  beauK-art«,' 
ni  dé  r^»fmer  en  miei»  leur^  éotinne  ^  qui  aAroit  dégénéré 
confidérablemenc  de  ibn  ancienne  beauà;  lorfiju'ils  tomb^ 
lent  fôus  bdômination  dcsMifulmans.  On  diroïc  donc ,  <|ae 
Ij».  éaiciusstdes  d^rem  pieu|^ts.  d'un  même  (îcc]e*0nt.cnm. 
«Hetde^tapects,  qu'on  nereconoitplus;  Uttû^enlmmapéso' 
avec  ceUes  des  Eèdes  antérieurs  &  poftériéuts  rqiioi^iie  cet»* 


DE  DIT  L  O  M  A  TI^iUM..  ^ 
^i  reflembient  paiement  aux  fièdcs  ,  qm  leur  lépobdenc. 
Mais  il  faut  toujours  fe  fouvenir  ,  qu'il  s'agit  de  raports  en  ^*^iu^^ 
•grand  ,  &  qui  réfaltent  d'une  certaine  totalité.  Entre  deux  ir. 
.écritures  ,  dont  la  plupart  des  lettres  ibnt  tris  -  diférentes 
4>n  doit  encore  moins  s'atendre  à  trouver  un  rapoxt  par&ir, 
un  raporc  de  leflçiftbflance  ie  traies ,  4e  ionoe .  de  /igure. 

Les  canâèris  ^âèii^îls  les  mémo»  ;  de  io.  diver£té  dffs 
HflKÎoas  naicroit  une  diverfité  d'écriture.  Aind  malgré  cettt 
efpèce  d'uniformité  ,  qui  dilKi^gwe  û  bien  Fécticure  d*ua 
iîccie  ,  d'avec  celle  4'un  autre  ,  on  découvre  entre  récritmt 
latine  du  même  tems  ,  lorfcju'elle  eft  employée  par  divei* 
peuples  ,  une  difércnce  ,  qui  fait  rendre  ailcment ,  à  chaque 
nation  ,  ce  qui  lui  apartient.  Pour  peu  qu'on  ait  d'ufage  de 
ces  écritures  j  on  dira  du  {^emier  coup  d'ceil  ;  celle-ci  cOt 
iran^oiiè  ,  cell^là  italienne ,  cette  autre  angloife ,  cette  qua*> 
«tîème  «Ueçiande  êcc.  Deipiétne  on  dîfeetne  eficbiÊ  au|ourr 
4ui,  paxmt  les  mC  grecs,  coux  qui  fiiceot  éctifs  en  Sicile^ 
■m  £gypfcc  W  ou  c»  Ciiypre  »  d'avec  ceux  de  C.  P.  &  des 
'environs  ;  qubique  de  |»it  de  d'autte  Tantiquité  foit  k 
même. 

'  Les  raports  de  conformité  &  de  difparité  fe  réimiffent 
donc  ici  :  conformité  dans  l'écriture  de  la  même  nation ,  pen- 
dant un  ou  plulieurs  ficelés  ;  malgré  les  changemens ,  qu'elles 
éprouvent  ;  conformité  dans  les  écritures  des  diférentes  na- 
uons  du  même  tems  ;  malgré  ùl  divetficé  des  goûts ,  ^ui  les 
diftingoent ,  ic  qui  réoandent  ftir  prefque  tout  ce  qtti  yèent 
d.*enet.un  certain  air  oe  péiégrinité ,  qui  leur  eft  propre  ,^81: 
que  l'étranger  faifit  réciproquement.  Ces  raports  de  reffenv- 
bJance  6c  cte  diTpacîté  i  voila  le  fonds  (i)  iaépuiiàbk ,  fu^ 


'  (i)  Les  caraâèict  âct  md*.  gteci  de 
Chypre  &  d'Egypte  ont  des  raports  fènfi- 
bfts  avec  l'écriture  copte  ,  &  fe  diflin- 
goeac  par  Ut  du  prcaicx  co«p  d'çril ,  d'à 
¥ce  les  MtKS  mC  gfect.  Quoique  l'é- 
criture de  Sicile  compariîe  à  celle  de  C.P. 
fcmble  moins  étrangère ,  fie  tjac  le  P.  de 
MoiitftiKoa  n'ait  potat  paru  s'aperce- 
toir  de  leur  tfifcrcnce  ;  la  feule  bibiio- 
ih^nuc  de  S.  GertnaiD  des  Prés ,  oous  ofre 

cutrellcsdM  ëâcwMÊUoei  tJSèt  team' 


(i)  On  cfl  forprisde  ^toix  m  iHifli  bùh 
cfprit,  que  {*)  Jofeph  P*r«  Béi^di«aib  U\]XjrertMi»im 
d'Efpagne  ,  rraiier d'argument  foibIe,ce-  MegLimÊk^—^ 
lui  qu'on  tire  de  la  fofiue  do  caraâére  j  j^gg.  * 
fous  prétexte  que  diverfVs  mniStAïc  ch»- 

"cune  leur  façon  d'c. rire.  Mai<;,  quandil 
ajoute  ,  que  ces  émtuies  font  autant  di» 
Krenttées  entr'ellcs',  ou^étle»  le  finit  (lA 
gothiques  &  des  lumbardi  'tics  ;  nofzë 
profeireurdcSalamanqueparlcen  dofionv 
qui  s'eft  ^'"'^^^l^^^^^  rairorfement , 
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NOUVEAU  TRAITÉ 
k<iuel.ceiix  »  qui  aipiieat  à  U  gloire      <bveoir  habiitt» 

dl&tfae  dt  chaque  Gèdc*  Dife  que  nos 

^ritutes  courantes  ne  difcrcnt  paî  moins 
cncr'elles  ,  que  de  celle ,  par  eiemplc  , 
4u  XIII*.  -ékk  I  la  propofîtiea  a'cft 
pas  plus  réfléchie  ,  que  Ii  l'oaprétenduic, 

2ae  toutes  tes  cbarces  originales  des  zi. 
(  >!•*.  liide»  eue  été  écrites  de  la 
même  main  ;  quoique  tirées  d'archives 
de  divers  pais  ,  lorc  éloignés  les  uns  des 
Cotres.  Quelques-uns  ne  (ont  pas  noins 
irap^  de  Tunilonnicé ,  qui  r^ae  dans 
récticure  de  ces  liccles ,  que  Dom  Ferez 
'Mtoic  de  cette  diflemblancc  ,  qu'on  re- 
narqne  cotre  k»  laaoiètcs  d'4crire  de 
.Jiiîbences  pcrfaonei.  Dan»  le  vrai  fam- 
fermité  d'ecrirufc  d'un  (iécle  n'exclue  pas 
lesdiffrcncesdcsouios,  ni  ceUes-ci  cette 
.«iibmh<  ,  qw  caraâërift  le  liécle. 
Pooc  bien  fcnrir  l'unité  d'écriture  «  qoi 
lui  eff  propit ,  il  faut  l'^voic  pour  ainfi 
Are  exprimée  de  h-  dififfCiwe  ,  qui  le 
diftin^iie  des  aotRt  i  par  une  compa- 
raifoo  fuivic  des  caraOéres  de  tous  les 
-lUdes.  II  ne  patoit  pas  que  nom  Biné 
diélin  V  ai'  jamais  penfé. 

Sa  féconde  ration  fupo'e  une  écriture , 
Mcriculièrei chaque  ficelé,  Se  par  con- 
fi^quenc  ,  quM  eft  polTible  de  difcerner. 
Un  faullaire  ,  à  l'entendre  »  voulant  fa- 
brt<]uer  on  diplonc  }  rïl  n'iEraic  totita- 
'£ut  imb^e  ,  *né  manqueroit  pas  4f 
«rendre  pour  modèle  quelque  pièce  du 
iiècle ,  auquel  il  vou^ioic  hier  (on  im 
foilurc  Quelle  nécctliré  de  chercher  d.s 
■Ddiks  emiques.;  û  les  écrlcores  de 
divetfts  mairs  n'ont  pas  plus  de  reflctn- 
Uance  entr'dtes  ,  ^u'ellçs  en  ont  avec 
les  gothiqués  &  fct  tombardi'qués  :•  Du 
fcfte  la  précaution  de  Ce  munir  d'  in 
aiedclc  ne  pcac  avoir  iicu  ,  que  par  ra  - 
port  i  dn  impelleiifi  oiodeiMt.  A  pei- 
ne ,  avant  deux  eCBtt  aot  ,  quelqu'un 
avoic'il  réfléchi  far  la  diflinâfon  des  écri' 
turcs  des  fièclcs.  P'aillcurs  da  l'aveu 
des  plus  viotcns  aJverfaircs  des  -archives  y 
Jes  anciens  impoftcort  étoienc  fore  igno 
la&s ,  &  dooooient  dans  des  bévues  ^wC 
iîères^  qui  duivciit  tott  d'un  coop  les 
'démalqner. 

Mais  j  dit  Pcrez  ,  J'ai  vu  quclnucs  pii- 
t  de  ia  boiçéwi  dj^fi^ucis  fH  ro'çft 


aulG  impofE^  de  doMcr  ,  que  de  b 

vérité  du  jour  en  plein  mîdî.  Ces  priTt- 
lé^es  repréfcntenc  av  mtorei  récricDtt\ 
do  fiède  des  cmperenti  du  nom  de  HeeiiL 
telle  que  le  P.  i'apcbroc  U  p  bh^e  dans 
fon  Propyla  m  :  &  cependant  ilc  la  pré- 
cédent de  plus  de  deux  ccoM  ans.  J'en 
ai  lu  d'autres  du  même  âge ,  qui  ne  di- 
fctcnc  pas  moius  de  ces  derniers  &  ca- 
tr'eux  ,  que  cens  de  aotie  tenu  dca  m 
&  des  aune».. 

Quand  U  (c  ttooTcioit  deux  jdo  tapi» 
lîècles  en  parclculicr  ,  où  fe  maintien- 
droit  fans  aitérauon  un  ceitaia  genre  d*!* 
criture  ;  en  pciuto«oO«  coactine ,  qo^ 
n'eilAe  aucun  moyen  ,  pour  difccrncr  !a 
I manière  d'écrire  des  autres  i  ni  même 
celles  de  ces  fièclepi  qs'oa  leonÀltdiie 
fort  diférences  d'un  certain  caraé)crc  , 
qui  leur  cil  commuti.  Qu'il  y  ait  pi»* 
(leog  (brcet  drécrrteresda  m^efiiclei 
cela  ne  met  pas  un  obflacle  infurnjoa*  ' 
table  a  la  dcteriiiination  dc  leur  age« 
Tous  let  fièdes  ont  pi  en  avoir  de  dl- 
fércotes  fàç-  ns,qui  ne  laifferont  pa*  (fe 
les  caraâérifer.  On  iic  s'y  meprendta 
pas  plus ,  que  dans  la  diflinâtoa  de  OO' 
tre  <;riCQrc  d'avec  celle  des  temt  anté> 
riet^rs.  Les  deux  on  trots  i$èclet  de  fnire^ 
don»  l'écriture  a  j>aru  la  niême  au  fa- 
van  t  profcllcur  ctpagnot ,  (ont  le  ix ,  fe 
X.  &  le  Tt.  Lear  mimiftule  rcUnÂte 
Taiis  J  uce ,  &  qllc^lqaec  ebaitcaMt  it$ 
ionnccsco  ce  caraâère ,  prqpre  auamC 
Les  mêmes  fièelet  wft^nr  «Wcnrorek 
curfive»  trcs-difcrcntcsdeccMc  ci.  Qn'oa 
ait  de  la  peine  à  fixer  IcMt  aiuiufcMlc  / 
s'cnfoivra-t  i! ,  que  leor'carlîvc'ncfôar* 
nira  nulle  rcllourrf  ,  rropre  à  en  fiirc 
découvrir  I  âge  i  O  ailleurs,  quoique  leur 
minufoule  pareille  alTez  femblable  do 
prcmi:r' coup  d'cril  ,  en  l'citaniinant 
plus  près ,  on  peut  y  failir  bien  des  di« 
foreoces*  qoe  reocb^emaat  d«  peitice 
le  nntre  ouvrage  ne  nous  permer  pas 
d'expo/êr  maintenant.  Il  nous  fufie  ici 
avoir  moncté  le  peu  de  foli'^it^  dct 
prétentions  de  Ferez  &  de  quelque*  an* 
rrcs  ^rivatas.  Perfime  n'a  en  de  nett 
Icurcs  intentions  que  lui.  Il  n'en  vou- 
loir lécUcQieox  qu'à  l'aboa.  Mais  cr  n'rfl 
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âaas  la  conoifTance  des  anciennes  écritures  ,  doivent  prin- 
cipalement Te  former.  C'eft  de  là  qu'ils  doivent  partir  ,  6c 

3u'ils  tireront  les  plus  grands  fecours  ,  pour  la  vcrificatioa 
es  titres.  S*ils  font  fermes  fur  leurs  principes ,  &:  s'ils  ne  les 
perdent  pas  de  vue  au  befbin  ;  il  fera  comme  impoflible  ^ 
de  leur  en  imposer  par  des  pièces  (i)  récentes ,  données  pour 
antiques ,  avec  quelque  art  qu'elles  (oient  fabriquées. 


II,  PARTIE; 

Sjicr.  III. 


!«•  me  bouse  maai^  de  k  combicfc , 
que  4e  dooner  dant  Texeit  eonttatw. 

Le  P.  Germon  («)  avoit  des  vues  bien 
ikSttcata  de  celles  de  Ferez,  foar  j>roa- 
^er  b  feibleflc  de  r«intneac  ,  tué  de 
fécrirurc  des  ailes  &  des  foufcriptions  , 
il  alégue  ,  qu'il  y  a  eu  des  ^ulTaires , 

pouvoictte  iauter  tome  ibite  d'é* 
criture ,  &  qu'il  n'efl  perfone  »  qoi  puiffc 
■ujourdui  recoooicre  la  main  det  rois 
*  dc«  ootaifct  i«fnKdctvii.Tiii.ft 
IX*.  ficelés. 

Sa  première  preure  n'eft  qu'un  para- 
logifine.  Des  faaflaircs  ont  pu  iniccr 
toutes  fortes  d'écritures  :  donc  on  ne 
peut  pas  en  faire  le  difcernemeot  !  Des 
pièces  imitées  &  des  titres  originaux 
Moc-il»  one  même  chefe  (  £ft>U  idi^of- 
tUt  itj  fàtfir  ({uelque  difiSreMC  }  Per- 
fone .  fnivaot  (à  fccondc  preuve  ,  n'eft 
aojoiudui  captble  de  v^iaer  les  iigaa- 
IDtet  det  rats  ,  fidtes  inv-ri  i*:  /léde. 
Cependant  le  P.  Germon  [h)  prétend  dé- 
monuer  la  faulTcté  de  .deux  diplômes  du 
R6t  Thiem  ,  ou  do  moins  let  rendre 
fufpcifls.par  la  confrontation  de  fes  fîgna- 
cuics.  Une  coniradiâion  (î  manifefte  fait 
Uenvoir,  que  le  ceafênrdeO.'McbinoB 
n'étoit  pas  fort  délicat  fur  les  moyens  , 
qu'il  employoit  contre  fon  adreriaire  j 
que  le  pour  &  le  contre  luiétoit^al; 
quand  il  s'agiffoit  de  faire  des  objeflions  : 
ou  que  n'avant  rien  de  lié  ni  de  fuivi 
«bot  fen fyuinic  ;  une  contradiélion  grof- 
fcre  avec  lui-même  ne  fufifbitpas  ,  pour 
réveiller  fa  nTcmoirefur  des  proportions 
îacomnatiblcs  avec  celles  .  qu'il  avoit 
avancées.  Quant  40  détail  de  U  confron 
tation  de  deux  fignarureS dont'  il  rem- 

trois  pages  entières  }  rien  de  plus 
ivx ,  cieo  de  plus  frivole.  Mais  ,  pour 
^  tfm  «Snellemeot  la  preuve ,  il  fau- 
Ikoic    Jeter  dans  de<  diaaiffioiBs«  ^ai 

Tomé  IL 


trouvcioot  aiUews  nue  place  plu  cou- 
venable. 

(i)  Qu'on  foumerre  ces  prétendus  an- 
ciens dj|>k>mct ,  au  joeemeat  d'an  anti-   (<•)  Tiifctft.  ij 
qoaire ,  moiot  profeod ,  oioiiis  exercé  ,  ^.  4  j .  44.  4J. 
mais  judicieux  :  fi  les  précautions  &  l'ha- 
bileté de  l'impoileut  le  font  béûtet  liir 
la  réprobation  de  quelques  clmrterfinrf^ 
fes  \  elles  ne  lai{n.ront  pas  de  lui  paroi- 
tre  fufpeâes ,  il  ne  les  tiendra  oas  pour 
indubitabla.  As  contriiic  pt^ieotes  W 
des  titres  vrais  ,  quoique  confondus  avec 
des  pièces  fupofces ,  il  ne  balancera  prcf- 
que  jamais  à  déeidèr  en  leur  £ivcttr.  Pea' 
s'en  fâodroic ,  qae  ce  moyen  feut  ne  fùc 
infaillible  j  fi  l'on  pouvoir  roujours  être 
alTuré ,  que  la  pièce  en  ^oeftioo  , 
roit  pas  été  fetgde     tens  ibéme  ,  'a».' 
quel  H  ne  lêtoic  pu  douteux ,'  que  tous 
les  caïadtères  ne  dulTent  la  fixer.  Si  ceojt- 
qoi  ooi  la  réputation  d'dtte  conoi/Teors , 
le  trompent  queltniefitis  :  c^cft  la  âute. 
de  l'homme  &  nullement  celle  de  l'art. 
Uaefcience  n'eo  eft.pas  moiof  fondée 
fiirdescrincipes certains  } pareeqne  ceux 


,        cnt  pour  y  exceler  pèchent  quel* 

Îiuefoiscoott'eux.  Cette  leu"  ' 


{c)  Gtrmm  dt 


ibis  coott'eux.  Cette  léule  réâé'xioo 
Mit  tombes  toncs  les  objeâiont ,  qu'on 
prétend  {e)  tirer  de  la  diffcrtation  préli- 
minaire de  Cbriftophe  Pfa£us ,  fur  l'a^    w  «."^  mm 
brégè  des  InJUmitnf  dIrvNnrf  de  Ladance,.  «Mr.lwWfMrcML 
&  des  écrits  dii  F.  dÉMovIinctclittMiiae  t'rritft.l.  x  paru 
réguher.  .  .  a. r.  8. p.  4)4. 

II  cft  des  fiècles  ,  dont  no  babilc  «nti*  ySf«4|t* &fi§» 
quaire  pouroit ,  du  moins  par  raport  à 
certains  pais,  dikerner  les  écritures  de 
vingt  en  vingt  années  :  tandis  qu'il  en  efl 
d'autres ,  ouil  ne  hafarderoit  pa^  de  fe 
renfermer  ,  dans  une  étendue  plus  écroi* 
te  »  one  de  cent  ans  :  s'il  n'y  étoit  dérer- 
roiné  jttr  des  drcooftances  Bon  diÂî- 
reot^  da  caraâ^e  des  lettres  ,  de  là 
SooÊt  4a  VÊiaibÊBlàéc  ie  hcooteoidi 
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II.  PARTIE, 

Sbct.  III. 

Ç^As.  V|i. 

Vaiiatioot  dé- 

tacion  ,  rcnOOTCl- 
lemcoc  d'écrico- 
W9t  t  lônccfl  AIq- 

xniéres  ,  pour  en 
bien  juger.  Petite; 
aodcei  cndoflîfcs 
fut  les  chartes 
peuvent  conttt- 

leur  âge  ,  leur  vé- 
fité  ott  lent  fupo» 


NOUVEAU  TRAITÉ 
III.  C'eft  principalement  dans  Texade  conoiffance  des  dé- 
clins des  diverfes  fort^  d'écritqre* ,  des  d^gtés  ,  par  lef^ 
auels  elles  (ont  aiiv^es  ^  foie  au  plus  haiic  poior  dç  kur  per. 
teâion  ,  fok  au  dçnuer  péciqdç  4e  1^  huUriç.  y  ^  d^ 
époques  de  leurs  plus  in/i^es  change^iens  >  que  qrafiftir 
itiabileté  d'un  wiquaire.  C'eft  par  là  qu'il  placer  ^14» 
qpe  pièce  &  dans  la  cl^Hê  ,  â(  dans  le  fiocfe  »  qui  lui  coa» 
vient.  Comme  les  écritures  du  même  âge  ont  d'ordinaire 
des  raports  de  reftemblance  trcs-marqués  ;  celtes  des  difë- 
rens  tems  en  ont  de  dilTcmblancc ,  qui  ne  le  font  pas  moin5. 
Les  écritures  ne  changent  pourtant  pas  ,  quant  à  leurs  ra- 
ports efîentiels  ,  d'une  année  à  l'autre ,  ni  avec  une  promp^ 
citude  égale  en  divers  lieux.  Vancienne  nvuiière  Te  fou* 
tîenc  ,  pendaac  qbç  dorée  j^us  coofidérable ,  dans  ccccune» 
pjovînçe» ,  <iue  dapf  d'amzes.  La  mâm  çooaiée  vote  (k  jeu* 
Qdfllb  donneir  à  fittéedcuie  up  nouveau  loiur  :  tandis  que 
les  anciens  conferyent  céni^  qu'ils  arvoieni  apri» ,  dans  éur 
^QÊmce.  l^ja&a  parmi  les  pan|c^liers ,  Tes  uns  retiennent  le» 
anciens  cara£lères ,  &:  les  autres  s'en  écartent  plus  ou  moins.. 
Les  changemens  d'écriture  ne  (ont  pas  fi  rapides  ,  que  les 
modes  ;  &:  cependant  on  voit  e*:ore  des  perfones  ,  s^ata* 
cher  à  la  vieille  mode ,  longtems  après  qu'elle  eft  furanée. 
n  eft  donc  néceflaire  de  fuporei  un  efpace  de  tems  aftez 
lonç^coame  dW  éaaiiêèok  yé^im  (  t)  ûesic,  fie  quelquefii^ 


T'encre.  En  genre  Je  mfT.  beaacoupplus 
^^e  ét  chartes  ,  touç  ce  qui  précède  le 
Ht*,  fiicle  ,  «jn^nd  il  eft  dépourvu  de 
«ImM,  %£ùt  j|ll(qu' ici  la  croix  <ics  anti- 
«aifct  :  fVce^HC  Us  tçw  ;(atiériei|Ts 
K  Icw  OQÇ  M»  afBn  t»mù  d^ 
«te  comparaiioo  ,  pour  réfoudre  aifenient 
^utcs  les  dificultes.  lis  feioient  bien  ^lus 
ndbtKaiSk  ôt  tes  luivaos  ;  fi  b  maltito- 
dc  des  pièces  ne  fauvoit  les  variation? 
^s  nombre  ,  qui  s'y  xcm^rQOcnjc.  Il  n'y 
1^ point  de  moniiQicnf  ».'quon  attainç 
avec  plus  de  rigueur,  que  ceux  des  prc- 
;|iiets  fîccics.  Il  femble  toutefois  ,  que 
Wfpf  d^afikf^  ont  p^ri  par  l'injure  du 
tems ,  ne  pouvant  plus  venir  à  l'apui  Je 
ceux  oa'ïl  ar  épafgoéi  >  on  dcvrpit  k  l'<^- 
auMCi  derniers  u(êr  d'un  pcapltKHn 


rribunanx  ne  rerutent  pas  à  ceux  ,  à  qui 
dçs  «ccidçps  fuocftçs  ont  fait  pccdie  U 
meiHiHre  pactie  tems  titret*  Maif 
les  tnonumcns  ,  pour  Ic(quc!s  nous  ré- 
clamons n'ont  f.»i  bfCom  de  erace.  liy^ 
n'aprflkendtiic  mm  ^  Nqiite  b  pla$ 
inflexible. 

(i  )  On  Ce  voit  ici  Sotçi  d'écanec  une 
chicane ,  dans  laquelle  çnt  donné  ce^• 
rains  écrivains  ,  (ur  l'article  de  Guillau- 
me le  conquérant.  £a  moins  devinette 
nu'mc  de  dut^iffllÔS  ,  fkptÙUt  dimOlV 
ficelés,  ils  argumcnrent  des  uns  aux  au- 
tres :  cpmiBC  fi  ,  quand  9Q  parle  dcsufa- 
ges  d'un  fièdè  »  «•  a*àKC»doit  pas 
pace  de  cent  ans  :  on  que ,  qtiand  on  parr 
d'une  année  du  xi'.  fiicle  prêt  à  finir  ^ 
on  pouvoir  remplir  tonte  niéefttoatc 


Dfi   DIPLOWATIOUË.  )yf 
même  de  deux  ,  poat  éctblir  tinô  règle  ,  qtd  fie  (bit  pas  — — — ' 
fiiiecce  à  de  fréquetit«  exceptions.  Au  xiii**.  on  pou-  '$icî.  nif* 
roit  fe  contenter  d'tin  demi-ficcle  ,  &  de  moins  encdre  :    Cu ak  vir 
parceque  les  chanpemens  y  font  plus  remarquables  ,  &:  fe 
liiivent  de  plus  près ,  qu'en  aucun  autre.  Ces  précautions 
préfupofées  j  on  peut  aflurer,  que  les  écritures  des  diveti 
fiècles  mdtitreitt  de»  di^érehces  h  (cùBbies ,  que  bc  plus  lé- 
gère cttootââce  deif  ébaxteg  ii'  des  lÉOT.  faSt  prefq[ue 
iwttjetirs  ,  f(M  cA  ùâtc  le  «tifcetnenièrit.  H  tteÛ  pas  plus  çU- 
fidle  5  à  ^aiiei  caraâètes  pcôpref  de  chaque  fiècle  foncpré- 
Ûm  ,  de  ne      ptéftdrë ,  par  exemple  ,  récriture  du  Xï  f  t. 
pour  celle  du  Xi .  ou  du  xv  ;  qu*à  un  hoflU&e  canc  (bit  pttt 
îcsccré ,  de  diftinguer  le  grec  du  latin. 

Si  l'on  en  excepte  les  teftamcns  ,  depuis  trois  ou  quatre 
fiècles  ,  la  plupart  des  chartes  ne  font  écrites  que  d'un  côté. 
Leur  dos  demeuré  vuide  paroit  ordinairenient  chargé  d'é«» 
.cricures  de  divers  ûècles.  Elles  contiennent  taùtdt  le  précis' 
de  Ctts  pièces ,  caxvtâc  le  nota  de  leuct  Mtêats  dès  per^ 
te«  à  ^  eKesf  ouc  été  acôrdées  ^  9t  des  Ikùx  ,  qa'dief 
concemeoC  »  tantôt  elles  préfetttent  toutes  ces  cho&f  à  ]à. 
foi»,  ^us  ou  moins  répétées ,  (tiivant  le  goût  des  fièdés^ft' 
des  proptiétaiiivds  ^  qaSt  eri  ont  fait  ufa^e.  Unf  ïmooft&it  pàù- 
rek  aifémeot  ne  pas  porter  fon  atention  fur  de  fi  miricei 
<^fets.  Mais  quand  ils  ne  lui  échapCroieUt  pas ,  &:  qû'il  au- 
roit  d'ailkurs  pris  des  mefures  afiez  juftes ,  pour  imiter  de 
près  l'encre  &  l'écriture  du  fiècle  ,  auquel  il  prétendroit  ra- 
porcer  fa  charte  ;  il  Cômtàk  fifqùe  de  ne  pîis  taiiir  avec  tant 
JbjfeMR^le  goût ,  le  Mr'y  rëlidré'&  W  de  téax, 
avec  lesquels  doivent  cadrer  ces  petites  i^ptices..  A  moins 

dft  fui  ftipofer ,  dans  le  plùs  haut  degtd  ,  une  étendoé  ^ 
&  une  piéciuon  de  conoifTance  des  écriture» ,  paitkuiièret 
à  chaqive  âge;  (  ^us^és*  ^  qu'il  n'étdtt  ptefque  pas  poffibfe . 
d'aquérir  autrefois  )  it  àuroît  dté  en  gxand  danger ,  (ï'apo* 
fer  (ur  le  dos  des  pièces  de  fa  façon  ,  des  caraftcres  trop 
vieux  ou  trop  rcS;cm.  Dans  le  premier  cas  ,  Timpollure  de- 
venoic  maniieik  :  dans  le  (ècond,  on  écoit  Çat  les  voies  do 

• 

fiv  k  ûim  fiihauu  >  qu'il  en  fin  poor  | 

Vy  tj 
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^ÎSSSÏSS*  la  découvrir.  A  la  vue  de  notes  de  trop  (i)  fraîche  date  j 
II.  PARTIE,  relativement  à  l'antiquité >  il  étoic  naturel  d'être  fur  les  gar- 
CmII'  vi!'       >  ^  coucezaïuiiec  a.vec  une  atencioii  nouvelle  ,  àc 

multiplier  les  précautions.  En  un  mot  ces  feuls  petits  (ôm- 
maites ,  quand  il  s*agit  de  di(cerner  entre  de  vnds  &  de  £unc 
titres  ,  feroient  fumans  ,  pour  fournir  aux  conoiflèurs  le 
moyen  de  faire  fouvent  des  coups  de  maître.  De  ces  no- 
tions générales ,  pafTons  à  des  aplications  particulières. 

les  bâibares  de-  jy  j^es  écritures  capirales  n'ont  point  encore  rencontré 
vcoas  naines  des  ,    ^      ■  '  , 

provinces  romai-  de  Iccptiquc ,  qui  ait  Ole  révoquer  en  douce  leur  exiltence. 

«csderocdJcnt ,  Mais  les  curlives  ,  &  furcout  celles,  qu'on  conoit  ,  fous  les 
'Snu«^:ksnipom  ^^^^  peuples  barbares  ,  qui  ruinèrent  l'empire  romain  ^ 
«e  h  Àvetfî  é  de  ont  été  depuis  un  demi-iiécle  expofées  à  de  rude&  aiTauts, 
craa^dn  Les  Hatdôuîns ,  &  les  Germons  ont  trouvé  bien  plus  court 
maimenpmcos  ^  ^  dècnsz  toutes,  Comme  ^.inventions  de  £m(ùâm^ 
h  cc  KKudeSc  |t  que  d*ataquer  en  particolier  chaque  mif»  chaque  diplôme 
^"^^^         écrit  en  ces  caradcres.  Comme  jufqu^à  leur  tems.oas*étoit. 

5 tus  apliqué  à  faire  fentir  la  diférence  »  que  la  conformité 
,es  écritures  italo-gothiques  ,  franco-galliques  ,  vifigothi» 
ques  ,  lombardiques  ,  faxones  ;  ils  en  prirent  ocafion  d'a- 
vancer ou  d'infinuer  ,  qu'elles  font  de  purs  artifices  de  l'im- 
pofture ,  de  fupofer  qu'elles  n'ont  jamais  été  employées  pat 
les  rois  ni  les  peuples ,  de  qui  elles  portent  les  noms  j  ou  du 
moins  ^  c^u'il  n'en  refte  dns  de  monumens  non  (tifpeâst 
iinaeination ,  dont  nous  oeveloperon»  bientôt  tes  abdirdicés^ 
Se  dont  le  ridicule  fe  âit  (èntir ,  dès  qu'on  remonte  à  l'o- 
rigine des  chofès.l  Alors  on  reconoit  ^  que  toutes  ççs  éai- 
cures  ont  leur  ipuice      daps  k  .œmatnc.  Cdtce.  unique 


fk)  ^'V-  "  J>        }  I'  ^tiquetées 
M  MKÎcn  moifernes;  Aices  pour  mettre 

en  ordre  (Us  chartriers  :  qaoiqu'iMi  an- 
tiquaire y  doive  aulU  faire  quelque  ateo- 
tion.  n  peut  arivcr  ,  que  le  dos  d'an- 
ciens difJoracç  (oit  rotalcment  d^ptJiiTvn 
de  CCS  petites  notices,  ou  qu'il  n'en  porte, 
que  de  crès-r^ccntes.  Ce  défàoc  o'eff  pas 
Vft  moyen  fiifîfant  d'une  filfpicion  Icpi- 
«ime  ,  s'il  eil  Ccul.  Mais  le  cootraire  oirc 
•n  caraâ^re  ftvorable  :  poorasqa'il  fi>it 
«fTerti  à  la  r^itc  dti  Hipinme. 
(ij  Le  nuu^uis  M^i&i  daos  £oa  Uijtir» 


JifU$i$Mtiqiu  (4)  Ce  fût  fort  ic  prouver 
cette  T^ritc  par  des  principes  anffi  ^yï- 

dcns  ,  que  le  Toiic  ceux  ou  cir ploie  la 
géométrie.  Nous  avions  étc  f-ap^  d'une 
évidenée  pieCque  égale  ,  avttt-^iie  d'a- 
voir la  aucun  de  Tes  ouvrages  ,  &•  même 
(ans  fauotr,  qu'il  eût  écr.t  fur  ce  fujer.. 
La  feule  inlpeâioD  des  écritnnc  de  tk 
Diplomatique  du  P.  Mabillon  nous  CD 
aroit  fait  naître  Tid^c  ,  &  nous  nous  fê- 
tions ccus  les  auteurs  de  cette  découvert^ 
fi  quelques  livres  ,  c|ui  nous  tombèrent 

dcj^uU  cauc  lc«  buùas  ne  ooiu  avekoft 
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écriture  prit  diverfes  formes ,  ou  pour  mieux  dire  certains  ^^^Ï^SSSSP 
airs  étrangers  ;  furtout  depuis  qu'elle  fut  adoptée  par  les  ^  j ,  ç^*?!?* 
Francs  ,  les  Goths ,  les  Saxons  &  les  Lombards.  La  diférencc    cha».  VL  ' 
éc  ces  écritures  n*eft  pas  plus  grande  y  que  cdle  qu'on  re<- 
maraué  aujocrdoi  entre  la  fiançoife  ,  raUemande  de  l*an. 
gloUe.  A  la  pirigrinité  près ,  on'  CFOUveroit  des  dUparkés  au- 
tant ou  plus  confidérabies  entre  nos  lettres  italiômes ,  bâ- 
toides  y  tondes  &  -financières.  On  en  demeureta  convainat; 
pour  peu  qu'oi»  fc  donne  la  peine  de  comparer  les  diplômes 
du  même  ficelé,  mérovingiens ,  Taxons  ,  romains  ,  lombar- 
diques  ,  àc  qu'enfuite  on  continue  d'obferver  de  •ficelé  eiï 
iiècle  les  raports  ,  que  ces  picces  oa^  enfemble.  On  peut 
commencer  par  la  charte  de  Ravcnne  ,  imprimée  dans  le 
iiiplément  de  la  Diplomatique  j  &  de  Û  palter  anx  plus  an- 
ciens diplômes  -  mérovingiens  ic  iombaidiques.  On  peur 
même  s'aider  de  certains  mfT.  anciens  en  écrimve  curlivc 
xomaine»  Tel  ék\  pour  le  dite      paflâns  ,  le.(i)  Jofeph  » 


^trompés.  M.  VtaSii  n'eft  pofmaitpat 
le  premier  ,  qai  ait  jeté  les  fondemei» 
de  ce  ryflème.  Allatius  («)  cite  des  aa- 
twns.  qui  pt^endoicocquclcs  &^iaaiBS 
«voient  me  écrinne  cooraMc;  Or  ce 
point  une  fois  admis  ,  Fllllité  d'^cricun 
coWivc  chez  ks  peuples  «  donc  le  laciu 
cft  h  hsgae  fimmie  ,  ne  peae  nuuiqucr 

d^ccre  reconnue. 

(i)  Quelques  auteurs  lui  donnent  près 
«Te  quatorze  ccDtt»s.  Mats  D,  Mabil- 
Jon  (h)  fc  contente  de  le  placer  vers  ic 
de  l'empereur  JuAinien.  Cela 


tems 


na 


pas  empêché  quelques  {c)  écrivains  de 
le'  rupcfcr  é^crit  en  caraâères  lombardi- 
qoes.  C'eA-â-dire,  qtK  cette  éctitureau- 
goît  été  employée  en  Italie  »  avant  l'iii- 
vàlîon  des  Lombards:  fcenvc  ^oTellc  cft 
Ibociérement  romaine. 

Qaelqo  nn  mra  peutftrc ,  que  {'ieà 
tmç  coorame  Cmx  ft^odcMie  î^imispiré- 
texte  qne  AabiTes  mteofi  (emblcBC  h 
legarder ,  comme  une  prodaéiion  monT- 
ttucofè  des  batbaics  qui  inoodéreoc 
Tempire  tonaîn.  Maïs  on  ae  vdt  pas^ 
que  CCS  peuples  aient  jamais  rien  innové  , 
«B  fait  de  beaux  aits  ou  de  fciences.  Ils 
M^Knc  la  plupart  dés  nfiges  romains , 


beaucoup  à  la  décaddiee  des  arts }  ce  Aie 

plutôt  par  le  peud'eftime  ,  qu'ils  en  fi-    (s)  Animsdv.  m 

rent ,  que  par  les  nouveautés  ,  auxquel-  sntifmt.  étim/e.  ' 
les  ils  fc  portèrent.  D'ajtleats  «  dans  les  fri^ft^f.O'fi^  : 
premiers  tems  de  I»  dominartoai  des 

Francs  ,  des  Goths  ,  des  Wifîgots  &  des  '   .  •  t 

Lombards}  les  aâes  cooiinooient  d'être  ■ 
dtclTéa, iMNif«rde»bariNirea,  qui nefi»* 
voient  ordinairement  ni  hre  ,  ni  écrire  i 
mais  par  des  Romains  d'origine  ,  par  des     a\  j^^r 
hommes  qui  do  moiiisnamralirés  parmi  ^  ,  \, 
eux  ,  etoient  cgalcmcnt  exerces  ,  dans- 
leur  laïque  &l  dans  leur  écriture.  Or  ces-., 
Romains  ou  baibaresde  naillMce  oe  fe 
(ètrireot  dans  les  a^icy  ,  que  de  l'ccrl-  (c) 
turc  propte  du  pais,  qu  ilc  habituiçnt.  Oa.  iÀmi 
trouve  des  pidcei  fcmUabJcs.  r  «ai»  m-  ^ 
rement  romaine»  ,  aonérieures  à  la  do- 
ininarion  des  barbares.  Si  l'on  n'en  a    w\  |r  Yuttmnè 
pdat ,  ea  lettres  curfives  ,  de  plu*  aa-  ^^ge!  f.  f%.  ^ 
ciennes  ,  qaeie  v*.  fiede  j  ce  a«A  pas  ^//^    -  -  • 
une  preuve  ,  qu'il  n'y  en  Ât  pas  :  puif>  ^ 
iqu'il  n'exiûe  nul  origiaal  <b  curfivc  dJua  /' 
■jge  plus xeculé.  Nous  parlons  d'oi^ii^iL.t 
fut  napiet  d'EgyfTte  ou  Car  patchemnr  II;.,   ^  ^ 
efl  des  monumcns  de  marbre,  de  verte  •    '  *. 
&.de  terre  cuite  d'une  plus  haute  aott»  * 
quité  y.  où  la  çurUve  jparoib  Ofx  y 


All4t.  X- 

Iv,  ».  «M*. 
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de  rliiccrpcécafiîoa  de  Rufin ,  confèrvé  dans  la  bibllochèquô 
'sic ^^F^^  Ambroiiepiie  de  Milan.  Oa  feca  conokte  dios  k  {tiiee  btea 
CuAwl  VI.    d'autres  mff,  6c  diplômes ,  donc  on  poiuoic  ùdbc  le  mhwf 

avantage  Sc  de  plus  grands  encore. 
Diplômes  méro-     V.  Comment  donc  a^-&-oa  pu  repréfèncer  ces  éetinttei 

1Z  .^^  (?)  nûférables  produaions  de  fauflàiitts  ,  qui 

âbrionéf  par  des  chcrchoiciit ,  à  donner  par  là  plus  de  relief  à  Teut»  impoli' 

s±?>ffir:    -      ^^"^  T.;^!^  p^^'^^!^!  ^  '«^r  ^^^^ 

navaoz  d'Hercule      ^  ccricure  Caroline.  Mais  fi  l'on  n  ofe  dIus  (ù)  s'en  expli- 
traooTel^  par  les  qucr  auffi  ouvertcmenc ,  dans  la  leconde  diirertacion  qu'on 
fÎL  if  p:  (ci^  Éût  dans  U  precnière  }  ce  u'eft  i^ue  pour  ne  pas 

Hiidooia  ,  pour 

trop  révolter,  par  la  prôlbtipcioiidWini^^ 
xoîiier  les  anciria  tépjuodus  dans  U$  artiûves  de  Fiance  »  d'AUm^pm  ic  àh^ 
(STMMrXi  ^*  ^  ^^^^  >  malgré  cette  modératton  afeâ)$e  i  «t  i^ea 
cTpagiMife  lireaucimdekdairedecesckiesiit^ieâfy^Mi^ 
{«)  Qmum-iif-      comparaifon  ,  ne  fauroit  remettre  ea  hoonoïK.  e*«fi^à> 
«^/.  i.p.      é-       »  «î^'^'"  ^'■^ï'^e  d'archives  privées  &  fans  autorité  v  noa 
/'îf-  Difeeft.  1.  feulement  celles  des  communautés  de  clercs  &  de  moines*; 
f ».  j.  6.  ^oique  l'antiquicé  les  regardât  ,  comme  autant  de  dépôts 
^fés  :  mais  encore  celles  des.  évcques  &  dù  Pape  mcme. 
^,1^        •*  Autrement  feioi&on  envifâger  comme  impoflible  [d]  la  vé- 
Difuft.  T.  fificaiioB- de^ dipSemes  toabardiqnes  6c  mérovingiens  ?  Noos 
^'(i)iind.f.  4,.        «wuwn^  dans  lie  volùaie  préc^deot  rsEutoricé  des  ai, 

4».  DiJ'e$ft.  ». 

/.71a  <în  mfttf  &  (î;s  lignes  mêmes  en  ce  ca- 

faâérc.  Quelques-ans  ponent  des  dates 
ftécifet  <lc<«i>Mtttuc«umtfdli  if.fiè- 
<le.  Ni  lenr  éerintre,  ni  celle  des  aâcs 
do  a'a  rieo  qai  ftnre  une  nouvelle  in- 
vention. On  reeonoitao  contraire,  que 

Iilofwurs  fîèclcs  fufîroienr  à  peine  ,  pour 
ui  donner  cette  hardtcnc  &  cette  fierté» 
^elle  montre ,  rar  la  multiplicitédè  As 
iiaifi>09,  *  par  tk  ikfér^ntc  énerme  avec 
'  '  la 'capitale.  Autrefois  en  ae  eonoiflnit 
• ,  .  • .  Mnar  d^ttta  bpidtfre  (fiflàenrc  de  la 

,1  .    iiicSeï  ei^wtal^,  «jot- fCflMNitlt ,  jufqu'au 

.  .i.  .^reiimirfîdèit.  HI«i«dferdéemiivertespDf- 
térteéret  «teftcHt  ^  qt^on  fàifèit  en'dimr 
ce|tav'vit^<C4f^'oiMâKtei  «  qafoo  ttfj^viS 
(#)  Méi»'  dé  tA-  wj^fiJ'idl*'  wHc'  dKt        Befmnrd*  Idè'         ,  |/uutui 
As  kUfrù,   Mbnrfiiucon  ,  dan»  CtÇt)  DifftrtMthtrfHr  |  Tuite.  ha  tcfte  aont 
fftO.         iftfmtf^ft^fmfyrm  ,  ofeferveaô  fu^er  |  fivcgrfgne  .  antérieure  au 
dtf'fkëMnc  {tsè^tie ,  qoe  »  les  jittiÊieaf  l  ttc  mLcia^lîàdcs  aa  ti  1 1^» 


»  livres  ,  que  nous  trouvons  (écrits  ea 
»  lettres  coaraptes  &  hccs ,  font  de  la 
a»  fa  de  Bitle  k  ancédonien.  »  Mais  il 
avoue  en  nénerenn  »  qu'on  peut  itf» 
»  pondre  à  cel9'«  qu'à  la  vérité  L  catac- 
»  tèrtf  eoataot  a'écnirpa»  ebcbre  en  oâ- 
«  ge  pour  les  livres  ;  mais  qu'il  Wtoie 
»  pour  les  tachygraphes ,  poot  les  n»> 
niret»  &  çour  le«  Ac«ftilresde#ea. 
»  perturs  ;  non  reu!emcnt  de  Confta»- 
>•  tin  Ceptoayme ,  mais  encore  dans  diet 
»  4rM  %im  phis  anciens.  «  ir  ne  fâac 
donc  pas  «jnchire,  de  ce  qu'on  ne  trou- 
ve point  certaias  fflonoaens  d'un  tel 
fièclc ,  ou'il'  ii*fltt  «KiAdir  pas  aloss  dk 
Semblables;  encorcmoin!  traiter  de  faux, 
fOiT ,  qo'on  pouroit  rencontrer  dans  la 
"  *  ^  dela< 
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rhîves  :  contentons-nous  de  dévclopcr  ici  les  (  i  )  abfUrdités  , 
dans  krqueiles  on  s'engage  ,  en  livrant  à  la  fourberie  colu 
tes  les  anciennes  écritures  diplomatiques. 

La  plaifante  chimère  de  fe  figurer  ,  que  des  impofteo» 
les  auroienc  iavencées  exprès  ,  pour  iè  donner  le  piaiiîr  de 


II.  PAit.TI^ 
Sbct.  IJI. 


(i)  l<  F.  Gennoa  Cnvit  nicox  ca» 
cher  fa  marche  ,  que  le  P.  Hardouin.  Le 
•remier  vous  racontez ,  n'en  veut  c|u  a 
été  lighf  tvop  Wgéfcaicot  bazardëes.  Il 
fMfW  ,  naos  dn-tl  ,  des  <Uploines  bar- 
1>aret ,  dont  les  vices  fe  maoifeftent , 
malgré  fobfcunté  dc5  tcms  ,  qui  ftm- 
^kucat  Ici  éitoket  à  la  cruiqua.  U  fe  té- 
dnira  même  à  ka  faut  pafler  poux  faf- 
peâa  r  tant  U  (è  cotK«Dce  de  peu  de 
«In^  Lr  feciMdaBooBttaiien'^rgne 
mn  t  il  cbmbe  >  lumUmwm  ce  qtii 
fc  priTcnic  devant  luLTctfiéa des  IX X, 
concile^ ,  Ss  Pères ,  Siéfiaires,  miifels , 
mtom  paoUwc» ,  buBea  des  papes ,  di- 
plômes de  rois  ,  d'cnperears  ,  chartes 
ptivées  ,  menanans  de  qnelqac  nature 
^  ce  mt  ren  dîroit  que  tout  va  tonn- 
bcr  (a)  fous  Tes  coups  rédoublés.  D'un 
feol  ,  il  croit  détruire  tous  «les  diplômes 
4e  Boc  roia  antérients  k  Pépin,  Pour  les 
livrer  à  ilmpeftorc  ,  il  n*a  befoin  qtie 
4e  cette  règle.  Tous  les  diplômes  des 
salade  France,  dans  leTqaelc  ds  ptennem 
pour  titre  Roii  des  Franfois  ont  été  for- 
cés, depuis  l'an  i}io.  Qjut$uniMt  {b) 
é^WÊÊm  WI&mmnM  ttgu  FrMctrmm  tam- 

iw  ptfi  êmmm  Cbrifii  xjio.  mtvtrii, 
Quand  cette  règle  ne  démit  pas  égale- 
nciK  aplicable  aux  (fipicunca  de  la 
9:  cace  f  il  ataqne  en  éhaSÏ  tom 
ceux  ,  qui  lui  tombeot  fous  la  main  , 
leCqu'au  n'-goe  de  Philippe  I.  Et  depuis 
«cm  ^oque ,  jnfqu  au  it*.  ttcle  ,  les 
dunes ,  auxquelles  il  fait  grâce ,  font 
6  tacea  }  (ju'à  pcne  fin  dis  miUc,  ca 
^■re-t^taaettek.  Cent  fimnr  nms'th 
corde  guirc  ,  qu'a  celles  qai  ont  eu  le 
^oohcui  da  juiur  des  archivca  menalli- 
^fKs  i.  celtes  die  fi>o  collée.  Ifaia,  eom- 
me  cet  afylc  ne  s'eft  point  enrichi  des 
dép««ulks  de  l'Italie  >  le  royaume  des 
IjMibwdi  paflcn  foac  wc  chiiadM  aofli 


donner  «ne  ùàts  de  rois  Picards,  Janaia 
roi  des  Lombards  n'exiùi.  Tmm  {c)  fie 
t/im  MrbttrAmmr  rtgnmm  Ltngebmrdorum  : 
«^Hitm  tfit  fkmmnmm  t  qummumvh  m 
mdm  mnummtii  »t  frtftrtim  diflemM' 
tibus  C/urlm  vil  CstoIhs  rtx  truncorta» 
ditMÊit  ^  ittttgobsrdorum.  .  .  .  Len^ùbar- 
dtrum  fm  mdltu  fmt,  Poiot  de  flx>> 
oofBcac  fincto  ea  Eipagne  awant  l'av 
tieS,  Les  noms  mêmes  des  rois  d'£f- 
F*S»e  (a)  (ont  pefqae  tousfauc.  Tourc 
charte ,  not  mMameot ,  qui  (/)  porta 
la  date  de  X'irt  cd  évidemmear  lùpofô. 
EUc  ne  âu  forgée  au  plutôt  ,  qu'en 
ia4r.  Maïadcpntg  1x44.  il  fepavt  fane, 
que  quelque  itulrumcnt  en  foit  Lea 

Sircuves  alégjiéet  de  tant  de  paradoxes , 
bocfitMaricfl^oo  fi  pbifamet,  qu'on 
ne  ponroit  s'empêcher  d'en  hre  ou  d'en 
avoir  pitié.  Mais  ce  détail  nous  écarta- 
roictiop^A  peine  même  daignerions-noot 
rrmticr  les  cendres  d'un  auteur  IrfingaKets 
n  nous  n'en  voyions  renaitre  en  divers 
pairs  dea  écrivains  ,  qui  ne  craignent  pas 
d'adopter  la  totalité  (/)  ou  du  moins  di- 
férentcs  portions  de  fes  égarcmcos.  Na 
ponroit-on  paa  mettre  de  ce  aoMbre  un 
Père  AbaK»  Jéfnite  elpagnol ,  qwDinBe 
BOB*  ne  le  conoiflEoBS ,  que  par  les  Jous- 
nauK  de  (es  confrères ,  &  par  l'hiftoire 
dTETpagoc  de  M.  d'Hermilly  ;  »  Un  pti- 
I»  vÛ^e  eft  (ik)  tenu  po«r  boa ,  dit-il ,  un 
»  autre  efl  réjeté  :  il  ^  en  a  pea  qu'da  oa 
*>  coMcfte ,  le  la  nvtAAT  doiveac  i'^ 
»tre,  a«  placée  Ut  fbaffassqua  too* 
»  indignes  de  feamir  matière  à  la  di(^ 
>»pw».  **•  Da  i'avea  des  JéTokaa  de 
FiBocc ,  AIcMi  nfpagnoi  »  cte  eft  diwa 
fait  des  loix  &  du  naimien  du  boa  or* 
di«.  Car  t  dUcat  ccBir«i*,.ySBM-{i)  U*  mr^ 

dmnMne0s  ,  ht  nglemeni  ^  gi»irMUm4m 

éêémmtmit 


fkmilm  dm  dm» 

1er  eux  f^fùmt 
dans  U  ncHvtMM 
dtciionairt  dt  Jlf» 
CkMujfepié^àr^r^ 
ticU  HAaoouiN» 

(b)Mf,d»UU. 

llict.  du  roi  6i\6, 
A.  Jû.  Il/irduiiti 

Amfltiodami— 
(f)  Utd.f.  j 

dir»»  4.14^1 
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fg(y  NOUVEAU  TRAITÉ 

fabriquer  une  multitude  infinie  de  faux  titres ,  dont  l'inuti-. 
litc  parfaite  fera  démontrée  î  Mais  combien  ce  plaiilr  leur 
autoit-il  coûté  cher  1  Quels  travaux  infurmoncables  ne  £u 
loic-il  pas  ciTuycr ,  pour  adrer  à  des  menibiiges  ftériles  d'au* 
cane  plus  de  vénération  ;  que  les  caraûètes ,  avec  lesquels  Ut 
îèroienc  exprimés  ,  s'écarteroient  davantage  de  Técikute 
commune  !  Comment  pouvoir  obfèrver  tout  à  la  fois  ,  avec 
un  tour  n-^turel  6c  d'une  main  hardie ,  cette  unité  &  cette 
diverfité  de  caraûères ,  cette  conformité  Se  cette  diférence 
d'écritures  ,  dans  tous  leurs  degrés  refpeélifs  ,  dans  toutes 
leurs  cfpèces  ,  dans  toute  leur  durée  ?  Comment  ,  dans 
chaque  genre  d'écriture ,  pouvoir  foutenir ,  iâns  fe  démen- 
tir jamais ,  cette  uniformité ,  qui  la  conftitue  ,  qui  la  déter* 
Aline ,  qui  n'en  fait  qu'un  tout ,  qui  la  léduk  a  Vvaahé,9e 
cette  diverfité  ,  qui  la  diftingue  ^  nous  ne  dilbns  pas  feule* 
ment  du  caraûère  général  des  autres  nations  dn  même  fié* 
de  ,  mais  de  celui  des  diférens  peuples  de  tous  les  âges  Se 
de  tous  les  tems  ?  Ce  n'eft  encore  rien  en  comparaifim  de  la 
dificulté  de  réunir  tous  ces  raports  de  reffemblance  ,  mal- 

Sré  la  diférence  des  traits  d'une  infinité  de  mains  y  qui  ont 
reffé  ces  adles.  Car  fans  parler  des  m  AT;  le  nombre  des  di- 
plômes ,  écrits  en  kctre$  (  i  )  rom^Mueâ  ,  lombardiques  , 


f  i)  Qiwiqtfoii  f^A^  compter  let  sAcs, 

diplômes  &  mfT.  en  curfïvc  romaine  ,  ou 

Îai  renfcrmenc  ccrcaincs  portions  de  cette 
cricarej  leuraombrc  n'eft  ponnaot  pas 
•oflî  born^  ,  qu'on  le  pooroic  croire  :  & 
piques  -  uns  mêmes  loot  (Tuqc  ^ndue 
trft-conndéraUe.  La  Fnaee ,  l'Allona- 
8c  l'Italie  ca  nostrenc  plnficurs. 
caraâéres  lorabardiqaes  ,  faiom ,  & 
fnrtoat  les  mérovingiens  ont  avec  elle 
éc$  npont  de  icflemblaoee  ttéf-inttiQa 
ac  trèc*iiiiilcmliéi.  O»  ne  ponroie  afTez 
t'étoner,  qu'elle  eût  pc'ri  tout  d'an  coup,  fi 
l'on  ne  la  rctrouvoit  j  dans  les  ^chtnres 
vUigothiqne,  lowbMdîqae  St  làtoae, 
6c  dans  la  gallicane  &  la  mérorin- 
gMone  ,  plus  qa'ta  aacuoe  auue.  Corn- 
■Mot  donc  fiipefa ,  que  mnis  les  diplô- 
mes mérovingiens  font  fabriqués  ,  fans 
porter  le  même  jugement  des  aâcs  ro- 
mains }  Fandra-c-il  donc  «ncote  facri- 


Gcrraoof  ces  précien  tclhs  ée  la  Jaril^ 

prudence  romaine  ,  que  les  favans  ne 
regardent  ,  qu  avec  relped ,  que  les  pa- 
pes ,  les  empereurs ,  tes  nis  St  kt  si- 
publiques  recherchent  avec  empreffc- 
ment ,  5c  confervcnt  comme  des  tréfors^ 
dont  la  pcne  feroit  irréparable  ?  Mais  & 
l'on  ne  peat  fe  refuCer  a  la  fincérité  de 
ces  écritures  romaines  i  comment  poo> 
ra-t-on  réprouver  celles  «jni  en  foat 
émanées ,  9c  donc  eUes  ptoovenc  la  né- 
ceIRté  !  Serait-il  poAiUe ,  que  (ans  an- 
cnn  milieu ,  on  fût  pa/Té  tout  d'un  conp 
d'one  écriture  iêmUable  à  cel(e  de 
cKarre  de  pletac  fikotité  écrii«<et 
curfivcs  ,  telles  c^nc  celles  <]uon  cm»' 
pbyoic  aux  zii.  &  xiii".  Acdes  ? 
Quaadialaw'att  répare reh  pleinement 
l'honneur  de  l'écriture  caroltnc ,  am^ucl 
on  a  donné  tant  d'ateinies  >  cotnbiea 
rincetrate  cntr  elle  ft  k  romaine  ne  pi* 
"  fU  énorme  ?  Rétrancher  M 

mà:ovingiennésp 
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nitoviiigiennes ,  6c  (axones  cft  fbtt  grand  :  tous  les  joiin  on  ^ 

en  décoavie  de  nouveaux.  Mais  combien  les  ilznatuies ,  ''$^«^11/* 

n'ajoutent -elles  pas  encore  de  nouvelles  (brtes  d'écritures   ppAt,  vW 

particulières  ,  fubordonées  à  la  générale  :  fans  qu'on  y  puifTe 

apercevoir  un  feul  trait  ,  qui  trahiflfe  les  prétendus  fourbes, 

&:  qui  découvre  le  lîccle  poltérieur  ,  où  l'on  fait  entendre 

qu'ils  ont  travaillé  1  Depuis  quand  le  menfonge  s'acorder 

(-il  ii  bien  avec  lui-même  ?  • 

. .  X«s  chattef  ùms  nombre ,  qui  fûivent  immédiatemenc  Id 

mérovineicnnes ,  6c  qui  ont  un  lapoit  néceilâfcè  avec  etles^ 

•iMnent  Te  comble  à  rimpoffibilité  de  tear  rupolîtion.  Pour  * 

•qu'on  put  réali(èr  ce  faac^e  j  il  eôc  donc  fàiu  d'abord 

que  les  impofteucs  ealTenc  formé  une  légion  entière.  Sans 

cela  ils  n'auroient  pu  fufire  ,  à  repréfenter  taiit  d'écritures 

&  de  foufcriptions  ,  toutes  également  hardies  ,  naturelles fi£ 

xliverfifiées.  Il  eût  encore  falu ,  que  cette  troupe  innombra- 

-ble  fut  devenue  invifible.  C'eft  l'unique  moyen  ,*  de  rcndro 

laifon  ,  pourquoi  pas  un  (èul      hifboriens  n'en  auroit  die 

•un  mot.  Il  eut  Gaa  on  demîei  lieu  ,  que  toutes  les  opéra^ 

tions  de  ces  fài(èurs  de  diplômes  mérovingiens ,  lombardi- 

3ues  &  Taxons,  (otkac  demeurées  cachées.  Sans  ceb  bien»  ' 
k  on  fe  (eroit  aperçu  des  ravages  ,  qu'ils  auroienc  caufêf 
idans  la  fociété,  par  la  multiplication  de  leurs  faux  titres  ; 
répandus  de  tous  cotés  ;  &  par  la  deftrudion  des  véritables , 
auxquels  ils  auroient  fait  une  guerre  fi  cruelle  ,  qu'il  n'en 
feroit  pas  échapc  un  feul.  Or  des  là  quelles  fources  de  pro- 
cès 1  quels  troubles  dans  les  fimilles  !  Quelle  conililîon  dans 
les  Etats  !  £t  cependant  riiiHoire  ne  nous  auroit  pas  coiv- 
ièrvé  le  plus  léger  iôuvenîr  d\m  boulvctlèni^nc  fi  jmivetièlj  • 
Nul  monument ,  nul  aûe  n'en  auroit  tninfinîs  la  mémoire  aux* 
'^cles  fuivansi 

Ms^  comment  cette  fameu(è  (bciété  de  fauffaires ,  cette  .  . 

cohorte  du  P.  Hardouin  11  nombreufe  6c  Ci  répandue  ,  aptèf 
avoir  impunément  changé  la  face  de  la  religion,  des  letrres 
£c  dé  la  jurifprudence  ,  après  avoir  dominé  dans  toute  l'Eo- 
fope  pendant  les  xiif.  6c  xiv^.  ûècles  ^  aura-t-clie  toujc  '. 

^crtmrcf  mérovingiennes  Se  lombandi-  1  fans  y  pentcr ^  prifcr  lésâmes  feifiss 
^oe^c'eftrompreunedesprinciMlctch*!-  1  dangctcofo  à  Itoâifjk». 
■a«^  «MM  mie  i  Tant  i^icé.  CeA  aêne  i 
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d'un  coup  difparu  ,  au  xv*  ?  Ces  fiècles  ténébreux  ,  où  fe 
goût  fcholaftique  &  «ne  philofoplik  barbare  donnèrent  le 
coup  mortel  à  l'ccude  de  l'antiquicé  ,  étoienc-ils  bien  pro- 
pres à  fournir  une  mukiciide  d'hommes ,  qui  doivent  avoir 
xéuni  des  conoiiTances  crès^vallçs  ^  pour  inventer  de  nou- 
veaux caraâères  ,  recueillir  une  uSSuâté  4c  formulés  ,  ic 
pour  ^briquer  un  sombse  podigieux  de  momiiiieas  &  «Tao- 
tes  y  qui  n'ont  nul  raporc  m  aux  mœun  ni  au  génie deces  bs 
tesns  ^fl  faut  conveniff  qifaii  auffi  favanc  homme  ,  <|ue  le  P* 
>Iardouia  écott  né.  »  pour  enfiuioec  bien  des  chioières. 

L'écriture  curfîve  mérovingienne  paflè  pour  avoir  écé  pei> 
iêâionée  par  les  foins  de  Charlemagne.  Du  moins  les  chan- 
gemens  ,  qu'elle  éprouva  ,  donncrenc-Lls  naiirancc  a  un  nou- 
veau genre  d'écriture.  Le  fait  cft  li  certain  ,  qu'on  n'olè  le 
coiuelter.  Mais  quoi  donc  l  perfeûione  ou  altcre-t-on  un 
.^enre  d'écriture ,  qui  n'exide  pas  encore  »  ou  qui  n'eft  qu'une 
ténébrâuiè  d*impoÂeurs ,  plus  Éiooenies  de  qua- 
«re  ficdes  i  Vécnaue  réforpiée  fous-  Cbnrlenugne  »  qt^lfe 
qu'elle  pot  être,  exiftoit  donc  avant  lui  $  ft:  celle  quinKie- 
nouvellée  de  (on  tems  eA  donc  la  même ,  quVm  tenoufC 
'  dans  les.  diplômes  du  xx^.  fîcclc.  Or  l'écriture  a^ec  laquelle 
elle  a  un  raport  immédiat  &  néccflaire  ,  eft  la  mérovin- 
gienne. On  voit  même  du  premier  coup  d'œil  ,  qu'elle  en 
tire  fon  origine.  Les  premières  écritures  carolines  ne  difc- 
rent  prefque  pas  des  dernières  mérovingiennes.  La  lincérité 
des  plus  anciens  diplômes  dépend  de  celle  des  fuivans.  D'âge 
«n  igs  on  remarque  une  jraoatiott  d'écritures  ,  doac  les  o»> 
•pofts  CRÛlfent  ou  décreifleac  ,  à  pr^oraon  qif  dlci  ft  t»- 
^fodient^  ou  qu'enct«*éloigneiit.£Ues  (i^  **^««  e,t»^iio*tupt>€m' 


(i)  Jamais  on  ne  vie  de  fd>ricaceurs 
ffaâes  fc  concertet  cofcBiblc  -,    ce  n'cft 

poie  néanmoins  pareille  lccic:c  ,  apli- 
«ju^e  à  fabriquer  une  multirudc  proJi- 
MU.  é-Holl.  t.  11.  k  tftdc^  &  éc  hM.  fur  ies  fajets 

'  "  •  t7f  monumens  lombardiques  & 

/•  i7}'  %T  iBéioTioginu.  Qu'ili  foitmcoaveaasde 

ou  ^altctin  écrhates  à 


Us  mém.  th 
't0tmi»  dtt  inferif. 
iih.  £Holi 


|oat  -Hi  nÎR 


ficelés  ,  qu'il  leur  aura  ptu  ,  OB  par  ro«t 
autre  motif,  qu'on  tiouvcra  bon  d'ima- 
giner. ChacoDc  de  ces  écritures  ne  rom- 
pra point  la  chime  de  celles  de  roas  los 
fièclct.  Les  mis.  6c  les  diplômes  forgés 
ferom  corps  à  put.  Soit  qae  nous  par- 
tioos  de  rendre  ranthi  0«  du  tkgut  éc 
Louis  XV I  aous  (hivran  ton  lesdcfi^i 
desicrltures  aâiicllcmenc  nri>fibnici , 
tomabcs  ,  gallicanes  ,  mérovingienacK» 
carolines ,  capétienoes  ,  gothiques  , 
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par  leurs  relations  noa  intenompuet  »  (jac,  touis  auieiin 
ii*ont  pas  été  d'affez  mauvai(è  foi  ,  pour  vouloir  nous  en 
impofer  :  &  quand  bien  même  ils  auroicnt  voulu  le  faire; 
k  grand  nombre  des  pièces  ^  qu'ils  nous  auroienc  usm^mfe»» 

pcrpénnit.^  fièdt  e*  6Mt.  €?ift  •» 

rompre  ta  chaîne  ,  8c  opus  réduire  à  Iljw- 
poflibilicé  d'en  lenoucrlc  fil.  Cent 
roTingienne  ,  tft'oa  ^tm  facriler  ^  h 
futtdc  ,  i'^l^t  parfattciBeiu  avec  les  écri- 
tures antérieures  &  podérieorcc.  Placez- 
la  ^ais  le      fiidc  ;  voas  hii  tiDove- 
rex  tous  les  caraflcrçs  de  vérité.  Elle  pro- 
duira le  même  é(ct ,  qu'hua  morceau  d'é- 
criture détaché  du  milieu.  d*lin^ page  , 
puis  replacé  à  l'endroit  même  qu'il  ocu- 
poÏE.  Tout  fe  tap^rtçra  julleiucnt  à  ce 
oui  précède,  le è  «C  <}ui  fyir.  Mais  let 
uuffaires  modernes, qu'on  fupofc  l'avoir 
f'ai>riquée,  purcK-iU  icforaict  leur  maio  , 
au  point  de  fc  flin  weécriigre ,  <\m  q« 
fiît  point  la  romaine  ,  mais  qui  (èmblÈt 
CD  être  fortie  }  qui  ne  fin  p«tot  la  et- 
rolint ,  DUM       paràc  lui  mtou  «lootd 
naiffaoce  :  q«i  diUM|Kuée  de  la  vi%9- 
thique  delà  lombwffique ,  de  la  faxotK, 
pâc  affirment  les  re«oooitre  pour  fcsurs  ; 
mi  4i^pu»  To»  «MnuKnMflievc ,  jufi|H'à  . 
M  fin  ,  tendit  fins  etlTc  ,  mais  par  èet 
déclins  iiifenôblcs  ,  à  fa  transformation 
en  une  aocfc  Qtat  di'écritace ,  fans  oéan- 
Boioa  Te  lapsocker  jamais  de  ctlle  4», 
XIV*,  ficclc  ,  auquel  on  la  fabriquée.  Si 
la  raéroTiflgicnne  ,  la  lofnl»ai4iqut ,  )a 
TÏfigodiiqae ,  la  fAzonç  ,  &m  ètÀ  iùà' 
turcs  faites  à  plaifir  ;  qu'on  nous  montre 
celles ,  qui  doivent  les  remplacer  ,  de- 
puis la  romaine .  jutqa'à  la  caroUac.  Hait 
s'il  cA  impo^Tiblc  d'eu  produire  aucune 
autre  ,  qui  ait  eu  cours  alors     dans  les 
diplômes  de  France,  d'EfpagM , f AHe* 
magne,  ^Italie  i  qu'on  av#ne  qi/elles 
tutcoc  autrefois  en  uOigc ,  ^axa  tous  ces 
rovautncs.  En  éfet  ,  poQcqtoî  la  romaihe 
Cubfiftctoit-cHe  fardies  aiati^csanâî  fra- 
giles ,  q«c  les  pMtcfsd'Egypif  jk^ia 

Îiuc  d'autres  plus  récentes  ,  n'auroieut  pa 
e  cooferver  fur  des  matières  aullî  do* 
raWes  ,  qoe  les  diplômes  de  pardibmin 
&  les  mn.  mêmes  ,  dont  toutes  les  par- 
ties Temblent  faites  ,  poar  concourir  à 
letf  esafevMiaolieîproque  »  ^  •» 

Zxtj 
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te  de  b  canline  »  non 

cher  la  vifigothique  ,  la  lombardique  & 
la  Ittone.  Egalement  fbtties  de  la  romai- 
nc ,  tlkt  (cfooe  collatérales  à  ta  fianco- 
-oalliquc  ,  &  fe  réuniront  avec  elle  dans 
la  çaroliue.  Mais  les  écritures  CupoTécs 
«e  nainoQt  4a  crone  *  ni  eanme  btan» 
chcs  principales  ,  ni  comme  collatérales. 
Plus  on  Icsdiia  ancicaoes }  c^us  elles  pa- 
CoitroBt  étrangères  ,  te  diilcmblables  à 
celles  ,  donc  l'antiquité  n'cft  pas  dou- 
«eife.  Rien  qui  les  précède  ,  lien  qui  les 
fuive  :  nen  à  quoi  elles  tieaa^  :  nulle 
époque  ,  nulle  durée  de  tems ,  où 
«lies  pui/Iènt   naturellement  fe  pla- 
cer* Bm  on  mot  elles  feront  ifolées  de 
tonte  autie  éciitore.  Ont- elles  du  re- 
port arec  quelqu'une  I  Ce  fera  arec 
celle  dn  fiàde  »  dont  elles  Ibot  vétio- 
blcncat  ,qi|oi^  loua  datée  Icafooent 
bien  plus  fiant.  Veut-on  let  fier  i  des 
tems  précis  ?  Les  places ,  qu'on  leur  de f- 
.«ineia»  fe  trouveront  prifcs.  EJIes^epott- 
nmc  lesocuper ,  qu'aux  dépens  des  vé- 
rirablcs ,  de  celles  qui  ont  la  pofTcfîïon  : 
Ton  ne  noura  cciia»clier  les  dernières , 
iâtn  jeter  daaa  aaecoofiifieiaAtaa^  ks 
autres  ,  auxquelles  on  ne  prétend  pas 
donner  ateinte.  Dès  lors  tous  les  canaux 
ceimwnicuioB  «ée«  tee  ttck»  pi^ 

cidens  Ac  fuivans  feront  coupés  :  leurs 
râpons  les  plus  clTeniicls ,  la  conoéxité 

•  Àt  toutes  leurs  paittes  dirpareirront.  Su- 
pofons  la  £id»rication  des  nottrcUes  écri- 
tures de  beaucoup  podérieure  au  licclc  , 

'  auqnel  on  fe  ptopo&  de  les  atachet  ; 

:  4rtMi  Bteumt  afoc  bu  aalle  analogie  , 
Bal  rapoitde  coofotBitdé  :  encore  moias 
avec  celui  ,  qui  le  précède  ,  &  très-peu 
avec  cehi ,  qui  le  fuit.  Q\n  eft  plus  qu'il 

:  a*ea  fiiac!,  pour  les  cotmiaoe  ^nnpof- 
turc. 

Tout  le  conttairc  artvera ,  fi  l'on  acn- 
ît  de  foDOlmoB  des  corps  ou  des  genres 
enricrs  ffécrirures  véritables.  Les  décla- 
rer faulTcs  }  c'eft  laiÛcr  uo  vuide  afireui 
4ni  h  foiie  des  moanmcuf  ,  ^  M 
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- —        ^  ne  leur  eut  pas  permis  de  fourenir  ,  avec  aïTez  de  |u(^ 
II.  PARTit.  telle  6c  de  prccifiou  l^s  caradcres  d'uni  for  miré  ôc  de  diver- 
•Ciilfb  »  P^^^'^  venir  à  bouc  de  nous  faire  prendre  des  impoliu- 

res  ,.  pour  des  nionumcns  re{ réglables.  La  fourberie-  le  dc- 
cèle  toujours  par  quelque  endroit. 
7acoii(2inKiicct    VI.  PmiT  ^ycT  «  pat  dcs  fâîts  isofoùos. ,  on  ryftèmi, 
t^u[Tii"Zt  imaginaite  ^on  apde  i  ton  iècoun  Taneau  dcChilderic  (d) 
«ooiaDce ,  &de  fak  1  y  Ks  médaïUes-^le  nos  anaens  toaic  les  mlU mêmes. Tous 
ftufTcré  de  quel-  ces  1  lonumens  ,  <lic>^ii ,  aceAem  ,  qu'on  ae  Ct  ferveit  point 
«mdiié.  ""*     alors  d*écricutes  tnétovingiennes.:.  puilqpe  U  feule  écriture 
Gtmm  Sf-  5*y  niontre  conftamment.  Sans  nous  amufer  à  faire 

4^».  «.^.  jii.  j4.  rem^quer  ,  combien  cette  prétendue  écriture  romaine  eft 
'à^/ft'  altérée  ,  à  montrer  que  les  auteurs  qui  ont  publié  des  ou- 

vrages fur  les  monoies  de  nos  rois  des  deux  pnetnicres  r»»- 
ces  y  ont  fait  toucher  au  doi^t  la  diFéreflce  de  leurs  carac- 
teres  d'avec  ceux  des.  Romains  que  Boueeeoue  a.  même 
^teffé  des  alphabets  fur  tes  anciennes  médaâles  9c  inCtn^ 
cions  firançoilès^  qui  prouvent  jufqu'à  quel  point  iès  lettres 
romaines- avoient  dégénéré ,  défvûs  qu'elles  eurent  été  em- 
ployées, par  nos  anoores  ^  ùms  nous  aréter  à  faite  valoir  coii> 
tes  ces  réponfes  :  quelles  confôquences  légitimes  peut-on  ti- 
rer des  lettres  gravées  ou  moulées  à  l'écriture  courante  ?  Ne 
.font-ce  pas  deux  genres  de  caradcres  totalement  difparates  ? 

Y  a-t-il  aujourdui  bien  du  raport  «ntre  nos  lettres  capita- 
,  les  &:  notre  écriture  financière  ?  Pourquoi  veut-on  donc ,  qu'il 

Y  en  aitdiiOTnTage  entteJês  lettres  propres  des  monoîîes.oii  des 
infctîpttons  de  nos  preniei»  sois  ,  récrioiie  coutame 
die  leurs  diplômes  ?  Ce  n'eft  ope  par  lè  (bpliifîne  le  plus 

faflier ,  qu'on  cheicheiiiGonraadK  des  nouons  fi  diilind^es. 
en  faut-  dire  autant  par  rapoit  aux  mfl*;  quoiqu'on  ne  lai£k 
pas  d'en  rencontrer  plufieurs  en  cara£lères  mérovingiens , 
lombardiques  ,  vifigothiques  &:  faxons ,  &  un  plus  grand 
nombre  ,  où  ces  lettres  font  mêlées  avec  les  romaines. 

On  nous  demande  des  preuves  de  Tufagc  de  l'écriture 
méiovuigienne  en  C-l)  France  ^  àc  de  4a  lombardique  ea 


^rSy  yhuBe.  HtU    '<^-^>  FeiMiaim-(i)  oe  lit  qu'avec  y.tmfUyit  iàm  Us  Hploma  &  Ut  mfimh 
I  <-  8  /  91.  ^(ooeroeat  cette. propofilion  da  P.  Ger-  I  muuimuUfmes.  Mais,  fans  ooas  pr^va- 
iç)  DifttL,  1.    moo  :J/^  {e)humMm ,  fiVieriuirt  mi-  1  lokoetaotdc  diplômes méroriogicas ca 
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Italie.  Mais  comme  les  faits  parlent  trop  haut  ,  ôc  que  le 
nombre  des  diplômes  diejces  ànciens'iems^  forment  une  ré-  i'*  partie.' 
ponfe  trop  péremptoire  ^  voici  conmenc  on  s'y  prend ,  pour  chV»/v![ 
s'en  débantaer.  Onei(Jge,^ue  leur  autorité  foit  mifeà 
récarc ,  fous  prétexte  [à)  qu'ils  ont  pu  être  forgés ,  bien  des  Gtmm. 
£èdes  après  les  rois  maérovingiens  Se  lombards,  Cva  le  mo-  crpt.  t,f,$i.'s^ 
dèle  de  cette  écdinue  iùnuiée  ^  f^Qu.  x  coutume  de  leu« 
atribuer. 

Mais  fi  les  fauflaires  ont  imité  de  vienies  écritures  ;  celles 
qu'ils  ont  employées  n'étoient  donc  pas  de  leur  invention. 
Si  l'on  pouÛe  la  contradidion  ,  jufqu'a  foutenir  qu  elles  en 
écoient  &ns  nous  jennetoe  de  conflater  leur  amiauité  par 
les  monumens  ,  qui  fbbfiftenr:  cfeft  nous  imposer  oes  con- 
ditions fi  Iniques  ;  qu'on  ne  ùmok  les  admettre,  qu'en oul 
«ranc  la  pone  aux  paradoxes  les  phis  monftmeux*  Ne  pon^ 
roit-onpas  par  ce  moyen  defarmer  quiconque  enttepfendroit 
4e  combatce  le  pyrthonifmc  hiâocique  l  Prouvez  y  lui  (x^ 


nport^s  par  D.  Mabillon  6tD.  Bbuaaet> 
4t  uu»  de  chiiM»  ê^éàtmgt ,  4e  éooa- 
tiOD ,  ds  ccfiamcnt }  pi^ei  toates  jari- 
dl^i  ptr  leur  nature  :  (ans  nous  aré- 
ter  aux  chartes  éellSaftiques ,  toujours , 
•^ifjn'à  BOfç ,  plot  ai  bute  que  bs  m- 
très  :  piodatlôas  ■en  VBC  trn^nijroTiiH 
gienne  de  ChilJebciT  III.  de  l'an  711. 
Elle  n'iotérefle  en  rien  aucune  égUfc  ni 
■flioaaftère.  Oo  ne  peut  pas  mime  prou- 
ver, qu'elle  ait  ctc  cir^c  d'aucunes  ardii- 
ves  édéCiaitiqncs.  Nous  femmes  proba- 
i|»tcaMK  les  preniert ,  qui  Vajmat  dé- 
'Chilrée  :  &.  c'eft  fur  notre  copie,  que  D. 
Bouquet  (l/)  la  donnée  au  public.  L'ori- 
•^inal  s'lQ  trouvé  dans  It  cabinet  dé  Ma- 
zimilien  dcB;thunc,dac  deSuilii, minière 
de  Henri  I V .  &  mainienaat  il  fe  conferve 
dans  celui  du  prÎMC  dHeuichemont. 
Xe  medélc  .  que  nous  en  avons  fiùt  tirer 
avec  l'exaditodc lapins  rcropuleufc  ,  fera 
°f  un  des  plus  précieux  omemcas  dè  noire 
-«mage.  La  baibariv  du  ftylé ,  qui  y  re- 

fe .  depn»  1«  coniacDcemeat jnfqn'à 
fin  ,  égale  1  fi  elle  ne  furpaflc  ,  celle 
■  A  «DUS  les  diplômca ,  qncf);  M^^iilon 
4nism  foar.  r*cft  aïoiéiiicac  une  pièce 
juridique  ,  s'il  en  fùc  jaSMlS»  Tontes  les 
aumcs  judiciaires  jr  fooc  oh&t«écs..L2ar 


fiirc  Ce  traite  au  tribunal  même  du  pri«- 
ce  :-ies  parties  y  compaioiHênt,  les  titres 
à  la  main  :  leoure  en  eft  faite  :  les  incé- 
'  reflér  préttat'interrogaroire.  1 1  sW It  d'un 
contrat  lie  vente  :  on  examine  u  tontes 
les  fÏNiaalités  y  ont  été  gatdéci  jûivatt 
les  lois.  Ce  o'cd  qu'après  toates  ces  <fi& 
cu/Tîons,  de  l'avis  des  grands  ,8c  fur  le 
.  rapon  du  Comte,  du  palus  »  ou  plutôt  de 
celui ,  qui  en-fàifbic  les  feaâîeDC ,  que 
l'arét  dt'fînitif  cft  prononcé.  Que  peut-on 
fouhaitec  de  plua  juridique  ACide  moiM 
fufpeâ  ? 

(1  )  Ce  n'eflF  point  ici  de  ces  rnpo/îtions 
en  Fair ,  qn'on  fait  valoir  ,  pour  décré-  (^)  r«as.  t.f  Offt- 
diter  l'opinion  d'un  adverfiûre.  Le  P.  Ge|i- 
mon  n'igDoroit  pas ,  qu'elles  ne  fc  faC- 
fcnt  bien  fcrieufcment  réalifées  ,  dans- 
la  tète  du  P.  Hardooin  ,  qui  du  côté  de' 
l'érudition  n'éut  pcurctrc  point  d'égal 
dans  fa  compagnie.  Plus  adroir  &  moios 
impétueux  ,  que  Ton  confrère  }  fi  le 
GerniDO  vifoit  an-méme  but ,  c'étoit  en' 
jS'envelepant ,  en  ne  laiflant  apercevoir 
qu'une  partie  de  Tes  projets ,  en  dégui- 
(anc  ce  qui  antoit  févolic  tOK  lemoale* 
contre  ce  lylMine.  Mais  muad  il  Tir 
celui  duP. Hardooin  foleniTcllemcDt  prof-' 

.oit  jor  Ikibciété  j  jpuc  Joail  as  jicalÎM 
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^  diroit-on  ,  que  vos  prétendus  Ss.  Fèces  &  vos  auteurs  pr©« 

II.  PAATIE.  fanes  n'ont  pas  été  fabriqués  par  une  troupe  d'impofteurs; 
Cha»,  YI.  gardez-vous  bien  de  vous  apuyer  fur  l'autorité  de  leurs 

mfT,  ni  fur  rantiquicé  de  leurs  caraQcres.  Ce  font  ces  mlf. 
mêmes  &  ces  caradcres  ,  que  nous  foutenons  avoir  été  ima- 
ginés fur  de  plus  anciens ,  par  les  faulTaires  du  xi  1 1*.  ficcle, 
pour  donner  plus  de  poids  àleuismenfcmges.  De  peur  donc 
que  ces  témoins  inconupcibles  ne  dépotenc  contre  nous  \ 
nous  les  récuibns  tous  fans  exception.  Par  une  récufation 
générale ,  ^rmerla  bouche  à  tous  les  témoms ,  qu'on  a  pro- 
duits ,  9c  qu'on  pouvoir  produire  ;  c*eft  à  la  vérité  une  te& 
fource  merveilleufe  pour  le  crime.  Mais  afin  de  faire  voir^ 
que  nous  ne  récufons  pas  ces  témoins  fans  bonnes  raîfons  ; 
1»)  Grrmê».  dif-  nous  en  aléguerons  deux  :  l'antiquité  (a)  aparente  de  ces 

»^.&»r.  ).r.  4.  nionumens,  Se  le  nombre  des  impofteurs  ,  qui  ont  fupofé 
de  faulles  pièces.  Tels  font  les  grands  motiG» ,  qui  nous  ren- 
dent plus  que  fufpeds  les  anciens  mfT.  Telles  K>nc  aufli  les 
preuves ,  qu  on  enyloie  ici  contre  les  diidoines ,  écrits  en 
cataâères  mérovingiens  ou  lombardiques.  Ils  (ont  hxa, ,  011 
du  moins  fufpeds  /parcequ'il  en  eft  de  fiipofôs ,  où  ces  écrt' 
toses  font  mifes  en  u£ige,  &  qu'ils  onr.wi  air  txop  antique 
trop  vénérable. 

On  aperçoit  ici  le  fophifme  &c  le  paralogifme  rout  à  la 
fois  :  la  conclufion  du  particulier  au  général ,  &:  du  foupçon 
téméraire  à  la  certitude  du  crime.  11  eft  des  chartes  faudes  : 
donc  nul  diplôme  oe  mérite  créance.  Un  tel  paroit  trop 
homme  de.bien  :  donc  c'eft  un  impie.  N'eft-ce  pas  là  oumr 
k. porte  au  pyrrbonifine  hiftorique  le  plus  décidé  ?  N*eft-ce 
pas  lâcher  la  bride  à  toute  la  malignité  du  cœur  humain  J 
r^oitored  unou  VU.  Mais  quand  la  conclufîon  du  particulier  au  général 
fSL^''"  tZ  Gérait  légiâme  :  qjiiand  Û  s'enfuivroit  de  U  fauûTecé  de  quel* 

cpBlnKc> on  pcat  *  -,  ,  ,^  .      -  *. 

étik  remontera-  oucs  plcces ,  que  toioes  cclIes ,  qu OH  prelcnteroit ,  leroienc 
mcccnitodc  aux  (ufpeàes  &  fans  autorité  :  quand  tous  les  dcliors  de  la  vertu 
îScM^Tmé!^  devroient  palfcr  pour  la  conviclion  du  crime  ;  il  n'y  auroit 

Éente.  inipoflibi-  cncorc  nulle  conlcqucnce  à  dire  :  les  diplômes  lombardiques 
létraae  parftite  ^  njérovingicns  font  £iux  ou  fulpccls  :  donc  ceux  (jui  portent 

(h)  Dt  vtttr.  h*'  .    ,  ,  ^  , 

srt  I.  vol.f.  s.      «e  «e  qui  l'a  porté ,  à  no»  k  (*)  peindre  | 
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les  mêmes  caractères  d'ëcritiire  n'ont  pas  rantiquité  ,  qu'ils  "SESSSm 
font  paroitre.  Car  ,  en  remontant  de  liccle  en  liccle  ,  on  dé-  PARTIE, 
montreroit  avec  autant  de  certitude  ,  que  telle  écriture  apar-    cri  ap*  'vÎ' 
tient  au  vu.  ouviii^.  liccle  ;  qu'il  feroiç  ailt;  de  difcer-  î„;,„j«„  j.. 
ner  &  de  nxer  celle  du  xvi.  du  xvi u     du  xvi  1 1 ,  ou  de  ciemmres.ouaae 
salfer  aux  cuêStèses  du  xv  .  en  fflmmpncanf  par  ceux  de  ^  ^j.^^* 
floa»  tens.  Or  qui  oleroïc  révoquer  eu  douce ,  qu  oo  pume     ic  dona^s 
<diftbeuer  des  écritures  û  récentes  1  On  ne  ûnsok  le  nier  ,  pourtrès-aiwi^a^ 
ûofi  foutemr  ;  nous  ne  dirons  pas  que  les  anciennes  écrttu-  ÎJj^^ïtf'd'h»! 
res  des  bibliothèques  &  des  aichives  Ibnc  forties  des  mains  biles  anciq^ 
d'une  pernicieufè  cabale  des  xiii,  &  xiv'^,  ficelés  ;  mais  «":if$  à 
que  tous  les  mû',  àc  tout  ce  que  rcnfcrmean  les  archives  du  ''^'"'f'*'**y?**» 
monde  entier ,  font  l'ouvrage  d'une  mukicude  innombrable 
de  faullaires  ,  répandus  dans  tous  les  lieux  ,  dans  tous  les 
cems  ,  &C  maîtres  absolus  des  sous  les  dépots  ,  folf  publks  , 
Ibit  particuliers  ,  auffi  Uen  que  de  tous  les-mif.  de  l'univers  : 
ians  que  jamais  per/ôoe^n  air  entendu  poder ,  pendant  près 
de  diâe-lèçt  ilèdes. 

Si  pareille  propofition  févolce>  le  iêiis  commun  ;  ôn  ne  dïA 
conviendra  pas ,  que  parmi  les  écritures ,  qui  précédèceocla 
nôtre  ;  il  ne  s'en  préfenre  de  non  fufpefles  ,  qui  peuvent 
(êrvir  de  règle  &:  de  modelé.  Or  pourvu  qu'il  Toit  acordé  un 
point  ,  d'où  l'on  puifle  partir  ,  avec  un  ou  deux  ficelés  ,  i 
•qu'on  puiiTe  comparer  enlëmblc  ;  (  cliofe  que  le  P.  Hardouin, 
tout  P.  Hardouin  qu'il  ^  ,  a'oCe  m&r  )  on  s'élèvera  fans 
peine ,  par  une  -cononuité  de  dentés  infênfîbles  ,  jufqu'aux 
^pltts  anciens  inonumens.  Comme  il  n^eft  pas  poflible ,  qu^unc 
infinité  de  (liires  non  interrompues  de  toutes  fortet  de  mé- 
■daiUes  ,  de  mfl*.  &  de  diplômes  de  cous  les  fiècles  ,  êotmeax 
.autant  d*a(remblages  de  pièces  fauâ*e5  ;  il  ne  i'eft  pas  non  plus  ^ 
qu'un  enchaînement  de  toutes  les  efpèces  d'écritures  ,  afèc- 
tées  à  chacun  de  ces  genres  ,  écritures  qui  (e  couchent  &  ie 
prêtent,  pour  ainfi  dire  la  main  ,  dont  les  raporty généraux 
font  marqués  ,  &:  faciles  à  iaiiir  ^  donc  les  variations  immé- 
-diaces  &  de  proche  en  proche  (ont  ù  légères  j  qu'elles  ae 
4âuroient  fiinanent  écm  aperçnes  qu'autant  qu'on  laiSt  d'i»-  ■ 
tervak  enoe  les^xtoémités ,  qui  doivonc  «coonaftcr  :  non  , 
:ii  n'eft  Ms  poflible que  des  vatiécés  fi  confiances fi  délU 
i ,  û  jaidtipliées }.  joiofict  à  ^à»  mpntts    Tfflcmblaiw , 
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marchent  toujours  à  côté  ,  foienc  TouTrage  de  la  téBi» 
'sieîjll^*  l'artifice  &  de  rimpofture.  On  ne  le  peut  dire, 

CaiAr.  Y*L         fe  précipiter  dans  les  fyftèmes  les  plus  extravagans.  Les 
conoifleurs  fentenc  parfaitement  la  force  de  cecre  démonf^ 
tration.  Ceux  mcmes  qui  ne  le  font  pas ,  en  feroient  aifément 
Âapés  j  {i  quelqu'un  leur  faiioïc  remarquer  fur  une  fuite  d'an- 
cîeiis  éc  de  nouveaux  ctoes  ,  les  raports,  les  progrès ,  les  va^ 
muons  ,  qui  fe  manifefient  de  fiedes  «n  fîécles  dans  les 
écritiûes  ,  ôc  qui  ne  pennectent  pas  de  les  confondre.  Soie 
en  lemontant  de  la  nôtre  à  la  mérovingienne,  ^bic  en  des- 
cendant de  U  mérovingienne  à  la  n&ne  ;  il  ièra  donc  fk« 
cile  d'aflîgner  autant  de  points  fixes  ,  qu'il  y  a  de  ficelés , 
qui  les  féparent  ,  &  de  fortes  d'écritures ,  qui  les  caraftéri- 
fent.  Or  ces  points  une  fois  bien  connus  &:  bien  conftatés,^ 
rien  n'ertipcche  d'envifager  de  là  ce  nombre  prodigieux  de 
raports  de  conformité  &  d'opofition  ,  qui  feroient  le  dp^ 
iê^ir  des  £iuflaiies  ^  s'ils  éeoienc  aiTez  habiles  ,  pour  lèn» 
cir  la  dificulté  de  les  exprimer ,  &  qui  les  trahiront  inÊÂIp 
liblement ,  aux  yeux  des  conoilTeurs  ,  s*ils  ne  la  fèntent 
|)oint.  Ainfi  la  Kule  infpeûion  d'une  chatte  peut  Jufti^er 
par  l'obfèrvacion ,  ou  l'inoUèrvation  de  tous  ou  de  la  plu- 
part de  ces  raports  ,  <^u*elle  a  j  ou  qti'elle  n'a  pas  été  forgée , 
dans  des  ficelés  poftérieurs  à  fa  date.  Or  combien  cette  épreu- 
ve fera-t-elle  plus  forte  ,  pour  conftater ,  que  la  totalité  des 
diplômes  lombardiques  &  mérovingiens  n'a  pu  être  fabri- 
quée par  des  fauffaires  du  bas  ou  du  moyen  âge ,  avec  tou- 
tes les  dfconftances  &  les  raports  ,  qui  caraâérifènt  ces 
jMÂces.  Donc  leur  andquitè  ,  loin  d'être  un  titre  de  fufpi- 
cion ,  eft  pour  eux  un  caïaûèie  ,  d'autant  plus  £ivorabie  | 
qu'il  eft  moins  conforme  au  bon  fens  ,  de  nous  avoir  con^ 
wrvé  ,  depuis  tant  de  fiècles  ,  une  foule  de  monumens  faux , 
à  Fexclufion  des  véritables  ;  &  qu'il  eft  d'ailleurs  d'une  fi 
grande  dificulté  de  forger  aujourdui  des  diplômes  revcrus  de 
toutes  les  qualités  ,  qui  diftinguent  les  mérovingiens  ;  qu'on 

Souroit  donner  un  défifolennei  aux  plus  habiles  iabricateurs, 
'en  impofiïr  par  de  lèmblables  titres  ,  aux  perfoimes  coxb> 
Ibnùniées ,  dans  la  <5onoiirance  de  ces  fortes  dVuitiquités. 

Pour  >  achever  de  confondre-  les  prétentions  de  ceux  , 
qui  veulent  fiuie  re^der  comme  ibpoTéçs  les  écrituies 

mérovin^om 
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méro^^giennes  6c  lombardiques  ^  nous  pourions  ajoucer 

quelques  textes  d'auteuts 4es  x.  &  xi*.  fièdes  ,  qui  roident  'sect.V/i.'' 

témoignage  à  leur  antiquité,  de  même       la  difioilté ,  qu'on   C  u  4  p.  v 

tiouvoic  dcs-lors  à  les  lire.  Nous  pourions  encoie  infîfter  fur 

les  mfT.  de  Fcaxice  &  d'Italie  j'dàuis  lefquels  ces  caractères 

barbares  font  employés.  Mais  comme  ce  font  des  raifons  Se 

des  autorircs  ,  qui  fgronc  dévelopées  ailleurs  ,  il  doit  nous 

fufire  ici  d'y  renvoyer. 

VIII.  Enfin  après  bien  des  fupoficions  en  l'air  ,  on  s'hu-  l>if««™e«»««*« 
manile  juiqu  a  ne  plus  luer  ,  que  1  écriture  mérovmgiemie  rcs^nou  fcuiemcnc 
B*ait  eu.  cours ,  (bus  les  deTcendans  de  Clovis.  Mais ,  deSt  poflîbie.maisréei. 
aflèz ,  di^on ,  qu'elle  ait  eu  des  imitateurs  parmi  les  fiuif-  J^^^L^o^i'- 
iàires,  pour  qu'elle  Toit  déformais  {a)  inurile  au  diiîAnement  nauz  fabru^uï^s  «t 
deviaisfic  taux  diplômes.  Ne.  femble-t^ilpas  ,  que  rendre  ""i'|Jj^ç%"sb!êa 
avec  une  aifance  inimitable  des  traits  ,  que  les  plus  habiles  des'fièciT^fup»- 
ne  li(enr  pas  fans  peine  &  fans  étude  ,  foit  pure  bagatelle  fmon  fani 
pour  des  impoftcurs  ,  dont  on  n'a  jamais  prouve  la  fupério* 
rité  de  favoir  6c  de  génie  fur  leurs  contemporains.  Mais 
ces  faufTaires  fi  privilégiés  avoient-ils  fous  la  main  du  papier 
d'E^pte  }  Pooroic^on  juftifier  par  de  bonnes  preuves ,  après 
avoir  conftaié  l'-exiftence  de  cess  impoAeurs  ,  qu'ils  ^voient 
le  iêciet  d'imiter  avec  la  dernière  perfeûion  le  ptfchemin 
8c  l'encre  de  onze  à  douze  cents  ans  ,  les  caA£leres  de  vé- 
tufté  &  de  dépériiTement ,  &  toutes  tes  efpcces  d'accidens  &c 
d'infortunes  ,  qu'une  longue  fuite  de  ficelés  peut  cau(er  à 
d'anciens  titres  ?  Combien  d'autres  dificultés  à  dévorer  pour 
eux  ,  du  c^té  des  fceaux  &c  des  formules  ! 

Qu'on  cefTe  donc  de  {h)  demander  aux  Mabillons  mêmes ,  (t)  îtid,f.  71. 
qu'elle.expécience  ils  ont  aqmfe  ,  pour^uger  des  diplômes  ^/'W- 
mérovingiens  :  qu'on  ne  rerate  plus  qu'ils  n'en  ont  vu  que 
de  faux  ou  de  mfpeûs ,  te  çynfôguemment  d*in(ufi&ns ,  pour 
(êrvir  de  règle  de  vérité.  Lé  P.  Germon  dft  finrcé  (c)  de  re-     nu  t 
conoitre  ,  que  des  hommes ,  qui  ont  un  «and  uia^  des 
chartes  véritables ,  telles  que  celles    qui  Jont  renfermées 
dans  le  Tréfor  royal  &c  autres  dépôts  publics , peuvent  s'être  • 
formé  un  goût  de  difcernement  ,*  qui  ne  leur  permette  pas 
'  de  confondre  les  vraies  &c  fauffes  chartes.  On  peut  donc  à 
flus  forte  raifon  ,  par  un  grand  ufage  ,  aquérir  un  goiic  des 
dtfëiwes  écritures ,  qui  €mç ,  qu'on  difceme  furemens  Icuta 
Tom  U,  Aaa 
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^SSSSSSSS^  âges  ;  quand  on  dût  pss  ^  paskméchôde  ,  de  refDoottrdes 

II.  PARTIE,  plus  récentes  aux  plus  anciennes.  Ainfi  prononce-t-on avec 
Cra»/yl  aiTurance  fur  l'anciqii^é  des  médailles  /des  ioiaipdons ,  des 
mC  Si  les  feuls  car  ad  ères  Tufifent  ordinairement ,  çour  ne 
s'y  pas  méprendre  ;  combien  auront-ils  plus  de  fucces,  pouc 
fixer  le  ficcle  des  diplômes  1 11  ell  en  é(ct  incomparablement 
plus  diticile  ,  de  contretliire  l'écriture  ces  derniers  ,  qué 
celle  des  médailles.  Rien  de  plus  aifé  ^  que  de  prêter  à  celles* 
ci  un  ait  antique  ,  qui  en  impo&  au  vulgaiie ,  6c  non  pas 
aux  habiles  gens.  Mais  Fanciquicé  de  récriture  une  fois  bien 
connue  r  on  eft  afTuré ,  qu*eHe  n'eft  point  Touvrage  de  fanC- 
faires  des  ficelés  poftérieurs  :  parcequ'il  ne  leur  a  pas  été  pof^ 
fible  d'dl-  imiter  d'un  air  aifé  tous  les  traits  y  d'en  repi6< 
fenter  au  naturei  tous  les  caradcres ,  d'en  réunir  tous  les  ra- 
ports  :  faports ,  qui  comme  on  Ta  tait  voir  ,  ne  fauroicnr  erre 
tous  ùiCis  en  fpéculation  ,  que  par  des  hommes  confoiiimés 
dans  rétudc  des  archives  :  quoique  dans  la  pratique  ils  ne 
puÛenc  pas  eux-noêmes  les  exprimer  parÊûcement.  ^ 

Refte  donc  à  (àYoir  >  fi  celle  écricure  a  été  fiipolëe  paf  des 
comemporaittsJ  Or  communément  les  cttcennances  de  la 
pièce  ^  prouvent ,  qu'elle  n*a  pu  être  fabriquée ,  dans  des  cems 
n  récidés.  Car  ,  fi  dès-lors  on  Feut  forgée  ;  c'eût  été  ou  pour 
«  la  produire  ,  'ou  pour  la  tenir  cachée.  Produite ,  elle  eiit  été 
certainement  recormuc*  pour  fauffe  ,  &  conféquemmeiit  fu- 
primée.  Elle  vifoit  ,  on  le  fupofe ,  à  dépouiller  les  légitimes 
pollclleurs  de  leurs  biens.  Or  les  auroient-ils  abandonés ,  ou 
les  en  auroit-on  chaiTés  fur  le  vii  d  une  pièce  de  f^clie  date 
donc  perion*  n'écoit  témoin ,  dont  qui  que  ce  fijt  n*aToit  en> 
tendu  parler  ^  Te**^  cachée%Ue  demeuroit  inutile»  O^r  oâ 
ae  Ce  pone  point  à  q^mmettce  des  crimes  de  cetee  e(pèce , 
^nseii  e(pâer  ^pielque  avantage  Amm  gradts  pnÊfitmùur 
tjfe  malus,    #  . 
Les  vrais  princi-     IX.  C'cft  donc  confondrc  les  idées  ,  &:  refTerrer  la  Diplo^ 
pes  du  aifccrnc-  matique  dans  des  boriies  trop  étroites  j  que  de  la  réduire  ,  à 
Âf$ïqif"tifr  j!s  clArtes  de  chaque  ficcle  fur  celles  ,  qui  auroient 

autres  ou  rendus  été  conftamment  renfermées  dans  les  dépôts  publics.  Eh  ! 
ftipeas^oainfo-  pourquoi  vfeut-on  l'airajetir  à  cette  loi  ?  Ne  feroit-ce  point»' 
bcr  daos  le  décri  parcequc  les  plus  anaennes  atctuves  publiques  n*ont  que  cinq; 

S  fix  cents  ans  l  Ainfi  tous  lesdiptonictdctfiècles  américufa 
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demeiuetdient  fufpeâs  iouciles.  Qui  empécherott  après 
cela  ,  qu'on  n'en  dît  autant  des  mff,  dés  infcriptions  ,  des 
médailles  ;  &  que  par  là  Ton  ne  répandît  un  pyrrhonifme 
afreux  fur  toute  l'antiquité  ?  Il  y  a  plus  :  nombre  de  dépôts 
(i)  publics  n'ont-ils  jamais  admis ,  fans  examen  juridique, 
des  pièces  tirées  d'archives  particulières  î  Dans  la  plupart  l'in- 
tRKuiûion  de  faux  titres  ,  réiblue  par^^incécéc  ,  obtenue  à 
prix  d*aigent ,  confommée  par  la  ooimpcion  de  ceux ,  àr  qui 
la  gatde  en  écoit  confiée  ,  eft-eUe  moins  {a)  probable ,  que 
la  uippficion  de  quelques  iùes  renfermés  panni  ceux  des 
communautés  édéfiaftiques  féculicres  &  régulières  ?  Far  coi^ 
fëquent  à  s'en  tenir  à  la  manière  de  raifoner  des  auteurs  ,  que 
nous  rétutons  i  voilà  les  archives  publiques  &  particulières 
également  devenues  fufpedes.  II  ne  reliera  donc  nulley>iè- 
ces  \  qui  puifTent  fervir  déformais  au  difcernement  du  vrai 
&  du  taux.  Les  onze  à  douze  premiers  iiècles  n'en  fourni- 
foot  point.  On  fait  pcoMion  de  a*y  lecanoitic  nul  ^plome 


II  PARTIE. 
Ster.  III. 
Cm  A».  VI. 

dcfantiquicé.Ob* 
jc(5}iot\  répondue. 
Dtfpôts  publics  , 
où  l'on  a  glilK^tt 
pièces  Euùict. 

{*)  Mmiutri  »H-' 
tiquit.  Jtsi.  t.  |. 


(1)  Desaotenrs  cflim^svont  bien  plus 
loin  que  nous.  Ils  nommeoc  Im  d<ipôcs 
publics,  où  l'on  a  fait  emrer  4t  fàuffés 
.pièces.  »>  Nous  favons  ,dit  (I)  M.  Mé- 
•>  nard  ,  que  ceux  à  qui  oa  remit  la  gar- 
n  de  des  archives  (  do  rai  i  Nifines  ,  ) 
M  ainfi  que  ceux  ,  qui  avoicnt  foin  de 
m  celles  des  autres  réoechau/Tccs  de  Lao- 
wguedoc  en  firenc  un  très-grand  abwpour 
M  de  l'aicent ,  foie  en  y  jetant  des  aUcS 
M  £iiix ,  toit  en  Hiprimaot  los  véritables , 
a»  félon  qae  le  demandoient  les  defl'eins 
a  &  les  vues  de  ceux ,  qui  id  £u^teQt 
•»  agir.  Ce  qui  obligea  le  roi  LooisXIV. 
n  vers  la  fin  du  dernier  (îècle  ,  d'ordoner 
»  ^ae  let  àtm  de  cgpces  ces  archives  fe- 


:capc 

m  rbiene  lemitdanrnn  dépôt  général  à 
î>  Monrpclicr  ,  &  d'en  confier  la  garde  au 
»>  Procureur  général  de  la  Cluabre  des 
»  eompees.  De  (ont  tfC'û  mt  lèrait  pas 
w  extraordinaire  de  rencontrer  dans  ce 
«  dépôt  quelques  pièces  (auffcs  &  fupo- 
»  fées.  Mais  il  fen  majoars  6iciie  d'en 
»  faire  le  difccrrre.-ncnt  par  les  caractères 
S)  de  la  vérité  ou  de  la  fupolîtiDn  ,  que 
«t  fofage  le  la  coMtlbace  iec  ancteanes 
«chaitoSM  liMa<)«enr  pas  de  faire  aper- 
M.cevoir^»  Le  favant  acadcmicieo  cite 


1 


Boulnirrvillters.  t.  i.  p.    y  5-7.    Muratori       (^^  Nttmfilt 
foutienc  fortement  ,  qu'il  (e)  n'cft  aa  fhifi,  Jg  Ni/mtim 
monde  mI  dépâc  d?Éâet  ^  od  Fon  nTn  104. 
trouve  ,  qui  ne  font  point  marqués  au 
coin  de  la  vérité.  M.  Hcain  ,  qui  publia    /  ^  j    .    •  w  r 
en  1711.  à  Oxford  U  Chronique  fineirt  ^"''V"'-^'^' 
^Ecoff  de  Fm»  Ycrdun,  obferve  que  l«s  '** 
ennemis  des  rois  d'EcolTe  de  Ja  race  des 
Stuans ,  &  furtout  les  L^ncadres  ,  OK 
iDalicieiiTcment  inféré  dans  les  râles  bean» 
coup  de  cbofes  peu  conformes  à  la  vd> 
rjcé ,  &  qu'ils  ont  fupofî  en  la  place  det 
aâes  iîoc^res ,  des  pièces  ^/ks  ,  pour 
(Mbneir  les  dtoiit  de  ia  «AÛene. 
firvM  {d)  éJûar  af  thmnm  regmn  mdv«% 
fmrw  viifri  muUé  rttidis  infiruifft ,  ve- 
tHmH  frimlk  €9mfn» ,  e^t  fmSttm  tjfe , 
ut  ForémuU  1lt»gf»  *x  p*i^*  hijhriam  em 
rtttiUs  emumms ,  JigmêÊUii  iêciftm  frnam  : 
extmpli  gr»li4  ,  rmm'Jpbtmium  S«foi«l 
m.  riamine  fofieà  injîgnrm  ,  ^  ferenifi' 
m*  StusHorum  gtnut  jAtortm  ,  tiUgiti» 
mum  Robtrti  U.  fUtum  fmff»  eatutmtUt. 
Altos  ,  L/incAjlrcnfes  imprimis  f  retulatge- 
nutnMi  ,fnhfittmu  fml/ii      jur»  Cvrtm* 
^fmrmrmt  ,  MLtv^  ,  m  ludlm  mdtè 
fidei  fit  ,fitx  dmrûi  muianeù  tmtrsrium 
f  Mit/est.  • 

•  a         -1  * 
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^  exemt  de  toute  fufpicion.  Les  fuivans  ne  (èroûe  pas  plier 

II.  P  ARTIE   privilégiés  :  leurs  aàes  font  fujcts  aux  njêmes  inconvénicns, 
C«A**  Vl        àfct,  où  eft  rimpollibilicé  morale  ,  qu'un  titre  foit  faux  ^ 
quoique  forti  d'un  dcpot  public  ?  Or«dcs-là  ,  qui  poura  dou- 
^         ter  de  fon  in(uh{ancc  ,  pour  conllarcr  la  vérité  d'une  autre 
pièce  devenue  furpccle  ?       y  a  des  ades  faux  dans  les  ar- 
chives publiques  ;  l#Heu  où  ils  ibnc  dépo&  >  ne  leur  im- 
prime donc  pas ,  (èlon  les  principes  de  nos  adverfaires  ,  un 
caraâère  de  vérité  û  in&illible ,  qu'ils  puiiTenc  fendr  ic  de 
règle  6c  de  preuve  aux  autres.  Leur  vérité  y  comme  celle 
des  charces  particulières  ,  doit  donc  principalement  réfid- 
ter  des  caraftères  extérieurs  &:  intérieurs ,  propres  de  chaque 
s  picce.  Ils  ne  peuvent  empmnter  ,  que  des  prcfomptions  du 

liei^,  où  ils  Ibnt  gardés.  Mais  connne  les  ennemis  de  l'an- 
tiquité rclîilent  de  s'en  raporter  aux  caradcres  avantageux 
ou  défavantageux ,  qui  naiifent  du  fond  d'un. titre  &  de  Ces 
marques  extérieures  d'authenticité  :»toute  certitude  en  fàic 
(«2  Gtrmm.  J&f-  de  diplômes  eft  anéantie.  A  leur  avis  ,  on  n*a  Doint  fâ)  d'ân- 
es ».    <>.é>  tre  voie  ,  pour  prononcer  îat  la  vérité  ou  la  nLuATeté  de  cts 
mpnumens ,  que  t*autprité  publique  *  téfidente  dans  fes  ar- 
chives, ou  l'expérience  d'un  habile  antiquaire.  Or  fuivant. 
f  leurs  principes ,  celle-là  fe  trouve  incertaine  ,  &:  celle-ci  n'cft: 

d'aucune  reflourcc  ,  qu'autant  qu'elle  eft  apuyée  (ur  la  pre- 
'  micre.  On  ne  peut  donc  plus  compter  fur  la  certitude  des 
aâes  ,  dépolés  dans  qiielques  archives  que  ce  puille  être» 
Quel  autre  parti  prendre  après  cela ,  que  de  brûler  toutes 
ces  pièces  inutiles ,  ou  de  leur  opofêr  un  doute  invincible  U 
général  l  Ne  {îi£c-â  pas  de  .mettre  fous  les  yeux  du  public  de 
.  •    •        ^reils  fyftcmes,  pour  lui  en  infpirer  une  jufte  hotreur  2 
tV)  tm.  f.  n.     Mais ,  replique-t-on, qu'un  étranger  (è)  nq^veliementari- 
&filt'  vé  des  pais  lointiins  vous  aporte  un  inftrument  fait  en  (à 

patrie  ,  &:  foufcrit  pat  le  notaire  du  lieu  :  y  ajouterez-vous 
foi  y  s'il  n'eft  conftatc  par  le  témoignage  d'un  magiftrat,  ou 
de  quelque  autre  perfonne  non  lUfpede ,  que  TaCle  eft  véri- 
tablement figné  de  la  main  du  notaire ,  dont  il  porte  le 
nom  i  Or  pourquoi  ne  prendroic-on  pas-  les  mêmes  précau- 
tions contre  les  diplômes  y  qui  nous  ont  été  tranfinis  des 
céms  les  nhis  reculés  ?  £ft-il  plus  diiîcile  de  prêter  une  fàofle 
£gnatuie  a  un  notaire  ^qui  vivoic.il  y  a  plus  de  oiilie 
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que  d'en  fupofer  une  à  celui ,  qui  liabiceroic  aux  extrémités  5? 
deTEurope?  *  Il  partie, 

i^.  Tranfplanter  tout  ^un  coup  un  étranger  dans  line  cmVp/  y  i. 
légion  nouvelle ,  (suis  lui  faite  prendre  aucunes  de  ces  &ges 
jnefnres  ;  qui  l'auroienc  aifémenc  fait  conoitre  par  la  correi^ 
pondance  des  cours  rcfpc^lives  ,  ou  par  tes  relations  des 
commerçans  :  pareille  rupofition  jeteroit  a£hiellement  dans 
on  plus  grand  embar.is ,  que  n'en  pouroic  caufer  tous  le*  di- 
plômes mérovingiens.  En  cfet ,  pour  faire  légalifer  le  préten- 
du ade ,  palTé  par  devant  notaire  ,  aux  termes  de  l'objeflion, 
notre  étranger  s'adrelTe  au  magillrat  *  Ibit  du  pais  ,  qu'il 
quite  ,  fbit  de  celui  où  H  va.  Car  on  ne  dit  point  nectemenr 
auquel  des  deux  il  doit  s'adrefTer.  Dan»  le  premier  cas  ^  qui 
peut  répondre  ,  que  Tateftation  n'eft  pas  contreÊute ,  Aufli 
bien  que  Tade  j  pmfqu'il  eft  également  porteur  .de  Tune  & 
de  Tautrc  ?  Dans  Je  iecond  y  par  quel  art  le  niagiftrat  fraO' 
çois  a-t-il  pu  découvrir  ;  par  quelle  autorité  a-t-il  pu  juger , 
que  telle  fignature  étoit  celle  d\m  notaire  ,  qu'il  ne  conoif- 
foi:  pas  ?  Son  expérience  a  bien  pu  lui  aprendre,  que  véritable- 
ment cet  aâ;e  &:  ces  iignatures  étoientde  main  étrangère ,  hon- 
groife ,  polonoife^  Tuédoife  &cc,  mais  cette  obfèrvation  ne  peut 
mettre  l'aâe  à  Tabri  des  foupçons  légitimes  ;  s*il  n'ieft  acompdk- 
gné  de  circonftances ,  qui  en  donnent  une  idée  plus  favorable. 

2^.  Quand  on  denûuide  ,  s'il  e(l  plus  difiate  de  contre- 
£dre  lafienature*d'un  notaire  de  mille  ans  ^  que  celle  d'ua  . 
«notaire  &  l'extrémité  de  l'Europe  ;  on  tombe  dans  un  pa* 
ralogifme  vifible.  Car  on  fupofe  ,  que  l'atfVe  en  queftion 
vient  acluellement  d'un  pais  éloigné.  Rien  n'empcche  donc,, 
que  fabriqué  par  quelque  fauflaire  il  n'ait  été  aporré  par 
i'artifaii  ou  le  complice  de  rimpolhire.  Ici  tous  les  caractères 
des  lieux  6c  des  tems  ont  dû  être  nécefCdrement  obièrvés: 

rr  des  compatriotes  &  des  contemporains.  Là  ce  n*eft  m  . 
Êtuiîaâre,  ni  (on  complice ,  qui  nous,  préfêntele  titre  an» 
cien.  Celui  qui  le  produit  Ta  reçu  de  fes  ancêtres  ou  de  fês 
prédéceiTeurs.  Entolit  cas  il  B*a  pas  été  maître,  de  lui  donner  le» 
caradères  des  fiècles  mérovingiens.  Il  ne  fera  donc  pas  forr 
dificile  à  des  conoiffeurs  de  difcemer  la  vérité  ou  la  faufleté 
de  la  pièce,  La  difparitc  paroit  donc  énormc,&  Ia.con\paraifon,. 
qu'on  dcbitoit  avec  un  aie  de  triomphe^,  n'a  pas  même  d'apU* 
cation  au  fujet  préfent» 
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CHAPITRE  VII. 

Travaux  entrepris  par  les  modernes ,  pour  étendre  la 
corioijfance  des  anciennes  écritures.  EJl-il pojjihlt 
*de  fixer  le  fiècle  des  mjjl  &  des  diplômes  ,  même 

■'  ,avant  Charlemagne  ,  par  le  coup  d'œil ,  par  Us 
pièces  de  comparaifbn  ,  par  la  forme  &  l'efpèct 
dû  leurs  écritures ,  par  leurs  clrconfiances  &  leurs 
accejfoires  ,  par  leur  comhiruùjin  réciproque  ?  La 
réunion  de  tous  Us  moyens  de  juger  eft-dk  ni*, 
ceffairt  f  Sufit-elU  toujours  ? 

m 

AP  IL  É  S  que  l'empire  romain  eue  rendu  tes<ieraieR  Çoa-i 
pirs  en  Occident  \  la  fcience  ^es  anciennes  écritures 
ceflTa,  comme  on  l'a  vu  ,  d'être  cultivée,  ou  ne  le  fut  qu'im- 
parfaitement. Deux  iîccles  depuis  le  renouvellement  des  let- 
tres ,  ont  à  peine  fufi ,  pour  former  un  homme  capable  de 
la  remettre  en  honneur.  Mais  les  lumières  ,  qu'il  répandit 
fur  elle  ,  égalèrent  le$  actoiflèniens  de  ridieflb  ,  qu'elle 
avoit  téèlenienc  aquHès,  au  milieîi  des  ténèbres  »  dont  die 
-  étoit  couverte ,  depuis  plus  d*un  milier  <Pannées.  \hat  de 
ju^er  de  l'a^  û  du  méritç  des  anciens  monuoiens  9c  <d*eA 
£uie  la  vén£cation  fur  des  principes  clairs  U  ceraûns  ,  pa- 
rut donc  avec  un  éclat ,  que  l'antiquité  n'avoir  jamais  connu. 
Cette  fcience  créée  ,  ou  du  moins  reffurcircc  par  D.  Ma- 
billon  ,  fut  reçue  avec  les  plus  grands  aplaudillemens.  Beau- 
coup d'auteurs  tournèrent  de  ce  côté  là  leurs  études  &  s'a- 
tachcrent  à  divcrfes  portions  de  ce  vafte  champ.  De  grands 
*  hommes  ont  Ê>tnié  des  projets  (i)  plus  éceadi»  ^  pooc 


(i)  M.  1«  marquis  (4)  MâflFéî  cite <f une 
{»)  Dtli  'jWfM  i^fgx  I  gmod  fwBibic  4e  iàudès  iafiitw- 
S  VtNm*  ^^^'f^  '«ion» .  publié  pour  vériodilas  par  de  m  • 
t»  lib.   7«  «•».    mcux  antiquaires;  8c  de  l'autre  des  excm- 
s'o*  -fita  de  <]iyk}iie«-aocs  ,  dHmées /ajiOes 

far  det  cricîi|Wt  câ^brcs  s  <]aoi<)iie  ieur 
vëdiélê  neuve  ai^joi»dud6inBCsfc.  On 


ne  fèroit  tombé  ,  fcîon  lui  ,  date 
faac  de  méprifes  ,  £  l'oo  avou  eu  tm 
bon  art  critiaue,poar  difceroetletTruet 
&  faufTcî  in(cription$.  Après  avoir  hâté 
p^r  les  vorax  la  conpofitioa  de  cet  oa- 
vnge  i  il  avoir  pris  vff  lui-même  de 
duuget  d'ope  lâcJie  «  dan  il  ' 
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perfedioner  h  conoifTance  des  anciennes  écritures.  Si  les 
Moncfaucons  les  BefTels  fc  font  dillin^ucs  dans  cette  ca- 
ricre ,  d'autres  n'onc  pas  laiiTé  d'y  courir  avec  fucccs.  Les 
livres  ^  où  dTaptâs  les  originaux  ,  on  4  publié  des  modèles 
d'inTcripcions  ,  de  mff.  U  de  chartes .  Ônc  udlemiaïc  (viuxi* 
lytié.  aux 'progrès  de  cette  (cience  ;  (urtout  lorfqu'ik  ont  étik 
acomps^és  d'obièrvations  capables  de  lui  prêter  un  nour 
veau  jour.  Cependant  Trotz  >  J  C  d'une  érudition  fort 
vafte  ,fouhaite  faj^ncore  ,  qu'on  donne  des  règles  de  criti- 
que ,  par  lefquelles  on  puifle  s'afTurer  de  ranciquitc  ^  du  mé- 
rite ,  du  prix  des  nifT.  &:  des  caufçs  des  feutes  ,  qui  s'y  font 
glilTées.  11  voudroit ,  que  ceux,  ^ui  ont  accès  dans  les  gran- 
des bibliothèques  examinaflent  a  Ibitd  les  miT.  de  chaque 
âge ,  àc  qu'ils  eo  dreflàilènc  une  hiftoire  critique  plus  esoûe* 
MabiUon  »  MootÊuicon ,  Bxeiiciiiaa&  le  Oerc  ont  ^  dit41 , 
déjà  traité  ce  iùjer»  Néanmoins  ^.cootinue-t-ll  »  ce  qui  reÛe  i 
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plus  capable  «wbîca  dWr»  t-  d« 
^oitec  avec  fbccîs.  Il  en  itvnt  encore 

•copé ,  kcfqu'en  i74<.  il  publia  '\b)  fcs 
lapidaires  des  Grecs.  AuiTil'oo  édi- 
teur le  (r)  prace-t-il  k  la  téte  des  livres , 
auxcact<;  le  fav.ir.:  marquis  fc  propofoit 
dentctirc  icccllîinimenc  la  dernière  nain. 
U  ajoure  que  (es  premiers  craranz  en  ce 
genre  éroicnt  jufnu'alors  demeures  ini- 
parraits ,  négliges  k.  pour  ainiî  dire  laif- 
Ks  dans  roubli  ptt  lear  pAipie  ainear. 
.Si  (es  promelfes  renouvelées  ne  fonr  pis 
colore  acomplics  :  il  efl  fort  à  foLiliai- 
Mr  y  qq'clks  te^^iCD^  Du  naoins  jouif- 
fbos-rous  depuis  i  f  .ans  de  biileire 
diplomatique  ,  qu'il  quaiifie  lot-même 
d'introduâion  à  von  an  ,  «tta^  éa.-  fo- 
hht  «vrc  caatd'inpattenee. 

Scheleftrate  avoir  conçu  (lO  fedicllèin 
lie  fixer  l'andquité  des  mfT.  grecs  la- 
tiM  pac  la  focmi  de  Icon  caïaâéces } 
slMii  ftn  cMvaprift  n*t  pa»  en  <rcz^- 
rion.  (%  n'en  Recouvrit  dans  fcs  papiers 
que  quelques  elTais  trop  infomaes  pour 
que  le  public  en  pioilic. 

Wanley  ,  Préface  fur  les  livres  fepten- 
tr'tonmmx  txnt  imfrimti  qut  m(f.  s'ofroit 
«n  T70f.de  compofer,  aux  dépens  du 
public  ,  une  hiftoirc  des  lettres  ,  dont 

en ceut  ums  icvijiccSj  Romains,  Gocbs, 


(1)  Flni^p.  IrS. 


Allemans ,  Efpagpolt»  Iraafoiit  »  Irlan- 
dois  ,  A  ngto- normal»  fê  (bot  reiVM.  d 

□c  fc  bornoit  pas  à  la  defcription  ^ 
leurs  lettres  \  il  oompcoit  faire  lepa^ 
Tenter ,  fiiivanc  Pordre  èt*  Céeles'Sc 
lieux  ,  les  écritures  des  Grecs,  des  Ro- 
oiaius  &  des  barbares  yd'apics  leurs  mC  («)  IVU,  f.  117,. 
leait  diptorocs  &  leur^matbres.  Tb^ 
Heam  a  dans  G  prtffncc  (ur  la  chronique 
ou  annales  du  inonaAùrc  de  Dunftaple  >. 
rend  cémoignageauz  conoifTaoces  ,  qu'j|> 
voit  aquis  Wanley  du  car.t(3crc  des  difc- 
rens  agcs  ,  6c  des  anciens  mlT,  principa- 
lement de  ceux  d'Angletem.  Mais  il 
atribuc  Finés^ution  de  ce  pcojf  t  à  Ton 
inconllance  .autant qu'à  (es ocopations j 
fans  nous  dire  ,  fi  Ton  entrepRuftit  af- 
fez  pai/bameot  (êcondée  ^  p«nc  qu'il 
ofà^  s'y  livrer.  C'eft ,  félon  les  Anglois 
une  grande  perte  pour  le  public.  Mait 
la  Paléographie  piitt  ra(iicadic  aoi  m« 
erets  ,  par  rapoK  wtm  ferKOfcs  gr^es  i 
la  Diplomati  ]uc ,  par  raport  aux  larioes,. 
8c  le  catalogue  des  mlT.  du  rot  d'AnclC" 
tene ,  par  rapoir  m  fioBOOtft-  Oc»  «cr» 
nicrcs  auroicnt  aparaminent  été  le  fond' 
le  plus  abondant,  on  Wanley  auroit  pui- 
CL  des  morceaux  >  jiiftja'ak»»  iBC«iiiim.àt 
la  * 


(M)  Antifak-tc 
elif.  ilU^iitMt.  X,. 

prdfat.  S/r«v.  fb^ 
crtttr^  mjf.  %.  W 
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"isas!^^^^  faire  gft  incroyable  ,  comme  le  reconoifTent  aifcment  ceux-,* 
II.  PARTIE,        manient  des  mlT.  L'exagération  ne  nous  paroit  pas  fort 

SSCT.III.     ^      >      XX  1  >C  '        i-         c  ■ 

CaA».  YIL  outrée.  Mais  quelques  c  torts ,  que  nous  prétendions  raire  , 
pour  poulVer  plus  loin  les  travaux  ,nous  laillerons  fans  douce 
•  beaucoup  à  niire  à  ceux  ,  qui  nous  (uivront.  Maintenanc 
nous  nous  bornerons  à  quelques  principes  généraux  ,  pro- 
pres à  fixer  Tage  des  mff. 
dM^cmurcs'ln^     ^*  ^^^^^''"^^      écricurcs  antiques  des  modernes  ;  rien  de 
duncs"&  ImMkr'  plus  facile  ,  au  jugement  {a)  d'un  profefliiur  Alleman ,  dont 
aes.Peac-oneofi-  la  grande  réputation  eft  encore  au-defTous  du  favoir.  Bor- 
ponfe  «ii^mu^  nons-nous  à  cette  uniqua  autorité  :  l'évidence  parle  trop 
MafF^i.  haut ,  pour  qu'il  foit  nécelTaire  de  recourir  aux  temoigna- 

(»)  /*.  Utstats»'  ges.  Eft-il  un  feul  honfme  nnédiocrement  verfé  dans  h.  co- 
ni — ammm»  noiffance  de  l'antiquité  ,  qui  du  premier  coup  d'oeil  ne  dif^ 
*z)T!/!t/  '*  ^  let  inicripcions  gochiqueii  des  romaines  ^'les  mfT.  an- 

térieurs à  Charlenu^^  de  ceux  des  cinq  derniers  fiècles  ; 
les  diplômes  mérovingiehs  de  ceux  de  nos  rois  de  la  5^ 
race  ?  Audi  dem*ande-t-on  quelque  chofe  de  plus.  Peut-on 
im  le  vu  des  pièces  antiques ,  déterminer  avec  quelque  cer- 
titude le  ficelé  ,  auquel  elles  ont  été  drefTées  î  C'efl:  fans 
doute  ce  qu'ont  penfé  les  Mabillon  ,  les  Montfaucon  ,  les 
Baluze ,  les  Couftant  ,  les  derniers  éditeurs  des  SS.  Pères. 
Tous  ont*  rendu  compte  de  l'âge  des  mlf.  dont  ils  avoient 
£ût  u(àge.  Les  auteurs  derincom[>arable  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque du  roi  (ont  auffi  aientifs  à  fixer  le  fîecle  desmflT, 
dont  ils  donnent,  la  notice ,  qu*à  ne  pas  porter  trop  haut  leur 
antiquité.  L'omilTion  de  ce  point  important  regardée 
{iscmpayùtêff  comme  (h)  un  grand  défaut  par  l'auteur  de  la  préface  ,  mile 
fm,f.  Tx.        à  la  tcte  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi  d'Angleterre, 
Scheleftrate  &:  Wanley  partoient  de  cetce  vérité  reconnue  t 
lâiis  quoi  leurs  projets  auroient  été  prefqu'inutiles.  Bianchi- 
ni,  cet  auteur  d'une  crudiciou  également  judiqieufc  &:  pro- 
fonde ,  préfent'e  ce  moyen  ,  non  feulement  comme  1^  plus 
{c)  VkuBeUtmt,  infiûUible»  mais  comme  (c)  le  iêul  décifif.  Aufli  depuis  un 
fcriptMr,  t.  I.     demi-fiècle  ne  croiioit-on  pas  avoir  fiifilàmment  £ût  conoi-. 
ccucxiT.     (re  un  mi^  fi  l'on  n'en  matvpioit  à  peu  près  l'âge.  Il  ne  (  x  )  sTeft 


(i )  No»  ne  inertoMpouic  cD  li^oc  de  I  iD^EUabIc$ oof  jmkoiiNM» 
pomptc  la  préjugés  de  çmûm  mtean  |      *      .        ^.  • 


trouvé 
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trouvé  que  le  marquis  (i)  MafFéi  ,  qui  Te  Toit  élevé  contre  ^ 
runammicé  des  gens  de  leettes  à  cec  égard.  C'eft  à  l'entendre  ^  ^-  a  r  t  i  £. 
une  erreur,  qui  de  nos  jours  («)  a  prévalu ,  de  Juger  du  lie-  chafI  v.u. 
cle  des  mit.  par  l'ccriture  :  comme  fi  la  mcme  manière  d'é-  r.\n*^r 
crire  navoit  pas  cours  dans  pliilieurs  liecles  ,  ou^quc  dans  ^.60.  m/,  s* 
le  même  on  n'eut  pas  écrit  de  diverfes  façons  l  Cependant  tout 
de  fuite  il  'donne  ateiiite  à  Ton  propre  fyft^me ,  en  avouiuic 
que  jufqu'à  la  fin  du  x'.^ède  la  belle  maju(cule  fut  ea.  u(âge 
dans  les  mfl?  liturgiques. .  Ainfi.,  continue- c- il ,  on  poutar 
quelquefois  former  mr  ce  fujec^une  décifion  précife  ,  mais  ' 
à  rai£bn  des  circonftances  particulières.  £(l-ce  donc  que  la 
majuleule  eft  autre  chofe  qu'une  efpcce  d'écriture  ?  Si  la 
ce&tion  de  la  majufcule  au  x*^.  ficelé  m'aprend  qu'un  mf. 
en  ce  caraûcre  ne  Tauroit  être  du  xi'-'.  ficelé  hï  des  fiaivans  ; 
une  autre  obfervation  fiir  telle  autre  forme  de  la  mcmô  écri- 
ture ne  poura;t-elle  pas  m'inftruire  d'un  autre  fait  hiftorique , 
qui  me  cirera  de  l'incertitude  ,  où  me  laiAe  M.  Maiiei  1  Elle 
s^étend  ici,  comme  on  voit ,  à  l'âge  de  tous  les  mlT.  en  ondale ,  • 
antérieurs  au  xi*.  fiède.  Ptétent-on  du  refte  le  décider  au- 
trement (ùr  le  tems  inconnu  ou  dificile.  à  conoitte  »  que  par 
^iâits  &  des  uTages ,  dont  on  a  découvert  la  dui^e  \  Qu*un- 
pocœ  que  ce  ibit  Tabolition  totale  d'une  écrinire ,  ou  ^uel-* 
le  changement  furvenu  dans  fa  forme  >  (ès  traits ,  ies  pomcs , 
s  accens ,  fes  abréviations  &c  ? 

Mais  réplique  notre  (avant  antiquaire  ,  on  trouve  des 


Z 


(t)  Il  {h)  menace  Jepais  if.  tntde 
ruiner  cene  piéteodue  erreur,  dans  Ton 
Art  crinqoc.  11  ca  vcac  (c)  beaucoup  à 
cemint  éciangcf» ,  qoi  far  le*  mlT.  des 

bib!ioihci]iics  d'Italie  ont  ^crit  Annervm 
600.  MnnoTum  700.  Mrtnorum  900  :  com- 
me fi  l'année  Icar  avoie  été  comme  ! 
Ces étran!;cr^ font  donc  bien  coupables, 
d'avoir  fut  parc  à  des  bibliothécaires 
Italiens  des  conoiiranccs,  qu'ils  avoient 
a^uifcs  for  l'âge  dcj  mfT.  ou  d'avoir 
tpoCé  CCS  notes  à  leurs  folicications  i  £fl- 
ce  fe  donner  pour  capable  de  deviner 
l'anode  de  la  nanfcripcimi  d'oa  mf.  cjne 
d'en  marquer  le  fiêcle  ?  Mats  encore 
quelles  font  donc  les  notes  audaciev(ês 


tz*.  fiècles ,  fur  lerquelsordinatremeotU    (y^  j^,  Jiùlcm. 
cft  fi  facile  de  Ce  décider ,  cju'un  novice 
antiqoaire  ne  s'y  trompcroit  pas.  Et  ttn 
homme  de  brépntacioade^lilaSittoove'  (r)  Ofôfc.fliU 
cette  décifion  adll  témémire  ,  ijoe  fi  l'on  (§1,  i, 
avoit  oCé  tenter.  l'impolOble  I  Le  très-  * 
favant  Pète  Biaschini  témoigne  au  con- 
traire fa  rcconoilTancc  aux  étranf^crs  , 
des  lumières  ,  qu'ils  ont  communiquées 
à  Ci  nation ,  &  de  ce  qu'ils  l'ont  mile  en 
état  d'en  répandre  à  fon  tour  fur  une  n»a- 
tiére  fi  dificile.  Nous  fuprimons  les  élo- 
ges qu'il  donne  k  cette  ocafion  en  un 
autre  (d)  endrcft  aux  éditeurs  de  la  Con-        p.  cclxxiii» 
grég.  de  S.  Maof ,  te  particulièrement  g.txxiv.  • 
aux  auteun  de  la  Diptomatique  &  de  la 


inrcritet  far  les  mlT.  Italiens  ?  Dès  dates ,  1  Paléographie.  Ils  font  trop  magnifiques  | 
~  '    ^eeocen  général  ics  xji.  z(.  &  |  pou  que  aoastffioQS  les  rapocuc. 

Tome  II,  .  Bbb 


II.  PARTIE. 

skct.  m 

Chai.  VU» 


Limitarion  de 
Fancienne  écriture 
far  des  copiftct 
foftiérieats  rend-e- 
elle  la  Hxation  de 
f  aec  de  plaficurs 
«(T.  ezcrememenc 
difîcilc  ?  Peut-on 
«flïgaer  Je  ficelé 
de  ceux  i  ini  mc 
fUmètâàUBÊaâi 

{m)  mp.  iu» 
^Mfm  liuir. 

fh)  V.  HMRm 

m*  rt  iiflom.  tnh, 
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diplomet ,  oà  parmi  des  fouiciipcîoiis  Êutes  à  U  même  faienre-; 

l'une  efl  en  majufcule ,  l'autie  ea  mina&uie»  Taucie  en  car- 

ûvt  :  il  faudra  donc  conclura ,  que  les  mains  »  gui  les  ont 
tracées ,  font  de  divers  Hècles  &c  de  diférentes  nations  ?  Point 
du  tout.  Quand  ces  diplômes  furent  drcllcs  ,  un  peuple  fe 
fervoit-il  de  la  majurculc  ,  un  autre  de  la  minufcule,  untroi- 
iicnie  de  la  curfive  ?  Pouroit-on  citer  quelqu'auteur ,  qui  eut 
avancé,  qu'alors  (i)  ou  la  malufcule  ,  ou  la.  minufcule  ,  ou 
la  cntfive  n'exlfioic  pas  ^  ou  <|ae  chacune  de  ces  écrinues- 
ne  poavoît  convenir ,  qu*à  nob  fidcles  diftuigués  i  Quand  om 
€ncreprit  de  juger  de  l'âge  dea  mff,  ou  des  aûes  publics  par 
l'écriture  ^  jamais  on  ne  crue  y  téiidRi ,  en  donnant  la  ma- 
îafcule^run,&  la  minufcule  ou  la  curfive  à  l'aucre  tmai» 
on  s*apuya  principalement  fur  la  diverficc.des  formes,  que 
prennent  ces  caraiflcres ,  fuivant  la  diverlîré  des  ficelés.  On 
a  vu  dans  le  IV*^.  chapitre  de  la  Scttion  ,^combien  on. 
peut  pouder  loin  ces  conoiiiances  ,  pa^  une  écude  profonde 
<les  Hgures  des  lettres,  *  ^ 

II.  La  di£oilté  de  conoitit  Tage  des  mC  ne  patoir  gtahde: 
à  quelques  auteurs ,  que  parceque ,  à  leur  avis ,  les  écrivains: 
Ce  font  géné$  à  rendre  le  caraâère  des  modèles ,  qu'ils  avoienfr 
à  copier.  M.  Jordan  £ùt  (a)  tenir  à  M.  Maffon  un  difcours 
pea  digpe  d'un  bon  aiidqiiaire,.  cd  qu'il  le  fupofe  :  quand-, 
fans  autre  exception  ,  que  celle  qui  regarde  les  mit.  du  xi 
fiècle  ,  dont  la  dillinâion  d'avec  les  autres  lui  paroit  très-- 
aiiée  ^  il  lui  mec  dans  la  bouche ,  qu'on  peut  fe  tromper  (i)  de 


(i)  Les  pièces  auxquelles  en  ^elle  M. 
Mafïei  font  ^fibleœait  quelques  a€kcs 
rynodiques  (b)  dn  M*,  fiècle.  Oc  qu'il 
nous  dife ,  lai]uelle  de  la  ma|iifrale  ,  de 
la  minufcule ,  on  de  la  curfive  avoit  cours 
à  l'cxclufion  dca  aauea  i  AlTarémeat  ia- 
OMit  aDriqviiie  m  m^,  ^>Uw  ne  mf> 
fcoc  alofs  w«tei  le»  mil  jgàtmeait  tu 
«ûgc.  « 

(i)  Un  anciqaa>ieni€fioere  ne  ton- 
hcti  jamais  dans  une  erreur  aulTî  conG- 
^écablc ,  par  taporc  a«s  «iC  poiicricuis 
■B  vffzi,*.  lUcK.  Ttl  .cfb  ▼éritablemeoc 
liabile  ,  il  ne  courra  guère  de  plus  grands 
f  ïTques ,  à  règard  de  ccui  des  crois  pi^cè- 


cKangtait  de  face.  On  p(»nroit  ^e  ex- 
cellent antiquaire  .  &  néanmoins  croire 
du  v'.  fiède  un  mC.  du  1 1 1°.  Au-deffus 
du  f  *.  le  nombre  des  pièces  de  compa- 
laifiNi  «ft  trop,  petit  &  trop  incertain  » 
pont  pouvoic  le  décider  avec  oudqac  aP- 
tîinace  Cm  ce  (cul*  mojredT  Vnn  aatre 
côté  les  indices  ne  font  ni  allez  mal- 
tipUÀ ni aflez  déterminés,  pour  porter 
tm  jogcment  fiic  Ar  ràge  d«  mlF.  fi  an- 
cicns.  Pcutctre  qn  n  futi-c  J'obfervations 
combinées  >  oi^ioura  qucloue  jour  ah- 
vet4nd^ié4e  Hinnèie,  odrbaa(j>îfe;. 
mni  Mqwl «1  ne  doit  pas  encore  le  Ba- 
cex  <rétiie  ptncno.  On  peut  toutcfoit 
•fois  été  yotèbilhét  iik>ftctei  p  fa'vi 
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«deux  cent»  ans ,  an  (îijec  de  leur  âge.  S'il  j'en  écoic  tenuà  rë-  '  * 

^uiie  le  mécompte  à  50.  &  même  quelquefois  à  cent  ans,  'sbct.^hi!^ 
fa  ptécention  n'auroic  rien  d'ineompacible  avec  l'expérience.  Cnab.'  vili 
Mais  g  où  a-c-il  pris  ,  que  les  anciens  copiftes  imitoienc  la 
lettre  des  mfT.  qu'ils  étoient  chargés  de  tran(crire  ?  C'eft  une 
{upcficion  iiafardée  par  Richard  Simon  ;  mais  ce  trop  hardi  • 
critique  en  a-t-il  jamais  donné  la  moindre  preuve  ?  D.  Ber- 
nard de  Monrfaucon  (a)  dit  bien  qu'aux  ficelés  poftërieurs  à    U)  Fsidigrsfk, 
Txi.  quelques  Grecs  tâchèrent  de  retenir  l'éçncure  des  ix.  &:  '  w« 
X.  mais  ajeute-c-il  tout  de  (iiitê  les  habiles  gens  s'aperçoi- 
vent (  1}  de  la  diverlké  du  cara£tôre  :  parcequ'à  la  longne  U 


mf.fcra  Jijtv'.ficclcjorfquc  les  imlices  fa- 
vorables Coat  Ibuccnas  Je  qucl>}ues  traits 
lûftoriqaet.  Par  exemple  ,  les  italiens 
t»ou$  donnent  le  raf.  des  évangiles  de 
Vcrccil ,  comme  écrie  de  la  main  de  S. 
Eufêbe.  Ils  font  aifcment  temonter  cette 
tradition  jufcju'au  dccitn  du  ix*.  ficelé. 
Mais  l'iotcrvale ,  qui  reftc  à  franchit  de 
Jà  jafqa'm  ■ilien  Al  cft  au-dcinis 
«les  rcfTourccs  ,  qu'on  peut  atcndrc  de  ce 
moyen.  Un  antinuaire  ,  il  cft  vrai  ,  qui 
fnr  les  feali  modèks  ,  qui'on  ca  a  f«i- 
hliés,  héliteroità  le  faire  aa  moiw  re* . 
rnooterau  vu'.  Hèclc,  ne  fauroit  pas 
toa  métier.  Bientôt  on  y  découvre  d'au- 
tres indices,  <\xà  l'élèvcoc  au  vi'.lî^le^ 
&  peut^re  mnne  m  v*.  Il  t«Ae  éomt  en-  * 
core  cent  cinquante  ans  à  itaMirr  :  & 
c'eft  fur  quoi  les  indices  paif<!s  dans  l'é- 
«rirare  »  Se  Mac  ceqni  racompagoe  nous 
laifTcntdans  k  doute.  Mais  un  texte  de 
l'éYaii^il%(l>^  de  S.  Jean  ,  coofigné  dans 
le  mffde  Vcrceil ,  «aoaec  le  tv*.  Sèelt  ; 
lînon  ave#  une  pleine  certitude  ,  du 
moins  avec  une  très  -  grande  vtaî£ca- 
ijaace.  En  voici  les  paroles  ^  ^mêd  m*- 

CARNl  NATUM  ESTjé*  fxrfpl»—  ^ 

4t  f^hi»^  fiiriuis  tfl .  ^oia  Dios  an-  ) 

KITUS    IST   ,   ET  SX  DlO  NATUS  IST 

Tout  ee  qui  fc  trouve  en  letttrcs  ma- 
ItHculcs  adifparade  l'évanj^ile  depuis  ie* 
IV*.  fîccle.  Cependant  i«iqu'alors  il  fe 
lifoii  6iv,i  les  exemplaires  d'Afrique  Se 
d  Italie.  Tcrtullien  (  }  le  cite  en  termes 
fernftels.  Il  fut  alcguc  daas  la  concile  de. 
Canha^  ,  ccao  l'aa  if     S.  ÂaAtoiik 


infille  avec  beaucoup  de  force  dans  fan    (U<^é.  %,it*(i 
livre  du  S.  Efptic  fut  la  fBPtclTip» ,  que 
les  Arien*  «voieot  dite  de  ces  mots  : 

Q^uaniim  Deus  Spriius  ff}.  Il  leur  repro- 
che de  les  avoir  retranchés  de  Iffurs  li- 
vres &  de  ceux  l'Eglifc^  C'eft  doac  une 

marque  d*.in:ic|iii:é  fupcritu^"  à  l'entre- 
priG:  des  Ariens  ,  de  ïcuouvcr  ces  tcr- 


mes  «fentielKl)intto»»agilci  4e  Ver-  " 


ceil. 

(i)  D.  de  K\pntfaucon  donnant  la  no» 
ticc  (W)d«  mf.  grec  ti|.  de  l'abbMe  de 
S.  Gernaia  d«s  ftés ,  isàx.  l'an  154}. 
obferve  ,  qu'il  tinke  le  caraâére  du  z*. 
lièclc^  Mats  en  renvoyant  à  (a  Paléo^ra* 
pUe  ,  il  Sût  aâcz  eaiendre ,  combica 
cette  imkaiiioii  éiok  imparfaite.  Aiofi 
quand  ce  tnf.  de  papier  de  coton  ne  (e< 
toit  pas  daté }  on  aatiqaaite  ne  Je  trem* 
peroic  jamais  iur  fim  âge  ,  )ufqa*i  le 
croire  du  x^.  (iccle  :  pourvu  qu'on  ac  fu- 
pofe  pas  en  cet  homoie  oye  tcaidtiid  fut- 
digienfe  ,  joioce  k  ftgiiofance  la  plus  ' 
profonde.  Cependant  fur  l'aveu  de  D.  de 
Montfaucoo  ,  au  lîijet  des  éfof  t<  faits.pac 
quelques  copiftcs  ,  poftÀieoriai»  ir« 
&  X*.  ficelés  ,  pour  en  imiter  l'écriture  ; 
de  nouveaux  Gemioos  conclut{>icn&  ,  à 
force  deriibtitiié,q&e  j&direcmcnKJK^ 
l'agc  des  mff.  c;rec|  ,  copiés  depuis  '  ait 
Soo.  cil  impollible.  Mais  ,  Cins  préve- 
nir leurs  fophifmes  :  pour  prouver  ,  q«e 
l'imitation  des  copilles.n'empcclie  pas  les 
habiles  fcns  de  rccoiK>itrc  cliacun  des 
rcuf  deroieif  6ècles  ,  à  la  diféteoce  du 
caiaé^cre  ;  nous  n'avoua  bcfoinqpe  d'uoe 
ifK^se,  ,  où  foc  mis  Dom  Bcrwrd  «la 

Bbbij 
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^  s'y  gllfTe  toujours  quelque  *cho(ê  de  nouveau.  D*ua  autre 
"  jcî.^Ti.^*       ?  ^^^^     même  auteur ,  on  introduific  alors  des  genres 
en  A».'  .V li  d'écriture  coutafàit  diférens  de  l'ancienne  »  on  s'éloigna  beau- 
coup de  l'élégance  des  fiècles  précédens  ,  on  en  corompic  la 
beauté  par  des  traits  infolices  ^  arbitraires  &  di vetiîfiés  au 
•  gré  (îes  copiftcs.  YôWlx  donc  les  écritures  des  neuf  premiers 

lîccles  d'autant  mieux  diftinguées.,  qu'on  n'a  pas  tenté  de 
les  imiter.  La  dificulré  ne  commenceroic  doiic  qu'au  ix*. 
-  •  Les  mff.  où  l'on  ne  s'eft  point  éforcé  de  peindre  l'aiicicmie 

écriture,ne  préfefifentdooc  mcon  emparas  :  &  c'eft  fans  doute 
le  plus  grand  'nombre.  Les  autres  iè  décèlent  par  la  ÊHiilè 
imitation,  par  des  touts  d*tm  gout  nppreau,  Bc  de  tems  en 
tems  même  par  des  dates. 

Au  tefte  tout  cela  ne  fàic  rien  aux  m  (T.  latins.  Nous  ne 
▼oyons  pas  ,  qu'on  ait  efTayé  d'imiter  l'ccriture  avant  le  mî- 
!îeu*du  XV*.  ficcle.  A  la  renaiirance  des  lettres  ,  on  fit  à  h 
vérité  quelques  éforts  ,  pour  rendre  les  rnaïufculcs  des  ti- 
tres &:  la  minufcule  du  texte  d^s  mlV ,  qu'on  cranlbrivoit , 
d'après  ceux  du  ix^.  fiècle.  Mais  on  ne  tenta  peutêtre  ja- 
mais de  fieurer  tpcalemenc  ks  livres  écrits  en  onciale.  Caf- 
ley  borne  les  moyens  de  dîlcemer  les  mC  imités  d'avec  les 
anciens  an  (a)  parchemin  ^  à  la  ftaicheur  de  l'encre ,  à  des 
dé&uts  (i)  d'imitation  »  qifil  ne  fpécifie  pas» 


ni. 


{b)  Hi/i.  éU  l\ 


Mootiàocon  lui  -  même  ,  par  raport  à 
^aelqocs  taS.  »  Le  foubibliotb^caire  du 
»  Vatican  ,  dit  M.  de  Boxe  ,  dans  (on 
.m,  .m-  "^'ogc  U>)     (xnax.  hénkAic- 

"nréîh  dts  «'^tu*a  à  loi  tendre  tow  les  pi^- 

Ê>  i*7  l»t*       '*>  oi*»  >  da  U.  Va  iour , 

^  -  »  entre  autres ,  qoe  DoBi  BatMrd  ^toic 

»  à  k  biblimhèqMc  avec  bmcoop  de 
monde ,  M.  Zacagai  mettant  <ler«nt 

»>  lui  un  mf.  grec  tout  ouvert ,  lui  dit 
M  avec  une  potitefTc  afeâée  :  Km»  îtti 
'  M  mp  conoifeur  foûr  nt  p0S  utminfhtùrt 
m  dt  Fagi  i*  et  mf.  df  nous  vous  en  frions 
•>  Dom  Bernard  ayant  examia^  on  mo- 
M  ment  la  page  ,  loi  répondit,  qpe  le 

«•mf.  avoit  environ  7C0.  ans.  V»MSveUs 
M  irwm^M ,  Impliqua  alors  fcclKineoc  le 
m  fiMbîblîothecaire ,  il  ^  tfuni  bien  plus 
ngrgnÀe  antiquiti  ;     l*  n»m  dt  ttmft 
m  rtm  S^fth  U  mstidtaiim  >  fw  y# 


M  tr0*iv$  À  U  tilt  tn  fsit  foi.  Viyms , 
»  reprit  Dom  Bernard  en  fouriant  ^fi  u 
n  uê  fntii  fs$  flmit  Bafilt  U  ftrfhirêfé- 
»  miitt  fm  têtom  vm»f»viK ,  tfi  £u» 
»  JHeUfi^  dmitbu  hmt  :  on  lui  montre 
»rendtoû}St  iKtlk  féconde  ^nc  ,  il  y 

w  tlMf»  CCS  noM  ht  trf  «t;^{a(  m* 
»  W!mi  u  fûnrfrt.  Ct  font  Its^tlUnd^tif 
»  «joata  M.  Zacagni ,  qtù  m'mt'induit  tn 
»  «mar  .*  f»ffont  m  ^ktl^mt  mmn  ch»ft. 

»  Ces  auwes  cliofcs  ne  lui  i^udîrcnt  pat 
»  mieim:  Dom  Bernard  acuf»  toujoim 
4»  ^fte  ,  Se  xdéva  fi  (bavent  fbo  captieitt 

»  cmule,  que  ta  nombrcufc  compagnie  , 
»  qu'il  avoit  kiî-méme  a/TcmbUe  ,  poox 
»  être  témoin  de  Tes  foccês ,  en  fiit  uni- 
"  tcu/è  Se  einb(iraïï<!c  pour  lui.  « 

(i)  Nous  pourions  donner  bien  det 
exemples  de  ces  défauts  d'imitanoo  i 
mais  il  fu£t  d  obfervcr  ,  qu'on  y  trou- 
ve Ibavcnt  dc£  acccas  ou  «es  foiou 
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S:  Ton  écoute  Chriftophe  {a)  Pfaffius  ,  ci  ins  Ton  édition 
4e  r  pitorae  des  Inftitutions  di  ines  de  haù     c  :  quand  un 

mf.  a  mille  ans  -,  il  n'^ft  plus  poflible  d'en  dcccrmuier.  l'âge.   

Il  faut  alors      renfermer  dans  une  étendue  c!c  quel  ues  /  "jj^^ 
lîècles.  Jufqu'à  préfenc  il  ne  seft  trouvé  perfone    qui  fefoit  lim.^.l.* 
cru  capable      donner       vcgles  fùres  ,  pou  diftingue  le 
£ècle  des  plus* vieux    fTOn  ne  fauioic  en  jugçr  ,  luep^ 
€onjeûures ;  ce  qui,  félon  lui,  n'eft  qu'une  affaire  de  (i)  pur 


II.  PARTIE. 
Sec  r.  III. 
Chap.  VII. 


'in.  fré- 


k$  i  :  uf  gc  abfolumenc  i  conn^  au  ix*. 
Hèclc.  On  y  oit  de  vraies  cinmcs,  dont 
il  p  Iqc  pouroit-oa  faire  remonter  l'ia- 
^  ntion  au  commencement  du  XI*. 
cl  .  Des  lignes  fwan  à.r^glcr  l'écri- 
ture y  font  en  cra'  f  n  noiroo  en  roug  > 
"xodice  de  no    eau:  ment  c  ain. 

(i)  On  n'eft  pas  QiTfih  d  vo  P. 
Germon  cmbra/îcr  (i)  avec  chaleur  les 
idées  d  s  •  on  le  f  roît    s  il  n'f-a- 

ch  TiiToit  pas  far  elles.  Un  mf.  de  S.  Hi. 
iaire  de  l.<  bibliothèque  du  roi ,  fera ,  f  - 
Ion  lui ,  poftéricur  à  Fclix  dTJrgcl ,  c'c  - 
4-direà  la^  du  vi  n*.  Cèc  :  parcc- 
«ju'  lui  aura  d  enviro»  ille  ans , 
&  q  'il  faut  pour  fon  intér  t  entendre  ces 
paroles  ,  expliqu  d'ailleurs  (r)  fans 
équ"»o<i  e  ,  d'un  cclè  pks  tard  &  non 
pas  d'un  dcmi-Hèd  '  :  lus  tard  on  plutôt 
Mais  comm  epoftc*'eft  pas  tcnable^ 
il  fc  rabat  à  fout  ir  que  D.  Conftant 
n'a  point  la  certitude  d  fon  côt  ,  qu'il 
s  a  pour  lui ,  que  des  coojeâures.  Le  B  - 
nédiilin  au  contra'  cl  rc  nctremcnc , 
qu'on  p  '  ,  cer  atec  une  pleine 
ccrthudc ,  qae  des  mfT.  fot)C  antn-iturs 
ou  eurs  à  tel  on  tel  fîècle  :  que 

fur  la  Cev\c  iorpe^ton  des  m  de  l'ordre 
de  «  .  )C  teaux  on  e  les  jugera  pas  plu ' 
anci  ns  ,  que  le  XI 1^.  nid  ,  &  quV  j  le 
fera  fansc  aindre  de  fe  tro      r  :  '  'm 

.»  h^ficera  pas  davantage    ne    oint  por- 
tc:«aa  d  (Tus  de  Tempirc  de  jl^barlem  - 

'  U  plupart  des  mfT.  copiés  depuis  ce 
1^  monarque  r  qu     la  faveur  des 

•  principes  ,  \\ fait  remont  r  avec  la  même 

•  affiiraoce  Te  mf  4e  S.  Hilairé,  avant  le 
tems  de  Félix. 

Le  P.  Germon  dtmand  à  D.  Coudant 
fur  que  es  règles  il  établit  (à  certitu- 
dc«  i**.  Répond  c«lat-à ,  combien  de 


conoi '^Mi  es  ^  qn'on  aquiert  plot*  '  par 
Tcx  'ricncc  que  par  les  rèdes  ;  .  j.iin- 
guc  t  on  autrement  les  médailles  faulfcs 
des  'ricablcs  ,  les  chefs  d'ccuv  e  de 
peiinur  de  1  rs  copies  >  x°.  Le  mf. 
dont  le  fièdr  tl\  c»  litrgc  ,  fut  écrit  m 
ettrcs  roma  des  ,  apelé  onriales.  j». 
To  fcs  orsf  rabientn'  n  faire  u'un  :* 
tan  il  f  nt  étroitemrnt  unis  enfcmblc. 
4°.  Les  diftiraions,&  de  points  &  c  vir- 
ul  s  n'y  paroi  :nc  pas.  es  ca  crcs 
once  t  dio  cun  liv  e  pl.  r.  ancien  que 
Charicmaçne:  puif  ue  f  i  ant  l'opinioa, 
g  aie  Je  nos  .  ,  iques  ,  ce  prince  '  a- 
ttoduidc  dans  les  ralf,  les  ufagcs  coa- 
trairis.  D,  Couftant ,  loin  de  étendre , 
co  me  on  le  lui  faifbit  avouer ,  à  force 
de  fophi  es,  oue  le  mf.  en  queftion  ne 
t  que  du  VI 1 1'.  (ïècle  ,  ou  tout  au  pins 
de  la  n  du  VI  i«.  s'apiryoii  fur  une  tra- 
dition ,  &  même  fu  un  fait  hiftoriciue , 
po  r  c  recul  l'agc  ,  au-delà  do  idgne 
de  Dago  err.  II  conjcéluroit  de  plus  , 

3u'il  avoir  été  ttanfcrir  fur  1'  pbc 
c  S.  Hilarre  ou  fur  »n  xe  ,  1  ire ,  co- 
pie de  fon  vivantV>'il  étolt  permis ,  après 
un  camcn  très  '  de  ce  mf  d'inrer- 
ofcr  ici  notre  jt;  rujnooS  le  h  n- 
dcrionî  moins  fur  notre  périence  ,  qoe 
Jt  une  foule  d'i  dices ,  incompatib  es  , 
au  nw"  s  dans  I  ur  ré  ion  ,  ec  des 
tems  éricurs  au  v»*.  fiicle.  Nous' en 
avons  I  s  mémoires  tout  prêts  :  mais  ici 
ce  d  fcroi  long.  Le  P.  Germon 
qui  ne  von  t  pa»  qu'on  pût  jugor  avec 
nitude  qu'un  raf.  fût  an  ea 
poftérieur  à  t  \  fiècle  ,  f  ttout  quand  il 
aprochcd'un  n>illi  r  d'années ,  décide  (*) 
h  rdimcnt  fbr  la  feule  éeritiire-  figurée 
d'un  m  de  S.  Hilaircdc  la  bibliothèque 
vaticane,  daté  du  vx*.  fiècle,  qu'il  «ft 


{b)  iy«vH'  .ht- 


{i)  Vhiiù.  vHfts 
ceJd.  cenfirm. 


(»)  Demur.hA 
rtt.f.  jo. 


N 


^  NOUVEAU  TRAITÉ 

hazari  Qui  coojeâtuen  le  mieux ,  paflera  pour  le  cricîque 
StcT^in^^  le  plus  propre  à  difcemer  Tage  de  ces  mSt  CeiUi-clîre ,  qu'au 
Cha»,  ^It  demis  au  vu  i^.  ficcIe  ,  tout  ce  qui  concerne  Tage  des  mC 

lî'cft  qu'une  énigme  impénétrable  ,  mais  qu'on  devine 
comme  on  peut,  fans  principes  &  fans  règles. 

Nous  prétendons  au  contraire  ,«que  quoique  les  mff.  des 
vtvi.  &:  VI  i^.  ficelés  foient  plus  diHciles  à  reconoitre  ,  que 
ceux  des  (liLvans  \  on  a  toutefois  plufieurs  moyens  pour  en 
*  £xer  l'âge,  i^.  Panni  ces  ^010*.  il  s'en  trouve ,  qui  font  mu- 
jiis  de  noces  chronologiques  non  (îi(peûes.  P^us  lui-même 
en  tombe  d'acord.  Par  confëquent  on  en  peut  juger  avec 
plus  de  cenitude  ,  que  fi  l'on  avoir  ^des  acmonftrarions , 
uniquement  fondées  fur  le  ralfonement*.  x^.  Ces  miT.  datés 
.fervent  de  pièces  de  comparailon^  pour  juger  des  autres.  Sf 
elles  ne  fufifent  pas  toujours ,  pour  fixer  le  jûgcment ,  qu'on 
portera  de  certains  mil.  anciques  ,  elles  pouront  au  moins  le 
diriger.  3°.  Les  monumens  lapidaires  &c  métalliques,  &: les 
diplômes  des  mêmes  fiècles  ,  revctus  de  dates, ouvrent  une 
nouvelle  (burce  de  caraâères ,  aplicables  tu  même  ufage. 
La  voie  de  comparai(bn  ne  (e  refmê  donc  pas  à  la  décou- 
verte de  l'âge  des  mlf.  extrctnement  antiques  ,  non  plus  que 
des  récens.  Le  plus  U  le  mbins  en  fonc  coûte  la  diférence. 
Copiés  depuis  neuf  cents  ans ,  ils  ofirent  ei^bien  des  cas  une 
Surabondance  de  preuves.  Avant  ce  rerme  on  eft  borné  quel- 
quefois au  pur  néceflaire.  Quelquefois  mcme  on  ne  peut 
ateindre  ,  qu'à  la  plus  grande  probabilité  ,  quand  on  veut 
abfolument  fixer  le  ficcle.  Mais  fait-on  faifir  les  moyens  , 
que  fournira  qûelque  mf,  que  ce  foie ,  pour  découvrir  le 
fecreiT  de  fon  âge  \  jamais  on  ne  (è  vezxa  lédui^  à  deviner  au 
liazatd.  ^  * 

•  Coup  d     ac  coup  d'oeil  Je  Tantiquaire  eft  (ans  doute  un  des 

arniqourc  ci  e  ^^^^  piompcs  &  des  plus  iiics  moyens  ,  pour  diftinguer  à  {wu 


do  ic*.  on  nène  de  ^Iqoe  fiéde  infil» 

ricijp.  Il  va  plus  loin  :  il  prononce  arec 
la  fflcmc  coaâancc ,  «pi'un  mf.  des  cvon' 
•gUcs4e&bibliaicUc|lie,  dont  réchtnre 
eft  ,  dloolai,  parfaitement  femblabic  à 
celle  du  S.  «Hihite  du  Vftican  dc  paffc 
fn  le  tx".  (^oiqu'il  porte,  fuivant  Caa 
rapon  ,  duc;-s  caradcrc»  n^cllàitcment 
Cuf  ciicuts  au  V 1 1 1*.  Mais  li  c'cA  là  te- 


eoaottre  Gieo  foleaacBeffleiK ,  qu'on  peur 
jugcf  dc  l'âge  des  flilf.  pai  U'ciituic 
c'cil  aiitbcotiqueiacot  prouvcf  ,  c^u'ca 
ccnc  (ctnce .  concuncdaoi  wocm  k% 

trcî  ,  on  pciit  î  ccincr  étrarr;cnjcnt  du 
buci  lorli^i/oii  u  cA  pas  guidé  dans  les  ju- 
mea«  bu  pâr  la  Imniàs  OBfV  M  aflfS 
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près  le  ficelé  d'wne  ancienne  écriture.  Comme  au  vifage  on- 

devine  l'âge  des  perfones ,  fans  qu'on  puifTe  fouvent  rendre  'J* 

une  bonne  raifon  phyûque  ,  pourquoi  lîon  fait  l'une  plus    chap.  viï. 

yieille  que  raucre  :  de  même  fixtee  de  Tes^nenee  apren-  avecruccésdeia. 

diront  à  peu  près  le  tems  de  la  trai&ripdon  des  mC  &  des  |e  des  mkuM 

diplômes  indépendamment  de  leurs  dates.  On  pooraiè  ttotn*  ^^c'iti"^ 

pec ,  (i  l'on  veut  prëcifëment  afltgner  l'affe  d'un  tel  homme) 

mais  on  ne  iè  trompera  guère  »  qoâaa  on  (c  contenoera 

de  lui  donner  environ  vingt  ^  trente  ,  quarante ,  cinquante  , 

ou  foixante  ans.  C'eft  fur  ce  principe  &c  avec  cette  retenue , 

qu'on- jugera  de  l'âge  des  m(\'.  par  le  feul  coup  d'oeil.  On  n'y 

procédera  ni  par  ailtiéeft  »  ni  même  par  iiixaine  d'années  ,  . 

mais  par  ficelés. 

Pcutctre  (a)  arîvcfa-t-il  quelquefois ,  que  tel  mf.  que  vous  W  AeMmUg.  ^ 
fixerez  au  ix^  ficde^feta  dui*.  ou  (i)  du  viii«.  Eh  !  ne  lîl^v^w- 
Tauc-41  pas  mieux  fè  tromper  en  c^a ,  que  de  latiTer  le  mon-  tnf.  f,  vi.  .  * 
de  dans  l'ignorance  fiir  Tage  des  xnC  ,  dont  en  publie  k 

notice  2  ^ 

Si  Ton  peut  jager  de  Tage  des  m/T.  par  le  ctnip  d'œil  ;  o» 
en  jugera  confcqifcmment  par  l'écriture.  Car  quoique  le  vé- 
lin ou  le  papier  &:  l'encre  entrent  pour  quelque  chofe  dans 
le  jugement ,  qu'on  en  porte  \  il  emprunte  fa  principale  for- 
ce de  l'écriture  même.  Quiconque  croira  ,  qu'on  ne  fauroit 
fè  décider  (va  Ti^e  des  mlT.  par  l'écriture  ,  (èra  forcé  de 
iûer  ,  qu'on  puifle  tien  condure  du  couj>  d'ocil.  Cdxe  opi* 
aion ,  toute  ungulicre qu'elle  eft,  ne  dépkit  pas  à  M.  lémari' 
^is  Mafï^i.  Il  n'en  infôre  pourtant  pas  ,  qu'il  (bit  impoffi^ 
ble  de  rien  Aatuer  {va:  i'antiquit6  des  mC  iàns  ddcc.  Malt  il 
a  recours  à  des  moyens  étrangers  à  ^'écriture. 
Au  reAe  ce  coup  d'isii  >  qui  décide  ^vent  tvec  ttâ» 

Î%)  »  M.  Cdlejr  «vonc ,  £c  (^)  rmenr 
e  la  bibliothèque  Britanniqne ,  qu'il 
«  a  N  (é  tronaMt  ça  çurqtunc  lage  des 
m  bK  8t  qa'aa  HmiAl  ix*.  iSèele ,  il  peut 
«  avoir  lixliqué  le  vi  1 1.  ou  le  x'.  «  Les 
f  roptes  termes  <Ie  dUty^  qnoiqne  fidé- 
knicnt  raport^s ,  ne  ^imeroient  pM  me 
•pinion  ivantageufe  de  fon  (avoir  5  s'ils 
o'^toieot  reftrcinH  aux  fcols  ro/T.  iàzons. 
lu  capon  mu  «oopm,  il  faui^foit  être 
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Cède  m  mf.  du  x.  ou  un  mf.  du  x*.  aa    (^j  j.pm^i 
▼m*.  Cependant  comme  du  ix.  aa  x.  i,.4ff,  t  **  i  'ck  * 
OQ  du  viil«,  aouM'intertalc  cftndj    '  'i'i'»^*' 
oa  peut  fans  erretir  atnbuer  à  ua  ùèclc 
ce  qui  apartMoc  à  fon  vdGo  :  parce 
qu'en  fiMiMoKod  tonloBn  q^un  ni.  qui 
pentétie  de  la  fin  d*iin  fiécfe ,  penr  aufi 
n'avoir  été  copié  qu'au  cofnmencemcM 
du  faivanc.  Si  c'àoic  là  l'idée  de  cet  écn» 
Tain  ,  il  amoit  Mcn  pcoTc  yiiMia  ili»  fi»> 
loitBiilcr-^ 
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'SS^^^^  fôuvefain  empire ,  6c  même  avec  une  pleinQ»certicude  poiir 
'$i^**Tn^'  l'^^t^"^*^^  »  apujré  d'autres  moyens  pour  celui , 

Cl    '     '      '  ^      ^  '    *  '  ' 


aijuelquefois  bcfoin  de  recouriràdifërentes  rclTources  ,^roi  ' 
pies  à  lerafTurer  dans  (es  fcrupules  :  quoiqu'il  ne  foîc  pas  fort 
rare  ,  qu  aprcs  avotr  ànoncé  le  ficcIe  d'un  mf.  fur  le  feul 
coup  d'œil  ;  il  ait  la  facistaôlion  de  voir  fa  conjedure  véri- 
fiée ,  par  les  dates  formelles  ,  qu'il  y  découvre ,  en  l'exami- 
nant de  plus  près.  Mais  li  la  date  conftate  lage  de  l'écri- 
ture i  l'écriture  à  fon  tour  juftifie  la  fiacéricé  de  la  date.  Celle- 
ci  n'eft  plus  (ùfpeûe  d'avoir  écé  infôrée  a{>rès  coup  y  dès  que 
la  même  encie ,  îa. méioe  aiàin,  le  mékne^  cataûcre  Ce ronc 
(èncir  aux  yeux  des  cpnoifTeufs. 
MIT.  &  diplôme»  ^  chron<flogiques  ,  fou  vent  apofées  à  la  fin 

aa:<s*fourBiirent  dcs  mfT.  revctus  de  ce  figne  diftindif ,  préfentent  Taveu 
4ai»iècesdecom-  tout  le  monde,  le  moyen  le  plus  inhiilliblc  ,  pour  juger 
ga^cuî*"qui  ^^^^  ^ë^*  Lorfqu ir  n'y  a  nul  ^ujct  d'y  foupçoner  de  la 
iielefoncpas.Ccs  fiâude:  ^ïes  ne  fervent  pas  feulement  à  fixer  tout  d'un  cpup 
4ates  ne  doivow  jt^^g       j^ff  paroillent  :  elles  ofient  encoie  des 

pas  ctrc  admilcs     .p        .  .',  i-i 

Uds  ciameo.  Pat  picces  de  comparailon  ,  pour  juger  de  celui  des  monuraens , 
quels  ^aess'aflii-  où  elles  Coot  ùSDÎfes,  Le  nombre  des  miT.  datés ,  aiTez  cou- 
dw^.V/brcIiï  fidé»ble,  dans  chaaue  (i)  ficde  ,  en  remontant  jufqu'au 
'  VIII.  mec  à  portée  de  orononcer  fur  Tage  d*aueres  infT.  con- 
temiAiraîns  ,  dellitués  de  datei.  Les  écritures  d'une  forme 
&  d'un  gouc»  fort  diférentde  celles  ,  qu'on  découvre ,  du* 
rarit  les  ix.  derniers  fiècles,  feront  donc  communément 
à  jufte  titre  eftimées  plus  anciennes  ;  puifqu'elles  ne  peuvent 
s'y  raporter.  Comme  les  écritures  des  marbres  &c  des  bronzes 
•nt  des  raports  marqués  avec  celles  des  mlf.  8c  des  diplômes, 
au  moins ,  dans  quelques-unes  *de  leurs  lettres  j  l'âge  comiu 
des  premières  peut  conduite  à  la  découverte  du  tems  déS 
S  tmI*0      fccûodes,  Ceft  ï  la  £iveur  de  cette  relTemblance  ,  que  D. 
f,  it4.  ^*     Montfàucon  (a)  a  fu  diftinguet  les  plus  anciens  mC 

repréfcntcrons  ,  (?ront  munis  de  notes 
chronologii|ucs.  AinIî*nous  oe  manquer 
loat  pilie  piècei  4e  companilbB, 


(j)  Un  de*  volumes  fuivans  doit  ren- 
fermer ui\e  fuite  de  modèles  de  mlf.  cjiii 
tous  énonceront  formclterfieiitlear  daic. 
La  pluput  da  diplmuei  »  «NU 


grecs  ; 
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^gfees,  d'avae  ceux ,  qui  récoienc  moins.  Diverfes  infcriptions, 
raporcées  par  le  Céntxw  Bufxiaixcioci  î  dans  Tes  Fragment 
d'anciens  vafes  de  verre  ,  nous  montrent  des  caradcres  &  c  i  4*».  yi, 
des  écritures ,  non  feulement  conformes  à  celles  des  m^, 
mais  encore  à  celles  des  diplômes.  Grand  nombre  d'autres  re- 
cueils de  monumcns  antiques  viennent  à  l'apui  de  ces  inf. 
criptions.  Pluûeurs  d'entr 'elles  étant  datées  fourniront  des 
pièces  de  comparaifon,  pour  juger  des  écritures  aprochantes 
tiu  ibnUables.  Les  nm.  &  les  diflomes  anoérieurs  au  ixf. 
fiède ,  ont  d'aîUeuxt  des  pièces  de  compaïaîfba  ,  qui  lent 
ibnt  propres. 

Après  les  notes  chronologiques  ,  s'il  n*eft  point  de  moyen 
-plus  fiir ,  pouf  découvrir  l'âge  d'une  charte  ou  d*unmf^  que 
«la  ▼oie  de  comparaifon  :  c'ell  à  condition  ,  qu'elle  ne  (era 
pas  moins  exade  que  rigoureufè.  La  faire  furies  mff.  mêmes, 
ou  fur  les  modèles  ,  qui  en  font  tirés  ;  c'eft  toute  autre  chofe. 
Les  planches  (i)  ne  lailTenc  cependant  pas  d'ccre  d'une  gran- 
de refTource  pour  ceux,  qui  n'ont  pas  la  facilité  de  coiçpa- 
ter  les  originanac  Elles  donnent  avec  peu  de  travail  bien  dd 
l'avance  ;u  Ton  eftà  portée  de  (èlfvrer  à  cette  étude.  Quand  • 
elles  font  formées  avec  choisi ,  diipo^ées  avec  ordre  ,  cori- 
avec  foin,  elles  épargnent  à  tous  des  peines,  infinies* 
Conune  ce  moyen  efl  le  plus  féconda  cous  ^acds  \  nous  en  • 
.forons  grand  ufage  dans  la  fuite. 

Les  notes  chronologiques  ne  doivent  pourtant  pas  ctre  ad- 
mifes  fans  examen,  li  s'en  trouve  plufieurs  de  fauffes  dans 
les  m(r.  hébraïques ,  àL  quelques-unes  dans  les  autres.  Celles 
des  premiers^  qui  remontent  au-delà  du  x^.  Gècle  ,  palfent 
>ui  jugement  des*  meiflenii^  critiques  ,  pour  autant  d'impoA 
itures.  On  n'a  point  éfoÛivemenc  encoie  découvett  de.  mC  . 
hâ>reu ,  d'un     antérieur  à  cttte  époque.  Les  préienrion$ 

f  I  j  Le  p.  B'.anchini  («)  ne  cornpiepâS  4e  Técriturc  foarni(îcBt    toujours  les     /  \  r 

«nouis  ^ue  nous  lur  les  avantage!  «ks  BMlfcns  les  f4as  <kcilifs  ,  pour  hitz  co-  '* 

.^eliee.  A  foadbie  4»  leor  rapteCeo,  naine  4e  qad  tcnt  Se  de  qael  païs  elle 

on  poura  ,  dit-il  ,  vous  donner  pour  (on  eft.  AafH  paroic-il  convaincu  par  les  plus 

anaens  des  mS.  uès  réccos.  À  la  (olides  raifoos,  que  la  oreuve  de  l'aoti^ 

.vcfr  Jet  iBodéies  ,  <m  fiiera  («kement  qairé  dtm  moDameei  dépend  de  h  nt- 

icor  âge.  Tempus  f7jtml/r»nt  definiat  fpe-  ture  du  caraâére.  Vrobi  inim  inttL'ifmf 

€imam  e^araciermm  ,  tMt  /m  ô>  »«rm«  jaiim  chétrsdmm  têUm  fatdtr^  t^fm 

4vMMli  ^  UgNc,Je«nnM«eacr«iK  mi^mik 
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contraires  de  M.  Fourmont  l'aîné  n'ont  pas  fait  fortune.  On 
jvige  plus  favorablement  de  ceux ,  <jui  portent  une  date  pof- 
téricure  au  xi^.  liccle  \  pourvu  <ju  ils  n'aienr  pas  d'autres  mar- 
ques de  fu^ficion*.  Mais  communément  les  mûf.  hébreux, 
giccs  hxxûê  a'anoBceiir  fomt  leur  âge.  Il  fmt  donc  em- 
ployer diverses  règles  de  critique  pour  (t  dérerminer  \  fiir-r 
couc  fi.  Ton  manque  de  pièces  de  compaïaâôii.  Les  ipémes 
règles  ne  fervent  pas  incuféremmenc  aux  uns  &  aux  aunes» 
Les  Hébreux  ,  les  Grecs ,  &  les  Latins  ont  les  leurs-  à  ^lasu. 
•Nous  difons  {^)  quelque  chofe  dans  la  note ,  des  fignes ^ par 
Icfquels  on  s'afTure  de  l'antiquité  des  hébraïques.  Ceux  qui 
ne  voudront  pas  prendre  la  peine  de  confulter  la  Paléogra- 
phie de  D.  Bcinaid  de  Montfiucon  fur  les  Grecs  ,  pouront 
lê  contenter  de  ce  quon  (a)  a  dit ,  au  lu  jet  des  plus  anciens, 
&  de  ce  qu'on  ajoutera  bientôt»  toudiant  ceux  des  x.  à  xu. 
derniers  fiècksb 

. .  V,  Venons  à  rexomeii  des  fignes  particuliers ,  propres  à 
fixer  Tage  inconnu  des  écritures  htines.  Pluiieurs  feront  apli- 
cables  aux  chartes ,  comme  aux  mS.  Il  eil  des  fièclos  ,  où 
laremeoc  les  aâes.iè  tieuveiic  datés.  Il  en  eft^quipjir  vécufié 


(i  )  Leïàrans  Jablonski  {b)  dam  ik-pt^» 
hct  fur  tes  bibles  hébnïqoM  de  Berlin 
$.  )7.  indique  j^oatte  moyens ,  poor  ftt- 

Îléer  «iz  ffilteSydoDt  la  plupart  des  mlT. 
^breuz  (ont  dépoorvus.  1°.  Pour  les  ef- 
ttmerde  1«  ptba  iunte  anuquité  1  ii  faut 
que  ré'ctitaie  en  fôh  finflc  Se  d'âne  âé- 
gaacc  (ans  afcillation.  Mais  furtout  qu'on 
n'y  voi^  pas  les  notes  f  «m  &  ktthib  , 

Îar  Iclquelleson  eft  aveiti ,  quatre  eft 
l  manière  de  prononcer  ,  autre  celle  (i'c 
«hrc,  qtie  ia  Maforc  n'y  patoiOc 
ancienBcmeot  on 
la  confcrvoi: ,  (ians  des  livres  parricoliers 
fort  difcrcns  des  oracles  (àcrés.  Une  bi- 
ble inaaofcfice  ,  d'od  '  b  Ma(bre  Arait 
ahrolumenr  banie  ,  pafTera  donc  pour 
ttcs-ancienne  :  pourra  qac.les  autres  <>- 
gnes  d'antiquité  coocoarcnt  à  la  (bis. 
Elle  n'aura  perdu  que  peu  de  cliofc  de- 
là prérogative  de  l'âge  }  (\  l'on  n'y  re- 
marque ,  qu'an  petit  nombre  de  traits 
de  la  Mafore.  Un  mf.  oui  ne  contient , 
^ue  la  petite  doit  apattenir  au  moyen 
agc^  KcD&nne-K-a  lime  Se  r«KK ,  '41 


(era  récent  :  fa  nouveauté  tombera  (èo* 
lemcnt  fur  les  deux  Mafores  ,  TupoR  qoc 
le  texte  p<wtc  d'aillcuts  des  marques  ceiw 
«aines  d'antiquité.  3°.  On  la  jugera  très- 
rcculcc  ,  fi  les  cinq  livres  de  Moyfe  ne 
font  point  didingâés  emr'coz ,  noaplo» 
que  les  antres  lèâionede  la  loi..  4*.  XJn 
nif.  fans  corrcâions  &  fans  interpola- 
tions critiques  .  tirera  de  leur  omiflîoa 
on  gm4' fcUéf;  quoiqu'elles  piri/lnrlê 
rencontrer  dans  on  ml.  fort  ancien.  En 
étct ,  fou  vent  les  Juifs  les  ont  ajoutées 
après  coup  :  iÏMmnHIiMK-séftraidfcMi 
bibles  antiques  fur  les  ti^es  4e  !•  lto> 
fore.  Mais  alors  la  diveroté  des  mains 
décèlera  cdlc  du  texte  Se  les  interpola» 
tionî.  Les  nriff.  hébreux  des  Efpapnols 
font  plus  eftimés  par  leur  élégance  H 
même  ftx  heur  anaesoeté ,  que  cctnt  dee 
antres  nations  ,  qui  ne  fe  trouvent  guère 
qu'en  Orient,  ^es  cara^cres  en  fonr  ca> 
rés ,  ccnz  des  Italiens  &  des  François 
plus  arondis  ,  ceux  des  Allcmans  hérilfct 
de  pointes.  On  y  rccoooit  le  goût  go> 
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ou  d'autres  «ccidens  ont  perdu- lenis  noces  chronologiques ,  ^ 
«loîqa'anoncées  dans  le  texte.  Beut-on  téiiiédier*à  cédé-  ^l'^^^'^^JÎ^ 
me  i  Ju(qu*à  quel  point  &  par  quels  moyens  le  peut-on  l  CMA'r.  vil 
Déjà  nous  Tavons  mt  :  c^eftdi^ns  récriture  même ,  qii^il  faut  fami 
chercher  ces  moyens.  .Im  u|2s  fe  tirent  de  la  forme  ;  les  ic  de!  couvrir  :  i{Ô« 
autres  de  fes  clafles  ,  genres  ,  efpcces  ;  d'autres  des  circonf-  i<siisn>.p«»«^ 
tances  ,  qu  elle  renterme  ,  ou  qui  1  acompagnent  ;  a  autres  ' 
même  lui  font  en  quelque  forte  étrangers.  On  avoue  qu'an 
ièul  indice  ,  quoique  tiré  de  l'écriture  ,  ne  fufit  pas  tou- 
jours :  il  eft  même  rare  ,  qu'il  fufife.  La  réunion  de  tous 
ceux  ,  qui  réfulcent  d'uil  examen  férieux  des  pièces  efl  fou- 
Vent  nécd&oie.  Qu'on  y  £ifle  donc  (a)  entrer  rctzthographe ,  jn^- 
les  changcmens  des  lettres  ,  ocafionés  par  l'aaoiefme  pro-*  m«/^.#*«o.<i, 
aonciation  populaire  :  qu'on  mette  en  ligne  de  compte  lev 
iatemles  entre  les  mots,  &:  leur  oenttnutté  intemipw 
tkm  :  qu'on  obfèrve  les  abréviations  plus-  ou  moins  nom- 
breufès ,  les  titres  en  rouge  ^  la  couleur  de  Tencre  ,  les  er- 
reurs ,  le  contenu  du  texte  ,  la  multiplicité  des  colones  : 
quelque  équivoques  &:  foibles  ,  que  foient  la  plupart  de  ces 
caradères  ;  non  feulement  en  particulier  ,  mais  même  réu- 
nis y  tant  qu'ils  feront  présentés  d'une  manière  audi  vague  : 
«n  «cordera  volontien  à  M.  Matiëi ,  qu'ils  peuvent  dans 
cette  généralité  (èrvir  ^  non  )k  déeenmner  au  jufte  le fiède, 
mais  une  certaine  étendue  db  tems  ,  où  l'on  pount  placée 
Jes  monumens  diftingués  par  ces  lignes. 

Si  toutefois  pluiieurs  de  ces  caradères  étoient  réduits  à 
quelque  notion  plus  précife  ;  on  pouroît  refferer  à  propor- 
tion cet  efpace  indéterminé  ,  qui  fait  l'unique  reffource  du 
dode  marquis.  Quand ,  au  liau  de  nous  aréter  à  des  titres 
en  rouge  ,  on  nous  les  fera  voir  à  lignes  alternativement 
rouges  ^  noires,  &  cela.conftamment  :  quand  on  nous  mon. 
dm  des  ttaités  ^  crnnmençahr  toujours  «uprefque  toujours 
par' trois  ou  quatre  llgpestouges.  nous  ne  ic9»ns  pis  contés 
de  rabane  au-dellôtts  du  vi^  liédê  les  mfll  oà  pSraik  îop 
diœs  &  manifrftrionr  (  yootf  pea  ^  ks  «ucees  cmOèni 
■  ne  démentent  pas  ceux-ci. 

Cailey  (i)p«oâcaaâi  déddié ,  que  M.  Mafô  difioilmemt  . 


Mlaicttink,  ftwif  nr «WHiWMrw  |  qm  mm  fmtftmc  encore  4bfim|f. 

Cccij 
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fur  l'âge  des  miT»  Gelui-ci  fe  croit  à  peine  en  fureté  ,  forP 
qu'il  les  renferme  dans  des  périodes  de  plufieurs  fiècles.  Ce» 
lui-là  n'a  befoin  que  d'un  a  ,  d'un  ù  ù.  d'un  tfl^  d'un  ac- 
cent ,  d'un  rien  ,  pour  prononcer  fur  l'âge  des  mfl'.  pendant 
fix  ou  fept  ficelés.  Ses  obfervarions  empruntées  pour  la  plu- 
part de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon  ,  ne  lailfent  pas- 
d'aler  affez  droit  au  but.  Mais  ordinairement  elles  ne  mfi- 
lent  pas  pour  déterminer  le  fiècle.  PHilieius'iiiéfBe  £»ic  îa£^ 
cepdkes  ^  lefttiâîoii»  confidérables.  Sa  règle  encre  autics; 
fin  les  abréviadom  n'eft  nen  moins  qu'exaûe. 

Sans  donc  lejecer  les  moyens  de  M  Mi  Mafiëi  CaÛBf; 
Zcùaas  nous  y  borner  ;  voyons  comment  ind^tendammencius' 
dates ,  du  coup  d'œil  ,  &:  de  la  voie  de  comparaifon  ,  on? 
poura  fixer  l'âge  des  mff.  fur  de  (impies  indices.  Nous  ne- 
prétendons  point  en  faire  ici  le  dénombrement.  Chaque 
jour  en  découvre  de  nouveaux.  Toutes  les  parties  de  notre 
ouvrage  en  multiplient  le  nombre  ,  ou  du  moins  le  conf- 
tacenc.  IL  n*eft  piefipte  aucune  page  de  ce  volume ,  qui  n'en 
sapele  plufieurs.  Atachons>nous  donc  (èulement  à  quelques* 
unes  des  plus  propres  (  i  )  à  déterminer  l'âge  des  fflfT;  anténeorS' 
au  X*..  fiede  t  ceux  à»  fiûvans  fimfienc  peu  de  dificnbé.*: 


1.  BeaacoDp  de  mots  ne  (ont-ils  Cèpatis 
par  aaciiB  interralc;  l'cctiturc  cfl  de  mille 
ans  &  plus.  ) .  Les  raiT.  grecs  fans  accens 
n'auront  pas  moins  de  dix  ficelés.  4.  Les 
laciu,od  MdiplmMigaeiM  fe  uonvie  divi- 
Re  arec  peu  d*/  ne  remonteront  pas  à 
moins  de  fept  ,  mais  communément  k 
hmt  ,.Se  même  plas  haac.  11  n'en  excepte 

Ïe  «jQcIqoes  livres  écrits  vers  le  tems 
riavention  de  l'imprimerie  ,  aoqael 
les  copiftet  imitérciit  h  main  des  livres , 
qu'ils  tranfctivoleot.  |.  Les  mlT.  où  l'on 
▼oit  V%ySc  jamais  Tk*  éoiventérre  pla- 
cés entre  cinq  &  fcpt  cents  ans.  6.  "Ecrits 
depuis  cinq  fiécles  >  ils  n'ont  point  de 
diphtongue  ,  mais  tonjonrt  tV  fimple. 
7.  Les  mfC,  palTent-ils  (îi  cents  ans  ,  ils 
faot  {bavent,  voir  le  mot  Récrit  pat  un 
mit  4-  an  «liliea  de  deux  points,  t.  Danf 
ttM  mfT.  ie  huit  fiècles  &  plus  ,  le  mot 
jHMra  s'écrit  avec  l'abréviation  fuivantc 
1^  {tlaS$  k  Jombatdique,  &  fonout  le 


marque.  )  9.  Les  m  if.  «A.  Fd**  «ft  Mâaû». 
dans  Ife  corps  des  mots',  comme  p(^W(^ 
&c.voat  aa-dclà  de  ftx  cents  ans.  10. An- 
térieurs à  cet  âge ,  ils  n'ont  pas  beaucoup 
d'abréviations,  qni  IbaimilleiitdMMcem 
de  trots  à  quatre  ceot^  ans.  1 1.  An  xtt*. 
fiécle,  qoâqncs  copiftcs  commeaceotà» 
même  uv  l'i  un  icceatt.àaatVewtûm^ 
té  (c  teoninc  fréouemment  en  courbe. 
C  II.  Aa  ST*.  il  d^énère  en  point.  Tel  eft* 
le  tarif ^ptrlmcl  GtOcy  fixe  fi^  4» 

mir.  ' 

(  I  )  Qoelqu'iin  fera  peotètre  (nrprts  dé 
nous  voir  pofer  des  règles ,  fouvent  dé- 
tachées  des  preavcs,  dont  elles  CoutCaC- 
ceptibles,  ftqoi  les  fêroient  tiionpber 
de  la  critique  la  plus  févcrc  j*  pôUTW' 
:  qu'on  la  fapofe  équitable.  Pourquoi  dtao 
'  tes  foprimer  ?  Ccft  poar  en  épatpier  a» 
•  !c(f>cur  l'ennui  ,  8t  ne  pas  franchir  les 

I bornes  ,  qui  nous  font  prefcrircs  :  Une 
étude  feirjc  &  combinée  de  fagc  der 
EteiKicMaiCMM  aantàeonée. 
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VI.  Si  l'orthographe  d*ttn  mf.  en  caraûcre  oncial ,  com-  S» 
pÊxét  à  la  nôtre ,  (e  trouve  aflez  régulière  :  fi  leur  diférericc  Vi//^ii  ^* 

ne  fe  fait  remarquer  ,  qu'en  trois  ou  quatre  mots  par  pages  :  VU» 
fi  les  changemens  de  lettres  fe  réduifent  prefque  à  des  c    Qnci/font  l« 
pour  des  i ,  à  des  h  pour  des  u  ,  à  des  d  pour  des  t ,  à  des  o  moyens  diftiogués 
pour  des  w      réciproquement  :  fi  dans  les  compofés  d'ad  le  .f^J^t"l^'fjJV^ 
d  fe  lyaintient  (buvent ,  à  Texcl 
les  mots  ^  où  la  I 
les  mêmes  f»réioe 


•juger  de  l'aee  des 
anciens  mU  ?  Le 
plas  où  le  iDoioè 
qe  changemens  d* 

^  .        ^  -         -  leates ,  de  (oléciA 

lerée  au  a ,  comme  ammoneo  pour  admoneo':  u  "on  decou«  nés  ft  de  bubt- 
Tie  à  peine  quelques  folécifines  ou  barbarifmes  dans  ce  mf. 
foos  les  aucfes  caradères  d'antiquité  préfiipofës ,  ou  du  moins 
non  contredits ,  on  aura  une  forte,  conjeâure ,  pour  le  per« 
ter  jufqu'au  v*^.  fiècle. 

Un  mf.  plein  de  folécifmes  &:  de  barbarifmes ,  dont  tes 
fautes- d'orthographe  fe  reproduifent  à  chaque  ligne,  Se  d'ail- 
leurs en  caraâère  onciai ,  ou  difërent  du  niinufcule  (i)  or- 
dinaire ,  poura  (e  tenfbimer  à  peu  près  entre  lemilleu  du 
Ti  t'*  fiècts,  &  le  dédin  du  fiiivant.  A  propottion  que  cesr 
définies  dirparoitronc ,  fon  antiquité  fera  reconnue  pl^isgrande.. 

Au  contraire  donnerions  un  mf.  dont  l'orthographe  pa^. 
lùiffé  fi  parfaite  aux  yeux  vulgaifts ,  qu'on  n'y  puiSe  déterrer 
d'autres  &utes  >  que  celles  ,  qui  nécefTairement  échapenc  à 


d'en  recoetllir  les  fruits.  Nous  les  cirons 
au  public  ;  d^gag^s  des  épioet  «  qoi  les 
ofolbucnt.  Ces  preuves  ,  qu'on  nous  de- 
nande ,  nous  les  avons  en  main.  Mais 
leur  difcoflion  méneroit  à  des  détails  in- 
finis. Qui  ne  fèroii  éfrayé  de  netee  ou 
garante  pages  de  preores  ,  donc  cha- 
cune de  ces  tigics  feroit  ^tayée  ?  Que 
font' elles  après  tout  ces  régies ,  (ioon  les 
féCultats  des  Avetfcs  pomons  êt  notre 
ouvrage  ,  auxquelles  elles  fc  raportenr  ? 
Les  antiquaires  les  plus  (àvans  ontd'ail- 
lews  feami  une  paide  eonfidénUe  de 
nos  pièce;  juflificarivcs.  Le  grand  nom- 
bre de  notes  caraAdriAiqaes  dè  Tage  des 

1»1m  vieux  n<r  que  nous  ajoQumi  ans 
eurs  ,  n'y  donne  point  arcinrc  ;  mais  les 
fornâe  ,  en  facilite  l'ufaji^c  ,  rend  leur 
aplicatioa  plus  exaâe  8c  plus  commune. 


d'entrer  dans  rézamcn  de  ce  qui  con«. 
cerne  l>9iiliograpJie ,  ta  ponânation ,  le 
ftyle  &c  :  chacun  dé  ces  articles  aura  tic 
place.  Les  prévenir ,  ce  (broit  tout  con- 
fondre :  poufTcrles  preuves  jttrqu'att:(der« 
niets  détails  fut  des  chofes  ,  qui  ne  (bnr 
pas  coaceftées  ,  parce  qu'elles  le  (êroor 
pcutétre  j  ce  feroit  ne  voulbir  jamais  £•  • 
oir.  Ici  cependant  on  ne  fe  tcniftrapair 
à  l'expoliaon  dès  preuves  ^  loriqo'ellr 
poura  fc  faire  en  peu  de  mots. 

(i)  On  connoic  une  éctirare  loinuf-' 
culë  plot  ancienne  ,  à  teqnelle  le  nom* 
dedcmî-oncialcconvicndroit  mieux.  Elle- 
empidie  Vm  cutfif  ,  au  préjudice  de  !'« 
minnfcule  :  As  #,  ftsf  onc  dfeff  nafttf 
'es  plus  longues,  &  fes  r  des  queues,  ou' 
le  côté  droit  plus  abailTé  j  ouuc  les 
comiwnrfmnit  anj^ilciilM  Itc;. 
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Vhnmamcé  ,  donc  le  texte  en  minufcule  foit  'orné  die  tictes 
II.  PARTIE,  en'onciale  à  gros  œil  bien  tranchée  ;  on  ne  balancera  pal 
à  le  déclarer  au  ix*",  liècle.  Les  moyens  (i)  tirés  dô  rorcno- 
graphe  ,  des  (olccifines  de  des  barbarifmes ,  peuvent  conve- 
nir à  tous  les  mH  ;  en  voici  de  propres  à  quelques-uns  feule-^ 
.ment.  Les  uns  &  les  autres  lonc  également  ilblés  de  l'écri- 
cure.  « 
VII.  Le  Télki  ttès-blaiie  9c  fi  mince ,  que»     £buiÛes  Ce 


09  j  l^^^l^^  (HÉï^j 


(l)  II  ne  Faui  pas  perdre  de  vue,  que 
nos  règles  (onc  pofitivcj  ,  non  pas  cx- 
clufives.  La  multitude  des  rolécifmcs  , 
des  batbahftnes  &  des  cboogcmeos  de 
fetoa  convient  fp^ddcmcnt  an  vu. 
ft  vxii*.  fièdes  }  mais  o'ezdat  pas  le 
VI*.  ni  même  qoeiquefets  les précédens, 
i  le  copiftc  ^toit  mal  kabile. 

Le  beao  S.  CTprien  de  l'abbaie  de  S. 
Gccmaia  det  m»  léaim  tm  de  canc- 
Biiçf  dTaotiautté  ;  mil  n'cft  pas  pcffiblc 
de.  le  nbaiflèt  au-dedbat du  y'.  Hccle. 

c|tti  fênbkTOÎenc  pou- 
voir le  porter  jufc^u'au  iv*.  &  même  au 
Ht*.  Ccpeodaot  U  n'efl  pas  escrot  de 
lUécifiaet.  Ib  finie  à  la  vérité  beaucoap 
plat  rares ,  dans  les  propres  ouvrages  de 
S.  Cy£heii:mai$  il  s'en  reocootre  Domifc 
<texeapèi ,  dans  les  fiifraget  des  évé- 
^es de  n^n  grand  concile  de  Carthage  II 
ne  t'cnfuit  pas,  qu'il  faille  rélcguet  ce  mf. 
an  vri*.  Gèclc  Ou  rems  que  le  larin 
^toic  le  plus  flon^Tancà  Rome  ,  les  habi 
tans  de  la  campagne  voi/ine  ,  &  même 
en  eéoétal  ceux  ,  qui  ne  l'avoient  point 
étudié",  félon  les  règles  ,  le  parloient  fort 
nul ,  &  lomboicnt  dans  de  fréquent  fo- 
lécifincs.  Comment  des  Africains  ,  qui 
a'aofioîenc  point  été  inftiuits  des  belles 
ktues ,  pou  voient- ils  donc  k  parler  cor- 
■BÛemcnt  ?  Du  vivant  de  S.  Ai^ufttn  , 
«d le  Cbiiftianiûae  étoii  dominant,  ne 
«o^Ntir-oa  pat  desévéqoct  A:  des  prêtres 
en  Afrique  ,  qni  n'avotent  jamais  fkit 
drénde  des  lemcs  IramaÎBes.  )  Acombieo 
fàm^tone  m^  i  lorlqoe  la  Relicioo 
d|iélicnBe  étoit  expo(2c  à  des  petieca- 
lianacaaiioadles }  Ces  évêqucs  »  dont  les 
opiniem  fiiac  dé&uiées  par  de  gros  fo> 
Iccifmcs ,  ont  pu  les  faire  réellement 
&  les  notaires  n'aaront  pas  voulu 

4t€  ûa  tm  ét  àe»  connr  à 


pren- 


exprcflîons.  Ainfiplus  le  mf.  eft  ancien 
plos  il  doit  fe  trouver  chargé  de  (blé- 
ctfmcs.Det  corredeors  dans  la  faite  n'au- 
ront pas  manqué  de  les  ôtcr  ,  en  les 
prenant  pour  des  fautes  de  copifies.  Cèin> 
ci  comme  Cbiétiens  ,  fonoot  avant  la 
conaerfioo  de  G>nftancin ,  poavoienc  fou, 
bien  n'avoir  cux-méraes  aucune  teijmtC 
de  crammaire  ,  te  conSquemirenr  in- 
tfodiiiK  dam  Téninife  bien  des  mé« 
comptes  de  leur  façon. 

Au  rcfte  le  erand  nombre  d'errcnn 
contre  la  STstafe  te  fortiiographe  n*«ft 
guère  moins  aplicablc  aux  rems  polb:- 
rieurs  à  Charlcmagne,  à  l'égard  despaiis 
étrangers  ï  Gm  empire ,  ft  in  pnavinccs 
méridionales  de  la  France  ,  ijui  profilè- 
rent moins  que  les  autres  «le  la  réforme 
dans  Tonhographe,  établie  par  Itt  oidces 
de  ce  prince. 

Au  contraire  un  mf.  des  VI I ,  &  VI 1 1*. 
(ïèclcs  pouroit  être  presque  CMaKdabar> 
barifmes  Se  de  folècifmes  :  parceque  l'é- 
crivain auroii  été  d  une  capacité  fupé- 
ricurc  aux  hoamies  de  (on  tcms  ,  «■ 
d'une  exaditude  fctupuleufe ,  à  bien  co- 
pier un  excellent  original.  Mais  comme 
ce  mC  n'éioit  vas  purgé  des  mMarioM 
réciproques  de  lettres  i  il  les  aura  eoo- 
fervécs  ,  il  en  aura  multiplié  le  nombre  : 
patcequ'alors  la  prononciation  n  etoit  pat 
conforme  i  la  nom.  Après  tout  les  ti* 
gles  ,  qui  aonaocupent ,  ne  fontapso» 
preracnt  parler ,  que  des  indices.  Ils  daa* 
vcn(  éffc  tempérés  Je»  uns  pas  l«s  a»> 
trcf.  Oa  ne  peut  fkgtr  avec  ^ninidat 
morale ,  que  fur  leur  concen }  avec  très* 
grande  probabilité  ,  ose  ûu  le  cicawam 
de  U  pkipait.  AidSdai  anm  éepètéa 
certitude  &  de  vraifcrablancc  ;  à  raifoo 
de  leur  opofiiioa  on  df  ioiw  Mocd  plia 
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roulent  ou  Ce  recoquillent  d'elles-mcmes  ,  à  la  feule^chaleur 
de  la  main  ,  préfente  un  caradcie  danciqiikc  trcs-certaine.  i^.  PAaTlE, 
Jamais  nous  n'avons  rien  vu  de  femblable  ,  dans  des  mff.  -Sa»'  tlL 
poftérieurs. au  VI^  ficcle,  6c  antérieurs  au  x«;  à  moins  qu'on  *  ' 
ii'eiic  tiré  ces  feuilles  dcmCplus  anciens ,  pour  en  former  EXILÏ 
de  plus  téusa.  Si  quelques-uns  de  -ces  tems  ont  du  vélin 
fufceptible  desaiemes  afeâions  ;  on  poiuoic  afllgner  de  pate- 
&  (Tautre  bien  des  diféredces,  par  rapocc  -àia  qualité  cfe  k 
juacièie.  Mais  k  ^èul  coup  d'œil  découvre  uipiediiTeinUaiice 
ëiiorme ,  entre 'des-  mC  fi  éloignés  d'âge.  On  ne  peuc  donç 
jsunais  courk  aucun  rifque  'de  les  con&ndre. 

Les  lignes  tirées  horizontalement  ,  pour  efpacer  égale** 
ment ,  &:  rendrè  droites  celles  de  l'ccrirure  ,  &:  perpendicu- 
lairement ,  pour  déterminer  l'étendue  de  la  page  ou  de  la 
colone ,  peuvent  encore  aider  à  fixer  l'âge  des  m  H'.  En  rou- 
.ge  y  elles  ne  conviennent ,  qu'aux  plus  bas  cems  ;  au  crayon 
«ubicaàËijiiiae  deplombj;  elles  décèlent  les  xzi.  xx|i. 
Se  xiv<^.  lîèclès.Oli  en  trouve  pourtant  déjà  quelques  exem^ 
fies  dès  le  xi..  Ttacées  reulemenc  avec  le  ftylet  »  elles^  (e 
raportenc  aux  fiêdes  précèdent    ^  sTétendent  nsùm'w. 

XII  I^ 

Les  lignes  blanches  horMcontafe*  ,  prolongées  d'un  bout 
à  l'autre  de  la  feuille ,  indiqueront  du  moins  le  vi  i^.  Bois- 
nées  à  la  largeur  de  la  colone  ou  de  la  page  ,  on  n  en  pou- 
ra  rien  conclure.  Mais ,  il  taiidis  que  les  autres  horizonta- 
les font  ainfi  terminées  j  deiBC  parallèles  au  haut  ,  &:  deux 
,mi  basde'Ëipaçe  font  portées  depuis  l'extrémité  du  feuillet 
•juTqu'aa  fond  3c. h  paçe'  :  on  aura  le  %ne  à'on  âge  ,  qui 
ne  peut  s'éléver  aunï^ùs  da.xz'.fiède.  Ler  ^intsj)erç 
:placé&  m  htm  de  cesi  lignes  ne  marguenc  rien  de  bien 
•précis  :  au  contraire  cachés,  dans  le  texte  ^  ik  défignevonc: 
îe  V 1 1  ^.  &  plus*  •  •  .  ■ 

Les  alinéa  précédés  d'un  vuide  dans  le  corps  du  texte , 
fiiicput  s'ils  n§  commencent  t>oinc  par  (k)  une  inkiaie  plus:  ^ 


(i)  Ce»CM>afat  fom  <W  AÏVirgile 

du  s.  Cyprîcn  ,  du  pfcauticr  à 
■  JWîfede  S.  Gcrjnain  de  Paris  i  des  Evao* 
^Im  de  Viene  cft  Amridw-,  «t  «met 


afinéi  Gm  oésamoiQ»  cuit  ù>\t  pcn  plus 
grandes  dans  de  uès-andeiis  mff  ;  fur- 
loac,  qmad  cUet  avaoceat  plas  que  les 
— "  ligne*.  Md»  dler       (ont  pas 

ibl«ie 
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grande  ^^ue  les  autres  lettres  ,  n'anoncent  pas  une  moindre 
antiquité.  Il  ne  s'enfuit  pas  ,  que  d'autres  anciens  alinéa  ne 
foient  pas  faillans ,  ou  n  avancent  pas  au-delà  des  bornes  de 
la  colonc  ou  de  la  page. 

On  compte  parmi  les  marques  de  la  plus  haute  antiquité 
la  forme  presque  carée  dHin  mf,  9e  Iz  difpofidon  de  (es  pa- 
ges en  Haa  coicmes.  Il  s'en  faut  bien»  néanmoins ,  que  l'im 
•0L  V^attri  de  fescâraÛètes  (ôienc  décififi.  U  eft  des  nwl  très- 
anciens  ,  qui  n*onc  qu'une  colone  par  page.  Il  en  eft  de  très^ 
lécens ,  où  chaque  page  procède  toujours  par  deux  colones. 
Le  nombre  des  modernes  eft  fans  contredit  le  plus  grandL 
On  rencontre  aulîi  des  mflf.  carés  ,  fans  qu'ils  /oient  pour 
cela  fort  anciens.  Toutefois  comme  l'antiquité  produit  plus 
fréquemment  des  mfT.  prefque  carés  5  ce  figne  en  eft  à  jufte 
titre  un  préjugé  favorable.  Les  colones  ne  lèmblent  mériter 
atention ,  qu'autant  qu'elles  (ont  écrites  per  eolm  &  commcua, 
Cluqae  ligne  alois  r^nd  cont  au  plus  à  un  demi  memlxe. 
Souvent  éit  ne  coniîue  qu'en  un  mot.  Pïueil  Indice  , 
n'a  lieu  que  par  tapote  à  l'écriture  (àînte9.anofioera  duarains 
le  commencement  du  vi*.  (îccle. 

Yin,  L'iociodu^on  des  (tiques  (  i)  dans  les  livres 


^ient  encdrc  fréqnCM  ^ans  les  diplômes 
de  Louis  le  débonairc  L'éteodac^ius^a 
moins  grande  de  ces  vuides  fut  «  pour 
ain(î  dire  ,  la  plus  ancienne  manière  de 
fonâuer  les  aâes  publics.  Ainfi  les  cf 
paces  des  alinéa  liirpafToieiit  ceux  des 
Simples  points  :  ces  derniers  ceux  de 
deux  points  :  &  à  pioportioo  des  plut' 
petites  ditlinâioiis.  Au  ix*.  fi^cIe  ,  oa 
s'a^Mituma  par  degrés  à  mettre  des  points 
à  la  tête  de  çt%  intenralcs  ,  (ans  dimi- 
aoer  leur  étendue  proportiomiellc. 

(i)  Leur  divifton  Ce  fâifbit  par  mem- 
bres &  par  fut-nmiArtt  «qu'on  nous  pafle 
ce  mot ,  poor  noêntur  edm  ij^  tmm*" 
M.  Elle  étok  hn  dtKxaae  de  nom  <tt- 
vifîon  de  l'ancien  Tcdament ,  pâr  cha- 
pitres &  par  TCircts.  Les  uns  atribucnt 
(«)  celle-ci  à  Erientie  Langrhon  ,  créé 
cardinal  en  lut  :  les  autres  (M  à  Jaqucc 
Hb^bf  j  qdî  Tiroit  )  il  y  a  quatre  à  cinq 
ccfiit  aat.  SrioB  M.  dv  Pia  ,  ce  («)  fiit 
-Je  ydjMlU«faii,9nitt«iiH.éMft 


divifa  les  lirres  facrés  ca  chapitres  & 
verfets ,  tels  que  nous  les  arons  aujour* 
cJui.  Ainfi  les  mfT.  eu  leur  divifîon  eft 
ditcrciuc  {J)  doivent  être  elUmés  plus 
anciens.  Quoique  G^ébtwnlait  £iit  att* 
ccur  de  la  divillon  (hi  noureau  Teda- 
mcnt  en  chapitres  Jodinien  éréque  de 
Nebbio  ;  HdKi  fiieânc  .  daas  fa  Coa- 
cordadce  da  oeoTeau  Tef^amcnr  la  ré- 
vendiqac  i  Ton  pére.  Charle  -  Etienne 
Jordan  dans  fen  Kayn^  liuMm  ftkm 
17)5.  M  Trmnee  ,  #»  AigUltm  ,  m 
HMm»dt .  parle  (»)  d^ne  Uhim  in  am- 
vtmm  TtftMHtnt  it  Rebert  Sthmu  tk 
If  51.  ^ ,  ùloa  lui  ,  U  fnmOft 
ht  vtrfêtt  font  lUfiiagitit,  Un  amw 
Henri  Etienne  ,  dès  i  joj  ,  non  con- 
tent delà  divifîonduprcanticide  Jaqnea 
le  Pem  dlEAtiples  par  vcrfcci  ,  Ict  fit 
encore  précéder  de  chifres  arabes  ,  pour 
en  délîgncr  le  dombre.  Aa  comoMocc- 
meot  du  iV.  fièck  te  éfMglte  1 


Digitized  by  Googl 


^  DE    DIPLO    ATIQUE.  595 

profaïqiîcs  de  l'ancien  Teftamenc  étant  due  (a)  ^  S.  Jérôme; 
les  mil.  latins  ,  où  elle  eft  obfervée  ,  ne  doivent  pas  ^e 
eftimés  an  rieurs  à  ce  S,  doâ:eur.  On  prouve  n  anmoins  par 
lui-mcme  ,  qu'on  (i)  obfervoit  déjà  quelques  divi  ons  de  |j     faints  en 

VerfetS  av     t  lui.  chapitres  :  indices 

Au  lieu  d'ctre  précédé  de  (  1  )  guillemets  en  for-  e  de '^^.=^P«%«'^^\'<^ 


II.  PART  E. 

Sec  .  IIL, 
Cha  .  VII. 


chapitres  ne  s'acordoicnc  pas  tonjoars 
avec  les  nôtres,  ien  de  plus  célèbre  en 
ce  genre  que  1  canon  d'Eufcb  .  Les  ép  - 
très  de  S.  Paul  fuient  auQî  di  Tdcs  n 
chapitres  fur  1  fin  du  même  Cccle.  Ce 
fau  e  con  ans  l«  Préface  d'  u- 
thalius,  raportcc  par  M.  Zaccagni.  Alors 
on  apdoit  es  premîc  ,  cha  tr  souc  - 
pitolcs  majeurs  ,  fie  les  f  con  mtnc  rs. 
Çcux-ci  n'étoi  t  Quelquefois  pas  plus 
longs  que  nos  vcrlc  ,  quelquefois  ils 
en  valoien  fcpt  u  huit.  Aufîî  ces  pe- 
uces  di  ifions  ne  s  dcnt-ellcs  en  S. 
Mathieu  ,  qu'à  mais  quoique  le 

lio  br  des  grands  chapitres  toit  le 
mcm  ,  que  celui  des  n  très  ;  leur  d  ftri- 
bucion  cft  plus  d  une  fo  di  cnt  .  Les 
chapi.  des  autres  évangéliftes  ne  s'a- 
cord  ntpasar  clesnôtr  ,  mémc.quaot 
an  nomboc.  Les  anciens  ne  pou  icnt 
manquer  d'en  voir  moins  :  puifqi/ils  les 
faifoient  plus  gran  s.  Au  r  po  t  (b)  '£u- 
fi  hc  de  C  u  e  ,  Orig'  di  i  a  les 
livres  f  crés  par  mcmbi  s  ou  par  verfcu^. 
Avant  lui  ,  les  livres  poéciquec  l'^toic  t 
ééja.  C'cd  même  ainl  ,  qu'on  é  ivoir 
h  o  euts  nés.  Au  moins  S.  J  - 
rôme  nous  le  dit-il  deDémolHièoe  &  de 
Ci  on.  Mais  jnCqu'an  tenis  des  divilîons 
modernes ,  û  l'on  en  excepte  les  évangi- 
les '  le  nombre  (c)  ea  '  ults ,  titres  , 
ou  refsAz  chacun  des  liv  s  facrés ,  &: 
même  d  s  verfets  n'eut  rien  de  fixe,  ref- 
que  c  aquc  cepiflc  les  dim'  uoit  ou  les 
augmeutoit  à  Ton  gr  .  C  qu'on  peut 
avancer  de  plus  certain ,  rctativcm  t  à 
notre  objet  j  c'eft  que  plus  les  mlT. 
{ont  anciens  ,  plus  le  nombre  des  verfets 
s'y  trouve  multiplié.  Ceux  qui  ne  fe  bor- 
oen  pas  à  divifcx  les  périodes  par  m- 
brcs  ;  mais  ^  les  partageât  '  corc  par 
fou-  br  montent  à  l'antiquité  la 
plus  reculée.  La  totali  d  capitules  s'a- 
pploit  capitulstio ,  brevinrium. 

(l)  M.  Dupin  en  donne  pour  ptCQYC 

Tome  IL 


cntorc  :  ran^  dv:; 
une  rema  ue  de  S.  Jéto  e  ,  dans  fa  évangélift:;  clian- 
1  ttrc  à  Spnnia  &  à  Fretela.  '  it  gé  :  S.  Luc  a  ^elé 

cntion  d'un  {d)  vcrfet,qui  ne  conte-  Lucanus:  fag  de 
noit  que  mots  :  gr  do  ^  carb  es  lavcrfîon  Itali  ne: 
I  is.  Mais  quoique  les  habiles  gcn  d'à-  tit  c  de  fuiat  fil- 
lors  tachafTent  de  régler  les  verfets  des  primé, 
poèmes  fact  s ,  r  les  vers  <  aïques  ; 
^r  la  faut  dcscopiftcs,  il  fc  voie  a  -  {m)Prtfat.  tnl" 
jûurdui  bien  peu  de  .  où  quelque  f»y*i».  Àpelog.  i» 
pfeau      fe  foit  maintenu  en  cet  état ,  ^"jf*»-  i»  ».  f*/» 

eptiis  le  com  ncement  jufqu'à  la  fin-  4*'7'  ^ 
Tel  eft  irrant  le  vi'.  S.  J  rôme  ,  qui 
fa  oit  d  guet  le  m  re  des  vers  h  - 
breux  >  ne  ic  peu  ^  c  pas  moins  in- 
diquer un  petit  vers  qu'un  ycrfct  j  lorf- 
qu'il  qualifie  ai  fi  ces  paroles  :  gran  o 
Cr  tarhonts  ignis.  En  éfct  le  xv  1 1  * .  feau- 


i.V.HiJych. 


{e)  S.  Elerm.  #- 

m  tenfcrmc  ii6.  vers  anacréontiques ^fr«.  t.  i.  ^«/#- 

apclés  par  les    rccs  Ephthemimires  ,  &  g  4. 
par  conf  quent  tous  de  la  même  raefure 
e  fcpt  fyllabes.  Or  ces  mots,  grande  . 
é-  carioBtsignis,  répondent  exa  cm  nt  /'J  l'u^'T^' 
par  deux  fois  au  vers  h  br  u ,  que  ous       '   ^'"''  *' 
y  trouvons.  Il  en  eft  de  même  de  ces  ''  f'' 
,  deux  autres    ers  :  Int      t  dt  ccdo  Do- 
minus  ,     Alti     m  dedst  vocem  fuam  ,    (e)  S.Hieron.i.t, 
qui  ocupent ,  nous  (  )  dit  S.  Jérôme,  eel.  6jo» 
refpace  intermédiaire  du  vers  tara  ve 
gachaiti  efhk  fa  rép  tition  ,  fclo  le 
texte  hébreu.  Cependant   ous  ignorions 
cette  divifion  particulière  de  vers ,  at  f- 
té  par  le  S.  do  cur  ,  quand  nous  1  fî- 
mes ,  con  orm  men   aux  principes  de 
l'ancienne  profodie  hébraïque ,  que  nous 
croyon  a  oîr  retrouvée. 

(i)  guillc  c  ne!  ntpas  '  trc 
f  rt  anciens.  On  en  re  arque  ,  f  cn- 
foncemensde  lign  s  ians  des  :  -  du  v'. 
ficclc  O  voit  au  refte  des  mlf.  de  tous 
les  âges ,  où  nul  de  ces  caraélcres  n'cft 
obfcrvé.  On  c  peut  donc  rien  conclure 
c  lear  om  on  :  mais  feulement  dei 
p  rtagcs  de  l'écriture,  dont  les  lignes  n'é-  .  • 
galcni  pas  les  autte^  en  longueur.  Ceux-  là 
d   gncat  furcmcnt  la  plus  haute  antiquité. 
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à  la  manière  des  vers  ^  c'eft  un  ligne  d'anciquicé  ,  qu'on- 
pouroic  à  peine  faire  dcfcendre  au-delTous  du  vi*^.  fiècle^ 
*  Le  fécond  degré  d'un  a^e  fort  reculé  ^  tel  que  le  v  i  fîccle-  ' 
ou  du  moins  le  vi  i^.  lera  d'avoir  des  palfages  également: 
lentians  dans  rintérieur  de  la  page ,  donc  toutes  les  lignes^ 
(oient  ptécédées  d' c/>  couchées ,  ibavenc  acompagnée»  de. 
deux  points. 

Les  mfT.  des  évangilef ,  oà  S.Luc  e(l  apelé  (i)  Lucanus^ 
où  S.  Jean  (i)  iè  trouve  ,  foit  avant  S.  Marc  foit  avant 
S.  Luc,  s'anoncent  par  ces îndices  fmguliers  ^ d'un  agetrès- 
reculé.  Aufli  les  beaux  mfT.  grecs  &:  latins  des  épirres  de 
S-  Paul  de  la  biliothèque  du  roi  &  de  l'abbaïe  de  S.-  Ger- 
main des  Prés  renferment-ils  deux  catalogues  des  livres  ca- 
noniques ,  où  les  évangiles  font  difpofés ,  félon  cet  ordre  : 
S.  Mathieu,  S.  Jean ,  S.  Marc ,  S..  Luc  ;  quoique  Origcne , 


(i)  LcS.  ^Tang^lifte  eft  défigoé  (bus 
ce  nom  dans  les  mfl*..  de  Coitnc,de  Vienne 

en  Autriche ,  &  de  Vcrccil ,  qu'on  prc- 

Kod  avoir  ^té  copid  par  S.  I.u(cbc.  II 

t  \  Xi  k  TJtut  t*cft«iifi  dans  («)  anmCdes  Augutlins 

-  V       *  .  5-  Catbonaria  de  Naplcs ,  & 

MtM.U  Uf.  109.    ^^^j        ^yj^^  g^j^.^, 

(*)  Anti..  lùur.  ^Tf^il";  f"'"'/^]      ^         *  S- 
/  Eadrnd  ,  cvcquc  de  Lindisfarac  entre  les 

J^'JT*'  années  6ié.  &  7ii.apelc  S.  Luc  Liums 

dans  te  titre  initial  ,  coome  dans  fon 

image.  Mnis  dans  le  tirrc  final  &  au 
haut  de  chaque  page  il  le  nomme  Lu- 
tunum.  Cette  TttiétcpMK  canâédât  on 
iifagc  fini/Tant. 

[l'j  Druthmar,  (r)  moine  de  Corbie , 
aa  iz'.  liccle,  raporredans  Ton  ezpofi- 
tion  ,  iiir  le  i.  «apicte  de  S.  Mathieu, 
ou'il  fut  fort  ènooi  de  voir  on  mf.  grec 

(d)  ViUic.  cm^  ^  ^7»f  gi'îf  »  VvL  "P'r 

•    r  ■f.t  f   I  *  ^'  HUaicc ,  dans  lequel  16raiigile 

"vJrfL'Jl^ .  de  S.  Jean  fiifoit  immédiatement  celui 
de  S.  Mathieu.  Sa  furprife  &:  le  raifo- 
nement  hdicute  du  Grec  de  nation  , 

3a'il  «mfiitta ,  fùpofènt ,  que  cet  cidre 
es  évangiles  étoir  inoui  depois  long- 
tems.  Quatre  ûièck*  plutât ,  00  n'auroit 
fat  cil  bcftia  ^  CQofiuicK  on  Gkc  ,  pour 


(f)  1îifiJitter.d$ 
Is  tréutce,  t.  /. 

U 
nit 
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favoic  que  S.  JeM  étoit  placé  avant  S, 
Mare  4c  S..  Luc,  à  nifon  de  (à  digmté- 
d'Apètie.  C'étoit  alors  un  fait  conflaté 
par  UB-  aG^e  >  finon  général ,  du  moins> 
alTeC  fiéc|tient ,  &  de  plot  atelM  par  Ter- 
tullicn.  On  feroit  furpris  au  rcftc  de 
l'étonement  de  Druthnur ,  (t  le  célèbre 
mC  des  évangiles  de  Corble  s.  19  y. 
fcrvoit  de  fon  tems  .  comme  il  a  fait 
depuis ,  aux  melfcs  folennclles ,  ou  même: 
s'il  avoit  dés-lots  apanena  i  cette  ab* 
haïe  :  puifquc  S.  Jean  v  tient  le  fécond 
rang ,  S,  Luc  le  tioilitmc  5c  S.  Marc  le- 
quatrième.  Le  même  ordre  eft  obferîé- 
(d)  dans  le  fameux  mf.  de  Cambrigc.  Il 
Tcft  dans  ceux  de  Vienne  en  Autriche, 
de  Vérone  de  fainte  Jolie  de  Btefcta, 
ton»  deux  en  vélin  pourpré  ,  tous  deux 
delà  plus  haute  antiquité.  C'eflauflî  fui- 
vant  cet  aranc;cment ,  que  les  noms  des 
évangéliAcs  ^onc  raponés ,  au  chapitre 
du  1.  livre  des  GonAitutions  apollo> 
liques.  On  croit  que  le  rang  det  (#). 
évaogéliftes  S.  Marc  tt  S((p.nc  ,  ou  S. 
Lue  ac  S.  Mare,  fitt  difiÊremment  difpofé  , 
(elon  que  leurs  évangiles  furent  plutfir 

ou  plus  lacd  ic(^  des  aadcnaes  £g)ifis». 
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Eufèbe ,  6c  S.  Jérôme  lui  donnafTenc  déji  les  inémes  tangs , 
qu'ils  gardent  depuis  plus  de  douze  iiècles. 

S'il  ne  s'enfuit  pas ,  que  ces  mflT.  précèdent  Origène  ,  Eu- 
Icbe  &  S.  Jérôme  ;  on  ne  peut  guère  les  rabaifler  au-defTous 
du  dernier ,  ou  tout  au  moins  du  tems  ,  auquel  fa  verûon  âc 
prefque  tomber  l'italique  dans  le  difcrédit. 

Les  mflT.  renfermant  quelque  livre  de  récriture  fainte 
dont  la  verllon  n'eft  ni  double  ni  triple  ,  6c  qui  néanificins 
ittÎTenc  {a)  Titalique  ,  6c  non  celle  de  S.  Jéfome  »  remontent  («)  n.  sMé^ 
à  des  tems  fore  recalés.  Comme  ,  dès  le  fiède  de  S.  Gré-  f*^  Bniknm 
goire  le  grand  ,  la  demièie  avoir  déjà  piîs  le  defTus ,  6c  qu;on  ^ril^fMt%2\ 
ne  fk  depuis  prefqMe  aucun  ufage  des  antres  }  il  s*eniiiic  ,  »./.ui.uii.* 

3u'oa  cefTa  de  tranfcrire  les  mC  des  autres  veriîons ,  6c  que 
ans  la  fuite ,  fi  quelques  curieux  voulurent  conferver  l'an- 
cienne ,  ce  ne  fut  qu'en  la  joignant  à  celle  de  S.  Jérôme. 
Ainfî  lorfqu'une  verûon  folitaire  prcfentera  quelque  infigne 
variante  ,  qu'on  fait  avoir  été  certainement  dans  les  Sep- 
tante ,  &c  conféquemment  dans  l'italique ,  tel ,  par  exemple , 
que  DonUtuu  (  i  )  regnavit  à  lisno ,  on  aura  taiion  de  porter 
tout  haut  le  mlT.  où  ce  texte  &  ièra  coia&rté. 

Le  titre  de  iâbt  ou  de  bienheureux  fuprimé  dans  l'épi-» 
gcaphe  d'un  (x)  mf.  de  quelque  iâiacPéie  des  quatre  oa.cm<i 


(i)  s.  Jadio»  «bas (ôoDialsgM  avec 
Tryphon  ,  repiocfae  an  Toifir  d'avoir  ré- 

tranché  ces  paroles  du  texte  facré  ,  en 
Jiaiae  de  la  Ctoix,  CepcjMlaat  Origèoe , 
€acn\  par  S.  Jéronie  >  liipiima  le  Bot  i 
lipit  ,  fur  la  (bi  «Tun  de  ces  m  (T.  hébreux 
mutiles.  Quoique  fEglife  l'aie  tcunu 
^ns  un  hymne  ft:  daosanvietiècdD  ceau 
pafchal  }  il  s'cfl  trouvé  banni  de  fon 

Îfcautier  ,  depuis  que  la  coneâion  de 
,  Jérame  eut  prévalu.  Qne  cette  locu- 
tion apartint  véritablement  au  texte  de 
la  vcruon  des  Sepuote  ,  on  le  prouve 
par  allafioa  aCcz  manifefte  de  l'é- 
pitre«  oui  porte  le  nom  de  S.  Barnabé , 
par  le  témoignage  formel  de  Caflîodore , 
par  lef  vctuons  Tyriaqae  ,  cophtîque  , 
(ochiqac  ,  italioae  ,  par  Tufagc  {h)  au'co 
ont  fait  Tenutticn  ,  S  Léon ,  Vigile  de 
Tapfe  :  parle  célèbre  pfcautier  de  S.  Ger- 
■uin  de  Paris  *  pat  le  Mozarabiqae  «  par 
WMtR  bC  ca  trois  iEolooesdeS.G€tJBaia 


des  Vtèt  9.  loo.  wu  ceux  de  Char- 
tres ,  de  Koine  Sr  èt  Yécooe.  Ce  dernier   m  s*tb/uifr, 
eft  en  grec  &  en  latin.  Le  P.  Bianchiat  i;  tJI^Mr! 
(«)  pittead  qu'il  rcafctme  la  pure  ver-  ^ 
fioo  desSeptaote  »  nais  difiitme  decdie 
des  Hexaples. 

(x)  Tel  eft  le  mf.  de  S.  Hilaire  de  la 
bibJiothdquedutoi  n*.  fjo  .  auparavaac  (c)  VhMf,  f,tl 
de  celle  de  M.  Colbert-  Prcft]uc  à  la  fin  Pfstie 
de  chacun  des  treize  livres  fur  la  Trinité  ,  p.  i4f» 
l'on  marqoe  leMMI  dWlairc  fcul  ,  o« 
l'on  y  joint  tout  au  plus  celui  d'cvêque. 
D.  Coudant  ,  dans  fa  préface  générale 
fur  fiio  édition  de  S.  Hilaive  n'ofaiit 
dire,  que  c'cft l'autoeraphe,  OQoamC 
copié  du  tems  même  au  S.  doâeur ,  pié- 
tcnd  qu'il  fut  tcanfcrit  fur  l'ua  ou  fttC 
l'autre.  Il  fut  probablement  du  nombre 
des  précieux  roonumeos ,  que  Dagobcrt  I* 
£t  tranfponer  de  Poitiers  à  l'abbaïe  de 
S.  Denis, à  JjMMlfeilflMSCcaoic  «lurt- 
fois. 

Dddîl 
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premiers  ficelés  ;  furcouc  s'il  étoit  revêtu  du  caradcre  ê^pif- 
copal ,  ne  donnera  pas  une  preuve  formelle  d'antiquité,  pres- 
que égale  au  S.  dodeur  j  mais  c'en  eH  au  moins  uu  préjugé 
trcs-lcgitime. 

Voila  des  marches  caïaûéciftîqDes  de  Ts^e  des  mff.  aux- 
quelles on  pouroïc  en  ajouter  beaucoup  d'autres.  Sans  étre> 
pour  la  plupart ,  toutaâit  indépendanfes  de  récriture  i  elles 

en  (dtic  pourtant  didinguées. 
IX.  Il  en  eft  plufieurs ,  c[ui  n'afeâent  ni  la  fi>niie,  ni  le 

goût  de  récriture ,  mais  qui  n'en  font  pas  moins  intimemenc 
lices  avec  elle.  L'omiflion  des  virgules  &c  des  points  ,  pour 
dillmguer  les  périodes  &:  leurs  membres ,  caraclérife  un  âge 
très-reculé.  Veut-on  parler  de  leur  TupreHion  ou  totale  ,  ou 
prel'quc  entière  l  Les  exemples  en  font  rares  :  &c  Ton  n'en 
poura  trouver  <pi'aux  vi.  yTX.  &  viii'»  iiècles.  S'il  s  agit 
d'inexaûitude  à  les  marquer  par  tout  y  où  nous  les  jugerions 
nécefTaites  ;  rien  de  plus  commun  avant  nos  rois  de  la  fé- 
conde race.  Les  points ,  &c  quelquefois  même  les  autres 
mes  de  diftinâion  6c  (bu-difUnâion  des  diveriès  parties  du 
difcours  ,  n'ont  pourtant  pas  coutume  de  manquer  dans  les 
mlV.  anciens ,  où  l'on  afede  une  grande  correûion  avec  une 
élégance  fingulicre. 

l^^indijîinclion  des  mots  cntr'eux  eft  un  fignc  des  tems  an- 
térieurs au  ix*^.  iiècle,  généralement  reconu  de  tous  (i)  les 


Le  titre  de  Betmt  mm§rU  AnArcp 
tnttfferit  c$>  tfifcofi  ,  employé  dans  le 
au  de  la  bibliothèque  royale  ,  n^indi^ac 
'jgit  an  cents  aullî  reculé.  C'c(l  néanmoins 
on  canûèie ,  qui  ne  peut  guère  conre- 
^  à  «D  fi^de  poft^ieor  m  v*.  Noos 

Kfentde  la  première  partie  de  ce  mf 
I  b  féconde  »  qu'on  jpeuc  pbcer  au 
▼t.  ou  ▼tT.  le  titre  <llB  fiunt  «ft  (faUlimé 
i  SeaumemorU  La  3'.  n'cfl  <]aedu  ix*. 
C'eA  la  feule  indication  d  âge  ,  à  la- 
quelle on  Ce  (bit  aracii^  dans  te  cél^rc 
catalogue  de  la  bibliorhci^ac  du  roi  j 
mais  ce  foru  réellement  trois  niff.  de  di- 
lércns  ficclcs  ,  séitét  akonfeul  volume. 

(i)  Il  faut  en  excepter  un  de  ceux  de 
fEncyclopédie  nouvelle.  »  Quoiqu'on 
f»  (»)  OMmcre ,  dtt-il  >  des  mff.  de  mille 
w ■ni.  •  •      k$  mioa  £m  éaàu  éc. 


n  fuRC  »  fins  écre  fipaiéi  tes  .ans  des  au^ 
»  très . . .  j'ai  Iûcd  it  la  peine  i  me  per- 
n  (mèa  ,  qo'idon  tes  copiftes  babile» 
»  n'aient  pas  fait  tout  ce  qa'il  fidoit  ^ 
M  pour  peàMke  la  parate  avec  toute  Fe» 
»  saâitade  »  dtont  ils  foient  cap^lea^ 
»  qu'ils  n'aient  pas  (Ifparé  les  mots  par 
udc  petits  intervalcs  ,  couhe  nous. 
»  ttt  sirAKONs ,  St  qulls  oc  lé  iôtenc 
»  pas  (crvis  de  quelques  figncs ,  pour  in— 
n  dîqncr  la  bonne  ptonenciatiea.  Lgg 
»  mckmt  ,  Ciemn  ,  Ont.  ffîr. 
»  C  44.  «W  iM^ily  eût  imns  U  frpfi- 
M  mêm»  itt  mtervmlei  ,  dê$  fif«r*tim  „ 

'>  pMr  ces  intervsin  ,  cette  mefure  ,  rr 
»  nombre ,  ils  tu  venient  p»i  parler  ici  tU 
»  ce  qui  ifi  d^s  itjAU  fmr  U  ftUkiJtt 
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auteurs.  C'eft  f  r  quoi  D.  Mabillon,  D.  de  ^  'ontfauco.x  , 


•>  tr'me  Je  Forai  y  nid  s  notes  ou  itsfi- 
»  gnes  fies  cof  ifies  mais  ils  veulent  parler 
M  de  cette  manière  prononcer,  qui  donne 
•>  de  Famé  du  fe  i  ent  aux  m  s  é» 
a»  aux  phrafes  ,  par  i4ie  forte  de  modnla- 

*>tion.  ee 

Les  copiées  du  vi*.  ficclc  ont  fans 
douce  ce  it  avec  toute  l'  z  (flitudc  ,  don 
i  s  étoi   t  ca  ables.  Cette  cxaditud  | 
n'aloit  pourta  t  as  à  féparer  les  mots  . 
par  des  intervales  ,  femblablcs  au     ô-  i 
rr:S.     cft  n   in   ntion  poftéricurc.  i 
quel<^n  fois  es  difta  ces  étoicnt  obfer- 
vlcs  entre  les  mots  de  certains  mâ*.  aa- 
tcricurs        viii'.  fiè  le  j  ce  n*<?toie 
«qu'aux  'îtrcs  des  livres  ,  aux  alinéa  pla- 

dans  I  intérieur  des  Iigoes  , 
droits,  où  l'on  apofoit  ,  foit  des  points , 
foii  des  irpalcs.  Qu'on  remonte  .lu  tcms 
de  Ciccron  ou  de  Scr^tjue  ;on  n'y  trou- 
vera aal  vcfi  ge  d  inte   aies  entre  ch; 
qu'-  mot  des  écritures  ,  faites  fur  1  i- 
piet  00  le   arche  in.  En  vain  notre  i 
cydopédifte  opofe-t  il  un    paffage  du 
premier  auteur.  Si  nous  entendons  le 
latin  ;  il  lui  fait  dire  ce  cju'il  ne  dit  pas  , 
&  eco  traire  de  ce  qu'il  dit.  Voici  le 
texte  de    icéron,  qu'on  a  prêt   du  tra- 
ô*iirc  .  Ver  us  enim  v  /ères  tU'  in  ac  fo- 
Intâ  «ration,  propemodàm ,   oc  eft  ,  nu- 
méros qitefdam  ncbis  adhibendos 
t^^erimt.  Interfpirationis  emm  >  non  de- 
fatigaticnit  neffra  ,  neque  librariorum  po- 
th  f  /  ■      horum  ^  fentenliarum  modo 
ittttrpunSas  clauful  s  '     orationibus  ejfe 
•volutruiit.  Ici  nous  n   voyons  ni  inter- 
cales ,  ri  {^fparations  de  mots  ;  m 
nous  voyons ,  que  dans  la  profc  oratoire  j 
iJ  far   [  rcfque  f  ire  entrct  des     rs  ,  * 
c'  ft-     ire,  u     forte  de  difcours  nom- 
breux. No  s  voyons  1°,  que  lapon      -  I 
tton  fut  tablie  ,  nou  pou  fîxer  les  bor- 
nes 'une  étcn  lof^  '  -     c  d'haleine ,  mais 
pour  régler  1  s  repos  de  la  refplration: 
non  tels  qu'ils  Ce  trouvent  déterminés 
p    les  marques  des  copiftes,  mai  tels 
4]u'ils  le  font  i     la  rocfure  des  paroles 
Il  des  feotcnc  . 

Ciccron  fupoïè  donc  ▼i/iblemcni  oue 
ponâuarion  ,  Icrvant  à  fîx  r  les  limites  j 
des  membres      des  pcxiodc*  3  mais  * 


null  ment  des  intervales  idiaâifs  de 
chaque  rmc.  Prefque  i<  us  les  fîèctes 
fourni Ifcnt  des  cxcraJcs  ''infciip  ions  , 
0iil~  mots  (ont  divifcs  par  des  points  , 
desfcuill  s,  des  rofettes,  des  étoiles  c: 
mais  cet  ufagc  ne  s'éccndoit  pas  p||^  aux 
mf].  qu'aux  diplômes  :  fi  ce  n'ell  quel- 
quefois aux  titres  des  premiers  &:  Tott- 
vent  aux  fccaux  d  féconds.  L'aplica- 
tion  faite  par  Heincccius  («)  de  ïinter- 
pun  a  b  verborum  de  c  iceron  &  de 
1*1  erp  ■  er  {c)  co  ftievi-  :.  de  Séncquc 
à  la  diiiraébon  de  dhaqoe  o  par  d  s 
points  ,  n'a  pas  de  fbudemcnt  folide 
dans  ces  auteurs.  Ils  n.-  parlent  uc  de 
points  ,  qui  teiniinent  les  membres  du 
difcoors. 

Pour  en  facilit  ta  prononciation  ,  in- 
d  pcndammcnt  des  poi  is  &  des  vir- 
gul  -  on  avoir  introduit  .  .  méthode 
d' crirc  les  oraif  s  de  mofth'  c  & 
de  Cic  ro  per  coU  commuta,  S.  Jé- 
m  la  fit  {d)  âuflTi  fe  .it  aux  livre» 
faints  ,  quoique  abf  iloment  pro(aïqaes^ 
Elle  co  Wo  t  d'abord  à  tendre  chaque 
p  i  difcotus  pas  utmtde  lic^nes  : 
&  c'en  ce  qu'on  i  loit  alors  ft'  ues  oa 
verfet  .  ns  la  te  ,  <^uand  quelque 
m  b  e  s'écc  doit  an-dcla  d'une  lii>nc  , 
le  t  J  lus  du  ver  :t  en  formoit  une  fé- 
conde ou  troifi^me.  Jamais  k  me  bre 
fuivant  ne  comme nçoit  qu'.tlinéa.  Ainli 
le  1  ilcur ,  qui  ne  uvoit  pas  s'ar  er  (r) 
an  ma  ues  'r  ('ituécs  porrr  les  diféren- 
tc  pauf  s  ,  le  faifoit  naturellem  c  : 
parc  uc  le  bout  a  ligne  en  étoit 
i"  dicc  ,  &  mcttoit  dan   îa  ccllîté 

re  à  pe  près  la  profc ,  comme  les  vcry 
libres^  ais  foit  '  norancc  ,  foit  épar- 
gne ,  ucs  le  VI  i*.  :  -clc  on  n'écrivit  plus 
dans  ce  goût  les  Dvres  facrés.  On'  n'en 
exc  pte,  que  1  »  pfeaumes  les  canaî- 
qucs  ,  tes  paraboles  &c  Bi  nrât  après  » 
chez  les  Grecs,  comme  chez  les  La:  "s, 
loin  de  coupts'  la  prof  en  forme  de  vers? 
on  écrivit  foorcnt  les  vers  en  forme  do 
prof  .  Chaque  vers  fut  feulcm  nt  diJUn- 
guépar  un  point.  Cependant  comme  on 
n'étoit  pas  toujours  exaâà  1  t;.îr.]uer> 
&  que  d'aill  urs  on  l'employoit  à  la  fin 
des  phrafct  le  Hgnc  dcYCApk  équivoque» 
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■  —  D.  Couftant,  M  M.  MafFci ,  Struve  ,  Cafley  ,  Heineccms  J 

II.  PAR.TIE.  Saiimaife  &c.  font  parfaitemenc  d'acord.  Le  P.  Germon  ne 
cV*î' V/i    ^^^^^  P^^  cependant  de  (a)  Hipofer  ,  qu'on  rencontre  des 
'  mff.  du  tems  de  Cliarlemaene  Ôc  de  Louis  le  dcbonaire  , 

ritL^^r**^         1^        ^  ®*       fëparés  ,  ni  les  périodes 

9c  lniis  inetnbies  «lifttngués  par  des  points  &  des  vicgoles. 
Mais  que  ■  peut-il  coione  les  témoignages  unanimes  de  tous 
les  gens  de  lettres ,  ou  plutôt  contre  révideoce  de  £ûts  coiii* 

lignés  dans  un  û  grand  nombre  de  mSi 

S'il  vouloit  contredire  la  foule  des  auteurs ,  que  ne  fùCok» 
il  plutôt  remonter  la  féparation  des  mots  avant  Charlema- 
gne  ?  Il  n'auroit  pas  manqué  d'exemples  antérieurs  des  com- 
mencemcns  de  ce  nouvel  ufage.  Eft-il  queftion  d'efpace  en- 
tre les  mots  d'une  pecitcfTe  extrême  ôc  fort  inégale  à  celle , 
que  nous  leur  donnons  ?  On  la  découvrira  ,  plus  d'un  fiècle 
au-ddà  du  règne  de  ce  erand  prince.  On  dimnguoit  éfec- 
âvement  alors  les  mots  dans  çertains  mlT.  mab  par  des  in« 
cervales  ù  peu  ONîbles  ,  qu'il  £iut  de  Fatentioa  ,  pour  s'en 
apprcevoir.  Au  viii%  liède  ,  oh  commence  à  féparer  les 
mots  par  des  didances  plus  grandes  &  plus  régulières.  Cet 
çlpaces  font  dès  le  ix*.  exactement  obfervés ,  dans  certains 
mfl*.  &  diplômes  :  dans  d'autres  ils  ne  le  font  qu'en  partie. 
Un  défaut ,  qui  manifefte  tout  d'un  coup  les  mfC.  de  la  fin 
du  VI 1 1^.  ou  du  commencement  du  ix*.  fiècle  ;  c'eft  d'a- 
voir une  partie  des  mots  bien  &  l'autre  mal  diftinguée:  c'eft 
(aïAoat  de  couper  (buveoc  les  mots  par  un  ou  deux  ïoêxu 
Taies. 

(»)  r.  df,  xv.jk    Moins  on  trouve  d'Y  (tirmontés  (B)  d*un  point ,  plus  on 
%%,  f.*9S»      doit  elUmer  anciens  les  mlT.  qui  les  renferment. 
Abréviations  fin.     X*  ^e  point  à  la  fiûte  des  abréviatifMis  de  mots  hébreux , 

guiicrc$,figicsfré- grecs,  &c.  donne  im  figne  des  ficelés,  antérieurs  au  ix*. 
jucntcs^,^  inmaics  ^^  VIII*.  même  j  pourvu  qu'un  premier  point  paroifle 
its^a]oiÂiom  avant  le  mot  d'origine  hébraïque.  Autre  indice  d'une  anti- 
4e 


Auflî  o'«(l-on  pas  enc«rc  bien  fur  d'aroir  1  ces  dUpatcs  %  1»  mcfim  éu  TCCt  4e 
«CAribo^  f  comme  il  fam ,  tous  les  vers  I  Téccoce  fcc. 

l 


4t  fiafioBs  pdSfin  teutifMi.  Do  là 
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h  fin  de  la  ligne  ,  pour  lepiéiènter  la  Tupreifion  d'une  M  ou  "^2^=^ 
d'une  N  ,  ^  qu'au  lieu  d'être  élévée  fur  la  dernière  lettre  ,  "\cT*^ni^* 
elle  foie  toutamit ,  ou  du  moins  en  partie  ,  portée  au-delà  ;  Cha^YII» 
ce  cara£Vère  défignera  fans  dificulté  les  ficelés ,  antérieurs  au 
vi*^.  &  ne  poura  qu'à  peine  être  abaifTé  ,  jufqu'au  vi  i'. 

L'abréviation  Dos  pour  Dominus ,  égale  peutctre  en  an- 
tiauité  celle-ci  Dm,  Toujours  oonftams  dans  un  mf.  la  der<« 
ntére  s'ajuite  aifôméDC  avec  les  iii.  •&  xy%  fièdes  »  fle  no 
peut  ,  (ans  ceflêr  d'être  invariable  ,  quadrec  cvec  le  ti*£ 
Bncore  faudroîfi-il  fupofer  les  miC  où  les  abréviotîonfe  Dtm 
U  DU  Croient  employées  Mac  à  tour  ,  alors  anffi  rares  j 
qu'inconnus  aux  fiècles  fuivans. 

Un  mf.  rempli  de  figles  anonce  un  âge ,  qui  poiiroit  éga- 
lement convenir  au  haut ,  comme  au  moyen  empire.  Par 
cette  conformité  avec  les  inlcriptions  métalliques  &:  lapi- 
daires des  anciens  Romains  ,  il  rapelera  le  tems  ,  où  cette 
manière  d'écrire  avoir  cours.  De  quel  prix  ne  fera  donc  point 
le  Virgile  d' Afpcr  de  f  abbajie  de  S.  Germain  des  Prés ,  dan» 
lequel  on  voie  concourir  ce  caraûère  Imgulier  aivec  Ici  aii» 
très  (^nes  de  Fandqdté  la  pins  reculée  l 
.  Les  cokxnes.  ou  pages  ,  commençant  par  une  lettre  plu^ 
grande  que  les  autres  ;  tandis  que  les  initiales,  des  phrafes  te 
des  alinéa  ne  pafTent  point  celles  du  texte,  nous  o&ent  une  ^ 
indicarion  d'antiquité ,  qu'on  rabailleroic  dificikment  au. 
VII*.  fiècle. 

Dans  les  plus  anciens  mil',  on  ne  faifoit  nulle  dificuké  de 
porter  une  fin  de  mot  à  la  ligne  fuivante.  Pludeurs  de  cette 
nature  afeûent  (buveat  néanmoins  de  terminer  les  mots  avec 
les  lignes.  Pour  y  réuflir  ,  on  pa(&  les  "bornes-  prefcrites  par 
des  lignes  perpendiculaires,  on  emploie  des  lettres  plus  pe- 
tites >  on  nit  des  conjon£bions  de  caraâères ,  on  réunit  plu* 
fleurs  de  ces  moyens.  Les  lettres  conjointes  n*ont  coutume 
de  fe  montrer ,  qu'à  la  fin  des  lignes  des  mlT.  die  la  plus  haute 
antiquité.  Moins  ils  font  anciens  ,  à  compter  depuis  le  vi^. 
ficclc,  jufqu'au  x^,  plus  ces  conjondions  lé  répandent  dans 
l'intérieur  de  la  ligne  &  s'avancent  vers  fon  commencement, 
Inditéremment  inférées  au  milieu  ,  comme  à  la  fin  j  fans 
^u'onyibit  forcé  par  ûn  efpace  trop  étroit ,  pour  terminer  te 
vets  ^  le  vetièt  ^  oaquelqueœorunpculo&g  c*eft  beaucoup  , 
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fi  l'on  poiifle  ce  figne  jurqu'au  vi<^.  fiède.  Les  indices  au 
refte  ,  qu'on  vient  d'acumuler ,  regardent  tous  récriture  on- 
ciale.  La  minufcule  des  vi  11.  Ô^;  ix*.  ficelés  eft  pleine  d'e- 
xemples de  lettres  onciales  conjointes  à  la  fin  ,  au  milieu  ÔC 
même  au  commencement  des  lignes. 
>  Anciennemenc  les  figaatates  (i)  des  livres  n'écoient  pas 
comme  àujootdiii  placées  fiir  la  première  page  de  Garnie 
cayer  ,  encoie  moins  lëpétées  iiir  celles  des  feuilles  nii-: 
vantes  ,  mais  prefque  uniquement  fiir  la  dernière  page; 
Leur  iituiation  au  bas  de  la  marge  inférieure  ,  félon  qu'ello 
aproche  plus  du  fond  d'un  mf  décide  de  fon  âge.  Si  elle  n'en 
eft  éloignée  que  d'un  pouce  au  plus  :  le  mf.  fera  régulière- 
ment au  moins  du  vi^.  liccle  :  portée  au  milieu  ,  du  vu  i*: 
jufqu'À  la  marge  extérieure  ou  totalement  fuprimée ,  elle  dé- 
lignera  le  ix*^.  ou  tous  les  tems  poftérieurs.  Mais  à  l'exception 
de  la  première  obfervation ,  qui  ne  (èmble  pas  pouvoir  ie 
vérifier ,  fi  ce  n'eft  comme  par  hazard ,  fiir  des  nw*.  plus  ré- 
oens  y  que  le  vi  i'.  fiècle  ;  les  autres  peuvent  quelquefois 
montrer,  même -depuis  le  ix^.  La  forme  des  lettres  &  des 
chifi^s  ,  employés  aux  fignatures  ,  didinguent  aillent  le  bas 
le  moyen  âge*  :  leur  pofition  &c  leur  fuDreffion  ièules  fe- 
roient  fouvent  des  marques  équivoques^  depuis  le  ix'.  fic- 
elé. Au  contraire  les  réclames  >  inconnues  (&)  pendant  les  dix 


(i)  Les  figaatarcft  font  tantôt  en  chî- 
fres  romains ,  tantôc  en  lettres,  L*A  ré- 
pond à  l.  le  B  à  II.  &  aiall  des  autres.  Si 
U  fignature  en  chifif  n'cft  pif  plus  an- 
cienne ,  que  la  fignarare  co  iecrres  ;  da 
moins  la  haote  antiquité  &itbit-elle  de 
la  première  un  ufage  plus  (rA]acnt.  Ré- 
Uvéç  par  des  ocnemens ,  etle  iéCigas  un 
âge  polMiiear.  Le  mot  ptatermi»  en  fî- 
gïe ,  en  monogramme  ,  en  abréviation 
précédant  quelquefois  la  iîgnatore ,  n'cA 
pas  moins  qâ'elle  £n(cep«iblc  d*onicmetis 
relatifs  à  i'.Tgc  des  aât,  CeiOlïJemens  ne 
commencent  guère  »  ipfm  Ti:°.  liccle. 
Quoique  nous  ne  tcDcoatrioos  prcfquc 
Jamais  la  fîgnatute  fur  la  première  page 
ê»  cayer,  avant  le  ix' ,  on  en  peut  tou- 
leftils  pradoiie  qnclqaei  etemples  des 
tems  les  plus  réculés.  Depuis  le  com- 
mencement du  ix',  /îcde , les  figoaturcs 
fam  &mm  négligées.  Oittt  q«'dks 


ferrent  \  Hxcr  l'âge  des  miT.  elles  ont  en-* 
corc  l'avantage  d'en  manifefler  les  in- 
terpolations con/îdé  tables  ,  &  d'en  indi- 
quer les  lacunes.  Rarement  le  cbifre  ac 
la  lettre  numérale  fe  trouvent- ils  réunis 
fur  les  marnes  dernières  pages  des  cayen 
d'un  mf. 

[x]  Ce  n'ed  pas  qa'aJors  on  ne  fencon* 
tre  UNivent  quelque  chofè  de  (êmblable 
aa-de(Ibus  de  la  dernière  ligne  d'unepage 
quelconque  des  plus  anciens  miT.  C'eft 
une  portion  de  mot ,  un  mot  ender ,  8c 
quelquefois  même  c'en  font  deux.  Mais 
jamais  ces  (yllabes  ou  ces  mots  ne  fe 
voient  répétés  an  haut  de  la  page  fi|{» 
vante  :  condition  c(rcnticllc  à  la  nature 
de  toute  réclame.  Celles  des  xiii.xiv. 
&  zv«.  liècles,  (bne  ocdinaîrement  pIa-> 
cécs  aa  plus  bas  de  la  page  ;  à  moins' 
qu'elles  ne  foient  écrites  perpendiculai- 

muBuulitSttkttâttuidkgt.  qifellct 
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pféimers  fiècles  deviennent  otdiiiaires  vers  le  xivf.     (ont  . 
toujours  placée  fur  U  dernioce  page  de  chaque  cayer  ,  quf  i^-  partie. 
n'en  eft  pas  dépourvu.  Paflbns  aux  matqoes  aaittiquité  ,  tt>  c^^».'  vii: 
sées  du  propre  fond  de  l'écriture.  •  •     •  . 

XI.  Examinée  avec  foin ,  elle  fournira  des  caradères  ex-  Moyens  tir<fî  (fc^ 
cluHfs  de  certains  fiècles ,  ^  convenables  à  d'autres.  Ces  ca-  l'écricure  mcme  , 
raûcres  feront  à  quelques  égar<ls  déciûfs.  Sous  une  face  di-  P««j«B«4p  fi» 
îhsEaot ,  tb  n'ofiifonc  fëpatément ,  que  des  degrés  de  pra-  ^ 
feafaiiité ,  qu'il  fsmdfa  léunir  U  calculer  :  cfeA-â-dire ,  qu'ils* 
apatxiendront  aa  même  ordre  de  preuves  que  celles  qui  naif. 
fent  des  indices ,  qu'on  viem;  de  parcourir.  Le  xéfiikac  des 
uns  U  des  aatiet  opère  la  certitude  ,  quelquefois  on  ne  fau- 
roit  les  tirer  du  cercle  de  la  vraifemblance.  Mais  le  plus  (bu- 
vent  cela  n'arive  ,  que  parcequ'on  n'a  pas  fu  faifir  ,  ou  faire  " 
valoir  tout  ce  qui  pouvoir  concourir  à  fixer  l'âge  d'un  an- 
cien monument ,  ou  parcequ'on  a  prétendu  fe  renfermer  dans 
un  efpoce  de  tems  trop  étroit.  Eu  éceadane  cette  durée ,  on 
panrienc  à  la  oeECÎnide.  . 

..Quoique  lemême  Sèdt  ic  la  même  mviuoe  ne  fd^ 
Sent  pas  bomés  à  un  (èul  genre  5  il  ne s'eniuit  pas-,  quVmne 


modes  chan^nt  pour  l'ordinaire  infenfiblement  :  mais  quand 
on  les  réunir  fous  un  coup  d'oeil ,  &  qu'on  les  compare  ;  au 
bouc  d'un  ou  deux  fiècles ,  on  y  découvre  bien  de  la  diférence. 
.  A  ne  confidérer  les  diverfes  fortes  d'écritures  ,  que  par 
leurs  cla^Tes  ou  leurs  genres  ,  elles  ne  laifTerotit  pas  de  con- 
courir à'  manîfrfter  lent  âge.  Des  mlT.  cotalemenc  écrits  en 
capital»,  rn  tUK  que  di&nguéel  des  miciale$  ,  ne  feront. 


été  faits  pour  quelque  prince  ,  feront  aiu  moins  du  10 1 1^. 
Mais  quelque  livre  que  ce  foit  ,  entièrement  en  oncîale , 
fera  jugé  antérieur  à  la  fin  du  x^.  lièck.  Çecie  régie  eft  apU- 
cabk  \  même  aux  pùT*  grecs. 

xé^fancat  ^«fient  mm  ,  4P  ^dlc*  I  antt<]ait£  Jcs  sédamo  réiMiite ,  njSeof 
lieu  de  fightcutei.  LftflvliMtt  |^Ue  «  jdi^'aii  »*.  <>^clc. 

T0m€  If,  Ec9 
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Un  mf.  en  onciale  ,  dont  les  titres  des  (0  livres  ,  répétés 
âu  haut  de  chaque  page  ,  &  ceux  des  livres  ,  placés  tant  à 
la  fin  ,  qu'au  commencement  de  chaque  traité  ,  &c  les  let- 
tres initiales  des  alinéa  paroi^Tent  fans  ornemens  ,  aparticnc 
à  la  plus  liaute  antiquité.  Lies  néanmoins  ^  donc  les  ti> 
très  des.tEatcé$.  (èroieiit  encapccale  ^.niftique , ou  négligée, 
pouroienc  êw  da  même  âge» 

.  Lorfque  la  capitale  commence  3i  Ce  mêler  avec  fcmciats' 
dans  les  tkres,  &.que  les  initiales  des  alinéa  (bncfbuvenceft 
capitale  ,  quoique  M.-  Ma^i  nous  donne  ce  caïaâcie  poor 

un  figne  de  la  plus  grande  antiquité  ;  nous  le  regardons  au 
contraire  comme  un  indice  d'un  âge  plus  récent.  Il  eft  or- 
dinaire au  ix'.  nècle  ,  dans  les  mil.  même  en  minufcule  ,  ÔC 
fréquent  des  le  viii*^.  Nous  ne  pourions  néanmoins  regar» 
der  cet  indice  ,  commie  abfolument  incompatible  avec  quelv 
ques*uns  des  plus  anciens  mfF.  (ans  les  labaiâêr  conûdérsir-^ 
ucineot  att>deflbii$.de  Tage  ,  que  lem;  cnc  affigné  les  plus 
lavans  hommes.  Mais  nous  jugeons  beaucoup  plus  fevota^* 
Uemenc  du  mcla&ge  de  ces  qtiatie  mtnufcutes  e  X  r^J  't. 
avec  ToncialcNou»  ne  les  avons  jamaia  rencontrées  à  la  £sàsr 
dans  ^mSm  e&  oqciale  »  q|Bâ  ne  âilfimc  améncus  aii  t\x\ 
lîccle.  .  , 

L'onciale  à  jambages  tortus  ,  à  traits  brifés  ou  détacliés  .y 
&  d'ailleurs  fouceiiue  du  concert  des  autres  indices ,  égale- 
ment avantageux  ,  le  fera  pour  l'ordinaire  déclarer  du .  v**- 
iiccle.  Seule  elle  n'exclutoit  pas  le  vt'.  ni  peutcne  même 
tocalememleyti*..  flfeuft  nn  Ae  les  futvaiù»  » .  L 
'  La  petite  oncsale  d'iiiie  élégimie  fiaiplioci.y  £i»  bafistoi 
fi>mmets  ^  anguleulè  dans  {èrooneoiin.»  à  qneaes  pluiâciiav 
minécs  paf 


(i)  Les  titres  en  puteonctalc»  mais 
plu  petite  que  le  texte  même ,  dotwent 
un  excdknt  iiulice  it  la  pla<:  hante  «nti> 
<\rùié.  Cet  indice  eA  vùilîc  par  ks  mfl*. 
ifi.  i^)o.  107.  de  la  bibliothèque ida 
lOi ,  par  le  S.  Cypricn  de  S.  Gemnm  des 
Piés  ,  par  le  Virgile  d'Afpci  de  la  ntcme 
abbaïe.  Les  dues  des  pages  en  capitale 
penrent  convenir  aux  plu  •oeicu  mff. 
ad  foa  emploie  le  atmt  caniA^.  Des 


onciale ,  Toit  en  demi-onciale  ,  Coït  ea 
qtielque  antre  forte  d'écriture ,  ne  rerooe 
point  coarbans  à  marquer  le  rirre  au  haut 
des  p^es  ,  ou  bien  le  genre  de  l'^cfitiue 
vacira  j  où  ,  s'ils  afent  conftaaunfeatdVi»* 
cialc ,  elle  ne  fera  pas  beaucoup  pfuspei»' 
xitc^oe  le  tezte..Ces  vatiatioas  augisen^J 
teraoc  «ncmc  aux  fièdes  fuivans.  Les  or» 
neiiiens,<]lli  relèvent  les  titres  de  cluqjilO  . 
pige  coauDcaccAC  tc»  le  vui*. 
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au  coup  d*œil  ,.pour  couc  ce  qu'où  peuc  imaginer  de  plus 
ancien  en  £dc  <fe  mC  M-  partie. 

L'ondale  demi  oanchëe'  fcot  le  vt  i*.  fiède  ou  le  corn- 
tnencement  du  yi  1 1^  fans  exduiîon  des  ptécëdens.  Elle  eft 

déjà  quelqucfiïis  pleinement  tranchée  au  v.  &:  vi^.  Alors  fe$ 
traits  font  fouyentfi  mafTîfs ,  ^*ils  femblenc  doubles  ou  tri- 
ples. C'eft  aparammenc  fur  leur  modèle ,  qu'on  réforma  Ton* 
ciale  ,  aux  viii.  &  ix*=.  ficelés.  L'air  de  celle-ci  eft:  pour- 
tant plus  vif ,  le  tour  plus  recherché  &c  la  coupe  plus  nette. 
Faute,  d'avoir  bien  faiii  cette  difparité  ;  fut  les  raports  géné- 
raux de  reflemblance  j  peutctre  feroic-on  quelquefois  centé 
de  rabailTer  au  ix^.  iiècle  ces  écricuies  dn  vi^.  Mais  le  plus 
léger  examen  des  aunes  caïaûdres  temecoa  fiir  les  voies. 
'  La  minufeule  des  y.  &  vi*.  fiècles  eft  commmiémeat  plus 
large  >  &que  la  nôtré,  &  que  celle  des  tems  poftérîeurs.  Elle 
Con(erve  ordinairement  pluiieurs  lettres  majufcules  ,  comme 
1*N  Se  l'R.  Quand  la  dernière  eft  minufcule ,  elle  prend  quel- 
quefois la  forme  de  Vn  ,  ou  du  moins  le  jambage  gauche 
defcend-t-il  beaucoup  plus  ,  qu'il  ne  fait  dans  nos  petites  r 
romaines.  Lagroffe  minufcule  n'a  pas  l'air  de  la  nôtre  ,  avant 
le  VII i*^.  fiècle.  La  conformité  ne  fut  jamais  plus  grande  , 
que  fur  1^  déclin  du  ix^.  &  le  commencement  du  x^.  Au 
▼II*.  elle  préfente  quelque  diofe  de  mitoyen  entre  la  der- 
nière £^  celle  du 'vit.  Auxi*^  les  ro^ndeors  delà  ininuicule 
commencent  à  fe  perdre.  Les  angles  y  fuccèdenc  6c  bîeniâc 
les  pointes  ,  qui  conibmment  ennn  le  ^[othique. 

Une  autre  forte  de  minufcule  romame  \  fouyent  très-pe- 
tite aprocltbit  de  notre  plus  bdle  curfive.  Quoique  d'un  afïez 
grand  ufage  aux  v.  &c  vi*^.  ficelés  j  elle  ne  fervoit  dans  les 
mlT.  que  pour  apofer  des  notes  ou  des  fommaires ,  ou  pour 
repréfenter  d'anciennes  foufcriptions,  Peutccre  étoit-elle  pro- 
pre à  pUifieurs  de  ceux  ,  qui  n'avoienc  pas  exercé  leur  main 
a  récnture  des  aâes  publics. 

La  cutfivfe  romaine ,  telle  qu'elle  étoh  employée  dans  les 
ttihtwaux  change  fènfiblemelic  de  ftcme  de  uècle  en  fiècle. 
Ce  çkangement  devient  plus  remarquable  ,  depuis  le  vi^ 
Alors  elle  femble  dégénérer  en  mérovingienne  &  lombardi- 
oue.  Celle-ci  depuis  coottaâe  une  tournure ,  qui  mène 
droit  au  gothique. 
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"  *  La  franco-gallique  curûve  bien  caraâérifëe  s*ànonce  ta 

^SscT.^if!^*  >noîns<iuviii^riccle.  SieUeeft  trcs-liée  &compii^aée,dle 
CuAfl  VIL  xemonte  au  yii^.  La  faxone  à  ce  feiil titre,  quoique  rare 
au  3Cl*.  ûècle  ,  furtout  dans  les  mfC.  fi  l*on  en  excepte  ceux 
dlrkmde  ,  pouroit  abfolumenc  n'être  pas  plus  moderne.  Mais 
les  diverfes  formes  ,  qu'elle  prend  >  décideronc  plus  précilë- 
mentde  fon  âge. 

Nous  n'inufterons  pas  fur  les  indices  y.  que  ces  divers  ggi- 
les  d'écritures  &  leurs  difërences  e^ces  pouroienc  nous 
fournir ,  pour  ju^er  de  Tage  des  écntures  des  nff,  '  9c  des 
chartes.  Il  nous  fufit  de  préfenter  à  cet  égard  des  vues  gé- 
nérales y  que  la  (iiite  de  notre  ouvrage  dévelopera  &  mettra 
dans  tout,  leur  jour  • 
împoflîble     XII.  Jiifqu'ici  l'on  a  reprëfentë  les  mfl*.  des  fiècîes  pofté- 
de  djfccrncr  au-  riems  ail  VII  i*^.  commc  très-faciles  à  dillineuer  les  uns  des 
XI*. fièdcf  apar-  autres.  VOICI  cependant  uneobjeaion  ,  qui  mente  d autant 
tienncoe  Us  mC  plus  d'étte  éckircie  ,  qu'elle  lèmble  fondée  fur  le  témoi- 
^tltilS^^'""         de  Dom.  Mabillom  M.  Tabbé  des  (a)  Fontaines ,  après 
tioô.  Méprifet  avoir  taporté  >  que  le  (avant  BénédiÛin  avoîc  trouvé  dans 
oa  a'^  ^"  ^  Lobbes  un  ielT.  (bas  ce  titre  :  Incipit  Hier  Ber^ 

ffmfîiw.^*""""  irami  presèyteii  de  corpore  &  fanguine  Domini  ,  dont  Ifi 
{»)oif0rvm:fm  cataâcrc  luî  paroiiToic  du  ix'.  fiècle  ,  combat  'fon  juge- 
hs  écriti  des  mo-  mtxit  tVi  CCS  tcrmcs  :  «»  Mais  puifque  dans  fon  Traité  de  la 
^mtsj.ix.f.}éi.  „  diplomatique  il  affure,  que  le  caradcre  du  ix.  x.  &:xi^. 

*»  ficcle  étoit  toutafait  femblable  j  ce  qu'il  dit  du  ix^.  iiècle 
»  peut  être  de  la  fin  du  xi^.  " 

Nous  ne  prétendons  point  donner  un  démenti  à  l'abbé  des 
Fontaines.  Mais  il  nous  auroi&^t  grand  j>laifir*,  s'il  nous, 
avoir  apris  en  quel  endioic  de  la  Diploinatiqjie  D.  MabiQoob 
a  parlé  de  la  ioite*  £n  iùpoiànt  'le  critique  en  r^e  ^  aotie 
Bénédiâin  n'aura  pu  avoir  en  vue  que  le  Icatadère  Atiaui^ 
cule  trés-ufité ,  durant  les  fiècles  ix.  x.  &C.  xx.  £n  é&t ,  £t 
ferme  paroit  d'abord  adez  (èmblable.  Mais  quand  on  l'exa- 
mine de  phis  près  ,  on  y  découvre  bien  des  difërences.  U 
faut  encore  ajouter ,  que  parmi  les  efpèces  de  minufcules  y 
il  s'en  trouve  une  petite  Se  ferrée  ,  dont  il  eft  plus  dificile  de  , 
dire ,  auquel  des  trois  ficelés  mentionés  ,  elle  doit  apartenir. 
On  peut  néanmoins  làiiir  bien  des  difparicés ,  propres  à  faire 
ce  me 
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Au  ix*I  fîcde  les  conjonaioos  des  lettres  ra  ,  re  font  en-  ^ 
core  aflfez  fréquentes.  On  n'en  voie  plus  au  x=.  à  l'exception  's.ct^Îi** 
de  ^&  de  ft.  Les  jambages  fupérieurs  des  Ihkl  Çq  trouvent  ChapJ  Vli» 
encore  aflez  fouvent  au  ix«.  formés  en  batâns  ,  dans  beau- 
coup de  mfl":  dans  ceux  du  x.  ils  font  rares  :  dans  ceux  du 
XI.  ils  fe  terminent  ordinairement  en  pointes  rabatues  àc 
quelquefois  en  fourche.  Les  f    les  Tau  ix.  fe.divifent  corn-  • 
muhémcnt  en  deux  branches,  dont  k  plus  comte  s^élèveen 
iuuit  du  câcé  gauche.  Aux  «leux  uedes  fùivans  cette  hhm- 
dbe  eft  presque  toujours  absûffîe      ne  manque  guère  aa 
XI.  d'être  en  angle  aigu  ,  dont  rouvettuie*  leg^fde  fidqoe  « 
vers  le  pié  de  la  lettre.  Au  ix'^.  ûccle  on  rencontre  nomons 
d'à  encore  ouverts  en  deffus.  Ils  ne  paroiflent  plus  guère  , 
même  fermés ,  aux  x.  &:  xi.  Plufieurs  mil',  du  dernier  ont 
beaucoup  de  /  dont  la  hafte  travcrfe  la  tcte  \  tandis  que  ceux 
des  deux  précédens  gardent  bien  plus  régulièrement  la  figure 
d  une  ^  couchée  6c  renverfée  fur  le  haut  d'un  c  ^  qui  lui 
{eec  d'apni.  Au  ix'.  les  piésdei  m  U  des  jtfbociôineftt font-  , 
nés  en  pointes  obliques  yeis  la  sauche.  Cette  obienradon 
n'eft  pre(que  point  apllcable  aux  Eccles  poUérieurs.  Et  quand 
elle  l'eft ,  ordmtirement  ce  caraûèie  iè  ibatient  mal. 

On  peut  faire  beaucoup  d'autres  remarques  (emblables  flu; 
la  diférence  de  laminufcule  de  ces  trois  ficelés.  Mais  qu'im- 
porte que  leur  minufculc  puilTe  être  confondue  ;  fi  les  mff.. 
portent  d'autres  indices  ,  qui  les  feront  fiirement  recoix>itre^ 
Or  on  y  réuflira  fans  peine  avec  le  fecours  des  titres  ,  des 
lettres  hiftoriées  ou  grifes ,  des  écritures  majufcuîes ,  &  de 
^jiand  nombie  d'autres  cataûères ,  qui  se  permettront  pas , 
que  les  mit  de  ces  trois  fièdes  putiiênr  être  confondus.  Par 
exemple  ,  les  abréviations. ,  quoique  afléz  ^équente»  ea 
qadqnes  mC  dès  le  ix^,  proportion  gardée ,  leibnt  moins 
qu'au  X  :  au  xi,  elles  fe  multiplient  encore  davanuge.  Les 
accens  (k  montrent  au  xi.  fouvent  fur  les  deux  ij  :  ce  qui 
n'arive  prefque  jamais,  durant  les  deux  précédens.  La  ma- 
jufcule  du  XI.  renferme  communément  un  fi  grand  mélange 
de  capitale  &  d'onciale  ,  qu'il  femble  qu'on  ne  favoit  plus 
les  diftinguer  r  lecur  £guie  oevienr  d'ailleurs  fort  hétéroclite. 
On  pouroit  en^ailêr  une  infinité  d'indices  pareib  :  mais  il 
.iraotmieux  .k»  remorquer  à  .jnefiue  qa'ib  fe  Ytéùsonxm 
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^  d'eux-iBiémes ,  ou  qu'ils  naîtront  des  diverfès  nucièios,  <|t]e 
Jh  PAllT^iE.  nous  avons  à  traiter.  Finifl'ons  la  réponfe  à  l'objeâion  par  en 
Cm  Ah.  VIL  tpeler  à  l'air  des  écritures  de  ces  ficelés ,  &c  de  plus  au  coup 
d'œil  des  (i)  aatiquaires.  D.  Mabillon  furement  n'y  auroit 
pas  été  foix  embarafle.  Nous  avons  vu  jplus  haut  ,  avec  quel 
âicccs  D.  fiemard  de  MoncÊuicon  foutmc  les  diférentes  ata« 
•  ques  d*iin  admfiùre ,  jaloux  de  fa  répicarion ,  au  fujec  de 
h'Conoiflàfice  des  mC  ^  ... 

>  Mais ,  nous  ob)eâe  Richaid  {t)  Simon ,  ce  teligieuK  s*eft 
nompé  £ar  Tage  d'un  mC  de  la  hiUlocbcque  des  Jéfuites  } 
^     comment  donc  pouroit-on  s'en  raporter  à  lui  fiir  celiû  des 
mfT.  d'Italie  ?  Quoi  1  D.  Bernard  ne  dit-il  pas  eii  termes  for- 
(*)  PmUogrMph.  wels ,  qu'après  (a)  avoir  comparé  ce  mf.  avec  d'autres  plus 
gr4£s.  /.  1»;.     anciens  &  plus  réçcns ,  il    détermine  volontiers  à  le  {})  focer. 


i})  Bihlittb.  (rit. 
A  X.  f,  179* 


(i)  Par  exemple,  ^'ptt  ékoiSSt  cent 
Biff.  datés  des  IX,  X.  Se  XI.  fîéclcs.  Apres 
les  avoir  confondos  cnremblc  ,  qu'on 
ppe  M.  Mcloc  dç  4ûe  «ngad  ili  9par- 
^eiuieor  ^ûuis  lui  permetue  de  voir  leurs 
90tet  ciûooologiques.  On  répond  >  que 
^oesd  oa  ne  hn  acordcroh  qu'une  mi- 
wne  «tt  detx  .{«ar  examiner  chacun  de 
cet  mlT.  il  ne  lui  arivera  pas  trois  fois , 
te  peutétre  pas  une  feule  de  fe  tromper 
^  «toc  ans  wl'lige  des  mlT.  de  ces  nais 
lièdet.  S'il  fll^enTeocpai  eottrcoic  avanfi 

Tcpreuve  3  nous  ne  craiodEOW  ju  <k  dîl^ 
que  c'eil  pat  modeftie. 

M  (t)  U  eft  (If)  furprenaat,  dit-il ,  que 
3j  D.  Bernard  de  Montfaucon,  favantrc- 
»»  ligieux  fi^édiâio ,  ait  mis.  au  iMm- 
^het  ét*  mSi  gredi ,  ne  cMCnecn 
»  rien  pour  l'antiriuird  aux  mfT.  du  Va- 
M  tican  le  mf.  des  J^fuitcs  de  Paris  ,  qui 
•»  B*cft  poinc  en  leirfes  onctales ,  ni  fans 
?»  acccQS ,  comme  ce  Religieux  l'aflurc 

dans  foA  Diarium  ItAlicum.  Les  co- 
w  noifTèuit  ne  lui  donnerooe  go^re  plus 
m  de  800.  «ni.  Cela  doit  faire  doucer  de 
«  Je  Tsmii  des  m/T.  que  D.  Bernard  a 
«  vift  en  Italie ,  pour  oc  «pi  eft  de  kot 
«  aodquité  8c  ét  leus  muiei  qualités  > 
at  pmfqof iï  iTeft  uompd  anoittftemcat 
«  dans  aQ,«iC  ooi  eft  daoi  Puit  »  le  daos 
a»  ona  bib]ioA6|ae  «  où  tont  le  monde 
■  lepeifeii.'  «Mais  qnnd D.  yetnatul 


France  antérieur  à  l'an  S  jo.  s'eufuivtoic- 
il  ou'il  fc  fut  trompé  fur  ceux  d'Italie 
poltérieuts  à  cette  date  î  Mais  fi  D.  Ber- 
nard nt'aToit  point  vu  ce  mf;  s)iln'C9 
pacloic ,  que  vu  le  témoignage  des  au- 
tres :  qu'en  pouroic-on  concluie  i  Quand 
même  il  l'aurait  va ,  ^I^iies  Muéa 
gaiavanc  i£MÇ-il  ligonwtCèmcw  coap<r 
ter  (âr  ce  qn'ôn  taporte  dé  mjfmoire  i 
Qu'entend  M,  Simon  pat  la  viriti  des 
}  Ce  a'eik  m  ùn  doute  teoc  exif> 
cence  :  il  {êmUe  ezclmc  cène  acception. 
En  veut-il  à  leur  fîncéticé  ?Ctoit-iI  avec 
le  P.  Haidoaift  j  qo^il»  fiwt  fid)«qiiés  pa( 
des  impofteats  ?  Prétcnd-HI  h  plaindra 
de  ce  que  l'âge  des  m(Ç.  d'Italie  auroit 
été  poné  trop  haut  par  D.  Bernard  ?  L'é- 
loge de  ce  Bénédiâin  cooipoff  par  M.  de 
Boze  le  juAifie  pleincmentfur  cet  article, 

( }}  D.  Bernard  dans  foo  Dutrium 
lic$m ,  avoir  égalé  le  mf.  de»  léfiritet  If 
celui  du  Vatican,  Que  n'ajoutoit^on  en-» 
cote  &  à  ceux  de  Coibcrt  flc  de  Sc'guict  i 
Que  s'cnfuit-il  au  refte  de  ce  parallèle  »' 
Tout  au  pins  qoc  la  mémeire  célèbre 
Béaédiâin  ne  T»  pas  îwn  fiddemcot  dan* 
une  ocafion.  Il  met  i<i  le  mf.  des  Jé- 
foites  an  nombre  de  cenr ,  qui  font  dé- 
povvns  daocani.:  ft  hii-méne  dans  ùt 
Paléographie  en  a  fait  cepté^e*  m  mo- 
difie. ,  où  tU  (è  trouvent  répandus  fus 

laf  «NI.  H  range  à  côté  du  mC 
—  .  .  _ 
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dm  F7/i^.  ficli  ?  L*  Paléographie  fansc  en  1708.  èc  la  Bii 
Uîodièqiie  cticîque  de  M.  Simon  eif  1709.  Pourquoi  tloni  it.  P  AiiTtË. 
bazarder  ûne  acufation  dértientie  ,  avant  qu'elle  parût  ?        tn'lV  vVi 

XIII.  La  conoiflance  de  l'âge  des  infcriptions  mène  quel-  . 
quefois  afTez  directement  à  la  découverte  de  celui  des  di-  dcs^mC  paflS 
plomes  &  des  mlT,  par  la  comparaifon  de  leurs  écritures,  chartes,  &  de  ce» 
C'eft  à  la  faveur  du  même  moyeu ,  &  avec  le  même  fuccès,  l^^**^*" 
qu'on  juge  de  l'anciquité  éts^  diplomet^  parcdledes  miT.oii 
èessaff,  par  h,  date  cqnue  detf  diplptne».  Gependam ,  {Mitr<]iie 
les  uns  le  les  antres  fefnbleiic  atvmt  des  écncofiés  fbtrdiflèm* 
bUbks  y  &  qui  leur  font  propres  ;  le  {>ixaHMe  ne  dievienc-it 
pas  impraticable  ?  A  confidérer  d'une  put  les  mC  en  lecœs 
maju  feules ,  &  de  l'autre  les  diploAiéy  én  écriture  curfive  i 
ils  Te  refufent  fans  doute  à  toute  voie  de  comparaifon.  Mais 
il  eft  des  diplômes  en  écriture  onciale.  H  en  eft  en  capitale. 
On  voit  ici  des  fignatures  ,  là  des  dares  ,  ailleurs  des  noms 
propres  en  (i)  majufcule.  Beaucoup  de  chartes  font  en  mi- 
nufcule  :  plusieurs  renferment  quelques  pbmons  en  ce  ca^ 
laââie.-  Vitwk  les  ^mff,  lés  uns  innc  quelquefois  cocalememi: 
en  cucfive  s  les  aunes  te  font  en  partie.  £>*aiunes  ont  les  niar^ 
f/ts  chai^ëes'taacÂç  de  notes ,  tant^  de  fommaires  ,  où  tè^ 
Mioit  fouvent  cette  écriture.  La-nkinufciile^  eft  trps^-uiitëe 
Jtm»  ks^saS,  Ceux  mêmes  en  lettré  onciales  ,^  'iSc'^capitalé^ 
en  fourriifTent  de  fréquens  exemples.  II  y  a  plus  :  pomt  Ou' 
prefque  point  de  curfive  ,  dont  plufieurs  clémens  ne  foient 
conformes  à  ceux  de  la  minufcule.  De  quelque  côté  qu^on 
eovifage  donc  les  mil  j  leurs  raporu.  avec  les  diplômes  fe 

ft-Mépgrtpbie  il  en  Alt  monter  ù'n- 
deflus  ,  tt  rabaifTc  l'autre  au  dc/Toos  ;  par- 
ce<]a'alors  il  ne  les  rapclleplus  en  panant, 
aais  les  examine  avec  toute  l'ezaâitude 
«dfible.  Les  paroles  même  ,  donr  M. 
Simon  fut  tant  de  bttnt ,  l'brent  proba- 
Bkmem  faites  à  Rome.  D.  Bernard  n'a- 
dmit dooc  MB  (bas  ks  jttx  les  mfT.  de 
Kaace.  Ccnif  do'Vttieao  èft  vlfiblement 
fon  unique  objet.  Pcutétrc  n'avoit-il  ja- 
mais yn  celai  des  Pt*.  Jé(bites  ,  &  ne  le 
fih-il  coaoitre ,  qae'  tkt  le  lémbignage 
d*autTut.  Depuis  Ton  retour  en  France ,  fa 
Paléographie  Tic  lejoar,  ûms  aT<^  pn 

I    -  ...  X 


S^oier.  Tôutes  lestâtes  d'dqoicé  ibnr, 

donc  violât  dans  les  con r<?queDces  oii-, 

trdcs ,  que  tire  M.  Simon  d'une iàute  auifi 

légère.  Non  content,  de- rawir  IH|e  {()  ,    ,  s  d  u     •  •  . 

fois  rélévée  ,  il  y  revient  avec  un  acbar-  '  '"^^ 

nement ,  oui  décèle  plus  de  fiel ,  que  d'à-  .  *'  ^^*' 

mont  de  '  fa  vérité.  Çeft  en  quoi  noos  !«  •  ^ 

jugeons  bieti  digne 'de  fismpaffîon  Mais  , 

cette  compafÇpn  ne  doit  pas  alct  jiûqo'à . 

le  lailTefliDpu^fèttaija^poâ  mpi^ , 

blic. 

(i)  On  vçna-  ccKe*  madiie  «pmfi»^ 
die ,  tpméça  ttÊixm  ii.piçàsmmÊ^s 
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manifeftent  de  toutes  parts.  On  prononcera  donc  d*autanc 
JL  PAi(.TlÊ.  plus  fùrement  fur  l'age-oes  mfT,  par  celui  des  diplômes  ;  que 
CnlT  Vlï  cc"^-^^  portent  ordinairement  des  dates ,  qui  fixent  tout  d'un 
*  '  '  P^up.  ^^'^  ptécis  de  l'écriture.  Voila  donc  des  piéce.s  de 
çampuaifosx,  toujours  prêtes ,  pour  s'affiner  du  iiècle  des  mC 
.  Mais  on  ne  doit  pas  toujours  (a)  juger  de  Técrituce  des  di- 
plômes par  celle  des  ni  teciproquemcnc.  Si  l'on  en  rapro* 
cbe  les  originaux,  (ouvenc  l'une paioit  très-diférence  de  Tau* 
ipce.  £nj:éconipeniè  certains  morceaux  d'un  mf..  ou  d*uii  di* 
plome  fourniront  quelquefois  des  raports  crcs-frapans  avec  le 
caradère  du  monument  ,  fur  lequel  on  veut  prononcer.  A 
leur  défaut ,  on  en  trouve  dans  les  acceflbircs.  Tels  font  f  or- 
thograplie  ,  la  divifion  ou  l'union  des  mots ,  les  diftances  des 
( I  )  lignes ,  la  ponduation ,  les  ^cens  &:c.  Comme  les  char- 
tes j^rcent  le  plus  (buvent  des  dates  ,  elles  ont  noinS: 
be&m  du.iêcours  dû  mff,  pour  fixer  leur  a^e  ;  que  les  m^. 
n*ont  bèfoin  de  celui  des  chartes  ,  pour  Êiifc  conoitre  leur 
iGècle.  Mais  la  compataiicm  de  caraâère  des  mfl*.  à  cara£^cre 
des  chattes  n*eft  pas  toujours  inutile  à  ces  dernières.  Jamais  ré- 
criture des  mC  ne  rclfembla  mieux  à  celle  des  chartes,  qu'aux 
xi.xii.&xiii^.  ficelés.  Jamais  aufll  les  a£tes  ou  chartes  ne 
fiirent  plus  fouvcnt  qu'alors  dépourvues  de  dates.  Les  mflC 
peuvent  donc  alors  être  de  quelque  fecours  «.pour  ifUnifer* 
t^jt  le  tems ,  auquel  pn  doit  les  raporter,  .  . 


(i)  On  *a  peine  à  creire  ,  qu'on  put/Te 
drer  quelqncs  indaâions  de  la  Hilîance 
4es  lifjDCS.  C'eft  néaninouis  ud  fond  ,  qui 
n'cft  ptt  toutafaic  Aérile.  La  diftaoce  des 
fi^Q^  varie  (Uni  le»  ^fHomcs  des  rois, 
luvant  h  diverfité  tei^cjes,  &  quel- 
quefois niifme  dei  «gi».  Du  cens  des 
SUMiaini,  elle ^'aloit guère  qo'i  on  demi 
paoeéémrfes  aâes  publics.  Elle  Ce  fon- 
cint  à  peu  près  fur  le  même  pié  fou$  les 
premien  rois  m^roviogifos  :  c'cA-i^-f^i^c 
jdfqif)  Ta  moiiliêch  VI  i*.  fièele.  S^ovenr 
dcpnisellc  fut  réduite  à  un  (juart  de  pou- 
cc.  Telle  fat  prefque  toujours  foq  cteo- 
dae  âim  let  diartes  pdvéet.  CÎne 
tance  fut  portée  jufqu'aux  trois  quarts  de 
j^uce  &  méinç  ao-delà  dans  l^diplomes 


F. 


lus  daos  ceux  de  Louis  le  débooaire.  Elfe 
ut  poufTcc  à  l'extrême  dans  ceux  de 
Cbarlc  le  chauve  :  de  Torte  qu'on  ca 
voÎK,  oà  Les  lignes  font  ^canées  de  dew 
fonçt$  t  ptniciiliéreincni  dans  ceux  det 
deroîires  années  de  Ton  rà;ne.  Les  li- 
gnes Ce  raprocbèrent  (bas  (et  fucceilctiis 
environ  à  la  difiance  dTon  poaoe.  Cet 
iotervaje  diminaaprefqac  infiEnffl>lemenr, 
pendant  trois  ficelés.  Du  tenu  de  Plii- 
Jippe  augude  les  lignes  n'étoienc  pins 
éloignée  que  d'un  quart  de  pouce.  La 
mcme  réduâion  eut  lieu  en  Allemagne 
fous  FrédpHc  H.  Oo  pouroit  for  ce  peint 
porter  beaocoup  plus  loin  kt  dtttih. 
Mais  il  y  a  moins  d'inconvénient  ï  ne 
faire  qu'éâeuiet  cenainca  Bfaàitt»,  ^tt*à 
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CHAPITRE  VIII. 


II.  PARTIE. 
SiCT.  IIX. 


Combien  il  fia  dificile  en  tout  tems  f  &firtout  dans 
les  bas  fiècles ,  de  lire  les  plus  anciennes  écritures. 

Cette dificulté conflatée  depuis  le  viu.  Jiècle prouve 
r antiquité  de  leur  exifience.  Inconvéniens  nés  de 
la  peine ,  quon  avoit  à  déchifrer  ces  vieux  mo^ 
nununs.  An  d'écrire  en  certains  tenu  peu  cultivé , 
imorédu  comman  des  laïques,  des  grands  mimes,, 
&  quelquefois  des  gens  d*églijè.  Quelles  en  jurent 
,  les  fuiteSi  Cet  an  a- t-il  jamais  ceffé  d'être  en  ri*. 
gueur  ?  Jiifquà  quel  point  s  efi^u  maintenu  dans, 
tous  les  fiècles  ?  Hétcdfliffem^t^des.fignatures ,  à 
proportion  que  le  nombre  de  ceux  ,  qui  furent 
écrire  Je  multiplia, 

Q UOIQUE  le  liombse  des  peHboes ,  qui  (îirefit  manier  la 
plume  ,  n'ait  jamais  égalé  ccfhii  aes  hommes  5c  des" 
femmes  ,  qai  (è  cotitjBatérencd'a'voir  apris  à  lire  \  ancienne»'  - 

ment  il  étoïc  rare,  que  la  main  refuQt  de  former  des  carao'  ' 
tères ,  donc  les  yeux  conoilibienc  la  valeur.  Quand  on  école 
une  fois  mitié  a  la  leflure  :  on  n'avoir  pas  coucume  d'en  de- 
meurer là  :  Ton  vouloir  encore  fe  rendre  au  moins  capable  de 
figner  Ton  nom.  Mais  il  y  avoit  bien  des  degrés  dans  la  fa- 
culté d'écrire  ,  &  Ibuvent  ils  étoient  partagés.  Tel  favoit 
peindre  en  onciale ,  capicale  ou  majufcule  ,  qui  n  auroic  pu 
k  £ûre  en'miau(cule.  La  curiive  ièmbloîc  fétervëe,  tant  aux  ' 
éccmins  de  pçofeAion  ,  qu'à  <:€ux  qui  en  avoient  &it  une 
étude  patticiûiiève^  Cëtôit  au(Q  la  plu»  dificile.  Si  fa  forma?.  : 
tfon  n'étoit  pas  une  chofe  aifôe  -,  il  n'en  coûtoic^ère  moins;  ' 
poiirlalire.  Èn  général  la  lediire  de  tour  mf.  &:  ae  tout  aÛe ,  •  , 
anrérièurà  Charlemagne,  avoit  fes  difîcultés.  Quand  on  voit- 
des  écritures ,  achiellement  en  ufage  ,  demander  une  efpcce 
il'étude,  pour  être  iues  ^covirammttic  :  combien  ce  travail^ 
TomtIL  Fff 
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 4«o         .jN.O.UYÇAU  T.P.A.ITÉ: 

^'  dut-il  augmenter  j  depuis  qu'elles  ccflcrent  d'avoir  cours  l 

^iiei^îlL  fera -ce  donc  ,  fi  roii  ajoure  ,  qu'on  tomba  dans  des  lic- 

ChaI',  yin.  cles  d'ignoraïKre    où  les  grands  ,  les  princes ,  les  rois  ne  (à- 
voicnt  ni  lire  ni  écrire  ,  &:  n'en  rougi (Ibient  pas  ?  Cette 
ignorance  eut  des  fuites  infinies  pour  la  licccracnre.  Prefque 
toutes  les  formules  de  là  diplomatique  flireac  en  conléquence 
ciiangécs ,  altérées  ,  fti  primées.  Uignoratace  xles  Ifctrres  éuuc 
devenue  parnSi  tes.  kiques  prefque  univetfeUe  j  les  ëcléftai^ 
tiques^  ^  Ies<  moiiies.  coDEinuèrenc  de  les  cultiver.  Us  tour» 
nèrencà  la.  vérité  leur  principale  aplicadaii.  vers  la  mocale , 
lé  dogme  ^  la  dircipline.  Si  les  autres  fcience&ne  leur  futenr 
pas  abfolument  étran^pcres  ;  ils  ne  s'y  livrèrent  pas  affez  ,  ou: 
ne  s'y  prirent  pas  de  hiçon  ,  à  s'y  rendre  un  peu-plm  que  (u- 
perfîciels.  Mais  comme  lire  &:  écrire  pa/Toient  à  jufte  titre 
pour  les  deux  clés  les  plus  nccelfaires  des  conoi/fances  di- 
vines 6c  humaines  ;  il  ne  fut  jamais  permis  aux.  gens  d'é- 
^ife  de  les  négliger  y  quoiqu'on  n'exigeât  pas  de  tous,  qu'ils, 
les  cuAent  aquif^s.      *  * 
Granit  McuM     L  CeMSulanc  CéccîiuttL  »  &  patticoUecenKiic  1k'  curfive  y 
oMéaiturcf '^^P^"^  Bientôt  entre  leurs  mains.  Ils  ne  lurent  pas  toojouxs 
^"roiwiîî^-  exaâement  les  mfT.  Quelque  familiarifés  qu'ils  fuiTent  être 
lains,  phis grande  avec  Iss  ^taûères  de  kuts*,  tems  ;  la  leâure  leur  en  devoit 
S£b  "tftîté  ^^'"^^^  '  prefqu'autant  qu'à  nous.  S'agirtoit-il  alors  de  lire , 
furmonti'c  ,  cjnc  uou  fculement  Ics  ccricurcs  liées  <Sj  Compliquées ,  mais  eucote 
long  tcms  aptes  la  \qs  pkis  décachécs  &c  Ics  plus  clégantcs  ;  on  devoir  serre  pré- 

renainancc des Ict-  •  i    i  -t^^x  ii        J  l 

«es.  Confcciucn-  ''^uni  d  une  roure  autre  Irabilete  que  celle  ,  dont  on  a  be- 
cesdecertcdificui-  foin  aujourduï ,  pout  fc  tirer  avec  honneur  de  la  le4^re.de 
a»°cha"r!  ^  ^^"^  i9elte$<écrfCUBe»,.eiiciales ,  capital!» ,  m»- 

tes  i  At^tiesoX-  nu&ukft  y  avoiisnc  «mm»  fi  peu  diftinguésr  les  ua»  des- 
tfma  Am  pcr-  auCFSS  ;  ^oif'.eHfr.^ ,  qiie  chaqye  lig^  n'en  £û£oit  qu'iin  :.. 

&  Gotamt.<fgLéq^e  portion  du  dernier  mec  dklne  ligneitoit  de 
tems  en  rems  portée  à  la  fuivapce  ;  cour  paroilToit  confondu.. 
Cétoit  fur  la  totalité  d'une  page-,,  que  le  ledeur  écoic  obli- 
gé de  former  à  l'inftant  des  paroles  ,  de  leur  prefcrire  des 
bornes  &  des  féparations,  de  diftinguer  dans  un  difcours  fes 
membres  ,  ôc  quelquefois  fes  périodes.. Les  virgules  ,  les  dif- 
cin£lious  àc  foudidindions  ,  totalement  négligées  j  il.  n'avoic 
tout  au  plus^d'apui  ;  que.  daas  les  points  ou  leurs  Âquivalens. 
Quel  ti»vail  pQwg.mb  ijowilie'.  m»!  jprépagé  »  9»à\ménkimimk 
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fort  mlncè  !  Eâc-on  comnâé  h  (i)  plus  liM^ue  habitude  de 

Uie  j  ilécotc  prefque  impoffifale  d*^  céofltr ,  fi  Ton  ne  coai-  i'-  pai^tie. 

prenoic  pat&itemenc  ce  qu'on  IMxm»  Le  fîc-on  à  téce  repo*  calt.*  v  ul 

fee  ?  Souvent  on  héfîtoit ,  on  ptenoit  à  gauche  ;  fi  l'on  n'écoic  ^ 

aufli  (avant  »  qu'atencif  &  judicieux.  CooiiMen  donc  les  àé* 

fauts  contraires  n'ont-ils  pas  ocafîoné  de  mécomptes  dans  les 

mfl*?  Combien  s'y  font  glillé  d'expre/îions  monUmeufes,  que 

les  copiftes  croyoient  voir  dans  les  modèles ,  qu'ils  s'écoienc 

chargés  de  tranfcrire  ;  fans  avoir  pour  s'en  aquiter,  tous  les 

talens  néceflaires  ?  Combien  de  mots  coupés  (a)  eu  deux  ou  Ctifiému 

"  ^    '         '  '  '     •  ,«j 


ipecices 

tances  entte  chaque  expteffion  ;  ôc  quoiqu'on  ne  le  (\t  pas 
encore ,  avec  cette  exactitude  ,  qu'on  y  apoctsi  dans  la  fuite  ; 

peu  à  peu  Ton  perdoit  l'habitude  de  lire  des  livres ,  des  pièces^ 
ou  des  difcours  ,  dont  les  parties  n'ccoient  pas  plus  oiftin-' 
guées ,  que  celles  d'un  mot.  Aufli ,  quand  les  plus  favans  en- 
treprirent 9,lors  la  Icdure  d'anciens  miï.  les  y  vit-on  muki- 
plier  les  points  8c  les  virgules  :  comme  s'ils  euffent  voulu 
lépaier  les  négligencses  de  leun  prédéçefibuts  t  mais  récHe^ 
ment  ils  avoiént  plus  qu'eux  bdoin  d*un  tel  fècouts  ,  pour 
lire  ces  ouvrages. 

Les  moins  habiles  pratiquoient  une  antie  médiode,  qui  iiè. 
pouvoir  manquer  de  déshonorer  les  beaux  mC  en  onciale. 
C'étoit  d'inférer  un  point  ou  une  bare  entre  chaque  mot , 
aux  rifques  quelquefois  de  les  placer  mal.  Ils  nous  ont  don- 
né  par  là,  fans  le  vouloir  ,  adc  de  leur  mfufifance  :  tandis 
peutêtjre  qu'ils  ont  prétendu  nous  épargner  la  peine  ,  qu'ils 
avoient  eux-mêmes  éprouvée  »  dans  la  fixation  de  chaque 
mot.  Aixx  fièdes  fiiivans ,  cet  âbus  eêdoubU.  Mais  ,  depuis 
le  XI    ,  jufqu'à  la  lenaiffance  des  lettres  v  on  tai(&  la  plo-  '  ) 


(i)  Ceil  poux  cela  ,  ()uc  S.  Bénoit  (() 
fle  permet  pas  indiréiemmenc  a»  premier 
Tenu  de  prendre  le  livre  &  Hc  faire  la 
leâtKC  ,pcadaiu  la  rcfccUon  ;  ntc  for- 
tuito  emfU  f.  q$tt  srriputrit  eodiegm  ,  U^tre 
MtdtAt.  Ceu  pour  ccl  j  qu'il  interdit  à  fcs 
nligicitt  de  uxc  ducoa  à  kiu  tout ,  6c 


qu'il  a'acoKlc       dlftÏDâioot^^qM'à  euêXf ,  . 
qui  poivcBi  éjtfer  i  mà»  f$r  wràittÊm  'kf^*  ^\ 

g^nt  aut  contint  ,  fed  tjm  *Jifictm  «m-  ' 
ditnut.  C'cfl  poiu>cela  qu'il  àiinaà  (r).  47. 
encore  d'èire  aflêz  téméraire ,  pouf  «fiv. 
lire  ou  cliaiucr  ;  (i  l'un  n'efl  pas  en  étal* 
de  xcmpUi  cet  9âf«  avec  édtâcatioot  . 

FffiJ 
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XI.  PARTIE. 

Si CT.  in. 
Chap.  VII l 


4»  NOUVEAU  'TK/nrÉ 

patc.de  cès  précieux  mff.  fore  en  repos.  Les  .pietniers  ,  qui 
tenccrenc  de  les  déchifier  ,  lorique  le  goût  pour  les  beUes. 
chofès  fc  réveilla  ,  s'y  prirent ,  comme  on  avok fait  avant  eux, 
pour  réparer  les  mots.  Peu  de  trcs-anciens  mfT.  par  conféquent 
qui  aient  pu  fe  garantir  toutafait  de  cette  dirgrace.  Les  cliai<-. 
tes  antiques  l'ont  aufïi  plus  d'une  tois  partagée. 

Si  la  ledure  des  mlT.  en  lettres  majufculcs  foufrit  tant  de 
dificulcés  ;  les  écritures  curfives  romaines ,  mérovingiennes, 
lombardiques ,  faxones  en  durent  (i)  cauCst  bien  davantage» 
JLes.  yeux  des  vieillards  iùttoiit  s'y  tefbfoieiic  encièremeac  , 

.  gunerks  iiiportoient ,  qu'avec  peine. 

Comme  au  x*.  fiècle ,  l'ignorance  s'étoit  confidérablemenc 

'  acrué  ,  ^r^juë  la  forme  du  caraflcre  curûf  avoir  beaucoup 
changé  ;  une  autre  forte  de  dificulté  commença  bientôt  à  (e, 
faire  fentir.  Elle  regardoit  fpécialement  les  chartes  en  let- 
tres lombardiques  &  franco-galliques.  L'apas  de  l'intérêt  ex- 
citoit  quelquefois  à  fiire  des  cforts  pour  la  vaincre.  Mais 
fouvent  le  uiccès  n'y  répondoit  pas  ,  ou  ce  n'étoit  qu'împar- 
^îtement.  EUei'  n'âmoit  pas  iêâlemenc  le  commun  des  let- 
trés \  les  auteurs  les  plus  aplii^uéf  à  tecuillir  les  (i)  monumens 
antiques ,  pour  les  faire  (èrvit  à  Thiftoke  y  fuccomboienc.  On 
oefeiebun  pourtant  pas  »généialeinent»ttixx.xi. (5)  xii*.. 


(m)  Efiji.  Md 


fA)  Am/.  it. 
lù»«d.  fmrt*.  i. 
f.  194.  AnnMl. 

{t)  Uifi,  Un,  t,f. 

f  ■ 


(1)  S.  Boaifàcc«rcltcvé()ttedeMayeiv> 
ce  ^prouvoîc  ilDCommodicé  de  ces  Ton 

t(s  dVcriturcs ,  Se  furtou:  de  fa  mérovin- 
gkone  Si  de  la  faxoQC  :  ioifqo'il  fe  plaint 
(«)  de  ne  pouvoir  trovrer,  dans  la  Âance 
orientale  ,  de  livres  en  lettres  diftin<flcï. 
Ma  Tuc  ,  dlc-il ,  s'aibibli/Tant ,  les  lettres 
avenues  &  liée^  ne  pcovcnr  plu  lii  con- 
venir. 

Les  Jtaifons  &  les  cncrclallcmens  de 
ttaits  ^toient  prefqwe^galement  propres 

la  curfive  romaine  &  à  la  fr.nnco  galli- 
que.  La  (axone  incomparablement  n^oms 
liée  ^toit  fouvent  beaucoup  plus  menae. 
La  minufculc  ufitéc  alors  en  Allemagne 
tcnoh  de  func  &  de  l'auotf.  Lès  pctfoncs 
ag^s  dépowvaerda  fecours  dcskincttes, 
n'avoient  pour  tonte  rc/Toorrc  ouc  tes  ca- 
raûcres  majufcules  ou  Ic^  minuiculcs  tris- 
^los  Si  très  dif^n^.  C'cd  ce  ^ui  fît  con- 
tmaer  l'ufage  de  fonciale ,  ja(qu'à  ce  qne 
b  iniMifcttlef&tdcvcnae  dtnUpt^éc, 


pour  être  proportionne  à  tontes  les  vnes, 
(i)  L'auteur  de  la  vie  de  S.  Bercgife  , 
abbc  fondateur  du  monaftcrc  de  S.  Ha- 
betten  Aideoncs ,  fe  trouva  très-emba*  ' 
ttm  {h)  ï  fite  me  charte  originale  da 
comtcGrimbcrt.  A  peine  put  il  y  di^cbilccr 
la  v'.  année  du  régne  de  Tliieni  IV. 
CcpenAntcci  anonyaMi  nVcrivoir ,  qn'eir 
l'an  9)7  :  c'eft-à-dire  un  peu  plus  de 
100.  ans  t  depuis  la  date  du  diplôme , 
dont  il  jugeoif  réeritore  fi  bttltare. 

'))  Quoi<]Uc  D.  Rivet  nous  donne, 
comme  un  des  (r)  plus  habiles  antiquai- 
res ic  déchifreurs  du  xri*.  Gicle  Gaul- 
tier, qui  rétablit  la  plupart  des  rcgltrcf 
publics,  enlevés  par  Richard I.  roi  d' An- 
gleterre à  Philippe  augufle  ;  noal  ac' 
voyons  nul  fondement  à  cet  éloge  ,  ni 
idans  les  qualités  ,  que  Guillaume  (d)  le 
B  cton  atiibuc  à  (ôa  efptit  »  oî  dâtts  le 
détail ,  qu'il  fait  des  matières  ,  contenues  * 
dans  ces  i^ltres  pillés.  LetxâvâUaa^ot 


DE  DIPLOMATIQUÉ, 
(îcdcs.  Il  y  eue  encore  des  hoiiimes ,  afifez  courageux  ,  pour  ^iSSSSSSS> 
effayer  de  déchifrer  les  diplômes  mérovingiens  :  mais  durant-  ii«  partie. 
les  quatre  fiècles  fuivans  ,  on  fe  contenta  des  anciennes  co-  ChV^  viIL' 
pies ,  lorfqu'on  en  avoit.  A  leur  défaut  ces  picces  pafloicnc 
pour  indéchitVables.  C'étoit  leur  faire  grâce  ,  que  de  ne  les 
pas  juger  indignes  d  ctre  tranihiifes  à  la  polléiité.  L'oubli  au- 

2uel  on  les  condamna  lèrvit  peutécre  autant  à  nous  les  cou- 
trver  ,  qu'un  lefte  de  vénétation  ,  pour  des  monumens 
d'autant  plus  refpeâables  |,  qu'ils  étoiefis  moins  connus.  Ce 
qu*on  a  die  de  la  curfive  mérovingienne  eft  également  apli« 
cable  à  la  romaine  &  à  la  lombardique* 

Les  aâes  en  oitfive  romaine  n'étoienc  pas  à  la  vérité  il  ré* 
pandus ,  qu'ils  le  (ont  de  nos  jours.  La  plupart  renfermés  , 
dans  les  archives  de  Ravenne  ne  piquèrent  la  curiofitc  d'au- 
cun antiquaire,  avant  le  xvi*.  liècle.  Il  n'en  étoit  pas  de 
mcme  des  écritures  lombardiques.  Peu  de  contrées  en  Eu- 
rope ,  où  elles  p'eufTent  pénétré  ,  par  le  moyen  des  bulles 
des  Papes.  Quelqu'un  néanmoins  iavoit-il  les  déchifrer  au  xiS  • 
fiéde^ilnelaiiroitpas  d*étre en  France  regardé,  comme  (i)  un 


préfîda  (janlticr  le  jeune  n'avoir  befoin  , 
que  d'an  homme  judicieux  ,  aihf  6c  fort 
laborieux.  AufTi  les  louanges  ,  que  Jai 
donne  la  Pbilippide  oe  vont-elles  pas  au- 
delà.  »  Il  ne  relie  aocuoe  trace  d'un  ou- 
•>  Tragc  fi  lîngulier ,  dit  {»)  M.  l'abbé  Sal- 
m  lice  *  dans  fa  favante  »•«*»  £m  régi- 
»  tr»  J*  fkUifpt  «ugufle  ;  i  moins  qu'on 
M  ne  difc  c]u'tl  fe  rcctourc  ,  dans  ce  que 
»  le  Tr^for  des  chartes  poUede  d'ant^- 
M  riear  \  l'année  1 194.  qui  eft  répoqse 
M  de  la  joaraée  de  Fréceval.  En  ce  cas 
•>  Ganlticr  n'aonrit  pas  £iit  onanifi  grand 
«  dfimi  de  mémoire  ,  que  noae  le  pcn- 
»  fion<;  ,  &  fcs  recherches  n'auroient  pas 
»  remonté  bien  haut  }  poiT^V/  nj  0 , 
miit  Di^iijr ,  éUÊomê  fut»  0m  trifi»  éhs 
»  chéirtes ,  <)ue  depuis  le  ni  Lntis  le  jeune  , 
»>doDt  le  rcgnc  finit  en  1 180.  «  On  ne 
peut  donc  pas  conclure  des  travaux  de 
Gaultier  le  jeune  ,  qu'il  fut  ni  habile  di* 
cllifrcnr  ,  bien  moins  encore  ,  qu'il  fut 
ttUqnaire.  Les  divers  rcgîcrcsdes  char- 
tes, émanées  de  Philippe,  depuis 
julqu'ea  ixix  »  &  coniêtvés  àm  crélbr 
tktchmftàkbiWiMWyMda  ni» 


furent  recueillis  par  les  foins  de  Garin  ou 
Gucrin  cvcque  de  Scnlij  te  chancelier.     ^s)  Hifi.  dt  /'*• 
Noos  pouvons  juger  de  l'utijité  de  Ton  r itdfar  Jtt  In/rrift, 
entreptife.parlesregîtres  mènes  ,  qui  1. i«. 
font  parvenus  jnrqu'à  nous  :  mais  ils  ne 
font  pas  de  nature  à  lui  procurer  les  tiq- 
ues d'aotiqoaite  9l  de  déchifrcur.  Le  dcr-- 
nier  pouroit  convenir  arec  quelque  rai- 
fon  à  ceux  ,  qui  drt^  jHicn:  alors,  &  dans 
les  deux  fiècles  précédeas ,  les  cartulaires 
de  plafiems  anciennes  églifès  :pnirqu'onr  * 
y  trouve  fouvent  à  la  tcrc  qucl(|ues  di-" 
plomes  de  la  pienuètc  ou  féconde  racer 
de  nos  mis. 

(i)En  107J.  l'clitc  (i)  du  clergé  de  (h)D*r*Jiflom. 
Tours  ne  pouvant  litc  la  bulle  de  Gii-  f.tj^.  Annal. 
goire  V  ,  de  fan       ,  «pahennc  è  h  w$i,t,  s-(-  5*.  * 

collégiale  de  S.  Martin  ,  rarchcvêquc 
Raoul  diipuca  deux  dignitaires  à  Bartnc- 
Icmi ,  abbé  de  Marmouticrs  ,  comme  av 
fcul  habile  dcchifrcur  ,  qui  pût  rendre 
le  contenu  de  ce  titre.  L'écriture  romai- 
ne on  lotnba:di(]ue  ,  en  laquelle  il  étoit 
écrit ,  en  faiibit  fans  ^ouie  la  dificulté--  ' 
la  moins  £icilcà  vaincre.  Il  n'étoit  toute- 
6ii  addçD»fDe  foa  êèdidt  éauL 
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homme  prefque  unique  daus  fa  proviuce.  Touc  un  dîoccfè 
II,  F^JE^.TIÇ.  avoir  recours  à  Tes  lumières.  Mais  les  pièces  écoienc-elles  an- 
CRAi.'*rln  tiennes ,  au  moins  de  (i)  deux  ou  trois  ficelés  ?  Leur  difî- 
*  culcé  paroiflbit  au-deiTus  4es  forces  de  l'efprit  humain.  A 
peine  Y  poiuvoitHoa  enaeroir  quelquei  mocs.  A  la  reoair« 
{jtaç^  def  ]çmcs ,  nos  (»yans  y  Eifenc  éoaaagtnmt  embft* 
ssifSéf.  Ceft  une  chofè  piaifaac€  de  voir  ,  en  quels  oetmes , 
Paradin  {x)  exagèœ  la  dUicuké  de  lire  un  mC  de  S.  Avic» 
ayjpmrdu»  placé  parmi  ceux  de  h  bibliocbèque  du  coi,  & 


n'aaroic  pas  apazamment  cmbaraJc  des 
notaires  ni  des  arehiviAes  d'Italie ,  où 
cette  écriture  n'avoit  pas  encore  ccité  d'ê- 
tre en  ufage.  Quoiqu'il  en  Toit  :  ces  for- 
tes de  faits  prouvent  d'une  part ,  que  les 
honnies  capables  de  lire  les  anciennes 
écritures  curlives  ^uùeac  rares  ,  &  de 
l'autre  ,  qu'elles  éuitSOt  «loxs  connues  , 
le  qu'elles  n'ont  pas,  comme  le  prétend 
le  P.  Hardouin,  été  fupofies ,  aiR  Si  1 1. 
&  xIv^  nècles.  La  m&ae  coofiSqvcace 
fuit  de  k  {ii£cQlt^ ,  qu'avoit ,  av  vt  1 1'. 
fîîcle ,  S.  Booi&ce  à  lire  les  livres  de 
France  :  ce  qui  Tobligeoit  d'en  faire  ve- 
nir d'Angiecene.  £a  pailant  (4)  dn  9. 
Banbiélémi ,  deux  ântes  font  échappes  & 
h  plume  d«  vénérable  D.  Rivet.  ^  Raoul, 
»dii-i]  ,  archevêque  de  Tours  1  ayant 
n reçu  du  pape  Grégoire  VII.  «ne  bille, 
»tfat  oi  lui  ni  fcs  clianoiaes  ne  pou- 
MVBÎent  désbifrcr»  l'envoya  à  i'aU>é  , 
»  pour  b  lîie ,  faii  en  finre  «m  copie. 
(^)iltf»^«».  j"g"oit  par  là  ,  que  Rome  em- 

.*i  ~       »ployou  dcs-lor»  un  caractère  particu- 

f  >  •40-  M  lier .  dans  fes  bolles  «e  Tes  refcrits.  « 

Mais  i".  c'étoit  une  bulle  de  Grégoire  V. 
&  non  de  Grégoire  v 1 1. 1°.  Le  caradcrc 
de  nos  jours  dans  les  buUes  { Ida  d'être 
nt  aVxL  "**  COn'inuâî'O"  de  celui  de  ce  tems  là  , 
SH  •rS'^f?*'*  n*«  oui  laport  avec  lui.  Il  étoit  alors  or- 
/•  l^l*  dioatrencat  lombacdique.  Avant  le  aur 

luru  du  XI  i'.  (iccle  ,  il  céda  la  ptoec, 
dans  les  refcrics  des  papes  ,  à  fécricoce 
fianfoi(ii.  Cet»  dernière  y  pciiShréra  , 
jofqu'à  la  lenaidâncc  des  lenres ,  en  dé^ 
eéoétant  toujouts  an  peu.  EUe  é»ic 
OBvcaue  àéjik  fiwt  gothique  ,  il  y  a  )ea. 
■ha.  Oa  »  doois  t£t&i  de  la  facemi, 
d«ttlK.fadl« ,  le  no»  dan  Ittbiifr ,  & 


tbiqoc  *  que  n'a  iaïaais  été  le  gotbiqac  le 
plus  afreux. 

(i)  Au  fujet  d'une  bulle  de  Nicolas  I , 
référée  dans  le  canulaire  de  la  cathédrale 
de  Beauvais }  on  voit  Hoe  (ê)  noce,  d'une 
main  de  quatre  à  cinq  cents  ans  ,  por- 
tant, que  ces  lettres  furent  prifés  fur  une 
copie ,  qui  devoir  être  ancienne ,  vert 
!c  milieu  du  XI*.  ficde  ,  auquel  on  fixe 
l'âge  de  ce  carttjlaire.  Quant  à  la  bulle 
même  ,  pa ajoute,  qoe  la  inaai(  ,  dnnr 
clic  cft  éciiic,  la  nad  Piclâitc  jodécbi* 
frable.  . 

(t)  M  Je  ne  veux  (e)  pas  omettre,  die* 
»  'à ,  ^*ca  l'^Ufr  de  S.  Jcmi  <  de  Lionf 
»  fê  cioovcncctfttins  llvm  fort  anciens , 
»  écrits  CD  écorcet  d'arbres ,  dont  l'un  eft 
»  lifibl* ,  &  eonsifioc  on  commeoiure  fur 
»  les  pfalnws  ;  l'anm  ,  cpû  n'cft  relief , 
»  aios  lacéré  &  imparfait  ,  cft  écrit  en 
»  caraâcrcs  antiennes ,  èc  qui  bonnement 
»  ne  fe  peovent  hte  :  {  combien  qoe  la 
Ictrrc  foi:  brllc  8c  nette  ,  )  &  fcinblc  à 
»  pluiicutt ,  qui  ne  font  fiylez  à  tels  ca- 
«>  raâèMs ,  qtie  ce  Toit  lettres  giecqoes  : 
>j  mais  véritablement  ce  font  lettres  la» 
»  tincs ,  dont  la  forme  c(i  di/l'emblablc 
»  aux  nôtres ,  pour  la  dti«rfîté  des  ca« 
13  laClcres  :  qui  fait  que  quelque  bon  e(^ 
prit  que  ce  doit,  il  hu  feroit  mal  aifë 
»  d'en  lira  une  page  m  htàt  jours.  A  In 
»  vérité  ce  font  dît»  ceuvre»  d'Avittn  ar- 
»  chcvcque  de  Vieoae  ,  qui  âorillbit  ea- 
»  viron  l'an  cinq  cents  &  vio^r.  « 

En  I4tfi.  Ferriz  depuis  caediaal  Se  M- 
chrvêqee  de  Tarcagooc  ,  cn«a^  à  Liè^t  ■ 
par  Paul  II.  avec  la  qualité  dfc  ooanntf- 
faire  apeftcdiqœ  „  vit  chex  ba  Cioific» 
d'Ai*.l»eiHaelfean  aiC  da.candk  ài 
  mm  été 
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ioOt  la  bôtue  tM  fltit>  ts^^rêtéé  ,  Comrhû  une  a^re  ^ 

coniëquence  ,  pour  un  aBÇi<|aaite^  Si  quelques  lictcratcurs  'j^-  pa^tié. 

Çi}Aû  xf^H.     racnae  du  xv 1 1*.  fiécle ,  avant  D.  Mabillôn ,  (jw^î 


parvinrent  àdëchifrer  des  mfT.  de  cette  nature  ;  ils  lui  ktft 
férent  toute  la  gloire  d'aplanir  la  leûure  des  diplômes.  Une 
feule  U)  pMce  en'  cuxiÎYe-  romaine  (fil  iuc  capable  d'aicteit 


(*)  Dt  niSfttmi 


tRrnfctit  peo  ^  tenAt        fa*  «{Uka- 

tien.  Pour  fatisfairc  au  dcfîr  qu'il  eut 
«l'en  avoir  une  copte  ,  ça  ne  put'  décou- 
fût  qu'on  fcnl  homine  à  Cologne ,  qui 
ofât  cncrcprcn.îrc  ce  travail.  Tmku  qui- 
dem  vetuftéitù  fuit ,  ut  niji  cum  difficulta- 
fê  hgtmm^  mm  àÊmâm  in^  C»l«mmt- 
■Jlî  civitAte  tx($pimrt  frtfiuntret ^  Le  P. 
Labbc(t;,  nous  aprcnd  ce  fait  dans  une 
noce  tirée  de  (<•)  Crabbe.  ll  y  a  «hrrcftc 
tour  fuie:  de  croire  que  ce  n'étoit  pas  une 
caifivc  romaine  ,  (ju'il  fut  qucftion  de 
rendre  en  (fcriturc  ordinaire.  Il  auroit 
filu  chercher  un  déchifreur  ailleurs  qti'à 
Colore.  Ptobablement  on  ne  l'eût  pas 
tnmvé  dans  «oute  rAllemagne  ^  ni  moue 
nulle  part  :  pulfqu'encore  deux  cents  ans 
après  ,  le  célèbre  Lambécius  fiic  réduli  ^ 
nire  graver  une  chatte  «k  Ï9M  fo^ 
pouvoic  la  diahifircff. 

(i)  AMr  Manucmportr èr  Ftaace  k 
Veoifc  un  Pline  le  jeune  en  écriture  H  di- 
férente  {d)  de  la  nôcEe  :  qu'il  n'^toù  pas 
po(li!)Ie  ,  (Hon  lai ,  St  la  liie }  à  moins 
«lu'on  ne  fc  fut  faniiliarifé  avec  clic  .à 
force  de  l'étudier.  D.  Mabilion  {*)  con- 
jeûaioit ,  que  cette  teimre  n'^étoit  pas 
aiférente  de  la  mérovingienne. Adrien  {f^ 
de  Valois  s'explique  ainli  fur  leoiC  do  S. 
Orefeoire  de  ToofS  ,  dont  M..  Joli-*'  lUr 
pr^lcQt  à  la  cathédrale  de  Paris  :  »  il  c(\. 
a*  écrie  co  latrct  baibares  lî  liées  cn- 
»  iènible ,  ft  tellement  cntrda/Téet  ;  qu'il 
SI  faut  prefquc  deviner  ,  pour  le  lire.  « 
Ce  o'cÀ  pourtant,  qu'une  écntnre  mé> 


cites. 

(1)  Quelque  torture  que  ce  (avant 
KonmecrK  i  )  inéeàimerprit,  poorfe 
«etne  an  S»xt  du  papier  d'Egypte  ,  que 
D.  MabiliQD  a  £iic  d'après  loi  graver  à  la 
fin  de  Ton  V*.  line  dt  la  Diplonnrique  j 
il  (|)  fat  fiatcé  de  reconoitir ,  qa'il  o>- 
vokfaaik  Jkcuâk 


ib)  C»ne. 
etl.  If  t. 


t.  4« 


s'en  tiia  alTci  heu-  (djEfifi.  mà  A' 
'en  fiifqlK  piu»fra-  iv^amSmuu,  ¥9» 


cettb  aacktao>éA]tnc,- quoique  latbe', 

lui  avoir  paru  rlifcurc,  embara/Tcc  &  di- 
6cilt  à  lire  :  Ht  ipft ,  dit-il  ,  intHeffm  rite 
vtrém  ItBUmm,  mt  ntnmfimfim  fnOc*   (0       f  47« 
cinafido  ,  feu  potins  divinando ,  Aff€qm  fe- 
tuerlm.  D.  Mabillon 
rcufemem  :  mkis  U  i^en  : 
pé  des  conféqucnces  ,  qui  s'enfuivcnt  dc4 
d:fîcu]tcs ,  éprouvées  dans  patctl  cas  par 
des  hommes  de  la  volée  d'un  Lanibccius ,    (#)  Dtnd^att, 
d'un  BriiTon  ,  d'un  CofccHn  ,  gardfe  de  /.  fO, 
la  bibliothèque  du  toi.  Si  des  {h)  favans 
d'OM  étadition  fi  confomiriéc  n'ont  rien    CO  Renim  FrMi- 
compris ,  dans  ces  montmiens  antiques  ;  t,fréftim 
ù  les  plus  clairvoyans  y  ont  £ut  autant 
de  &IUCS  ,  qu'on  en  remarque  ,  dans  la    /^\  ffff//^J^ 
première  copie  de  la  charte  de  pleine  fé-  /i-  -  •  *  ^^-^ 
cutité  ,  donc  l'originai  eft  gardé  à  la  bi-  * 
blioibèque  du  roi  :  comacnt  s'en  fe- 
rotent  tiré»  de»  écrivains  .da  cominiui  i 
Coiliiin»it''d'aireiem  copiflFer  itf  clfaitef'  • 
n'y  ailfoSelR-^lfiias  fait  des  b^kies  éhor^ 
mes  ?  Qu'on ccile  donc  de^  leair  Mot 
pofées  certaines  copies  pleines  dé  notée  t 
tandis   auc  IcS  oricinaur  mér^es  n'en* 
lont  pas  ncmts.  Ccft  le  précis  dcrrèflé-'  ' 
lions  de  ce  judictenz  anteor.  Ajoacoot   (k)  DttuB^tm- 
avcfc  tout  le  i<?rpcf>  <ln  à  ce  grand  hom-  ?»4J7«* 
mie ,  qu^-n'a  ^iot  lu  ,    qu'il  a  mal  la 
plaficfl*-ehdioi»de  cttte-  charcê  ;  qui 
ne  (ont  pas  néanmoins  indéchifrablcs. 
Nous  n'en  citaons  qu'un  exemple.  Il  lit' 
poor  note  chronologique  :  Kufi»  Pmnu 
iffutrico  Mmpio  Qethtgon.  owCtthtgoneCm»^ 
■/mit.  Il  doute  à  la  vérité  s'il  ne  faut  pa^ 


inringienneyqma^|M»  dei  fia»  difi-  |,Fir»  lUriffimo.  Au  furplus  il  reconokda* 

grandes  dilîcultés  ,  dans  les  prénoms  , 
ôc  furtout  dans  Ptiremmico  ,  qui  n'cft 
pas  même  latin.  Mais  en  vain  a-t*îl  ffo» 
cours  (i)  à  des  conjcâitres.  Il  £iloit  pour 


dirtîper  les  nuages ,  lire,  Vm/^  P«*mH«^,  i,-^ 
Nicoffi0g»t  auireiaent(N«wn«cè»)«é»-'  ~ 
ylarifim»'  tmtfitU.  C^râiqae  cette  vcaie- 
^lcff»<M  change  tim  k  »  duo  i.iit  «K 
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tout  court  le  célèbre  Lambécius  Ce  fut  pour  lui  onchifie  \ 
où  jamais  il  ne  put  rien  comprendre. 

Voila  quelles  font  ces  écritures  fabriquées  par  des  impoA 
teurs ,  au  jugement  des  (a)  P  P.  Germon  &  Hardouin.  Ne 
rapelons  pas  les  inconvéniens  fans  nombre  ,  qu'entraîne  ce 
fyllcme  révoltant  :  ne  nous  amufbns  pas  à  le  comtjatre ,  par 
la  dificulcé  conftatée ,  dans  prefque  tous  les  fièdes  de  les 
tire  ,  &  futtout  depuis  qu'elles  eurent  cefTé  d*écre  en  uûge. 
Nous  ne  manquerons  pas  d'ocaiions,  pour  prouver  de  pws. 
en  plus  leur  iîncérité. 

L'écriture  curfive  Caroline ,  quoique  beaucoup  plus  aifèe 
que  la  romaine ,  la  mérovingienne  ,  &  la  lombardique  ,  ne. 
laiflbit  pas  d'cmbaraffer  fort  ceux ,  qui  entreprenoient  de  la 
lire  r  furtout  depuis  qu'elle  eue  été  cocalemenc  abolie  (i)  au 
'XI  i*^.  fiècle. 

Mais  que  peut-on  penferdc  l'exaditude  des  copies , qu'on 
cite  des  plus  anciennes  écritures  dans  les  tems  ,  où  l'art  de 
déchifter  étoit  voilé  des  plus  éj>at(res  ténèbres  ?  Il  n'eft  pas 
abfblument  Impol&ble,  qu'on  n'ait  fait  alors  de  quelques  di- 
plômes des  copies  trcs-fîdèles.  Tous  les  âges  ont  produit  des 
nommes  d'une  pénétration ,  d'une  patience  &  d'une  fagacité,- 
à  laquelle  rien  de  poffîble  ne  put  fc  refufer.  Mais  il  taut  en 
tomber  d'acord  ,  avant  ces  derniers  tems  ,  ils  dévoient  ctre 
trcs-rares.  Les  copies  prilcs  fur  des  originaux  fidificilcs  a  pé- 
nétrer ^  lorfqu  on  n'ccoir  point  guidé  par  d'anciens  tranfumpts, 
durent  pour  l'ordinaire  être  extrêmement  fautives.  Dc-la  tant 
de  pièces  rejetées ,  flétries  ;  parceque  leurs  originau:^  n'au-- 
roient  pas  manqué  de.r£a:ê  }  s'ils  leureuiXènc  éœ  conformes.' 
Mais  lorTqu'ils  ont  vu  le  four  ^  rhooneur  de  ces  piièces  a  été; 


£iut  fouvcnt  beaucoup  moins  ,  pour  tout 
déranger.  Encore  une  fois  ,  fi  un  .mri 
ciuirc  auiïi  habile  que  D.  Mabilloo  ,  hé- 
me  &  mcmc  b;onchc  qucicjuefois  dans 
k  Icâurt  (Tune  chatte  romaine }  qqe  peor- 
OR  a«en<ké;ée  copiftes  poftéricnsaa  it*. 
(h)  Hffi.  ii  Lm-  ùèclt  :  iorfqa'its  font  tombés  fiir  des  ffio- 
gmd.  t.  t,frmvts  oiMncns  prefoue  égaicmedt  di€eites  ? 
/.  f  »,  -        '       '  (i)  AYfficnc  de  PeyMC  abbé  de  Moif- 
.   •..    ftctTanwtirit'auxi»*.  fiècle  un diploire 
acoràc  l'an  84J.  en  faveur  de  fon  mo- 
oaflcfc  par  Pépin  II.  roi  d'Aquirainc. 
■      - T^fil  «dit  ailMk  àlkt 


arenda  qne  fécrinire  ^roit  très-ancienne.  ' 
C'efl  probablement  de  cette  dificulté  cae 
naiflent  certaines  fiures  d'écriture  ,  qu  on 
remarque  dans  les  copies  de  ce  diplôme. 
Le  nom  de  grnit&r  peae  pragmitar  donné  ' 
à  L0119  le  débouire ,  pouroit  bien  être  ' 
de  ce-  nonibrk.  D.  Vai/Iette  (h)  foutieac  . 
ccpcAdaor  qaTen  rigucar  ta  dénomina-  ' 
tion  de  gttùter  a  pu  èttc  arribuée  àa  ' 
ptand  père ,  &  qu'on  ne  voit  tien  d'ail- 
leurs fl.!iis  ce  Jip!omCj  dont  on  n'a  plue 
l'originai ,  qni  qc  convienne  au  ftyle  <)e 
^ctai'diiS'fllitBMoit  41 16  iëcondC'fïice. 

rétabli; 
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paice^*ils  ne  reflfembloient point  aux  copies  infidèles,  qu'on 
ea  aToic  citées  »  Êuue  de  les  (avoir  bien  Uie.  Au  contraire  la  ^$Voxf  i/l* 
perte  des  autographes  a  fouvent  entraîné  celle  de  leur  répu-  ç^av.'.  vm. 
tation  ;  fans  que  l'infidélité  des  copies  préfumée ,  mais  non 
démontrée  ait  fait  fufpendre  des  jugemens  trop  févcres  ou  .  .14 

trop  précipités.  C'en  eft  affez  fur  la  dificulté  de  lire  les  mif. 
i£  les  diplômes  :  voyons  maintenant ,  quel  dit  le  for;  de 
récriture. 

•  II*  Tous  les  peuples  policés  eSànèteat  Pact  d'écrire.  Les  j.^^^ 
Gtecs  '9e  les  Romains  te^ardoient  »  cosune  idîoct 'ap  rufti-  tiin((daiUMiMîaK 

Sues ,  les  hommes  ,  qui  rignotoienc,  Ibue  a^ligèoient  pas  j«  ^«^n«t«irs&  ics 
e  le  £ùte  apteodre  a  leurs  efclayés ,  à  ceitx  môme» ,  dont  y<»^riLbni!ra 
ils  ne  prétendoient  pas  orner  l'efprit  de  divdrfès  conoilTances.  le  o^Uffiot ,  par 
Les  Romains  non  contens  de  s'être  déchargés  fur  eux  du  J^Jj*"  ^  jj* 
ibin  d'écrire  en  notes  j  leur  firent  exercer  une  partie  des  lettio, 
fondions  de  notaires  ;  avant  qu'elles  fuflènt  érigées  en  char-^ 
ges  publiques.  Ce  fiirenc  des  notaires  afranchis,  quiformè* 
fenc  une  icieBce  réglée  des  .alMiènations  ic  des  noces  ,  au- 
ptravanc  livrées  an  caerice  dechâque  écttvaîiDi  cobttiieeflas^ 
le  fimc  enooce  aujourdui.  Us  dtdS&ent  d'amples  lecoetls  de 
celles,  dont  on  étoit  en  poflêflîon  :  ils  en  inventèrent  de 
nouvelles ,  6c  les  réduifiieoc  pacdaifirs.  Cétoic  fràû  les  ef*. 
claves  ,  que  les  Romains  trouyoient  des  copiAei.,  rapableii 
de  recueillir  les  difcoun  privés  ou  publics ,  avec  quelque  ra- 
pidité qu'ils  fuITeut  didés  ou  prononcés.  Les  Grecs  les  ape- 
loient  tachygraphes ,  &  (i^)  calligraphes  ,  ceux  dont  l'ofice 
étoit  de  mettre  au  net  les  minutes.  Mais  fouvent  ces  deux 
cxnplois  étoient  réunis  dans  I4  même  perfone. 

'.JSi  les  Rôfiudns  IklNjiW 
remploi  dé  copiIh».iiib;â'eA#f^^  QIWs  4*elUniepouc] 
IfjjÉc  d'écrire.  Ils  ùxtwsùt  gloire  de  rf  ^qnétf  y^  lïlus  ett^ 
Gore  d'en  tirer  pacte  ^  noue  loi  coinpofîuons  ,  qu'ils  ihédr- 
toient.  Us  écrivoienfi  «nivent  leurs  lettres  de  leur  pcopv^ 
Aùîn.  Les  empereurs  mêmes  ^e  s*en  difpenfbient  pas  tou- 
jours. Plus  de  deux  cents  ans  avant  J.  C.  les  ^mnies  (a)  fa-  (s)  TUm.  ffew 
voient  écrire.  CeUes  qui  n'avoient  pas  le  talent  de:  le.  faire  ^«^^ 

ïi'. ■.!.••,:»  ;:j  ."     >«  -  y  •>  |  -     .  ,  •    1  •         :    ,  ;  ■  -"i 

-••1  .     3  f 

I  O0l.X«r««c)aygtiaphQ  iç^Gcçot  <^  le  1  des  premiers  l'aadquaite  ,  le  Ubrak^^C 
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avec  grâce  ,  ne  (  i  )  laiiroienc  pas  de  s'en  tirer  comme  elles, 
pouvoienc.  Quintilien  {a)  femble  fe  plaindre  ,  que  de  fon 
tems  on  le  négligeoic  ,  non  pas  jufqu'à  dédaigner  d'aprendre 
à  écrire  ;  mais  jufqu  à ,  ne  pas  fe  foucicr  de  le  faire  avec  élé- 
gance &c  promptitude.  L'empereut  .Carii^  efl  blâmé  par  Vo- 
pifque  dàvpk  ppiité  le  dégouc  pçor  rjé^^tpie  »  jufqu'à  k  ^ 
clMigâ:  fût  m:  ^iMme  du  fpm.  (Mr.cogcpe&wr  fit  soaia  , 
dans  les  lefcrics  9c  dépêches ,  où  Cx  iîgnatuie  devok  patdoe.. 
Lorfque  l'emptr^  loipain  fubfiftoic  encore  ,  dans  toute  Ûl 
fplendeur  ;  l'eÂime ,  que  les  barbares  faifoienc  des  Romaiiis-^ 
réjaillifToic  fur  leurs  moeurs, teurs  arcs,&:  leurs  ufages. Mais, 
quand  ils  les  virenc  dompcés.&:  détruirs  par  des  hommes  fans 
favoir  j  comme  ils  lï* apcrcevoienc  rien  ,  qui  mît  plus  de  di- 
férence  encre  eux  &  les  Romains,  que  les  arts  ôc  les  fcien- 
ces  j  ils  {&  fixèrent ,  qiiie  les  lettres  énervoienc  le  courage  y 
&  «l'il  ne  bMcfù  chwhc^- d'autre  cmifttdb  la  diute  de^ 
Cé&fS  >.  4ift  fmlyttCmeac.dp  BLpmfr,  ^  des.  yi^Stoîres  conct*. 
iipeUies  ,r  rempl»rt^s*|«r  le^j»<uples  incultes  ù  gpo&eta^  àni 
NiMifi  ittf-fes  Romains ,  polis  &  cultivés  par  les  lettres.  Pr^ 
ndniis  de  ces  ûiiflês.    idéçs  «.il&a'ayoient  g^dc  destapliquer 


.(1)  Les  mauvaifes  écritures  furent  de 
les  (ïécles.  Elles  ne  décnenc  que 
ceux ,  où  elles,  font  familiircs:  an  pciTft- 
nes  ^  ()ui  par  ^tat  <icvioiear  le  mieux 
éauc.  Qu'une  femoie  traçât  des  lignes  C\ 
pcii  droicei,^  ks  lettres  rend^WeDt 
montées  les  unes  for  le»  autret  >  Se  tra- 
cées de  la  pate  d'une  poule  ;  qu'il  falût 
One  fybille  pont  les  déoiifrcc  i  on  ne  doit 
poi  conchite  <fe  ces  pMûmcric^  4tf  MaA^' 
te  ,  t]uc  de  fon  tcnis  l'ccricurc  fûj  foit 
mauvaifc  ;  mais  plutôt  '^u^cUe  avoij  cou- 
mw  iMuc  lifibic  j^vltoitft*  8t'  ^e4  ^>t^ 

Hiéc  :  qu'il  y  avoli  towcfois  des  ipains 

{,nfoaautes  ,  &  que  telles  étoieiu  ^uc 
èrdioaire  cëllet  lenunes.  An  rdie 
4ificilemènt  pouroit  on  entendre  lit  cx- 
pjpflîoasdoipeëte  coii^<}ue  de  coûte  au- 
vt  jcritare;  qjw  d«  la  aatûvf  romaine. 
Pcutétrc  auffi  fait-li'alltifîon  a  iar  forme, 
flufîcurs.  demies  lettté»rant  Mn^miaié- 
menc  apuyëes  ,  te  pour  ainfi  dire  ,  en- 
tée; les  unes  fur  les  autres.  Telles  font 
Im  &  le  r  ,  mais  fortouc  ïe  &  le  x  ;  fans 

inlec  4c  ceOct ,  ^  IwrlÎHTtK  dtMcv 


en  Bien  plus  grand  nombre.  Sut  la  fin  du 
vu'.  Gèc\e  ic  vers  le  commencement  du 
V 1 1 1 les  lignes  des  écrkores  .mérovior 
giomcs ,  de  celles  m£me  des  diplômes 
royaux,'  (ont  alTcz  rujet(e$  à  monrcr  SCif- 
dcfcendre.  On  en  voitauflt  de  peu  cfaoi» 
tes,  dans  queli^ues  diplôme» da^roiEnder 
malgré  les  licncs  blanches  ,  tirées  cx> 
ptés  ,  poor  t&lec  l'écxinnc  Maii  en  £bC 

jamais  <ncili 

de  plus  décelable  ^  cjoe  le^pics  de  raoo- 
chc  du  xv^  Hccle,  les  tirages  .di(  xri*^ 
&:  le  grifonage  ^  wnitkfgià»^  )  • 
(  1 }  Ils  ne  concevoicot  rien  de  plus 
beau  ,,qo'uae  bnyome  avçugle.  Se  rea< 
dfc  teMDOibte  i  tour  fe  moode ,  pillcr 
impunément  fesvoinns  ;  c'éroit  là  ,  felïMl 
eux  ,.  («i  ço^t^ie  de  la  ^^anikur ,  la  fot^KA 
de  la  vraie  illo'fttativn  ,  iSe  la^i'rè  ic  do 
méfitfr.  Lctr  manière"  d'cnvifa^rr  les 
/Victtccs  »  &  c^Uc^e  M.  KouiTc^u  d9 
Genève  n'éroient  pas  fort  diféreotes.  Mais 
ils  fcTeroient  crus  dégénérés  en  Romains; 
s'ils  avoient  fu ,  comme  loi  i  plaida  Uk- 
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^.réciide.'  Et  pour  né  point  s'expofer  h'  h  lenbxion  de  fê  ^ 
pidfioner  pour  die  î-m  s'en  fcrmoienc  pour  toujours  la  sicrfnî^** 
|x>rte,  en  ne  voulant  pas  même  foufxic  »  que  leurs  enfatu  chapI  viil 
j^riilênc  à  lire  &:  à  écrire. 

ill,  Rieii  alors  de  plus  ordinaire  ,  que  de  voir  des  grands  j^^^j^  ^^^^^^ 
&  des  princes  ,  incapables  de  mettre  leur  nom  par  écrie,  pcreur$,quine(à-; 
Tli^éodocic  roi  des  Ollrogots  ,  xjuoiqu  élevé  à  la  cour  de  ^^^T^ 
Confbocmople  ,  ne  le  favoit  pas.  Il  £iloic  biea.que  le  roi  (on  toir^ifdeoc nom- 
pèsc  e^  à  cet  égard  notifié  lis-  intientions.  Sans  cela  Téduca-  bre  >  Autres  mi* . 
Cton  d'un  |eune  |>rincede  dixans,  donné  en  ooge  à  Tempe-  ["^^u^^l^'^li 
<teur  Léon,  auroic-elle  été. négligée  ,  jufqu'à  (i)  ne  pas  le  fixnttjottuinw 
«endre  capble  jd'icnte  Qui  nom  ?  Mais  .ce  qui  fait  bien  voir ,  °*>-      ■  ^ 
que  c'étwt  une  ignorance  afedée  &  par  goût  de  nation  :  c'eft 
<que  Théodoric  lui-même  devenu  Souverain  de  l'Italie  ,  ne 
perraectoit  (a)  pas  à  Tes  Gots  de  fréquenter  les  écoles  des      ^^^^^^  ^ 
anciens  habitans  du  pais.  Les  principaux  d'entre  les  Goths /ax*^*'* 
indignés  ,  de  ce  que  Amalallincc  taifoic  étudier  fou  fils  Atha- 
iaric ,  fîiccefleur  de  Théodoric ,  s'en  plaignirent ,  comme  de 
la  chofe  du  monde  U  plus  ^^ofôe  aux  mcturs  d*ane  natiea 
i>eUiqueure. 

Uempereiur  Juftin  «  Thraced'ori^ae ,  &  de  ba(Ie  nai(2ànce» 
se  fâvoïc  ni  lire  ni  éarixe.  Sa  condition  «  ûl  patrie  demi-bar*, 
bare  ,  &  depuis  loiig  tems  en  proie  aux  peuples  du  Nord, 
^ui  l'étoient  toutafait ,  rend  moins  (urprenante  l'ignorance 
d'un  empereur ,  qui  d'aiUeurs  avoic  comtneacé  par  le  métier, . 
ide  fimple  foldac. 

Nos  jrois  Francs  ne  parurent  pas  d'abord  plus  afe£lionés 
julx  lettres,  que  les  Gotns  ;  <|uoiqu*ils  en  fuilent  moins  en^. 
Quelque  fupedkîel  que  ^  le  favpir  de  (ij  ChiJpétic j 

&  des  belles  IcttJcs.  Pcutctrc  ,  fuc-ilaaffi 
le  pteiniet  de  ceuK  qui  ifiireot  vériu* 
blenicoc  écrite.  Depuis  Im ,  les  rois  mé- 

rovingicns  ,  ou  du  moins  la  plupart  d'en- 
cre eux  ae  l'i^natcieac  pa«»  Noos  ne 
voyons  même  ,  qoejei  rais 

qui  paiffe  tomber  cette  ignorance.  Mais  "  . 

on  ne  peut  dire  ^  ou'ciic  ait  toujours 
duré }  fi  ce  a'cft  «qu'ils  taraient  pas  alla 

vécu  ,  pou  WyfitU  It.  dUpotitlOB  €001* 

vaut. 


(i)  La  politique  des  Romains  ,  depuis 
.furtout qu'ils  fc  furent  mécamorphoics  en 
■<3iccs,  alla  bien  jufqu  a  cacher  (bignea* 
rfoncDC  à  leurs  veifins  les  fecrets  de  leur 
Taâîqne  s  mais  loin  dclcar  faire  un  myf- 
.tère  fie  Fait  d'écrite  s  Ik  fmoient  cru 
.adoactr  pdlemeoc  pour  eut  mêmes  la 
f&ocité  des  baibares  ,  s'ils  avoient  pu 
leur  communiquecieiir>gpfif  pont  l'écode 
4ç  MHv  les  fcien<y$. 

(1)  diilpéric  fut  le  •^cflùer  de  nos 
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le  regarda  co— .ne  quelq  e  chofe  de  rare.  Depuis  lui  tbu^ 
tetois  les  exemples  de  rois  Se  de  reines  ,  qui  ne  pouvoient 
pas  {èulement  écù  c  leur  nom  ,  devinrent  moins  fréquens. 
On  en  connoit  ce^^rdan  plu     rs.  Tels  (i  )  foiK  (a)  Clovis  IL 

telles  iont  Nanchilde  >  Ba- 


(m)  Hi-  redtflvm 

^  iio.  ,7^.  &  Childeric  (^)  II.  &  Clo  is  III 
j,„.6o6.&éo%.  thiiae,  &  Clotildemcre.de  Qovis  III. 


(^)  LêngmtvmL 
»•  4-/.  44. 


(d)  Htfi.  d«t  ron- 

t^.  fm  la  JifUm, 


Sur  la  h  n  de  la  dynaftte  des  Mérovingiens,  les  fecoufles  tei> 
ribles  dont  l'état  fiit  agité  ,  a  '  evèrent  de  détruire  le  peu  de 
gQÛt ,  qu'on  avoir  repris  pour  les  1  res.  Les  chefs  de  la  race 
des  Carlovingiens  ne  fa  voient  |)as  écrire.  C'dl  au  moins  ce 
qu'on  peut  dire  de  Pépin  le  bref  &  de  Carloman.,  Charlema- 
gne  (z)  lai-mcnic  ne  l'avoir  pas  apris  d'enfance.  Les  tentatives.. 


(i)  Le  p.  Germon  <)  &  M.  Rng 
(tfj  cata/Tcot  cic  tioi  fur  cicacion  ,  po 
prouver ,  qoe  Clovis  II  c'cft-à-dirc  un 
.  (e)  f/»  ■  hiji.  enfant  deqoatre  au  ,  favoit  écrire  Se  fi- 
•(eUf.r.9  !.  44.  gncr.  M  toutes  ces  prétendues  fîgna- 
f.  47i.L4  c ,  tur  ne  t  que  de  purs  monoc^ am  , 
Tmité  dcf  mon.  fàics  Toit  avcii  des  cilampillcs^  (oit  avec 
9a.  F*«/^»/jw  des  caUcttes  percées ,  daus  le;  oovcrtu- 
Viidic  dii>l.t, ijo.  rcs  derqucllesoii  faifoii  palîcrlccalai.iuî, 

(f)  Aw^ufia  quii>  en  tenant  la  main  du  jeune  prbcr. 
qiuCmrolortimhlf-     C:)  I  Juneuts  auteurs  ont  mtseopro- 
ttriétMb  Adam»  -»  blicme  ,   il  f  voit  écrite.  Les  uns  ont  ré- 
ZaftKd*. —  N   À  pondu  {e)  né^ativeiutnt  :  les  autres  ont 

eruéitt.  îiev.  (/)  fou  nu  1'  ;  :  ;  vr:  d'autres  to  plus 
2  7  ;  7.  î>     ^  uombré  difent,  qu'iJ  ne  put  jamais 

(g)  Dêlit^tu  U-  parvenir 'i  peindte  les  beaox  caractères, 
ti  .  in  mMaiâ  !s  n'étoic  1  majufcules ,  ufîtés  foit 
fmtisc.        6j,     dans  les    il  foit  '  la  chance  ctic  ;  qu'il 

(i)  VtroMét  îUuf~  éiolt  néanmoins  cap^iblc  de  tracer  ceux 


trMt*.  eol. 

(»■)  Dt  re  ...plom. 

(k)  B^t'imh.  C*- 
fur.  Itb.      t.  y. 


de  récrL'ure  ordinaire.  Celle  a  laquelle 
il   .Tpliqya' fans     cccs  ,  n'étoit  autre  , 
aa  fcntimcj  t  de  {g)  Burehard  ,  que  l'an- 
ac  crraaniqu  ,  do  t  la  forme  grof- 
fière  5c  r  ftiquc   e  méritoit  p    j  u'un 
bon  efprit  prit  tant  e  peine  ,  pour  e 
(/}  £f  h*rtRtrtan  rien  pre  dtc.  Le*  dificulres  qui ,  rélari- 
Tr0He,  t.i.Ub.i^.  ve   enta  l'aquifition  de  l'art  d'écrire  , 
f.  *8i.  arêtèrent  1     progiés  de  Chatlcmagnc  , 

(m)  Dt  l'  tiliti  ïVanizios  dan-;  fn  vie  les  rédu  à  n'a- 
ies  vc)é$ges.  t.  z.  voir  pu  rendre  exaâe  eut  pardcsinia- 
/.  Ji8.  gcs  les  œbuvemens  des  a     s.  L'aplica- 

(u)  Biblioth.  wù-  tion  dv  monarque  eot  tout  un  autre  oS- 
verftl.froltgo  fel.  jet,  ...i  termes  d'  ginhart ,  qui' ne  dilfi- 
mii  .    .  mule  pa"  fon  ardeur  pour  i'aftron  <r. 

(o)  Co  e»t.  d*  M.  MafF^i  non  content  de  fc  (/;)  déclarer 
r*  diflem.  r0p,  i.  pour  la  ;rcQiièrc  opinion  ,  conclut  que 


3, 


D.  MabiHon  itulinoit  pour  elle  ,  de  et 
u'il     t  comm  ncer  U)us  ce  roi  l'uiage 
es  raonogr    mes.  ij  aaroit  pu  s'auîo- 
rif    d'un  bi -  n  plus  précis  ,  où  le 

c  Icbrc  Bénédidia  («)  fc  croit  a<)uyé  d'£- 
ginhart  ,  pour  avancer  ,  qu'un  prince 
d'un  fi  va(le  gé  ie  &  d'une  (î- grande  éru- 
di  :  . .  ,  ae  iavoic  pourtant,  pas  mettre 
fon  nom  >  ar  ccrit*  Le  doAc  marquis  s'o- 
Icve  contre  Lambécius  8c  le  P.  Pagi  :  par- 
cequ'ils  ont ,  fcleo  lui ,  prétendu  faire 
coii[inc:  dans  .4  formation  des  grandes 
lettres ,  dont  OD  ufe  à  la  chancellerie., 
l'écriture ,  à  laqtidlo  Charlcmagno  avoii 
elTayé  '  ,  er  la  main ,  fans  pou- 
voir y  réaffir.  Les  cxprcffions  de  Lam- 
Wcins  (k)  en:  n'avoir  pour  but  , 

3UC  les  letttes  hiftôtiécs.  Eginlian  aurore 
onc  plutôt  reftifé  a  Charlc  la  qualité  de 
peintre ,  qtie  celle  d'écrivain  Mais  qui 
croira,  q  m  (/)  fi  grand  roi  ait  perdu 
le  lems  à  peindre  de  belles  majufco- 
les  i  M.  Ba  ot  éroit  pourtant  fi  en- 
cliarjrc  de  cette  manière  d'expliquer  Egin- 
hart ,  que  pour  la  faire  triompher  de  tou- 
tes les  autres  ,  il  propofc  (ûrieufement 
(»»)  de  changer  Cm  fcrihrrt  en  pwgere , 
ic  litterti  en  lineanuntit.  Qui  pouroit  (bu- 
ir  pareille  licence,  fous  prétexte  de 
correiiioo  ?  ' 

M.  Mafiîi  tOc  à  fon  toor  combatti  par 
(»)  Don  Na^Tarc.  Ce  dernier  luirepro-- 
che ,  ainfi-qu'à-D.  Mabîllon  de  ne  pas 
entendre  E^inhatt.  Hcuman  {o)  n'eft  pas 
moins  l'crfTiadé  ,  qu'bn  ne  le  comprend 
pas  ,  qo^nd      conclut  de  les  paroles  > 


DE    diplomatique;  4M 
.iqii'U  fit ,  dans  un  âge  plus  avancé  ,  pour  façoner  fa  main  à 
récriture  ,  Se  le  peu  de  fucccî  de  Tes  éfous  ,  le  prouvent 

.    La  même  ignorance  avoic  ours  en  Angleterre ,  &c  les  ois 
'anglo-faxons  n'en  t  roient  p    excmts.  Wirhred  ,  qui  regnoit 
fur  la  fin  du  VI  i^.  fiècle  &  le  commencement  du  vi  i  .  né 
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Joc  Charlémagnc  ne  fa?oit  as  écrite. 
au:,  à  Coa  avis  >  les  reflretddrc  à  la 
belle  écriture  les  call' graphes.  C'cft  auflî 
le  paiti ,  que  r  rcnncnt  D,  Rivet ,  D.  Bou- 
quet ,  Jean  -  George  EckbaR  ,  d'après 
SclitnincJe,  Le  P.  Longueval  («)  iotcr- 
frsit  de  mcmc  la  prétcptlae  irxapaciré 
de  ctft  cnip  Tcur.  »  Il  s'agiflbic  aparam- 
ment ,  dit  il ,  de  l'écriture  ,  donc  on 
3»  Ce  fcrvo't,  pour  tianfcrirc  les  livns, 
j>  &  qui  étoit  liif'érentc  de  récriture 
».  ufuelle,  D"a;Ilcur?;  on  conferve  ,  a  ce 
y  qv'ou  c&oiTj  lc5  originaux  de  plu- 
»  fleurs  cba:  ccs,  où  Chariemagnc  a  (ouT- 
5>  crit  de  Ci  propre  main  par  un  mono- 
w  gramme ,  do  t  1  s  lett;  s  ,  qui  com- 
a»  poicat  l'un  nom  ,  (ont  très-bien  for- 
»  mces.  «  Nous  pafl  .  nionograme  , 
Ode  le  P.  Longueval  a  foin  de  la  :  c  reprc- 
Icnter  :  quoiqu'en  bon  H^rdouinifte  ,  il 
jK  crût  pas ,  qo'o  ait  at^'ourdu  cso  i- 
gioaux  d'après  lefquels  il  cil  tiré.  Mais 
qui  ne  le  prend::  pour  un  ^  i  d  anti- 
quaire, quand  il  prouv  ,  qu'un  princ 
lavoit  écrire  :  parceque  les  lettres qui 
compofoieat  le  inonogramc  de  C^n  nom-, 
.  étoicnc  bien  fermées  î  Comme  d  elles 
n'âvoiene  pas  ézc  tantôt  imprimées  avec 
êcs  eflfampi!îe»,  tantôt  rr.  au  i 
vers  de  tablettes  percées ,  :.  .  lôtfbrm  es 
.4e  la  main  des  reccénircs  1  C'eit  ce  que 
aoas  ne  tarderons  pas  d'expofer  en  peu 
de  mots  t  en  atendaoc,  que  nous  trai- 
cions  ics  monogramcs. 

Si  notre  fèntiment  pouvoit  £tro  de 
quelque  poids  3  pour  co  ncilier  ceux  de 
tant  de  grajids  hommes,  autant  qu'il  efl 
jpodîble  :  noos  -acordenons  à  D.  Ivlabil- 
lon ,  qu'an  tems,  où  Cbarlemagne  ia- 
ttoduifit  Tufàg^  des  monogrames  ;  il'  ne 
favoit  p<is  encore  écrire.  Nous  ajoutc- 
xions  ,  qu'après  l'avoir  apris  ,  il  ne  fe  dé- 
partit jamais  de  Ci  première  fafon  de  - 
.|çncr,.Noas  ne  voyons  ,  dans  la  ic  de  (i) 
Cbaric  par  Egiiihart ,  oi  4  eu  ignorance 


{b)Bauqtiet.t,i: 


totale  de  l'art  d'écrire      '  cette  capa- 

citc.pour  une  fone  d'écriture  ,  ^  l'ex-  (*)TiM»-4-^.J»^. 

clufîon  des  autres ,  que  pluHeurs  1 1:  atrl^ 
buent.  En  un  mot  il  favoit  é  crire ,  mais        ;       *  . 
il  i:r  devint  jamais  habile  dans  cet  art. 
C  cft  ,  ce  fcrnble  ,  tout  ce  qu'     peut  ia-  •  . 

fcrcr  de  cc^extc  !  lentahat  fcrib^re , 
talfulsf^ue  é^codicilloi  a  hoc  in  itihila 
ftib  eervieaJil/MS  cinumj  trrt  foltbat  la 
cum  vncHum  tt7npus  effet  ,  nnnwn  effi- 
g  en  literh  «JfHtf*ceret  :fed  parùia  fnc- 
ctffit  Ubor  frâpcfltrHs  fera  i  hoattu. 
S'il  rcfioit  qn  Ique  doute  ,  il  îroir  xir- 
loli:  par  un  autre  palTage  du  même  au- 
teur, ir  V  r  L  (f) 

qu'il  ÉCR  VIT  &  qu'il  3}  rit  par  cœur  Isa 
vieilles  ch  Tons  barbares  ,  o  l'on  cé- 
léb  -it  les  e  xp  loits  &  les  guerres  des  m- 
ciens  rois  :  barbera  anti  uijjîma  car" 
mina  ,  quibus  vête'  rcgum  us  ae 
b,  Uc/tnt  an  yfcripjtt,  e  qu'il  fit  pat 
lui-m£  e  pour  la  (d)  corre  ;ion  des  li- 
vres ,  rûpofe  auiî  ,  qu'il  ivoir  écrire. 
Lambccins  (r)  atefle  ,  rue  dans  la  Li- 
bliothèque  impériale  ,  on  confervc  un 
mf.  corrigé  dc  Ci  propre  n.  Mais  ce 
qui  patoit  encore  pl    dicifif  :  un  con> 


ex  r^  Jeux    porté  ,    (c)  Ibid.  n.  t§; 


(J)  Hifi.  litter; 
t.  4./  370.  409, 

410»  : 


le  ■  u  à  Fifmcs  ,  au  dio.  fe  de  Reims, 
&  dont  on  ^  roit  Ibs  aûes  drefl^  par  lie 
fameux  Mincmar,.ponc  que  Ch  lema- 
g:  c  avoir  an  c  cvct  de  ibn  lie  des  ta- 
blettes avec  un  ftyict .  qu'il  y  marquoit 
(es  rcAéxIons  les  plus  avantageufcs  ait 
bien  dc  l'églife  &  dc  fétat  ,  &  qu'il  les 
communi  oit  ^.  fuite  à  {on  confeil.  Le 
fait  cdapuyé  fur  te  aport  dé  rémoicsocI^ 
laircs ,  ab  illis  audivit ,  w  in  trfutrtmi. 
Eckli:îit  fait  célébrer  ce  concile  ,  «^u'on 
apcle  Mftii  fanS/^Macram,  fous  Char  lé 
le  '  uvc.  D'autres  le  fîxcnril'an  8  81. 
Quoiqu'il  en.  foit  :  ce  témoignage  peut 
fervir  de  commentaire  au  texte  d'Egia- 
h  ■.  Il  fera  donc  rcftrcint  à  une  écrirurc, 
n  i  belle  ni  hardie ,  &  noo  à  l'iinpDiiraacft 
d'écnie, 
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NOUVEAU'  TRATT'É'^ 
lavoir  (d)  pas  figner  ftmnom.  À  peine  TalTilon,  duc  de  B»-" 
vicre  en  {h)  pouvoit-il  former  premières  1  ttres,  Fierbaiid 
comte  du  facré  palais  ,  p  r  conféquent  le  t.efdela  juf. 
tice  de  empire  en  8  ,  écoit  (.)  encore  moins  habile.  Plu- 
fievîrs  autres  ^igneurs  d'Allemagne  fe  tro  voient  (i)  dans 
le  même  cas.  Quoicju'  Orient  l'art  d' crite  fut  plus  cul- 
tivé ,  on  y  vit  un  Balile  (d)  le  acédoni  augmenter  le  nom-r 
bre  s  princes  incapables  de  figiier  un  afte  dans  toutes  les 
formes. 

»-Liguorance  ,  qui  (  )  regnoit  dans  le  jx^.  fiècle  )  ÔC 
y»  les  fuivans  ,  dit  D.  Hyacinthe  Morice  ,  étoit  d  graiide  ^ 
«  que  les  laï c:ues  ne  favoieut  pas  mê  ne  écrire  leurs  noms.  « 
Ce  n     empira,  durant  C5)  les  x.  xi.  &  x  11.  Guillaume  le 


(/)  RtlijkU  m/fi 
dtplom.  t.  I. 


(  I )  Il  ne  faar  pas  doutcr^dic  (f,t\ià:'i-  ig 

?u'il  n'y  pu  des  cirpc  c  s ,  <^ui  ne 
ivoîenr  point  écri:e  :  puifq  c  les  ri  - 
CCS  iiiém^-  h'avo'cnt  pas  hon:  dac-fter 
leur  ii:no:riic:  Ja  s  les  diplômes.,  p  r 
ccctc  formule  folcnoelle  :  iittei'a 
nefe:o  2  C0r»lletes  f  -  ère  ignora  i  frotter 
irntrar/lùtm  lintraruin  .  f!c  cn  .;i  c  il  a;:': 
Wtilith  Jchreibens  untr  f  h  en.  Cepen- 
dant cela  n.c  doit  pas  s  cndxCj  conti- 
nue Ludewig  ,  à  un  fi  grand  nombre. 
D'aillc  ,  cui  qui  ne  favo'cutpas  écrire, 
imprimoiciu  leur  nom  a  ce  des  Oam- 
pes  de  bois  ou  de  cuivi  c ,  ou  bien  dii  i- 
gcoicnt  au  travers  de  lames  percées , 
les  ouvcmens  de  la  plume.  Ils  fu- 
pl^^iciiE  CDCcreàleu  ignorance  i  des 
marques  »  que  rous  pelons  han  -^eme  , 
haruitekfun  p  '  des  croix  ,  pltdes  figu- 
res monftraeurcs.  E  les  ttfmoins ,  Icî 
(latcs  j  les  fceaux  ,  les  chanceliers  ,  les 
chapelains  ou  I  ocaircs  f  fîfoieot  pour 
rcvcur  les  chartes  de  toute  Paothc  ti- 
cité  ,  qu'on  exigcoit  alors.  Aiofi  Ton  ne 
■peut  rien  conc  urc  de  là  contre  '  mul- 
titude,   contre  la  finccrité  de  pièces. 

(i)  Il  n'eu  faut  pourtant  pas  iuFé 
<)Uc  ce  c  ignorance  s'étendît  rcjos  les 
ai'ques  ,  mais  feul  sut  à  Icnr  t,tès- 
'grand  nombre.  Nous  en  voyons  er.corc 
alors  quelqncs-oDS  ligner  des  diplômes  ; 
non  feulement  çn  Tral:e,  où  cet  ufàgc 
'{c  foutini  bien  plus  long  tcms  4  ouis 
mfmc  CD  Ttancc. 


(j3  L'iHuftre  auteur  du  Nouvel  ahré^ 
ho  clogique  J:  ihijhire  {g)  de  tr»ncê 
n'en  d't  peatccrc  pas  aflcz  :  lorfqu'au  x". 
Hcclc  il  repréfente  l'ignorance  comme  jî 
profonde ^  qu'»  feine  les  rois  ,  les  princet 
éf  les  fe:  ur  ,  encore  moins  le  feufle  fa' 
voient  lire  :  mai  s  ri*jcn  dit-  il  pas  un  pca 
trop  j  quand  il  ;^ute  ,  qu'iV^  ccheijfoient 
lettt  oj/ljjson:  pmr  tufage  ,  n'aveient 
garde  de  Y  fomenir  p.tr  des  titres  :  fntifr- 
u ils  ignore'  ntCufage  de  l'écriture  ?  Suc 
tannée  ^19.  il  avoit  déjà  dir  :  Ici  ^ 
finijfent  Us  capiiidaires  [h)  de  nosroisj, 
Les  plus  anciens  titres  >  dont  nous  ayotts 
cenotftncg  depuis  ,  ne  cominencent  qu'k 
Lou's  le  gros  ,  a  Van  \ico,  eruarf 
jufqu'X  S.  Louis  ,  fi  l'on  m  rxcipte  l'or- 
donante  de  tfàltpf  e  augufle  de  l'an  1 1  jo^ 
ce  ne  font  nue  chartes  particulières  acorr 
.ires  i  des  egUfésé'c.  i".  Le*  exceptions 
à  l'ignorance  générale  s'iétcndoicnt  aloiv 
fi  rarement  aux  fcignear«  ,  qu'il  n'étoît 
pàs  aécefTâire  d'y  recourir  en  leur  fa'-' 
7cur.  i".  Quoiqlie  prcfquc  aucun  laïque 
fut  é  ;  oc  ne  laiflbit  pas  de  *lbu- 
tenir  fouvcnt  fcs  poffciTîons  par  des  ti- 
tres antéri  urs  au  x«.  fiècle.  Il  y  a  plus  : 
malgré  les  divers  moyens  pratiqués  ^ 
pour  fe  difp  nfer  de  drcfTcr  des  adcsi 
la  coutume  &  lesloix  mêmes  obligeoieac 
de  fe  faire  expédier  des  chartes  éî\ 
fcrentes  oca/îoDS.  L'obligation  étroiiie 
ce  jnt;l  plus  Higcs  ne  lai/lbicnt  pas 
de  donner  la  préictcocc  aux  ^tics  fut  ^cs  • 
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,conquéraiK  ,  tout  amateur  des  f  va  i  Se  tout  grand  monar- 
que qu'il  fût  j  ne  Ce  diftinguoit  point  par  cet  endroit.  Phi- 
lippe I.  Ton  feigneur  fuzerain ,  quoique  fon  inférieur  à  di- 
 égar  V    n'étoft ,  à  celui-ci ,  que  fon  égal.  Les  xi .  & 


vers 


XII*,  Sccles  ont  1  éanmoins  eu  deux  roi  de  France  I  très, 
R.obert  &c  LO(uis  le  jeune  :  mais  alors  dificilement  trouvo't- 
on  (i)  quelque  homme  ,  qui  ne  fut  pas  d'égUfe,  &  qui  fiiç: 
.écrire. 

IV.  On  n'cft  pas  étoné  de  voir  des  laïques  ignorer  Tart 
..  d'i  crire  \  furtout  depuis  que  la  barbarie  eut  couvert  i a  face, 
de  la  terre.  Que  les  écléûaûiques  ne  l'aient  pas  {ù,  qu'ils 
Paient  déclaré  ttement  j  c'cft  ce  que  certains  écrivains 
de  nos  jours,  qui  jugem  des  mœurs  antiques  par  les  nôtres ^ 
ne  fauroient  di  ■  er.  Q  elle  Çtt  i  donc  leur  rarprife  ^  lorf- 
qu'en  Occ  dent ,  comme  en  Orient ,  oa  leur  prouvera  ces- 
wics  par  des  exemples  antérieius  à  l'inondaclon  des  barbiires  ,^ 
^  contemporains  aux  iiçcles  les  plus  floriflans  de  l'empire  de 
.  Çonilantinpple  ?  Que  répliquer  ,  quand  on  leur  fera  voir  enj 
411.  à  la  conférence  de  (a)  Cartha  a  uncvéque  ,  par  pure" 


IL  partie! 
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qui  ne  (àvoicnc 
pas  écrire,  ott  qui 
ne  daigdoicut  pas- 


fymbolcs  d'inYcftiture  &  les  contrats 
i\-rits.  Dès  le  x*.  fiôde  ,  la  mo  c  fort 
«créditée  {t)  des  notices  hi;  :  riqu  s,  drcf 
ftcs  avec  ^cs  formalités  plu9  ou  moins 
fbiC.ne     J  prouve  a/Tcz^  qu'on  l'A- 
moic  pas  à  s'en  tenir  à  des  conventions 
ou  donations  verbales,  ojoiqu'cn  p  ' 
fcncc  de  témoins.  Enfin  un  nombre  ttcs-' 
<OQ/Idcrable       {c)  chartes  ,  donc  les 
cri  inaujt  fub'  ftent  encore  ,  ou  tirées  d 
cartulai  s  csx.  &x;.  fi-^ics,.  pour  ne 
non  dire  des  (bÎTans,  arcflenr  ,  qa'ô» 
>  difcontioua  jamais  de  /buccnir  Cts  puiTcr- 
lions  par  des  rities. 

Il  fèrait  (d)  ahfurdt  contréùrt  aux 
motions  Itj  plus  cnnmmts  de  croire  qu'il  n'y 
/.    foi  de      ts  depHti  ^19,  jujqu'iî 

tdn  II 00.  Ce  ne  fucjnmaîs-  la  pcnfée 
de  lilluftre  auccar;  nouseaïbmraes  c 
eaînspai  Ton  propre  (én>6i^  ....  II  pa/Tc 
£  rapidement  des  capitulairos  de  nos  rois 
i  ce  qu'il  apcl'e  le';  anciens  titres, 
•e&z-cl  aux  ordonancesi,  ^'dé  çesdçr^ 
niercs  aux  chartes  ,  qu'on  a  lieu  de  jtagec 
^ûll  n'a  pas  prcte  idu  aprofo  idir  la'raa- 
nète  ;  aufTi  pouroit-on  direq  l'il  en  étoic 
an  quelque  focte  difi  café  pax  la  sature 


éme  de  foo  ouvrage.  Ntcxigeons  pas 
d'un  &V.V.  I  hiftorien  ,  qui  fc  propofc  uni- 
qucrnent  d'ofrir  des  ^'ucs générales,  qu  . 
pa  le  avcc  la  préciCon  ,  qu'on  a  droit  :  ^ 
tendre  d'un  dilTcrcateur  ,  i^u^  n'cm^iaiic. 
qu'un  poinrparriciilier. 

(i)  Sur  la  fin  d  VI 11*.  {îècleràrt d'é- 
crire commenço     reprendre  faveur  par- 
roi  Icn  laïques.  Cependant  M.  de  Vaibo- 
nais  (f)      s  aprend    u'i'  érôit  cncore^ 
fort  rare  de  voir  des  pc;  loues,  qui  fçaf-, 
fent  lire  Se  écrire.  »  De  huit  témoins 
»  qui  furent  préfcns  à  "ouvertur  du  tcf- 
»  rament  de  Guillaume  de  Beauvoir  ,  il 
J»  7  en  avoit  cinq  y  qui  ne  favoicnt  pas 
n  écrire ,  Se  qui  s'en  r^mitci  c  à  une  main 
n  étrai:gérc  ,  pour  la  ibufcription  de  leur 
j>  nom.  <t  C'éceit  en  1177.  Au  commen- 
cement     ce  (îèric  ,  pcutétre  ne  s'en 

xoit  pas  trouv  iia  j  qui  pût  (bufctirc. 
comprend  bien ,  que  nous  ne  parlons 
ni  des  éclcu  iftiqucsni  de^  juges  Se  no* 
caircs  laïques  ,  qni  commcnçoicnt  à  être 
difViQgués  des  vrais  clercs  :  q  oiquc  ceux- 
ci  cxcrçaffcnt  encore  affex  fréquemm  nt 
les  fbodUom  des  uas  Se  des  aatrcs. 


CeUat.  dt0  z» 
c.  IjJ.  . 

(h)V.  notre  i.  t. 
cbm  y. 

(f)  V.  les  recueilt 
de  M.  B.^muf^dtp 
Pir  t  Dacheri  , 
M.artht0  <$i  D««- 
rand^  la  6'.  livra- 
de  U  £>ifilemati-'- 
y  •  ,le  x^.tamada- 
l'hiftoire  gé  »lê 
de  Lattguedocyt^  ia 
9'.  des  Hifloriens- 
de  Yrmaca,racmeH'' 
lis  par  b.  Beuqmef 

(d)  Lattr  i  lié  m 
I0  Pt4f,dant  B»- 

nttult,        ''  : 


(f)Hifi.daDMH- 
fhiné,  t,  u ^,  ixt^ 
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incapacité  ,  hors  d'étac  d'écrire  fon  nom  ;  deux  prélats  te-' 


'si^T^^nî^*  ^^^5  même  dignité  dans  le  conciliabule  d'Ephèfe,  ne 

Ch  A  t.  Vlli.  pouvoir  figner  :  plus  de  quarante  évcques  au  concile  de  Cal- 
U\  iMt  ctmc'a  >  réduits  (a)  à  ûgner  par  les  msdns  d'autres  évcques, 

uA-^a.  iVdiiù  ou  recourir  à  celles  de  kiiR  prêtres  ou  de  leun  diacres. 
&fin^         '  Si  des  évéqaes  obligés  d'auefter  par  kun  %uciires  ks 
âûes  des  conciles  gén&nix  ,  auxquels  ils  écoieot  dépotés , 
H^.        s'ea  déchaigècenc  mr  des  mains  étmigères;  on  n'exigea  pas 
des  abbés  »  des  ptéctesAc  des  clercs  ,  qu'ils  lîgnakèos  cou- 
*th\  ''âB  ■  jI.    Ï^''^      eux-mêmes.  Le  concile  fous  Ménas  {^)  nous  fâic 
Vr-     '  '  '   conoitre  deux  fupérieurs  de  monaftcres ,  dont  la  capacité  n'a- 
loit  pas  ,  jufqu'à  favoir  mettre  leur  nom  au  bas  d'un  a£lte. 
(<)       C9ncil.  Plufieurs  des  moines  (i)  d'Orîeht ,  oui  préfentcrent  {c)  con- 
t,$.tti,x^ns  tre  Sévère  une  requête  à  ce  patriarche,  quoique  archiman- 
drites ou  Tupéiients  de  naonaftères  ,  &  même  prêtres  ,  (è 
yitent  par  le  même  mocif  dans  la  nécefficé  de  la  &iie  ibul^ 
ctire  en  leur  nom.  De  ce  nombre  fiic  Sabbodus ,  piécre  U 
fupétieur  du  monaftèie  d'Hypace.  Nous  ne  paderons  peine 
*  *  "    \  .      <i*un  Gratien  foudiacte,  qui  ne  put  mettre  fon  nom  à  la  cé* 
lèbfe  charte  de  Ravenne,  publiée  &c  figurée  dans  le  Tupié^ 
ment  à  la  Piplomatique  de  D.  Mabiilon.  S.  Bénoit  n'exi- 
'ify%igiè*$i.   geoit  pas,  qu'oii  fùc  {d)  écrire,  pour  faire  profeflion  de  {a 
,r    1    rèele.  Tous  les  moines  ne  le  Tavoient  («)  pas  encore ,  au 

(#)  Fmlhri.  Car-     °  j         i-  r  ^  i  *  '  f  * 

t^.0f,xi.       commencement  du  xr,  liccle. 

*'î      *  '  •      Mais  il  étoit  réfcrvé  au  moyen  aee  de  ne  pas  vouloir  pren-. 

dre  la  peine  de  foier ,  (bit  qu'on  fût  écrire  »  ou  qu'on  ne  le 
iut  pas.  Les  édé&lliques  U  les  évêc|ues  mêmes  n'oQC  que 
.  .  ;  trop  ibuvent  <opié  les  mœurs  féculieres  ,  dans  des  choies 
>  beaucoup  plus  miportantes.  L'ufage  introduit  tar  nos  rois 
^  ;    .    \     earlovingiens  de  ne  plus  faire  de  ùgnatuies  ovoinaires  ,  ne 
'    ,  '        pouvoit  donc  manquer  d'avoir  bien  des  imitateurs  ,  même 
{f)lA.xit,xi.  parmi  les  évêaues  ic  les  abbés.  On  peut  en  vo^r  ^çs  çxem* 
j.  ï"?'          pies  dans  la  {f)  Diplomatique  de  D.  Mabiilon. 
Etoit-il  d*o(âge     V.  Quoiqu'il  y  ait  eu  des  peuples  allez  barbares ,  pour  Ce 
lla«"rti&'  ac  ^^^^  prévenir  contre  J'art  d'écrire  i  nous  ne  voyons  per- 
env^s  an  aveu  fo.  fone ,  oui  (è  foic  glorifié  de  dette  ignorance  ^  loifqu'il  ifSiiM 
^lïdJalcriR i         ^  fouicrire  quelquè'ajftc  ,  auquel  il  étoit  întérèilé: 
^î^^f£!!L|  Mais  ibit  humilké,  &k,  foumiflion  aux  lois  ,  (pit  dilSceoce 
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de  moeurs  &  de  coutumes  j  l'aveu  de  cette  impuiffance  coû- 
toic  peu  :  ou  s'il  coûtoit  quelque  chofe  à  l'amour  propre, 
on  ûvoic  le  facriiîer  de  bonne  grâce.  La  franchile  de  ces 
*bons  vieux  tems  paroit  incroyable  aux  Germons  ^  aux  {a) 
Raguers  &C  à  leurs  partifans.  Quand  Clovis  II.  ôc  la  reine 
Nanrhilde  fa  mère  n'auroient  pas  idi  (^;)  tcnre  ;  ils  ne  de- 
•voient  pas ,  à  les  entendre  ,  faire  (c)  parade  d!une  i^noranc 
fi  extraordinaire  dans  un  acte  public.  Q  i  écoit-il  beloln  ,  que 
-des. rois  s'excufaflerit  de  foufcrirc  jlorfquefi)  leur  fignature 

Tottes  ,  fans  préjudice  '  ;  antres  d:llinc- 


(x)  La  preuve  ,  >:uc  {a  Cenaturc  des 
rois  droit  'ioutilc  à  la  vali  !  i  A  diplô- 
mes :  b'c(i        O.  Mabiilon  a  publié 
tzcizc  fréceptes  OM  pl/ùds  ,  tous  tirés  fur 
Icsorigina  n  ,  tous  de  rois  nu' oving'cns, 
•ou  ils  ne  !   ncut  ;  i  :  &  cc/cndaut  ils 
n'en  font  point  d'-xcufe.  Mais  il  fiiut 
<]né  deux  obferva  '  ns  ,     ur  réfo  r 
la  diiîculté.        Les  an  cns  plaids  lont 
■«}cs  arrcs ,  où  l'on  renferme  es  jugcmens 
■prononctîs  ,  fur  des  (  roccs  dif  u  's  en 
préfcncc  du  roi  &  de  (^s  principaux  mi- 
jiiftrcs.  Jamais  i  "  mcrovin  'cn  ne  les 
'iîgua  :  feulcm    t  il  les  fai  tit  vérifier 
*pai  un  de  fcs    ;  rcudaircs,  U     la  cl  > 
-je  rtecgnovit.  Or  fur  hs  treize  diplômes 
-ciicspar  le  P.  (;ermoM  ,  neuf  font  de 
f  laids  y  ils  en  porrcnt  le'  titre.  Icls  font 
Jcs  II.  ij.  16'.  19.  £T'.  if- 17>iS- 
Au  ij*.  nommi-ment  alégué  parole  Jé- 
fuitc,  comme  non  foufcrit ,  quoique  C- 
pné  dr  roi  dans  toutes  les  formes,  roas 
■fiibllituons  le  lj^■q•.Ii  ne  l'cft  pas  ,& 
.  '<]ù'il  aura  voulii  iadiqucr.  A  ces  neuf  di- 
*-pk>mes  ,  il  faut  encore  joind  :  le  14, 
mal  a-propos  UiticulL  ^  «^/«di.,'  la  Di- 
-j>lomat:auc/Er  qu'on  ne  nous  opofe  pas 
*lt  lo*.  aiplomc  ,  portauc  k  turc  de: pla- 
ciium  ,  &  to.itcfois  figné  par  le  roi 
Thicrri  III.  C'eft  encore  un  titre  démen- 
ti ,  par  le  texte  ,  quiTe  qualifie  lui-m 
line  fois  précepte  &  dcur  fois  .minorité. 
'Auffi  i  loin  de  l'objciicr  ,  le  P,  Germon 
n'en  tire- 1- il  aocaa  avantage.  Il  n'était 
pas  homme  \  prévenir  la  réponfc  à  fes 
ot>je(fHons,  qoaud  même  iU'auroic  pré- 
vue :  &  il  ne  ppavott ,  fans  la  prévenir , 
-^re  valoir  ccrce  inft  ncc.  Il  ne  rcfbc 
donc  plus  que  trois  préceptes  non  fo  i 
frits.  Mais  1*.  diftineuc2-cn  de  deux 

Tome  II. 


tiôns  ,  qui  ne  fo  ri  notre  fujet.  Les 
u  s  c  ncieu  ent  des  nations  ,  reAita- 
tions  ou  confî:  luations  de  cous  les  biens 
d'une  cglifc  ou  feulement  de  quelque* 
fond  confidé  ablc  de  rlonation  royale. 
C'.  prcccptts  L  Dnt  toujours  fignés  du  roi 
m  rovîhgiun  d.  d'un  de  fcs  rér'rcndaiics. 
Les  autres  c  bornent  à  des  immunités  oa 
bien  à  des  confirmations  d'exemptions  oa 
de  péages.  Ceux-ci  ne  font  point  firnés 
durant  le  vi  i  °.  ficc'e ,  &  pas  même  con< 
(Vammeni  au  vu  i*.  Ils  font  plutôt  ape- 
lés  ordomrccs  Hrdenatio  ,  que  picccptcs. 
C'efl  ainfi  que  fe  nomment  les  diplômes 
II.  17.  ji.alégués  parle  P.  Germon.. 
Il  confî  .:  eue  uniquciacnt  des  immuni- 
tés de  p  ages.  Le  ri.  n'eft  non  pl  is 
qu'une  exemption  des  droits  ,  que  pcr- 
ccvoit  le  roi  1  ir  les  1  avircs  &  charois.  Ils 
ne  dévoient  v^oiic  pas  être  foufcrits  de  & 
i  iai  .Le diplo  1  acuféparl  -  P. Germon 
n'efl  évidcm  I  ent  pas  un  arêf.  C'cfl:  un 
précepte  ,  mais  non  du  nombre  de  ceux  , 
qui  ;.c  font  qu'acordcr des  cxcmprions 
péag:^ ,  ou  mcmc  que  les  confirmer.'  Oh 
peut  dtHitcr  û  ce  n'cftpas  une  véritable 
i  >  lation,  ou  du  moine  rimpliatiofi  d'unÊ 
:  ncclTio  i  précédente.  Contentons-nous 
di'  rcnvifit;i  r  ,  comme  la  confirmation 
d'un  diplonie  de  Dagobctt ,  par  lequel  il 
donnoit  une  terre.  C'en  étoir  alTcz  , 
pour  que  Ht  confirmation  dut  <^crc  fignéç 
-  du  jeune  roi  &  de  fa  mère.  S'ils  ne  Je 
faitbieot  pas,  il  faloit  dire  pourquoi  :  leur 
cxcufc  les  difpcnfoit  de  la  foufcriptioa 
ordinaire  aux  rois  mérovingiens ,  &  noa 
pas  de  ou  Iqu'une  des  fignatures  de  ceux , 
qui  n  lavoicnt  pas  écrire.  AujTi  la  pi<}ce 
eft-clie  fienéc  pai  des  mo  og rames.  L«s 
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n'étoît  mes  nécedaire  ?  Mais  que  peuvent  des  raironemens 
contre  aes  faits  ?  L'impuifTance  d'écrire  d'un  roi  feulement 
âgé  de  quatre  ans  &  de  fa  mère,  de  la  condition  fervile  (a.) 
apelée  au  trône ,  eft  conftatée  par  un  monument  au-delfus 
die  tous  les  fophiîfmes.  L'uiàge  d'avouer  lareiUe  igooranœ 
'^$j.^iiaMbiârt.  ^  jij^  p^j.  taiK  ^        fiOenques,       cornes  tes-chi- 

canes  de  Teifttt  Jnimaîa  ne  pounuit  en  obfiiictr  TidiK.  H 
iiifira  dVa  n^ckr  qudqœt-viis  (i)  dans  le»  aatm 

Voyons  iiiaiiice&anc<|uelles  (ur^oc  les  fiiices  de  cette  igB5> 
lance ,  par  tapon  à  la  dtploiiiacii|u€.  Ix»  ii&veftinues  ^le» 
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triomphes  <la  P.  Germon  fiv  la  ^iflèté 
font  donc  bien  chimériques. 

(i  )  Quintus  (h)  figne  pour  Paulin  év^ 
mqat'dtitme  ,  à  la  conférence  des  catho- 
liques avec  les  Donatiftes.£n  préfence  du 
prélat  non  lettré ,  l'on  énonce ,  qu'il  ne 
Uvoic  pas  écrire  ,  littr/n  nefcitntt.  Au 
conciliabule  (r)  d'Ephèfe  .  ÉKe  ^v£«)ac 
d'Andrinople  (igné  par  k  main  èt  Ro* 
main  évéquc  de  Myrc  :  parccque,  dit-Il , 
je  Bc  Cu  pa$  écrire,  M  qiui  mtfàsm  lit- 
nrtu.  Un  autre  ^éqne  (i)  en  lait  autant 
pour  la  même  raiu>n  :  frofttre»  quod 
littrms  ipwem.  La  ménae  expreflîoa  eft 
employée ,  dans  {t)  les  (bufcripcions  de 
la  charte  de  pleine  fécurité.  Un  papier 

S d'Egypte  publié  par  le  maraois  Maf- 
,  fie  renft'rmant  me  ddoacioo  finte 
à  l'eglife  de  Ravfnne  ,  porte  que  la  do- 
■atrice  ne  fâchant  pas  écrire  l'avoit  con- 
ISrmfe  vu  ItSigaftét  tàcioizi  fr^ipu- 
r*tuU  litmmrum.  L'éditeur  croit  {g)  la 
pièce  de  fan  47*.  Mais  qu'elle  foit  du 
V*.  fîècle  on  da  Aiivant  ,  cet  aveu  nous 
eft  égal.  D.  MabilJon  a  publié  [h)  deux 
papiers  dT.gypte,  dans  lefquels  une  do- 
natrice &  un  donateur ,  qnoi^c  ccloi- 
ci  fut  revém  de  digni-.és  militatrct,  très 
diftinguées,  recoRoi(rcntformeIIeflMnt> 
«iTib  ne  favenc  pas  écrite  :  f«(i«  iffimn 
uttifM/t  dit  la^icmiére  :  fr^Nr  iairM»- 
îiiunUutrmrMmt  ainfx  s'expriraeteKcond. 
{m)  Dt  redipUm.  Uq  autre  papier  dïgypte  (»)  de  M.  Maf- 
/.  6,f,  544.  £tiy  conenaoc  one  vente  ,  répète  dans 
le»  nénes  te^es  ,  qae  le  Tendeor  6tt 
Ott  ^ne  a»  défaut  de  la  (bufcription  or 
Sneire..ll  eft  de  57X.  UA  fragment  trii- 
iHHilMMrdble  dtt  aaee  poUks  lie  X 
MitafRBd  ksncnaebAxvée* 


(^)  Lmi.  etneii. 
(t)  Md.  u  4. 

(W)  Oid, 

(t)  Dt  rediflm» 

ii)  nu,  147- 

[k)  Dtrtdifbm. 
fiiffUm.f.  %9> 


(1)  Jjf«f. 


(*)  le».  MM». 

(0  ^An.  emuA. 


{m)  ttmMiM 

wndic.  dip!«l0» 


looreRuic  eei  tBuaineaa  tans 

Y*.  &  vr*.  (î^cles  en  faveur  de  l'églifedc 
cette  ville  célèbre.  Or  un  des  tcitatcurs- 
7  déclare ,  qu'il  ne  (ait  pas  4cttae  ,  i/fi 
làurai  iiatrénu.  Le  tcftament  »  dont  il' 
s'aeit ,  remonte  au-delà  de  i'ea^iic  de 
Jufttnicn.  Vtet-oo  etKore  an  aveu  biea 
,|>récis  de  Tignotaace  d'un  piltre  ac<d'ia- 
abbé  ?  On  u  voit  dans  la  xe^oéte  dea 
moines  piéfentécà  Méoas ,  Patturche  de 
Conftanrinoplr.Jieaediacfev  figne  pour 
fon  fupéricur,  8e  lui  (ùlt  déclarer ,  qn'il 
ne  favoit  {k)  pas  écrire  :  tà  quod  ntfctAm 

Sê  tittttat.  Tous  CCS  exemples  foat  aii< 
ricot*  au  vu*,  iècle  ,  &  prouvenr  qoe- 
ceuz  ,  qoi  drelT^rent  le  diplôme  de  Clo» 
vis  U.  «e  le  dcthonoroicnt  pas  en  leii 
fiHiàatavoMr«  qae  ni  lui  ni  (a  m^e  wté^ 
toient  pas  en  ttit^  IbalcnicàJâpMf» 
nicre  acootitmée. 

Les  rois  &  les.gtands  cootinuèrent  Jàat* 
La  fuite  de  s'expliquer  avec  la  o;£mécaa. 
deor ,  for  leur  (gnorance  >  U.  les  notaires 
de  réemierr  Jaei  pliifietus  aékes  fîgnés  par . 
(ic«  marques  on  par  de <:  croix.  Sur  la  6a  : 
du  vil',  licclc  un  roi  de  Cantorbcri  ne- 
rougit  pas  ,  qu'on  lui  ralTidans  la  boa.*  ' 
cbe  l'aveu- de  fim  irapétitie^^  (i)  ï^m- 
rmntim  litttrsntm.Vh  cemre  du,  palais  iie. 
pénal  tiaocf^^le  oiéme  langage  V*n97H, 
'  pf^tât  tfKtfntHtùiM  UMr0fiÊKi»  &iODre-es  * 
eommenwmeneduxr  i*  JSècIè^Gui  Qnar* 
ra .(»)  comte  en  ToCcmc  ,  Êùt  iàtse-ee  ■ 
fon  nom  dans  wiechane  k  mém  evea», 
(jui»  ferAtn  ntftiAm,  ir&roitiiipaAi- 
'd'acumuLer  un  pkis  grand  nombre  de- 
îtîoi  »  .poor  vérifier  un  u(4§e ,  4oeft  Ueii*  - 
dokie  cftddnDoiiéc». 
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fceaux ,  les  fôafcnpdons .  les  monogrames ,  ne  pouvant  être 
envïùigés ,  que  comme  des  moyens  inventés  ,  pour  fupféer  It  pa^Tib. 
à  rignoiance ,  où  Ton  étoit  de  l'art  d'écriie ,  &  devant  être  ca^/,'ylii, 
aiUeuis  traités  avec  une  Jufte  étendue ,  nous  ne  fuirions  ici  les^ 
parcourir  trop  rapidement. 

VI.  Donner  des  fonds ,  les  vendre  ,  les  acheter  fans  (1)  Contrati  fansé^ 
contrats  par  écrit .  commencer  Se  pourfuivre  les  procès  (ans  "»"«-  on  7  fu- 

,    .         *    -  ».  .     .         f  -  .        j      .     r  ,  plécpatlcs  invcf- 

écricurc  ,  rut  ime  des  prmcipales  luiues  de  1  i2;norance  ,  ou  tirares  .  les  fer- 


par  écrit ,  commencer  Se  pourfuivre  les  procès  (ans  """"j'jç" 
,  fut  ime  des  principales  fuiues  de  l'ignorance  ,  où  tirares  ,  le! 
les  barbares  étoient  plongés  ,  foit  avant  ,  foit  depuis  qu'ils       .  les  dneU , 
eurent  fait  la  couquéte  des  provinces  occidentales  de  l'em-  L«  k  clercs  dwf- 
]Mie  romain.  De-ËL  les  iaveftitures  6c  lents  fymboles  ,  va;>  feoc  mcT^w  nw 
riés  prefqueàlln&ii.  De-là  les  fermens  (i)  multipliés  ^  Tej^-  iciaâat. 
cès.  Mais  on  (èntit  bientôt  les  inconvéniens  de  ces  contrais 
fans  écriture ,  &  des  injuftices  fans  nombre  »  canfées  par  1^ 
faux  fermens.  Quelques  loix  ,  même  barbares  ,  obligèrent 
(a)  de  contrader par  écrit,  (bus  peine  de  nullité, du  moins  (^) Ahn/m  itr, 
dans  toutes  les  ataires ,  qui  concernoient  les  églifês.  D*au-  i9.&i.o.Li04l^ 
très  admirent  indiféremment  (3)  les  ventes  fliites  par  écrit 
éc  devant  témoins.  Quelques-unes  ,  pour  rétrancher  (4)  les 
fermens  ,  autorilerent  les  duels.  L'abus  des  doiwons  fans 
écrituce  eut  cours  en  France  jufqu*envkon  le  xii.  £ède. 
On  ne  s'aviik  guère  avant  la  fin  du  x.  ^  (ùpléer  par  des  no- 
tices ià)  privées  &  proprement  dites,  âles'ne  continuèrent     r.nêtnt.  t. 
pas  au-delà  de  la  moitié  du  xi    preuve  qif on  (f/âvdltcellë  /•  mi* 
pour  lors  de  Êûrc  des  donations  de  terres  lans  écriture* . 


(i)  Les  RoQiaiju  ne  laiiToicat  bis  de 
comoâer  eotie  ont  fiuM  («)  éamue  « 
furtout  dans  ks  campagnes. 

(x)  Ces  ufages  ne  regardèrent  pourtant 
MS  ,  du  meios  pendant  qoelqoes  fièdcs , 
Tes  anciens,  babitaos.  Ils  continuoient  coa 
joass  dccre  gouvernas  par  l'ancko  dtou 
iDoniJi  ,  peut^tre  anii  ptr-fKlqMt  cmi- 
iDines  particulières. 

(1)  VmiUtiê  (d)  ptr  fcriftm*m  f^â* , 
fltnsm  hsheMt  jirmitMUm.  Si  émtm  ftrip- 
utr»  (mS»  »«m  fmrit  j  iMumjntùm 
fnHtm  t  &  emfih  hàktm  fimilsttm. 
Ainfî  parlent  les  aaciennes  loîz  des  Wi- 
^gfOtlu  I  tiséa  4a0ir.4çS.GerjiMiii  «ks 
Pth  t%7t. 

(4)  Telles  furent  la  lot  impoféepar  (t) 
CojMlcbaaii  aux  fioBrgmgiioiBS  aa  t*. 


ûtUdc  ,  4c  la  loi  dooocc  aux  Jultcos  (/) 
par  Qaieii.II.ai  X*. 

(f)  Les  chartes  <i(fja  fort  crxnniuAesXB 
XI*.  £ècle,  fc  tnulciplicrcnc  b<auco«ip4P 
XI r*,  Scprodtgieufementauxiii'.Tofi- 
ccfois  on  (^)  prétend  qu'ordinairement 
alors  les  fculs  contrats  des  perlbocs  ri- 
ches &  qualifiées  éioicac  fédigél  fpr 
écrit ,  que  fanée  de  (avoir  écrire ,  on  avoic 
-  rouvcnc  recears  an  fcrinent  &  aux  gag*s 
de  hitaille  :  ceoune  il  eft  proavé ,  dic- 
00,  par  le  chapitte  itt.  Si  ploTievs ao- 
#cs  des  ImU^emms  de  S.  Loott.  N'f 
s'agit-il  pa»  plâtdt  de  diférends,  que d'ii- 
chai^,  4e  ««mci  »dc  donations  ?  Elles 
le  fiofiricor  «éj^dièNaMiit  depuis  loag 
tems  par  i^crit.  Dès  te  r^oe  de  Philippe 
(JrlAoKulle,chaquc  ville  avoir  oaéaivaiji 

H  hhij 


{f)JuftM.  flOV*!. 

(fl.4.  i^. 


(/)  UxUif. 

Cl)  LéUÊrièrê  «r* 
d«m,  durtiti,  u 
p.toj, 

(k)  nuf.  44. 

4f. 
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Tant  que  les  tribunaux  romains  i'c  loutinrent ,  au  milieu' 
des  nouveaux  maîtres  venus  du  Nord  ^  on  s'aperçut  peu  de  la 
diminution  des  contrats  écrits.  Les  formules  angevines  de 
Marculfe  &c  autres  en  font  foi.  Les  ravages  des  Huns  &c  des 
Normans  ,  l'établiflêment  des  Bsù  y,  la  tyranie  d*uae  foule 
de  grands  Se  petits  feigneucs  »^  qui  Ce  cantonoiénc  chacun 
dans  les  domaines  ,  qu'ils  avoîent  ufurpés ,  &:  qu'ils  gou** 
vemoient  en  (buverains  ,  auroit  achevé  la  ruine  des  let- 
tres ,  fi  les  moines  (  i  )  &:  quelques  clercs  n'en  avoient  Caavé 
les  débris.  Toutes  les  fciences  &c  les  arts  libéraux  roulèrent 
uniquement  fur  eux.  Ils  furent  ,  pour  ainfi  dire  ,  les  l'euls  , 
qui  fulfent  écrire  ;  nulle  charte ,  nul  acte  nefe  faiibit,  que 
par  leur  miniftcre. 

Ils  lie  commencèrent  pourtant  pas  alors  l'exercice,  dis  ces 
ibnûions.  Sous  lé  règne  acs  premiers  roiii  de  la  (econdiecace, 
on  ne  voyoit ,  pour  aihfi  dire  en  cour,  que  des  diacres  ,ibu- 
(m)  M«M.'m-  diacres  &  autres  clers  féculiers  pu  (a)  réguliers  remplir  les 
M/.y.i.^ipr.  charges  de  chanceliers  ou  de  nptaiins.  C'étoit  fouvent  un 
degré  pour  parvenir  à  l'épifcopat.  Dans  la  fuite  les  grands  ^ 
comme  les  rois  &  les  empereurs  ,  eurent  leur  archi'chapelain 
ou  chapelain  ,  chargés  d'écrire  tous  les  ad^es  émanes  de  leur 
autorité  ,  faits  en  leur  nom  ,  ou  pour  leurs  valKmx.  L'écri- 
vain des  chartes  fouvent  fe  fait  conoitre  par  fa  fignature.  Il 
ne  manque  .guère  d'exprimèr' fa. qualité  de  diacre  ou  lévite. 


diaigé  ic  r^digct  les  obligations ,  paf- 
fées  au  profîc  des  Juifs.  A  combien  plus 
forte  raifon  les  contrats  de  vente  &  d 'a- 
chit  de  terres  ne  Ce  faitbient'ils  plusfaos 
tt)  rriftwf  Mi-  *°  même  des  dooa- 

-irf      U^*  *  ^  teftamens.  En  fait  de  procès 

m^,  âaffu,.         ji      ^jjjj  ^  <jn"on  ne  mettoit  par  ^crit 

^oe  les  femences  oa  les  aréts.  Prefaae 
tantes  1er  autres  fiitoeédures  Notent  la- 
*(A'Llilr.  eritim.  P^'"^^''  ^  peine  commciucrci  r  -  cl!c5 
»   9(   117    Bi-  avant  le XIII*.  fièclc.  Mais  on  pcuc  dire 
kioth.cimLt.x.        veis  ft  fin  00  n'^pargnoit  pas  l'é- 
criture. Les  aclcs  de  tout  genre  devin- 
-  Kot  trrs-prolixcs.  Lc«  chicanes  les  plus 


tioos  latent  cotalf^és  les  ânes  fiir  les  1 

trcs ,  avec  une  fi  grande  profufîon  de 
paroles  dcmi-barbates  ,  qu'il  n'cll  preC- 
que  pas  poflible  d'en  fiiportcr  la  leâute^ 
(  I  )  Monsehmms  enim ,  dit  le  chevalier 
{l)  Marsham-  ,  Uim  piMxhn*  fuit  fan 
gentis  eecltfisfiîc*  :&fmrittn  camMakg 
JikfititSkmtt&  mtUiris  litttnuiir*  /te- 
rmi  fiftt.  «'Letmdaes ,  dû  Richard  (r> 
»  Simon ,  ont  été  les  mairresdés  ïcleticef 
»  pendant  plufieuis  Itécles:  C'eft  d'einr 
»  principalement,  d'ov  noas*  font  venus 
>'  tant  de  livres  m/T.  On  leur  doit  rendre- 
M  cette  juftice,()u'iis  ont  été  tkés-utilbs 


Bianiftftcs  cmprantécs  de  In  fdiolaA^  '  nkh  téliKion  <c  à  la  république  des  lee^ 

3UC  ,  &  déduites  avec  un  vain  étjlagc     »  trcî.  «  UTi'y  a  que  la  force  de  la  vér/té, 
'argumens  ,  aufll  fccs  que  frivoles  ,  pri- 
tent  la  place  &:  des  raifons  folides  &  de 
ll^cimB.  Lc^fonmlirtsfcknjBfeatt» 


oui  ait  PO'anehei  à  ces  deux  «ià^at 
de  paieus  ^logei. 
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de  foudiaere  ,  de  prêtre  ,  de  (i)  moine  ou  ds  clerc  \  lorfqu'il 
n'a  pas  celle  de  chancelier  ,  de  chapelain  qu.  de  qouii'Ç« 
Quelquefois  il  unie  plufieurs  de  ces  titres. 

VII.  Que  tous  les  contrats  Ce  fillent  par  écrit  ;  cela  ne- 
toit  pas  nécefTaire.  Mais  quand  on  en  avoic  à  pafler ,  il  feihr  de  ifupiécr  aux  (i! 
Û9ic.  iU^liîipci^^  (i)  de  les  foùrcriie.  S6|iç  l'e^npirQ  des  f      ;  "  % 


II,  PARTIE. 

CHA»,.yni. 


(j)  M.  Tlcuii  f.i)  prouve  par  l'cxcnjplc 
^  Marculfc ,  qui  vivoir  au  v  1 1%  iicclc , 
ique  dés-lôn  n  7  avoit  dct  moinerapH- 
«jués  à  écrire  les  aflcs  publics  ,  &  que 
c'ccoit  un  éfcc  de  l'igitofancc  des  ïai- 
<]ucs  ,  barbaïei  OÙ  (un  pour  la  ^tapait. 
D.  Mabillon  trouve  des  preuves  au  v  1 1  r . 
<juc  les  abbcs  (il  tailoicnc  les  ionClious 
de  juge.  Qu'on  voie  des  mOhies  >  non 
iculcmcoc  dtclTec  des  dunes  I,  puis  cn- 
xof  e  des  diplômes  royaux  ;  c'eft  os  £aic , 
'dont  on  pooroilf  multiplier  les  ezeinples , 
iTil  en  écott  befiiiii.  Un  on  deux  futuonc. 
X»  rotttirriprioa  dVirie  ehane  in  rai  Ro- 
bert,  pour  l'abbaïc  de  Cormeri  eft  con- 
çue en  ces  tetmes  :  Gcrfridus  {f)  mon»- 
ehus  fcripjù  mâ  vieem  Trmnmdi  etmctlU- 
rii  ,  ifji  Franco  msnh  fropriJt  ftA- 
fcriffit.  Vers  le  milieu  du  xix'.  fiécle, 
les  (</)  moines  vicegA«at  des  notaires  ou 
chsncclicrs  écrivent  CMOrc  lies  diplo 
mes  d'empereurs. 

Beaucoup  de  chaRe$(^  ùiaè^Sé^ttt- 
jninécs  :  PaièlMs  mon/tehns  frripft  "■•  oo 
Pmmîus  monttch»s  exiitit  ntlnrius  o^c.  Les 
moines  n'étoient  j>as  bornés  k  remplir  les 
Iboâioas  de  notaires  ,  '  dans  les  afraties  , 
ad  îb  ^toieni  intéteffés  ,  (  de  qui  le  vé> 
tifie  par  une  infinité  de  faits  :  )  ilsezer- 
folenc  réellement  {/)  celles  des  notaires 
jpnbfi^.  Quoicju'il  fut  plus  d'ufage,<]Hc 
ceux  des  conciles  fufTent  clercs  féculiérs  j 
•n  voit  aufC  des  moioea  (f  )  chargés  de 
iper  importanif  empIoK  A  Tegàrd  des  au- 
tres éclcfiaftiaues  ou  clercs  ;  cohtentons- 
nous  des  oblenrations  fuivantes.  '  On  ne 
recevoir  (h)  point  de  charte  reMrire  i 
J'Eglife  d'Angers ,  au  commencement  du 
XI  I*.  ficcle  ,  c]ui  n'eût  éré  didéc  & 
«prouvée  par  i'écoi&trei  M.  Ménard  dans 
k>n  hifttire  (Us  tviqius  de  ïi^rnes ,  oWcr- 
▼e  qu'au  ix*.  fiècle  les  prétrey  fervoicnt 
de  notaires  dans  les  aélcspaiTés  en  faveur 

dft  ïéfjik  «c  de  gtcfieii  dm»  kt  caoih 


édéfiafViqucs.  le  nVcmc  favan:  auteur  eh 
donne  des  preuves  mcore  plus  ptécifcs  & 
plus  abondantes  pour,  te/ X*.  u^ledsas 
fon  II:J}cire  (i)  de  Nifines.  Comme  alorS 
il  étoit  dificile  (je  trouver  quelque  laïque,  "'^  -  ï77. 
qui  (nt  lire  &  éicrixe  ;  les  notaires  étoient 
trcs-rares  :  fi  Icstraités  ne  fc  («)  paiToicn; 
pas  verbalcmcuc ,  en  prcfcncç  <fc  Icvé- 
que  }  flb  «voit  recoùrs  aux  écUfiaife^ 


{c)  Ibid.  ttm.  4; 


ou  Men  aux  moines.  De;r|à 


(-0  liid.  t«m.  €: 

,  pour  ne  pas  .  . 

revenir  au  nom  de   clercs  donne  aux 
jeunes  praticiens  ,  toutes  les  charges  (/)  ^<fi-  Hittr.- 

•  de  judicature  ocupées  par  les  clercs.  '•  ^  P-  ^^7 
Cétoient  cm  auHI  qui  tenoient  jieu  (m)     (yj  Annal.  B#- 
davnc.i:,  &  dè  procureurs  ,  comme  de  nctl,$,^.p 
erclîers  &  de  nodiires.  Le*  •  cKrci  des 
fcignents  leur  fervoieot  de  Tecrétaircs   )|)  nui.  tam.  6. 
&  de  tiéforicrs  ,  tenant  les  icgîrrcs  dé  f,9%, 
leurs  comptes  &  '  de  leurs  revenus.  Ton- 
te  profeffioir,  od  tl  (alloit  tvKùt  écrire ,    ^b)  BêUmMWf- 
nétoir  point  exercée  par  d'autres.  lot.., 

(i)  Si  ron  en  croit  M.  fi.'unet ,  dans 
ibn  (II)  P«rj^;#  «MffWi  poDfi'qu'ftiiaât  (')TMt.T.  Av». 
ne  fut -pas  tour-ifait  dépourvu  de  la  fî-  ""f  p.  lS,|>.fto«. 
gnature  des  cofitr.-Khins ,  tjn  des  témoinis  *  ï • 
conduifoit  la  main  de  celui  ;  qui  - hfe 
ûfoif  pds  écrite  ,  &  après  lui  aVbir  fait  J 
tracer  quelques  lettres  ,  il  achevbit  là  ,  * 

foufcription  lui-même.  Qiii  (»)  'fn^bit     ")  7.*. 
pr»  etntrahtnu  airt  ttfnm  ,  attt  f-ojfri  f-  'J'- 
q»i*poJl  pMécéa  lkltnn  inhtifcfiiajufii.    ,  .  n    •  . 
Mai«  Juftjnicn.  tfoblige  j>e«ft  <!^ui  ,  '  - 

ncfavcntf*8é^riMf.à'«M■«^^dtfs^èttres',   fIT'  . 
^0«s^k'cMddtc-d^l1l3NKrè<maMf;tf  nè    W  1- 
paric!i^:dc  ceux ,  qui  favent  ^tcktr^  *f •  :  •  ■ . 
tains  cundères  de  leur  noA  :  lM(b-^di  M^Aifbmktêlk 
n'en  (vick  fêd  aflci ,  pour  Téndiie  U^t  *  -  tfK^,  t. 
fignarure  compicre.  On  tcnoit  pt>nrrant     (/>)  Objervaium 
<|ue]quefbis  la  mam  de  ceux  ,  qui  ne  ftr  les  àrh's 
pouvoieni  pas  ^tire',  folt'par  igntitifil  itntesj.xi.p,  lof;. 
ce,  roitparccqu';is(/>)  étoient  arctigîerf',  '{^''OereiHplcm. 
ou  que  la  main  leur  rremMoit  ^do'pouc  f^ipptftn.  p-^i.  Ait- 
quelque  autre  lafiiiatté:'6'M^liii)(i  ,  itMlBhtei.ui.U»,. 

■  ■•    ■  ■  V\.'  * 


Ih  PARTIE. 
Sic  T.  IIL 
CHAF.Vill. 

Bc  favoienc  pts  é- 
ctirc.  Soufcrip- 
fîons  pour  d'au- 
tre? :  fccaux  ,  té- 
moins, ooiz,  m  ar- 
,  mooogra- 
avcc  des  cf- 
apilles  ou  lames 
JlOk 


NOUVEAU  TRAITÉ 
Romains  ,  où  l'écricure  ëcoic  à  peu  pràs  auffî  cultivée  qaH 
préfent  ;  on  foufcrivoit  néanmoins  au  befoin  (i)  les  uns 
pour  les  autres  ,  &  l'on  fe  concentoit  de  faire  mettre  une 
marque  de  Li  niAÏn  de  celui ,  qui  ne  favoit  pas  écrire.  De- 
puis rétabliiremcnt  du  Chrîrtianifme  cette  marque  ëtoit  or- 
dinairement le  figne  de  la  croix.  Les  écléliaftiques  furtout 
ne  (è  di(penfoient  prefque  jamais  de  l'employer  j  lors  même 
qu'ils  Êulbienc  les  (buicrîpâons  les  plus  étendues.  £a  Ao- 
glecerre  les  croix  tenoîent  lien  de  touce  (bulcnpciott  anx 
lois  y  aux  grands  -,  aux  écléfiadiques.  Telle  fut  aum  la  figna- 
tute  de  00s  premiers  (1.)  rois  de  la  féconde  xace ,  &  de 
quelques-uns  de  la  troificme.  C'eft  ainfi  que  fignoit  Guil^ 
laume  le  conquérant  ,  quand  il  ne  s'abftcnoit  pas  de  toute 
fignature.  A  chaque  croix',  l'écrivain,  le  notaire  ou  le  chan- 
celier marquoit  le  nom  &:  les  qualités  de  celui  ,  qui  venoit 
de  la  tracer.  Il  y  eut  même  des  tcms  ,  où  la  croix  fut  for- 
mée ,  non  de  la  main  des  fonfcripteurs  ,  mais  de  celle  des 
(  3)  écrivains  des  chastes.  Cet  ufage  ,  qui  ne  fué  jamais 


(S)  'Dtuiiftem. 

{i)ihiiL 


le  «ememaneM  iam  cemincaAe*. 

(i)  »  Si  l'une  (<•)  des  parties  ,  dit  en- 
»  COK  M.  BniMC,  ne  (kvait  pas  tencr  « 
«oefail  dMdem,  qw  «voit  paffiT  r«âe 
•ifigitoit  Door  elle.  Tel  ^oit  Yaâtc  ,  (]ui 
»a  iouotocaCoa  i  laaovdk  44.  «  Sv^ 
limez  auBooi  ét elew^etoi îe  — wirt, 
rczprenîon  (craplos  conforme  auztt(âges 
lies  RonuijM.  Les  aotaires  rooTcriTDieot 
fiwdoHe  qwlqncfeiepoar  Jetcoaccac- 
taot  ,  ^  ne  ponvoient  mettre  leur  nom 
fat  écat ,  coraaic  il  pasoic  pat  la  no- 
wBf  cilié.  Cependant  oom  voyot»  par  la 
7).  c.  t.  ^«e  cVtoit  ^elqu'un  des  ré- 
AMMos ,  t^ai  fupléoit  à  l 'ignonace  de  ces 
fCiftnes  ta  fîgnant  fom  elles.  Dès  l'an 
;o).  Coqs  le  poftconfuldt  (^)de  Faudelc 
jeune  ,  «ne  ^ame  ne  ratifia  <{ue  par  k  fî- 
§fte  4e  la  cioix  ui>e  éoatmm  »  ^o'cHe 
«vqkiàiie  à  JtmM^  ^  Raveaae , 
le  tfSaillcars  elle  fût  no  hoiatme  clatiflî- 
jnc^  ÇooCcùH  poor  elkk  Voici  en  anets 
tcraaas  il       MOiiB  :  S^/fHm  'f  iitm 

FUvku  C*fl«riiu  V.  C.  imU^attmtiani , 

Mdjputm  tjm  frt  tÂfttfcriifi, 


Une  aime  diatu(c)- lie  dooatiao  faite 
à  Icglife  deJlareaae  ,  Sr  on  pea  phif 

téccace  ,  n-:'\  ftgiicc  ,  que  par  une 
croix  de  Ja  main  du  conMnaiidaacottco- 
kael  d'une  troupe  imlmiae.  On  pcvt 
voir  dans /dt)  kDiplonvacit^ucde  D.  Ma- 
biHonfloBcan  <v&]ues«  ptiaces  Jc  £^ 
gocttn  1 4)01  ne  (igneac  pqwKeMweweiit^ 
que  par  la  (ctdc  croix. 

(i)  Lestoic  (]ui  fc  borooieat  à  £iire 
ligne  pour  toute  (buTcrkption  ,  (ciablcae 
ne  t'y  être  rédaits ,  que  faute  de  favoir 
écrire.  C'eft  ce  qu'on  peut  penfcr  de  l'em- 
pereur Bafile  le  macéionicD  ,  dcfriois  de 
France  Pépin  ,  Carloman ,  Philippe  L 
des  rois  d'Aogktette  Withered  &c. 

())  Dcpaierle         (îèck  ,  dans  !• 
Çjrande  Brécagae  cet  alâse  fiit  frcfijue 
général.     Toutes  les  {«)  dtam»  dlÂn- 
glctcrre  ,  dmnêts  »vmm  I»  um  Àt  S, 

M  QoiBS  (bot  toujours  de  la  même  écri» 
»  ive  ^  la  Chirac  i  &  il  y  a  •  UM  CMis 
MM  dmM^  clM>]«e  «001  { «Mie  «• 

»  croix  font  la  plupan  fi  !AMbU>Ies  , 
«  ^u'il  paroit  clairement ,  (jae  leitémMAfi 
«  «B  m  ont  pas  £ùtes  j  <}iioi^a'il  liric  die 
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liniverfel  ,  {i)  Te  renferme  entre  les  ix.  &r.  xiv^  ficelés.  ^ 
Lorfque  la  foufcripcion  Jes  témoins  préfens  à  la  paifadoQ  JPARTie. 
d'un  ade  ,  &C  furtouc  dçs  perfones  juntércifées  étoic  cnconç  fûV^'»'  YW<i 
regardée  ,  comine  d'ufie  jiéceflicé  indilpçn^'^ble  j  poi^x  fw»- 

fcç  les  «loûç  ||ç  tac  /aI  auç^  ^^rqv^  .  ^  ;£t.<l)  vfag»  dtç 
lames  d'or  ou  de  tablettes  d'ivoire  ou  de  boif.  > 

ioctBoienc  le  nom  du  prince ,  qui  dévoie  s'en  fervir  ^, 


pour  y  fsàxc  pai&r  lii  |>luix^  ou  le  calaœus^foit  qu'il  en  fut  s^ei, 
jTOur  une  Ci  mince  opération  ;  foit  qu'il  faiuc  çnç<^  lai  te-r 
4iir  la  main  ,  pour  en  venir  à  bout.  Par  ce  mpycn  fon  non; 
-^toic  écrit  fur  les  diplômes ,  ou  tout  au  long ,  oupî»r  a^évia- 
ciou  ou  |>ac  (4)  inoaç^nuBie.  Les  dlaxnpiUes.»  Sf^^  ^ 


qu'ils 

io»  les  ont  (îgnécf  &  y  dfir}of  ot  Mccroii. 
■•*Quek]Uts-ua$pt^tenéent,  qoe  ce  font 
w'kiaAief  deParlemoK  de  ces  tems^là. 
«•  On  ae  1*001011  douter >  -i^e  U  plupart 
-wMfiMCDtdetoiigiiiiinr.  Cir  eonitnent 
m  CuMt  'A  paiffble,  ^11  en  reftie  ua  fi 
m  gniMl-MmifCj^auipeneBttoosksea- 
«•nâèMi-i^wflMde  ktt  date  ,  te  qa'îl 
-w  ne  'i^ea  oourâc  jws  une  feule ,  qui  lut 
«•  «imiblcflKnt^iiw  dtar  ce  «BM-li  j 

(l)  PalTt?  le  XI*.  fyèdk  ,  îî  ^ooit  me, 
•daos  les  charcea  4es  lajaoes  ,  mais  000 
pas  ÀÊÊ»  «eller  dn  fcm  N^Kft. 

(1)  »  La  fignatnre  . .  .  confiAoit  (*)  en 
m  une  flmiqoc  eu  on  parâiie ,  eomporë  de 
»oewfW  MiM  M  «ignés  catrelaflëes , 

qoe  chacun  Movoit  faire  de  fa  nuio , 
Mipioiqu'il  ne  <ot  Ms  écrire.  OocIqacfeK 
«•  Mfi  c^^toient  4n"tlfim  ^IfimÊiU , 
»  telles  ouc  des  âeuR.  w- 

{))TModotic  ni  dts  Geihs  en  Italie 
ibufcriToûvM  lMTCn#a»e  tome  il'or. 
£tte  (^)  comenon  Jer  prerai^rcs  léures 
~de  foa  nota  ,  perches  àjour  ,  au  travers 
desquelles  il  faifinc  pwi  ta  phnne.  Rtx 
ThtMhrinis  àttHnwuu  »rm  ^  ^fie  tknt- 

'19  fttifil  f-ittiift  iéCtUI  4IMM  tipiè  fiiUflH^ 

"iMfr  H$ttrMi  fitiferifti»ms  ^êUKJm'éfcft 
-mUnimitj  fotnrffèt.  D*  ijttâ-lftmiÀnm 
mmtmm  jujftt  inttrMfihm  fieri  faMMrsrlc^ 
t*r/4t  rtgis  hmbtnttm  ,       ThTOO.  tit  fi 

/trikm  -vilm^  t-'it^  Ummà  fiifit 


*LcThdcvoii  ê- 


criftio  ejtts  tMntmm  vidtte$itr.T^\tié(aimt  U/f,  d$  ^"(J^rpri^ 
auA  les  tablciees  de  bois  de  reajycMur  $.  ni. 
J«Aili<  Mrs  poor  (0 tracer  an  CMMWte' 
premières  lettres  iadncs  de  fovriMintvec  ' 

le  rotkzkt^  '•TÎK'^  '^f  f^'-  (*)  An^mrn.  F*- 
pie  ;  1 1  raUAteacore  loi  condnnela  wuâ^  ùr^i.  J7t  a 

(4)X^M0«a«csitm«ncdclo«i«n  ^I^mSSÎ" 
dt  <PiÉKr    d«l*fiqoe  ,  du  doc  ,  d«  ^2.^^^ 
comte  ,  aus  <fiplomcs  de  oDt  ces  «(fictè  ' 
de  cfcifees  fetyoieot  de  l^iMWarM  »!—  ' 
pour  Ikr  iàwe  Ils  s\0  i«poAieBC^4kè> 
CeetiénHies  ,  notaiic5,  chanceliers  :  ou  en- 
fin ib  diokoc  SMtaés  m  mym.éc  ca» 
Mettes  pesedes  ov  dréibniipflMs«f>r  ]ll«> 

billon  (i/)  regarde  comme  fb n  Incevtaii   

(\  Clovis  II.  aura  foufcrit  foo  diplptaev 

tons  poini  j  qac  ta  foufcripHon  ,  nu  dt  '       >  " 
moins  le  nraongstiK  oc  ifon  devTa-pio»  ^  ^rff»  ^m*. 
pre  -nmin.  QiMM  -àiftéliii  de  Ja-  floiidliB.  v**»/^  ^« 
XVIII5  ot^aura  tenu  lambin  du  jeune 
prince  ,  peur  le  iîgwer.  Pcotétrc  même 
s  y  ffra-t-on  ftrvi  de  tablettes  peff«é«. 
D.  Ntabilloo^oitYr^s-pcrruadé ,  que  nos 
rois  ne  peigneient  pas  en  entier  leots  /*  )7<'^«-        .  . 
monogramcs  ;  maisqu'ils  y  apofoieat  fe». 
lenenconY.  A  cela  p(^',illes'«royoic 
tons  de  lâ^çon  de  rdchvoin  $  Jets  même 
qu^îb'annnçoienc  leor^figaicofe  dans  le  • 
mtc  dodlfioair.  Sur  cet  anide^^êkMi 
M.  Mmcori  rbfigc  a<bcflacoQp  varié-:  (*)Jiviqkit,l/Al^ 
plofiettrs  (#)  néanmoins  ftmbtent  impri«  mriAt  «ti.  t,  |^ 
•nél  flVCC- dct- CfttttfjliBI  »<MM 'M -y  lW*l47»' 


s.  - 
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fignets  (i)  fiirciic  d'un  ufage  plus  étendu.  Le  x.  &  xi*.  ficelés 
fournifl'ent  quelques  exemples  des  deux  premières  employées 
par  des  princes.  Mais  les  notaires  depuis  le  xri^.  s'en  fer- 


(d)  Derediflm. 
168. 

{b)  Aaa  SS.  A. 
U)  Aniifuit.  t.}. 
(4)  Di  ftin** 


-( /)  Le  cnhinet  it 
Im  biblieth.  dt  'St*. 
GmtVtkvt.Jf.  XJ. 


(h)  Uift.ietcem- 


cabinets  des  .  cùtieux. 
t  Avant  "les  fignets-  des  notaiiréS';  bti'  (ê  '^afTa  communément 
de  tbittei'figàîitttrés  ,  fôît^rèélbr?  Joft^ijpâréncesi  Le  premtëc 
ïhoycli'-dé'îès'rè¥np1acefc'^u»'^î)oér'|r^è  ,  confiftoit  à  faire 
îèver -la  rftdtn  adik  tétnoiris  en  fighe  d'aprdbatiod  ,  ou  à  leur 
faire  toucher  fa)  la  charte  /  doiK  ils  s'cngageoient  par  cette 


remarque  (l'4ioifortnlté  J^udiman  ,'Ladc- 
vig  ,  Heomati  oot  eo  b  même  peniïe. 
Aux  X  :  I.  &  *rM\' ficela  ,  nos  lots 
flvoicnc  cou«aiQ4>4<u4<4>l*tCt  dans  Jcurc 
cIhkks  V  t]i»tl%y<4v(iia«s:fiiii  ^^csc  \ç 
cara»iVcte  ^  kur.J^tn  i  ce  «jor  figçiiîc 

•  <i)  Le  Pi  PAiwbrodi  ^rlmt  4c ces  cf- 
pèccs  de  parafe;  on  luches  ,  donc  !cs 
oucaues  de  iios  rois  de  Ja  i*.  1*  race 
CDvironoicnt  ordinoiremcot  la.pla<;e.,  oli 
Je  fccau  éioïc  apliqné  ,  croir  \b)  -y.  dé- 
couvrir l'origine  de  ces  iigQCS  4ibiPiii«;» 
iét*  vtKc  les  <ftaœpcs  {«1  J«  TpIuQiq.,  *i 
âoM  les  notaires  fairoicDï  euc9r<;  ^foià 
«Tage  ,  ûircouc  en  Italie.  Mais  on  n'a 
point  bcfoin  de  ces  niches  ,  pour  re- 
iDonter  à  rorigioc  <ks  parafes.  Oa  .eo 
.voit  de  sétvaSak*.^nn  âge  plp«  iccnli 
Jk  l'égardales  eftampilles }  il  s'«tt  crpuye 
mkmt  fhi  (Cflis  des  Ro«»iaf.  elles 
a*OBC  .potiit  de  lappoR  aTC«il«s  iigaccs 
M  gnUec  ,  donc  les  notaires  ufcreac  dc- 
IHlil  M  iîccie  s  ^  qu  9n 

fotvoiciMMi  rcQlemenet'ca  Servir  en  gui- 
fc  de  fccaux  en  creux  ,  mais  encore  pour 
imprimer  avec  l'eacrc.  Les,  iCoii^i^ns  7 
imlinwt  gmvcr  <a  tftXviflumjaitm  tout 
au  long  ,  ou  par  abréviation.  Les  auti 
4)aaitM  opt  publié  plulîeuis  ces  types 
en  lflttltag<eqiKS  &  romaines.  Nous  en 
avons  flirte  les  mains  d'originaux  en  i  u- 
nc  &  l'autre  langue.  Ils  aparcicnncut  au 
cabinet  de  S.  Cermaia  des  Prés.  M.  Mu- 
ratori(r)cna  fait  rcptdrenterpldicim,^ioQ 
^olemcqt  ea.  çrcuz  p^apràiimpiim^ 


faillaïu.  Il  croit  que  l'empereur  JuOin  cm- 
ployoitmiecdampilic  pareille, pour  fignct 
les  quatre  picovicrcs  lettres  de  fon  nom. 
Mais  P.t,9copç4|u'4l  ,citç  parle  de  tablettes 
de^  PfK^oih^  i^^^ùtuSawtm  wnc 

!c  calaïuus,  en  ;p<)ndu>(âfltîJ*  lIwiil'dB 
ptji^cç,  l^^p^jpipicrcs  lettres  de . (bn  lloni 
n'ecoMn^dqôt  (Wf  imprimée» ,  mais  écri- 
tes. Trotzius  confoiitl  aufli  les  tablettes 
de  JulUn  (</)  avec  les  cRaxnpilles.  Parmi 
les  dernières  ,  il  s'en  trouve  d'antiques» 
doi>t  le  ^(U)(^  (r)  cioit  cjiarg^  des  mc- 
ni,es  .Ict^cs-  que  j9  .  (i^^y.  M.  Muratoii 
rupcfe  que  le  prcGaM>r.t)Woli:ryoit  à  ^Mif- 
frirft  le  fécond  à  . fçcJfr*'  C^it  qttel- 
auefpis  tout  le .  cenuaire^  Seloot  le  P. 
f)umouIijiet  les  (/)  »  I^pmains  apofoieac 
»  aufn  quclqucipif  leurs .  noms  avec  de 
M  t'cncrç  m  09»  des  tcoQtrats  &  des  ra- 
»  très  aclcs  ,  qu'ils  fa^iuicn:  drelTcr.  Ils 
.M  les  ;wp<4P(p(Hit  cmi«^t,g(av^  (iw-da 
»  cujkfff  .tolsci  WVï«p*i*Mie  iwwc  de  tea- 
.>>cr«:fut.d|lMrçbFmw.  Nous  en  avons  , 
»  dit-il  »  pluueua  d*:M/ofK-f  .door  quci- 
»  qdefraM  .a^^'qiK  l<sfcaqiiFes  Jet> 
w  très  ;  les  autres  ont  le  ncwn  entier.  «« 
(l)  Il.ctott^  aljc;»,^^  prdioavre  Ibus 
troiCùr^  ncp  d««QSt«Qis,;qiNS^  c*- 
fan"; ,  nic/nc  encdrcà  la  'inamincifc  aproQ* 
vaillnt ,  cqmn^c  i'oblirvc  (/î>)  Bcfly  ,  les 
donations  faites  par  lairs  pareoi  (qjt 
Cil  touchant  la  cbarcc  ,  fou  parceque  lents 
pères  &  mères  ou  leur  nourice  promet^ 
coient  de  la  leur  faire  twàStS'  Cette  for» 
maiité  s'cmployoïc  fouvent  au  zi'.  lîè* 
de  I  oiui^c.  (')  à  rcgat4<lcs  adultes. 

cérémonie 
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•  DE  DIPLOMATIQUE.  455 
cérémonie  d'atefter  la  vérité  ,  des  qu'ils  en  feroicnt  requis. 
Le  fécond  moyen  réduifoit  toute  rauthencicicé  de  h  charte 
au  (ij  fccau  ,  qu'on  multiplioit  fouvciic  à  proportion  des 
periones  intcrelîces ,  &  quelquefois  même  des  témoins.  La, 
troiûème  étoic  de  nommer  (t)  les  ccunpûis.  Ce  qui  (è  pra^ 
dqua  de  crois  fsuçons,  D^aboHrd  récrivam  de  Xfu^  mie  pour  .  ^  .  -  ^  > 
eux  les  croix  avec  fignumN»  Endiite  les  croix  lurent  récrâo-  •  >  •  -t 

chées  ,  aparamment  comme  équivoques  :  quoique  Técrivaia 
les  formâc  d'une  manière  ,  à  ne  pas  faire  prendre  le  change. 
Bièncôc  le  figne  Hun  tel ,  formule  ordinaire  de  la  foufcnp- 
tion  de  ceux  ;  qui  n'écrivoient  point,  fut  fuprimé  :  atendu 
qu'il  n'y  avoit  aucun  figne  de  leur  part.  Enfin  l'on  fe  conten- 
ta de  {a)  la  feule  préfence  ou  de  l'cnumcration  des  témoins,       iamIox  fer- 
Cette  pratique  ^  celle  des  fceaux  ,  tantôt  léparémenc ,  tan-  mui.  MgUc.  tmk$i. 
tôt  conjointement  employées  durèrent  jufqu*au  rétabiiflement  ^ Jw^*îrïo  ' 
des  fignatoiès.  Voila  quels  furent  les  (  j)  moyens ,  donc  pa  M»m"À  nd^: 
uCz ,  pour  (iipléer  à.  l'impai^ce  d'écrke.  ;  ^  ^  <of.- 

VIII.  Mais  quelque  répandue  qu'ait  été  l'ignorance  i  d*oàf  An  d'écrire  non 
elle  naiflbit  5  elle  ne  fut  jamais  univerfelle  &c  fans  exception g°f  ^^"J,ï«m' 
même  par  raport  aux  laïques.  A  l'égard  des  prêtres ,  il  fem-  danstousicstcnr: 
ble  qu'elle  devint  plus  rare  ;  à  projportion  ,  qu'elle  parut  plus  ^at  quels  degrés  il 


mi  cm 


on  c» 


générale  parmi  les  gens  du  monde.  Auffitôt  que  les  barba- 
res fe  furent  emparés  des  plus  belles  provinces  de  l'empire  peut  juger  par  i: 
romain  j  l'art  d'écrire  ne  tomba  pas  tout  d'un  coup  dans  le  P;°p^" 


(i)  Les  fceaox  feals  tenant  lien  de  Q- 
gnamrcs  comineaeent  à  dcfcnir  fréquens 
«nzii^.  iiéde,  Iboc  tris-ordinaires  au 
art II*.  Scie  fi)acienaenK  jnfqu'au  rtfta- 
bltflèmcot  des  vérin^Ies  (bnfcriptions. 
D.  Mabillon,  dans  Tes  (i)  annales  ,  ob- 
icrvc  que  le  fceau  tcooit  lieu  de  la  figna- 
nre  de  Dalmtce ,  atdievêqae  de  Nar- 
bonnc  ,  à  la  donation  ,  qu'il  fît  ,  d'une 
églife  à  l'abbaic  de  S.  Viâot  de  Mar- 
feillc  en  loS^.  Il  feroit  inutile  de  mul- 
tiplier ici  des  cirations  ,  dont  le  fcal 
xiti*.  ficdc  fourniioit  pour  (à  pan  uo 
nombre  infini  d'exemples. 

(1)  La  nomination  des  (r)  témoins  , 
au  lieu  de  foufcripcions  réelles  ou  apa- 
rentcs  eut  grand  coort,  dés  le  xi'.  &è- 
cle  ,  plus  encore  au  xii".  Elle  devint 
prefque  générale  au  x 1 1 1'.  lorfqu'on  ne 
&  contenta  pas  des  fculf  iceaiix.  Les 

'  Tome  II 


(<}  Dtrtd^im. 


ment  des 

» 

détails  fur  ee  fujet  reroientinunenrct.II  Zaunttu 
fufit  d'onvrir  les  compilations  des  char* 

tes  de  France  ,  d'Angleterre  .  d'Aile- 
tnagne  &c.  pour  s'en  convaincre.  Mais 
il  c(ï  pins  fingulier  .  qu'on  apetlc  Ûniff-. 
cription  des  témoins  la  lîmple  énoncia- 
tioQ  de  leurs  noms.  Albéron  («')  abbé, 
de  Verden^n  Allemagne  donne  une  char* 
te  en  115S,  où  l'on  lit  :  prtfeniem  p»- 
gia*m  eut»  Ujiium  fuli/cripiiont  /igillo  f.  1*8. 
tt^9  fteitma  infyiM,  Ttfles  vero 
Vingt  font  nommés  avec  la  focmole  : 
Et  *Mi  9M»m  flurti  burg$»fts.  TalycarfiLiy^ 
(î)  On  n'a  pas  bcfoin  d'être  averti  ,  fir — commentati» 
ci'.ic  nous  n'avons  fait  qu'cfleurcr  très-  contr^gOlès. 
l^gcrcincnt  ces  articles  ,  &  qu'ils  cxi-  ^»  *J« 
gent  bÎMs  d'autres  difcuflîons.  Le  pca 
qu'on  en  a  fait  efl  relatif  feulement  1 
l'ignorance  de  l  éaiture  <c  à  fes  fuites. 

I.  •     •    "  • 
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NOUVEAU   TRAITÉ  • 
\^^j^j^YïE  comme  on  poaroic  faufCsmenc  ic  rinuEginer. 

Sec  T.  III.  *  Espagne  les  femmes  lavoiem:  afTez  communément  écrire ,  au 
y  m,  commencement  du  v  1 1    ficelé.  Le  x*=.  concile  dcTolcde  pref- 
crivit  aux  veuves  ,  qui  vouloient  entrer  dans  le  cloirrc  de: 
Élire  leur  cédule  de  piofellioa  par  écrit ,  fie  de  la  ratifier  de 
fs)  D^.  /.  xi.  leur  figne  ou  de  leur  foufcriptiQn,  £n  Italie ,  fiiivant  la  {a) 
iif.  X.    jo.     ]g|  romaine ,  les  fignanir«s ,  ordiaabemenc  de  ia  propre  main 
des  témoins  y  étoient  taifbnéet ,  &  prefque  toujours  énoiw 
céesfbrt  au  long.  En  France  jufqu'an  yiix'.  (iécle  ,  eUes* 
écoient  plus  courtes ,  mais  (ôuvenc  de  Péccitare  des  tA>yatn«- 
hlqnes.  Sur  le.  déclin  du  it^^  quelqucMins  d'entse  eux  fi* 
gnoienc  encore ,  fans  emprunter  la  main  de  l'écrivain  delà 
'  '     pièce.  En  un  mot ,  il  n'eft:  aucun  tems  ,  où  l'art  d'écrire 
leur  fut  totalement  étranger.  Mais  il  y  eut  des  (i)  ûccles  ^ 
où  très-peu  de  perfi^nes  de  cet  état  i'aprirent. 
Quelques  a<ftcs  ô£  diplômes  écléfiaftiques  continuèrent  d'c- 
'    cte  révétus  de  (buicripeions^téeiles,,  auxxI.^XII^  fiècles. 
Les  fignacuifes'des'iietaitêfr  tacotMnencabàtt tout  de. bon  (i) 
aéxiii*i  Ce  (cà  alors ,  ^ue  les  laïques  (è  liéveillèrcnt  un 
peu  de  ce  pre^nd  (ommetl ,  où  depuis  £  long  tems  ils  laa* 
guiflbtenc  par  laport  aux  lettres.  Peutctre  y  encra^^il  une 
fotte^'pique^ontre  le  clergé.  Car  c'cft  là  lîépoque  ,  (iir- 
tout  en  France  ,  de  la  diftindion  des  gens  d'cglife  &  des 
gens  du  monde ,  comme  de  deux  corps  ,  dont  ies  intérêts 
ne  font  pas  les  mêmes.  Les  ctorts  ,  que  firent  les  derniers , 
pour  fortir  de  la  barbarie ,  eurent  dès-lors  quelques  foibles 
iliccès.  L'étude  des  loix  /  déjà  pafTablement  aiumée  C3)  des 
le  iîède  -précédent ,  devint  pliis  ardente ,  &  le  premier  &uit , 
^*etle  pcodoifit ,  ce  iut  ta  fédaâton  de  quelques  oodcomes 
locales  &  provinciales.'  Divers  commentaires  fàivîtenr  de 
près.  D-*atttres  concernant  le  droit  canonique  &  le  droit  ci- 
'vil  avoient  précédé.  Mais  le  nombre  des  fhidieux  ne  s'acrue 
pas  au  point  de  faire  penièr  férieufement  au  rétabli Henient 
des  ii^uicures  :  ^^ique  leur  littlité.  U  celle  de  l'écrituce  ea 


(i)  ^  pc<K  les  placer  entre  700.  & 
^OD  ,  6c  piM  pânicnUiiMBOK  «tie 

^O.   ?£  1100. 

(1)  Nous  parlerons  bieotôt  des  ^cgiés, 
par  Icfi^ucls  elles  (c  làablircnc  ^ 

i  •' 


avoir  cc5e  co  pluitears  contrées. 

{})  Les  ct«rcs  coatriboèrent  ifabocd 
beaucoup  p1ii5  <]uc  les  biquc<;  au  rcnoQ» 
vdiMlWOt  à:  l'ctuilc  (lu  àjMU.  uviL 
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DE  bf PLâMÂTtQUË.  M^fs 
eënérai  fàflèfic  mieux  coiuiuê&Àtt  Ir^V.  ûèd&,  Teflime  pour 
raie  à*éctkeêc  diis  progrès  pltlscoâfi^lérâbles.  L'^ét^btiiTeoieAt 
•ou  la  réfidence-  fixée  «iesParl^mens,  Se  de  la  Chambre  des. 
comptes  des  le  Hccle  précédeii]i,kinttkieuded:*étudiansdaii$. 
ks  Uniyerfités ,  l'ui  î  ^e  de  notre  papiet  /devenu  enfin-  ^<is 
commun,  muliplicrent  les  cciivains  &r  favorilei'ent  un  com- 
mencement d'éimilation  ,  pour  aprendre  a  écrire.  Bientôt 
les  iîgnacures  Ci)  reparareac  daiis  les  ades.  Miis  tl-s'en  falok 

(i)  Introduites  dans  les  pctîres bulles 

des  Papes,  auxzi%  ficdc  >  au  ziii'. 
'  «Hcf  y  devinrent  ordinaires.  Ce  n'écoi^t 

au  reftc  que  des  fîgnaturcs  abrégées  des 

oâcicrs  de  la  cour  de  Rome  ,  placées 

liir  on  (bas  le  pli  de  ces  buttes.  Les  fouf- 

trîptions  réelles  ou  aparentes  des  bulles 

cooliftoriales ,  portant  les  noms  do  pape 

ledesaudinaoi,  A'aToîouiiiea  dbcom- 

mon  avec  elle;. 

Si  S.  Louis  ne  (bufcrivoic  pas  Tes  di- 
plômes }  ce  n'cft  pas  qu'il  ne  (ut  écrire. 

Nangis  noas  aprend  «  qu'il  fignoie  Lmus 
'  df  Poijf!  ou  Imùi  ftifftmt  it  toiffi  , 

qpand  il  écrivoic  nroiliérement  à  des 

anus. Sa vénératioa  pcurrégliliê,  où  il 

«voit  ^té  réffjnéré  dans  les  eaux  du  ba- 

tfme  ,  lui  failbit  préférer  ce  titre  à  ceux 

de  la  royauté.  Notre  -  Dame  de  Poinî 

conftrve  («)  encore  les  fbas  bapctHnauT, 

où  il  reçut  une  nouvelle  naifTance  en  J.  C. 

&  O.  Bernard  de  Montfaucon  les  a  îû\ 
'  zepr^BBcc  ésos  (es  ttooniMnc  de  la  no- 

narchie. 

Des  ligpatnres  de  notaires  écrites  tout 
MU  Ibne  Te  manîlèftenc  dans  un  inftru- 
nient  aa:é  du  mercredi  d'aprc?  les  P.il- 
nies  de  l'an  1 19^-  c'eft-à-dire  du  6.  Avril 
\x$1.  La  première  efl  ainll  conçue:  £r 
tgt  idtm  Raimuntlus  dt  Vr^didi  notitrius 
fHblicHs  Mte  diHus  /nbfiriho  fgno ,  Do- 
tnino  Vhilippo  rege  Fratui*.  La  féconde 
cA  dans  le  même  goût.  Seulement  elle 
ajonte  au  titre  de  roi  de  France  celui  de 
Navarre.  Dans  {b)  trois  vidimus  de  Louis 
le  Hotio  de  l'an  ijif.  oo  fnhnnt  le 
iMMnrean  ftyle  t  )  i  au  mois  de  Février, 
pflioic  la  iîgnature  d'un  fecrétaire.  Si  ces 
icatcs  eUes>nliDes  ne  furent  pas  fouf- 
crites  de  la  main  de  ce  prince }  da  moins 
portoient-elles  cette  formule  ,  dans  la 
loue  û  (bavent  répétée  :  Et  mr/au fyfiMt 
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PFR  DoMiNUM  RtcEM  »i  ftlatioiiem 
aràncfijcaft  ,  ou  ttnhidnumi  Khoumf- 

jtnfii.  Jo.  Dt  Yikrw.  ^Cé*  ^;iMn»^s 
fc  foutinrcTît  depttii.  Deiii  (c  )  ofi^ 
□anccs  de  rjrf).  au  mois  de  Juiu,  en 
montrent  la  continuation  ,  ainfi  qu'ttde 
iniinitc  d'autres  de  Philippe  le  long  Se  de 
les  foccc/fcurs.  Une  ordooance  du  même 
Tdi  enjoint  aux  notaires  (d)  de  fîgner 
tout  ce  qui  (ê  paflè  au  cfaatelct  ,  hors 
les  conrauflions  de  fang ,  ou  de  YoRtc 
du  Prévôt ,  on  les  lettres  au  nom  dU  roi» 
pour  ^re.  ûxMa  en  l'abftiieé  de  Ton 
grand  (toid  (boi  te  fcel  jb  Cbaidet.  II 
défend  par  une  ordonance  du  mois  de  Fé- 
vrier ijio.  ou  félon  le  noovcair  ilfle 
i)tr.  de  paflèr  aa  feeair  de»  lettrcf  » 
qui  ne  fcroicnt  ni  de  la  miîa  dcs  B0- 
taircs  ,  ni  Aenécs  d'eux. 

1>.  MabiHOn  («}  pTace  fe  itntmrélé- 
mcnt  des  /îgnatores  des  notaires  fur  fa 
fin  du  XII  i'^.  6ich,  ou  le  commcoce- 
nicnt  daxiv*.  Mair  s'if  eflr  qpeftion  ^e 
la  fbufcription  du  notnire  ou  de  Pé^crî- 
vain  ,  qui  drc/Toit  la  charte  ;  à  peine  Tu- 
fagc  en  cefla  t-il  detems  en  trms,  pen- 
dant environ  trois  lïcclcs ,  favoir  les  xr. 
X I  r.  &  XI 1 1.  Encore  ce  ne  fut  pas  fax» 
beaucoup  d'exceptions  lociries. 

Au  choix  des  parties  contractantes  les 
éclénadioues  &  les  religieux  furent  prcf- 
que  les  leuls ,  furtont  en  France  ,  qui 
rcdigeoicnc  par  écrie  les  aâes  avant  fe 
XII*.  fiècle.  Dans  nos  provmccs  mêmes 
méridionales  ,  où  les  notaires  farenc  ré- 
tablis d'abord  en  qualité  d'oficiers  pa- 
blîcs ,  les  moines  Se  les  écléfiaÂiques  coii<> 
tinuèrentj  an  moins  |a(qu'au  (/)  de-Û 
da  milieu  d%  it  t*.  fidcle  ,  à  drclTcr  d<s 
aâes  :  non  featemeot  nour  ou  an  nom 
des  évéuues  &  des  égli(cs  ;  mais  encore , 
ïot&n'ii  ae  t'^gilToit  que  de  chamc  ft 
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-'95SSS!B*.bien  ,  qu'on  n'en  fit  uno  lot  ^  hots  ceccaios  cas  particuliers;. 

..ti.  PARTIE.  Philippe  le  long  die  en  termes  (a)  formels,  qu'il  fignoliplu^ 
c Ji^r.  V iii.  lettres  patentes.  La  iîgnatuie  éciÎBe  de-  la  propre  maia 
(•)  LéÊmiir*  «r-       ^^^^  ^^^^^  "'^^^^  diplômes  a  donc  au  moins  commencé 

'dm.t.i.f.7i},  fous  ce  prince  :  &:  les  preuves  en  font  peurctre  plus  nom- 
breufcs  ,  dans  les  ordonanccs ,  ^vi'on  n'a  coutume  de  le  pen- 
(h)  séeMifi  Vf-  fer.  Des  Tan  13^8.  il  fut  défendu  aux  fecrctaires  ou  {b) 

'im.t,f,/,%%f.  notaires  du  roi  par  Charles  ^  de  Normandie  &  regent' 
du  royaume ,  de  figner  les  lettres  paiTéies  au  Confesl  j  Cl  elles. 


A.  ..      (  ) 


it)  Sijl.  de  Lan- 
gÊiÛLi.x.  j. 


{g)  ihid.  col: 

4>*.  4>J.  i^i' 


ificcvids  cnrrc  des  fcigncurs  laïques  ou 
.bien  Cftctc      /&  ,kuis,va/Çiux.  lis  pof-i 
iédoienit  .C|i$oie  alors  des  charges  de 
.  chanceliers  &   ic  chapelains  des  fci- 
.{acuts.  Ls\  AOuvcUe  tiiftuatiop.  d'^cxi- 
yaiai  piUics  ft  de  iiocaÎKS,atadi^  à  cer- 
.  laines  villes  oa  aux  cour;  de  quel  ;ues 
lèigneotST  remonte  néanmoins  au  dcllus 
4e  la  moirié  du  xi  i'.  iicdc  ■  mais  elle 
ne  s'éccnditqu'infcnlibîcmcnt.  Leur  nom- 
bre le  iQultipIia  dans  le  Laoguc.ioc  &: 
I  les  contres  voifine»  :  d'oii  ils  k-  rcipao- 
direot  du  midi  au  nord  de  la  France. 
vt  Les  grands  (<-)  valTaux  de  la  couroruie 
"  érigèrent  en  utrc  d'oficc  le  droit  de 
M  dteiTer  &  d'écrire  les  aâcs  de  Itiut 
•>  etmt  >  8c  ceux  des ^>atticaliers,  &  don- 
»>  ocrent  l'exercice  de  cet  oficc  à  fcfmCj 
oti  le.vendjieot  à  vie  à  de  certaines  pec- 
»  (mà.  CcA  ainfi  qoe  Roger  vicomte  de 
,»  Beziers  vendit  en  iiSo.  àunnoninu' 
Bernard  Cotte    U  t»Mliein^t  i*  fa 
»  tmr  t  *w  fi*ll*f  de  [on 

tftjteau,  (  fii;i!!at'jm  mcum  ;  )  droir  , 
*»  ajoute- 1- il ,  que  le  vicomte  de  Trenca- 
»vel  mon  p&c^  I  amiic  donné  jumefeis 
'a>  au  même  Bjrnard-Cottc ,  (]u'il  lui  avoir 
.a»  confirmé  quelque  tcms  après,.  &  rju'il 
'il  litf  «voie  iaà  in}aftcincnt  dans  k.(bKe } 
»  k))ger  lelui  vendit  conjointement  avec 
«révlquede  Bnicrs  ....  enfortc  qu'il 
«n'jranroit  que  lui  fcul ,  ou  (es  fubfli- 
■  tats pendant  fa  vie  ,  quipouroicnc  écri- 
vre  les  chartes  de  Bcziersflc  de  Ton  ter 
M  ritoirc  On- voit  par  la  qu'il  n'y  avoir 
M  alors  dans-  cette  ville  qu'un  fcul  no- 
U'taire  oa  t.ibcllioa ,  qui  etoit  en  même 
»  lenis  grefîcr  de  la  cour  du  vicomte  & 
»»  de  celle  de  l'évéque.  «  Un  témoignage 
aulfi  formel  ,  a£uyé  de  pluficun.auttcs 


antéj'ieurs  de  près  de  quarante  ans ,  ttoov 
prouve  qoe  des  avant  le  milieu  du  xi  if. 
lîèclc ,  les  çleics  Se  les  moines  n'étoicnt 
^lus  les  fculs  ,  qui  drcflalîcnt  des  aJlcs; 
Il  ce  n'cA  qu'ils  tuiTcnt  expédiés  au  nom 
des  évcques  oo  deséglifts.  Mous  voyons 
en  c'fct  parmi  les  preuves  de  la  nou- 
velle biûoire  (d)  de  Languedoc  une 
charte  d'Alfeafc  ,  comtvdeTooioaiê  8fc 
duc  de  Natbonne  de  l'an  11^9.  avec  le 
fignum  de  Gile  écrivain  f'ublic.  En  1 1  f  t. 
&  en  II ^i.  nous  tniavons  un-  écrlvam 
(<)dc  la  cour  du  comte  de  Barcelone, 
qui  fe  qualifie  de  b  forte  :  S.  l'etri  Ri- 
e»rii  ftrib*  rtirit  BMrthtHnunJis  comitis 
fui  héic  fcripfu.  Un  notaire  de.Niûnes  (/ ) 
foufcrit  ainfi  l'an  i  r  6%.  Pttrm  Pttiu  lit^ 
mauftrjis  nttMrius  fcrif^  mtmdsuu  ex 
Mr«{itf  /«Mf  k  Durud  saroit  avoir  po(^ 
°  dâi  un  notariat  fixe  &  Montpellier ,  au 
n.oins  dt;  uis  1 140.  jufquen  1 1  ^6.  com-  • 
nic  on  en  peut  juger  par  les  aâes  ,  qu'il 
^  expédie  pcn(£uic  cet  iatervale. 

Au  II II".  fiècle  les  notaires  annon- 
cent plus  fréquemment  leur  iîgruture.. 
Mais  ce>  terme  oft  dans  leur  langage 
fouvent  é^quivoquc  ;  parccqu'ils  apeloient 
/îgner  \  lorfqu'ils  marquoient  «  foie  avec 
la  plume,  iôit, avec  reftampitle  aneef- 
pcce  de  grille  ,  où  leur  nom  étotc  tantdt 
énoncé  ,  &  tantôt  fuprimé.  Le  nom  n'y 
paruiifuit  pas  dans  les  plus  anciennes. 
M.-JIS  biciuot  ils  le  laifTercnt  en  blanc 
&:  i'ajoiitcccnt  avec  la  plume.  Quelque- 
fois auiC.  cet  eflampilles  portotent  leur 
nom  &  rurnon>  gravés  en  rclièf:  quoique 
ordïjiairement  le  premier  ne  fut  rendu ., 
qliepat(«picntiie  lettre.  Enfîn  leurs  fî- 
enatures  marquées  au  long  ,&  feulement 
fuivics  de  £aiafcs  fuient  mifcs  en.  uTagç.:. 
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n'étoient  au  moins  foufcrites  de  trois  de  ceux  ,  qui  y  avoiciit 
affifté.  Mais  fi  ce  règlement  nous  montre  Tufage  de  ligner 
en  partie  récabli ,  &c  plufieurs  membres  du  conlcil  du  roi  ca- 
pables d'écrire  :  il  fupofe  aufll  plufieurs  d'entr'eux  hors  d'é- 
tat de  le  faire  ;  puifqu'il  les  aucorife  à  y  fupléer  par  l'apo- 
lition  de  leurs  fignets.  Charles.  V.  fignoic  non  feulement  (i) 
toutes  les  (a)  chartes ,  grâces,  lettres ,  émanées  de  fon  auto- 
•  îîté  î  mais  encore ies  btévets  &  les  dépêches.  Philippe  de 
Maificres  blâme  ce  prince  fi  fage  des  peines  infinies ,  qu'il 
prenoit  à  foufcrire  tant  de  pièces.  Il  aurolt  voulu  ,  qu'il  fe 
fiit  borné  aux  plus  importantes  :  c'cft  à  quoi  il  exhorte 
(i)  fon  fuccefleur.  Au  refte  peifone  ,  du  tems  de  Cliarle  V. 
n'écrivoic  mieux  que  lui ,  comme  en  font  foi  grand  nombre 
de  fes  fignatures ,  qu'on  trouve  partout.  11  fufit  d'en  citer 
un  exemple  d'après  (^)  M.  Sécouile.  Ce  font  deux  (3)lettre!s 
doiès  de  l'an  1 367.  à  la  fin  deTquelles  on  lit  :  Nous  avons 
fipU  ces  lettres  de  notre  propre  main»  Donné  à'  Sens  le  1$, 
jour  de  JtâUet,  Charles.  Au  commencement  du  règne  de 
Cliarle  VI.  on  dre£&  (c)  un  arêté  figné  des  principaux  prin- 
ces du  fang  ,  touchant  la  forme  du  gouvernement  de  l'état , 
&  la  gas£  de  laperfone  du  roi,  en  date  du  50.  Novembre 


Sr.  CT  m. 
Chat.  V  (II. 


{*)  Leieuf  recueil 
de  divers ierit$'t.\^ 
p.  4«7.  40t; 


{i)  Dans  les  oriionances  de  nos  rois 
pobliccs  par  M.  Secoollè  « Mvait  beau- 
coup de  lettres  de  ce  monaroue  ,  termi- 
nées par  la  formule  :  Ainfi  figue  far  le 
roi.  Si  l'on  ne  la  prenoit  pas  à  la  lettre  , 
il  VenTuivroit  ou  ^'ii  n'ê  iburcric  aucune 
de  ces  lettres ,  coocre  le  témoignage  for- 
mel d'auteurs  contemporains  ,  ou  r]uc 
l'es  copies  imprimées  de  ces  pièces  ne 
fi>nt  pas  tODtalàit  conformes  anr  origi- 
r.i'Ji,  Nîais  cet  article  demande  une  plus 
longue  difculfioo,  ^e  nous  renvoyons 
mat  ^natures. 

(a)  Nos  rois  ont  toujours  continué  de 
figncr.  Ce  a'cà  que  depuis  {dj  Cbaric  IX. 

let  iècrétaires  d'état  (ont  en  bien 
Jès  cas  autorifcs  à  foufcrire  pour  le  roi 
Cependant  on  ne  peur  guère  douter ,  fjuc 
depuis  Charlc  V.  nos  rois  ne  Ce  foieni 
déchargés  de  plufieurs  fignatures  fur  leurs 
fccrétaires.  Dans  un  extrait  de  la  cham 
brc  des  comptes  de  Paris,  publié  (<•)  par 

XI*  Mabilloo  ^wvok  conueo  Louis  XI.  ^ 


(ônfcrivoit  de  lettres  :  Se  toutefois  on  in- 
.  finue  allez  clairement  ,  <]u'ii  ne  les  &- 
gooit  pas  tontes.  On  en  diftiagne  f»mr 
la  forme  de  diverfes  qumtitii, .  ,  ,  la  tmn 
font  letirts  de  finance  ,  comme  éiltt'\ 
tratifforu  ,  *Uén»tietu  ,  amMiffemmi^^ 
acquits  y  relies  ,  eédu&ts  Min0Mu  «h 
c';:ir.gf!ir  it'u  rn'far  CH  receveurs  généraux  , 
four  employer  aucunes  femmes  en  tntrt 
rtMeSt  fiiut  ^'it  fUit  met  rei  Utereem^ 
mander.  Toutes  IffcffieUe s  ftmllahles  ont 
accou/iumé  ittre  Jignfts  de  la  main  du  rei. 
Ce  qui  (cmble'nire  entendre  qu'il  y  en 
avoir  d'autres ,  qui  ne  l'ctoicnt  pas. 

( ^  )  Il  e(l  bien  éionanc ,  <jue  Air  vo- 
lume entier  de  lettres  Se  d'ofdooMccsdo 
roi  Cliarle  V.  on  ne  trouve  que  dent 
lettres  clofes  fignces  de  fon  nom  :  quoi- 
qu'il foufcrivlt  lanr  de  pièces ,  ^*on  lui 
en  a  fait  des  reproches.  Aoroit  •  on  ré- 
I  tranché  les  fignatures  de  ce  priac^daos 
I  les  regiircf  -,  d'cd  CCS  mdOBMKOI  Aoc 
l^ticéc»}: 


(i)  Ordait,  t. 


(r)  'Nouvel  exa- 
men eU  tufagegi- 
nked  det  feft  >— ' 

far.  M.  BrujgU. 

t.x.f.  cxxxvtu- 


(d)  Kotevel  «ifw»' 
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X  580.  Nos  rois  continuèrent  dans  la  flûte  de  iigner  de  leur 


{•)  Pré/m.  f,yï. 


(t)  Orim.  t.  s 


II.  p  R  A  T I  F.  propre  main.  Les  (ôuicripcions  de  Charte  VJI.  Ce  diftinguent 
Cm aV.  Vlil*      toutes  les  autres  par  leur  élégance. 

D.  Hei  goct  dans  fa  généalogie  (a)  de  la  maifon  d'Ha(botttg 
ne  fliic  commencer  les  lîgnatures  manuelles  des  empereurs 
d'Allemagne  qu'en  i486.  En  quoi  il  eft  part'aicementd acord 
avec  (  I  )Gudenus.  Cependant  M.  SecouiFe  a  publié  {l>)  une 
bulle  d'or  de  l'empereur  Charle  IV.  en  faveur  de  la  ville  de 
Romans  en  Dauphiné ,  de  l'an  i}66,  lignée  de  la  main  de  ce 
prince  &  de  (es  grands  oficiets. 

En  générai  les  fignatures  des  pardcuiièrs  ne  firent  réta- 
blies, qu'au  (2.)  xv'=.  ficcle.  Elles  concourent  avec  la  renaif- 
lânce  des  lettres.  L'écriture  écoic  un  préalable  nécei&ire  à 
leur  rénouvellement.  Si  elle  ne  fùc  devenue  commune ,  les 
iciences  n'auroienc  jamais  pris  l'eflbrt. 

Contre  l'ancien  ufage ,  iuivant  lequel  celui  ,  qui  écrivoic 
une  lettre^  mettoit  Ton  nom  à  la  tcce,  d'abord  avant  ,  en- 
fuies apcs  cekn  de  la  perfone  ,  à  qui  l'épicre  étoic  adrefTce, 
on  avoit  introduit  au  moins,  dès  le  xiv^.  dccle ,  la  couxume 
de  les  (bufcrire,  cominerles  letores  pacenres.  Mais  piufieais 
retinrent  l'ancien  u&ge. 

L'invendon  de  l'imprimerie  ,  loin  de  &ite  tomber  Fart 
d'écrire  >  ne  ferm  qu'à  le  rendre  de  toutes  parts  plus  fia. 
riflant.  Bientôt  on  s'avila  de  faire  quelques  collerions  des 
diférentes  écritures.  Mais  ce  n'étoit  encore  que  le  germe  des 
ânits  aboudans  ,  <^ue  le  xvii'.  iîècle  dévoie  produire. 


(<0  GwrwWi,  «»- 
ftrtne.  ia  nimu 
Um.J^ût.  5. $.  €, 


(0  Nom  tuteur  tapone  ■»  diptome 

^  MaiimiUeo  portant  ccue  roulcription: 
Ht»  MsximiliéUiMS  Rtimuurum  rtx  fu- 
fr»ftript»  f«top»feimmt  f§r  numum  frcpr. 
La  fîgnaurc  du  nicme  empereur  pnroit 
dans  beaiKOop  d'autres  de  Tes  dipioœes. 
Gnéum  afeate-,  ^'i!  ne  croiraic  wk  (c 
tromper  s'il  difoit  dans  tou^.Mjis  Clinile- 
Quiot  ne  manqua  jamais  de  l'ourctirc  les 
<tM  <t  tomes  Ça  lettres. 

(&)  Dans  uae  ooce  ,  fur  Vcknidit  I.  de 
l'wisoaaec  de  Phdippc  le  bel  toachant 
1m  ipbdlioos  &  les  aotaires  ,  publiée 
l'ao  M04.  M.  de  Lauhére  {c)  (tipcfc, 
aue  les  £gnacutes  *ics  particuliers  étoicoc 
aès>lors  en  uûge.  Comme  les  notaires 
corigeoicnt  (buvent  le  brouillon  on  les 
projets  d'aâes,  qu'ils  drclToiciit  i  t/ 4 V»- 


>M,  dit  ce  ùimtÊ.  bonme ,  fiua  fm 

iuit  tranfcrit  dmnsle  pmocele  ou  rcgicre, 
Jevoit  itrt^iUdtipsrtits.  La coaTifquen- 
ce  n'cfl  pas  B^cedatre.  On  s'en  rammoit 
alors  ,  comme  dans  les  (Icdcs  pr^ccdcns , 
à  la  bonne  fiai  des  notaires  ou  autres  oH- 
«Mit  publics.  Henri  II.  par  Coa  (d)  os- 
donancc  de  Fotuaincbica'i  du  mois  de 
Mars  1/54.  prcfcrivic  aux  parties  con- 
ttaâaoces  ,  oucre  les  feings  des  no> 
Mires  de  figneroa  de  faire  (îgDcr  en leoit 
noms  MKi  antruâs  &  obligaùt»!  ,  ^it- 
unces  matt  privés.  La  même  loi  fut 
confirracc  &  même  étendue  aux  états 
d'Orl(ianscn  ijtfo.art.  84.  &pat  Cliac* 
le  IX.  &  àBltttparlbaiini,  en  1579. 
a«  i4s» 
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CHAPITRE  IX. 

Vérification  des  écritures  :  a  quelles  marques  reconoLt- 
:    on  leur  vérité  ou  leur  faujjeté  ?  Concours  de  tous  les 
caractères  ,  quelquefois  ,  mais  pas  toujours  né' 
ce  (pure  :Jupériorité  de  la  preuve  par  écrit  fir 
toutes  les  autres ,  &  notamment  Jur  celle  pâtcom^ 

•  parai/on  d'écriture  :  reconoiffance  de  la  Jîgnmure 
participe  à  cet  avantage  :  incertitude  de  la  pretcve 
par  comparaifon  ,  Jon  infiififance  ,  Jurtout  en 
matière  criminelle.  Quelques  difércnces  entre  les 

X  écritures  ne  prouvent  point  qu  elles  Joient  de  difié- 
.  rentes  perfi)nes.  Quelle  utilité  peut-on  Je  promet- 
tre des  vérifications  d'écriture  ^  A  qui  cet  ofice 
apartient-il  ,  quelles  doivent  être  Us  qmdités 
iti  Mérificauur  ?  Néce£ité  du  recours  aux  anti-. 
gmires,par  rapon  aux  anciennes  chartes.  Ufa^e 
des  pièces^  de  comparaifon  :  ne  point  outrer  les 
préjugés  contre  la  vérité  des  anciens  titres  &  des 
aâes  récens,  divers  moyens  pour  découvrir  les 

•  artifices  des  fauffaires  :  jufquà  quel  point  peut- 
on  y  compter.  Que  doit-on  conclure  de  la  diférence 

■  ofk  conformité  de  l'encre  ? 

SI  l'on  juge  avec  fuccès  de  la  vérité  des  anciens  titres  par  le 
ftyle  ;  on  n'en  juge  pas  moins  heureofèment  par  récriture. 
Elle  préième  plnfieurs  moyens  înÊûIUbles ,  pour  diicemer  lé 
&UX  du  vrai.Quoiqu'il  ne  u>tt  pas  d'une  îndiijpeniaUe  nécefficé 
d*épui(br  fur  un  aàe  tous  les  caraâères  de  vrai  ou  de  faux,, 
avant  que  de  décider  de  ion  ibrc  \  ]e  titre  véritable  doit 
'êtie  exemc  de  tout  indice  certain  d'impofture  ,  U  la  iàux 
Jifr  ûucoit  man^icr  d'en  sccéler  quel<itt'uii.  Les  pièces- 
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juridiques  ont  par  elles-mêmes  une  force  {lipérieure  à  toute 
au  re  prer.ve.  La  comparaîlbn  des  écritur  s  n'en  peut  fou- 
t  1  ir  le  p  u-  Ucle  ,  ni  les  infirur ,  fi  le  'efl:  etayée  de 
puiflàns  mo  fs.  llarement  tire-t-clle  de  Ion  oprc  fond  des 
raifbns  a:ic/.  déci'Ives  ,  pour  convaincre  de  ux  les  titreç 
anciens  expofés  à  fon  examen.  Mo  us  on  oie  de  vér  fica- 
tions  réuflir  ;  plus  leur  dihcultc  fc  manif.  uc  ,  &  p  us  faic 
fencir  la  ntceflicé  d'experts  d'une  c.ipacité  peu  commune. 
Habiles  à  découvrir  les  artifices  Journaliers  de  fau  l  iires  ; 
tju'ils  i-e  sa  ifent  pis  de  ju^er  de  Tage  ou  de.  la  vérité  de 
mouumens  dune  antiquité  tort  reculée  ,  ne  fùr-elle  qu'apa^; 
rente.  L'examen  en  doit  ctre  réfcrvé  aux  antiquaires.  Les 
|>réjugés  contre  le  ch  o  ies  ne  font  pro  es  ,  qu'à  conduire 
a  de^  riports  &  a  es  fenten  es  injuftes.  u  eû  à  craindre  , 
que  les  experts  ne  croie  t  auvent  apercevoir  les  artifices  des 
hiuflaires  où  il  ne  s'en  trouve  pas  la  plus  légère  trace.  Voila 
en  eu  d  mots  les  p  incipaux  chefs  ^  fur  ie.fquels  roulera  le 
chap  t  c  où  nous  enr  ons, 
J  ifqu'à  qotl  L  Laco  trariété  des  chofes  é  oncéesdans  les  chartes  avec 
point ,  pour  ctrc  j'hiftoi^ç  fèmble  en  fait  de  critique  avoir  un  erand  avantatre 

éclar;  iauï  ,  un  ^  ,  ,  tt        •   ■     1         •    ^  P 

aûcdo^t-ii contre-  tou  les  autr  s  enres  de  preuve  .  Un  original ,  qm  pqche 
dire  r  iftoire  p   (  j  )  (Teut  ellemeiit  contre  l'hiftoire ,  fans  autre  ex  men  mérite 

libSiîd«*fans]  "^'^^^  ^^i^*^^-  ^^^5  ^o^f  ^  P^^*^^^  fauffes  ne  la  çonciedi- 
foitavcc  la  date'  fent  pas  ouve  ement.  Q  aid  la  contradidion  n'eft  pas  (4) 


,t$me.  f, 
fuiv. 


ttttn  I. 

$0,  & 


(i)  Nous  difons  eJfenùelUmryit  j  car 
/bavent  des  chartes  pcuvcatparoitrc  ion- 
ncratei  te  (/i)à  '  iftoire  :taujis<|ij'c'  s 
vçQt ,  qu'à  1  cclaircir.  Ce  u'eft  [as 


ne  f 


travailler  ^  ^  ruine ,  mais  à  fa  pcrfcc' 
tion ,  que  de  produire  des  monamens 
conas ,  qui  en  rcmpliflent  les  7  ides,  qui 
c.  d^taïUe-it  les  circorjiianct-s  ,  qui 
<n  corigcni  les  erreurs.  An  contraire  fai- 
te concourir  des  dates  ,  qui  ne  peuvent 
fe  maintenir  par  aucun  f  fic.nc  de  chro- 
nologie ,  par  aucune  explication  raifo- 
juble  ,  unir,  par  exemple  ,  le  pontificat 
d'Innocent  I.  avec  l'empire  d  Graticn 
&c.  ce  fcioit  tout  boulcvcrfcr  dans  l'hif- 
<oirc.  Les  princes  ançois  fubftitucs  aux 
véritables  par  le  P.  Hardouin  ,  uis 
l'empire  romain  ,  jufqu'à  Philippe  I. 
/cauferoicat  un  rcnvcrrcxucnc  dans  l'hif- 


toire encor:  plus  étrange.  Si  donc  il 
avoir  produit  d  s  monumcns  favorables 
à  fcs  fyftcnacs  '  iftoriqucs ,  qui  cuil  ;it 

'airemcnt  exptimé  q  'il  leur  failbic 
dire  par  des  intciprttarions  foraîcs  ,  il 
n'auroit  pas  falu  balancer  à  les  tcpro9- 
ver  comme  ux. 

{^)  Les  dates  font  partie  de  1'  illorîqae. 
Une  da  fautive  n'e  pas  un  moiiriufi- 
t ,  pour  Aie  et  une  pièce.  Les  notai- 
res ont  quelquefois  ,  par  pure  mcpnfc'» 
fait  des  fautes  réelles  d  i  is  des  aâes  véri- 
t  les,  Leur  fuputatioa  n'eft  v  as  toujours 
la  nôtre.  Souvc  t  ils  comp  autre- 
ment 1  années  des  règnes  ou  des  in- 
didioi  s.  Ainfi  les  fuputations  de  part  & 
d'  utre  ne  'acordeat  pas  conftam  enr. 
On  doit  donc  fc  prém  nir  nt  les 
jugcflKnsptécjpités,qaand  les  méconnptf? 

énorn^e  j 
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énorme  on  n'a  pas  tort  de  mettre  e^  queftion ,  fi  Thiftoiijé 
ne  doit  p  être  redre'^  '^  f  le  mon  ent  contefté 
•  Son  o,  oi.tion  manifefte  avec  l'écriture  de  l'ade  é  uivaut 
aux  anachronilmes  les  lus  monftmeux.  Il  n'en  faut  p  da- 
va  tage  pour  raneer  un  titre  parmi  les  pièces  fupofées.  Avec 
la  plus  légère  te  nture  des  caradcres  diftinftits  ^es  tems  ; 
on  déclarera  (i)  faufle  ,  fans  crainte  d'erreur  une  écri  Lie 


réels  ou  prétendus  ne  fonc  que  d'u^e 
on  deux  années  :  &  q  c  'ailleurs  co  s 
les  autres  caradcfcs  de  vérité  fc  fou- 
tienneat.  Quoique  la  erlriv^uc  de  1.  Mu 
ratorifut  les  cbancs  paifc  quelquefois  les 
bornes  de  la  modération  ,  »  '  ne  penfc 
»  pas  néaumoins  ,  difnt  les  («)  Jour- 
n  naliftcs  de  Fcaace  ^  qa  on  doive  juger 
»  un  aéle  faux  ,  d' s  que  l'o  décou  re 
»  quelque  cliofe  ,  cui  ne  s'accorde  pas 
»  avec  ks  norioos  ordiuaircs.  11  Ce  fonde 
«fur  deux  r  ifons.  La  p     icrc  c' 

qu'il  c(l  cciiapé  b  ucoup  d  fautes 
Maux  ofi  : ers  d  s  diaaccleries  dans  les 
«  'i  -'  m  ,  qu'ils  oi  xp  ,  c 
»  es  taires  ,  q  û  en  ont  fat  des  co- 
»»  p:cs  ,  1  fouvcnt  faites  rés  -  dc- 
»3  fcdiicufes.,  &  qu'il  eft  du  dévoir  d'an 
«  critiq  c  judicieux  e  bdcn  p  r  ces 
•»  n  on  m  s  ,  pour  difccmer  l'i  ipof- 
»  t'  e  de  l'ignorance  le  peu  d'atcu- 
»  rio  de  ceux  ,  qui  ont  dr  é  ou  écrie 
«  les  e  .  La  féconde  raifon  qu'aporte 
"M.  Murarori  ,  c'cft  que  nos  con  ;r- 
•  »  faaccs  iTiémc  les  plus  a/Furécs  ne  ous 
M^daiceat  pas  fuhfamment  pour  tous 
*»les  tems,  &  pour  toutes  1  s  circonf- 
»  tances.  Il  en  aport  pour  exemple  la 
»•  date  d'une  infinité  de  ciiarces  j  hors  de 
>>  tout  fon  çon  ,  d<<(îgn<.'c  par  l'indic- 
«  tion  'une  ma  iérc  ,  qni  c  peut  pas 
»»  toujou  s  s'acordcravec  aucun  des  fyf- 

tè  rc  us  ,  1  même  c  cilier  les 
»  époques  d  ces  d  f  rens  aéles  enu'cux. 
s»  M.  Mnratori  parv  néanmoins 
»>  par  fa  fa  cité  à  éclaircir  pluficurs  de 
M  cc^  dates  :  mais  il  y  en  %  cmelques-unes 
»  qui  ont  écbap  à  routes  fcs  lumières 
n&àtoui..  fcs  re  crcbes.  ce  Nous  ci- 
tons d'autant  plus  volontiers  le  journal 
des  f.i,.  s  i  qu'il  donne  ici  e   peu  de 

Îarolçf  on  extrait  très  dtle  de  (i)  prèj 
c  quarante  colones  in-foUo. 

Tome  IL 


(r)  Qu'on ^tcfcntc  donc  ,  comme  u 
vii'^.  lîéclî  ,  quelque  pièce  ,  do  t  l'é- 
c  turc  foit  du  X  t'.  ou  comme  du  xi.ua 
aâc  ,  dont  le  caraé^re  foit  du  xr  au 
premier  coup  d'œil  tout  médiocre  an- 
tiquaire juge  a  l'u  e  l'autre  fupo  e. 
Autrefois  ceux  qui  fabriqnoient  de  fàuf- 
fcs  chartes  ne  penfoient  guère  à  co  .- 
trcfaire  lem  écriture  fur  celle  d  fi  cLs , 
dont  ils  vo  jloi  t  ter  I  urs  i  npodures. 
Communément  il  le  auroit  été  iiripof-» 
fiblc  'en  trouver.  D'aille  des  rcclier-; 
cbcs  d'à  cienn  .s  écritures  prcal  les  à  1» 
produâion  d'un  ti*  e ,  auquel  perfoiie  n'é- 
toit  préparé ,  devoir  aturellemcnt  faire? 
1  aitre  des  foupço  s  de  faux.  Elles  'fu- 
Hrent  en  éfët  ces  recberciies  en  pareill  s 
cire  -  ^  ces  ,  pour  fournir  un  moyén 
de  jfpicion  mcmc  au  c  '  iocl.  Ainft 
dans  rh^pothcfe  de  mod  les  irait  s  ;on 
fc  fer^i  cont  nté  de  ceux  ,  q  'on  a 
eus  e  fbn  pouvoir.  Depuis  fan  looo, 
excepté  un  i.jm-rc  born?  d'anci  n-cs 
t'rliics ,  prcfqucs  pcrfbaes  oe  confervoit 
déplus  ieux  mouumens  diplomari qjes, 
Po  contrefiùrc  onc  écriture  de  qncl- 
ue  antiquité  qu'elle  Am  être  j  depU'S 
les  X I f .  &:  X I II (tccles  ,  on  aura  donc 
pris  pour  modèle  uciqtie  cbart:  du  xl. 
ou  XI  .'.  El  cv  t  paroit  d'un  ca- 
\i  TC  fort  ancien  dans  nn  tem  ,  oïl 
l'on  n'avo"t  nulle  connoiflànce  diftmiic 
des  'critures  antlqu  .  Lcût-on  teconue 
pour  trc  du  xi*^  ;  la  capacit  la  plus 
fupricurcd'  roit  trop  étro" te ,  pour 
don  er  cAitudc ,  q  e  la  curfive  des  x. 
&  v  i<^.  fîè'  es  n'avoit  point  cii  cours  à 
la  fois  avec  les  dive  ^~  fortes  d'écri- 
tures des  VI.  &  II*,  dont  on  auroit  eu 
quelque  notion.  Mais  aujourdui  quel  an- 
tiquaire béfît  it  fur  ce  fait  ■  Quoiqu'il 
fut  pcutêttc  polTible  de  monttcr  par 
exemple  de  l'écriture  du  vu*',  fiède, 

♦  Kkk 
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foit  de  celle  -  ci 
vcc  fo  écritn  r. 
Dates  des  .  an- 
thenti  i  ics  dt- 
naitcmcntprv:f  râ- 
bles à  c  lies , 
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(j»)  fetirn.  iesf»- 
vmtu.  Acût  1741.. 


(h)  AnliqHÏt.  UmI. 
mtiii  tvi,  I,  ). 
dijftrt.  i4.  t»l.  4. 


la  vérité  ou  de  la 
idufletë  des  «Aes 
anciens  :  rcnti» 
mcn        D.  Ma^ 
biUon  mal  expo 
p      ucl  au 
>eurs ,  réduit  à  Ia 
Juftr  vaJear. 
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—  ^  V  bicment  poftérieurc  de  deux  ou  trois  fiècles  à  fa  date  ; 

II.  partie;  furrout  quand  elle  eft  en  lettr    cur  ves. 
CjÎ AF.  IX.'  ,  princi  e  toujours  néce/Taire  ,  pour  une  pleine  ccr- 

Cenooorsdctou!'  titude  des  pièces  vraies  ,  ne  l'eft  pas  également  pour  celle 
les  caraiftctes  con-  des  fauffes.  Oc   Ic  concours     tous  ou  de  prefque  tous  le? 

Ses"'  °"  uglïïê  c^^^"  .  l  P«"r      -^els  on  eut  juger  de    ur  fmcérité.    .  : 
Une  pie    vraie  oit  être  exemte  de  tout  vice  fuli(anc  , 
pou  en  dtmon  rer     f  ufleté  Une  picc  faulTe  mporte  au 
moins  dans  fa  nocion  un  dci^ut  incompatible  avec  la  vérité 
de  cet  a^e. 

iOUo  les  caraftères  de  rai  o  i  de  fmx  ne  doivent  pas 
néanmoins  pafTer  er  r  ,ue  ,  pour  pouvoir  abfo-^re ,  ou  co  - 
damner  un  titre.  Un  feul  quelquefois  peut  décider  de  fa 
flétriffurc.  Une  foule  de  caraûères  favorables  ne  réfifteroic 
pas  à  un  defavantageux  j  s'il  étoic  de.  nature  à  ne  pouvoir 
comp.itir  avec  une  pièce  vraie.  La-  forme  de  l'écriture  d'une 
pièce  inaliable  avec  la  date  la  convainc  de  faux. 

Mais  leur  partait  acord  n'opère  qu'une    c  -grande  proba- 
bilité, en  faveur  delà  vérité  d'un»t'tre  ,  contre  lequel  on 
opoferoi  des  ^ou^ç^  ^  légitimes,  hiic  pouroit  même  dif. 
paroitre  cette  pr    a        devant  d'  -^tr^ç  dé  uts  elf  Is, 
ou  devant  un    grand  nombre   e  vraifemb    ces  défavora- 
bles ,  qu  il  fut  moralenie impoiïiblc  de  les    ouver  réunies 
dansun  j^Vevrai.  Aufri,quoiqu'e  difent  plufieursautc  rs,  qui 
n'ont    s  toujours  bien  pris  le  lens  e  D.  Mabillon ,  il     tient , 
{4*  De  re  difiom,  qu'ïl  u'eft  (    point  de  faux  a£be  li  femblablc  à  l'autkentique ,  • 
fnfyxm.f.  11,17.  qui  ne  pèche  ou  par  l'écriture  ,  ou  par  la  matière  ,  ou  par  lé 
^  *  .  ftyle  ,  ou   ar  Thiftoire ,  ou  par  les  notes  clironologiques  ,  & 

qui  par  là  ne  mette  l'antiquaire  en  état-  de  le  démafquer. 
Une  dis)on£live  f  étendue  n'e  i  s  point ,  ^ue  tous  &  chacmi 
de  fes  membres  aient  l  ui  aplication  à  des  titrer  ,  dont  la 
faufferé  pouroit  fui  d'un  feul  défaut  effentiel  Mais  iî 
eft  indifpen  ble  que  ous  ou  prefque  tous  concourent ,  pour 


difcrentc  Jccdl  qu'on  c  onoir;  elle  fe- 
toie/î  di/Tcmblable  de  lacurfîvc  da  zi'. 
qa'on  n  pouroit  s'y  méprendre.  La  c  r- 
ticoée  fcioic  cucpcc  luoins  fùj  rte  à  erre 
ofufqu^c  par  quelque  ouage  ;  H  l'on 
produifo/t,  couue  da  xi'.  iîécleoades 


tcms  aorérieat^  »  une  écriture  coaranre , 
faite  (euleiuenc  au  xiii.  ou  xiv.  ou 
(  r  des  modèles  du  mt-mc  rems.  On  peuc 
donc  quelquefois  juger  avec  affurancc 
de  I  fauffecé  d'un  aae ,  par  la  feule  «on- 
uadiâioo  de  Coa  éciicurc  avec  Ci  date. 


Digitizod  by  CoQglc 


DE  DIPLOMATIQUE;  44) 
la  juiUfication  (i)  d'une  pièce ,  concte  la<|aeUe  oa  al^netotc 
des  moyens  de  £nix  capî^les  d'en  impoier. 

m.  Le  diplôme  royal ,  la  bulle  pontificale ,  la  chacte  (a) 
éclëfiaftiqae  ou  la  ïque  /  Taûe  pubuc ,  en  un  mot  toute  pièce 
d'éciicnre  ,  ne  fut-elle  que  privée  ,  tient  le  premier  rang 
parmi  les  preuves  admifes  clans  cous  les  nibunaux.  Les  preu- 
ves n'ont  pas  befoin  d'être  prouvées.  Il  clt  de  leur  namre 
de  fixer  les  jugemens  ,  ôc  d'entraîner  les  fufrages  ;  à  moins 
qu'on  ne  fall'e  voir  ,  que  la  fupercheric  leur  a  donné  l'ccre, 
ou  qu'un  iadigne  aliage  en  altère  la  pureté.  Hors  'ces  cas 
démontrés  par  des  fiiits  ou  des  indices  anffi  bfiUans ,  qne  lés 
layons  du  inleîl  ^  l'aûe  public  «ft  au-deflus  des  coups;, 
4)ue  pouroit  lui  porter  la  preuve  de  comparai(bn. 

La  preuve  teflimoniale,  où  le  faux  fè  gliffe  encore  plus 
aifément ,  que  dans  la  littérale,  lui  cède  au£  toujours  le  pas  : 
•quoique  l'une  &  l'autre  foient  également  cenfées  phyfiques, 
éc  qu'elles  l'emportent  fur  la  preuve  ,  rcfultant  d'indices  plus 
clairs  ^ue  le  jour ,  apelée  morale.  On  doit  donc  plutôt  croire 
À  l'écriture  ,  ^'aux  témoins  mêmes ,  (|ui  l'ont  (a)  ibui'crite.: 
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Cha».  IX. 

Force  de  la  preu- 
ve par  écrit:  croie- 
elle  ou  décroic< 
clic  parlanoinle 
fcs  auteurs }  Parrti 
les  preuves ,  ccUo 
par  comparailba 
d'ccricures  n'a  ic 
Çà  nature  ,  que  le 


(  I  )  Eu  tour  MMe  cas  ,  U  en  fera  de 
l'iàc  juridi<)ue ,  comme  del'iiotictc  liom- 
me.  Il  doit  jouit  d'une  icputation  ca- 
'Oissi  tÊM  qa'eUe  a'ck  point  entamée 
f«r  des  ftcounoos  fl^cuifaotes.  £(l-il 
ciufgé  de  crimes  aux  yeoz  de  la  Jaftice  i 
S'il  en  c(l  vciitablcmeat  coupable  }  il 
£sM  n^odificik ,  an'il  a'ea  Coït  coonnio- 
ca.  Un  aâeioièâedtttice  ic  fiwx  fera 
b:cn  plus  diiîcileiaeac  eocote  à  l'cpicuTC 
du  concours  des  flMyeas  ,  tgù  peuvent 
dévoiler  Hi  tbpofictoa  «  oa  les  alSSea- 
lions  qu'on  y  aura  commlfcs.  Quand  il 
séûAexo'u  à  ^loiîeurs  de  ces  moyens  ;  il 
«s'en  trouvera  toajours  quelqu'un  ,  au- 
quel il  faudra  fuccombcr,  c5n  ne  ha- 
iatde  ticu  à  prononcer  en  Viveur  de  fa 
fiDoétité  i  ranfeftaiican  de  ces  moyens, 
dont  il  ait  reçu  quelque  ateinte  mortelle. 
Tel  cil  au  jul^e  le  feutimcotdc  D.  Ma- 
bilkn.  Tout  autre  (|u*on  loi  paéteioit  , 
ne  fcroit  propre  qu'a  induire  en  erreur , 
&  s'il  ne  fentoit  pas  la  calomnie  ,  il 
marqueroit  au  moins  peu  de  juflefle. 

(1)  On  ajoutoicaocicDacmenr  foi  plev- 
9fi  U,  cnciècc  aiaécutiucs  dcs^cns  d'é- 


gli£e  :  &  Ton  caotiave  de  lent  Coafenrer 

cette  prérogative  en  quelques  endroits. 
Les  Etats  de  Vcnife  font  un  des  pais,, 
ed  dte  ^eft  mabccoiie  jh»  eoàUÊUr 
ment. 

())  »  ta  compataifon  (i)  d'écriture  ne 
»  peut  pas  même  étte  reçue ,  ouand  c'eft 
»  pour  combattre  la  foi  anaaoe  public  ; 
»  parcequ'il  ne  fc  pcui  janaHfiùrc,  que 
»  les  conjedurcs  ,  que  forme  la  Ccvde 
»  difércncc  ou  reflcmblanca  des  cancï^ 
»  tires,  égale  la  foLqne  l'ondoieàFa- 
>j  tcflation  folcnncllc  des  pcrfoiics  pu- 
M  bli^ucs  iL  des  tépoins.  n  Sciou  la  no- 
wlle  7S»  ks  témoin  dahrent  éoe  cna 
prc-fcrablcincnr  aux  cxpestl.  Ûn  ne  petit 
pas  même  recevoir  la  preuvefiBtéfflom  , 
infiniment  plus  fime  concte  la  prewo 
authentique  par  écrit,  tel  queft  un  aâe 
ligné  de  deux  notaires  ,  ou  feulemenc 
d'ua  notaite  &  de  deini  elaioiBS.  L'iaC 
cription  en  faux  n'eft  donc  pas  recevable 
»  quand  on  ne  {e)  taporte  point  de  plus 
m  Amepceuve^^k  mmpKtiOm  fv 

Kkkli 


(bj  Li  Vaytr  ,  de 
l»  fre$tve  ptir  ewt' 
faraifon  À'icnUtf 
re.p.  44. 
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plutôt  àiix  céilioms ,  qu'à  la  preuve  (i)  par  compafaiibit 
d'écriture  :  puisqu'elle  ne  tient  pas^pour  r^ordinaiie  un  rang 
fore  diflingué  parmi  les.  indices.-  - 

L'écriture  judiciaire,  loin  de  perdre  quelque  chofe  de  Coa 
autorité  par  la  mort  de  ceux,  qui  l'ont  drefl'ce  ouibuicrite, 
aquiert  (i)  en  coiifcqiience  une  nouvelle  force. 

IV.  Que  des  notaires  aient  drelVé  quelque  adc ,  que  des 
témoins  l'aient  Ibufcric ,  6c  qu'ils  reconoiUent  (3)  leui- écri- 
ture 'y  ce  témoignage  eft  infiniment  fupérieur  à  toutes  les 
vérifications  des  experts.  S*il  eft  arivé  ,  que  ces  derniers 
aient  détrompé  des  perfones  peu  atencives  ,  qui  prenditns 
|KMir  leor  écriture  des  piècas  (4^  '  contrefaites  ;  il  (eroit  auffi 


(«}  Uid.  f,  41. 


(c)  L.fmljtêiJk 


ràtU  ,  dt  ftript. 


(t)  Leg.  J(!p.  th. 


(i)  Le  raportdcs  experts  n'ell  pas  une 
fin^e  «l^poficion  ik  témoios ,  (jui  atcf- 
ttnr  ce  qu'ils  ont  Ttu  CcftoDc  opt^  ra- 
tion de  raitonemcnr ,  plus  fujctcc  à  l'er- 
reur ,  que  le  témoign.igc  des  yeux. 

(1)  n  Le  Témoignage  («)  d'an  bonmie 
»  ert  confirmé  p.ir  la  mort  ,  &pac  la 
w  mciuc  raifon  que  notre oovcile  7I»dit, 
■n  que  (()  fi  ki  notaires ,  oii  les  témoins , 
sj  qui  ont  fîgné  l'acte  ,  fonr  morrs;  alors 
ta  leur  lîgnacurc  fait  foi  :  fans  qu'il  Toit 
M  befôin  d'astre  dépofition;  pounni  qu'il 
3J  paroifTc  ,  que  c'cft  kur  (îgnanire  :  par 
M  cette  même  raifon  ,  dis  je  j  quand  les 
«témoios  oa  les  notaires,  quiontacef- 
»>t^  un  adc  font  dicédis  ;  leur  t^moi 
ngoage  prend  encore  une  nouvelle  for- 
»  ce  He  leur  mort.  Elle  paffe  pour  la 
M  confirmation  ta  plus  authentique  qu'on 
»  poiflê  dclîrrr  de  leurs  difpnfiiions  ;  elle 
«die  vaor  ,4i'(0'^ >  recolcment 
M  la  cimfrootation  la  plus  folenoelle. 
m  La  raifoD  en  eft  t  qu'on  préTome  tou- 
'm  jours  y.  qu'un  homme  qui  va  rendre 
n  compte  à  Dtea  it  Ces  aâums ,  ne  Ibu  • 
w  fre  pas  ,  qu'il  detnenre  de  hri  apris  fà 
3»  mort  ,  un  témoii^naçc  ,  qui  l'acufc 
•*  étcroellemcat  de /au/Teté  devant  Dieu 
ntc  Jevant  les- hommes.  >c  AtiAî  eft-re 
une  maxime  reçue  ,  que  l'ccrir'irc  d'un 
mort  prouve  plus,  -que  celte  d'un  hom 
Tne  vivant  ;  uiitouc-fi  la  répbtatioir  do 
premier  eft  iiirégrc.  lien  réfuhe  même 
■ne  preuve  complète ,  pont  peu  qu'elle 
ibic  apuyée  dWleim.  Ccft  niquii  ) 
il  ne  paroit  aol  fmage  tntte  les  fuàC- 

CQUQlJtCS. 


(3)  chez  les  (t)  Ripuaires ,  les  t^* 
moins  rccoooiflbient-iU  leurs  figoaturcs 
dans  une  charte  acoflfe  de  finii  ;  elle 
c'tott  juftifi<fe  fans  vcrifîcatioii.  le  1er* 
mène  du  chancelier ,  c'.elt-à.dtrc ,  du  m* 
taire  opérait  le  même  Qpelqqefeb 
néanmoins  la  barbatc  jurifprudence  des 
duels  l'obligeoic  ^  fc  batre  >  pout  en  faire 
la  preuve.  De  queU]tie  mniiite  que  la 
pièce  fut  dédaiee  véritable  j  l'acufateur 
éroit  rnndama^  k  r«mcnJc  ,  tant  envers 
fa  partie,  qu'envers  le  chancelier  &  let 
rémoins.  Etoit-elle  convaincue  ic  faux  » 
La  partie  advcrlèflc  1er  témoins  payoïcnt 
l'amende  ,  8l  le  chancelier  avoir  le  pouce 
c!i;ipé.  Cela  fupofc  prévarication  de  leur 
parc  :  car  en  roue  autre  cas  ,  ou  il  ne 
s'agirtbir  que  de  la  vérité  d'une  pièce  f 
la  feule  reconoi.'Tancc  des  témoins  fufr-" 
(bit.  S'ils  avoienc  feulement  été  té- 
moins de  la  confcétion  de  Faâc  âm  le 
Hgner  1  ils  ne  pouvolent  pas  toujouis 
faire  tomber  leur  témoignage  fur  telle- 
pièce  ,  qu'on  leur  auroic  préfimtée  , 
poar  teoonoicte.  Car  ane  «nte  «utoic 
fé  lui  itK  fiiMthiiée.  Mais  conimeil  n'a' 
rive  pas  ,  qu'on  laitle  ignorer  les  claufcs 
principales  d'un  aâe  aux  témoins  ,  ea 
préfencedefijoels-on  le  paflê  t  Comtm 
il  ne  leur  aarolt  pas  été  dîficilc  de  k  ' 
rccoiioitrc  à  ces  indices. 

(4)  Ces-,  cas  extraotdinaires  ne  déîveac 
point  tirer  à  conféc^ucncc.  Pmir  qu'ils 
arivcnt  j  il  faut  que  les  perfones  uué- 
refféer  ne  (Bienr  pas  fur  leurs  garder» 
flC  qu'elles  avouent  leur  méprifc.  Ua 
iMMBuacicconouibii  éciituK  t  »ii  tA 
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dangereux ,  que  contraire  awx  loix ,  de  s'en  raporter  aux  ex-  " 

perts  ,  préférablement  aux  perfones  de  conoiflance  ,  &  à  ^s^c^^j 


lE.. 

celui-là*  même ,  dont  la  fignacure  eft  en  déb.ir  :  furtoiit  lorfl  cWi/jx* 
qu'on  n'a  pts  fujec  de  penl'er ,  que  l'on  c<imoignage  foie  didlé  Examen  des  titre. 

par  rintcrcc.  Ss^"-  '^'^ 

La  preuve  par  comparaifon  d'écriture  (i)  n'eft  aduiile  , 
qu  au  défaut  d'autres  moyens-  plus  éficaces  ,  ou  qu*à  ratfon- 
«e  leur  inrufifance.  Mais  elle  n'eft  point  acordée  ,  û  Ton  n'en' 
a  d'ailleurs  de  graves  8c  de  pertinens-.  Il  eft  jufte  de  s'en  (êr-- 
▼ir,  fi  celui)  quipafle  pour  avoir  fait  une  pièce  ,  ouceu^, 
donc  elle  porte  les  (a)  fourctipcions ,  méconoifienc  leur  écri-  («)  Ly.  jfyfjttki- 
ture  :  'fi  l'on  foutient  d'une  part  ,  &  qu'on  nie  de  l'autre  ^* 4*'«l» 
qu'une  écriture  eft  de  telle  perfone  :  enfin  quand  on  s'eft' 
infcrit  en  faux  contre  un  ade.  Dans  pkilieurs  cas  la  pièce 
pouroit  n'ccre  pas  même  llifpede.  Le  fliux  tomberoit  lut 
l'écrivain  ,  ou  les  témoins  conlidcrcs  fous  cette  qualité. 
Tout  examen  des  tkres  n'eft  pas  vérificacion»  On  •  auroic- 


Cea  mtiiit  «jb'cHc  oc  .fine  p«s  dé  loi ,  ou 
i^il  B'en  a  point  iTauue  ,  aoe  cdui  de 
tendre  lémoigndgc  *  U  vérité  ;  Il  eft 

plus  ctoyablc  ,  que  tous  les  experts  du 
monde  cnTcmblc  ,  qui  pt^tcndroicnt  lui 
prouver  pat  les  r^les  de  leur  are  ,  que 
fon  (écriture  n'cd  point  la  iîenne.  Rien 
ne  fcroit  plus  funcftc  à  la  (bciété  ,  que 
la  maiimc  cootraite.  Mais  l'excès  du 
xidicule  en  fait  difparuitrc  le  danger. 
Anil!  malgré  les  dépoficious  des  vérifi- 
caieurs ,  qui  teadoicat  à  faite  icjcter , 
comme  faux  un  contrat  d'échange  ,  ra- 
porté  dans  la  7}.  novclle  de  Juftioicn  , 
hii-il  déclaié  tidi-aadieotique  :  des  que 
les  témoins  eurent  reconu  leurs  fîgnaru. 
leSjju^ées  par  les  experts  dilTenfiblablcs 
des  pièces  de  comparaifon.  Ceux-ci  n'ea- 
teat  pas  la  hardielTe  de  leur  fouccoir , 

2B*iIs  Ce  trompoient ,  &  que  la  dîflem- 
lance  des  ngnaturcs  du  titre  nrgué  de 
fium  &  des  pièces  de  comparatibn  érant 
éhnomtéc  par  les  règles  de  léor  art  >  la 
xeconoilTancc  des  témoins  ne  poir  oit  le 
aaeftre  à  couvert  de  la  flétrîlTure. 

(t)  La  loi  fait  (S)  Jurer  celai ,  qui 
la  demande ,  qu'il  n'a  recours  à  ce  moyen, 
«ne  parcc4|ue  les  autres  lui  aiaaq|ucnt  , 

âf^tf  a'aneafiir ,  ^ui  paîilê  wmukx 


atcmte  à  la  vérité.  Sarw  (c)  ces  condi-    z^»  Sivu^niUl 
lions,  la  vérification  eft  nulle.  Auin,  fe-  ;^J^jt»«r  tItSJ»- 
Ion  Baldé ,  refuTeFa-t-oala-eomparaiibn  ' 
des  écritures  à  un  homme    gui  prétend  ^  - 

emplojrcr  d  autres  preuves  fufifantes.  On  y-^V^^^  jT^ 
la  refiireni  ,  par  raport  a  un  aâe ,  dé-     •„  .  .  j  J/' 
pourvu  des  formalirés  néceliairfî.  Car  ,  ^/j^ 

3uand  la  preuve  par  comparailbn  pro- 
uiroit  rétet,  qu'on  (ê  proposé }  b- qoa» 
lité  de  l'acte  la  rcnJroit  iinitilc    On  ne 
fe  borne  pas  au  ferment  de  la  partie  ,  qui* 
(ôllicite  la  preuve  par  comparaifon  ,  oa 
le  défère  encore  aux  experts.  Ils  ne  ju- 
renr  pas  néanmoins  la  vérité  des  faits., 
qu'ils  raportent ,  mais  que  telle  eft  lear! 
opinion,  lien  jutAnt  {^d)  nie  temntur  /»-' 
r»rt  d*  vtritmtâ  fsHi  ,  /e4  tmntim  d»- 
eridulrtMt».  La  raitbn  en  eft  que  ,  pour» 
jorer  on  âit ,  il  faut  au  moins  eue  An*, 
dé  far  le  témoignage  de  (èir  'fèns. 

Les  loix  [e)  des  Ripuaitcs  n'acordoicnt  *  («J  ly,  Hhjjt-jf' 
la  preuve  nat  comparailbn ,  qn'apr^  lai 
mort  do  cnascelier  écrivain  de  la  pièce.  ' 
Les  loit  des  LoniKanfs  ne  permctroicnt 
de  s'en  fervir  à  l'aftanciii  recherche  î  /i 
par  raport  i  (à  liberté ,  que  dans  llm- 
puiiTance  de  produire  celui ,  qui  l'avoit     ,  . 
tiré  d'efclavage  ,  ou  ic«  témoins  de  Xa.» 


(éiiUid,»:s4i 


Digiiizea  by  Cc)O^Il 


II.  PARTIE. 
Sbct.  III. 
Cm  A».  IX. 

Fanage  des  7  c 

fur  !a  preuve  pat 
comparai  Ion  d'é- 
critures :  foa  in- 
certitude ,  fon  in- 
lîifi(ànce  en  ma- 
tière cnniiidle. 


44«J  NOUVEAU  TRAITÉ 

peine  à  croire  ,  qu'un  homme  aufli  judicieux  ,  que  D.  Ri- 
vet (0  eût  pu  confondre  ces  chofcs  :  i\  l'ouvrage  ,  qu'il 
cite  ,  ne  lui  fourniflbit  quelque  excufe  ,que  Cou  cexcene  taie 
pas  leiitir.  , 

V.  On  Ta  déjà  vu  ,  la  preuve  par  compàraiTon  d'écriture 
n'égale  ni  la  littérale  >  ni  la  tellimoniale.  Bien  évaluée  elle 
ft  rédiiic  à  celle  ,  qu'on  tire  des  indices.  Ces  indices  peu- 
vent être  certains  par  eux-mêmes  ,  Se  pris  (ëpatément  ^  oÂ 
feulement  à  la  faveur  de  leur  réunion.  Ils  peuvent  èttt  pco* 
bables ,  légers  &:  frivoles.  Tous  ces  caractères  (e  rencontrent 
tour  à  tour  dans  les  vérifications.  Beaucoup  d'auteurs  fri- 
pés de  quelques-uns  ,  à  1  exclulion  des  autres  ,  ont  regar- 
.dé  la  preuve  par  comparaiibii ,  comme  iaceruiue  &  (x> 


»  Hi/l.  litttr. 


(i)  Is  XC74 ,  nous  dit-il  »  dans  on  di- 
HEieiid  entre  les  abaïes  de  S.  Aubin  &  de 
6.  Serge  d'Ange!* ,  Rainauld  rcbola(lic|ac 
de  cetCQ  ville  >  «»  esamioa  («)  fiNgaca- 

»  fcmcnt  des  titres,  &  reconnut  c]u'il  y 
«9  avoit  une  c(juivni.^uc  dans  ceux  de  S. 
»  Serge  ,  qui  perdit  Ton  procès  ....  On 

3s  voit  ici  t]uc  Rainauld  fit  les  fondions 

M  d's  XPfcRT  EN  FAIT  OZ  Y£KiriCilTION 

»  o'acTB  >  &  l'on  en  ponroit  conclure , 

«que  ce^  fondions  nparrenoicnt  alors 
»>  pour  l'ordinaire  aux  rciiula(hi]ues  des 
M  villes.  (■  Mais  pour  <!riger  en  vtinfica- 
teur  les  maitres  des  écoles  (fclénalïiques , 
fu£[  il  de  tirer  des  conféqucoccs  d'un  ré- 
cit ,  od  l'on  n'aperçoit  nnlle  trace  devé* 
hlîcatîon  ,  nulle  infcription  en  faux  , 
onlle  aparence  même  de  foopcon  contre 
les  titres  produins  j  ao  moins  fa  l'on  s'en 
«knt  «nt  fiùis  xwfotxH  pat  D.  RiToclai- 
Biéme }  A  ta  yixîxk  éam  les  aoica  for  les 
aâes  des  évéques  du  Mans  ,  inférés  dans 
l'édition  da  vénérable  Hildebert  ,  pu- 
1»liée  pat  D.  Braugendre ,  M.  Loyauté 
avocat  au  Parlcmcnc  a  mis  [b)  au  jour 
Je  jugement  tcnda  entre  les  abbaïes  de 
S.  Serge  &  de  S.  Aubin  par  cinq  abbés , 
auxquels  Rainauld  grmnuiMirien  «r- 
t^ùtûtcn ,  &  Robert  doyen  d'Âogecs  fit- 
Teot  adjoints.  Cette  pièce  n'a  rien  ,  qai 
ait  trait  à  des  vérifications  j  fi  ce  n'cfl 
one  l'un  des  titres  porte  un  i  pour  un  a 
(,c)  VêodjJ^»  t»        le  nom  die  ra.tetre  en  litige.  Ce  ne 


très  juges  :  qû  fit  CCtK  ttmarqoe.  lU 

ne  p.ircnt  décider  fila  faute  sVtoit  faite 
eipies  y  ou  par  l'ignorance  de  Fécrivatn. 
Mai»  n'auieit  pas  mhm  d»  fidte  nai» 
tre  de  là  le  plus  léger  foupçon  de  frau- 
de. Le  diplôme  étoit  du  loi  Robert  : 
perfooe  ne  révoqua  ni  ne  révoque  ce  fvt 
en  douce.  II  ctoir  mort  depuis  40,  ant  ; 
laits  i]u'ua  eût  fait  aucune  ancienne  dé- 
marche ,  pour  entrer  en  polTclfion  do 
Champigni  fur  Pyron  ,  dont  i!  s'agiflbic 
C'étoit  mantfeflcmeni  une  faute  d'écti- 
v.iin.  Rien*  alors  nléwir  phs  ordinaire . 
que  d'eftropier  les  noms  propres  Ceur 
mêmes  en  nveor  de  qui  le  diplôme  pro» 
duit  Rit  dotmé  ,  avoient  prouvé  CtR- 
famment  patient  longue  inadtion ,  qu'ilit 
n'avoient  regardé  Ti  pour  ,  que  com- 
me une  faute  d'écriture  ,  échapce  an  no- 
taire rqjraL  Du  zefte  le  piocês  fut  jug£ 
(oT  divers  antrsf  Inoyens  beaucoup  plus 

graves. 

Au  lieu  d'atriboar  en  connfqnence  la 
qualité  d^ncRsauz  (cholaAujuc;  ;  on 
conduroit  beaucoup  mieux  ,  non  de 
cette  fcntence  ,  mais  des  obfcrvatiooa 
de  M.  Loyauté,  qui  l'accompagnent ,  que 
les  maitres  des  écoles  faifoient  dans 
quelques  églifes  ,  comme  dans  cellcf 
(f  Angets  &«de  Poicien ,  mèraes  toœ- 
tiens  ,  que  les  chanceliers  â:  les  primi- 
cien  des  notaires,  czcif  oient  dans  la  plu- 
part  des  ancres.. 

(3.}  Ltinfcicar  (cl  USdum  *  C/iai 


ÛE    DIPJLOMATIQUE.  '^-^y 
dangerèufe;  plulieurs  ,  comme  failant  (i)  preuve  fi  fîrancc. 
Quelques-«iis  lui  ont  donné  for    (ij  de  demi  preuve.  Quel- 
ques aurr<;i  la  mettent  au  niveau  des  limples  (3)  pi  domptions, 
des  conjectures,  &  tout  au  plus  des  louperons  Icgitimes. 


i  .  ^  ARTlE. 
SïCT.  III. 

Chap.  IX. 


d'anc  foule  de  JG  luni^efur  finccitituie, 
c.iuf' ■  par  {a)  la  rcflfc  blancc  des  ^crî- 
nirrs.  La  preuve  de  ompara  fo  fcmblc 
Men  cliius  iràs-daDgcrcufc  ;  parcc- 
cju'il  cft  d'expérience  ,  tjac  plufîeurs  imi- 
tent (î  ,  .eu  Ja  mnin  d'à  i mu  ;  qu'il  cft 
aifé  de  s'y  mcprcodrc.  Dans  l'iiorriblc 
conspiration ,  calomnicufcnient  imputée 
C;j  16(9.  à  q-tcK-joes  cha  noines  d;  B:au- 
-Tals ,  on  leur  rcpn-lcma  des  lètrres  in- 
rcrcLptces  ,  donc  on  la  7oaloit  faire  au- 
teurs. Dt'/a  quatre  maîtres  z'  rivA-'nj  ju- 
rét  de  Paris  arote  a  Mjjuri ,  qu'elles  étci<nt 
de  lertrs  propres  mains  ,  dît  un  chanoine 
de  la  même  ville  racontant  alors,  com- 
BJCDC  la  chofc  j'étoit  pailée.  Un  des 
quatre  chanoini-<;  prifonifrs  eut  la  (im- 
plicite de  rcconoitrc  quelques  caracftcrcs, 
comme  s'ils  en!  :nt  été  d  fo  éairurc. 
Mais  le  fatuffa'  atêté  bientôt  aprc 
arrouA  (ou  ImpnOiirc  .  &  fut  pHni  du 
dernier  fuplicc  ,  Igré  les  i  iboccs  les 
plus  viTCS  &  les  lus  touchantes  ,  eue 
firent  à  ouis  XIV.  ces  p  eux  dclélîa/lj- 
que  ,  po  ît  obtenir  la  grâce  de  leur 
cfllo  ;  I  ateor. 

(  I  )  Autrefois  .  dit  (f)  un  J  C  de  [  a- 
doue  la  preuve  }  -  :  comparaifon  faifoic 
fo'  pleine  &  entière  :  mais  o  a  depuis  co 
rigc  cet  abus.  Acutlc  (4)  avec  quelques 
doéleurs  ,  a  prt'rcnda  >  qa'c;  c  failo  r  tou- 
jours preuve  d'autres  demie  preuve,  d'au- 
tres Iquc  chofc  de  o'  ,  qu'il  faloit 
la" (fer  à  la  c  du  juge.  Covarrtirias , 
I  ntsch  an,Hnauteu<  ,qui  a  cr't  fur 
la  coutume  de  Paris,  ibuticnnen:,  qu'elle 
n'op  :epasune  nmple  préfoniption.  Ce 
qui  donne  do  pdids  la  preuve  par  com- 
paraifon ,  favorabl  à  une  écriture  pri- 
vée j  c'eft  ccdie-ci  fait  par  elle-  éme 
une  (f)  p  élbmption  ,  pour  ccln*  qui  la 
produit.  Ainfi  jointe  à'ia  preuve  de  cm 
pïraifoa  ,  elle  fera  (  )  de  '  pr -  r  ^ 
La  preuve  réfultant  tîe  la  comparaifon 
des  écritures  ,  peut ,  dir  on  ,  devenir  fi 
forte  en  ccnains  cas ,  qu'elle  fcroit  (^'i 
pfcoYc  fleinc.  C'eft  i\  lorfquc  la  pièce 


;dc  comparaifon  &  l'écriture  font  patfai* 
tcment  f  blabks.  Mais  le  concraire  cft 
déi uontré  :  puifqn'en  certains  cas  en  r.c 
fauroit  fournit  une  preuve  plus  évidente 
de  faux,  i*'  Loifquetr  is  tr  moins  gra- 
ves rcconoiflânt  Ic  .rs  figuatures  ,  afir- 
nietoicnt,  que  la  pièce  auroit  éré  ccritc 
en  lïur  préfcnce  :  furtout  fi  elle  c  oit 
fcufcrite  des  de  parti  ■  .  Mais  en  ce 
c.-is  la  preuve  par  comparaifon  fcroit  fu- 
peilluc.  3".  Lorf  uc  l'écrivain  (h)  de  la 
pièce  &  les  fou  :ripteuts  C  x  morts. 
Mais  il  faut  «lots ,  que  la  comparaifon 
fc  fade  &  de  r^ctiturc  Sc  dc  récrivala  (») 
de  la  pièce  &  de  celle  d  s  fouariptcurs. 
Malgré  CCS  prétcnt'ons ,  pluli.urs  ont  d.^- 
-  tendu  l'opin  on  contraire  parccquc  , 
dk'cnt  ils  ,  la  preuve  par  comparaifoiî 
cfttrcs-troi  p  i  &  I.'.ngcrcufc  :  Mt/l- 
titmfallAxé*  pfrietdof».  4.°.  Lo  fquc  l?s 
par  ies  1  croient  convenues  d'ajo  ter  foi 
pleine  :c  cn;:èrc  ,  en  vertu  {>■)  delà 
-feule  comparr  ion.  Mais  la  vcrihcatioa 
peut-elle  en  pruntcr  de-Ià  &  certitude  î 
$°.  Lorfqu'cllr  cil  foutciiucr  par  d'au- 
tre preuves.  "  îair  pcmtirre  eu  rircm-r- 
cllc  toute  fa  force.  Au  rcfte  qui  dit  preu- 
ve c  ;  tait  de  n)a:ièrc  crvile,  ne  (upofc- 
pas  toujo.Hs  t  riiitude. 

(i)  Cujas  (w.).iic  la  regarde ,  que  com- 
me une  demie  :  rcuvc  ,  à  la  faveur  de 
laquelle;  ,  le  juge  peut  '  ircr  le  fc.- 
mcnr  à  la  partie  ,  qui  fourientla  vérirr 
de  l'écriture.  I  a  prcuvcpl:  ne  ,fcloD  C») 
M.  le  Vaycr ,  cfl  la  1  r:éralc  ou  la  tefli- 
momalc  :  la  demie  preuve  efl  fondée  , 
non  fur  on  i  dice  in  iubitablc  ,  mais  ur 
pluficurs.  Or  la  preuve  ,  ar  co  r  par  ,  ffoo 
d-  écritures  n'cft  qu'un  inJicc  tr  $- 
éqai  oque.  1 1  cfl  des  cas ,  ou  il  ne  forrr.c 
pas  même  {o)  la  pi-is  I-  gère  rcfomption. 

U)  Tant  s'en  faut  qu'elle  fa/fc  demie 
preuve  ,  ou  .j  'elle  donne  une  probabi- 
lité ou  Guelquc  lé-ère  préfomptio.  3  fé- 
lon pluficurs  (/.)  célèbt  s  Je,  ce  n'eft 
qnc  c  la  fiipT^e.  M.  le  \  aycr  (^)  en  cite 
un  trcs-graDd  nombre.  «  Il  cA  ccrcain  , 
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(h)  Tfxt.  ntvel. 
7'.  ex. 

(f)  Hie.dep^ffr, 
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(d)  îiid.  n.  46^ 
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Ne  pouroit-on  pas  croire  ,  que  tous  ont  raifon  &  que 
tous  ont  tort  ?  Cette  re  îve  en  éfet  rel'  v  c  &  déprimée  i 
r  ces  ,  n'eft  {lif  eptible  des  a .  antî^ges  &  des  défauts ,  qu'oa 
lui  prête  ,  que  fous  divers  rég  ds.  Ainû  tantôt  elle  ira  juf^ 
qu'à  la  certitude  :  tantôt  elle  opérera  des  probabilités  plus 
ou  minus  fortes  :  tant  x  elle  ne  roduira  que  le  doute  :  taii- 
tôt  elle  fera  plus dangereufe  à  fi)  l'i  nioce  ce  , qu'utile  pour 


(m)  HeUfreuvt 
p»r  comf  aifon. 


{i)  c»d.  m.  9. 

fit*  xx. 


<<)  De  la  freuvi 
fMT  cimfuriùfo». 

•  ^ie.defaf- 
firibus  de  fcripi 
friv,  1,1.  q.6M,J. 


aa  dit-il ,  .  . .  t]uc  la  commune  opi::Ion  de 
.»j  tous  les  do  eurs  ell  ,  cjuUl  n'y  a  oac 
3}  doue  &  tnccrtit  d  s  la  comp  - 
»  To  des  .'critutcs  ,  6c  qu'  n  marie  c 
ai  civile  elle  ac  fait  point  ]  rcuve  ;  tnnc 
«.qu'elle  n'  fl  fondée  que  lur  le  fi  nplc 
w  laifonement  des  experts  ,  &  fur  1 
»>  rcfTemblancc  oa  la  divcrilii  de  deux 
»  caraflères.  -c 

(  »  Cliofc  étrange  !  s'écrie  M.le  (4) 
»  Vaycr,  i:  bien  parcicul  ère  en  ce  cri- 
»  me  (de  fau*  ;  ,  mai  bien  véritable 
N  pourtant  ;  auc  l'iuiioccnt  y  cft  plus  en 
i»  Ranger  mille  foisqite  1  cou  able.  « 
Toute  Taotieuité  ne  R>utnit  pas ,  nous 
dit-il ,  un  (iul  cx  -iuplc  en  in  t.crc  ca- 
pitale ,  q./on  a":  fondé  nue  preuve  fut 
Ir  raiionçmciit  des  experts.  Unc.«Jcritu- 
rc  ,  ponr  faire  pr  uvc  {h  de  voit  ctre  rc- 
con  uc  ou  prouvée  foit  p'.r  ii^moios  , 
foi  par  iûdices.  Jam  s  Çe)  nu  n<;  fe 
fc!  vie  do  la  pr>:uvc  de  comparaifon  en 
rhatiêr-  cri  i  ineik  ^«  ch  z  1  s  Gr  csni 
chez  les  Rom,  ;i8.  f  p  ndant  clic  fut 
adraiicpar  d)  Gopl  antin.  Mais  il  ne 

})erînit  .p3sde  s'y  born  r-  Vhi  fttlji  ,  ce 
ont  f:^  termes ,  exttmen  htciderit ,  uutc 
icerrima  fi»t  indago  ,  umtntis  ,  tef- 
t'hus  ,  /  i  ttirMTHm  colUtioBt  ,  ;  « 
vefiigHs  lentMtis.  '  cttc  conftitutioa  eft 
aoÂi  dans  ,1c  code  Tliéodofien.  Pcutccrc 
pouroit-on  parla  co  p  oa  d  séc  '- 
turcs  avoir  (  e  )  quelque  légère  a^T  rancc, 
qn'un  feing  dcfavoué  n  laiflc  pas  d'a- 
voir été  fait  par  celui ,  ui  le  nie  :  m  :s 
comment  convaincre  un  bomme  d'à  oit 
déguifc  fon  écriture  ,  pour  contre&ire 
une  ffgnature.cti  gère?  Si  fon  écriture 
eft  contrefaite ,  elle  i  c  lai  rcflcmble  donc 
plus.  Si  la  rcffcmblance  parfaire  n'opère 
quu  c  foiblc  preuve  j  que  poura-t-on 
coDLlure  de  quelques  degrés  dc.rcflcm- 
blancc ,  joints  à  une  grande  divcrfité. 


Suiv  ant  M.  le  Va}  cr  n  nca  (/)  de  plus 
M  incettam  que  les  .ezpcns  ,  ai  de  plus 
"  rrompcu  que  leur  ut ....  la  compa-  . 
«  raifon  d'écritures  u'cft  d'aucune  dc« 
"  tro  s  cfp'ccs  de  p:  cuves  ,  ^ui  font 
M  diUir.cs  pa;  la  loi  ,  dans  l'inltrudioa 
»  des  aiVaii es  criminelles.  In.tritnina- 
lib;  (empAvalio  li  erartim  non  frob.u  4i- 
vcTptntem  f.-.mnxs  ,  qma  tpifftmè  (g)  fàl-  - 
Imx  e'i.  Qnandia  certitude  de  l'art  des 
maîtres  éç  ivain  jroit  jufqu'à  convaiu-  . 

c  une  pièce  c  fa«x  ,  tllc  n'ircit  pas  . 
juf  u'à  montrer  fp  .adtenç.  Ils  popronc  . 
f^iic  toucl  r  au  do!gr,lcs  râpons  plus 
ou  moins  ni  rqués  de  deux  éciicurcs  :  mais- 
des  ntarcs  trcs-femblablcs  peuvent  étic 
de  div.ct  es  mains,  &  dc$  écrinircctrcs-  . 
diiiicuics  peuvent  c  c  le  la  même.  Il, 
faut  donc  d'  utrcs  moyens  ,  pour'con- 
vaincrc  le  co  bl  :  /î  fon  crime  cft 
réel.  Q'  d  il  s'agit  de  .b  T,ie  oxt.ifi^ 
l'honneur  }  l.i  jullicc  ne  peut  les  faite 
perdre,  que  fur  une  convi*^'  '  •  i  aie 
la  cur  i  de  po  bafc  :  les  preuves  pac 
écrit  ou  par  témoins  font  requifcs.  P4tt< 
lie  rs  va  s  Je.  font  dificuité  d"y  ad- 
mettre les  preuves  ,  fondées  fur  des  in- 
dices plus  irs  le  .jour.  Cependant 
les  vériliçaiions  ne  peuvent  jamais  apar- 
tenir  ,  ou'à  ce  troificme  ordre  de  prçn- 
vcs.  I  eft  :  me  a/Fcz  tarc.qo'cllcs  (oient 
portées  ju  qu'à  Ja  certitude  morale.  Com- 
ment donc  peu  t-on  ,  nous  ne  difons 
pas  condamner  un  homme  au  dernier, 
fqplice ,  au  bani/Tement  ,  à  des  peines 
infamantes  j  mais  déclarer  une  pièce 
faufl*-  ,  eu  vertu  de  la  (împle  vérlSca»- 
tion  des  experts  ?  Sans  nous  arécer  aux 

cicnnes  lolx,qui  fcmblent  ne  le  paspec- 
mcttrcjau  moins  l'équité  naturelle  ne  foa- 

Ifrlroitpas,  qu'o  e  ufatai..â  en  quelqae 
nombre  que  fti/fent  les  ezperrs ,  quelque 
onlfotmes  ^ue  fulTcutkursr  aj>om,<]ucIqup 


Ciooc^le 
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U  découYerte  du  crime.  A  ces  traits  on  croit  apercevoir  un  ^ 
vice  dans  l'art  de  véritîer  ,  dont  la  plupart  des  autres  arts  i^-  partie» 
ne  font  pas  exeins.  Tout  dépend  du  boa  ou  du  mauvais  cilji. 
ufage ,  qu'on  en  fait. 

Plus  d'une  fois  des  (a)  experts  (incères  ont  reconu  dans   (a)  Efsi  infirme- 
celui-ci  des  dificalcés  iniiinnontables.  Plus  d'une  fi>is  leurs  tîfdtrmtiiétrin, 
coryphées  ont  avoué  ,  que  loin  d'être  infaillible ,  il  n'étoit  J^'^^""^**^» 
pas  toujours  certain.  Mais  quand  ils  n'en  conviendroient 
pas  i  la  chofe  eft  trop  évidente ,  pour  ctre  mife  en  problème^ 
Plus  d'une  fois  enfin  ils  fe  font  vuis  forcés  de  confefTer , 
qu'il  eft  des  fiuflaires  ,  dont  l'îmirarion  eft  fi  jufte  &:  fi 
précife  ,  qu'elle  eft  capable  de  pouffer  à  bout  toutes  les  reC- 
fources  de  leur  art.  Hors  quelques  cas  finguliers  ,  on  peut 
dire  avec  Balde ,  que  la  preuve  de  comparaifon  {è)  n'eft  qu'un  (A)  Cm^mm. 
argument  tue  du  femblable  àc  du  vraifemblable.  »  Com-  J4. 

«»  bien  pourott-on  (c)  £dte  de  gros  volumes  ^  ajoute  M.  (0  ^H*  I  >« 

M  le  Vayer ,  de  ceux  qui  ont  abufô  les  juges  ,  les  parrica- 
«  tiers  &  les  experts  mêmes  par  la  reflèmblance  &  la  con- 
>'  formicé  patate  des  écritures  ?  <•  La  nature  de  la  dépofi* 
pon  des  experts  prouve  ailèz  leur  incertitude.  Ilsn'oferoient 
dire ,  que  telle  chofè  eft  ,  mais  qu'elle  leur  parole.  Ce  n'eft 
donc  plus  qu'une  vraifemblance.  C'eft  ,  au  jugement  (d)  de  (W)  P^y.  1. 
M.  le  Vayer  ,  un  défaut  de  notre  jurifprudence  ,  de  con- 
damner quelqu'un  en  matière  civile  ,  fur  le  raport  d'écri- 
vains ,  qui  ateftent  ,  que  c'eft  fa  ûgnature  j  quoique  la  loi 
exiee  la  préfence  &  la  dépofition  de  crois  perfones  dignes 
de  foi. 

VI.  Quoique  l'ait  de  vérifier  foit  expofô  à  de  fréquentes  udfhédermde 
niéprtfès  \  il  ne  paroit  pas  ,  qu'on  doive  le  prolcrire  abfiila-  ^<^'''^cr  :  ;ur.]u-où 
ment.  Pourvu  qtfil  foit  refferré  dans  fes  juftes  bornes  ,  &  Z^^^^^ 
que  l'exercice  n'en  foit  confié  qu'à  des  experts  véritable- 
ment capables ,  relativement  au  genre  des  vérifications ,  qu'il 
s'agit  de  faire  ;  fon  utilité  ne  fera  pas  douteufe.  L'ufage  qu'en 
font  les  tribunaux  ,  en  prouve  affez  l'imporcance.  Son  grand 


certitude,  qu'ils  prércndilTcnt  avoir  :  ù  ce 
n'eft  que  leur  certitude  perfenelie  fat  de 
aanite  à  deresir  celle  des  juges,  par  l'évi- 
dence de  l'impofture.Car  i!  ne  faut  pas  s'y 
méprendre  :  quand  il  ne  t'agiroic  ,  que 
/Ogei  faux  un  ancien  «IM  i  OfLOe  flOiit 


pas  le  Élire  fans  de  grandes  j^écautio^i». 
La  flétrtfTurc  d'un  adc  réjaillu  fur  les 
corps,  ht»  fiunilles  ou  les  ptiDcqlien; 
Leur  tionnear  y  eft  toujours  compromis  : 
quand  mémo  il  07  va  pas  de  k  vic  ou  de 
blibené. 

TqouIL  lu 
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mérite  eft  d'avoir  découvert  la  fauiTeté  d'écritures  ,  reco- 
nues  pour  véritables  par  les  perfones  intéreflTécs  à  les  mé- 
conoitre  ,  &  de  les  avoir  obligées  de  convenir  de  Tillufion , 
qui  leur  avoir  été  faite.  En  général  on  ne  fauroic  nier  ,  que 
cet  art  ne  foit  quelquefois  d'une  grande  reflTource  :  quand 
on  en  ufe  bien  ,  &  qu'on  fait  aprécier  la  valeur  de  fes  opé- 
xadons,  •  • 

Ceft  une  maxime  du  droit  ,  quç  le  &ux  (a)  (è  prouve 
par  les  (i)  préfimipcions.  Or  fî  les  i^rificadons  en  préfentent 

(l)  Voici  quel<)UCS-uncs des  principa- 
les :  ccrknm  pobliqucs  &  privées ,  tou- 
tes en  Coat  paiement  faUeptibles  s  à 
condition  <]Q*oo  n'oublie  pas  d*f  joiadrc 
leur  concâiE 

X*.  Un  nâe  ft  rend  fu(peâ  $  en  ma» 

rï&CCÎYiltj  par  la  (livcrfîic  des  mains  , 

Si  Font  ttciit  :  pourvu  que  cet  indice 
il  ftimiu  d'âmes  picinras.  Mais  le* 
chu^eoicnt  (Tcticrc  ou  de  plume  n'cft 
pas  on  moyen  légitime  de  mfpicion.  La 
iBfirence  même  de  récritiite  ne  fermt  pas 
^flm  dficacc  en  certains  cas  ,  pour  prou- 
ver, qu'elle  vîcd  pas  de  la  même  pcrfonc. 
Diveifcs  portions  d'an  telhunent  pea- 
vent  avoir  étié  écrites  en  des  tcms  éloi- 
gnés tenTanté  ,  en  maladie  :  d'où  fc- 
root  ativés  de  grands  changcmens  dans 
în  Tormc^  caradètc.  Si  l'aâc  énon^oit , 
qu'il  auroit  été  écrit,  ODqo'il  pourroit  l'c 
lté  par  diférenla  mains;  leur  diverfité 
ne  lui  feroit  aucun  totx.  Une  {b)  notice 
de  la  XI*.  année  du  roi  Robert  prend 
des  précaations  ,  pour  Ce  mettre  à  cou- 
Tert  de  l'infoription  eo  faux.  Il  s'agit  du 
nom  d'an  héritier ,  qu'on  ignoroit  alors  ^ 
<le  ^*on  ésen  rélôtu  de  hiiTcr  en  blanc  : 
Se  cependant  on  Te  rcfcrvc  ezpreiTémenc 
deux  années ,  pour  remplir  ce  Tuide.  Le 
Tflraâèf  e  de  cette  addition  ne  poavoit 
donc  pus  «Aananerd'^re  diftrent  de  ce- 
lui du  reftede  i'aéb.  Ceft  pcutétrc  pour 
cela  qu'elle  fut  porccc  en  marge.  Du 
■oiojos  s'y  troutfc-fcllc  dans  le  mf.  de  la 
Chronique  de  Centule  ,  c*cft-&-dirc  de 
S.  Rifinicr ,  d'où  cette  pièce  cfl:  liicc.  Les 
originaux  «  fuivant  D.  Mabilloo  ,  ofrcot 
Muueoap'de  ftoiUablcf  Tuides ,  def- 
tin^s  aux  noms  propres.  Mais  il  n'en 
cire  j  qu'tfti  «xcmple.  Il  ell  encore  bien 
pins  pnitttûre  de  laiflêr  des  cipaccf  en 


ii'nnc  au  bas  des  pancartes  ,  on  pour  les 
lignaturcs ,  OU  pour  les  donations  £uaie^ 
qu'eiltii  dévoient  renfermer.  Mais  ils  ne 
furent  pas  toujours  totalement  remplis. 
Daiu  les  lettres  millîves ,  dès  le  com- 
mencement dn  STi*.  fiécle  ,  il  éioit 
d'afaî^c  {,/)  en  Elpagne  de  ne  commen- 
cer k  difcouts ,  ^aprcs  un  intervale  en 
Uanc  ,  à  h  iiiiir  de  Mtnfie$ir  ,  00  de 
cjuelquc  chofc  d'équivalent.  Nous  ne 
parlons  point  des  blancs  fieocs.  L'em- 
pereur (r)  Vinceflas  £ii(bir  £s  diplômes 
en  blanc  fcellés  de  Ton  fceau  ,  pour  être 
rempli  au  gré  de  ceux,  à  cjui  iUétoieot 
acordés.  Lesoficicrs  du  Papa  S.  Céleftin 
abufcrcnt  de  fa  fîmpliciié  ,  ju(qo'à  don- 
uer  de  mcrac  des  bulles  en  blanc.  Ce  fait 
eft  raporié  par  (/)  M.  Fleuri  ,  d'après 
Raynaldi.  Revenons  à  la  fuite  des  prc- 
fomprions  de  faux  relatives  «ux  écritures. 
1".  Quand  des  aites  fc  contredifent  ftir 
le  fond  8c  l'elfcnce  des  chofcs  ;  ils  ne  font 
plus  croyables  :  fi  ce  n'cft  que  par  fuper- 
cherie  on  eut  mêlé  quelque  pièce  faulfc, 
pour  contredire  les  vécitables.  Alors  it 
faudroit  difcemer  le  vrai  du  faux  ,  & 
conftnwr  an  premier  tous  fes  droits. 
)°.  Avoir  Àfic  «n  ptodoitde  ÊialTes  piè- 
ces ,  ftit  ordfnairemtot  Dréfomcr  dc(â- 
vantageufcmcxit  au  fujet  de  celles ,  (jttVui 
préfcntc  :  fupefé  néanmoins,  4]o'on  y  re- 
marque d*amean  quelque  dé£iut.  La  pré- 
fompmn  n'a  pasfteo  ,  fi  les  pièces  fauf- 
fes  pioduites  ttnt  été  citées  juridique^ 
ment  d'un  dépôt  public  (brun  compul- 
foire.  4°.  La  prcfomption  tirée  de  la  di- 
féieote  manière ,  dont  nne  perfone  écri- 
ra fen  iMMn  >  fiiROut  a  cette  difi!renoe 
ne  confiflc  qu'en  une  ou  dcax  lettres  , 
doit  paroRre  très-lce^re  Se  même  nulle } 
<l««Bii  iV  ^tffM  «nnckBoei  du»Ms> 
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de  frivoles  ,  elles  en  fourninent  aufli  de  légitimes.  Eft-il  né- 
ceiraire  ,  pour  conflicuer  un  arc  ,  que  coures  les  déçiÛQos 
foicnc  marquées  au  coin  (i)  de  l'évidence? 

En  matière  purement  civile  i  les  loix  (i)  rçilbrrent  moins 
ks  jugemeiis  des  magiftrats ,  que  dans  les  macièies  criminelles. 


II.  partis; 

Se  c T.  1 1 1. 
Chat,  IX. 


nous  le  prouverons  ,  en  parlant 
de  1.1  variation  de  l'orthogtaphc  dans  les 
noraspropies.  j".  Lorfquc  le  timbre  n'eft 
pas  énbll  en  quelque  endroit  ;  le  pa- 
pier «ndea  ,  fur  lequel  fen  écrie  on 
aAe  n'en  prouvera  pas  la  fanlTeié.  Le 
défiiuc  de  vraireaiblaoce  ell  un  aign- 
loene  »  dont  il  eft  «iTex  ocdinaue  d'aou- 
(êr»  Ainfî  cette  pcélbmpcioa  de  firaz  doit 
être  maniée  avec  beaucoup  de  (âge/Te. 
7**.  La  mort  de  tous  les  témoins  ,  qui 
ont  ùnatctk  une  pièce  fort  récente  ,  for- 
me ane  pré(bmpcion  de  faux  moins  <^aui- 
voqae.  8".  Les  témoins  inconnus  d'un 
.aâe  drelR  eau  lien ,  odron  ne  man- 
que pas  de  témoins  connus,  n'anoncent 
tien  de  plus  Êivorable  pour  la  pièce  fuf- 
peâée.  f*.  Les  détait  aponésà  prodaîre 
■a  aâe  ,  quoique  mis  au  nombre  des 
pféfiMBptions  de  faux ,  pouroient  ne  ve- 
nir que  de  la  peine ,  qu'on  auioie  eue  à 
le  trouver.  io°.  Des  incifîons ,  des  ta- 
ches ,  o.i  macularures  ,  dans  un  endroit 
important ,  fournifTent  cocore  des  pré- 
[bmptions.  Ce  feroit  autre  choft ,  fi  le 
tirre  avoic  été  produit  fani  ce  vice  ,  & 

Îtt'il  fflt  (arfeou  depuis.  1 1".  Ne  pro- 
nire  que  qael^s  témoins  d'un  aâe , 
loifqa'on  pouiotc  en  pmdillre  plulteors 
autres,  n".  Produire  des  témoins  de 
6ia ,  qu'on  pouoit  ptonver  par  écriture^ 
ce  font  encore  des  précomptions  de  faux, 
aonjaelles  on  pouroic  en  ajotiter  beau- 
coup d'aunes.  Car  qui  powoit  ^piiiftt 
Montes  celkt ,  qu'on  a  cbmScs  Racles 
livres  de  dfois,  AcqnIVmpaK  imagber 
cacore  î 

(i)  Oùeftfatt  «oilefthfcieDce  ,qai 

n'ait  Tes  dificultés  ,  dont  toutes  les  opé- 
xatioos  roulent  fur  la  certitude ,  qui  ne 
ic  contente  jamais  do  probable  ,  qui 
quelquefois  même  ne  Te  trouve  hors  d  é- 
tac  d'y  ateiodre  }  Les  rapoca  des  experts , 
diia-c-oo  ,  (boc  (bavent  contndiaoires 
les  .OBI  an  aatics  :  du  qfKUe  «tiUié 


fera  donc  leur  art  î  Les  experts  (èeoft* 
trcdifent  :  Les  médecios  ,  les  phyfîciens , 
les  jurifconrulies  ne  fe  contredifcnt  -  ils 
jamais  }  Quoi  de  pins  otdinaire  ,  que 
de  Icuc  voir  dire  le  oui  4c  le  ooq  fur  le 
même  cas  ?  Doit-on  r^eter  les  arts  9c 
les  fciences  ,  od  ces  inconvéniens  (è 
rencontrent }  Les  experts  ne  Ibncpaa  «m* 
jours  d'acord  dans  leurs  dépofitions.  Donc 
leur  art  n'a  rien  de  certain.  La  con- 
clufioa  n'cA  pas  jufte.  Des  cipeta  (k 
oontreditênt ,  parceque  lésons  ofcac  biea 
de  leurs  principes  ,  Se  que  les  autres  en 
ufent  mal  :  parceque  les  uns  Com  ha- 
biles Se  atentiff ,  Se  que  les  amtes  ne 
le  font  pas.  Ceux-ci  téméraires  entre- 
prennent de  porter  desjugcmens  fur  des 
matières  ,  qui  les  pallent  :  ceux-là  lâ« 
vent  fc  renfermer  dans  lesbornes  de  leurs 
lumières  iaus  prétendre  aler  plut  loin. 
Ceux-ci  fe  conduifent  ,  conformément 
aux  règles  de  la  probité  la  plus  (évère: 
ceux-là  font  cnctaincs  par  la  crainte, 

Îiar  refpérancc  ,  parla  faveur , Tamitié » 
'intérêt.  Leur  art  n^  perd  tien  pour  cela 
du  degré  de  certitude ,  dont  il  eft  fuC* 
ceptible.  S'il  ne  fournit  qoelquefbll ,  que 
des  préfomptions  ,  plus  ou  moins  fertes's 
il  n'en  eHt  pas  moins  vrai ,  que  quelque* 
fois  fes  décidons  touchent  k  tévidenee. 
Sl  les  experu  ne  (e  partageoient ,  que 
dans  les  ocafions ,  ou  l'on  femble  plut 
exiger  de  leur  art ,  que  fa  nature  ne  le 
comporte  :  oi^  lorfque  de  parc  Se  d'aotcc 
on  ne  fauroie  6ire  valoir  que  des  vrai* 
femblances  &  des  probabilités  ;  la  con- 
trariété de  vues  Se  d'opinions  a'auroic 
rien ,  qui  dfit  nous  furprendre. 

(ij  Les  ordonanccs  de  noC  tNn\(s) 
admettent  la  preuve  pat  vérificnloa  d'é- 
critnte  en  maciète  dvite.  Les  loix  des 
fi;  Ripuaires  ,  des  (*)  Wifigots  Se  des 
Romains  n'en  négligcoient  pas  les  avan- 
tages ,  8e  quelquç  fois  iTeii 

LUij 


(«)Onte.  dOr. 

/jov.  ifS|. 
(S)  tir.  19. 1.  %i 

J.4-  î- 
{c)  LA.  x.tit,^ 
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Supofé  que  la  vérité  ne  fe  montre  pas  à  leurs  yeux  revêtue 
de  cet  éclat ,  qui  banit  toute  incertitude  ^  s'ils  fe  trouvent 
obligés  de  juger ,  fans  pouvoir  aquérir  des  preuves  fùres  ;  ils 
prbnoiicerbBt  en  faveur  des  plus  probables.  Souvent  il  n'ea 
léfiilce  ,  que  de  très-Incercsûiies  oi  raporc  des  -expercs.  Sou- 
yenc  anfli  fimmiMl  des  conjeÛures  aflèz  plaufibles ,  qui  ve- 
nant au  fecoins  'd'aunes  probabilités ,  peuvent  £dre  pancher 
la  balancé.  Cet  art  a  donc  encore  ion  apIîcadLbn  &c  l'on  mé- 
rite ;  quand  même  il-  ne  s'apuie ,  que  (ur  les  préfbmpcions» 
Mais  le  fufrage  des  experts  ,  deftitué  de  (  i  )  preuves  ,  dont 
d'autres  qu'eux-mêmes  ne  puifl'ent  êcce  juges  ,  doit  £ûre  peu 
d'impreflion. 

Si  les  légiflateurs  ont  décerné  h  preuve  par  comparaifon  ; 
lors  méme.qu'ils  ne  comptoient  point  fur  la  certitude  j  Tau- 
roient-ils  méprifée  ,  lorfqu'ellepeut  y  conduire }  Des  raports 
•  trop  juftes  &  trop'  compattés  entre  loi  hauteurs^  les  longueurs 
9c  des  lettres  &  de  la  totalité  de  Féoiitnre.  décèleront  in* 
fâilliblement  la  fkulTeté  d'une  pièce  on  d'une.  Ibufcriptîon, 
Alignement  trop  uniforme ,  arangement  de  mots  invaria- 
ble ,  conformité  des  iiaifons  rigoureuiès  ,  égalité  des  mits^ 
en  étendue  ,  en  pleins  ,  en  déliés  :  voilà  des  indices  im- 
manquables de  pièces  (i)  contretirées.  Ainfi  la  reffemblance 
d'écriture  ,  qui  forme  un  préjugé  purffant  en  faveur  de  fa 
fincirité  ,  quand  cette  relTemblance  n'eft  pas  outrée  ^  de- 
vient une  démonfbation  d'impolhire  :  ^uand  deux  fignatures 
ou  pièces  (è  rsportent  avec  une  précifion  ^  qui  va  jufqu'à 


(i)  Ccft  furtou:  ,  lorfqn'ils  ne  pro- 
cèdent, »  que  (a)  par  des  tailbnemens  & 
»  dc-s  induifbons  ,  pleines  de  (ubtilité  , 
»  en  fcpacant  les  mots  de  chaque  ligne , 
ai  endiriAnt  ktiiettres  de  chaque  mot , 
a>  en  coupant  °  «|tKjqaefûis  les  lettres 
»  même  par  panies,  5c  en  les  diftinguani 
M  de  lem  liai&ns ,  pour  les  comparer 
M  les  unes  aux  amres  :  aaoiqu'eljes  n'aient 
ai  évidemment  pas  été  coottefîttlCft  « 

(«.)  Qu'une  qnitance  ,  obligation  on 
£eD4inrc  foir  conttetirée ,  8i  que  poar 

'pKce  de  comparaiibn  Pon  présente  celle 
mcmc  ,  fur  laqucitc  cette -C^ration  mira 
été  faite  j  on  ne  peut  pas  fiuis  doute  ra- 

-ptocher  deox  éeriiaict  pins  confitmcs. 
C^cndaoc  m  vxgttt  atcntif  tow  ca 
'  *  •  l 


démontrera  la  faunetc  ,  ou  plutôt  Ton 
compas  va  vcu^  en  convimcce.  ît  eft 
impoflîble  que  deux  flgnatures  de  la 
même  perfboc  foicnt  fi  rigoDretifcmeat 
Icmblablcs,  quoiau'il  n'y  pas  un  fcul  traîc 
ni  pins  gtos^  ni  plus  ménu,  ni  plus  lone  ^ 
nt  ptAs  court ,  ni  plus  large  ,  ni  plus 
étroit  ,  ni  plus  droit  ,  ni  plus  coiirhc  : 
que  COQS  les  contouts  ,  l'étendue  des  iVN 
labtt ,  d'à  inocr ,  des  lignes  ,  ou  énm 
tout  d'ccrittire  Ce  raportent  cnfcmblc  , 
au  point  de  former  de  parc  9c  d'autre  une 
égaliti  parfiute.  Ainfi  tonte  -  pièce,  toiî* 
re  fignarurc  juridiqac  faite  à  la  pltimc  , 
où  CCS  raports  rigoureux  feront  vctifi<is  ^ 
poRCfft  des  HMntacs  ceitasMS  de  fàuiRtf » 
ptt  Ao'CM^  mémo  de  fcflbnblÉsccL 
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fe  couvrir  exaâement trait  poùt  trak  ,-fi  elles  Ibnt  apliqoées  "^""^^ 

les  unes  fur  les  aucres.  'sect'^Îii* 
On  pouroic  citer  encore  d'autres  exemples  des  fuccès  de    çu.a»-  ixj- 
l'art  de  vérifier.  Mais  c'en  eft  aflez  iur  ion  utilité  ôc  fa  cer- 
titude. Tournons  nos  régards  fur  Ton  ufage  ,  fur  les  perfo^  - 
Aes  à  qui  il  apardent  de  l'exercer,  &  iiir  les cpialitéi,  donc 
^es^  doivent  écte  douées ,  pour  s'en  aquiter  dignement. 
!■  VU.  Les  juges  font  les  ptèmîers  vériscaceun;  Le  devoâ       ^^""^  '<^^ 
de  leur  charge  ne  leur  pen&et  pas  de     repofer  totalement  ioS^'ènim 
^d'aiMs  au  foin  de -Comparer  les:  écritures.  Il  exige  au  <i"aiités  acieon 
contraire  ,  qu'ils  s'alTurent ,  par  leur  propre  examen ,  des  in-  ^^'^  " 
dices  de  vrai  ou  de  faux  ,  &:  qu'ils  fâchent  en  aprécier  ia 
valeur  ,  indépendamment  des  lligeftions  étrangères.  Quoique 
les  Je.  infiftent ,  pour  que  le  magiftrat  ne  fe  delTaifide  point 
{a)  abfolument  des  fondions  de  vérificateur  ^  ils  couvien-  {»)  aie.  de  pmf- 
nent ,  qu'il  dok  ie'^ùe  aider  par  des  experts^  Mais  ils  ae  *j 
veulent  pas ,  qvilfe  ÙS&DA^  Ittirs'  opérations  en  (bn  abiènce ,  *  *  ' 

niqu*ils  (bient iufpeâts  aiixpatties.  Auili  réiêrvent-ils à  celles- 
ci  le  pouvoir  de  les  réco^.  Quand  il  s'agit,  de  procéder- 
aûueUement  à  la  vérification  ^  le  juge  &  leis  experts  {h)  doi-  ■  ^)  wi,  «^s.. 
vent  examiner  les  lettres  ,  les  traits  ,  le  flyle  ,  la  diàion,  •  .•  . 
&  les  autres  circonftances ,  qu'ils  croiront  pouvoir  fervir  à;  — 
la  découverte  de  la  vérité.  * 

Les  maîtres  écrivains  jurés  font  de  tems  immémorial  en 
poiTeflion  de  vérifier  les  ades.  P^ir  ^irct  du  P.ulement  de  Pa- 
ris dil' 7;  Sepeembte  ^^13^  il  èft  réglé  ,  c^Q  ^purUs  vérir 
fi:ations  dès  icrinirés'ù  fimatures  ^  pottroht  à^tay<enii-  éàn  . 
pris  &  nommés  ,  JoU  par  les  juges  ou  parlés  parties  ^toM^ 
les  greffiers  i  bturs  eUres  y  Commis  notaires  y  quUcriv.iinst 
&' autres  persqnes  capables.  Dans  quelques  I^rlemensoff 
y  admet  quelquefois  jutqu'aux  enlumineurs  ^  peUétie^  pti 
'parcheminiers  ;  quoicju'il  ne  paroifTe  pas  ,  qu'on  en  puiffe 
tirer  de  grandes  lumières.  On  pouroit  citer  plus  d'un  exem- 
ple de  leurs  avis ,  marqués  au  caradère  de  riguoiaoce  la  piu& 
décidée.  '   .  V  -.      '  * 

.  Comme  autrefois  1^  antiquaires^  étoienc  rares  j  on  ne 
^(èit  guère  à  recotftir  à  eux  :  ^uand  même  il  ^th^J&Al.  do 
yéirifier  des  pi^çesiblrtf^cièniie^ ,  on  s*eh  raportoit  oïdlmd-' 
lemoK  aux  écnvains.  S'il  s^én^eft  fiiivi  der  iugemens  »  qui^ 
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^""'T**^'  auroient  eu  befoin  d'ctie  réformés  ;  c'ell  que  les  parties  maa- 
II.  PARTIE,  quoient  de  moyens ,  pour  éclairer  les  juges,  &  récufer  les 
cVa»!'  Vx.    experts  ,  à  raiibn  de  leur  (i^  incapacité.  Ceux-ci  pouvoienc 
décider  avec  d  autaiit  plus  de  témérité ,  qu'il  ne  fe  trouvoit 
peribne  €n  état  de  les  convaincre.  L'ignorance  &c  la  pré- 
KMnpdoa  des  vérificateius  ont  plus  d'upe  fois  fait  retomber 
(îir  leur  profèffion  des  leproches  -,  qui  ne  convenoieiic  qu'aux 
hommes  ,  dépourvus  des  qualités  nécelTaires. ,  pôur  s'en 
aqdter  avec  luccès.  Ou  a  vu  des  écrivains  jurés  rougir,  pour 
leuis  propres  confirères  y  de  ce  qu'ils  aportoieoc  fi  peu  aex« 
■  péiience ,  &  mcme  d'incelligence  à  la  vérification  des  écd- 
tnres.  Quelques-uns  (x)  ont  déploré  le  maiheiir  des  petfoocs» 


(i)  De  oocre  tens  encore  b'itors- 

nous  pas  vu  de  ces  prétendus  experts  s'é 
garer,  au  Hipcénie  degré ,  fur  des  titres 
andaeotMMtdcixi.xtt.ziit.  xrr.  Se 

x\'.  fiécws  I  Leurs  raports  au.lî  faux 
^uc  ridicules ,  aaz  yeux  des  perfoocs  vé 
ntablemeiit  inftmïtes  des  caradères, 

près  aux  titres  anciens,  aaroicnt  mJan 
moins  ocalloué  des  flctrilTotcs  injuitcsj 
(«)  ^fUmftruSif  a  des  juges  dclairés  a^Ceoiene  demcoré 
Je  i^art  d'écrire  par  convaincus  de  la  ncccffité  de  s'en  ra- 
JPrtuUÊammt,  Fmis  porter  aux  antiquaires.  Ces  derniers  ne 
"4f*/*  S|.        iNltaocireiit  pas*  un  mduxi  \  rendre  le 
témoignage  le  plus  formel  à  ces  pièces , 
efiimics  pat  les  écrivains  experts  l'ouvra- 
ge de  quelques  &uflàires  de  nos  jours. 
On  ne  doit  pas  avoir  perdu  la  mémoire 
de  ces  hm  dans  les  Paricmens  de  Rouen 
f*)Tfflitfdhrlb-  Rennes.  M.  de  Champ-goubert , 

'^^f'piùlU  mfimKt  gentilhomme  de  baflc  Normandie  ,  s'é- 


toit  Infcric  en  faux  contre  deux  chartes 
de  rébboïe  du  Moncdàiiii-Midief.  Le 
raport  des  écrivains  experts  ne  leur  fut 
pas  favorable.  Mais  le  Parlement  de  cette 
province  en  pénétra,la  canfe  ,  9c  plr  un 
arét  dn  ) .  Avril  1 716.  il  ordona  qu'il  fe- 
rait frotédé  À  la  virifieatim  det  deux 
(hmrttt  infiritif ,  fur  les  pihes  de  compA- 
rmifm  ét*nt  dans  le  cakintt  rtyal  dm  fiutr 
dê  CUrambatdt ,  devant  U  îaemtnant  ei- 
vUdtféV^ts  &ce  far  dem  experts  an- 
tifiuiirff,  £11  conféquencek  17.  Mars 
I7)t. itacetvintarttde  la  eoar.,  parle- 


le  Parlement  de  Brétagne  reçut  les  re- 
ligieux de  Marmcutiers  apelans  comme 
d'abos  dn  lanoce  des  experts  :  &  fi  la 
noie  de  M.  «e  Sborchcs ,  évêque  de  Dol , 

n'avoit  fufpendu  le  procès;  l'infcriptioa 
en  faux  n'auroit  ^  eu  on  racccs  plu 


quairesde  AcaiMI«^*;f  n*C 
de  Rouen, 
(x)  »  Cheft  («)  dtfMge  !  ^écfie  m 

M  homme  du  métier,  que  la  vie,  ou  pour 
M  le  moins  les  biens  ou  l'honneur  (ôienc 
»  entre  les  mains  de  tels  vëtUîcxeeiin  , 
»  cjui  fans  art  ni  raifon  ,  fondés  fur  une 
"  (impie  conoàllânce  habituelle  ,  qu'ils 
»  ont  de  voir  de  l'dcrirare,  pour  la  pba- 
"  voir  dire  plus  ou  moins  hardie  ,  plus 
»  ou  moins  ibiblc  ,  ou  mieux  fornîée  i 
"  ils  fe  mettent  an  liazud  de  coad«ii> 
»  ncr  l'innocent  peut  le  coupable.  «  It^ 
vencau  voulant  mettre  au  rabais  la  capA» 
ciré  des  notaires  &  greScn  vérifieateuts  « 
&  même  des  maîtres  écrivains  fes  con> 
frères  :  »  il  y  a  bien  ,  dit-il ,  de  la  difé' 
»  rence  enrre  enfeigoer  à  écike ,  espé* 
»  dier  on  arét  ou  femence ,  &jre  des  con- 
»  ttats  8c  autres  aâes  de  notaires  ,  te 
»  entre  In  fcienee  de  décmrvrir  netre- 
»  neat  des  imitations  8c  des  eolere^ 
*>  mens  d^écritnres ,  rétablilTement  de  pn» 
»  pier  8c  antres  eïpèces  de  bnflètés.  «t 
Mais  ne  poaroie*oa  pas  paiement  M 
opofcr  ,  que  la  dîférence  éioit  eneoto 


quel  te  gentilhomme  fut  débouté  de  (on  I  plus  grande  entre  un  expert  acoutumé  à 
ânfctiption  en  £iux  ,  êc  condamné  en  I  vérifier  des  pièces  d'un  ofage  journalier, 
|o«.  Unct  f ameadcs.  Kli»  céoeounaK.  |  ftaB«iK^uairef«rfUian<iit  ao  AkdM 
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cxpofées  à  perdre  leur  honneur  &c  leurs  biens  ,  par  la  faute 
&  rinfuiifance  de  ces  experts  fans  lumières.  ' 

Un  bon  vérificatetit  doit  être  au  Êût  de  cous  les  artifices 
des  fau^ûres ,  &  ne  pas  s'y  Uiifer  prendre  »  faute  de  faga< 
cité  pour  les  dîhroiler.  Il  ne  doir  pas  moins  être  en  garde 
eontie  la  iédiaàkm. ,  la  £iveur ,  les  préjiigés  >  les  aparences 
ciompeufês.  En  vain  tous  les  fecrets  de  ion  art  lui  feroient 
préfbns}  s'il  n'en  favoit  pas  (aire  les  aplicacions  les  plus  juftes 
&  les  plus  exaâ:es.  E^leraent  ennemi  de  la  chicane  &  de  la 
précipitation  ,  il  doit  pouffer  fes  recherches  ,  julqu'aux  der- 
niers détails  ,  tempérer  les  cara£lcres  defavantageux  par  les 
fivorables  ,  ne  jamais  perdre  de  vue  la  variété  des  circon(^ 
tances  poflibles',  compter  pour  rien  ou  fort  peu  de  chofe 
les  foupçons,  qui  ne  loat  pas  juftifiés  par  des  Indices  fra* 
pans.  S'il  porte  Ces  t^ards  fur  la  condinon  6c  le»nteeurs  des 
perfones  îaffcOtéè»  ;  cpie  ce  fbit  fans  trop  s'arêcer  à  ce 
moyen.  L*age ,  la  fanté  ,  la  maladie ,  le  féjour  en  tel  &c  tel 
cems  »  dans  tel  &  tel  lie^  »  inocmpatibles  avec  les  dacès  des 
écritures  ,  foumifes  à  fon  examen ,  lui  fourniront  des  indi- 
ces moins  équivoques-  Les  ufages  &:  les  fctes  des  tribunaux 
lui  découvriront  quelquefois  la  fauffeté  des  fentences  ou  des 
Mais  ces  indices  étrangers  à  l'écriture  ,  &  contradic- 


arêts. 


<oir^  avec  elle ,  font  plus  propres  aux  juges  qu'aux  experts. 
•  Quoiqu'il  ne  foit  vavKnpaflîble  de  réoior  la  qualité  d'an> 
dquaire  avec  celle  «rexpert  ;  il  eft  néaomoiiis  tués  -tare  de 
les  xencooner  à  k  fois4îuul€  maicre  écrivain.  JLa  vérificaticn 


.  '  :     r    .1  :i 

cicoQCS } 

Vapm ,«  la  vétit^.fcpt  donner  quel- 
ques lumiùrcs  fur  les  ccricuccs  modernes  , 
&  même  fur  les  ancieoncs ,  enuaducs  i 
là  £ifOD.  Une  écriture  rft  andenoe  ,  fé- 
lon lui ,  des  cju'ellc  a  trente  ou  ouaranrc 
ans.  Ceux  qui  font  les  ^lus  veifés  d^ns  cet 
aB|l0|troient  remonter ,  jofqu'à  quelques 
•ciotàiocs  d'ann(!cs.  Mais  au-delà  il  ne 
fiiatplns  parler  d'eux.  Communément  les 
jilus  capaoles  ne  conoident  rien  ,  en  fait 
d'anciennes  écritures  ,  au-dctTus  de  deux 
ou  trois  fîèclcs.  S'ils  ont  quelque  légère 
teinture  de  c.clles  des  tems  antérieurs  , 


IL  PARTIB. 

sect.  iir. 

CHAg.  IX. 


pouroicnt  -  ils  fc  décider  eux  -  mémos 
fur  des  caradicrcs  »  àoot  les  traits  &  les 
Jiaifons  n'ont  poor  l'ordinaire  npl  raport 
aux  nôtres.  Pareille  fcrhnre  à  leurs  yeux 
paroitra  faite  àplaifir ,  pour  en  impofèr  , 
par  un  air  étrange  fie  Intbàre.  51  de  tems 
en  tems  ils  voient  quelques  lettres  fcm- 
blablcs  atu  nôtres ,  comme  il  s'en  tiou< 
yre  ëi  0ct  dans  tous  les  fôclef  ;  ils  en 
concluront  ,  que  leur  prétendu  fàufTairc 
s'cA  trahi ,  qu'co  ré^ombaot  ,  ^lans  s'eo 
apercevolrt  0M9  les  caraél jrès ,  oui  M 
croient  propres  ,  1  hahicude  de  former 
certains  traits  a  pi^valu  fur  le  but ,  qifll 
s'ctoic  ptopofé  ,  de  faire  illafienpar  dM 
jt^a^iétet.  d'no  goitt  £i^(iiUer.   ^  •  •.  . 


■ 
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crinues  ratines. 


des  anciens  diplômes  ne  (èra  dooc  ^as  de  ù.  compécènce^ 
IL  PARTIE,  s'il  n'y  aporce  des  conoiflances  iiipétieartt&à  celles  de  ùl  pro» 

Sec  T.  III.  '  *  . 

chap  IX.   leHioii»  .  .      •  .   

Néceflici  d  avoir  VIII*  Oh  tiiqoeta  de  rendm  des  ji|gemeas  auflî  peu  équi-' 
iccobt^  wax  *na-  ubltis  ,  -qoe.  coomires  à  la  vérité  ; .  tanc  que  cette  partie  des 
quaircs .  poucia  vérifîcacioris  (i)  ne  (èra  poiaticonfiéfi  k l'antiquaire.  loftniic 
vériticaaon  des  -  formules  Sc  dcs  ufages  propres  aux  aûes  dfe  chaque  fic- 
elé ,  il  difcernera  ceux  ,  qui  s'en  écartent,  dans  des  point» 
inviolables ,  de  ceux  qui  ne  le  t^ont  ,  que  dans  des  chofes , 
nullement  eflencielles  ,  ou  qui  ne  s'éloignent  en  rien  de  la 
forme  la  plus  commune.  Du  moins  icra-t-il  guidé  ,  dans  (es 
raports  ,  par  ces  (2.)  conoiiTances.  Mais  comme  celle  des 
écritures  ,  propres  aux  téms  fbic  teçulés  eft  foa  élément  : 
use  opéiacioa ,  qui  donneroit  la  torture  au  iimple  expert , 
f)âjfèïa<)>our  lui  qufim  jeu. 

>  Les  pièces  de  companâTon ,  dont  ce  dernier  n'efl;  pas  ca^ 
pable  de  jagec ,  ièronc  examinées  ^admifes  ou  rejetées  avec 
la  même  aflurance,  que  la  piècè  arguée  de  faux.  Par  la  dé- 
termination de  leur  âge  ou  de  leur  (Iccle  ,  il  exclura  toute 
fufpicion  de  fraude  récente  :  ce  qui  emporte  communément 
la  preuve  de  la  vérité  du  titre  contefté  :  ou  bien  il  donnera 
des  preuves  convaincantes  de  fa  fabrication  j  funout  pour 
^ux  ,qutne  (ptont  pas  èntièrement  écranger^  àcetteicienceu 
-  Qiuiid  Tcxpett  otdinaîie  aotoir  quelque  jqptiQn  de  Técri- 
coxecoifivC'de  chaque  fiède  -;  -pea  verië  dans  çeccp  écud^'  -; 
il  n'«n  conoiixa  pas  les  (5)  diveis  geni«s«^  les  diférentes 
efpcces.  Ce  qui  lui  fera  inconnu  ne  manquera  pas  d'exciter 
<4)    défiance^  Mais  pour  niieux  ffooter  ^  &  k.  oéceficé 


]r  auraxonjours  plusieurs  cas ,  où 
Foii  ne  poma  (è  dirpcofer  de  requérir 
fiia  minifUre  ;  quelques  éfbrts  qu'on  (àf- 
Ce  ,  pput  ;eq4iefopalfire  |aj^ep^des 
diplômes.  .  ..  .  ^ . 

(i)  Quelques  atdfiçesidooepavcncillc 
iuporerquc  les  fàuilkires  auront  fak  ufa- 
f/C  ,  pour  donner  le  change  aux  anti- 
quaires les  plus  <fclairés  :       l'aveu  des 
(4)  JifMrvW«f .  «M*  vittqucs  les  plus  dificuUucux  s. il  cA  bien 
Hfiât.  luiL$,  ).  <«)'we,qtt*«na(ae  faux  ne  fc  trabiflc 
itifert.  )  4.  par  quelque  endroit.  Tantôt  le  ipono- 

(k)  De  rtdifimt.  gramc  maaque  :  tautôc  non  feoleipea^  le 

M, }    4.  »•  4*  Mcn  OMitlIiiipidlNii  v(àm'<à»  h'cke 


ne  pacoic  point  fur  le  pardiemin.  Fau- 
tes énornes  dans  les  dates ,  dans  les  fer- 
mules  ,  dans  !c$  difpofitions  mêmc<;.  Que 
feta-.ce  donc.,  lorfqu'on  en  viendra  à  l'c- 
zamcp  des  lettres  &.de  ITéctikviî ,  av<e 
tout  ce  qui  l'acompagne  ? 

culc  tfndve  provincim  feriftttrA  fmiu  ^  fi^' 
vari»  y  m  de  nefiro  txferirilifit,' 

(4)  Si  rezpér't ,  non  initié  dans  fa  C0-' 
noiflance  <!é  fanrique  ,  efl  téméraire  ft 
pea  coordènintfttz  :  lors  même  qu'il  pe 
fe  (èra  pas  laifTé  corooapte  ,  il  fe  M)Re<- 

du 
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:3u  recours  à  rantic^aairè ,  &  fa  Cvféâoské  fur  l'écrivain  juré , 
par  taport  aux  écritures  fort  anciennes  ;  il  fufîra  d'en  pré- 
lènter  un  contrafle  ,  que  nous  ne  poufferons  pas  néanmoins 
à  beaucoup  près  aufll  loin  ,  qu'il  pouroit  aler. 

IX.  Le  premier  aperçoit  du  premier  coup  d'oeil  ;  fi  les 
écritures  s'acordent  ou  non  avec  leur  date  :  èc  prefque  tou- 
jours ;  fi  elles  (but  finoèieS  ,  ou  des  pioduâions  de  quelque 
ibuibe.  Faites  refflomer  le  ftcond  au-delà  de  deux  ou  oois 
cents  ans  j  vous  le  |etez  dans  un  pais  perdu.  Tout  lui  devient 
fitlpeâ  ;  parceque  tout  eft  neuf  pour  lui.  La  vérité  court  rif* 
que  d'écsc  immolée  par  fes  mains ,  dans  le  tems  même  ^  où 
il  croit  étoufèr  le  menfonge.  Son  aprobation  &  fa  cenfiire* 
feront  données  au  hazard  ,  les  principes  de  fon  arc  apliqués 
à  des  cas ,  pour  lefquels  ils  ne  furent  jamais  faits. 

La  hardieffe  &:  la  naïveté  de  l'écriture,  quoique  intime* 
ment  liées  avec  la  théorie  &  la  pratique  du  maicre  écc»> 
vain,  ne  font  pas  des  myftères,  dont  la  profondeur  ne  puifle 
éac  (ondée  par  tout  autre.  A  cet  égard  le  faufTaire  même 
pouroit  être  plus  habile.  Mais  qu'il  eflàie  d'imiter  l'écriture 
ântique  9  dans  l'étendue  d'un  diplôme  ;  elle  ne  réunira  ja- 
mais les  qualités ,  dont  elle  doit  être  revêtue.  Cette  manière 
de  peindre  eft  trop  étrangère  à  fon  pinceau,  U  n'en  poura  donc 


II.  Pa&tik. 
SiCT.IIL 
CUAf.  -IXJ 

Coattafte  de  la 
capacité  de  ranti- 

qoairc  ,  &  de  Tin- 
capacité  du  maitre 
écrivain ,  pour  ja- 
gcrdesaodemà- 
ircs. 


cireonTpeifl  ;  H  ne  fe  d&idoa  ferneo. 
Tout  fait  ombrage  à  l'antiqoairc  novice  : 
«ont  eft  fin» &âbriqiié  pour  le  demi  (â- 
^nuBetodcnièvBacdoBe  les  maitres  écri- 
vains ,  confultés  fur  des  maticrcs  ,  m 
fujet  defqaelles  &  par  iionte  &  parin- 
tétètj  ils  n'ofeioor  coftficflèr  Icorinfii- 
£(ânce  ?  Tranfportés  dans  une  région  cou- 
vcite  de  ténèbres  &  pleine  de  précipices  : 
ib  se  poatODt  £iire  an  pas ,  qui  ne  foit 
ipar  one  chute  :  les  fiintôroes  fe 
it  en  réalités  Guides  aveugles , 
ils  ^leroot  les  ano»,  apiéi  ^iatégt' 
<iéft  Ms  pfcmen. 

Le  miidftètc  des  «tpetts  joiés  cft-il 
donc  plus  nuiiîble  qu'avantageux  :  8c  faut- 
ai ksoccloce  de  lavénficatModesaâesi 
NnUenene  t  meis  leafeniiea-lc»  dent  b 
fphdrc  de  leurs  conoifTances  &  n'exigez 
pas  d'eux  des  opérations ,  infinimeju  au- 
«eiTus  de  leur  ponée.  Lear  takal  bien 
aflifiié  A'Ieft  point  n^dfiÛCk  Ctm  igà 


joignent  nn  cTprit  (blide  Se  pénétrent  à  me 
étude  férieufe  de  l'art  de  vérifîcr.font  trcs- 
ptoptesà  découvrir  certaines  fraudes  té- 
cenm(!  des  lâlfiftMdoM  joanaliètes.  Ib  y 
font  même  ploi  Mopres ,  que  les  anti- 

Suaires  ,  qu'on'  (upoleroit  peu  au  fait 
es  artifices ,  pratiqués  par  les  fiioiniirce 
modernes.  Mais  s'agit-il  de  contrcfac- 
tions  prétendues  nouvelles  de  titres  fort 
anciens }  Les  opérations  de  nos  écrivains 
jurés  feront  plus  dangereufcs  ,  qu'uti- 
les ;  û  elles  ne  font  éclairées  par  la 
fcience  des  antiquaires.  Qu'on  laide  donc 
l'antique  à  ceux-ci ,  le  moderne  à  ceiB> 
lii.  Quand  on  foopçonne  une  faullê  imi- 
tation récente  de  l'antique  ,  qu'on  apéle 
les  uns  Se  les  autres.  Ce  qui  manque  ans 
«■§  foa  fupléé  par  les  antres  ;  le  péblle 
(en  Uneax  fervi  -,  l'équité  confcrvera  fes 
droits}  k  vérité  ne  fera  pas  outragées 
l'impomie  ae  tcim^lieni  pae  de  nda* 
im*  ^dkwMC  iaite  aa 
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apcochfic  ,  <|ae  par  des  tentatives  réitérées  ,  qu*ea  pdgnanr 

extrêmement  fon  écriture  ,  qu'en  héfitant  beaucoup  ,  qu*ca 
rechargeant  les  mêmes  traits ,  qu'en  raukiplianc  les  coups  de 
plume.  Ces  indices  feroicnt  fans  douce  trcs-frapans  ,  pour 
l'écrivain  expert  ,  par  raporc  aux  écritures  récentes  :  mais 
par  raport  aux  (i)  anciennes  j  s'il  eft  fage  ,  il  ne  s'en  doit 
Iprévaloir  ,  qu'avec  les  plus  grandes  pCQcaBtîoBt^ 

Un  moyen  ^s  plus  èficaces ,  pour  ^éceuvcir  rëcriciife 
coocrefîiice  (ê  tire  ,  de  ce  que  Timpodsor  ;  néceffittfemenc 
peti' exercé^  à  peindre  celle  des  anciens-  ceiiif  ^  s-iL  <3lÊè  êa» 
tooclui  donner  ^nelque  hatdiellè  ,  reviendra  ,  fâns  y  pen- 
fer  ,  aux  traits  ,  aux  liaifans ,  aux  tours  qui  lui  font  natu*»^ 
fds.  Voilà  donc  fon  Iccrec  trahi  par  ili  propre  main.  L'an-^ 
tiquiire  pouroit-il  manquer  de  s'en  apercevoir  auiricôc  ?  Le 
maître  écrivain  n'ignorera  pas  la  règle  ,  fous  un  aucre  point 
de  vue  :  mais  cornaient  en  fera-t-il  ufage  ;  fupoTé  que  Té- 
ciîtate  ne-  r<M£  pas  tvès-réceaeer  }  Sî*  le  ^flatté  n*eft  pas  en 
caaCe ,  9c  qu'en  n*ait  jpomc  4e  pièce-  dè  companniÔA  de  (k 
main;  notce  expert, lom- d'employer  cecce  amw:  contre  l'inv 
|K}(hire ,  la  eoumera  Gonia?e  la  vérité,  •'f^ous  les  fiecles  four» 
mfCéac  des  traits  ,  des  lettres ,  Se  quelquefois  même  des  iiai- 
fons  ,  qui  fe  raportent  aux  nôtres.  C'eft  un  fait  ,  dont  le 
maicre  écrivain  n'a  pas  la  plus  légère  notion.  Inflruit  en  gé- 
néral de  la  diffemblance  ,  qui  doit  régner  entre  les  écriaires 
des  anciens  cems  &c  <iu  nôtre ,  Se  d'ailleurs  bien  prévénu 
qu'un  fâu^Taire  ne  peut  |>refquepas  lenéienncjécttciire  étran- 
gère-, fans  retomber  in&tiGbleaieitt  ^Ums  la  mamcse  ^  qw- 
Su'  eà  propre  ;  îl  amia  (i)  rapci3oevDk.à-quelques.'Cnifs ,  à: 
1k  {forme  de  oercams.caraâètes» 


9ànmt  M  *w  I»fielM  i  SùCHlfi  les 

Ifriniii  d'Alors  ccoieuc  affci  czcrccfs  , 
JIMV  ictiK  «MC  l^gjécvé  :  4Ki/i  leur  peu 
ji'iiCtge  de  l'ittkmt<Ê9i  Kadoit  pas  leurs 

traits  pcfaiT:  ,  inceruins  ,  ccr.b.irailcs  • 
infocn^é  (i  leur  aiMuère  d^pccaiirc 
jtfBwoil-ygs  toircxiait  aa  feAeeoiiilMMK 

iifhcnt  du  notre  ,  des  tours  &  de;  cn- 
|tciailc<ncns ,  <^ui  cocnp^és  avec  nocrc 


mat  dm  CÊuBke»  fnfm  k  diaqw 
fiècje  i  les  roouvemeiudelâiMiBiB  no- 
taire te  du  copifte  loi  iÔK  —nifertés 
par  la^kreifiié  éet-mia  ,  aaidiieie  ib 

écoient  ^coutumes  ,  8c  c^ar  loi  ibot  co- 
Qus.  Les  liaiions  de  càaqac  lente  j  di- 
féreates  faimat  la  -  énttûxi  '4c  Jeoii 

combiaaifons  ou  da 
lui  font  faaiilicres. 
(i)  Qaeik  fagacké  daos-aoac 
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Uanrîquaire  auroh  fu  diiHnguer  les  diilembbmces  de  Ixè- 
cle  à  ficcle  ,  d'avec  celles  de  particulier  à  particulier.  Les 
conformités  innocentes  ne  l'empccheroient  pas  néanmoins 
d'en  reconoirre ,  qui  dccéleroient  le  crime.  L'opoûtion  irré- 
conciliable des  dernières  avec  l'antiquité  iixeroit  fon  juge» 
ment ,  èc  termineroic  Tes  recherches.  Il  ne  laîiTeroic  pas  non 
plus ,  tomme  fetok  le  makee  écrivain ,  pdtflèr  in^wnénient 
4e$  liaifbns  fiircées ,  inoompadUes  avec  récnniie  du  iièdb^ 
auquel  elles  (ont  acriboées. 

Le  maicre  écrivain  compaunt  deux  écikuiei  mnaïquera 
•de  |)arc  &  d'autre  de  quelle  manière  les  points  font  mis  fol 
les  «  :  il  en  obfervera  la  fupreflïon  totale  ,  ou  l'ufage  plus  ou 
moins  fréquent ,  ainfi  que  la  figure  des  tirets  ,  placés  aux 
bouts  des  lignes ,  foit  imiquement  pour  remplir  les  vuides  ; 
ibic  pour  marquer  la  disjoadion  d'une  portion  de  mot,  pof^ 
té  à  la  ligne  (iiivance.  L'antiquaire  iàura ,  quand  l'uTage  des 
points  U  des  accens  fîir  les  i  a  commencé  ;  quand  les  drèt^ 
il)  ont  été  pofês  aux  exoémké»  des  lignes  ,  poiir  teaiplî^ 


II.  PARTIE. 
SSCT.  III^ 
CRAfV  tX; 


raadqokét  qui  a  lev^  la  carte  fur  1» 
lieux  »  «Tcc  des  foins  &  des  atentions 
iaiC(MiGevablcs,.qut  avec  des  yeux  crid* 
qucs  a  couc  aproftndi ,  wawu$  t  i^^Sn 
&  coucumcs. 

(  I  )  Ua  fabricaccur  de  cîrres  n'a  quli 
placer  ces  tirées  au  bout  de  queLours 
gocs  de  prétendus  diplômes  ,  antcrieun. 
au  zij'.  £ècle  i  le  voilà  découvert,  aux 
yeux  de  l'aotiquake.  Il  ne  Te  déddtta 
p9ucuuit  pas  par  ce  feul  moyca ,  s'il  s*^. 
gic  de  tirets  4  ocupaat  les  mots  :.pj|rçe-' 
que  la  tèzle  o'ed  fai  fa^t  ciieepcîoii  ? 
lartont  a  régard  de TKalie.  Sliesdiâf 
daus  les  plus  anciennes  chartes  font  tra- 
cés horizoataleqiteqt  f  au,|iea  dç  l'étrç 
obliquement  \  ils  doiiaetboc  matière  i  det 
foupçoQS  peu  favorables.  Mais  que 
fulte-c-il  de, CCS  indices  pour  Iç  miu^ 
éctbaia  '}  Rica  du  «oat« 

II  en  fera  de  mcmc  de  la  didlDâio^ 
des  mots,  de  la  oon^uation  ,  des  ac^ 
'ccBgéc4*ir'>ii"*"'  k*(  ,  de  leur  p1# 
ou  moias  <îe  fréquence  ,  félon  les  tcms' 
&  les  lievit  a  des  kures  majufculcs  ou 
minaTcttles  dans  las  lignes  d'écriture 
s  fli  a  VOimifi  àMk  Jtil  4l:'«l9l«^Q!WlqQe»  points  fur  les^ 

Mmmii 


le  myflère  de  ce  beau  grifbnage  ! 
C9C  c  le  nom  ,  dojat  il  qualifie  les 
éencutes  incomuies  ,  qu'il  yinc  pour  la 
première  fois.  Mais  tandis  qu'il  s'aplau- 
dJx  d'avoir  pris  (on  fau/fairc  furie  fajr^ 
des  ycuz  plus  ^énécrans  voIcdc  ,  qu'il  a 
pris  le  change  a  tous  égards.  L'écrirurc 
très-aocieiuie  &  iics-autnentique ,  fur  la- 
quelle H  eft  coafultéjfe  nonm»  félon 
lui ,  diRreote  de  la  aôoe  j  paicequ'çlle 
eft  coottc£àite  :  die  pcéftnte  des  traits 
fmblafaJes  à  la  n6ae  ;  parceque  l'im- 
foAiçar  â'«  p«  Ibuieoii^  «mihwimffot  Ion 
petfiHH^e  :  mais  ctf-ri  doifo  néoeiraire , 

3ue  la  pièce  fo'vt  tviSc  2  Ne  peut<Ilepas 
iféret  de  jioue  ÊKoad'éc^ie  i  parce-' 
qu'elle  eft  vraie  ï  Ne  pent-«lle  pas  lui 
tefTcrabler  fous  certains  laports  ;  parcc- 
que  cette  reûemblaoce  cA  de  tous  les 
•Ôni  I  AuOl  n'aurait- elle  point  ébtaolé 
fftldquajrc.  La  chane  ne  lui  en  auroic 
fam  ,  que  f l^s  inceateftaUe.  S'e*  m- 
yocter  à  fav»  du  premisc  for  d'Ida» 
ses  chartes  ;  z'tA  donc  choifïr  un  avea- 
^e  t  pour  io^e  des  coukucs.  S'en  rapor- 
'  OB  dcaner  ;  c^eft  éoMuer  no 
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^SSSSSSSS^  jgs  vuides  ,  ou  bien  en  figne  de  divifion  de  mot  ;  fi  Fon  leur- 
II.  PARTIE,  jjonna  d'abord  la  ficuacion  horizontale  ou  l'oblique.  Com- 
CHAti         bien  d'autres  refl'ources  fa  fcienccne  lui  fournira-t-clle  pas  1. 

Il  feroit  ennuyeux,  &  même  impoflible  de  les  ex^fer  coû- 
tes ,  l'une  après^  l'autxe.  Dan&  Gombîen  de  détails  fanci- 
^aite  .ne  pouioit-îl  pas  ddcendie.,  pcnir  vaîiicre  les  difi- 
cukés-  \f  que  lui  opofeioîc  une  pièce:  fabriquée  avec  tout  l'arr 
inagihable  ?  Qu\in  en  juge  par  la  multitude  des  matières^ 
qui  entrent  dans  la  componcion  de  la  Diplomatique.  Qu'on; 
en  juge  par  les  conoifTances  prefque  infinies, .qu'elle  exige» 
&  par  les  recherches,  qu'elle  renferme. 

Il  n'en  eft  pas  de  l'antiquaire ,  comme  de  l'écrivain  expert  : 
que  l'artifice  foit  groflier ,  ou  qu'il  foit  envelopé  ,  fous  les- 
aparences  les  plus  féduifances  ^  la  marche  de  celui-ci  iêrak: 
toujoms  \  \peu  près  (i)  la  mêfoe;  Ce  tt'eft  qu'une. routine: 


\  Tatention'  db  fauffaire  dans  des  char- 
ces  ,  roit-difant  du  xiv.  on  xii  i'.  fie- 
«le  ,  leoMllâiACBltoepcndanc:  mais  l'ez- 
fen  du  commun  igooreia  k  fccict ,  .s'il 
Bc  i'aprcnd  de  l'anncjaaire; 

Des  acccns  ordinaires  ou  Mqnens  far 
les  f  d'un  diplôme  des  oeuf  fKmietsfiè- 
des  ne  difcioeroicnt  pas  mOÎM  de  là  f«i(» 
fet^.  Ledr  ufàge continael  avant  le zl  1 1*. 
imoMpMit  une  piéfiHnpcioa  de  £u».  . 
'  L^tcrinttcmnovingieBMdtfpmte  it*. 
la  Caroline  ,  la  lomSardique  ,  depuis  le 
xii*.  démafqucroienc  des  pièces  fabri- 
qoéet.  Maiianeim  de  ces  moyens  fie  une 
infinité  d'autres  ne  font  du  rcffôrt  du 
maître  écrivain  :  c'cft  à  Teipéricncc  & 
■HZ  recherches  ■  Faoriqnaire  ,  qti'on 
ën  eft  rcdcTabIc.  WiiCeurs  font  afïcz 
amples  &  aifcz  faciles  à  manier  ,  pour 
é(te  mis  en  cuvre  par  d'autres  que  des 
antiquaires  :  mais  peut-on  méconoitrc  , 
^uc  la  découverte  leur  en  aparticnt  ? 

(t}Ttotdt  le  compas^à  la  main  ,  il 
tteHirerà  les  Kpea  ft  les  lettres  \  lé  tout 
cnferoble.!  tancdt  tf  cotrtpaTcra  carac 
^£re  \  vtàékxt ,  trait  à  trait ,  contour 
4  contbuf  :  il  éindila'  l<i  pleins  ,  les 
demi -pleins ,  'lA  déHifi  ,  il  fecheidlfeta 
1^  taille  &  ta  ténue  de  la  plome  ,  la 
À>Gtion  de  la  maio  ^  Tes  mouvemens. 
9e  b'cII  qu'aprÀ  db  Ittitt  adiail  de  na- 


vous  dira  ,  qu'une  pièce  moderne  eft 
vraie  ou  faulTi;.  Elle  eft  vraie ,  pourquoi  l . 
CeA  que  l'écriture  CM  eft  luiue  on  itfi-; 
Te.  Elle  eft  Êiutfe  ,  pourquoi  \  Ccftqiw. 

fl'écrinue  en  eft  héntanf e^  .ft  ferioM  à- 
traits  ,  (ans  ceflè  interrompus.  Cdmine' 
fi  une  bonne  nain  bien  czeccée  à  «on- 
trefàite  '  une  fieoataie  ne  poovelc  nt 
réutTîr  à  la  rcnarc  avec  un  toor  hardi  '. 
Gomme     une  iofitiité  de  pcriooea-  ne. 

'cMnoiene  pat  finir  étritme  ,  ne  la  tra- 
çoient  pas  avec  pcfantcur  ,  &  d'une  ma- ■ 
nière  hcfitaote  ,  .foit  &ute  d'exercice 

>roit  pour  avok  iooMnâé  one  flMDvairfr! 
habitude  ! 

Aiais  en  fait  d'àntiqne ,  que  vous  ra**^ 
portera  le.ma!tre  écrivain  ,  qui  n'a  pas  - 
l'cfprit  ou  l'équité  de  reconoitre  ,  que  • 
l'entreprife  eft  an-defliis  de  fes  forces  ?  > 

.lldécidefa..atfaB  titre  évidemment  de* 
cinq  on  ks.  cenei  aàs  >  vient  d'être  fabri- 
qué :  on  bien  il  donnera  l'abfblation  à-- 
un  antre  ,-doat  br  fnpofition  eft  maoi-i- 
fefte.  Do  MCfluer  coup  d'oeil  l'antiquaire' 

veut  aptédllNni    Panére  à  leur  juftc  va-  ; 
lear.  Dans  les  cas  difîciles  j  cdni-ci  pto^ 
c^e  plus  lentement  :  il'  czimine  8c  Uài 

.lertrct  ft  'ks'traita*;  (béree^-lesca-  • 
raélérifc  ,  &  tour  ce  qui  les  acompagne; 
Si  ces  premiers  mofcns  ne  loi  réunâlTcnt-* 
Mtf  :  tt  fiandwaa  dé>  fil  6pw -cridgae.* 
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nriiforme  ^  combinaifons ,  toujours  relat'ves  a    pcrfon- s ,  à  ^ 
la  r       b   ice  ou  diverficé  de  leur  écritures.  Elles  ne  font  ^x^^u/^* 
évidemment  po'  i  t  aplicablc  à  des  cliartes  for      ciemies.    cka  V.  ix. 
La  fcience  de  l'antiquaire ,  totalement  diférentede  l'art  d  i 
vérificateur  de  pratique  ,  peur  feule  en  *  ger  avec  conoif- 
fance  de  caufe.  Mais  quand  les  maitres  crivains  ne  ferolent 
pas  tout-à-faic  incapables  de  prononcer  fur  la  véritc  ou  la 
feuireté.  des  diplômes  ,  dont  l'antiquité  s'ano  ce  &  par  la 
dat  Si  par  Vécriiuie  j  que  (i)  pouroient-ils  faire  par  rapoit 
à  leurs  copies  ? 

X.  Ce  fiit  toujours  une  condition  efTei  tielle  »1UX  vénfica-  Pièces  Je  r  -mpjt» 
tîons ,  i  tées  à  la  reflcmblance  oud"f  rence  des  écritures ,  "|çj"'*J''néc>jf"' 
quelles  fulTenwâtes  (j.)  fur  des  pièces  de  comparaifon.  Mais  avc",iioUM 


le  ftyle  ,  les  foufc.lpcions,  les  fceanx. 
Le  concours  de  to  s  ces  ca  £1  bien 
fifcatc  ne  poura  ^a.ic  maaquec  de  le 
conduire  à'-une  iécifion  necxe  ïc  pxiciCçy 
te  furtout  con'"  rnae  à  la  \émi.  Si  qiicl- 
<]ucfbi  il  ne  pcor  diflSpcr  tous  les  noa- 
gcs"  :  du  moins  fait-il  mettre  à  profit  les 
lumières ,  Qoi  partentd'n  ex  <îclai- 
ré.  Nous  n  a .  ons  pas  bcfbin  d'avertir  j 
que  nous  peignons  notre  antiquaire  , 
comme  conccutrant  en  fa  pctConc  toot 
les  conoiilanccs,  qu'il  peut  tirer  de  fon 
art.  S'il  eft  ra  c  d'en  t  uvcr  c.  s  5  il 
B.  -  ,  moins  de' rencontrer  des  pic- 
ces  ,  qi:i  exigent  tru.t  de  fcience  ,  pour 
décider  de  imr  fort.  Mais  aucune  de  ces 
rcfiburces  n'eft  à  portée /les  raaitres  écri- 
■vains  ,  les  ufages  des  ficelés  les  plus 
c  oignés  leur  tant  abfolument  inconnus. 

(1)  L'aut  cnticité  ,  co  la  fupofi- 
tioD  des  originaux  ,  fe  découvre  par  les 
caraâèrcs  des  lettres  /  par  les  mono- 
gra,  cy  >  figearures  &  une  infinité  d'au- 
tres indice^,  [  lus  déc  j  les  n:r  que  les 
aunes  ,  màs  les  copies  font  nettes 
comparai. on.  AoiTi  leur  fauffcté  c  elle 
bien  pitis  difililc  à  dé  afquer  ,  o.ut 
celle  dcsori  in  x.  Le  ftyle  &  r'nfto- 
riquc  («)  font  es  feules  voies  i  s'afTu- 
i«r  de  leur  vé  té  ou  de'  fauffcté. 
Mais  font-elles  connu  s  aux  maitres 
écrivains;  Lcsjiartien  inté  efl*é«  gtiffent 
<jnclqucfois  des  claufcs  importantes  dans 
lé:  copies.    cft  Tpavcac  impçlTible  de 


f«) 

tiqi<il 


MttrMari  an-  ■ 


{i)  Coi.  îih.  ^: 


(0  L,g.  Wiftg. 
lit.  i.r.  4.  /.  }. 


dévoiler  ce  gtnr c  de  fallîfication  j  f  l'on 

ne  tetrouvc  ou  l'auth    riq  c  ou  quel> 

que  copiv  ,  qui  ;.'iit  point  été  altérée. 

L'antiquaire  a  néaiunoins  uoe  rcfiburce  , 

qui  manque  au  vér    a' - 1.  vulga' e.  Il 

c[i  au  fait      formules     du  flylc  par- 

ticu  craux  fi  des  ,  aux  païs  ,  aox  clr- 

confUnces.  £t  ccd  furquoi  le  fau/Iaice 

o'cfl  pasfufifiminent  en  gar    :  &  quand- 

il  le  feroit,  il  ne  làilTeroit  pas  eacorc 

de  donner  prifc. 

(t)  La  v  ic  de  compafaifbn  des  écri- 

cures  fi)    toit  oOTertc  par  une  'oi  '  ^ 

ConWli tin  contre  ceux,        ..^CLnoif'  tiitXi.  leg.tç. 

foient  leur  propre  écriture.  Les  loix  des 

Wifigotbs  y  avoicnt  recOors  (c)  en  plu- 
urs  cas.  Quand  les  ccmoins  nioicnt 

avoir  foufcrit  .  :  .  aâc  produit  :  on  proa- 

voit  la  vérité  de  I  urs  £gnaturespac  pic- 
ces  de  oroparaifon  Bt  autres  documens.' 

Au  défà  t  d'écritures  de  ces  témoins  : 

on       obligeoic  d'écrire  fort  2  a  long;- 

en  préfence  du  juge  ,  pour  tenir  lieu 

de  pic     de  comparaifon.  La  toi  i  II  dc- 

Ch  dafv'inthe.  Le  mêm  prince  iV.)  or-  jy 

donne,     c  1  s  titres,  contre  lefqucis  ^ 

on  fc  icra  inlctit  en    1  :  ,  f-r.  m  prou- 
vés >  aprcs  In.  mort  de  leur  auteur  &  des 
-    ins  ,  pat  rdrcmblance  d'écriture  âved. 

crois  pièces  au  mo'  s  ou  ngnacures  des" 

mêmes  perfones.'  Suivant  une  loi  ( e)  de 

Reccf»inthè,an^itre  entre  parcns,  acufc 
*  de  fiiux  étoit  prouvé ,  apr  1  rcftatioa 
.  dc^  feonCAS  xéciproques  >  £ai  p iiccA  de 


(#)  md,  i^.  iff 


y. 
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admettre  comme  telles  les  %natures  privées  ;  C'ëtolt  un 
abus  ,  que  Judinien  (a)  eût  entrepris  dâ  réformer  par  (i)  ua 
abus  peucécre  égal  ^  ii  le  remède  n'eut  fiitvi  ésftOé 

N'eft-il  queftion  qae  d'aÛes  ,  donc  l'éciktu»  ainob  été  ; 
du  moins  en  partie  détruite ,  pour  y  ùin  des  (ùbâînidioiif 
frauduleufes  ?  Les  preuves  de  ioa  enlcvemcnt  (oauéks  évi- 
dences i  Les  pièces  de  oomparaiibn  ne  feront  que  peu  oa 
point  d'ufage.  Il  feroit  plus  qu'inutile  de  recourir  à  des 
moyens  équivoques  ,  tandis  qu'on  en  pouroit  employer  de 
certains.  Il  en  eil  de  mcme  des  additions  ou  fupreâloos  de 
quelque  portion  de  livre  ou  de  regître. 

Dans  la  plupart  des  autres  cas,  où  quelque  ade  ell  acaqué 
me  une  inÂ»pcioii  en  ùmx  ;  les  piéoet  4e  comjNBaifin  paf^ 
pour  néceilâiies.  Mais  comment  s^afliuet  de  leur  vé* 
tiré  y  hors  ceux ,  où  des  preuvies  ibit  littérales ,  fini:  te(timo- 
lûales  dépoiènt  en  leur  faveur  }  Les  experts  avouent  ,  que 
c*cft  une  des  grandes  di£cultés  ,  qu'ils  aient  (t)  à  vaincre. 


COlBpataiibn  doinelhques  :  ou  s'il  ne  s'en 
ttOWoit  point  chez  les  parcns  ;  on  les 
ffCaoit  par  tout ,  où  Ton  pouvoic  en  dé- 
annir.  Chez  les  Riptiaires  (i)  ,  après 
h  noct  da  chancelier  ,  qui  avoit  écrit 
va  aât,  contre  lenacl  une  iafcripcioR 
ca  fiinz  ^toit  formée  ,  oa  le  juluiioit 
par  trois  «ntres  pi^cei  de  comparaiToa 
de  fa  main.  Lorfque  la  liben^  d*un 
iecf  afranchi  ne  pourott  £tre  prouvée  oi 
fit  cdoi  t  qui  ravoir  donnée ,  ni  par  les 
témoins  de  fa  manamiiïion  ;  il  éioit  au- 
<ori(Z  pat  aoe  (t)  loi  de  Louis  le  d£- 
iKmalre,  iTérifierlachaitclefmiafiaii» 
chiiTcment  fur  deux  autres  écrites  &  fi- 
ffÀss  de  la  maio  do  a^e  chancelier  : 
fUBWU  vHtI  fat  comw  des  iMbitans  du 
Bca.  Si  Vacufateor  flioomboic  dans  fcs 

fiteavcs  de  faux  ,  il  Àoic  condamné  à 
iameade ,  portée  par  k  chatte.  Mais , 
fuiraot  {i\  M.  le  Vaycr ,  le?  pièces  de 
CoraparaitonncpreuTcnc  pa$  ainaut  con- 
Cn  la  vérité  d'un  titre  ,  quelle  prou- 
▼cnt  en  fa  faveur  cher  les  \V'ifîgoths  , 
Rtpuaircs  &  les  Lombarde.  »  Si ,  dic-ii , 
»  les  notaicttSc  les  ateoin  Saut.  JBorts , 
M  la  feule  comparaî(bo  par  enens  n'eft 
M  laoïais  ^rapable  de  dcuuite  raâe  j  ooa 
m  pas  joémc  quatid'clklAjaÎBliS  à  JNbT* 


(i)  Il  étoit  injuflc  ,  fclon  un  [t)  ha- 
bile J  C  de  rcjcccr ,  comme  fie  cet  em« 
pereur,  i".  une  écriture  privée  ;  loif* 
qu'elle  étoit  produite  par  celui  ,  contre 
lequel  elle  devoit  fcrvir  :  2.°.  une  écri- 
ture publit^ue ,  quoique  non  (îgotfc  par 
trois  léniOllM ,  &  non  publique  dans  Gi 
conAAidn.  Mats  Tufltoien  corigea  lui- 
mcmc  fa  loi  par  la  (/)  aovclle  4p. 

(i)  Ils  fe  /latent  «i^wpyaîM  ^  pou- 
voir y  réu/Tir  oar  let  (cales  reffeoctele 
leur  arc  :  c'cit-à  dire  ,  cju'ils  commence^ 
roBt  par  vérifier  les  pièces  de  comptcai- 
fon ,  avant  qoe  d^ca  veair  an  Mm»«^ 
fut  lelquelles  on  demande  leur  avis. 
Mais  dans  l'hypotèfe  ,  que  leitf  vétifica-. 
tiou  eft  un  préalable  niedÈâtt  |  par 
quelles  fécondes  pièces  de  comparaimn 
vérifixa-t^on  Its  premières  ?  ta  néceiTué 
d'uoc  np/rarioD ,  reconue  pour  indi/pe&- 
fable  ,  peut-elle  ccflcr  tout  )t  coup  ea 
faveur  de  pièces  ,  dont  la  nncécité  par 
roit  aâucllemeat  révoquée  en  doiM  î 
Faudsa<ildonc  vérifier  les  pièces  de  com- 
pataitôa  i  l'iafiai  l  La  vérification  dcviett-i 
droit  itnpoffible  ;  touM  Iss  Ibis  qoe  It 
joAicc  ne  tdpoodroit  pas  des  pièces  ds 
comparainin  admioiftz^  2  Au  contraire 
vérinez-Ies  elles-méraes ,  £ns  avoir  re- 
coon  à  imam  %  w  fMa-jt-«»  fat 
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Tantôc  à  defleki  de  £êuc  pa&r  pour  (uporés  des  ades  vé- 
fkables  >  le»  ûiiflÂtEes  modemes  ^duiTenc  de  fauffes  <i) 
-pièces  de  comparaifoa.  Tantôt  pomr  jecer  les  vériiîcateucs 
ilans  l'incertitude ,  ils  en  glifTent  de  fau/Tes  parmi  les  vraies. 

Veut-on  parer  aux  inconvéniens  d'une  écriture  ,  que  l'âge 
&  les  circonftances  auroient  pu  dianger  ?  Les  pièces  de  com- 
IsaraifoQ  doivent  êcre  antérieuces  àpelle,  dont  on  difpute  ; 
AHÎs  en  jalae  onns  les  pkis  voiimes  de  ia.  date  ,  qu'il  eft 

.  Quand  â  s'agit  de-  pîdcts  de  «oflapacaiTcn  très-aodquef  ç 
WeUes  foienc  vcucs^jou  fàuflcs  i  dUcs  ptoduitonc  1^  même 
crec  :  û  réellement  elles  apartiennent  au  tems ,  auquel  elles- 
£e  raportent ,  ôc  ii  eiles  lont  dreflfëes  dans  la  forme  ufitée 
Alors.  Car  il  n'eft  pas  queftion  ,  on  le  fupofe  ,  de  vérifier ,. 
fi  l'écriture  eft  de  telle  ou  telle  perfone  :  mais  fi  elle  eft  de 
tel  ou  tel  ficcle.  En  eft-elle  certainement  ?  Les  recherches 


IL  iPART  18. 
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égaletn«ot  vjérifier  les  aAcs  coatcOcis  , 
&t  fièett-dccomparaifin  }  Ettei  fcMBt 
4onc  alors  inutiles.  Elles  ne  feront  qu'a- 
^oacer  de  ooinrelles  dificultés  à  d'aunes^ 
trfKoafiâfeAles.  Les  parties  «d- 
Terfcs  convooaiit  de  pièces  de  compa- 
raifon  ,  JeS'iecQQoiiDuu  pour  valables 
&  probantes  ,  n'aqront  pas  fans  doute 
iicu  de  fe  plaindre  d'avoir  été  jagés  fur 
cUec.  M>>s  il  poqrf  bien  «pver ,  comme 
il  eft  arW^  -plns  d'une  fois,  gue  les  fié- 
ces  ik  fnjugnùÀia  ,  admifes  comtadic- 
«•iMdttt      kl  f  ariies  ^  fis  ttoureraot 

(i)  L^  pièces  de  conpara^on  anti- 

én  wèntf^  $  de  la  m^œc  (Scnture.  Au 
lien  de  WnisMci  ,préfcotez-en  de  £aaf- 
tè»  «s  ntittc  ^flvtin ,  éxd^  k  d^T- 

fcin  (]e  lui  faire  iltafîon.- Guidé  par  ces 
moHclcs  j  il  donnera  pour  vrai  le  faux  ti- 
tre, &  pour  fini^  fe  vrai.  Comment  n'y 
feroir  il  pas  pris.incapablc  (ju'il  eft  de  ju 
Rr  de  l'âge  des  vieilles  écritures  ,  in- 
9^cpdam'ment  ries  pièces  de  comparài- 
|nr!  Livné  à  |^  défiance  (t  natorelhe  , 
^Vaod'il  -^Mit  prononcer  fut  des  chqfes 
inconnaes  ;  qui  le  raffurera  fur  l«  véthé 
éer- titres  jes  pbs  fiacéres  ?  A^nis  «voir 
fté'  <4nt  (je  eav  »  fans  favoît  quel  parti 


ba^^d..  Pour  £ute  mieux  fentix  fen  cqi- 
'  barM  9c  fis  «Rtost  ;  fiipofom  ^u'oa  f  to» 

duife  ,  pour  pièce  de  comparaitbn  d'une 
charte  datée  du  icgne  de  S.  Loui»  ,  ua  - 
titre  Téntablcment  du  un*,  fièele,  4c 
dont  la  Hncéricé  ne  foit  pat  douteofe, 
pour  tout  habile  anciquaixc.  Si  ce  di< 
plome  eft  d'une  écriture  diférence  de 
celle  ,  qu'on  acufe  ;  l'expert  «baadond  4 
Ini-miéme  Ja  réprouver»  cçonme  ka&f 
à  raifon  de  la  diverfité  du  c^iraâère.  Majs' 
un  bon  véiificflteor  raroir-il  a^mis  peok* 
psicei     (Mipmïfini ,  jdes  chw  dBl^ 
ctirure  difTembLfble  ?  En  a^  aiflfi  ,  c'el^ 
s'expoTet  i  jug^  hus  un  titre  :  parcraue 
-fiin-  dcnt|ue  wws*  yBAcntnt  été  In  f^iis  ' 
ordinaire  en  tel  £èç!e  ;  ^faFcc<)B'if  iic 
refTcmblera  pas  à  celte  d'une  pièce  de 
comp^nûftQ,  dont  te  earaâère  éniif  afoit- 
moins  ufîté,  L'antiquaire  ne  fcroit  point 
tombé  dans  cet  inconvépicnt.  Ou^e  Ta  . 
conoiflanee ,  qu'il  a  des  nfages  antiques  $  •. 
tons  les  genres  &  les  efpèccs  d'écritures  . 
lui  font  préfcns.  Il  n'a  pas  bcfoin  de  piè- 
ces de  comparaifbn ,  pour  les  discerner . 
Il  fait  aprécicr  an  juHe  les  degrés  dfe 
reflerabiance  Si  de  diverfîté ,  qui  caràé^ 
;térifent  les  écritures  de  chaque  fiide.. 
'  Souvent  il  connoit  les  diferensrameusy.. 
^ui  diâisgacat  celles  du  méfl^t  j 
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ultérieures  feroient  fuperflues.  Cette  importante  cJiKcuIté 
levée  femblcroic  devoir  niectre  l'expert  ordinaire  bien  à  foa 
aife.  Mais  une  réflexion  Ci  fimple  n'entre  point  dans  la  mé- 
clianique  de  les  opérations ,  &c  d'ailleurs  il  n'cû  pas  en  écac 
de  Ce  décider  fur  un  âic,  qui  pourok  leur  iènrîr  de  bafe. 
XI.  Si  le  vérificateur  s'en  nus  dans  la  cête  ,  que  la  pli^i; 
^d/yt.  ^  ^'^^  modernes ,  contre  lefipiels  on  ^iiicàt  ea&ux^ 
ntabies^^rQocis'  Tonc  ardHcieulêinent  fabriqués;  il  ne  réfléchira  pce^queplus 
font  ceux,  dont  on  fur  jgj  moyeiis  de  juftifler  l'intégrité  des  pièces  ,  qu*on  Iqi 
ier^ïïoqpeït  dé^  préfentera.  A  force  de  mauvaifes  chicanes,  il  feflatera  d'avoii: 
clarépoqrie  titre  démafqué  des  impofhires  9  donc  il  étoit  perfuadé  ,  piéaia- 
bîe'^'e ah!?^*'  ^^^"^^"^  ^  examen. 

iei4«Mivc  ^  Mais  fon  illufion  eft  d'autant  plus  inexcufable  ,  que  les 
vérificateurs  d'oAce  les  plus  ocupés  déclarent  avoir  vu  s'ini^ 
crire  en  hux  concce  des  aûes  vrais  aiUfi  fouvent ,  que  con- 
tte  des  écritures  contreËuces  ou  Êdfifiées.  Eacoce  ne  s'agtc- 
11,  que  de  pièces  ou  %natuces  journalières ,  beaucoup  ^us 
lujetes  au  faux  ,  que  les  titres  (i)  anciens.  Um  véiificaôeac 
f>ien  inflrait  de  ces  faits  ,  fondés  fur  l'expérience  ,  ne  fera 
^onc  point  .plutôt  pancher  la  balance  d'un  côté  j  que  de 
l'autre. 

I-'antiquaire  doit  aler  plus  loin.  Sans  des  motifs  très-gra- 
tes ,  il  ne  rupofera  pas  d'impofture  dans  des  chartes  ,  diitin- 
jg;aées  des  titres  de  noblede  ,  tirées  d'anciennes  archives  , 
rai&uanc  k  poflèflba  des  fonds  ,  dcoW  5Ni  pnvilèges , 
tonton  joute  encore aftuellement  ,.00  Aintxmjoaiflbît cefr 
tainement  autrefois  ^  &  dans  lefquels ,  on  ne  demande  pas 
même  à  lenaer.  Des  pièces  placées  dans  ces  .ciicignfbiices^ 
ne  Us  trouvent  prefque  {i)  jm^  ûuflcs. 


(i)  Au  fujct  de  oeux-ci **  }c  n'ai 
<*)  AmUmt.ltMl,  "  r.'"*  ('}  «Icflein  ,  dieM..Ml«Dri ,  de 
mfliii  âwt  /   I  *       naître  des  foupçons ,  contre  les 
'Hza-^      Ij'tl*  .«.diploines. d'une  fipcifué  taviolable.  IJ 
m  iftn  coofeire  eocoM  nae  wfmté  dans 


ÏTCB  fooferre  eocoM  une  wSmé  dans 
■iki  «tchivcs.  J'en  ai  Ta  mm-ni^e 
r»  bcaacoap .  que  j'ai  pabliÀ  dans  cet  on- 
^  vrage.  «  C'eft  an  cikïqiie  Cé^iétt  k 
Sneh  ^  p«tk.  Ainfi  l'on  pcnc  otdi- 
■îiMnciitCMipMrfiirlaTiécraé  tem»- 
^ttmeos  ,  donc  il  prend  la  dlfcaCc, 
^i)—-^JfihnÊaii  4it  un 


»  âa  premier  ordre  ,  produit  tn  on  iîccle 
u  un  cicre ,  qm  p«i£ê  èot  OMmioca  de 
»  faufTccé  j  oe  pottra-t-onpaseoproduire 
«  an  miliet  au-defliis  de  toat  (oupfon  î 
»  Il  oc  fiiut  pas  en  avoit  muiié  pcao- 
»  coup  pour  èin  conTaioca  de  cette  v£* 
»  rité....T'ai  en  plnfieats  ocafiont  de  Toir 
m  Se  d'ezamber  des  archires  d'eçlifoft 

•  dambict  ie»  ceaupaet  ft  des  d^p6t« 

n  publics  en  France  &  en  Italie.  J'ai  vu 
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Le  -vérificateur  au  contraioe  (èra  fur  fes  guides  ,*  quand  "^SSSSSS 
en  lui  préièiitieca  de  prétendus andens dttescrès-'împoRaQs;'  partis, 
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qui  n  onc  jamais  été  produit ,  9c  donc  d  neufle  ancone  cma»:  ix. 
notice  dans  les  anciens  cattulaîres  ,  regîoet ,  vidimus ,  ce 
pies.  Si  Ton  ajoute  à  cela ,  que  la  découverte  en  a  été  £ûte 
d'une  manière  excaordinaire  ;  ces  monumens  commenceront 
àparoicre  trcs-fufpedls.  Il  n*en  fera  pas  de  même  des  bulles 

diplômes  confervés  depuis  long  tems  dans  les  (a)  archi-  {*)V.Mtr4i.ttm 
ves  écléfiaftiques.  Les  titres  gardés  dans  les  dépôts  publics,  f-97'&fm» 
tendant ,  foit  à  relever ,  foie  1  établir  la  noblefTe  ou  la  gran- 
deur de  certaines  maiiojis ,  ne  doivent  pas  être  regardés  trop 
ficilemenc  comme  viais ,  ni  «ejetés  trop  légécemeiK  comme. 

Toutes  «choies  égales  j  il  eft  flngulier,  &  néanmoins  nai/ 
au'un  expert  jugeanc  en  faveur  d'une  pièce ,  qai  porte  une 
date  anuque  (i)  oft  plus  croyable  ;  que  celui  qui  dépofè 


«•  tcnes  Se  maHbas  diftioguécs.  Abuoc 
moD  peu  dTnpéiiciicc  eo  cet  iiut> 

»  tièies  t  pa  me  permettre  d'en  juj^er , 
M  j'ai  trouvé  rus-riu  d'originaux  ^aux, 
w  Se  f ai  Ta  au  coatraire  des  chattes  de 
•>  tous  les  nèctcs  ,  refpcâables  par  les 
n  maroucs  les  plus  certaines  d'aucbcn- 
ai  cicite.  «  Ainu  parloit  le  célièbre  M. 
Lancdot  de  l'acadéniie  royale  desinfcrip- 
tions  t  dans  une  lettre  impriraécà  Paris  en 
171 1* dans  laquelle  il  s'élève  avec  raifon 
C*otre  OD  enotoit  de  l'hilloitc  deMcaoz. 

(i)  Sopofoasao  expen incapable  fi- 
cre  réduit  par  des  motifi  indignes  d'un 
iMmnic  de  biea  ,  perftitfmm  ioftrait 
ét  t— BMtoi  iègiCT4cfiw«g,  al&zju- 
^cieoz,  MUra  fiiie  l'aplicatioa  avec 
JafteHês  u  me  fedécbrera  pour  la  fiocé- 
ficé  dn  litre  toden.,  que  parcequ'il  n'y 
<lécoavre  aucun  de  ces  indices  de  faux , 
Iboveat  aflqt  Eiciks  à  £ufii  dans  les  ac- 
ttà  féceniBenc  fiipoflb ,  aine  indépen- 
damment des  pièces  de  comparal/bn. 

Si  l'on  eo  produit  <]4clqaes-uncs ,  dont 
Kintîqnieé  (bit  aaflt  certaine  ,  que  la 
C^etpoodance  de  récriture  te  de  la  date; 
cette  cooformlté  vérifiée ,  il  en  réfultc- 
s»»  qjw  la  charte  ne  (aurait  être  le  frait 
d'une  &bricaiion  récente.  Car  oatre  la 
^ààté  de  la  pièce  de  coqipaaiiiNi  avec  la 


cbane  en  litige  }  on  CugoCc  leur  rclTcffl- 
blaace  conftatée  dam  on  <legré ,  inimU 
table  aux  faufTaires.  Ce  n'clt  éfeôivc- 
ment ,  qu'en  £ivcuc  de  cette  exaâe  coa« 
(brmiéé  ,  jointe  i  rezempiioa  de  tooc 
autre  défaut ,  qac  l'e^eiK  k 
pour  vraie. 

An  contraire,  règle- t-il  Coa 
fur  la  diflcmblaace  iles  pièces  de  com- 
paraifon  »  dont  la  (âu/Tcté  eft  réelle ,  quoi» 
qu'elle  Û  ùât  incoQuc  )  il.  coodamÎMei 
le  titre  examiné  par  le  motif  de  noo 
conformité  ,  qui  devoit  ploiâc  le  ftire 
abfoodre.  La  (încérité  des  pièces  de  cota- 
patai(bo  cft-elle  avécée  )  Iliogem  ce  ti- 
tre fiwx  i  nàùm  JFvat  dittiaicepiHui- 
taftique  ou  réelle.  Dans  le  premier  cas* 
de  pures  minuties ,  de  vétinblea  .chipa- 
nes ,  doatkiiapocttdesei|!ecB0eÂac 
que  trop  CfUmPÊt  vitiés}  lors  même  qu'il 
ne  s'agit ,  que  d'^cntnrcs  joucnalièrés  s 
en  auront  tmpgfi  à  9one  vétificatenv 
Dans  le  fécond  cas  j  prévenu  ^ulfement 
de  rbypotbèfe  d'une  (êule  forte  d'écri- 
ture  ,  par  chaque  (iècle  i  il  Ce  fera  ^o- 
ré  ,  que  fa  pièce  de  comparaifon  épui- 
foit  toutes  les  efpèces  d'écritures  de  ce* 
lui ,  dont  elle  porte  la  date.  Mais  ,s'tf 
eût  été  conoiflcar  ;  il  n'auroit  pas  même 
adoiis  pooc  pièces  de  compaiaifoa  des 

N  na 
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*  ^cmae  elle  :  plus  croyable  ,  quand  U  le  £ùt  ùn$  pièces  de 
's///Î1'l*  comp«nûfoa,  que  quand  il  en  juge  à  leur  flambeau  :  lord 
cHk  i&   que  ia  vérité  de  ces  dernières  picces  ou  leur  cotiftfmtté4'é»' 
crinire  ii*eft  point  d^ailleuis  conceftée. 

Mais  quels  font  les  artifices  des  fauiTaires  :  par  quels 
moyens  les  vérificateurs  croient-ils  pouvoir  réuflir  à  les  dé- 
voiler ,  &  quelle  afTurance  peut-on  avoir  de  leurs  décifions  ? 

XII.  Quoique  nous  ne  prétendions  point  ici  parler  des 
falfifications  des  fceaux  ,  &  que  nous  nous  bornions  à 
celles  des  écritures  j  le  détail  dies  dernières  ne  laifferoit  pas 
ét  noua  amer  €an  loin.  Il  nous,  liifira  donc  de  parcoutic 
luj^  aiiàiÊ»ùmi£ua.oom  uè^  aux  plus  tGcbàchées, 

On  £ibrjque  des  pièces ,  ou  Ton  les  nlfifie  par  addition  ; 
inTertioh ,  fupfef&on  »  cootxcùiS^Q»  Quelquefois  plufîeuts 
de  ces  fraudideufes  maneavres  trouvent  réunies.  Couper 
des  feuilles  de  parchemin  ou  de  papier  d'un  cartukire  , 
d'un  poulie  &:c.  en  rétrancher  (i)  quelques  portions  ,  pour 
en  fubftituer  d'autres  j  ce  font  autant  d'artifices  de  fauiraires.» 
Les  regîtres  ,  journaux  ,  traités ,  teftamens ,  contrats  en  for- 
me de  livres  font  les  plus  expoiés  à  ces  falfifications.  Mais 
cUes  {om  aufll  de  nature ^ être  pins  £uûlcmenc  découvertes^ 
te  avec  (x)  plus  de'  certitude. 


(4)  D$g.  W.  48. 


^criniTcs  d'une  antre  forme  ;  tandis  qu'i! 
en  pouroic  ttoavci  de  parfaitement  fem- 
btabies  ï  CtHe  ,  a  logé  digne  de 
léprobarioo. 

Alons  plus  le  in  :  (\  la  pièce  de  com- 
pÉnd(bn  peut  être  cenftfe  apartenir  à  la 
mtmt  cfpècc  dVcriture  l'expert  plus  acou 
tumé  à  juger  des  rcflèmblaoces  ou  «iii- 
femblanccs  perfooeUes  dMeiinuts  ,  <]uc 
de  celtes  ,  (]ai  convienoeat  inx  tems  âc 
aux  lieux ,  &  cju'oD  ne  (aaroit  fentir , 
fans  copoitre  le  goût ,  le  génie  te  la  ma- 
nière de  chaque  (iècle  ;  s'acackera  à  des 
difércncet  ,  qui  ffaanktiA  iaifiqaer  di- 
ttrflré  de  vmqi  ^  mA  aOQ  de  Cèdes 

'  k\m  fetpat  dljcident  en  ftrewd'-un 

titre  ancien  ,  fera  phis  croyable  ,  q«e 
cdDi  qui  en  jogem  de^rajin^eoremeat. 
Hsii  q(X>i()Q*en  ccRiins  ces  patncsiîen 

l'expert  pai/Tc  jtiÇ^cr  des  anciens  titres  , 

wussmimaa,  à  la.  v£sicé  >.  conuac  il 


n'cft  point  en  ^tai  de  prononcer  fur  /a 
borné  des  pièces  de  comparailon  ^  il  eft 
bcaoeonp  frfus  llr  d'en  lâkmr  le  n- 
port  aux  anti<}uaires. 

(  I  )  Les  livres  de  comptes ,  rcgiArcs  » 
tables  des  anciens  éwNent  fujeîs  k  mie  ae- 
trc  forte  Tuprcflion.  Comme  ils  éroirnt 
ordinairement  enduits  de  cire  j  il  ètoit 
ailë  de  finie di(paroitie  l'écriture  cn  iMt 
ou  en  partie.  Mais  en  fe  prêtant  à  cette 
maneuTtc ,  on  fe  reodoit  {a)  coapahle 
de  la  peiiin  de-ftw  ,  tt  l'on  s  ezpofoi^ 
aux  peiflpes  penfai  par  la  loi  Ctnelim. 

(1)  DesMpiers  côWs  cnfemble  k  dé-> 
tacheront  tans  éfort ,  dès  qa'cn  les 
pafler  par  l'èprcave  de  Fcau*  Eapoft  à- 
•la  liraiiète  ,  reodreir  eol^pMoim  phs 
obfcnr,  (jne  le  reftc  du  papier.  Ses  rè- 
gles, lignes  èlancbcs ,  on  Tctgenes  pin» 
ou  moins  nonibicilfês  «  ne  le  iapuiie~ 
ront  pas  ciademcnt  les  oncs  aint  autres. 
La  difiirciic«  dagrainda  ^a^iei:  ,.a»d»- 
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DE  diplomàtiquë;   

Un  des  artifices  les  plus  familiers  aux  faufîaires  eft-4*en-  >!5î55SSSS» 
lever  (i)  des  écritures  ,  pour  les  remplacer  pat  4'aucres  àif-  partis^ 
forcies  à  leurs  pernicieux  dépeins.  :   Cka»!' VjL 


f*  aunpe  fonn  ^aillean  naaiièfter  I 

rimpoftiire.  Les  tncmes  moyens  font 
'^galemefit  apliàblcs  aux  joiuiiaux'4E  à 
tMK  docuroeBC  «■  ferme  de  ntic. 
,  On  peut  de  plus  examiner,  fî  le  nombre 
des  feuilles  e(c  aniibrme  parcba^cca^erj 
1i  tomes  fimc  dè  1«  même  miAmw  ou  du 
juteie  timbre  :  fiipofi!  que  l'ulage  en  fût 
étéAi  t  .pour  les  livres ,  q\x'on  vécifieit  ; 
6  les  craniebefilei  ne  «Tooc  point  plas  sé- 
ccn^  ,  qu'ils  ne  tloivent  être  ;  fi  res  trous 
•par  où  paflcnt  les  acacbcs  du  livre  Te  ré- 
pondent parfaitement  >  û  quelques  cfai- 
1res  des  pages  ne  font  point  d'une  autre 
Si  la  fabrique  du  papier  n'efl  pas 
:àla<d«e  sCllBD  l'on  emploie 
toutes  les  reflbnrces ,  que  fournit  la  dif- 
femblance  ou  la  relTemblance  àfcûéc  des 
éenma,  la  êswafàé  des  mains  ne  fc- 
nit  pas  cependant  on  indice  de  faux  , 
dans  les  livres  oà  plufieurs  perfoncs  ont 
CCHKnme  d^^crire.  Du  relie  ces  derniers 
mofent ,  exceptd  celui  du  timbre  ,  te 
tttm  de  la  mai^e  da  papetier  ,  oe  (bot 
f$  aolfi  fort  ooe  les  prëoMeiu^  fis  pco- 
Tcnt  aa  jplw  taoder  de  Uxères  conjeâu- 
tct*  n  cic  bîctt  dctea» ,  ou  qudques-uns 
ne  prouvent  tien  da  tout  :  par  exemple 
â'io^aliié  des  «aven  «  <c  te  rétrancoe- 
MCnc  dTne  Mi  iw  yMlitw  Bioftiéi*de 
fimilles ,  la  diverfité  des  marques  du  pa- 

Ptier  i  fi  toutes  (ont  plus  récentes  q^oc 
date  f  ne  pfaovent  pas  firffttiMÉCBe  m 
contre  la  finc^rité  des  mfT.  ni  contre  leur 
int^rité.  Ces  inégalité  de  feuilles  ou  de 
lèaffleii,  dans  les  cayaii,  ftae quelque- 
lois  purement  arbitraim.  Souvent  la  fin 
d'un  traité  ou  d'un  mC.  en  eft  te  caofe. 
Des  relies  de  fêailles  de  ^rehemin  des 
dfttis  de  vicuT  mfT.  d'eu  ton  a  éfàcé 
des  ouvrages  ,  pour  en  fubUituer  d'au- 
tm  le  trouvent  mêMi  m  parchemin 
Vîeree ,  qui  fen  à  les  èentenir.  Qocl- 
«lefois  alors  les  feuilles  anciennes  font 
ndnttes  en  demi-fèeilles  ,  pour  cadrer 
avec  le  fecoud  mf,  où  elles  (ont  tranf- 
ptencées.  Le  caprice ,  te  changement  de 
ij  la  fn  ta  line  «a  Vue 


pomntee  avtir  ocuéiaé  4e-  (êmblafalat 
variétés  dans  des  livres  de  comptes  afi 
des  regttres.  Ces  ini^uUrités ,  tcmar-  - 
quées  aux  cndiôit*  (u(j»e^  ,  prouvent 
néanmoins  ,  mfjtif  cpftrc  les  mlT  avec- 
toute  la  force  ,  qgi  Mgt  convenir  à  ce 
genre  de  preuve ,  tcuvivemeat'  aax  dr> 
condances. 

(i)  L'enleyemcQt  d'une  écriture  en  en- 
cre ordinaire  ne  Te  (ait  point ,  (ans  altd* 
rer  \i  blancheur,  le  luftxe ,  l'épailléur 
du  parciicmixi.  Le  grain  daftaïtr  ciid»> 
magé  ne  Te  rétablit  qn^impamsKamatu 
Il  n'en  c(l  pas  moins  fojct  à  conferver 
des  marques  d'altération  ,  qui  d^o(e- 
ront  perpétuellement  contre  le  fiivuaixc» 
Quand  Tencrc  aaroit  été  compon^e  ex- 
près de  matières  propre^  à  /écailler  ; 
(oit  en  teg  fmtaat*  tàk  ca  les  tevanti 
il  relie  ton|ours  quelques  vefiigcsja»* 
natres»  qui  trahiront  l'impodeur.  Cer» 
taines  empreintes  prefqne  inévitables  re^ 
cèleront  des  traces  d'écriturea  ,  qui  Ce 
laiâcRNit  au  moins  découvrir  aax  vuCk 
les  plus  perçantes.  Si  l'on  hézarde  plu- 
tôt de  ùm  padèr  les  «aux  corrafivcs  Cm 
le  pateheada ,  que  (àr  le  papier }  te  dé> 
pcrifTement  ,  qui  s'enfuit  ,  oe  léra  pas 
moins  (èafible.  Le  pitauer  devitodreplnk 
mmce  8c  plut  tMia^atcat  Ntae  dfc 
velouté.  Quelque  petite  portion  de  l'é- 
criture eolévée  fe  lauveta  du  naufiase', 
(àaa  Wea  ^ca  aperçoive  ,  ftdévanem 
tout  le  myflère  an  vérificateur  area^ 
tif.  Sut  te  papier  ,  les  eaax  cauftique» 
iaidcioat  dc«  cfpiccs  dé  «acàet  (om« 
brcs  ,  jtnnatres  ou  roufTatres.  Son  épiiC- 
fcnr  &  Ton  grain  en  foufruont  notable- 
ment. On  aum  bcan  cuaplojrer  de  ao«> 
Telles  matières ,  pour  couvrir  cet  dé^iuts; 
les  endroits  renforcés  ,  &  par  conCk- 
qnent  plus  ombrés,  n'en  diront  pas  moiol^ 
que  les  taches  à  ceux ,  qui  les  examme- 
ront  de  près.  Une  expofition  oblique  da 

Etpicr  angnadjoat  laeailclbta  la  feor> 
e  auxjreux  des  experts  '  furtoàt  quand 
les  Êiullaires  n'es  favent  pas  aflez  ,  poac 
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II.  PARTIE. 

StCT.  III. 


fâircs  relatifs  à  la 
contrefaChoa  par 


critare  :  moyens 
employés  par  les 
CSCpCns  pour  dif- 
cemer  les  fau/Tcs 
<crinitc$dc« 


4^%  NOUVEAU  TRAITÉ 

Ce  ne  font  quelquefois  que  des  claufes  efTentielles  ,.def^ 
dates ,  des  (i^  cluk^s  ^  des  iignacures  y  fur  lefquelles  tombe 
la  fraude.  Quelquefois  elle  ne  regarde  que  des  noms  ,  en- 
levés ,  changés  ,  alcésés.  Mab  nous  réiènraos  pour  un  aticre 
chapitre  les  Êdfificanoos  de  quelques  pottioni  d'aâes ^  celles 
qui  ne  confiflenc  qu'en  des  mots ,  des  (yllabes^  des  lecoes^ 
Xm,  On  connoïc  deux  manières  de  cotuzenue  lés  écti- 
tures ,  Fune  en  les  imitant  à  vue  ,  F'aucre  en  les  conoetiranr. 
La  1*.  eft  moins  exa£te  &  moins  ri^oureufe.  Mais  Ci  l'imi- 
tation eft  précife  ;  parceque  le  fàuflaire  aura  la  main  bonne  ^. 
&:  qu'il  fe  fera  bien  exercé  :  la  fupercherie  ne  fauroit  être 
furement  découverte  par  voie  de  vérification.  S'il  n'y  a  que 
quelques  légères  diférences^  on  pouroic  les  atribuer  aux  v;^ 
nattons ,  qu'on  a  coutume  de  lemanqoer.enne  les  (i)  éa» 
taies  de  la  même  perfbne^ 

Fdor  dîftinguer  les<  Tëritables  des  fauflês  ;  (urtout  û 
ceUes-ci  onc  écé  faites'  par  imitation  ;  les  maitres  éctivains 
ÎDCoifcenc  beaucoup  iiu-  la  taille  de  la  plume  >  fa  tenue  ,  la 
Hofiaon  de  la  main  »  fes  mouvemens'i.oa  ceux  duhtas.  De 


Il  *(ï  certain  <]u'il  Ce  rencoDtic  des  cas» 
M  la  découverte  de  la  fraude  paroic  iA>- 
Stable.  Mais  en  général ,  les  tachw , 
kf  coupores  oa  raptares  caot  da  papier , 
flie  da  parchemin ,  (ont  de»  indices  éq«i- 
Yoqacs.  11  cil  à  craindre  ..ou'oo  m  proo- 
»c  <]ac^iiefois  au  erininef  det  «ccideas 
4c  pore  maladce/b  oa  d'inatention. 

ÇpmaiO'lo»  c«u-4c>Jcc  poodres  cor- 
nfim  i^ctrpMtnt'awc  le  papier  4c  le 
parchemin  y  elles  y  kuAm  iuie-  acmé , 
peut  ftMaoîr  un  aovvd  indice.  Mais, 
«emmc  on  prépare  «ofli  le  papier  arec 
lalan  }  il  faut  uvoir  diflingucr  Ton  acri- 
J&onie-dc  U  caafticité  de  i'eao  forte  ou 
Ai  'ûiidant..'A»  'nfte- le  ^ain  dn  m- 
picr  ,  oo  fon  lilTé  ,  8c  celui  da  parcoe- 
nin  foufrixoot  ootablemcac  des  peodies 
anUbques  :  Se  4'aiU«n  cOoi  albSiiiMae 
Jluiktl  l'autre. 

(i)  Parmi  les  ËiUîfiçacions  les  plus  fub-^ 
tyâ  *  on  compte  le  cbaag^menc  de  (}uel-r 
que  cbifre.  D'un  7ero  I  on  aura  fait  un 
^..oa  un  y.  d'un  i  yoa  bien  un  8  ; 
dTan  I.  prefqae  tel  chifire,  qu'on  aura 
HMilik  Mjui  &  i'éoinic  eft.  j%ali^  > 


ou'on- prenne  garde  »û%  cbifics  j  qui  ne 
doivent  point  excéder  le  cocpc  ^  Ja 
gne ,  &  à  «eux  qui  s'élèvent  plus  haut  -, 
o»  qoi  idcfceodent  pliu  bai.  Toujoan 
l'encre  de  la  partie  ■arif— ai  ,  Si  «elle 
de  U>  nouvelle-  ne  feaoM  pw  q^IcmeaB 
noires.  On  sSea  apercevra  ao  IcsélcTant} 
pou  micox-  les  expoTer  au  grand  joufc 
Si  tca  a  rfcianciié  ^ael^  dio(è  d'w 
chifift  :  yauia  été  en  Je  giecut.  De 
quelque  inllrument  qu'on  (c  Toit-  fetvic 
il  en  ccftcn  UHijoatt  dciiaai^a«»^'oa 
peut  Aifir  aifl^ncM. 

(i)  Jamais  on,  n'a-vu  le  même  homme 
formes  deuF  fignarares  d'une  rcilèmr 
blaocc4i  ijgguoifti  Ak  impo(flîr 
ble  d'y  remarque^  quelque  difércncc. 
-■C'eft  donc  s'égarer  à  la  lueur  d'«o>  phch- 
.c^  véritable  ,  mais- mal  aplioad ,  4fnao4 
on  n'a  nul  foupfon  légitime  de  concreti» 
rement  lùx  une  piràcc  de  cQmparai(ba| 
^ue  de  aMdiiw  ébaqn  tntie  de  de«E 
Jignatures  au  compas  :  comme  fi  leur 
conformité  devoir  alcr  jufqu'à  n'avoir  de 
paie  &  d'ailtt« 

lOigîiujçàu  ' 
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DIPLOMATIQUE.  4^9 
là  naiffent  les  pleins  ,  les  demi  pleins ,  les  déliés  ,  la  nette- 
té des  traies ,  leur  hardielTe ,  leur  pefanteur ,  leur  interrup- 
tion ,  leurs  fituacioiis  idpeâivts.  Eciiv»  du  plat  »  ou  du 
^^ou  du  coîa  dé  la  prumc)  vous  produuiez  des  étecscon- 
naîzes.  Hs  (èrooe  diverfifiés  pre(que  a  l'infini ,  à  propottîoa 
fies  tenues  intermédiaires.  La  place  du  plein  &  du  demi- 
|leîn  varira  dans  la  même  lettre  »  fiiivant  la  diverûté  de  la 
tenue  de  la  plume.  L'on  jugera  donc  par  la  variété -des  traits 
de  la  diférence  des  tenues  de  plumes  ^  &  coniëq^emmenc 
de  la  diverfité  des  (i)  mains. 

Comme  toutes  les  fortes  de  traits  fc  trouvent  réunis  dan$ 
la  lettre  jf  \  quel<{uesHms  concilient  de  s'y  atacher  partico- 
Cèremenc  ^  ^uaiid  on  ^  des  pièces  à  vérifier. 

Les  iignatures  fie  parafes  (x)  âics.dê  tout  le  moaveniett 
du  bras ,  (ont  un  iiidlce  d'éctictue  original  9c  non  contre- 
faite.  Oene  fermeté  de  traits  monac,  qfx'on  n'écoit  pas  eéiié 
à  tirer  un  modèle.  ^ 

Quant  aux  écritures  contretirées  ;  les  maîtres  écrivaîfif 
prétendent  pouvoir  les  découvrir  ;  aux  marques  du  crayon  em- 
ployé, pour  les  rendre  avec  plus  de  jufteire,&  ^ui  n'auraient 


(0  On  fapofc  i*.  tptime  ûgumt , 

qu'une  pièce  d'une  étendue  fort  bornée 
cft  ^litc  delà  même  plaine ,  de  la  même 
taiJie,  9t  éfU'mêm»  tnmc,  &*>  qae 
chacun  a  fa  manière  propre  de  tenir  la 

5 lame  j  de  pofcr  la  main  Cm  le  papier  & 
t  k  aiouvoir.  Si  Joac^b  WMe  de  la 
plume  eft  diférente  ,  on  en  conclura  di- 
fèreoce  de  mains.  Si  le  changement  de 
plomc  wd«  Mille  dtptane  ti  manifefte 
m^aemmenr  ;  on  en  concevra  des  foup- 
^ons  de  &UX.  Cela  fentira  i'écritwe  ar- 
tifîcieafe ,  l'imitation  pcderch^.  Divers 
ciTais  de  plumes  ,  plus  propres  les  ans 
qne  les  autres  à  rendre' une  écriture, 
Mvpofée  pour  modèle  ,  anoncent  un  def- 
tàn  tiMnpcr.  N«  p«tMit-cNi  pat  ici 
tim  itt  coflfl!4|iieucct  ''^fannécMicmnc 

epoflfcs  :  Le  faufTaire  fe  fera  exercé  fur 
MS  papiers  ,  des-  plames  èt  ètM  encres 
4ifih«met ,  «vaoc  d'en  ^enir  i-la  pièce 
dècinve.  Alors  fcs  efliis  font  faits.  Il  eft 
.toot ^terminé  fur  l'encre,  la  plame  , 
racine  a  écrit  are.  jiinu  ces  iumuvcs 


ctnâériTeiont plotAe  h  homk  fm,^ 
!•  maovaife. 

ll-eft  des  perTones ,  qui  pcMt  s'épar» 
gncr  là  peiiie  de  prendre  dJcs-nâae* 

'trop  ou  trop  peu  d'encre  ,  ont  des  dcf- 
mcdiqucs  ,  qui  leur  prél'cntenc  fucccl^ 
/ivement  des  plames  trempées ,  cndbne 
il  faut  ;  d'-flUtM  p»r  caprice  ,  on  poOT 
eflàyer  thverfcs  plumes  ,  ou  parcccju'ils 
ne  font  cootens  d'aucane  en  changent 
(buvenc ,  &  même  à  chaoue  fois.  D'où 
s'cnfuiveoi  des  variatioas  de  tailles  &  de 
tenues.  Ces  Sût»  9c  bien  ^teictîèfliH 
blables  déioatent  m  pe»  ks  princfCBiki 
maîtres  écrirak».' 

(1)  Mais  un  fàu  flaire  ,  qot  aaraic  al|> 
rojèd  iâ  main  à  l'imitation  de  certiiâ 
-caraâdce ,  ne  poaroit-il  pas  farotr  aflcfe 
hardie  ,  pour  fc  livrer  aux  mouTemeai 
les  plut  délibérés  ?  Que  ne  fctoit-il  pas  ^ 
s'il  y  étoit  ktfM  par  la  qoaliiéde  Fé» 
criture  de  (on  modèle  >  Enfin  prévenn 
de  riUofiott ,  que  la  hardiefle  de  fa  main 
fmk  Mc  flMMMt  éoivaias  }  ok  a»  ^ 


II.  PARTIE, 

S  1  C  T.  II I. 

Cha».  IX. 


Digitized  by  Google 


Sect.  II  . 
Cil  A  P.  IX. 


'470  NOUVEAU  TRAirE 

pas  été  afTez  exadement  enlévées;à  des  reft  s  de  mie  de  pain  J 
qu'on  aura  '  lit  fe  ir  ,  our  les  umc  difpa  itre  j  aux  indi- 
ces du  papier  mo  illé  &  de  '1  pre^î  e ,  auxquel  on  aura'peud^ 
être  eu  rec  ur  j  a.  a  ciiarges  &  reciiarges  d'encre  ,  à  Tia* 
terruption  ,  à  la  multiplicité  des  traits  mis  en  eiivre  ,  pour 
fig  r  avec  plus  d  vérité  chaque  lettre.  Les  petits  coups 
de  plume  feront  e  dus  fcnlibles ,  au  moyen  d'une  lou^» 
Elle  mettra  en  évidence  des  traits  peu  coulans  ou  même  in- 
terrompus, raboteux  ,  dentelés  ,  tels  qu'ils  convienneat  à  l'é- 
criture peint  ,  plutôt  qu  m'tée  d'après  un  modèle.  * 
Si  e  lauliaire  n'iç  re  as  à  uel  danger  on  expofe  eu 
icontretirant  une  p  ce  ,  qui  pouroit  être  produite  ;  il  prenr 
dra  quelquefois  L  parti  de  tirer  un  mot  de  côté  ,  un  auirô 
d'un  utre  foit  dans  la  même ,  foit  dans  diveixvS  pièces  de 
la  f  çon  elui  ,  qu*il  s'éforce  de  ontrefaire.  Il  eft  à  Id 
vé>  lté  rdu  ,  fi  l'expert  eft  aflez  1  eureux  ,  Jr  déterrer  ces 
mots ,  dans  es  p'èces  de  comparaifon  pro  tes.  Cette  te.Ç~ 
iburce  manquant  au  vé  ific  iteut ,  il  lui  reft  d'avoir  recours 
iau  mouvement  des  doigts ,  a  la  tenue  de  plume  ,  changée 
prefque  à  chaque  mot ,  quelquefo'  même  à  la  taille  variée  > 
pour  répo- dre  mieux  aux  diverfes  pl  mes  ,  d  nt  (es  modè- 
les ont  ét  crits  ,  enfin  aux  traits  néiicans  ,  &:  fouvent  in-' 
r — om  us.  Mais  peut-un  .  apuyer  avec  uue  juiie(i)  confiance 
fur  ces  moyens  ? 


(i)  Oa  l'a  déjà  tu  en  ptrtie  :  c 
au-  ate  'onsdeplusdelapari 
uire  peuvent  mettre  en  défaut 

l'an  des  experts.  i°.  S  pièce  eft  con- 
ttetti^  >  <c  ^n'il  foit  maître  de  ne  pas 
|>rodnitc  les  pièces  ,  f  lerqocllcs  ion 
cp^ratioa  aatâ  été  faite  }kvoiia.garaa- 
«i  du  danger  le  ■  .r-rr,'^  qu'U  cou- 
«oit  de  voir  Ton  aâe  convaincu.  °.  Qu' 
ne  iaifTc  la  plus  légère  •Hir(]ae  de 
crayon ,  de  mie  de  pair ,  A  c  napltr  mouiJ- 
ié  t  ficfft  ,  de  recharge  d'encre  ,  de 
I  uitiplicitc  de  traits  dans  'la  mcir  e  iec- 
cre  ;  l'inpoftare  apc  à  l'i^irpcrr  le  plus 
jclairvo^ant.  Après  teot  ,  les  Kaits 
xabotcnx  8c  dentelés  font  -des  cfèts 
Je  i'agc  ,  de  la  plume ,  de  fa  catlJe .  du 
•grain  de  papier  ,  qac  de  l'imi  "^lus 
41s  fcmc  mitiuf  hcs  i  moins  ^oic-oalcs 


att  '  act  à  cette  detnlère  caufe.  La  nud- 
tiplické  des  coops  de  plome  ne  prouve 
pas  ,  qu'une  écntirre  foit  conticnite  > 

Îu'il  n'en  te  ,  <]ac  son  feo^ 
e  même  caraâcre  aété  £iit  tr»c 
â  '  ,  mais  foavent  le  traie 
a  été  formé  à  iste  Tes.  4".  Entêté 
de  quel  fuccès  de  fes  écalatioas  j  fi 
l'expert  ig  e  les  ulTes  démarches  , 
où  elles  peuvent  l'engager  :  quoiqu'Û 
vaiUe  mieux  lai/fer  MDp«ni  coi^ble  « 
de  fôvir  contre  on  inDoccnr  :  il  ne 
traiter^  pas  plus  fa  rablem  t  l'iano» 
ceace  crime.  Et  c'cft  à  quoi  Ces 

principes  le  mèneront  :  ^rate  d'avoir  bien 
compris  ,  joT    on  il  pouvoit  les  é  a- 
dtc ,  &  d'avoir  connu  les  bornes  j  où  il 
devoir  s'aréter. 
L'éctivun      ccc*  din-c-00  ,  ùk 
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diftix^uer  les  éc  "  ir-^  à  la  taille  de  la  I 
plume  yïi  Ca  coaAat  ,  aux  moaverecns 
de  In  main.  D'acord  :  ces  fccre  qnoiquc 
nés-^qoiYoqDCS  ,  p  veat  être  boos  con- 
uc  des  fau/taircs  mal  habile  .  s  que 
les  i  pofleurs  en  fâchent  autant,  quelcs 
'  experts  ,  ils  conoitroot  comme  eux  la 
sailJc  de  la  plume  cmplo  éc  dans  quel- 

2ue  ocaCoD  ,  par  celui  dont  ils  prctcn- 
cat  imiter  l'écritur  .  U  tenue  dcplu- 
jne  conforme  ,  la  ^  léme  pofition  oe 
Diaio  des  moavemi  pareils  ,  fcton 
le  fruit  d  une  LnttatioD  ctudiL^'.  Eu  un 
mot  t  les  traits  légers  ,  pefàns  ou  fermes 
fcrout  rendus  par  des  ro     £c  des  ex- 

SreHiODS  fcmblables.  Que  xciler--c-il 
onc  au  niaitrr  ccrivaia  } 
(i)  '  citant  aille  ce  texte  pl  -  au 
long  ,  nous  avons  cpouiT  clqucs  ata- 
qu  s  du  P.  Germon  &dc  1'  .<l^  Raguet , 
àmontr  Imco  étencc&lcséc  tsdcs 
H)  t  s  dcrivains  réels  u  prétendus  , 
qu'ils  mettent  cn  jeu ,  fans  ofer  les  no  - 
fil  r.  Il  eT  quedien  de  de  laturcs 
du  roi  Thi  ri  fils  de  Clovis  II,  fit  d'au- 
tant d  rcféfcodaire  Wolfolaecus  ,  éloi- 
gnées les  un;  3  des  autres;  lc5  deux  pre- 
mières de  plus  d'onze  ans  j  les  eu  der- 
i^i^.cs  de  plus  de  iîx.  Si  l'on  comp  e 
celles  deTnicrri  ;  la  plus  ancieane  a  o  - 
ce  une  main  plus  gaie  Se  plus  agéc , 
&  par  con  cnt  pi  s  je  c  :  la  plus 
ré  cnt  ,  uac  main  plus  ferme  ,  plus 
exercée  ,  &  par  conféqueut  plus  vieille. 
C'eft  -dire  qa'c  les  Dnr  les  ,  qu'elles 
doi  ent  être.  Lune  c  c  à  l'agcdc 
plus  de  xo.  ans  ,  &  l'autre  de  plus  de 
•  '.En  gros  eiTcmbhiiCL  eÂbicn  3U- 
tenue  ,  fie  l'air  de  lYcnturc  fc  laporte  .. 
Ja  même  .main.  En  détail  la  couraurc.dcs 
caraâères  les  plus  fia  ulicrs  fe  tr  :ve 
«onfoimc.  De  pan  &  d'autre  lettres  fu- 
périeures  à  traits  btifés ,  cBtrclaiIi:mcnt 
de  IV  fie  d-  Vi  dans  T  '  riau  ,  prolon- 
gation cxccfTive  de  lîx  ou  f  j  :ues 
inférieures  ;  eonn  pour  n;  pas  iofiilcr  Cur 
les  autres  raports  ,  habku  '-  fi  ulicr 
de  tccmincr  de  suchcà  droite  la  qycuc 
de  Pr  du  i  .  ..;  es  l'avoir  porréc 
p  !  t  fque  obliipc  '  droi  e  à  gauche , 
A  d  cuadtc  deiiadt  cb  if^s  M.  tiavcric 


médiane  de  \'e  da  mépic  mot.  Ce  qui 
produit  relativement  à  la  figure  des  let 
très  un  ,  dont  il  ne  feroit  pas  aift 
de  fourn  d'autres  exemples.  Coromenc 
de  X  fign  ures  uvent-  es  convenir , 
dans  des  raports  extraordinaires  •  po 
■  'les  ne  rtent  pas  de  la  même  caufcî 
à  c  Dons  frap  de  rcflcm- 
blance  entre  deux  fi  atures  oignées 
i  plus  d'o  re  a  ,  qu'  ofc  le  P,  Ger» 
mon  ?  Des  traits  plus  ou  moins  (b)  mai- 
gres ,  plus  o  j  moins  courbes  ,  plus  ou 
moin  obliques  ,  plu.  ||  moins  d  li  s  , 
auxquels  le  fcul  cfaan  -W  ent  e  plume' 
pou  ou  donner  Ittr  .  Comme  fi  1  cri-, 
yains  e  pcrts  les  plu  cn  été  e  leur  art 
n'.ivouoicnt  {*s ,  qu'on  ne  peut  rien  con- 
clure de  ces  mêmes  di  parité 

C'eil  p:incipa!errn:;i  fur  la  I  ttre  e  que 
le  P.  Germon  prêt  d  établir  c  contracte 
des  !  (T  mblanccs.  Dan    c)  une  des  fi- 

naturcs  le  eft  form  de  deux  traits.  Le 
pr  icr  .  .  arde  lo.iours  la  lettre  pr  - 
cédcnte  par  f  a  tie  fup  icurc  ,  &  h 
fuivante  par  l'in  ricure.  Le  fécond  acac- 
vc  l'e  par  l'addition  i'un:  tête  ou  d'un 
bec  ,  qui  fe  lie  avec  le  caraél'  c  d'apr's. 
D     l'autre  foufcxiptipn  l'f  cft  tra  é  'un 

;ul  trait  fc  lie  autrement  avec  la  let- 
tre fuiv  ntc.  Ceci  u'cA  pas  exa:lemcnt 
vrai  La  liaifon  de  1'*  dfs  deux  côtes  fç 
fait  toujours  par  le  haut ,  &  toujours  eu 
dcf  n  aat.  1  es  *  ùc  la  féconde  figaa- 
ture  font  à  la  vérité  co  pofés  de  deux 
traits  j  ais  deux  fur  cin  de  la  p  cm  '  e 
0^  plus  cicnn.  le  font  a  flî.  Quant  à 
la  manière  de  co;;  ojçoccr  s  e  par  ic 
ut  fie  par  le  bas  ,  eljeétoit  alors  ijidi- 

-  ente.  Tantôt  00  ii-v  commeuçoitdune 
fa^Qp  dans  une  même  pic  . e  ,  Se  tantôt 
d'une  autre,  &  leur  fotinc  pa:oi/roit  en- 
core plu  varice.  Tliierri  aprit  faus  douce 
dans  Coa  enfance  les  de     manières  de 
pcmdrc  I'*.  Un        au-dcfius  vingi. 
ans ,  il  ne  s'étoir  pas    core  fixé  p  ot 
à  l'une  qu'à  l'autre  :  dix  ans  après  il  pou- 
voit  s''  e  ^  fol  meut  dc'tc  .^c.pouf" 
l'une ,  a  l'cxcluiloo  de  l'autce  :  quoique- 
nous  ne  voudrions  pasalljj  :  ,.qu  il  cûv 
port  '  jufq  'au  fcrupiHc  l'accntion  à  ren- 
dit U  figpaturciuii&zinc.-  X  anti^uitioa- 
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Chap.  IX. 

ili&^ini  petfone , 
Bc  prouvent  pas 
que  l'une  l'ao- 
tie ,  ou  toutes  1 
^  foient  fauf- 
fes  :  .  cé  des 


)i7±         NOUVEAtJ  TRAITÉ 

preuve  rëfultant  des  vérifications  d'écritures  ,  ob/èrve  que 
non  feulement  l'âge  &  les  m  adies  opèrent  des  chang  mens 
confîdérà  les  da  les  écr*  es  ;  mais  qu  ils  font  auffi  causés 
parU    verfité  es  lûmes     de  i'cncre. 

Certaines  dilT  mbl    ces  dans  la  figure  des  lettres ,  ne  font 
donc  pas  une  raiion  légit*  e  ,  pour  atrîbuer  des  écritures  à 
érentes  m  ïns.  Il  eft  ti  Vpeu  de  perf  nés,  qui  fc  bornent 
à  une  L  e  m .  'è  e  d     rmer  telle  &  t  lie  lettre.  T 'erriture 
des  jeuues  gens  &  de  ceux  ,  qui  n'  crivent  pas  beaucoup  ^ 


iîgtuirur  s  des  roi 
Tbiecri  III.  8c  da 

léjç.  .daUcWill-  conoiiToItpoiatccsrafîncnïcns,  U^jpfoit  [ 
jolaccus,  .  qu'une  fignaturc  en  cas  de  litj|;e  put  être 

avouée  par  ceHUl  qui  Tavolt  faite. 

Ces  (liiTcmbLinccs  ,  ordinaires  entre 
lesfî^aatu    dcsnémes     ''mes,  g  d 
eUcs  oac  il.       tes  à        liftan  es 
tcms  coni    rablcs;£bn       c    a  t  tout 
à  la  charge  es  !  eus 
et.     aïs  c'eRa 
qu'on  peut     c  .   plus    rt     .eut  dé- 
cbarçc.  t'impoflîbilité  d'une  reiTemblan- 
ce  Tus  préc  :  de  pa  .  &  d'aune  en  des 
traits  tout       nngulie::>^cft  (i^onrr 
fapofé  qv.c  l'une  n'ait  pas  été  contrefaite 
far  l'au  re.  Mu$  cette  imic.ition  ctimi- 
ncilc  u'eft    ..s  moins  improbable.  Un 
iv  làiiffauccn  «ffct  autoit-il  atedl<f  des  dif- 

fcrablances  de  la  nature  de  ^  lies ,  que  le 
P.  Germon  Se  Tes    pe  s  ont  rél  vées  ? 


ce  qu'on  peut  alégu 
To  ^     uons  ro  < 


rrr-;  d'y  découvrir  des  difcrenccs  d*un 
autr  gen  ,  qu  celles  ,  qu'on  a  coutume 
d'apercevoir  entre  les  (bu  ions  de  la 
c  petfone,  faites  à  es  ems  v.oi- 
gnés.  Ce  'il  y  a  d  pl  s  déciCf  en  (à. 
veut  de  l'uni  é  de  la  m  '  ,  qui  ignis 
c  fbofcriptions  ,  c'eft  que  des 

traits  &  des  formes  de  cttres  trcs-parri- 
culicrcs  fe  recrouveo  ju  cmeni  les  è- 
mes  des  d  côtés.  Cep  ndant  le  P. 
Germon  ofeav  cr,  que  quoique  de  art 
&  d'autre  les  deux  turcs  Co'cat  ea 
t  isli  es  ;  leur  no  .cAû^.Mtg 
Se  leur  forme  divetfc  }  que  perfone 
ne  peut  dire  ,  qu'elles  aie  t  ^  -^s 
de  lamé  e  main.  Il  apelc  (t)  à  f  t 
prétendus  e:^eru  trh-hmbiUf^  dans  la  vé- 
rification des  cciKutes.  s  no  s  ct- 
tnons  bi  n  en  liit  ,  que  le  P.  rqjon 


Pont  faire  reflembl  rdesé  riturcs ,  don-  |  Se  fes  experts  n'auroieot  pas  (euicmenc 
ne  t-oii  n  -     èm^s  Ici  es  d    fï-^'ircs  di-  |  pu  épeler  toutes  6c  c'^r-cone  des  lettres 

des  d       fig        s  de  Wulfolaecas  > 


férentes  ?  Fait-on  de  plu  eurs  pièces ,  des 
lettres  tracées  d'un  leul  coup  de  plume  ? 
Lear  mén^e-t-on  d  liaifons  rfes  ? 
CbangC't-on  les  pie'  en  liés ,  &  1 
déliés  en  pleins  !  A-t-on  jamais  tu  ,  d  - 
piiis  qu'où  V  ciiuc  écntuTCs^iui  exem- 
P  de  pareille  oontreiàiSboQ  ;  quoique 
tous  les  jours  ces  difparité  puiÉTcot  ' 
ebf  entre  les  fignatU'  -s  ,  faites  en 
diTcrs  tens  ,  par  les  mêmes  perfôncs  ? 

A  l'égard  des  deux  fignatures  Je  Wul- 
fblaccus  }  leur  inteivaJc  zi\  d  plus  de 
fîx  ou  oeuf  ans  ,  (ëlon  deux  di férentes 
façons  de  compterjes  de  Thierri 

III.  Cette  difbace  &  le  .  ,  ent  de 
ttois  es  auroiept  pa  ocailonec  fans 
coniajoence  quelqpe  '^tion  entre  les 
fignarurcs  du  même  référendaire 


quoiqne  D.  Mabilloa  en  ait  mis  la  Iee« 
ture  en  interligne.  Si  fan-:  les  m^venii; 
fur  le  j  e  fogpcon  ,  qu'on  avoïc  de 
leur  tnfttfifance  a  cet  égard  ,  oti  les 
eiît  convoq  ,  en  préfence  de  pe:fone*. 
capables  ,  o  pto  et  à  une  vérifica- 
tion contradiâoire  y  e  coœbi  n  de  mé- 
prifes    e  les  pas  vu  tomber  : 

même  on  les  autoit  difpenfés  de 
s'cxp  er  les  trois  itcs  rangées 
de  notes  de  Tyron  ,  '  termineat  les  Ci- 
gnatures  co  parées  ?  Quoique  ce  se  foie 
pas  ici  de  ces  es  ,  dont  on  pni^ 
confi  l'exainen  à  des  vérificateurs  ordi- 
naires 4  cependant  le  P.  Germon  dévoie 
être  '  '-"^^é  e  au  des 
maîtres  écrivains  :  puifqn'    reconoifT  , 

c 


.  elle  cfl  (i  légère  ici  ,  qu'on  défiroU  les  |  que  les  écritutcs  de  la  e  pcifoqç 
jples  habiles  czpcici ,  ancl^uaiici  Se  au-  i  pcoTcac  vatiei  pac  bica  des  raifin». 
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eft  encore  plus  fujete  à  varier ,  furtout  s'il  s'agit  de  compa-  ^ŒSS5!S 
raifons  de  pièces  du  de  figoaciues  dé  tiefiai»  élo^éi.:£ai^<^  lî- 
oaÊéquemm^t;  ^  peu  à  ^  kt ttaiii    iSimîIfltfife  arcoi^uiel»^  cûIJi  ixi 
i^iitt'i^l^ttBUle-kRred  ^  par  pcéfêièbtié  À 'jd'tobes^; 
avoit  auparavant  emplôyeei*  n  ièrôit  liflbK'  diâc^ 
être  impofllble  ,  de  trouver  une  pei^one-^^^dorit  lÀMiie  .  ^ 

des  lettrés  n'eut  éprouvé  nulle  viciifîtude.      •    '  '   .  ^ 

-  Plufieurs  dans  un  aee  avancé  s'avifent  de  réformer  leiir 
écriture  ^  l'imication  des  bons  exemples  la  read  meilleure  j 
l'exercice  ,  plus  hardie.  D'autres  defaprennent  par  le  peu  d'u- 
sage ,  qu'ils  font  de  leur  main  :  (ans  parier  des  maladies  àC 
4es  incooimod^téi ,  capables  de  raltérer..  Après  avok  (ÔMir 
-càt  des  aûes'&:  dcs«oatcao  \  on  voit  des  penones  jiftertte 
pour  la  (èconde'fou  à  écrite ,  quelquéfeis  par  un  goût  peut 
i'éctiture  ,  qu'elles  n'avoient  oas  connu  dsios  leur  ^Q&ofiQ  i 
fluelquiafiûs  même  à  mauvais  jOefTeln.  Conmient  jugeroit-on 
i&  leur  :pfemière  écritute  par  la  lèconde  ?  C'eli  bien  (i> 
pis ,  fî  fans  afeâacion  dit  autrement  eUes  dUogeo&ife  geiue 
4>u  d'cfpèce  d'écriture. 

i  ^  XV.  L'écriture-véritable  ,  nous  difent  les  experts  jurés ,  Cataââxc<,  TcIm 
tfa  rien  que  de  (impie  &  de  naturel.  Ses  traits  font  vifs ,  '«^  «pe»  i  **• 
■Ibines  U  fouvent  hardis.  Ceux  de  la  fauife  paroiiTent  Cr)  «^-^^^k 


.'  (i)  Ifoe  iBèinfc  fcifôae  peut  «a.  fiivoir 
flwiÔM.ie  let  coplofct  toari  hmu: 
cUe  peat  t'en  teaU  à  U  bannie ,  apt^ 
avoit  fait  un  long  uTaee  de  la  financicfc  : 
4Uc  peuc  aToir  £mc  4fcsiigoaniKs«an- 
jiéc  à  loBgiw  leam  «  tantôt  en  katet 
«rdinaiies.  Les  unet  poonicnc-elief  tetf 
jtricaaz  aoBcs  4k  pièces  M  cempaiai* 
^lEofm,  Awiôpolèrm  ckaogemeot 
ci  tenouvellemcnc  de  caraââce  ;  fécri- 
taicTade  nacoFellciBcat  avec  face ,  autt 
jii£|ileaene.  Daaa  k*  «m  h  «fimice 
devient  très  grande  ,  dans  les  sacres  pea 
coaiîdérable.  Six  mois  ifsplkaiiBn  pro- 
iAumc  (bavent  une  vnhdoii  plas  ao- 
jMble ,  QDC  des  dix  &  vingt  années.  Les 
.fias  haailes  véiificateaes  cftiment  pref- 
jqw  impolGbIe  de  bien  fager  de  lécci- 
taielnr  des  pièces  de  comparaifoo  ^éloi- 
^|iées  de  phmears  années  de  l'écriture  , 
^ji^oacnunine.  Au^Ti  ciigeoc-ib  comme 
condition  eiTcntielle  ,  qoeks  filifCt 

Tom  IL 


de  eamparai^ôn  (bîeot  les  plus  proches, 
oa'il  eft  ppifihk.  de  l'aâe  fiilâçâé.  Des 
ngnatotcs  éloignées  de  lix  ,  dé  a&  M 
douze  ans  ,  ne  doiveacpoioB  fios  dsH» 
paflêr  poQ^  voiCoes. 

.-  Mais  en  acatdsitt  os  vÀificÉCeiit  fea 

modiles  les  plus  Êivorables  à  Ton  opéra- 
tùo  s  qo'-ea  peut-on  ateadre  )  Un  indice 
rien  davantage.  Il  dépose  de  la  re& 
femblancc  ou  divcrfité  des  écritures.  Oc 
ce  a'eft  là  ni  k  vrai  ni  le  £uut  :  c'en 
cft  tooe  w  phs  riodke.  Mais  eft-cc 
no  indice  indubitable  ?  Non  ,  répond  M. 
k  (a)  Vayer.  Pour  qu'il  le  ftti  U  &u- 
drah  qae  deaa  éçiiniMS  (ènUabks  fof-  ^„  ^^^^  ^g, 
fent  toujours  de  la  même  nuiin  ,  &  que 
deux  écritures  diiTemblables  fulTeot  tou- 
joncs  de  difibentes  mains.  Or  te  ooottaice 
arive  ibuvent.  La  &ande  »  h  oatnre .  SE 
mille  accidcns  divers  en  peuvent  éctc  h 
can(e. 

(a)  La  apem  ne  foocils  pM  tel 

Ooo 
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n-TAUTiE.  y  lyac  la  mamlexics,4ie(ki$^4a:«iné$,,  inégaux.  La  contrainte 
jt'cT.  ilU   j-.WiBiMtiôn/Jil»* P<>^  papier.  Ainfi  Toa 

.^.t'V^  w  ftV  découvrira  |>aî^  la  légèreté  d'un  moiièle.  Oa  y. 
ffi^A"'f  lAitôt  un  homme   qui  hér.te  à  chaque  lettre.     _^  _ 
réaimn  ,  kor  fiuifTaire  a-t-il  été  gcné  a  renfermer  Ion  'toiaite  ëaas 

une  certaine  étendue  de  papier  ou  de  pafchenon  ^  <^ 
ferye  fi  quelque  portion  de  cette  énmure,  ^  ' 
jnent'vers  la  fin  ^  i^eft  pas  plus  4>.«tfBe^« 
tiueieîefte.C^dftA^.tott}«^4^^  ^ 

«iô*^  Iwfetfapt^Jte^fig**^^*  >  ïefte  un  eQpcM»  blanc  con- 
fiATriltlIr,  5»  l'^iiv«n.^-ieflbiTé4kns  les  cinq  ou  foc 
4»^lèlB  IÎKm,><pii>^s  ^i^deht.  Mais  fans  rcre  gêné  par 
ffgftttfffr  1  ipwicioii  pas^pretfer  Vécricure  ,  foie  pour  ne  pas 
f^^fOncer-une  autre  ligne-,  foicipour  kiffer  plus  de  place 


ce 


5c  fraude  ,  &  néwmoip»  Mmiellement 
peOmccs ,  OH  <m  p««»ifl«nt  héfittri  eta- 
Ste  \tàt  '««tikm  cà*  i'tote  de  ir**er^hi- 
ïciirs  îetcws  i(rtit.«4e'.lblw  »  <2î*î!£!ÏI 
tiûs  Yofritient  ifctflliteHfWto 
Mot»  Itf^lttmc.  Les  uns 
légèrement,  &  faoïMcm^cn  WIW«nc  MO 
autres ,  affrîs  liP^T  WJÉ^lMIirf'i'******" 
picrc  héfitanrc  ,  totrtjnutnt  aVec^éreté. 
D'autres  fcmbtepni'écmc ,  (pc  f  ««s 
-&  par  bonds.  "ApWt  cc*-4*«te  i'qWfl*cis 
•cat-ôn  Taire  ordirraircment  it  la  pe- 
fenienr     (It  b  batdidrcdci<écrimre , 

^XÎjtJn'fâiltTairc  pt^parc  par  ^«n  *es 
iSfiU'M  l«>ura-cil  j  asagir  d'uocinaniète 
éâ{e  mm^  tn  ^célÉfkBWSit.  Ils 
jfè  'flattent  tbUtefois  tic  fe  tirer  de  eet 
Mbaras  :  patceqnc  la  main  du  fauiàfrc 
tfeiftilidittlitc  oq  pire  qucibttHWdète.U 
ittll'h'Vétfté  diêcilc  au  itMWraîs^- 
<y^«'aiwitef  wec  ai&aceuBCWcéHen- 
ie.écnnitc.  Mùs  le  finil&iie  «cptarwr 


dèle  :  4r  loti  n'a  pas  -de  f«iac<à 
pccadre  ,  qu'on  puilFc  tendre  foa  carac- 
tère plas  mauvais  qu  3  n'a  coutume 
d«et*e.'1>rdce»d*r ,  ^  iHctixmc^^tm£' 
<aii«f«r»wj)owf  «iwiofliB  4mi  bèm^é»' 
'rthw  iji  «addèU  ;  C^ft:«¥0(Kr  > 
«Bc  <|«Md  %l  pi)ait0"fltt  «aïM  . 
de-d/édaver  4Me  pièce  fupoMe  ^4^f 
yiaii  fwamw  d'en  wouvcr  iesprvrwt- 

Wl(Bldi««rtne  n^m-^ l  f«H  tanfÔHniw», 
itmôt  ifl» -Ma  L-mir-  d!i»<Miièk^ 
bMB  -écrit  f>M»lMtf  fiw<<M!>W!  <r«M 

«ié<e  ,  <^ui  le  fer*  plas  »al.  Lts  «pms 
<dlftiHg«iés  par  kw  mfmàxé  Cent  ftm- 
cwyiMw .  tetrqtfitenuwuiirwr  i'^W 
^  JeainfiMtioiK  ,  -«o«tf«»«f<î«c»r?^  km»- 
«MlcfllIjSka  ieli^rwiaMcMèciHMief- 

fienrs  j  chiactin  ^oit  chargé  d'âne  ««c- 
ttÏR  Mrtioo  d'écnnire  ,  d'«n  caycr  » 

]a  crainte  de  laURrr  du  -vnWedW 
.è-l'iBiwîWiàeailôicdtTawig^^WJ 


D£  DIPLOMATIQUE. 
ilWtoierit  été  éçrki  4V2in  qim  A'^se  relies  ;  paj^oqu^aj^  g 
crouvoic  a  la  fîn  d'un  cayer  ^  ou  d'une  feuille  ^  Sonc^  |^  .  f£*  f  A&TIf» 
^ics  indices  de  faux  ?  •    '      *yf  î  »Ç 

.  JL'air  de  l'écriture  eft  le  d^rn^çr  r^cranchement  4u  çnw^ 
écrivain  :  miii  il  favc  fpwjef^  l'^n  çfoif^  (à  fî^reil^,  JU'ajf 
d'une  ^ctiniie  vraie  eft ,  àTentouité ,  fîmplç.^  m^,-^ 

.«iicoe  <ia*iiii  ààiok  Mhm  f0<*  9tm4mit  Ç9sm  Jé0/^ 

jcaene  mamèce  hacdie*  que  Jlfà^xituce  d'^mil^nime  4e  k^/^ 
•poutoit  écre  dépoMmie  de  cess  qualités  »  pax  le  pei^  d'fcU^j» 
;^iiL  «xl'écrire  ^  ott  kûta  À  Taiioa  de  c^ç^ge  i9$iMie 
jcet  atr  fréteadu^oatiuel  ou  Ibrc^  n'ed  9f«rçu  que  ^ 
pert  ;  n*aura-t-on  pas  un  jufte  fujec  de  lui  reprocher  ,  qu'il 
veut  en  impoTer  par  de  gi;ands  mots  ?  L'air  de  l'écric^rp  jj^e 
doit-il  pas  erre  au(fi  iènuble  pour  tout  le  monde  ,  que  Ùl 
diféreoce  des  vifages  ?  N'eft-ce  pas  méioe  la  comparairpo , 

IDs  fie  dotseot  donc  pas  nous  igftéiêmër  it)  eec  akcpomie 


on  mulcipUoK  lears  diAaaces  ,  on  grof- 
fiâak  Véodtw.  £a  «rap  ,  pour 

>oa4a  pi«iR)it ,  &  «fidqqcfeis  apuès 
)«ir  oop  prdOc  roa  fapMsok  k  £»*, 

Ce  font  étt  obfenradoos ,  d^nt  les  ecea- 

Îles  fe  noinwat  OMdupliés  piei^aeà  l'in- 
nî.  Atflli  Ti«wiii»l#)  aNB|we-c>il  pour 
4i  XI*.  caufe  desftoMI»  dooc  «fueliqtxs 
■»ir.  fourmilleoc ,  Pinépde  4es  ëctivaias  , 
«oai  poar  itinflk  ciaâeiscBt  iViendae 
de  Darchemin  ,  V^9n  lear  «roic  4oaoi  , 
•ftiuMoac  far  la  an  det  letcfcs  ^iine|;ran- 
•doK  gigmnlqae ,  lespcoloagcoiaoca- 
«BMMmaimneat  ,  féparMeac  les  (yita- 
'hm  te  les  dipbioagves  ,  campUdaietic 
'^aelqacfbisrapace  ,      lear  ccAok  ic 
«  lemcs  tépécécs  ,  amis  «nidat  4c  Ans. 
•Cnaft  fimoBC  ^apfte  <ft)  IteaduBao  , 
^'41  parle  ainfi.  Qoelgaes  -  vas  Jatfàieac 


•mais  encore  dans  les  diplooics  4c  nnéne 
■dans  lesbttllcs,  ^os-eD'Ulk-ielaiiNie. 


Ot  te 


Ir$  N.  Ul  umièkm  SaAbhk»  k 
CadoiTéf*  lesterfeti  4enJ.Us 
aw  le  les  aatvHAaiièpciMKnwli^ 

Se  ruTcrfe  hortzMuale  ,  qoi  qaelqœ- 
s  .«c  aeot  auÛi  j^'k  m  C  Ces 
cenfioas  étoienc  fimaae  f  |itn)irti  i  an 
^aiM  bblics ,  pour  eotofiétct  k  11- 
9ae.  Ntfot  obiènroas  U  aaÊsK  fcojoo- 
gadoB  ik  l'tf  A4e>qQolqMS  mofu  Ut' 
cres  daiis  des  diplômes  de  oos  lois  ca 
IX*.  iîèck.  Si  le  trop  d'elpacc  a  hit 
^cendre  ccinsncs  lettres  «Je.tKp  pealet 
a  fiuc  quelquefois  dimioacr  ,  Se  fcaci 
ksiigDes.  Onaa.mitdes  cxeawlesiaiâffie 
éuiÊ  des  dalooMs  iomm  tiàa^tta 
ekat ,  rie  tak-anriicmiqaes. 

(t)  Mais  il  eft  beaucoap  de  aaaias* 
dooc  NsâaabU  phw  namtcUcIc  kflns 
nwe^  fa^aei  ptacMet  paraiiâltt- 
sésomaos  ,  pcfins  ,4aÊd»9cuhkn  d'as* 
très  dé^ts  .  qaal  fUà 


(*)  primÂ 
firiè.  •rig.  f.  50}. 


Kocs  milgaires^ 
lignes  de  iùpofition. 

(1)  Que  oec  air  oeiÂit  pas  iaaaginai- 
ve  t  il  iÏBCB  kJNéMMWitSlîoaiar 
U 
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on fecrec  deleiic  arc ,  donc  nui  aiitce  qu'eux  ne  puiiZe  éor 

juge.  " 

S'il  ne  faut  pas ,  dira-t-on  ,  s'en  tenir  au  raport  des  mai*, 
très  écrivains ,  fur  Tair  de  récriture ,  malgré  leur  grande  ex- 
périence 'y  oa  ne  dok  pas  juger  plus  favoraUemencde  celle 
0es  andquiaiieSi     .   . 

SmoA  que  ces  âetakn  ^è»  ftèvattiSèat  >  poui:  déduver 
de  dtrefeittes  mains  des  écridues  ;  doiû  ta  refemblaiice  p»- 
loitroic  manifèfte  ;  qui  douce ,  qu'ils  ne  dufTenr  pas-  éoe  plot 
«écoutés  ? -Mais leiùr  expérience  h'eft  ^  (i)  sâégaéceâ  preu^ 
ve  de  paradoxes  ,  qui  femblenc  combacre ,  ou  qtuxombi^ 
teoc  éte^vemenç  dfi&  £âcs  ^  doâC'  taurhomnic  fcarjugerv. 


-Mtis  Turtoat  IHExpcrr  Vscat»  carac- 
tââtte  jzt  des  «MtmâBis  jnofits  ik  fu- 
rc  mieux  fentir  la  difcfrcocc.  Son  arc 
l'aucorifc  à  âier  rateotioa  fur  des  points, 
mCtyiih  on  n'iimrit  pcmétro  pas  penfé. 
Hais  il  n'efl  pas  inutile  d  être  en  garde 
coairc  Tes  remarques.  Des  chicanes  ,  de 
puct  minades  ,  expofifet  arec  emphafe, 
carailtrcs  communs  à  la  vraie  &' 
faufle  denture  :  dooa^  pour  diftinâifs 
de  la  faaïTe  ,  pomoiCM  ftùc  'ilhifiaii  à 
des  juges  ,  qui  compreroient  trop  for 
la  certitude  d'uo  arc ,  le  plus  fooTenr  li- 
vré aux  conjcâuxa» 

£ft-il  facile  à  concevoir,  qae  de  la 
tncre  ,  de  la  même  groflaur  , 
«oodaite-de  pliimo:-,  des 
nonveneiM  de  Ja  main ,  il  en 
foiâe  rtfulter  difi£rence  de  ■  traits  ,  de 
cootoarr  ,  i'air  d'écrirare  ?  Or  le  faoT- 
fiùic  peut  CB  ûmtE  ^tkz ,  p«iir  être  au 
ftir  de'tontes  cetdhoftt,  te  poorréof- 
-  firàles  imiter.  Quelle  afTurance  a-t-on 
donc ,  ^  rnaifermité  de  traiat  carac- 
térise ne  pièce- véritable  ,  que  les 
indices  coturaires  anonceot  toujours  an 
aâc  £uiz  i  N'a-t-oo  pas  cent  exemples 
àc  periôac»,  qui  varient  fur  tous  ces  ar- 
■  ticles  ?  On  aura  beau  infifter  fur  l'im- 

Eflîbilîté ,  qoc  duu  écritures  de  diver- 
I  AMM  aient  le  même  air  :  d^  qu'on 
nons  avoara  ,  qu'il  eft  impoffiWe  d'afîî- 

Sner  en  auoi  confîde  cette  dtfércacc  d'air 
edett  écritures ,  d'ailleurs  (cmblables  ; 

.ntt  à  cnindre.  de  Isftttialnéa 


da  caprice  te  de  l'igooMiMC'- 
(  car  il  faut  trancher  le  ffloci  ) 

Qu'un  bon  vérificateur  démclc  mirur 
qu'un  a)icte  ce  ijae  tout  le  monde  di  or- 

pableiletair  »  ceolM  M  tjoaiK  le  cso. 
teflera  pas.  Mais  du  moins  dpit- il ,  dam 
une  ciiofe  &  fimple ,  8t  donc  les  fens  foDC. 

'  ji^es  >  indi^Mr  lee  dUpariilt  de  denr 
écritures ,  qui  ne  porroetttfnt  psï  de  <lm 
atribuec  à  la  même  main.  Et  comme, 
aprètoaCBamen  furieux,  on  povoictt- 
rc  rcmarqiirr  tics  ditPunblanoes  entre 
xicux  fcuiiics  ,  qui  n'en  foroientpas- moidi 
du  mlwn  wtoiqfcpowoiten  afl^oet 
aufli  entre  déax  fignantra ,  (ans  oo'ellos 
ce^afTenc  d'^étic  de  la  même  pertone.  U 
n'eft  donc  peel^ae  jamais  (àt  d'atribiier 
à  diftieméa  mains  des  écritures  fembla- 
bles}  aivec  quelque  (bin  qn'ttibles  aie  étu. 
diées  &  comparées  avec  les  ij|glcs  dae 

,  véhfîfiateur»  oïdinaixeSé. 

(I)  L'expérience- de  l'aMiqQùte  eft 
fondée  fur  une  infinité  de  rccherdies , 
d'obfeivatMWia  >  qi'i)  eft  véhiableaeac 
impofible  -de  wc  comprendre  Car  le 
champ  à  des  pcrfoncs  ,  qui  n'auront  pas 
fait  à  Bco  prés  le  même  chcmm  que  lui. 
Ccft  da  rRohw  de  knbcs  ces'*eoi)oi{l 
fances  ,  qu'il  tire  le  parti-  qu'il  prend 
fur  la  vérité  ou  la  fauiTeté  ,  fur  l'aoti- 
quiië  plus  oa  moins  grande  des  ancien» 
monumetH.  D'ailleurs  les  antiquaires  font 
ordinairement  btcn  d'autres  hompw& , 
que  des  roaitres  écrivains  ,  (ans  avoûkâ. 
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(hreout  quand  on  a  foin  de  lui  faire  envifagcc  certamei  çiKh*  ^^^""^^ 

les  ,  fur  lefquelles  il  pouroic  ccre  diftraic.  "'ectmTÎ^ 
Eft-il  croyable  ,  c'eft  une  dernière  inftance  en  faveur  des  Cm  a»,  ix; 
écrivains  jurés ,  eft-il  croyable  ,  qu'on  puiffe  juger  des  ou- 
vrages de  l'art ,  &  même  des  produûions  d'efprit  ,.par  cer> 
tains  cmStèm ,  qui  font  conokre  kun  anceuis  ^  &  qu'on 
ne  pàSc  juger  de  ladifèrence  ou.  de  Vhàeoské  des  auûiu^ 
^iii  ùat  taucé  cercains  morceaux  d'écriture  ? 

Mab  aune  cho(è  eft  de  (avoir  dîTcemer  les  ouvrages  de 
quelques  £uneux  peintres  ou  (culpeeurs  de  la  foiile  de  ceux, 
X[ui  ont  exercé  le  même  art  :  autre  chofe  de  diflinguer  l'é- 
criture d'un  inconnu..  Un  homme  bien  familiarifc  avec  l'é- 
criture d'un  autre  n'en  jugera  pas  moins  furement  ,  qu'un 
habile  conoifleur  des  chefs  d'euvre  d'un  Raphaël  ,  d'un 
Titien  ,  d'un  PoufTm  ,  d'un  le  Brun.  S'enfuit -il  qu'il  aura 
les  mêmes  lumières  iixr  les  camig»  de  [>einnes  inconnus  ? 
Au  leile  U.  dificultd  devoir  la  mime,  manière,  d'onérer  ea 
peinture  <r  Iculpcuie  eft  bien  pins  grande:  ou^  ecrinue« 
jîkiû  lès  conlSquences  dW  an  V  Faucre  ne  u>nt  pas  Juftes 
:à  cous  égards. 

XVI.  L'encre  (i)  avec  toutes  fcs  teinter  &  fes'  cooleun  Dîférencc  & con- 
ne  fournit  pas  d'aulfî  grandes  relTources  aux  fauffaires  ,  ni  ^ormué  deocic  : 
par  confëquent  aux  vérificateurs  ,  que  la  forme  &  la  di-  ?iu"îbH-!?/d^ 
verfitë  des  écritures.  Car  les  (ecrets  des  uns  pour  faire  le  pièces  ,  pour  ou 
mal  &  les  moyens,  des.  autres,  pour  le  découvrir  font  toujours  un"oVmhVa'c*^* 
en  proportion.-  crc prouve  qu'une- 

.  Juger  les  aûes  de  fiaicfie  (1)  date ,  à  me(ùie  que  rencre 


.  (1)  Novfrne  parlons  point  de  ces  en- 
cres ,  qui  pali/Tcnt ,  dit-on  ,  jufqu'à  dif- 
paroitre  ,  ni  de  celles  ,  qui  Ce  montrent 
tout  d'un  coup  ,  tfth  ètn  demeuré  ca- 
cht'cs,  ni  de  ces  encres  fympathiqucs,  qiri 
traverfent  des  rames  de  papier  j  (ans  laif- 
fer  defliis  des  iiMn(iMt  de  lear  pénétra 
doo.  Ces  (ccrets  influent  peu  Cm  lafal- 
'  fificattondes  écritures  judiciaires,&  ceux 
dont  Inléllité  n'cft  pas  douteufe  ne  fe- 
roieift  pas  aailï  dificiles  àdiéoogTiir,qa'on 
p6uroit  Ce  le  figurer. 

(1)  11  ne  s'enfuit  pas  que  l'encre  des 
divers  fiècles  oe  pui/Ie  jamais  éttc  dif- 
tinguée  :  cneott  motos ,  qu'on  ttA  ml 


le  même  mf.  n'en  icnlèrmeiit  pas  de 

plus  d'une  forte.  Les  très-anciens  mtC. 
nous  ofreai  &  de»  noies  te  des  correct 
tiens  -latte»  ^l'encre  dififeme-de  celle  dà 
tctte.  La-variété  des  encres  ,  employées 
aux  fommaires,  a^it  pas  moins  facile  .  ■  *  \ 
à  fai^r.  Un'cft  pas  rare  non  plus  d'ob* 
fcrvet  divcrfitéd  encre  &  de  mains ,  fans 
-Torttr  de  la- même  page.  Mais  ces  véri- 
tés d'eipérieoce  ne  cMccnt  pni  «vee-  te  * 
vues  du  P.  Germon. 

Pour  («)  rabaid*er  au  i  »•.  ou  mcmc  à    (*)^  ' 

Juelqoc  fiécle  poftérieur  le  célèbre  mf.  45** 
e  S,  HUatic  »  qoe  le  biUiothràue  du 
Veiktt  conapte  an  nMalwe  de  Ut  plus 
fidbci  nUott  ,  .'û  itihnt  «le  'Zcidi»'- 
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pièce  n'eft  point 
de  difétcm 


4SS* 
(c)  Ibid.f.  4J». 


(«)  YmdU.vtur, 
frrfM, 
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ctt  eft  plus  noine  ,  plus  vive  A:  plus  luftrée  :  méprife  infigne  j" 
écueil  ,  contre  lequel  vonc  donner  les  experts  maladroits , 
&:  quô  les  plus  habiles  fivent  éviter.  Ce  n'eft  pas  que  les 
derniers  rte  l'achenc,  qu'il  eft  des  écritures  d'un  à  deux  tnilït 
ans  àufTi  (  i)  iloires  6c  mlSH  luifanccs  ,  il  cUes  venoienc 
d'éttft  i^nnk»  \  mfttt  lU  Ibot  m  fint  dsi  iocncs ,  qu'on  a 
{idur  «eiube  l^ffM  {aofte  pâle ,  &  plui  ou  imos  chargée  s 
d'où  ils  Gonduânc ,  ^  4es  «BiiiiiMi  »  Ibot  pas  des 
^  d*iill4gâ  »eculé. 

Lft  coidtm:  ^  la  ceime  de  Vmcn  des  daM  de  des  miL 
:mciens  ne  varient  moins  ^  que  ià  compoikioe.  QuVMt 
imite  tant  qu'on  voudra  les  couleurs  des  ercres  antiques  ; 
il  n'eft  pas  poftible  d'e^œrimer  les  degrés  ,  par  icfqucls  elles 
fe  cecniiT^nc  &  (i)  s'éncm.  Qa  a'»  poiai:  encore  vu  de 


CuCpcùt  (m)  la  date  de  la  14'.  aan^eda 
roi  Trafamond  :  c'cft-à  dire  I"an  j  i  o*.  de 
J.  C.  Il  infifte  fur  hi  dififrence  d'écri- 
tare  (b)  emre  te  fiOce  8c  le  tette  8t  Ar 
Ja  di^rit^decanâèteentre(r)leooai- 
mcaceffieac  k  la  fin  de  h  même  noce  : 
eenuM  fi  CCS  iodicei  poaToienc  fonder 
^d<)àe  incoflqiuibflicéwec  l'u^t  don- 
né ai  mf.  Ici  l'uniforinité  &  même  i'i- 
lenrité  de  TtbCK.  (</}  cmbarafTe  le  criti- 
que. Malt ,  COiM  lui .  les  Infl*.  ft  la 
J^lMRM  «le  4if«M  fiècl«  «e  nNomie 
pas  à  cet  égard  une  difércncc  ,  dont  ou 
fmSz  s'aperceroit.  Aoûî  n'e(V-ii  pai  tnti- 
vcillciB>è  reottodiei  «joToo  neicmar* 
qne  aacane  dlflinâion  d  cncit  dans  cette 
note  malgré  la  divetCcé  des  vttUt  aux» 

Poire  iUttfion  Qeani!  on  ne  poirroK 
|amm  fixer  l'agc  des  écritutes  par  kor 
CBCie  {  wu  iccopongpic  m^ma  mbi 

peine  de  la  diverfifé  entre  dcs  ^rhmres 
d'encres  di/érences.  D.  CooAmt  (i^  boa 
}age  en  fait  de  critiqœ  8c  de  ikifl*.  «poft  ' 
l'expérience  à  la  cntcane.  OnTCconoit, 
dit-il ,  après  plnficais  Aécles  ,  dans  les 
fclliJftiaes  écrinres ,  b  dtAîtvnoe  3c  des 
&  de  l'encre  :  à  combi«nliitls  forte 
cette  diférence  fe  rendtta-t -elle 
Éoa  nue  i^etite  Mce  i  AMî  lorf- 
Mie  Tencfe  ne  vtrie  pas;  il  eftabruidc 
«exiger  aoe  écrintre  de  divers 


ne  doit  pta  conclure  à  la  diverfïté  do» 
mains  de  la  divcrCcé  du  caradlcre  ,  daifS 
une  échetite  ciès-«euite.  Nms  «oooiC- 
6m  pkfiem  oiC  od  en  aïoiat  deqM- 
ne  k  da^  lignd  lecaraâére,  qootqœ 
de  la  'Bi^BC  Ittitli  ^'Viric  'trbis ua  i^iaâfc 
fois.  II  en  eft  aoffi  où Tenere  duugefaat 
^^•«Mia  Ibitdififtcat».  Ax  cooctaiie 
plnfienn  atÉM  ,  Se  fortooc  le  bcaa  9C 
rrès-ancien  mif.  de  la  Cité  de  1>iea  de 
S.MMMI4CS  Prés,  «Msitit  voir  gPMid 
oombicile  noces  ds  nênf c  .^euc  St  dé  fti 
mfmc  crpccc  i*écritufe  ,  Oti  la  difcrfïté 
de  l*4snore  ,  eiiDiMe.»lift  «k  Ix  HMt- 
firf  de  ix  Mda.  tediaoiiii 
n'apartienneoc  fm  diM.  leur  toralieê  \ 
Ul  âiinft  peffijtiti  ^S(HI  abbetttx  la  -m^ 
ftÊàoa  4t  MNSwar  ,'irliiiinM  iW9| 
fouTent  k  ceinte  des  encres  ae  permcc 
pas  de  regatdar ,  ceinne  de  k  intaM  «a- 
CK,eet|iii  ttfttàtmkêmmBêSBnm. 

(i)  Selon  Vanfley  ,  fcncre  dbot  (/) 
les  ai^lolàaoai  (c  Mnwiesc«4c  donc  Û 
isgkclic  4a  ^Mcc  »  dtaïc  xxxdIcMe  >  Se 
fembloît  mre  poar  dorer  nne  étenild. 
Mais  qaand  il  ajoute ,  ^e  k«  ^CMagea 
n'avoidR  im  alors  eta  ce  gcaie*-^ 
lui  fut  comptable  :  00  ne  doote  pas  , 
que  chaque  lution ,  dn  moins  les  ïnm- 
çois  &  les  Italiens  n'cB'pxitfKnC  produite 
d'auffi  beik  du  même  ttms  ,  &  même 
d'un  miUkr  d'aoaées  pks  aocienocs.  ^ 


f 
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inai  ,  pftr  1d<pieUes  on  démêle  avec  auurance  cet  air  aoci»  l'icr. 

igoe  des  ancisennes  encres  d'avec  les  modernes ,  artificieufei- 
inent  <:ompofées ,  fonc  tç€s-déUcaces ,  &  ne  conviendroiem 
pas  il  des  anciquaires  novices.  Cette  conoiflânce  peut  être 
au  moins  d'ufage  ,  pour  difceaief  le  vrai  ancien  du  fa^x 
nouveau ,  quiirauroit  contreÊdc.  £lle  pooroit  de  mcme  £oaf> 
poufitr  »  mcidive»  Mises  mgftnT  »  foor  fixoc  i'a^  desinC 
ATiilcBidiph 


CH  API  TH  E  X. 

Ecrlmrea  itoifies  :  /ftfrf  naiiot^  générales  &  t^étc- 
térip  'iques  :  Uurji  difiinBions  §f  divifions  :  Uur 

leur  amiyuité,  leur  uja^e  &  leurs  réyaituons. 

CE  n'eil  point  ^  d<ss  I^H^P^  i^ftiSmatiques  »  qu'il  ùxa 
atribuer  l'invention  des  diférentes  écritures  ,  que  nous 
j^contEons  fur  k«  bronzes  &c  les  marbres ,  dans  les  mff.  ^ 
les  diplômes.  La  maiiifcule  une  fois  reçue  ,  j'uiigc.  &  le 
tems  ont  fait  le  lefte  ,  &  ils  l'ont /ait  à  tous  égards.  Ses  di- 
verfes  efpèces  ne  font  pas  moins  leur  ouvrage  j  que  la^ro- 


fft^m'jiafiwicht  ou^mc  ,4c  fa  ooii- 
a  rairpa  de  ^qn  antiquité.  Mais 
¥tacte'ées  Tn.-ft  »iir*.  fiédcs  ,  8c 
ailmeida  tx  ,  .aa  moins  chez  les  La- 


«({tutre  derniers  -ficelés.  La  trè$-noirc  ,. 
-«i  ««ugeatre-&  |a  }4uaatr««c-lo'(<>o(  pas, 
-ftnoat  shci4$»  (WitfSt  pn  en  ^ciw^mk 
tolfi  chez  les  i^tins  de  yÂwt»  anté- 
■ictues  ao  ix*.  fîècle.  La  noircear  on  la 


coop  p<^u  ,de  leor  coalepr  5  d'^uir^s  /c 
Conc  craççfs^ea.tputou  en  j>J^■^c..([^|- 
qucfois  rcpcié      évapoiée  a|>iét*aT(rfi 

hiffé  des  traces  «(Tcz  profondès  ,  pour  Ce 
làijl'u  lue  avec  ^qwlgi^c  jjjittç^^u  ^<;<lc 


ceor  primiiivc qne.  ce^c  |Ies  (iiÎTaos  ^la  conteuz. de,  Teocre  oe  49tt  yas  ocu- 
lans  cn-«Tcq>rcr  les  XV.  <|à  elle!  per  beaucoop  l'cfprir  de  ceui ,'  qui  pré- 

^  «Sez  J&(fqHçavn«at  :ion  a|9Uyat(c.^  .^te^dient  ji^er  «ju  Récrire  qu  ,dc  Ja  qu^ 
.pâle  (Il  xare  .axant  |ie$  tr«is  qu    Uté  des  charvs  r.il  y  a  njilte.aqv^s  AdgB^ 

rions  à  faire  ,  fur  la  natiire  &  la  fabriqjie 
da  parchemin  ,  'do.  ^icr  roit-ii'ii^ypcc , 
foit  d'épj^ce  ,  ^fic  :|jc..^9p  ,  (o)c  de 
chife ,  lui  le  boo  00  mauvais  état  des 

 ^  pièces ,  au'on  ezaaiiiie  ,  fur  les  combi- 

-«oiritor  «de  CCS 'écritures  ne  s'eft  pas||  oai(bos  de  diverse*  (bnes  d'encres  avec 
•«>ii|ours  déchargée  j  i  ratfon  .de  Jeurll  ces  difircnta^llMtMN$y  ft.iônMN^NS 
<nriixiiii^yMafa»i»-»éaiMBp«ns  ont  bcatt-itk»  ignsan»^  . 
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*—  façons.  Notre  plan  nous  conduit  tiaciïtelkiiient  \  réduire  en 
tr.  PARTIE,  méthode  6c  même  en  fyftème  des  écritures  ,  qui  fêmblenc 
CHA9*  s'^f^^  formées  que  par  hazard  ,  ou  plutôt  par  des  déclins 

infenfibles ,  par  des  goûts  nationaux  ,  par  caprice.  Leur  nom- 
bre &  leurs  variétés  doivent  ctre  ,  &  font  en  éfèt  crcs-raul- 
W  Gnm^n  dé  tiplics  \  puil«^u'il  y  en  a  eu  dans  {a)  tous  le;  ûèdes  de  pluûetttt 
9tettr»h»m^i9.  /qj^cs  fort  difétentes«  ,  *  >  *; 

'  Quoique  la  diivifion  modetne  derécniuies  en  majufoilesv 
minufcules  ,  curfives  &;  mixtes ,  puiffe  cenfermer  la  totàlké 
de  celles  des  Latins  ;  il  efl  prefque  impoifibie  de  la  (iùvr&^ 
dans  un  fyftème  de  planches ,  où  l'on  ne  doit  pas  avoir  moins 
d*égaid  à  la  nature  dé  la  matière  *,  <{ul  la  forme  de  récri- 
tUfe.  Avant  d'en  effayer  dans  la  pratique ,  il  faudroit  au'une 
méthode  analytique  lui  eût  préparé  les  voies.  La  fpéculatîon 
ji'y  rencontre  pas  les  mêmes  dificultés  :  rien  n'empêche  donc 
delà  mettre  des  à  préfent  en  euvre.  Commençons  parlesjio- 
cions  ôc  les  diftinâions  les  plus  générales  des  écritures  kdnes» 


A  &  T  I  C  X.  B  1. 

JDiviJîons  &  notiôns  générales  des  écritures  :  leur  defceri'^ 
dance  :  matières  plus  fpécialement  dejlinées  à  la  ' 
majufcuU  ,  la  minufcuU  &  la  curjive,  "•  - 

Partage  desTa-  j  LusiBVRS g^uids  hommcs »  dit  le  marquîs (j) jMaifèi; 
rSiXaciîé  IS    A   ont  prétendu  que  les  Romains  n'ayoienc  d'autres  for- 

l'écriniteromainc:  tcs  d'écritute ,  que  CCS  majeftueux  caraûères,  qu'on  voit  for 
celle  des  "^v^Jes  marbces  ,  les  médailles  &  les  mfT.  les  plus  fomptueux. 
ifed?bSSre  aa  A  les  entendre  ,  fi  les  anciens  auteurs  latins  parlent  de 
fiède  :  divi-  grandes  &  petites  lettres  -,  ce  font  toujours  les  caradcres 
îï!,t*D^MSÎ-  majufcules  qu'ils  defignent.  Quoique  Allatius  panche  pour 
joDifoo  fyftimc  cette  opinion  ;  il  ne  lailTe  pas  de  reconoitre  que  divers  fa- 
«oiiÂMra  par  M.  fQ^t  d'un  avis  contraire.  Célàt  Dominique  romain  , 
dans  fon  Traité  de  rorthographe  ,  footient  {c)  que  les  I^c 
«rimicsattioMkt  mains  avoient  deux  lottes  d'éciituies  ,  Tune  profoe 

(*)  ÙptfitLte- 

fUf.p.  î7'  (i)  On  vcmyoïiUoCct  de  pn»tmcist.  1  AUstii  »$ùm*dv.  in  ttr^ 

(*)  Jr4Ô.*.«flp.        V.  (.  s.  ScnuU  ,  fM-         lA-W"-/-  Méth^âe  ImIm  de 
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minutes  ou  aux  afFaiies  ,  qui  detnandoient  à  écte  expédiées-  — 

promptemenc  ,  IVuine  lietervëe  pour  les  infcripcioiis  &  Ie$  Vsct.i7/.^ 

•oumees  d'éclat.  £ft-21  en  éfec  croyable  que  les  anciens  au*   Çmav.  x.  . 

ceucs  utins ,  dans  la  chaleur  delà  conmcmiion,  euffent  étié-'  ^ 

réduits  à  ne  pouvoir  rendre  leois  penses ,  qii'avec  lés  lon-'AtiveM-dlcf  ^re 

gueurs  &  les  rétardemens  ,  qu'on  ne  pouvoir  éWter ,  'ça  *>«mm^*1"»W 

ufânt  de  l'écriture  capitale  ?  Les  mflf.en  lettres  onciales  ou  ma- 

ju(cules,dont  l'antiquité  aproche  des  premiers  ficelés  du  Chrif- 

tianifine ,  &:  qui  enrichiffent  les  cabinets  des  curieux  &  les  , 

plus  célèbres  bibliothèques  ,  ne  prouvent  pas  l'unité  d'écri-  • 

ture  chez  les  Romains.  Des  livres  écries  avec  plus  d'élé-  ' 

gance,  gardés  avec  phis  de  (bm  ,  enrichis  d'omement  qut 

en  i^èvent  le  prix ,  ont  dû  nanicelleàienc  ic  conièrver  pu» 

lon^ms,  (|ue  oes  noCtnides  picces,doac  ob  £ù(ôitlieauooup  '  - 

moins  d'eftime. 

Au  zv^.  iicde ,  lorfqù'on  ent  (a)  fait  la  découverte  de  Tart  («)  Vem»  iiUt/hi, 
de  l'imprimerie  ,  on  rechencha  d'anciens  mfl*.  de  tous  côtés,  t^'  , 
Quelques  fàvans  étant  tombés  fur  des  caradères  obfcurs  ,  ' 
embrouillés  &c  difîciles  à  lire  ,  obfèrvèrent  ,  que  cette  ma- 
nière d'écrire  étoit  £ovê  diférente  de  la  beauté  &  de  la  po- 
liteffe  de  l'écriture  des  marbres  6c  des  bronzes  romains  &  • 
de  piuiieurs  anciens  livres.  On  reeatda  ces  caraÛères  comme  - 
faamarés     je  non\  de^  lembaniE  tour  fut  deané.  Pblitieii  * 
fc  fèrt  plufieùts  îcàs  de  ce  terme ,  en  parlant  de  mC  Le  Blond 
même  remarque  comme  une  chofe  fort  fmguUète  ,  que  les  , 
lx>mbards  eiiflent  inventé  une  forte  d'écricvue  ,  Douc  tem^  , 
:placer  la  romaine  ,  dont  il  fupofe  qu'ils  ne  vouloient  pas 
faire  u(age.  La  même  opinion  perfévera  durant  le  xvi®.  îî^-  ; 
de  ;  fi  ce  n'eft  qu'outre  le  nom  d'écriture  lombarde  ,  on 
employa  en  diverfes  rencontres  celui  de  gothique  ou  italo« 
eotnique  ,  quand  on  voulut  défigner  cette  écriture  préten- 
due ^barfaaie.  Au  dernier  (^)fièctô  ,  on  diftmgua  en  France  {h)  Uid,(0l  ^tu 
am  tioiii^ne  caïaAèie  ,  qui  fut  nommé  iàxoii  -aa  ta^o» 
-^acm*  Enfin  panitD.  MabiUon,  qui  donna  unaottvea^         .  . 
^  i»  maôère  des  écdoues  dans  foo grand pmsage  de  laDi-  '■  r 
plomatique. 

Ce  favant  (Oliemme  prétend ,  i\  qu'aittoe  eft  Fancienne  (0  i>"»^ 
•écmture  romaine,  autre  (ont  1^  écritures  nationales.  i°.  Apres  ^' 
«foir  divifé  les  génies  d'éctituit  ca  romaine ,  gothique ,  ' 
TvmlL-  Fpp 
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ûxône  &  lofflbardioae' tl  ttoove  la  diviiîon  incomptècév„ 
parcequ'elle  ne  renferme  pas  touces  les;  écdtaies  qui  ^aioi(^ 
lêiit  oans  les  miT.  &  les  autres  anciens  monumens.  Jl  y  âjou-- 
XXi  donc  (a)  la  francogallique  ,  qu'il  apcle  aufll  merovin— 
gienne.  3°.  De-là  il  pafle  aux  écritures  plus  récentes  ,  dont 
les  caraAères  ont  été  repréfentés  {b)  par  Jean-Baptifte  Pa- 
latine. 4°.  Vers  le  milieu  duvi  1 1'.  fiècle  la  mérovingienne 
fe  raprocha  infenlibiement  du  petit  caradcre  romain  \  d'où 
iè  forma  une  nouvelle  force  <l*écriture ,  que  D.  Mabillon 
apèle  {;an>line^  du  nom  de  Chartoagne ,  le  piemier  sdfaùi» 
raim  dèf  lems*  5^-  H  dîvife  (W)  iWienne  éciicutè  so- 
flpakie  eii.aiiCÎ4le  ou  antiaue,  cubitale ,  giande ,  çarée ,  ma- 
{^(cule^.iniaju^^  de  la  Inonde  efpèoB  .pour  écrbe  les 
vres ,  &  en  minaiicale.  H  apèle  celle-ci mmate ,  minmiffime 
&  ronde  ,  &  il  fupofe  qu'elle  avoir  la  même  forme  que  Ton- 
GÎalc  ,  &:  qu'elle  (ij  n'en  diféroit  que  par  fa  petiteue.  Mais 
cela  ne  l'empêche  pas  de  reconoitre  une  vraie  (e)  minufcule  -• 
curfive ,  qu'il  nomme  praricicnne.  U  borne  chez  les  Romains  ■ 
la  durée  de  la  double  écriture  majuicule  &  minufcule  au . 

fièclQ.  U  fàic^ite  baode  à  pait^ifeUe  quftlCBrfiicaâde, . 
auoîqu'dUi^  Ji'en>  fi»it  hum»  U  teantoe  (/)eiiiiti.là 

lotnaioes  far  ijecmare? 
en  (^)'iiiitet>îateotiief4iUpài6â^^ 


(î)  T3hmmhi0. 


44)  Déc  <]a'oa  fbodc  I«s  difc^rencc»  de 
réohure  fur  le  plus  ou  le  moins  de  graa- 
icn  i  rien  o'enip^chcra  d'en  fflulciplter 
ks  eiî>^ccs.  D.  Mabillon  ne  parait  pu 
avoir  fait  ici  »Scz  d'ateniioo  à  lana- 
tare  de  Técmnre  minufcule  ,  for  la^dle 
Je»  ftvaas  ^toiçnt  alors  fort  pirtag^.  . 

U)  Au  «aoycq  datt  canâàes: ,  ks 
difcours  prononces  avec  U  plus  graode 
Mpidité ,  ^coicnt  autrefois  ctanfaits  avec 
ne  vhefe  ^aio.  L'ufage  de  cotto  oT- 
fiçfi  d  écriture  abrcg^  s'eft  p«idu 
ptris  bien  des  lîédes.  pn,4.,tr^^D  de 
charret^en  Bo^es  /flucsttr  ièf  éonpsmi*' 
ù>m  .ic  ceiles  qui  fttnt  en  écriture  cou- 
lante k  œinufculcl  Mais  (bus  la  i*.  & 
x«.  nce  jde  nos  a>is  »  9t  fcm  les  pre- 
jMirs  «npereurs  d'Alléna^nc  qudques 
fliq*!  9«,<fcntv^ç  tyrooiennc  ,  %ureat 


•cbanc«lic<r,  on  plqtdc  de  cetur,  quifu- 
.pléoieoc  poor  eux.  Malgré  les  norcs  ry-  - 
Toniennes  , .  qui  ont  été  expliquées  j>ar.  ' 
Pierre  diacrt  &  moine  da  Montca^  ,  . 
pas  Grutec  ,  D.  Mabilloa  &  D.  Carpcti- 
ncr  i  audgté  les  fecoun  ;  qu'on  peut  tit- 
rer d^tn  pfca*ier  de  l'abbaïe  de  S.  Ger-  ' 
main  des  Ksés  &  de  ptoicarswues*  écri»^ 
en  ccroimâ^  :  ^tdàSm  m»'M  an- 
ciens monamens  ,  oo  .  cette  éatitare  (ê  * 
troQTe  «otiikaée  }  cft  encore  reganlé-  - 
coDB»e  1)09  v^èxc  de  mcrreMle.  La  cfao*«- 
fe  rcr»itia£ii|e-iiBM4>Uc.i  t'iléuàt.vsài- 
iqnfr;  W$  aoelcol  -efiiivains  eo  'bcites  ne.  ' 
pu^t  Utc(g}  celle»^<d^uii  antre.  M'.^dc  - 
Tillemonr-D'eft  pas  perfiiadi^^c  ««fâe  ~ 
.avancé  parte  Dcftiatiftes. Idifqiic l'ani'  ' 
pire  romaîn  fobfîftoit  ctieorc  ,  la  pîti- 
fMt  des  a^  pahlics  étoienc  écria  m- 
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âe  Cicéron.  Voila  en  peu  de        Viééç  que  lé  làMtt'fié^ 
fiédi^kin  fe  forme  des  écrituites  latines. 

Son  fyftcme  ,  die  M.  MafTéi ,  dit  (a)  embrafTé  de  toutes 
parts  :  les  dénominations  des  écritures  furent  fixées ,  6c  IcS 
livres  depuis  ce  tems  ne  font  que  les  répéter  f;tns  cefTe.  Mais  VertMiiUffir, 
comme  en  fait  de  littérature  ,1a  liixrté  eft  entière*,  le  do^lé 
Italien  ne  £ût  pas  dificdté  i'^àxtèr  O.  Matô^ëtt  ;  pfi  lt  (i]  .  .*        r  > 
comblant  mèamootas  d'élogçs,d'aToir  tôiiif  ^^bfotliilé  fàà  "*  - 

ta  molt^licîcé  des  eenres  6c  des  e(pèces  f  ipû  téfiùxM  4fi 
Con  fyAeme.  Il  lo  &clare  faux  dans  toutes  feis  pardes  ^ 
s'élève  furtoiit  contre  la  divifioit  des  écritures  en  naûçralcsi 
S'il  faut  l'en  cr^Kjjsiiais  U  n'y  eut  de 

lombards,  faxons  ,  francdgalliques.  Non  ci  fi  mat  caràtr      "  '  ■ 

tere  gotico  ,  non  lorigobardo  ,  non  fajfonico  ,  non  franco^ 

gallico.  Ces  quatre  genres,  qui  tirent  leurs  noms  d'autantî 

de  nations  étrangères  ,  ne  font  réellement  qu'une  feule  ^ 

mcnie  écriture  romaine.  Les  modèles  repréfentés  dans  l'our     .  .     ,  , 

Ti^e  debDiploijoatitme,  (  c'efttoùjour^M.Maffét^ 

lûffient  pout  en  ^e.la  p<c»Ve*  Quiconque  fiiita  mn^lirà 

ces  longues  (ttèces  eà  papier  ^Egypte  ,  leiqueDës  apattioii 

aent  toutes  an  nién^e  ^eiiic  d'ikcttUre  romaine  ,  lira  aiféi 

«sent  k»  dbniî^  pour  ttalo^othique^ ,  lombardes  3^' 

^ones  y  méttmrigiêhne^.  Partout  le  même  fond  de  caraco    '  >  .  ' 

tètes  :  léury^dffi^çi)icesae  font  ja'accidentdlcs  j  cpdinbdd 


aetl  Ott  a  lien  it  cMiié ,  ^o^^te'  ^^ri^t 
an/fi  de  la  (btte  la  tninate  des  di|>lomes. 
Ce  font  yii^amcm  dctmqmttmi  pla-» 
rôt  dct  Mmiiilct  tL  notboob»  de^ao- 
taires,  qu'oa  trompe  «us  «jmdqaec  mfT. 
des  pin»  cdîbrcs  bibUechèqa^-Si  par- 
«i  ks  fiiees  iftfib  ttJhiBWik  v.ilVeri 
rcncontroit  de  réprouvées  par  les  criti- 
^aes  des  daaicM  eedM  rce  -Teièk-iiae 
Moi^  coMpttie  de  h'  elmdi&iiA'de'Iedn 
Séeiliens.  Diroient-ils  que  des  iaipof- 
mut  aucoieoc  apris  à  toice,  ea  notes 
la  penc 4e cet  «r^ «c  q^'ib-ao^ 
roicnt  pris  la  peine,  pdnr  mi^  cacher 
leur  jeu,  de  copiée  de  la  forte  des  mS. 
«itiers ,  an  hacâid  de  ithnÊ»  |MÉjdi 
diifrés  par  qui  que  ce  fur.  Il  vaudroir 
«mnc  dire ,  qœ  le  même  motif  antoit 
wiÊtÊk  ki  'finoMUi  deaSSL  Mtaa  .1 


aoBS  {br|er  anâî  Hdrace,  •itee-Livc^' 
Jnvdoal  ,  <c  caoc  d'aMia  mmus  daC^ 

Mes;-  •  •  •  ^ 

(t) 'Ce  D'eft  pM  finsiegret ,  die  (^)  (i;iMAMl.|ti 
n  M.  Maff«Si ,  qoe  noos  nous  dlcfignoM 
»  fi  fert  #iMi  peifepage  »4aof  ooos  &aî> 
«BWDBt  le  ebériAM  la  mémoire  ,  â 
»  caufe  de  Ton  rare  (avoir  &  de  la  faio* 
»  tttê  de  Tes  mctuB.  Noos  ne  ki  aflU 
*9  gnons  pas  povt  cd*  «Mplflce  mêm 
ri  diftinguéc  parmi  les  grands  hommes        '  .'  .J.  *  ) 
»da  dernier  âge.  Mais  qu'il  ait  fuivi 
w  PopiaiOD  oMunaiie-ftr  Itt  cwaQêw 
»  larins  ;  il  n'en  réfolte  aucun  préjudic*    •  •  ..  .  •  •  j 
»iik  gloire ,  fondée  fur  ont  d'esccii»  > 
*»'lettl--Ouvr.igcs.  Cdl'M  WihK.MéhM  '  • 
M  rien  du  prix  de  fa  Diplomatique,  f\Ci*  ' 
»  vante  &  fi  utile  par  tant  d'anucs  c»> 
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ŒS5S5S&  grand     petit,  du  plein  au  dclic  :  ou  elles  confîftent  (eu- 
ïi.  FARTIE.  lementdans  U  variété  d'un  (i^  petit  nombre  de  lettres  ou 
c  hYf.  'x!'    ^  tiatKstds  qif oa  ks.remarque  coujpors.  dans  les  écritures  « 
'AuricVs  L>  de  difêtencies  mains» 

TeUe  &  bien  plus  graiide  encore,  dit  M.Ma£S^,eff^dm 
ficddes  écriniies  des  notaires  d'aujouidiii,<p]e  ne  fe&  celle  des 
X»)Opiifid*jitL  chartes  antiques.  Quelle  dificiilré  nercncontrera  pas  (a)6aia- 
Êri,  4u.  rétude  des  anciens  caraficres ,  celui  qui  s'avifèra  de  diftînguet 

avec  D..Mabillon,  rxlcricure  du  bareau  ,de  la. chancellerie, l'é-» 
f  cléfiaftique  ,  la  diplomatique  ,  l'italienne  ,  l'italogochique , 

rhifpanique  ,  la  m6:ovingienne:,  la  Caroline.,  l'ancienne 
nouyelle  lombarde.,  le  gothique  majurcule  (i)  &c.  Eoân  le- 
ik)fH'$7^^^*  âbâeiiutquis,daiisiîi  nocice(^  desmjflT.du  chapitre  de  Vérone^ , 
dk  jLTàbbé.  Bacchtm  ,  qu'il  n*^ra  peutétre  jamais  penTéx. 
combieti  chiménque  àk  Fimagin^cÎQn  .commune    qui  {vl^ 
tiofe  cinq  giemies  aanciemies  lettres  ,  romaines ,  gothiques^ .  . 
lombardiques  ,^XOnes.,  irancogalliques.  Ce.iôotJà  ,.iâlQa 
{t)  OfMuLtt^,        (c)  des  termes  erronés  &  4cs  dénominarions  ^ulTes , 
dont  les  livres  font  pleins  ,  qu'on  doit  éviter  après  les  co- 
noilTances  que  nous  a  doné  ce  marquis  fur  l'origine  des  let- 
tres. On  ne  peut  plus  ignorer  combien  (bot  éloignées  du 
vrai  les  aflertions  qu'on  a  débitées  ,  &  les  faits  qu'on  a  ima- 
{i)  ikid.  f.  46.  ginés  (i/)  dans  la  Diplomatique  fiit  l'écriture  des  peuples  ,,^ui 
ont  déniemfaë-  feiempiitt  d'occident.^  .  T. 

Nous  ionimes  .bien  convïuncuf'avec  M.  Manei ,  &  Don  • 
(j^iHati&fML  ibn.zÛé  pamlàns  <^*]er.Godu  d'Imlie.;,  le» 

3uis  italien  proave  bien  qu'on  petit  ré'* 
uixe  toutes.  Ici  écricorcs  à  l'iiiiiié  4*8^ 
tieine  ;  miis  tous  fe»  raiionemens  no 
«(ruiTcQtf  «s  leur  diversité.  De  ce  côté-i  « 
là.le  ,ry;Mne  D.  Mabiilon  BCfOM 
ctte.  an^u^-flvec  (vtccèi. 

(  1  )  i«  doâe  ;marqujs ,  qm  prend  1'»» 
Uiiile  li»  k'^ioâidn  de  tant  d'écri<«  • 
tare»  ».  i£oo(oi»-.U- quV»  (r).  eo  di(V 
lingue  )«(q«à.onzfr  Cùtte»  cher  Jes  Pei^ 
Cmit  tt-  ffiç  if)  le»  Turcs. ou:  Ata^  ■ 
o'4t)  :9Qti  {«t  okoias  que?  f(wtl.  : 
.  >  ('5  >  Ce  1  grand .  bibUothcWrci'dli  roi 
il'EfpagDO  (i^ni  le  prologue  de^  U  Poly- 
gr>ip|»jer  (k  I>i-.CbriAov«l  Rsdctguw.fob 


(l)  M.  Maitéi  femblc  stcnucr  un  peo 
'  "  /'    I^BplàdKërepccrdé'ces  anciennes  écri- 
mm.  Elle  efl  a/Tez  grande  dans  ia  yér^ 
'    ^  tk£  pouc  fonder  dc5  gcares  A  des  «C> 

l^l  ti'^tarc  :  mais  trop  pctiie  ,  p^oc 
qu'on  p\xiffc  .mécoDoicre  runicjQe.  foucce 
dott  elles,  citent,  leur  origine.  On  trouve 
deSi^iawdS  miniMfcules^  où  r^entun 
(«)M/:  JiBouf  «tt^tn.câraâères  de.I'opciate.  A  la  vé- 
j^f..i.p.4l..    HU  ccU  ne  nous  paroi^pM&fiÛK  poui 
en  conâktict  de&clafTcs  d'écriture  i  niais 
/r\  Tn,^Ml  A,,  fèulMKOt  dct  geûrcs  le.  des  .c%^c«s  } 

fil  . 7:  ,^:  )*ar*»-«"P;  ^i' . 

aixjsi  #V/îtttt  icntnfces  loinbardjqaes  ,  mérovin, 

.cryiwv.     gjej|npj4t£»«0«f  i.«i««J«fcml:4c«fas 

jM  gnndjwiBbRdicaiiit^^ 
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DE    DIPLOMATIQUE.  4»; 
Xt'ifigots ,  les  Lombards ,  les  Francs ,  les  Anglofaxons  ,  ont 
apris  des  Latins  à  écrire  le  latin  ,  &c  que  leurs  écritures  font  i^-  partie.- 
par  confé^uent  émanées  delà  romaine*  Mais  s'enfuit-il  que  c^^p' 
(Uns  la  divifion  des  éctkiues.  ^  on  doive  banic  juTqu'aux  aatic^b  i. 
noms  de  ces  peuples  i  Pourquoi  n'apeleroit-on  pas  fiaoco-^ 
gallique  ,  lombardiaue  ,  faxone ,  des  écritures  ,  qui  oertsd-- 
nement  Rirenc  à  l'ulage  des  Francs  éublis  dans  les  Gaules  ^ 
des  Lombards  Se  des  Saxons  l  £ft-il  aujourdui  défendu  de 
diftinguer  les  écritures  françoifes  ,  italiennes  ,  angloifês 
alemandes  ,  efpagnoles  ?  Pourquoi  donc  la  mcme  diftindioii 
fèroit-elle  interdite  à  l'égard  des  écritures  des  mêmes  na- 
tions ,  depuis  le  v*^.  ficcle  jufqu'au  xii^  ?  Pourquoi  mcme 
ne  croiroit-on  pas  que  ces  écritures  furent  plus  particulic- 
menc  9£é£Séc$  atlx  peuples ,  dont  elles,  portent  les  noms 
quoique  nous  ne  prétendions  pas 'nier  qu'elles  n'aient  eu. 
quelque  cours  cbez  *d*àutres?  Oii  trouve-t-on  autant  d'écrit 
tuies  fâxones  qu'en  Aî^leterre  ,  de  mérovingiennes  qu'en 
Franc^.  de  lombardiqqes  qu'en  Italie ,  de  'viiîgothiques  ,qu*eii 
Efpagne  ?  Si  l'on  en  rencontre  dans  d'autres  païs,  c'eft  qu'on  • 
y  a  tranfporté  des  rafT.  d'une  région  à  l'autre  :  c'eft  que  des  ■;  * 

Anglo-faxons  vinrent  en  Allemagne ,  des  François  en  An- 
gleterre y  des  Wiligots  dans  la  partie  méridionale  de  la  Fran- 
ce &c.  ^  /  . 

.  Ces  nations  ^xepliqjve  Mi  MaiTél ,  n'iiiventèrànt  jamais  ces  , 
êcrittueS)  ni  nafiec^  auame  démarché  pour  les  faire  recevoir  !,  , 
dans  kscofitréês,  dont  elles  s'emparèrent  les  armisis  à.  la  mainl  «  ' 
P'acord.  Mais  ne  fut-ce  pas  au  milieu  d^elles  qu'elles  prirent  ' 
cette  Rnme  caraâétiftiqtie^  quiles  diilingue  entr'elles,  encore 
plus  que  ne  le  font  nos  écritures  iiationales  d'apréfent?  Mais  - 
la  manière  d'écrire  les  mêmes  lettres  ne  i<i)  dircre-t-elle  pas  (^m)aU/u.  Mnlm^ 
chez  les  diverfes  nations  ?  Et  nous  n'aurons  pas  la  liberté  dç  M4p,f,46^-  .  ;  , 
les  fpécifier  fous  les  noms  de  mérovingiennes,  de  wifigo^  *      '  .'.  -  :  • 
thiques ,  de  carolines  Uc  !  Si  ces  dénominations  n  éroient  pas 
xeçues  j  .il  faudroit  les  introduire  ou  en  inventer  de  npu-' 
Telles.  On  ne  peitt  en  trpiiyer  de  plus  conveîlabres  què  çfSisi  • 
des  peuples  ,.  qui.o^  Gix.  ufagç  ae  ces.  éià'ltiltès-.' i  '  ". 

Inutilement  au  relie  -entreprendroic-on  de  fairè  ciiahge^ 
de. langage  auxànti^uàires  ,  &  mcme  a  toUs' les  gens  delét- 
tsest-IUtont  coiKcaâé  l'habicade  dc  diftiugiier  les  écotiixe»' 
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^^SSSSSSS?  gothiques ,  lombarcîiqucs ,  faxones  ,  francogalliques  :  on  ne 
*  SBCT^Iif'  ^^^^  ^^"^  revenir.  Il  eft  beaucoup  plus  aifé  de  réformer 

Chap.  X.  *  defaulfes  idées ,  quand  on  préfente  la  lumière , que  de chan- 
AarictE  I.  ger  le  langage  ,  quand  mcmc  il  ne  fcroit  pas  fondé  fur  des 
notions,  fort  exades.  Que  feroic-ce  donc^  lorfq^uç  des  idées 
ttès-nectes  répondent  prfàtceiiienr  ànz  dénominasions  de» 
choies  }  Car  enfin  ^  fans  préceadie  que  les  écritmes  natio- 
nales aient  été  aportées  par  les  peoples  barbares ,  dont  dUec 
poitent  les  noms  ;  on  ne  peut  mer  qu'elles  n'aient  écè  pto- 
pres,ou  du  moins  plus  particulièies  que  les  antres  à  ces  nations. 

Au  furplus  le  marquis  italien  ne  rend  pas  juflice  à  D. 
Mabillon  ,  lorfqu'il  met  fur  fon  compte  d'avoir  tout  confon- 
du ,  en  bapcifant  du  même  nom  ditérentes ,  écritures  Se  en 
donnant  au  même  genre  tantôt  ime  dénomination  ,  tantôt 
U)  O/.  autre.  M.  Maftéi ,  dans  fa  Vérone  (a)  illuflréc  ,  réduit 

toutes  (es  preuves  à  un  mf.  de  Gennade^^  que  D.  Mabillon 
AToit  d'abord  eftimé  lombaidique  ^  èlOfm  wksxnm^gxxu 
Mais  la  candeur  avec  laquelle  un  anceur^Êut  part,  de  fedou-i 
tes  au  public  ,  montre  leùlement  la  marche  de  (es  conoiil 
(h)Der»JifUm.  fances.  Ceft  le  parti  même  que  D.  Mabillon  apris,loriqu'iij;^) 
^'  dédaie  quel  a  étéenfin  fon  vrai  (êntiment.  Le  iàvantaiarquis 

(c)  Difi^  j,  n'auroit  pas  du  pour  fon  honneur  emprunter  une  paietUs 
t  s^-  chicane  (c)  du  P.  Gennon. 

DirUîondes  i-     II.  A  la  divifion  des  écritures  établie  par  D.  Mabillon," 
«ritarcsenmajar-  M.  Mafféi  prétend  (J)  en  fubftituer  une  autre  plus  frniple 
'corfve'al'^mixte  *  "loins  embarafléc.  Il  les  partage  feulement  en  majufcule, 
f  ropofife  pu  m!  minoTcule ,  curfive  &  nùxte  ou  méiansée.  Toutes  les  ancien*' 
î2Sk  *  fiilî  nés  écritures, dh^il  ,  font  compri&s  dans  cette. £vifion.  En, 


,  t    yyafachant  9  an.éviêera  beaucoup  de  méprifès ,  où  il  eft  tièsii 
»cile  de  vosiber.  II  ne  (ê  trouvera  plus  perfone ,  qui  juge  une 
id)  v$rm,mt4k.  écriture  contraire  à  elle-même ,  &  qui  révoque  en  dôme 
Htf*         Fantiquicé^i)  die.ces  m(f.  ou  diplômes ,  où  il  apercevra  dans 
•   les  mêmes  paroles  des  lettres  femblables  à  celles  de  l'impri- 
merie ,  mêlées  avec  d'autres  obfcures  &  embarafTées.  Il  n'en 
fera  plus  étoné ,  fâchant  que  tout  caraûère  eft  romain ,  &:  que 
dans  la  curfive  toutes  les  lettres  ne  font  pas  étrangères  ,  Sc 
4ifèrentes  des  majufcules  Se  minufcules  ^  mais  quelques-unes 

(i)M.  k  mariais  Maffûa  ici«avue  I  «ji'il  tiff  WtnWTgfti 
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ieilèineitt  \  caiilè  de  leiics  Uaiiôns ,  pendant  que  les  autres  ^SSSS" 
4pnif^Tfyitt  nettes  &  élégantes.  Perfonene  croira  plus  eo-  ^ 
tliiques  ou  lombardes  les  lettres  o^'d  verra  mal  formées  dans  ■  chI\.  x. 
les  mCdc  les  diplômes  >  ou  grofllerement  gravées  iiir  le  mar-  A  «  t  i  c  s  i  I. 
liie.  On  trouve  ^  ajoute  M.  le  marquis ,  dans  beaucoup  d'ac- 
tes publics  ,  des  fignatures  faites  au  même  jour  &  au  même 
lieu  ,  donc  les  unes  font  en  lettres  majufcules  ,  les  autres  eu 
minufcules  ,  les  unes  en  curfîves ,  les  autres  en  mixtes ,  fé- 
lon la  diverfité  des  mains.  On  obferve  (a)  encore  dans  plu-    (4)  o/w/f*/. 
fieurs  mff.  lamajufcule  altérée  &  d^énérante ,  avec  un  mê-  M' h  M\ 
lànge  de  minui^de^  de  lettres  &  St  traits  ciufifs..  En  £inc- 
il  Avantage  ,  pojif  lonner  la  préfërence  ï  £t  dtriilion  des    .  . 
écritures  en  nulijurcule  ^  âiinufcule  ,  cuijfivft  &  mixte  ,  en 
£iyeur  de  laqçnle  notre  auteur  (è  déclare  avec  tant  de  zèle  ? 

Nou»  l'adoptons  volontiers  entant  que  générale  ;  mais  {bus  - 
un  autre  point  de  vue  ,  elle  nous  paroit  infiififante-  En  éfer, 
fî  l'on  s'y  bomoit ,  on  ne  donneroit  qu'une  conoiflance  bien 
fuper%ielle  {\)  des  écritures.  Elle  ne  les  caraQërife  point 
par  des  dénominations  aplicables  à  chacune  ,  ou  du  moins 
au  plus  grand  nombre  de  leurs  lettres.  M.  Maifëin'a  que  le 
iêui  nom  de  nu^u^cule ,  pour  nous  Êdre  ièntir  la  dittrence 
des  capitales ,  onciates,; tondes,  carées  ,  aiguës ,  nidinéêsy'. 
tcianffulaires  s  en  unaioe,  tontes  fortes  d'écritures  ffla|aicit-; 
ks-,  donc  on  a  fait  ufage  pendant  près  de  trois  mille  ans.  LcT 
terme  majufcuU  eft-il  donc  fi  lumineost  ^  qu'il  fufiiè  pour  dé* 
brouiller  le  cahos  de  tant  d'écritures  ,  pour  eû  fixer  , 
pour  en  découvrir  la  patrie  ? 

On  pouroit  porter  le  même  jugement  de  fes  trois  antres 
écritures  minuA:ule ,  curfive  6c  mixte ,  quoique  capables  ,  à 
l'en  croire ,  de  faire  face  à  tout ,  àc  de  répandre  la  plus  vive  - 

•  '      .         .   ■  '    '        .   •  "» 

(i  )  Mont  pouvons  diieki  mime  chofc  i 
ét  la  divifion  des  écritures  grè()uei  io- 
YC&c^c  pai  le  dode  maïquis.  »  Dans  (i) 
•»  le  gitev  dit-il  on  diviTctoic  fort  bien 
a>  ricrirare  en  taajufculc^iaade  ftjibié- . 
Mgée.  L4  ronde  répond  àJà  minoCcule, 
»  de  lac^oelie  Ton  a  pris  le  caraâ^re  em- 
*»tlufiÀàt»  riinpriinerie.L*abrcgâe  tft 
*>'U  cucfivc  ,  qu'on  pe«t-  apeler  aîbfirà. 
»  caufc  des  &é<]uen(es  abréviations ,  dènt 

*»^ «ft^NoB»  «VOUS  d^àtf^p^- 


•«•Mb  Ai^  M-h»  dM.  Bàtax»* 
«trois  genres  on  reafèraïc  é^ipmem' 
»  tous  les  caraffléres  des  Grecs  :  8c  au-  , 
njonMierCaloyers  doLorant  diHin-. 
«•-gHcoteaeore  les  ioàcmHdc  kvn  mff.  ■> 
»  caJOiide  &  aiguc.«  Noas  venons  biea»  , 
t6t  lifOcD,  Bernard  de  Monrfàocon  o'a''^ 
pas  ea  tort  de  bantr  de  fa  Paléographie  -' 
qoe  diviiÎQft  éc»  isàtmt$-^èyte$ûg!Ulf 
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lumière  fur  la  conoifTance  des  caraûcres  antiques.  Quôil 

I£.  PARTIE,  quatre  noms  rempliront  la  nomenclature  des  écritures  la- 
sser, m.  T  r  I  j  ■  J  i-v  I  ^ 
Chap.  X.     tines  en  ulage  chez  tant  de  nations  ,  durant  trente  uccles  ? 

A«,Tic  L£.I.   Autant  vaudrait-il  dire  :  à  (^uoi  bon  cet  acirail  declaffes ,  de 

iêâions,  de  genres     d'e(peces,  dans.la  Bocaiiique  ôcc.  Les 

S lances  éionc  fiififamment  conues  U  idiféfienciées.,^  Ton  les 
bâ&t  en  arbres ,  herbes  &  champigaons»  Ainfi  la  lonoe^ 
Je  jcédce,  le  thim  &  le  mélon ,  la  morille  de  Tagaric  ne  iè* 
xontplus  diiUngués.  Il  {çrovc  inutile  démultiplier  les  noms.^ 
pour  en  faire  une  aplicacion  pcécife  à  chaque  genre ,  à  cha<jue 
individu.  Voila  fans  ^AUCCiin grand  (èaçc  poucrédidieà  rien 
toutes  les  fcicnces. 

iXvtfM^^cri-  III.  Qu'il  nous  foit  permis  de  propofer  une  autre  divi- 
'2mittUi'*oc*^cn  générale  des  écritures  ,  fujete  ,  à  moins  d'inconvéniens 
témem  3»  mï  autres ,  &c  en  nxême  tems  plus  commode  &c  plus  aC- 

Stcn  celfedexli.  iorcie  au  pUn  de  notre  ouvrage.  Nous  diAsibuons  toutes  les 
mtt»"del"M"ra  wieoncs  éctitiires  en  lapidaues  &  métalliques ,  en 
diviiioas  èuM    Qucs  A»  mC  JBc  en  écrituves  des  chartes.  Vo^^  les||ifofis 
txécotioD  de  cet  qui  nous  dSteraiinent  à  iiiivie  cetceiiotiTelle  divifioii  ^  ùa» 
.•99Tag«.        ptéceodre  donner  l'exclufion  aux  autres. 

Comme  il  y  a  des  écritures  majufcules  ,  minufcules ,  cur« 
iîves  &  mixtes  fur  les  marbres  Se  les  bronzes ,  dans  les  mflT. 
&  les  diplômes  j  fi  nous  nous  atachions  uniquement  à  la  di- 
v^fion  favorite  de  M.  Maftci  ;  il  faudroit  continuellement 
confondre  les  marbres  les  médailles  avec  les  mit.  &  les 
chartes  ,  .6c  pa0er  (ans  ceffe  des  uns  aux  autres  j  (quoiqu'il 
J  ait  une  iÔRed'éctinire  propre ,  ou  du  moins  erdmatre .  aux 
Aiaibies»  auxpietqes^  amt  Inonzes  »  une  anoe  aux  mff, 
une  .auuje  .aux diplômes.  Aux  pcemien  apatdent  la  capitale^ 
ti^;iilièiemeiit.:  à  un  nombre  confidérabie  d'anciens  mu.  Ton- 
.  «cîale,  aux  autres  la  minufcule  ,  aux  chartes  la  cuifive.  £n 
4:ertains  ficelés  ,  il  eft  vrai ,  la  minufcule  ne  convient  pas 
moins  que  la  majufcule  aux  infcriptions  lapidaires.  La  mixte 
de  toutes  les  ftçons  a  cours  refpedivement ,  félon  les  fiècles , 
dans  les  monumens  lapidaires  &c  métalliques ,  aulTi  bien  que 
dans  les  m(f.  La  niinufi:ule  ne  règne  pas  moins  que  la  cur* 
five  en  certains  tems  dans  les  aâes  publics.  On  y  voit  même 
.^pidquefots  paiottte  des  lenxes  capitalef  9c  onoales  avec  la 

«ûniifaife  4c  Ja  ottfiv^  lOii  paik 
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le  corps  de  la  pièce  ,  &:  non  pas  du  commencement  de  plu- 

fieurs  formules ,  &c  furtout  de  quelques  fignatures ,  beaucoup  '  ^J^^ii^' 

plus  ibjetes  à  cles  yaiiatioiis  :  put(que  le  même  aâe  renfér-   chap.  x.* 

mecsi  4^  fignatures  maju&uies ,  mijauiS:ales , cuifives&  mé-  AaTic^i  ir 

langées.  Il  dl  même  des  chartes  &'  des  (diplômes  ,  dont  la' 

totalité  £c  trouvé  en  écriture  majufcule.  Puis  donc  qu'il  y 

a  des  inconvéniens  parrout  ;  U  nousièmble,  <|ue  la  méthode 

la  plus  fimple  eft  de  divifer  nos  anciennes  écritures  en  celles 

1°.  de  bronzes  &c  de  marbres ,  1°.  de  mfT;  3°.  de  diplômes. 

Ces  trois  divifions  générales  formeront  autant  de  claffes  : 

chaque  clafTe  aura  fes  divifions  &  fubdivifions ,  où  tous  les 

Senres  &c  les  e^èces  d'écriture  latine  ,  qui  ont  eu  cours 
epuis  trois  miUe  ans ,  (èront  repréfentés.  Mais  avatit  toutes' 
chofes  y  écartons  les  équivoques ,  auxquelles  les  éctumer 
lônt  expofées. 

|V.  L*écricure  majufcule  eft  celle  dont  toutes  les  lettres  ^ont 
font  capitales ,  plus  oumoms  grandes.  La  miniiicule  répond  mluCn'^, 
au  petit  romain  de  nos  imprimeries  :  la  curiive  n'ed  autre  mïnufcuics.curfis 
que  récriture  liée  ,  coulée  ,  expéditive  :  la  mixte  eft  un  com-  J^^^^  ^^'^  ^ 
pofé  de  caraftcres  empruntés  de  diférentes  écritures. ,  foit  f^,a-ff  nff^.  • 
onciales ,  foit  minufcuîes  &  même  curfives.  '     .  . 

Les  premières  lignes  des  anciens  diplômes  ,  &  notam- 
neiit  de  ceux  de  la  (èconde  race  de  nos  rois  ,  l'indication 
de  là  iigaiturè ,  faite  au  nom  dn  ptiiicé  ou'de  &  propre  mam^ 
&  la  touicription  du  chancelier  ,  font  ceoiëes  écre  en  ca^ 
laftère  majuicule.  Tel  eft  aii  moins  le  lan»^  de  la  plu- 
part des  (fi)  auteurs.  M.  Mafféi  plus  intérpUé  par  fyftème  à  (*)  Dtudipkm. 
ne  pas  donner  dans  une  équivoque ,  qui  édt  prendre  la  cur- 
fîve  alongée  jpour  la  majufcule  ,  n'a  pas  fçu  s'en  garantir. 
Cette  confuhon  de  noms  rejaillit  néanmoins  fur  les  idées, 
&  porte  ateinte  à  la  juftefTe  de  la  divifion  des  écritures  en 
majufcule  ,  minufcule  ,  curfive  &  mixte  ,  pour  laquelle  le 
iavant  marquis  (e  déclare ,  à  l'excluiion  de  toute  autre. 

I/écnture  alongée  des  dii^omes  eft  (ans  doute  majufcule; 
fi  (on  n*envifage  que  fa  grandeiir  ou  £1  hauteur  :  miais  ell^ 
eft  bien  réellement  cur&e  ,  fi  Ton  s'atéte  /comme  on  le 
doit ,  à  fa  figure,  à  (on  contour. 

On  tombe  dans  un  femblable  mécompte  par  raport  à  la  .^.p^^^^  . 
yzaie  majufcule.  Ua  exçés  de  pedceile  hu  atire  {h)  U  UMdJhè^Uri 
JomçJJj  Q^i 
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dénomiiutîon  (i)  de  minuTcule  :  comme  û  la  nomencUtuie 
du  caraâère  dépendoitplutot  de  fon  plus  ou  moins  de  gran- 
deiir ,  que  des  traits  eflentiels  ,  dont  elle  réfiilte.  Ainfi  d'une 
part  la  majufcule  &:  la  minufculc  ,  6c  de  l'autre  la  maju(cule 
&  la  curfive  fe  trouvent  confondues.  Il  eft  nécelTaire  d'ctre 
averti  de  ces  brouilleties ,  pour  ne  prendre  pas  le  change. 
De-pcur  de  le  donner  nous-mêmes  ,  jamais  par  majufcule 
noiu/n'tesndiom  lescataûètes  ;  dent  la  îaam  eft  vétkai 
blemenc  oa  mimifçuk  oa  cutfive ,  qudqoe  écendue  qiie  foîc 
leur  ciccatnfiEtençe  ;  j^idques  alongés  ç^t  foienc  leuts  cniciiA 
Jamais  nousoe  nommerons  (implement  minuTcule  récrkuie 
eociale  ou  capitale  ,  dans  quelnue  étroit  efpace  que.clia» 
euh  de  leurs  âémens  foient  renfermés.  Borner  ta  majufcule:, 
aux  écritures  onciales  &  capitales  ,  aux  lettres  grifes  ,  liif^ 
toriées ,  fleuries  ;  c'ed  la  ren^mer  dans  fes         limites  ^_ 
conferver  celles  des  autres. 
Après  avoir  levé  les  équivoques  &  réglé  le  langage  furies 
écritures  ^  il  faut  voir  comnoent  elks  fc  font  formées ,  &  d'où 
i^dflm  feurs.gemesr&i  teune^^e^ 
fint    y.  Jjçs  écmui^smàjuiailei  lemoQtent  \  fage  le  fdo^  f^- 
■étti^^renres      : 'ks mîmiioiles ei^  iboft  bBsaitsttU  pcnhalilenicotto 


(  I  >  Après  plafieqrt  modernes ,  D.  Ma- 
billon  ,  comme  nous  l'aTOps  d^ja  dit  , 
diftingue  chç%  Itt  Homaiaa  deux  (oKCt 
4'écricure ,  1»  majii(ca]e  &  far  minarculc 
ht  fttttààit  draic  ap^^  par  les  anciciis  y 
•q^e,  jondt  «  cubitale  >  osée  t  l»iè- 
coodéi  raiode^  mioiicc  »  oâi •  meniae. 
Cette  ^riiose  n'étott  pas  tracée  srec 
mac  d'art  que  roaciale.Plt|s.cné^tive 
«C  phu  négligée  ,  elle  n'ta  éMfc''dîfi-- 
fcnte  qu^  par  fa  pedcefTc  ,  &  nullement 
f  ai  fk  ibnDiS..Il  établie  la  dïAioâioa  de 
•cf  denyeiiniicrf«iMiiica,  9p&  féellt-- 
mcftf  n'en  font  qu'une ,  Hir  le  fameux 
^)  JtNf,.m  Jfi*  i^)  paiTage ,  où  S.. Jérôme «pofe  ftifau- 
Vftt  cayecf  .  mit  tmBOweâi  .td^ 
■ormes  volumes  écrits  en  cncialc.  Il 
OToi(.dOoc  dts  livres  écrits  en  plus  pc- 
thj»  ta»ttnNDaiiie»,  quoiauc  fcmbla- 
Byi>«r0diflm.  Bles  aux  onciales  ,  du  côté  de  )a  ficTU- 
f>  '  ^  **  inutile,  de  difr 

>  ftSU  '*        tiagifcr  les  écilmics  mt  kor  peiweilè 
lent  «andcur.  Point  de  p 


peuple ,  point  de 


quelque  nature  ^'ait  été  le  canÔèn. 
Nous  nepoati«MaÉ|t]niip£dwr  drttai  : 
ter  (Tioezaâcs,  cer  BMiindc  h  ma^cu- 
le  '8c  de  lajninnrcalct  ,  6  oous  n'ëtions 
retenus  pai  le  rdped.  D'ailleurs  elles 
ootéli  prâtfK  auibtdc  fc<beffies^  Un  fi  i 
gnnd  honiiot  n'a  même  donné  dans  ce 
petit  écart ,  que  pour  n'avoir  pas  voulu  . 
(c  détach^.dfi  et»  >  qaUvoiciii  dfcnt  fur. 
la  même  matUfc  9c  poox.svMvnpcQ» 
trop  pre/nS  le  pa0age  de  S.  Jérôme.  A, 
peine  a^-il  zejotat  ^cs  anciens  mooif 
mens q«St  «voit  pcrdo  de  voe  -ft 
a-t-il  repris  pour  guides  ,  qu'on  le  voit 
diTccmer'  avec  une.  ég^lé  jaftciTc  &  i». 
'  inalofcide  de  b>miMilcide ,  ft  c«Ile-d  ^ 
la  curfive.  Quoiqu'il  eût  pouiïé  faminiif- 
cule  fembi^lc  à  l'onciale  jjafqa'ia 
liècle  rifne-  hiflê  pasdè  montrer  (eyitt 
IV*.  une  minufculc  bien  conditionéc  fur 
les  marbres  oicmcs^  &  des  le  v*.  ou  le', 
c^mipencemenc  dn  ti.  one  cnifire  fiv  Je* 
papier  4^^Jf»^k^ffaduMÊm»' 
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DE  DIPLOMATIQUE. 
IBUrfîves  le  (ont  de  celles-ci.  il  eft  dificile  de  fixer  au  jufle  ^S^SSSS^ 
Yi)  l'époque  des  deux  dernières  :  mais  il  ne  Teft  pas  d'éta-  partiBiI 
blir  leur  defcendancc  ,  ni  mcme  les  degrés  ,  pac  lef^uels  cnlr^xi 
elles  Te  font  formées.  a  &  r  i  c  1 1  i. 

i^.  Quand  on  eft  obligé  d'écciie  rréquentttttiic  d£  a\reccé-  qualités  dTeocid. 
lénté  i  a  eft  (a)  iinpoffi&  €^  ^  aîÊ^aAt  de  fis  dbange  j;; 
^  ittfetifiblemeag  en  tntnufenlg  liée    ctitfiit.  Oa  ne  ntocb  ainle  *  à  diS^ 
nt  (ans  doute,  que  les  Romainsii'^dTiifetit  beaucoup  ,  Se  gu«r  ianM^hni 
-SiuTent  d'une  manière  prompce  ëc  foiée.  Ils  dithinuèienc  ^ 
ilonc  leur  écricuie  majuîcule  %  éc  pour  la  itendié  plus  expé-  (')  ^^f»  fff- 
•didve ,  après  l'avoir  réduite  à  une  petite  forme ,  ils  jdigni-  ^  f' 
rent  enfemble  plufieurs  cara£lères.  De-là  leur  écriture  mi- 
nufcule  &  curfive  ,  liée&  non  liée  ,  contexta  {b)  ù  abfolu-  {.h)Cbnme.QUt 
ta  ,  qui  paroit  jufque  dans  leurs  infcriptions.  On  fait  que  f' 
les  Grecs  fans  avoir  rien  emprunté  des  autres  peuples  ,  en 
-fait  d'écriture  ,  tendent  leurs  lettres  majufcules  des  OiUi- 
^raphes ,  êc  leuis  mimilcalet  des  Tachygraphes  :  ç'eft.â^ite 
Hoe  ceux  ,  qui  fiûiôieDC  pto^on  d*«aiie  âégamdwnt  9c 
1)romptemeac  D^oàvienBent  ces  deux  genres  de  lettres  dtas  te 
^criptions  ^dpléei  <c)  par  Fàbieici  9c  -dam  quelques  mC  (O^^r*  SHS 

A^.  Les  lettres  majufcules  en  pafTant  par  le  burin  ou  le 
icî(èau  des  artiftes  &  les  plumes  des  écrivains  ,  ont  pris  des 
jqueues  ,  des  bafes ,  des  fommets  ,  fe  font  arondies  &:  carées. 
La  même  chofe  eft  à  peu  près  arivée  à  l'écriture  minufcule 
&  à  la  curfive.  Ete-là  tant  de  diverfes  formes  ,  qu'ont  pris 
avec  le  tems  ces  écritures ,  9c  qu'on  peut  regarder  comme 
des  (r)  elpcces  ,  pourvu  qu'on  convienne  ,  qu^eUei iSteeeoc-  ' 


(l)  L'écrinire  tnlouTcale  ,  ope  noas 
IfdnDS  k  petit  tonaio  j  a  ami  loog- 
um  flfane  fct  phwtiicieat  alT,  «1  naos  < 

It  voyons  entièrement  formé.  Dans  le  cé- 
|2bce  mf.  de  S.  Hibtcc  ,  dont  le  F.  Ma- 
jbiUoii  nooiâdaaaé  n  med^e,  «nae 
ttoavc  (]ue  la  icale  N  molafailc  ou  ca- 
fitale.ReAeà  Avoir  fi  ce  cva^cqoi 
reft  cooCcrri  le  detoiecikaa'h  mtnnf- 
CUlc  ,  e(l  le  premier  qu'elle! 
.4es  majufcules  ou  capitales. 

L'éctiture  curfive  des  Romains  ptroit 
fi  hardie  &  Ci  pea  conforme  à  l'écriture 


vi'  ,  où  elle  fe  montre  plus  éloignée  de  ^ 
r^cziture  kpidaiie  9c  des  mS,  ipCdic  m  " 
fa  été  daat  h  futtc. 

(i)  Les  anciens  mfT.  de  difôrcntei 
mains  ,  s'ils  ne  cbaoecntpaslanatiuade 
récriraie  ,  n'ca  conRltveat  pai  divofct 
efpéces  ,  mais  feulement  des  variations. 
Par  eaemgle  le  mlT.  du  roi  ilio.  écdc 
vert  le  vi  x  i*.  ficelé ,  dans  Fabbaie  ^« 
Mici  ,  eft  de  pluficurs  mains  dans  (ÔB 
piu&  ancien  texte.  Mais  au  fond  i'écà" 
ure  e(l  la  même  j  qaoi(]u'elle  ofre 
j  variétés  fcnfjbks.   Elle  change  IbovepC 


ijnTcale  »  ou  ou  dok  (îiporet  qu'elle  a  1  de  gtolTc  &  pleine  en  une  éciticore  idé^* 
■BMaeée  Ucatettcki  tnBtkv.«  I  CM  *  icBét  ce 


ia  (axone. 
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,T  n  »  n  ^TT.  toutes  dune  fource  commune.  Enfin  1  on  a  mcle  les  mam(^ 

II,  PARTIE.       ,  ,         -ri         o    i>  '     •  o     I  • 

•  Sec  T.  III.  cules  avec  les  minulcules  ,  oc  lecncure  courante  &c  la  mv- 
CuA9,  z.  nufcule  avec  les  majuTcules  ou  capitales.  Voila  Torisine  des 
iâari«&i  .1.  ^itm-^  mixtes.  Ajoucez  les  diverfîtés ,  qui  ooc  du  nvsre 
-isi  goût  6C  du  génie  des  difèftns  peuples ,  qui  ont  hk  ufag^ 
de  Fécricure  latine,  6c  vous  aurez  la  descendance  des  écri- 
.  cures  nationales.  Apcès  cela  eft^il  fiirpf  enanc  que  fiir  la  fin  du 
ZI  i^.  fiècle ,  on  comptât  cent  (bnes  d'écritures  ? 

3**.  La  majufcule ,  la  minuscule  &  la  curfive  font  tour  z 
.    tour  fufceptibles  de  rondeur,  d'obliquité  ,  de  canire.  Tou- 
•  •  '  tes  ces  qualités  peuvent  fe  réunir  à  divers  égards  dans  la 

.même  forte  d  écriture ,  &c  iclon  diférens  degrés.  Il  n'cft  pas 
néceilàire  de  ne  faire  entrer  dans  la  nujuTcule^  ou  que  des 
lignes  courbes  ,  pour  pouvoir  Tapeler  toode,  ou  que  des 
.traits  obliques,  pour  ^oe  en  drpk:de  la  nommer  aiguë ,  on 
'      .^e  des  lignes  horizontales  &  perpendiculaires ,  pour  la  qua^ 
flifier,.çarée.  C'eft  affez  que  ces-  cataÛièfes  y  dominent ,  ou 
.même  qu'ils  s'y  falTenc  fcntir  d'une  manière  plus,  ou  moins 
frapante  ,  &  néanmoins  fuiîrante  ,  pour  les  diftinguer  des  au^ 
.   •       •  •    très  écritures.  Si  l'on  exigeoit  en  rigueur  une  rondeur  fou- 
tenue  dans  tous  les  caradcres ,  fans  qu'aucun  autre  trait  pût 
fe  dérober  à  cette  loi  j  il  faudroit  defefpérer  de  trouver  de 
.l'écriture  ronde.  La  même  févéricé  feroic  également,  difpa- 
.ra^elcSiécticuresaigues  9c  catées  ;  quoique  plufieuts  Tertres 
^  jnitiçulier  ,  fempliUênt.  les  conditions  te^uifès,  Ces 
.fdocîpes  tiine  fois  établis ,  comnijenc  a-t-on  pu  âne  mi  prau. 
(»)rirm»U(i^r  ces  à  (a)  D.  de  Monc£uic0n,  comme  S*ii  avoit  tout  brouîL 
•^-H^        lé>  tout  bouleversé  ^  parceque  (0  fimTenc  il  oUèrve  dans» 


(i)  Nous  ne  vérifions prefqoe  jamais 
les  ciutions  de  M.  le  marquis  Maffifi , 

2°  oe  noits.  ne  les  trouvions  en  iéhu:. 
OUI  proOTCr  que  D.  de  MbntftbcMi 
apelé  unï  font  d'écriture  gréque  ronde 
(h)  BiU,  Gf^.    &  carcc  ;  il  nous  renvoie  à  la  page  14. 
^  14»,  ;  de  h  bibnotkéqde  CdiiKne }  de  1  on  n'y 

'toit  ODClÂ  ptemiers  mots  dfercbapi- 
nrcs  du  Dcutéronomc  en  grec.  It  cite  la  ' 
'  p%t  iiy^t^  i  on  n'y  découvre  rien  de  ce  ] 
l'tqinl  a'Aoncè.ttf  cîàKîoa  ie'M  page  1 S  t  , 
qu'il  acumulc  fur  les  précédente? ,  porte 

'  <EalcmcAt  à  fiuu.  Taoc  d'i&cxaâi(udcs 
.  <'i.  »  .j  .j  .1    f  ......     .»  •  • 


ne  ptcnneiit  rien  Car  ta  bonne  (bi  di 
notre*  iiluftrc  auteur.  Il  n'en  impofe  point 
à  D.  de  Montfaucon,,  lorfqrfil  lut  fait 
joindre  le  caraâcte  rond  au  cné.  Notre 
Bénédrdin  apfique  en  éftc  ces  dcm  if- 
nominaciofis  à  (b)  l'écriture  unique  dn 
même  mf.  Mais  au'îl,  Toit  petmir  de  Ife 
dire ,  ce  n'eft  point  comme  le  prétend 
M.  MafTéi ,  mifcert  quaJrsf*  rotundis  , 
v]ue  de  s'exprimer  ainfî.  Le  caraâère  oa- 
claf  ob  iiijf)tifhile'des  plol  anthms  tnC 
grecs  ne  rCunit-il  pas  foiis  dirércni  ra- 
poiUjC^  dtuz  q^udicé^^ui^aMoafé^ucjic 
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Ù  biblîodièque  Coifline, que- tels  &  .tçls.miT.  ùktr  àÊi'cai 
mCtcTC  rond  &  caré  ? 

4°.  L'écriture  ronde  eft  formée  de  lignes  courbes  ;  la  caréc 
d'horizontales  &  de  perpendiculaires  ,  l'aiguc  d'obliques.  La 
jnixce  (i)  réunix.une  partie  de  ces  traits  ou  leur  totalité. 
Diibns  mieux  :  quoiqu'on  puifTe  aifément  {ùpoièr  des  écrit 
nues  qaûement  {^ywooàcs ,  caxées  ,  aiguës  ^  ou  iamoim 


It,  PARTIE. 

SfibT*  III: 

Chat.  X. 
Aatici.1.  I4 


ne  font  poinc  éa  toac  coattadiâoires  ? 
An  (tftc ,  quoi  de  pins  formd  ,  pour  diT» 
tÎDgner  récriture  tna)ufcule  des  plus  ào> 
tiques -010*.  d'une  autre  alongée  ,  angu- 
Jèfi(ê»  Ccqiielqacfois  inclinée^  qui  vers 
le  Tii*.  Mcle  commença  dTiToir  corn*} 
La  d<fnomination  d'aigue  conTicndroi^ 
beaucoup  mieux  à  ccttc.dcroière  ,  qu  a 
h  caifire,  à  laquelle  M.  Ma^i  i'apliqae. 

Ce  que  le  favant  Eénédicî^in  avan- 
ce dans  fa  BihUothiqitt  Coijlint ,  il  l'a- 
Toit  prouvé  {m)  dans  Ùl  PsUtfriiplv*. 
n  Les  plus  anciens  caraiflcrfs  onciaux 
upeavcnt,  di;-il ,  ep  .mémc  tcms  ctrc 
M  apelé»  catés  Se  toaét  r  caté»  dans  les 
•>  lettres  H  M  If  n  :  ronds  ,  dans  les 
M  Ç  B  O  C  9  O.  Comme  les  premières 
M  lerrienneat  fouvcnt  ;  de-là  la  nom  de 
s?  CBiée  donné  par  la  plupart  à  cette  fortq 
•1,^'éccitare.  De  m£me  parccq^e  les  fe- 
s^cbodes  (bnt  ibnciaoeUement  em- 
«>  ploy  ées  j  d«>là  la  3éaomiaâtido  de  loni 
«>  atachée  pa^d'aatt^àcietaBdaa  Carac- 
as ti(e  qncial.  <i  Une  racuie  écriture  peut 
4oQÇ  rea£uiiieé  des  letties  - tondes  *ac  éa- 
tidi.  Gcs  Icnretia  MiitaàakéeÊitn- 
■tl«s  ponéticures  .pliis.  Joagues  ,  plus 
Cttoitcs  &  quclquetoU!  junehées  :  &  D. 

qilafificr  cette  ancienne  éciitare  derpa- 
|lc  &  .dc.  caiée  ^  la £oiS} ransycxDofer 
dài  MMn  ^i^baaiès  eM'iliaHuisFièa--' 
lifla'l  Otte  déoomitiatioà  h'eil-ellc  pas' 
plus  jftfte  &  plus  exaâa  qoc^  celle,  4c, 
jonde  Gmplemctir  ,,  oa-ftafemVnrde  'ca- 
téeï'Leleâcnr  ne  fera-t-îl  pa«  plû?  cm- 
AlIltfl^'Koliipfeadrc  la;  peoji^rd'un  an- 
teor  ,  tmi  'qualifim,de  «arée  la  mcmc 
^erirufc  ,  <ja*i{  voh  jWr  iln  âurrc  d<f/îp;née 
fous  le  norilis^e'rôiide  ;  fans  ffu'on  «Jnofy- 
Ct'^rV^beri  ryn  lui  éft  plutôt  atribué 


?téalablement  expliquées  ,  &  pterqne 
gaiement  fondées  dans  la  aanite  du  ca« 
raâère  ;  ne  ▼mt-il  pas  fflkna  les  mûr  ^ 
que  de  les  employer  tour. à  MMtt  ML  pflk» 
laot  da  même  objet  ) 

(i)'La  mixte  n'eft  iét  èonfidérée  que 
relativement  aux  divcrfeîcfpcccs  de  ma- 
jufcules  rondes  ,  catées ,  aiguës  ;  fie  ttpn 
pas  eu  ^latd  aux  difétentcs  Copu 


crhures  ttajuftaks^  minufcnka  Ac  V 

flres*  •  ,  '71 
(  X  )  Peu^  avoir  une  écrituit  xéel> 
lement  caréé  ,  elle  dcvrolt  ftrc  com- 
pefée  d'an'  alphabet  complee  ,  péti 
pri».     -iM-iblc   .-Il    modc-lc  fuivawc.y 

HH  CXIEFJ&HIKHm  îtf 
DPCLIÏÛTUXHXya.  Cei 
%arts>  ;  qùaique  ciés^oratts  ,  ne,  Cuit 
poidt  iihaginaifcs.  Les  trois  dernières  ex- 
ceptées >,  qu'on  ne  rencontre  que  dificilc- 
ment ,  cHcs  font  répandufisavcc  une  forter 
d'afcâadon  datis  oonttts.  mCdaos  que^ 
qucs  infcriptiqns  antérieures  au  go^iqueT 
Plufîcurs  mfmcs  fe  montrent  j'unsqif on 
ajt  fujçt  d'actifer  lears  «^irainsl  ffk^oiif 
afcâé  (Ten  faire  parade.  Il  eft  ««9  (t^éi 
bien  moins  extraordmai.c  J'apercewoir. 
dans  lc$  ^c|ens  monument  tantôt" Qpe 

que  dy  défouvfît  des  naprccaux  çniicrs. 
écrits  de  la  (ortc.  On  en,  voVdit  acao-<^ 
'mtiià  des  cxi*tr^ë\itfmk  %>M&bli>l 
Pétîooc  (0  lîoiis  a  cpqfçryé  Içi  ^ankit 
.  d'une  mCcription  peint;  co  lettre^  can^js^ 
:Aucun  moderne  t^e  l'i  re^lfvf e'  fdr  fct 
«ncicns  mdnumcns.  Cependant  Allatius 
ne  fait, pas àiticult<i  de  n«us  U^iyjfii^ 
îinfî  figurée  d'après  un  fongc  âe~  Joteph- 
Antoine  Gonialès  :dc  .Sirln';  fur  rc  rrxfe 

parccqa'éfeéhvcmoîi'  jdil^l'i'oo  apérçinê 
CjM  lcm/iuIci  anciconoslàidnoics.  S'il 


■I  '  ■'  ;  ' 


{d)  Anima Jz.  in 
mntiq.  Etrufc, 


( 
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formées  de  lignes  parfaitement  courbes  ;  il  n'en  eft  point 
.n.  p  ARTii.  <lans  lefquelles  une  feule  de  ces  qualités  doime  i'exduium 

^ChI'w.  X.   *  toutes  les  autres. 
Axxict  !..  i.     Noos  avons  découvrit  l'origine  6c  la  naiflànce  des  diverses 
efpèces  dSécntaœs.  Voyont  mahurnant  jufqu'à  quel  potnc  ôc 
laiqu'à  quel  te^i  les  iiia|da]lèS}teiiiûÉiilcales 
nDcamployée;  daps  le^  infaàp^wro^ks  ipCfle  lesÂifAaiaaL 
QaeiaTagefie^    VI.  Les  madèies  dures  de  notamment  les  lapidaires  8e 
Cm  ^^tinm't^  métalliques ,  fiiteiic  de  tout  teins  en  pofTeflioa  des  écritures 
fesicr«npioJaJi^  majufcules.  Les  minufcules  eurent  le  même  droit  (iirlesmiT, 
oo  ?  Jur<}ii'àquel  &  les  curfives  fur  les  ades  publics  ,  chartes  ,  diplômes.  Ra- 
c»M  (iûreu  ^«1  '^^^"^      fécondes  &  les  troificmes  ocupent-elles  toute  Té- 
tcfocs rnrlcsma-  tendue  d'iui  marbre  ou  d'un  bronze,  avant  la  moitié  du 
tîÂret, qmnelear  xiv*.  ficcle.  Au  contraire ,  on  ne  manque  pas  d'exemples, 
iini'n°rnniMi^t^"  ^^^^        l'empire  romain ,  ou  de  lettres  tantôt  BÛnu(cu- 
Anéb  I        les ,  tantâc  ciufives ,  on  de  ces  Âem  Cm»  de  caiaiâères  à 
la  fob^  répfluidusçattlà'djuuilesécd^^ 
plus  :1a  mûiufciiie  cm  b  cuiilve  marche  quelquefois  à  la 
foite  de  la.  .majufcule^  ou^dletf  font  pattie  d'm(ccipttont ;  ou 
'  çàii'i  dorome  «  k»^  iâàmc  qnp  le  ^  d*dpace  leftanc 
obligé  à  diminuer  ou  changer  le  caraâcre. 

Avant  le  vin*,  ficcle  la  minufcule  regnoit  d'un  bout  à 
Fautre  dans  certains  mlT  ;  elle  s'y  ménageoit  ailleurs  des 
portions  affez  confidérables ,  au  milieu  de  l'onciale  ou  de  la 
curfive.  6c  même  de  toutes  les  deux  enfemble.  La  curfive 
y  jouiftoit  de  Ton  jcot^  de  pareils  avantages.  Cependant  iî 
iàB  en  juge  par  les  inÇ  conftnrés  jufqii^i  nous^  ;  la  majul^ 
pâc  dut . avoir  là  grande  vogue.  Efls-çe  qu'une  ^coture  û  pei^ 
née  auBok  alon  àé  la*  plus  jcym^m]ne  i  Ne  iêroic-ce  pas 
|)lucôr,;paio6fie  lesA^iff.  en  cè  caniâère  ,  comme  pins  liil» 
Lies  ,on  pliiis  pifédei^  ^  auront  été  coa(èrvés  avec  plus  dç 
loin  ?  Au  VIII*.  ficcle  la  minufi:ule  l'emporte  fur  la  maîuft 
cule  ;  au  IX*.  elle  la  refferre  extrêmement  ;  au  x*.  elle  la 
banit  des  mlT.  Non  que  la  dernière  en  foit  alors  toutafait 
...  excitée  :  mais  depuis  cette  époque  ,  plus  de  livres  ,  comme 


8*7«vaft  Mine  en  d«  tons  dscéi  ancien  , 

celles  que  noue  apelocis  capicalcs  &  ca- 
||éçs,|  U  o'côt  fu  ^  joitfitSi^c ,  de  loar- 


mAmw.  Uk^Boit  hoofatmor^K^  d'à» 
gran<l  chiea  à  la  chauic  ,  peine  fur  la 
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juparivant,  tocalemeht  écrits  en  majuTcule.  La  cutfîve  y  

cède  encore  plus  généralement  la  place  à  la  tninufcule  dès  H-  partie.  * 
le  ix^.  fiècle  :  &  depuis  elle  ne  s'y  reproduit ,  après  plus  de    cVa'*  -ï* 
quatre  cents  ans  ,  que  fous  une  nouvelle  forme.  Nous  comp.  Aar io&b.  I.' 
tons  ici  pour  rien  les  fommaires  ,  les  notes  marginales  , 
diverfes  cotfeâions ,  obfêryationSy  remarques,  qui  de  tout 
tfim  A'enC  «oiÎQiide  te  dn  dké  de  l'écnture.  Là  fouvent 
on  tioiive  le  canâte  cutilf,  candis  qa^ 
cule  ou  fflinufcule. 

Quelques  datte»;  qui  joignent  (a)  une  wÛKtmàté  ^le-  /^y  ^-j^ 
conue  par  les  critiques  les  plus  dificnknenXyavec  ranci<^'^!/.«^ 
té  la  plus  reculée ,  font  écrites  en  lettres  ma|ufcules.  Tel  eft 
un  diplôme  de  Lothaire  roi  de  Cantorberi  de  l'an  ^79.  Tel'  . 
eft  un  diplôme  fait  avec  l'agrément  deSebbi  roi  des  Saxons* 
orientaux  ,  qui  monti  fur  le  trône  en  664.  Calley  {6)  dans  (t)  Pg»^ 
fou  catalogue  des  mlT.  du  roi  d'Angleterre ,  prouve  que  cette 
pièce  &icànt[iaye»i*in  670,  Leslettres  onciaies  &  majufcu-^ 
les  y  zyec  lefqiieUes  elle  .cft  éciite ,  ne  difîtenc  nullement  de 
c^desRomaîiis.  Onoeiived'amspîàcesenA 
peo  pr^s  de  même gente  &  dumémeage  y  émcYécdèistètSt 
en  caraftères  aflêz  gnlods ,  mais  aroodi» &  où  les  lettiesma*' 
iufcules  fooc  mêlées  avec  de  plus  petites.  Ce  inêlange  ell^ 
aiïêz  commun  dans  les  niff.  qui  précèdent  le  ixV-fièclé. 

A  l'égard  des  diplômes;  avant  le  VIII^  ,  nous  n'en  co^" 
noifTons  aucun  en  écriture  minufcule.  Mais  elle  commença 

dèsl'an^^'^    '*"^'*^    Ancrl#ar*>rr^    Ây/^nX^ry^nr^a  Àl^  \^  ^1  .   J  .  tn 

ptk  le  bie. 

usù^xBnep  

d(à4-fo(^&temeac  elle  fe'du  progt&  6c  pénétra  jufouë  dans 
les  d^lomesimpériàux;  Biemèc  nombre  dd  chifies  ptivëes 
lui  donnèrent  fa  préférence  :  peu  s*ea  "ùiÉnkt  que  ^lé  'xiK  ne  * 
Yic  ht  curfLveabfolumcnt  écartée  de  tous  ces  titîes;  Rien:ii*uft  - 
ufage  plus  journalîier  durant  ce  fiècle  &  le  fuivanç,  qoé  de 
dtelTer  des  chartes  en  pure  minufcule.  Les  aûes  où  éUe  'tié^ 
fe  montra  pas  fans  mélange ,  ne  retinrent  qu^un  petit  nonsi  ' 
bre  de  lettres  curfives.  Au  xii une  autre  forte  d'écriture* 
courante  fe  mit  fur  les  rangs.  Elle  ne  mérite  pas  moins  ' 
Mll><de  gothique  ,  que  la  majufcule  &  la  minufcule  dui 
tentt.  EO'.pea  d-aonées  elle  naquit  >reforci£a  devinr 
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dominante.  Si  certaines  pièces  en  minufcule  fe  dérobent  3t 
II.  PARTIE,  fa  tyrannie  j  le  cas  eft  rare  ,  &c  c'ell  prefque  toujours  ,  lorf- 
Ch^'p         4^'on  veut  donner  à  quelques^  .aâ:es  une  Iblennité  toutataic 
/i  fixiGL»,  l,.  extraordinaire,.  Ce  n*eft  pas.ki  le  lieu  de  fuivre  cette  nou- 
vélle  curfive  ^11$.  toutes  1^  fonnes  âu'dlc  [>icnd ,  ni  d'exa- 
tninçr.les  degrés  dc.  com^tbn  pac  JdqueU  elle  p^e.  Vec» 
leaaî)iin^dui(iYS'itdcle.,ji  s'en  élevé i une  autre  plus  polie,' 
qui  (êoible  érre  Tauiore  de  notre  belle  italique ,  maisqiiine 
doit  pas  maintenant  noos  ocuper. 
.  , .  .  Quant  aux  diplômes  nuinis  de  foufcrjptions  en  ma|u{ca- 
le  ;  les  tems  les  plus  reculés  pouroient  en  fournir.  Apres 
{»)D*r9difUm.  le  vi'^.  fiçcle ,  Ics  exemples  (a)  s'en  multiplient.  Telles  font 
^'{^)*i'h^p "n*.       fignatures  de  {b)^  plufieurs  évc-ques.  Les  vraies  majufculcs 
;«t,tiv.    4J4-  remplirent  quelquefois  depuis  le  ix^ ,  &  plus  fouvent  depuis 
♦M-      ty*  /•  le  x'.  les  premières  lignes  des  chartes  •  les  formules  des  fouf- 
criptiops  de  prélacs  ,  de  prmces ,  de  caanctaers ,  &  quelque;*  • 
^  ceÛes  de$  'dates.  Beaucoup      piècer  ^  funont  des  xù 
Il  XI  i^  iiècles  cpnftatenc  .œc  .u£ige.  Celui  de^  noms  |>io« . 
(0  Gkw.  GM-  F^^     écries  de  la  forte  n'y  poxok^  fàs  moins  aatonfô.- 
m/itf^P}i.      jslous  avons  même  vu  des  chartes  entières  du  xi?.  en  lettres 
majufcules,  Odon  évcque  de  Bayeux  &  frcre  utérin  de  Guil* 
laume  le  conquérant  en  fît  drefTer  une  ,  gardée  encore  au-p . 
jourdui  dans  les  archives  de  S.  Ouen  de  Rouen.  Peutccre  pré- 
tendoic-il  imiter  quelques-uns  des  plus  beaux  diplômes  d' An- 
l^leterre ,  dont  il  de  voit  avoir  une  grande  conoifTance.  Dans 
une  diarte  du  toi  Eude  de  Tan  888.  gardée  à  la  bibliothê-  • 
€pt  royale  ,  la  fignature.du  notaire  eSt  moitié  en  capitale 
tuftique  des  mC  &  moitié  en  cuîfive  Caroline.  An  xiiV 
fiède  û-^MO^èrp  ligne  des  lettres  royaux  n'a  plus  de  ma)u& 
cille  que  dans  l^  fonnule  d'invocattbn.;  -&  même  des  la  fin. 
de  ce  fiècle ,  cette  fornude^  écrûe  en  çasa^és  ordinaires, . 
c*cft-à-dire  minufcules. 

Il  eft  une  autre  erpcce  de  faufTes  majufcules,placées  tant  au  • 
commencement  qu'à  la  fin  de  plufieurs  aûes  publics  des  Ro- 
mains ,  &  fucçeflTivement  depuis  employées  à  la  tcte  d  une  • 
foule  de  diplômes  royaux  ^  de  bulles  pontiâcalcs.  Du  refle  • 
OhUi^p  19    ^'"foocs  maji^fcules  des  cbartes^  ibnt  {d)  fort  difërontes  des 
^    ^'      grandes  lettres  des  mff^  Gdles-ci  imitent  jes  caraâèies  gra- 
for  )c  i)fonze  8f  Je  flwtbte  'fM  lieu  ^uç.  cfeUe»-là  îotm 

fennée^ 
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formées  avec  moins  de  foin  Ôc  d'  'égance.  Sou  ent  même 
elles  difèrent  quant  ^  la      re,    omme  l'on  peut  s'e:  con-  ^sect.^h.^* 
•vaincre,  en  jecant les  yeux ^  notre  (a)  paralicle  alphabéti-    Chap.  x. 
roue  des  lettres  majufcules ,  miaufcules  &  curfi\  es  tirées  des  (^j  p/,  xxnt^ 
diplômes.  ^  J4j. 

Les  genres  d'écriture  latine  ,  dont  nous  venons  de  donner 
«une  idée  générale,  ont  fans  doute  des  marques  cara^lérilli- 
quesii  qui  af  ent  la  totalité  de  leurs  lettres,  &  qui  diftin- 
guent  leurs  ei pèces.  X  lais  dan  s  des  ^  hofes  qui  dépendent  beau- 
coup du  goût ,  &  qui  font  dificiles  à  définir  j  comme  chacua 
|)ouroit  abonder  dans  £bn  fens  ,  6c  que  l'un  qualifiroic  une 
écriture  d*un  nom  ,  ndis  que  l'autre  lui  en  donn  oit  un 
difèrent  z  pour  couper  pié  à  toute  équivoque  6c  à  toute  in- 
4:ertitude  ;  nous  avons  déjà  pluficurs  fois  déterminé  les  pri  i  - 
x:ipaux genres  d'écriture  p.  des  caradVcres  (l  )  iixcs  &  même  (^)  ci  de/M 
invariables  ,  autant  que  le  fujetell  fufceptible  de  cette  ^jua- 
lité;  Cîutre  nos  alphabets  généraux  ,  un  certain  nombre  de 
lettres  de  chacune  de  ces  éctitures  nous  a  paru  le  moyen  le 
plus  court  Se  1e  flus  propre  à  les  faire  diftinguer.  Mais  cela 
ne  fufit  pas  :  U  faut  encore  réunir  fous  un  fêul  point  de  vue 
lous  les  autres  traits  6c  les  notions  diftinftives ,  qui  carac- 
i:érifent  plus  particulièrement  chaque  genre  &:  chaque  ef- 
,|>èce  d'écriture ,  en  commençant  par  la  qiajufcule. 


•       A  H  T  i  c  L  t  Jh 

*  ■  ■  •  .      *      ,  *  * 

2^otions  i'flïn.Uives  &  caraSé    iques  des  diverfes  fartes 
:  À* écritures  majufcuUs  :  Leur  no    ncl  ure  ,  Utirs  défini- 
lions     defcripiions  :  Leur  état  ^  Leur  ufage  dans  Les  injcrip- 
'.  tiom  ^  Les  mjjl  &  Les  autres  monumens,        ,  .  . 

PAr.  écriture  maïufcule,  on  entend  pour  l'or  linaire  celle, 
dont  les  lettres  font  capitale-^ ,  onciales  rondes  u  carées , 
plus  ou  moins  loi  j ^  aes.Comm  men  avantle  tnil'euduxiv*. 
îiècle  ,  on  n!employa  .pas  d'autre  caraftère  fur  les  m  irbres, 
les  cables  d'airain  ou  de  bois  ,  les  médailles  ,  1  s  vitr  s ,  les 
terres  cu-tes ,  les  os  6c  autres  matières  dures.  Ce  Rit  encore 
récriture  p  opre  des  écofes  6l  des  linges  Les  Cuirs  ,  le$ 
Tome  IL  Rrr 


j  Google 


parchemins  ou  papiers  en  firent  ufage  avec  plus  âe  rëferve, 
g  ^c^ii^'  En  général  les  mil.  s'en  fervirent  affez  régulièrement  pour  les 
Chaf.  X.*    titres  des  livres  &  les  lettrés  initiales.  Quand  on  n'a  riert 
Aaticx.1.  II.  épargi  é  de  ce  qui  pouvoit  les  rendre  plus  magnifiques  ;  alors 
ce  ne  font  pas  ièuiement  des  titres  en  majulcule  ,  mais  des 
pages  enticres ,  mais  leur  totalité.  Faire  régner  cette  écriture 
depuis  la  première  ligne  d'un  raf.  jufq  i'à  la  dernière  :  mode 
ancienne ,  rcfte  précieux  du  bon   out  y  dont  le  x^.  liècle  fut 
le  terme. 

'  Quoique  les  noms  de  majufcuk  &  de  capitale  foient  or- 
dinairemcnr  regardés  co^-^e  fynonimes  ;  on  peut  cependant 
leur  a(Tigner  des  propriétés  fpécifiques.  Dans  la  majufcule  le* 
baies  &  les  fommets  font  ou  uls  ,  ou  la  prolongation  des 
monta  s  eft  phis  ou  moins  concave  en  delïous  &  puis  en 
délias,  à  peu  près  en  form  d'to  couchée.  Dans  la  capi* 
taie  les  b  '^îs&:  le  fom: nets  font  dift ingués  des  montans  ^ 
dont  Ls  ne  font  point  partie ,  &c  de  plus  font  en  ligne  droite 
ordinairement  horizontale ,  fi  ce  n*c^  qu'ils  foient  extrinfé- 
quement  concaves.  Quoiqu'il  en^  foit  de  ces  diférences  j  noii^ 
f  ouvons  v'f  .ger  récriture  majulcule  comme  imgenretranC- 
cendant ,  qui  renferme  la  capitale ,  l'on  aie ,  &  même  la  de- 
mi~onciale  à  certains  égards.  Tâchons  de  donner  des  idées 
cxa"  s  de  ces  ëcrlmres. 

§.1. 

Capitale  antique  &  moderne  :  f  s  principales  efpêcer. 

Quelle  eft  Xécû'  Quelques  auteurs  {a)  apelent  majufcule  carée  j  celle  que 
iurecaj)i:aie»Sour.  nous  cntendons  par  capitale.  Mais  on  a  déjà  va  combien  U 
ic  fcs  cfp?c"T*  dénomination  de  majufcule  eft  en  elle-même  équivoque.  L*é- 


peu 

feulement  fo  dée  fur  les  traverfês  &  jambages  tant  hori* 
zontaux  que  pcrpendrculaiici  ^  dont  res  élémens  réfoltenci. 
De  plus  la  carure  ne  convient  guère  moins  aux  autres  écri- 
tures ,  qu'à  la  caniraîe. 

^  Si  Tu  ige  l'eût  afRiiettie  à  des  prëcîfions  philofbphtques  ; 
rien  ne  fixeroit  mieux  fes  genres  &  ib  cipèees ,  que  les  tnda 
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droits  ,  horizontaux ,  perpendiculait    ,  obliq  _  ;  ou  que  les  ^ 

courbes  ,  concaves ,  convc      &  mixtes,  dont  lès  lettres  f  - 

roient  compofées.  De-là  naitroicRt  des  écritu  ;  carées  ,  ai-   cha^».  ^xl 

fues  ,  ronaes  &  mélangées,  qu'on  diftingueroïc  faus  peiiie  Aanc^E.  if, 
u  premier  coup  d'oeil.  Mais  quoi  qu'on  pu'if^e  éfcdivem  nt 
trouver  des  modèles  de  ces  écritures  j  il  eft  très-rare  qu'ils 
foutiennent  un  caradère  uniforme  dans  chacun  de  leurs  élé- 
ment La  feule  carée  pouroit ,  chez  les  anciens ,  en  fournir 
un  fort  petit  nombre  d'exemples.  On  ne  fauroit  donc  fonder 
des  diftindions  d'écritures  Cm  la  conftance  de  ces  traies.  On 
peut  plus  les  faire  valoir  comme  fubftitués  quelquefois  à 
d'autres  plus  ordinaires,  ou  co  me  afeâ:ant  certaines  lettres 
en  particulier ,  fans  conf  équence  pour  les  autres. 

Il  (emble  eflTentiel  à  l'A  capital  d'être  compofé  de  deux 
lignes  obliques  terminées  en  angle.  Mais  feins  deran^^er  la 
polition  de  l'une  ,  l'autre  pouroit  fe  transformer  ,  &c  dsMS 
-plufieurs  du  xi^.  (iecle  fe  tranfor^ne  éfedivement  en 

•perpendiculaire.  ladem-ere  ligne  répétée  forme  aufli  les 
-  deux  côtés  de  Tfl  doubleme  nt  unis. 

La  traverfe  produit  des  variétés  encore  plus  nombreufès. 
Changez  la  fituacîon  horizontale  en  obi  que   vous  la  verrez 
dirigée  de  droite  à  gauche ,  ou  de  gauche  à  droite  ;  joignant 
4Xt  palîant  le  côté  vers  lequel  elle  s'él  Ve  laiff  t  o  vert  qu 
fçtmé  celui  vers  lequel  elle  s'abaifle.  De  ces  poûtions  diver- 
fes  naîtront      A  A  ^  A  de  la  plus      te  antiquité. 
Coupez  en  deux  la  cra      2  ;  il  en  rémltera  un  nouvel  aav 
gle  ,  complétant  h  lofànge  commencée  par  l'angle  fupérieur , 
ou  bien  ce  ne  feront  que  deux  points  defimis  A  A  .l^^tachées 
-des  côtés ,  elles  iè  changeront  en  chevron  brifé  ,  ou  ême 
en  point  A  A  quadrangulaire.  Suprimez^là  totalement  ,  ou- 
CFC  cet  ^  &  bi^n  d'autres ,  dont  les  fuivans  feront  naicre  l'i- 
dée 'y  ils  deviendront  fiifceptibles  des  trois  premières  figures , 
.<|u*on  vient  de  repréftnter.  Sans  celïèr  d'être  horizontale  , 
^  traverfe  excédera  taaifôt  d'un  des  cotés  de  1*  A.  >  tantôt  de 
•  l'autre      ,  tantôt  4e  tous  les  deux  t^.  Perpendiculaire  , 
iroMtétrange  ^efoBit''  '  qu'elle  donne  à  r jell-- ne  le- 
Ta  pas  d^xempies  à^us  l'antiquité.  Des  A  It  compofés  de  il'l^'^y'^'^^ll 
coins (>(z)raprochéf,fouventmcme  décachés,  ofritont  des  ti-  ^n.efpiee  i,m.t. 
gures  oRfiorâ  pku-^céreclites.  , 

~    '  -Bïtt 
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-  .         ^     Q  ;   les  lignes  horizontales ,  perpendiculaires  ,  obliques^ 
II.  PARTIE,  foicnc  en  partie  remplacées  par  des  courbes  j  on  verra  des 
Chap   3C    lA  ^  ^  ^  mixtili Lir  es ,  dont  ces  quatre  £gures  ne  fauroient 
lATici».  U.  peindre  toutes  les  vanctés  réelles,  ou  poffibles  Les  fuivantes. 

îeroat  enco     moins  fufifantcs  ,  pour  épuifèr  celles  dos 
,^(^cA><S)  coi iiLiuits  de  courbes  toutes  pures  ,.tniverres  &:  cô- 
tés dirigés  fuivant  tous  les  lëns.  imaginables.  Les  jambages 
font    uelquefois  extrinfcqucmen    concaves  on  convexes. 
Qi  elquefûis.  ils  réunil&iit  ces  deux,  qualités. Quelquefois  les^  , 
courbes  font  adofTées  :  fouvent  les  courbures  ne  fe  fout  fen- 
.  tir  qu*aux  extrémités  des  lettres.  En  voila  Tufifamment,  pour 
donner  quelque  notion  des  rr  its  elTcntiels  ^  qui  femblenc. 
les  p'us  propres,  a  la  diilintUon  des  écrituies.. 
:    Il  en  eft  d  aurres  purement  accidentels ,  &:  qui  ne  paroiflenc 
de'^inés  qu'à  fcrvii  d'ornement.  Tels  font  les  bafes  &  les  fora- 
in ts.  Ils  ne  lainVront  pas  de  fournir  d  s  difércnces  caraâéx 
ruées  entr  un  A  &  un  A-  Oa  voit  des  bafes  fimple»  ou  Jé- 
'    .^cres,  à  demi  rraic,  à  plein  trait,  à  double  trait:  A  A  h 
A  A  A  A  oA.  A .  Il  en  eft  de  maflîves.,  d'épatées.,  d*éva-*- 
fëes,  d'arondies  en  perles,  en.  batans,.  en  bouto  is,.  en  cla- 
vicules,  en  ofle  ets,  fimples.  doubles  ,  triples.  11  en  eft  de^ 
terminées  en  étoiles,  en  grifes  de  diverfes.  formes,  ou  quL 
.   finiffent  par  un  ,  deux ,  trois  points.  Ce  n*eft  pas  tout  enco- 
'  ■     re  :  on  trouve  des  bafcs  plus  ou  moin^  triangulaires,  plus  ou^ 
m  ins  échancr^es ,  plus  ou- moins,  conca  ^  ou^  convexe. 
Quelquefois  fous  preique  toutes  les  f  ' rmes  ind  rjuées ,  elles- 
paroiffent  détachées:  des  côté>  ou  jambages ,  auxquels  elles; 
fervent  d'apuis.  i  out  ca  qu'on  vient  de  dire  des  baies  s'a- 
plique  également  aux  fommet»,.  qui  fouvent  enr  enfemble^ 
ies  raports  les  plus.intimes  &  la  coiuormiré  lopins  parfaite.. 
•    Autre  fource  de  diftindion  de  genre  &  d  vfpèccs  j  lestrait^ 
^   txcédens  &  (urperflus,  droits      courbes,  par  lefquels  ont 
\  prolonge  les  jambages  &  les.  fommets;  \  'T^  \  jgt 
%,  Toutes  les  formes,  diveriês,  que  prennent  les  A,  aa 
.  Bnoyen  de  leurs  traits  foie  eflentiek,  foie  accidentels,  font 
'  •  communes  à  pre(que  toutes  les  fl  feroit  inutile  ou  du. 

moins  trop  difpendieux  de  donner  des  exemples. d&xhacune 
'      des  autres.  D'ailleurs  oa  en      montrera  plufieurs  dans  nos. 
modèlb<;  d'écritures.  Il  ^oât  J!ea.ayQff  aâèz.  £ûc,%urec  ^oht 
iuc  cntendiis;. 


II.  PARTIE. 

Sb  CT.  Illr 
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Quant  au  contour  ou  bien  au  tout  enfemble  des  lettres  > 
elles  font  bien  ou  mal  proporcionces  ,  alongces  écrafëes, 
maigres  ou  maflives  ,  à  fimple  ou  à  double  ci  aie ,  blanches , 
demiblanches  ,  inclinées  vers  U  droite  ou  vers  k  gauche. 
Nous  ne  rapellons  pas  ici  ceBes  qui  f<mt  compofôes  ae  fleurs 
oa  d'^atumauxi  parcequ'il  çft  larè  qji*eUes  tormenc  aucune 
\£onc  à'éaàsaxiB. 

Lors  même  que  les  lettres  n'ont  rien  dans  leur  contour; 
leurs  jambaj^  &  leurs  tiaîts  accidentels  >  qui  les  diftingue, 
un  gout  national  diférentie  fouvent  les  écritures.  Des  con~ 
jonaions  de  lettres ,  ou  des  infertions  de  cara£lcres  les  uns 
dans  les  autres  produifent  le  mcme  tfec.  Divers  mélanges 
de  lettres  capitales ,  onciales ,  minufculcs ,  curfives ,  rcnver- 
fées  ,  tournées  à  contre  fens  ,  grèques  barbares ,  gothiques 
modernes ,  contribuent  auifi  à.  la  mulriplication  des  genres 

Au.iefte.il  s'en  faut  beaucoup  que  cBaque  genre  ou  cho^ 
que  efpèce  repréfentent  dans  toutes  leurs  lettres  le  caractère ^. 
pariequeinous  les  rpéci£ons«  11  fufit  qu'il  en  afeâe  quelques- 
unes,  flirtout  s'il  revient  fréquemment. 

IL  A  proprement  parler ,  l'écriture  capitale  n'eft  autre  que  Dîvlfion,nomen* 
la  majufcule,  telle  qu'elle  fe  voit  aujourdui  dans  les  frontif-  claturç  ,  &  def-- 
pices  &:  les  titres  des  livres.  Elles  eft  propre  aux  plus  Ci)  an-  j:^P^i^nd«Jiw-' 
^  cienncs  infcriptions  métalliques  &  lapidairej.  Ainfi  font  écrits  taiec. 
,  la  plupart  des-.livxes qui  portent,  lesmaïques'  de  l^uiriquité 
.  la  plus.  Koulëë-..  Ange^Peutien  (a),  n'en.  connoifToic.  point  de  (*)  à 
[  plus  a^é  que  le  fameux  mC  deTérence  du  Vaucan«  Â'  peine  ^M9* 
.  en  el)>4l  quelqu'un,  dont  toute  l'écriture  (bit  capitale  ,  qui 
temonte     au-delà  du.  vi    ûèdc.  Juiqu'au  xi  ï  1  ^.  ella- 

(t)  Ifn'eft  poiot  ii  nCeiitieitmeiit 
^crit  en  capitue,  aai  foit  ccrtaincmcnc 
ponéncut  aovi*.  ficclc.  Aaviii&ix*. 
on  tmwrfrlnea  det  Ntics',  od  foa  voie 

quelques  pages  en  cette  écriture:  m»is- 
jamais  elle  a'cd  employée  dans  un  taff, 
depnit  lè  coamcncement  )a(qa'â  la  fit.. 
En  vain  nous  objc^leroic  on  le^Heurcsde 
Cbailés  te  chauve ,  &  le  mf.  66  {.de i'ab- 
baie  de  S.  Germain  dés  Pr^,  oà  piclS|tM 
tout  l*évangife  deS.  Mathieu  &  une  pairie 
de  celui  de  S.  Marc  font  écrits  en  let^cs- 


(i)  L'écritmc' a«yii(Silè  eapinlé  eft  û 

ordinaire  fur  les  bronzes  9c  les  marbres , 
1«  commoA  dés  favans  s'eil  fortement 
'  pcrfudé  qaTeOe  cA  fyititkntat  ak&ée 
aux  Infcriptions  des  anciens.  lien  efl  mé- 
^  ae  pius  d'un  piatmi  txu'f  qui  t^ardent 
aonne  démontré ,  que  les]  lomâtos  n  a- 
^  VOfenc  point  d'antre  écriture  ,  &  que  la 
[  huBvc ,  &  inéme-b  oiinufcule ,  font  ab- 
'Alunent  banies  dés  bronies  Se  des  mar- 
.  Bcet.  La  feule  infpeûion  de  nos  planches 
sviii.sxz.  zui.fufiioitfoar  Jodé> 
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^SSSSSEF  ocuf  c  foûVenc  les  cirres  des  livres,  quoique  ce  ne  foit'pas-ïkns 
II.  PARTIE,  mélange,  nocammenr  depuis  le  x*.  Ses  lettres  font  apelléfis 
Ïch  capitulaires  (a)  par  quel    es  anciens ,  lans  douce  parcequ'on 

Ài^Tic  Li  H.  $*én  fervoit  à  la  tête  des  livres ,  au  commencement  des  cha- 
(m)  ^  '    Gêd-  pitres  6c  de  alinéa.  Ces  lettres  initiald^  o"  capitulaires  n'a- 
wu.f.  li,       voient  rien  de  fixe  dans  leur  hauteur  &  leur  largeur  :  elles 
(b)ilnÀ.f.i9,   ocupoient  quelquefois  un   grande  .(^)  partie,  ou  même  la 
'totalité  du  rron   pice  des  mil.  L  feule  diférence  que  l'Abbé 
(0 IM.  Godwic  trouve  (c)     tre  elles  &  les     ciales ,  ne  confifte 

.qu'en  ceque  celles-ci  étoient  limitées  à  un  pouce.de  hauteur» 
Quand  on  confond  récriture  capitale  avec  l'onciale ,  pn  doit 
raii'onner  de  la  forte.  David  Cafley ,  foubiblio  '  caire  du  roi 
de  la  grarde  Brétagne ,  t  mbe  dans  un  m  o  ipce  a  peu  près 
fcmblable,  lorfqu'il  catcud  acs lettres  initiales,  ce  que  S.  Jo» 
rome  dit  dci  onciales  dans  (à  pré&ce  for  Job. 

On  peut  diftinguer  l'écriture  capitale  en  carée ,  ronde ,  eu-' 
bitale,    éganteSc  riiftique,  nationale,  ancienne  &  nouvelle. 
'Tous  ces  genres  conftituent  de  efpcces  réelles ,  telles  que  la 
capitale  maffive ,  tranch  e  ,  mél  e  d'onciale,  à  bafes  6c  font. 
'  mets  excedens,  la  capitale  courbe  à  traits  fopérieurementpro- 
4ongés  en  lignes  courbes  &:  obliques  &cc  Ces  efpècesprodui-» 
*       .  ïènt  fouvent  divers  me'  ges. 

Nous  avons  dcjà  obfci  vc  que  la  déno  Mnati'^n  de  carée  eft 
équivoque,&:ne  (  ai^flérife  pas  dlTi: z  l'éc^  iture  capitale.  Ccpen-» 
dant  plufieurs  auteurs  l'id  - ri  fient  (i)  :ivec  la  carée,  6c  la  qua- 
lifient de  ce  nom ,  lors  même  cjue  f  s  ettrt  S  faut  deftituées  dç 
carure.  H  leur  fofit  qu'elles  foi  co  poféesde  ligues  droi- 
tes. Ainfidonne-t-on  la  dénOminatio;  de  carée  à  des  écritures 
capitales  qui  ne  le  font  nuUenienc.  Maiy  ous  n'avons  pas  droit 


Heures  <îcCh,-!i  lç«  le  chauve  :  e  font  point 
en  cette  écriture,  t".  Le  premier  fignc  c 
la  plus  antiquité     fait  d'écriture 

capitale  ou  Oociale  i  c'eft  qu'il  y  air  peu 
d'abrcviationsi  fuitoat  fi  l'écritar  cft  b<  - 
le.  Or  dle»r<MK  crés-rares  dans  le  mT.  de 
S,  Germain  des  Pxésj  fi  ce  'cft  pour 
ÏH  ti  t  ^ïii<  Nulle  lettre  cial  ne 
paroit>  fia'  l'x  &  quelques  A  la 
vérité  fr  aaiouTcule  fur  l'M  pour  «lar-» 
qoff  ,^..  Marc  cften  marge  plntdc  cinq 
«eots  fois.  Ou  en  doit  conclure  non  que 
le  mC.  cft  plus  recoat,  ouïs  que  l'ccmuiÊ 


niinufcule  ctoit  dcs-lors  eo  ufage  }  pnif- 
uc  nous  trouvons  mêmes  des  lettres  càr- 
vesd'  le  iv*.  iléclc.  On  voit  du  vdia 
e  du  is".  mais  il  ii'cft  point  d'àa 
li  beau  rouge  que  celui  de  notre  ir>f.  Rièn 
n'em  cbe  donc  dç  le  fajxc  remonter  d« 
moi    auvi*.  fièdc. 

(i  DttrefHm  mdfigttMtienis  loétntm'm 
M  atro  e»ftt.  ilius  litiçris  fut  ^ùs- 
dr»tif  ,  qut,  vulgt  ft/urpaptHr  in  vftuffU 
infctiftientimi  de^ênur  dtffkM  èfi  exS' 
r4fum.  'Mouuin.  tetcris  Antii    p.  }t4k 
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4e  réformer  le  kiiigage  des  faYaas»  qui  n'auroieiicilû  employer 
«ette  épithèce ,que  pour  defigner  celles  dont  les  caraâères  fo^  <     a  r  t  i  e. 
formés  de  lignes  horizontales      perpendiculaires  ,  &  qui ,   ci  a*  * 
haute  &  large  en  proportion,  difère  de  1  écriture  alongée  ôc  A&«j«&b^  O; 
de  l'onciale ,  dont  pluiieurs  lettres  ont  leurs  lignes  courbes  ou 
arondies.  Souvent  les  lettres  carées  Se  rondes  étoient  cntre- 
jnélées  dans  la  plupart  des  miT.  ainii  que  dans  les  iufcriptions 
lapidaires  &c  métaiiiques.  Les  lecties  cotées  écoient  célè- 
bres dans  la  Gfièce  ,  6c  .fnitoiic  dm  la  yflle  d'Achèoes  » 
par  Tufage  qu'on  en  £ù£ok  {Nwr  Its  inlcripcîoiis  des  (  i  ) 
âatues  érigées  en  Thonneur  des  favans  ëc       hommes  illii' 
Ihres  ou  célcbtes  par  des  adions  d'éclat. 

Auffi  récriture  carée  cft-elle  (a)  une  des  plus  (i)  ancien-  (')StnnmAfrL  • 
nés.  On  la  trouve  Cut  les  médailles  &  les  marbres,  &:  dans  "[''•'^f  *  ;.rf. 
quelques  anciens  mfl*.  D.  Mabillon(^)  parle  d'un  mf.  déplus  ^{t')'*,',^' 
d'onze  cens  ans  écrit  en  lettres  carées ,  ôc  gardé  dans  l'ab-  ^m,  i./.  1^4,  ' 
baïe  de  S.  Sauveur  de  Boulogne  en  Italie.  Au  raport  d'Eckliart , 
(c)  un  des  livres  de  S.  Boniiace  confervé  dans  rabbaïe  de  Fui-  /^j  rmmm  dt 
de  »  fiit  écrit  en  lettres  carées  U  achevé  l*an  547.  par  Viâor  râm  Fnuuu  o- 
évéqàc  de  Ctpoue.  Mais  il  n'eft  peutêcre  poinc  de  mqpa-  ^^a. x*>.|}f: 
mène  plus  propre  à  conftater  l'exiftence  de  cette  écdome ,  ' 
que  le  faœeux  mf.  de  {d)  licheâeld.  Presque  tons  1^  c»-  wah, 
raâcres  en  font  carés  ;  mais  ce  n'eft  pas  fans  mélange  4e 
nufcule  avec  l'onciale  &  la  capitale.  Nous  en  donnerons  ^< 
modèle  emprunté  de  Hickes  dans  la  clafTe  des  écritures  ti- 
rées des  rafT.  Au  refte  cette  écriture  pouroit  être  dans  les  plus 
anciens  miT.  Taxons ,  s'ils  étoient  un  peu  plus  multipliés ,  ce 
qu'étûit  l'onciale  dans  les  mlT.  romains.  Un  mf.  de  Wirtz- 
ooittg  n'eft  qo^en  partie  écrit  en  lettres  caiées*  On  en  afi^rmé 
VD  sJphabec  dé^  publié  («)  par  divers  anteurs.  Tona  les  ca*  . 
nÛdtes  majurcules  n'en  font  pourtant  pas  carés.  U  y  en  a  fmwTS^  « 
^pidqiies-aas  à  traits  obliques  U  même  arondis.  Les  lettres  ^  . 
«calées  (/)  an  amimpoiir  upliipaff  pmflènt  earace  fur  les ^^fj  ^it^i^'f' 


^      Vnii  (1)  ttiMM'mru itOit &m»' 

1fi§r»mm*tt  liitrÀ  ^HddrMti.  Hime  »tti- 
mmiUMd  TtT(fiymH(  tuig ,  v/r  fÊêsér/um^ 

tms  Mhu»d*bAt  AthtnMTum  itvitms. 
(1)  Sdoa  (ibj  ^Ulauai  fi»  ks  koxcs 


ii)  TrMtMU  ét 


crème  Se  Itdoes  t^rochcat  de  k  Sos- 
faeta  calées }  plus  elle*  p«mne  des    —    .  ., 
marques  cTantiqkiKf.  Cependant  quand  il  jcnt, 
l'agù  de  remontée  au  tenu  les  plus  te- 
odai  cGoe ngk  oTa  pai  nwjoviJiab    ( »  ) 
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""""^^^^  fccaux  des  XI,  Ôc  xii.  fiècles.  Quelques  iâvans  les  (a)  ont 
"'«^T^ni^'  confondues  avec  les  oncialcs  j  fans  trop  refléchir  fur  la  difé*- 
Cha*.  X.    rence  des  unes  &  des  autres.  ..  . 

An  Tir  II.  II.  co    rend  afl'ez  que  récriture  capitale  ronde  doit  êtrç 

(  )  CoHi-  Giof-  formée  de  lig  es  c-  urbes.  Elle  peut,  (e  diviier  en  écriture 
fsr.t.  j.f.io  i.  jironclie  conv'     ,  &  n  écriture  arondie  concave  :  en  ronde 
fSLT  le  h  uc ,  oc  en  ronde  par  le  uas ,  en  arondie  iiaut  &c  bas. 
Ses  le  très  font  plus  ou  moins  raclées  avec  d'autres  en  cer- 
taines crim  es.  Les  .-antiquaires  ou  ne  nous  donnent  aucune 
idée  de  li  apitale  ronde,  où   s  nous  la  dépeignent  (i)  comme 
■une  écriture  d  un  ufage  ordinaire  ,  &  par  confëquent  né- 
ib)Animad^.ii.  gligée.  Allatius  {b)  \  \  confond  vifiblement  avec  î'onciale  : 
quelques-uns    ême   ;mblent  h  confondre  avec  la  curfivo 
ou  la  minufcule  ,  dont  ils  fupofent  que  toutes  les  lettres, 
^toienc  capitales  de  l^i  pl    petite  fo    e.  Mais  tous  convieu» 
nent  q  ie  cette  écriture  a  été  employé   par  les  anciens  5c 
.  4ans  les  livres  &  dans  les  monumen  publics.  Au  xi  r  i^.  fie» 
{e)  Wéiaeeehtt.  fo  uig  rondc  (c)  dcs  letttes  ^apiu  es  l'emporta  fur  la 

f.  i8f.  car^^e. 

{i)Dtrtd$pi§m  anti  juaires  les  plu     abiles  (</)  parient  fouvent. de  fé» 

^.47.    ^      *  criture  capitale  ,  ou  majufcule  cubitale  ,  fansiious  en  don- 
/  »  u        r,  ner  une  idée  bien  diftinde.  Plaute  [e)  cft  le  plus  ancien 

(f)  -Raient,  Mct.  .    .         I      1    1  1  •    1  /  •         7  t' 

S.fctn.  1.         teuT  qui  ait  parle  de  lettres  cubitales   cubuum 'longx  uttef 
f)  A»im*d         ^"^^^^^  {fi    ^^^^^     on  entendolc  toujours  chez  les  an- 
^.  jt.  ciens  la  même  écriture  caj  iiale,  (bit  (qu'elle  fut  repréfèncéiC 

(i)Ovii.ih.  J.  -p^t  les  Ig)  auteurs  ,  comme  grande  ,  trcs-grande .,  longue 
Tr^.  PiMut.  in  d'une  coudce  ,  iôit  OU  elle  fut  apelée  écriture  menue ,  très- 
'Baechid.  fLim.  i  i^^cnue ,  carcc  OU  longue.  Nous  aimons  mieux  croire  ,  que 
7- f.  XI.  Sente.  4éc  iture  cubitale  étoir  formée  ^e  lettres  oblongues  ,  ^ 
fifi'  95.-  d'une  hauteur  exceflive  ;  teUc  que  font  les  lettres  initiales  de 

^{h)V.fi.  vin.  certains  (h)  mflf.  &  celles  qui  forxnoient  {i)  Tinfcription  de 
K'-^}^' ,  -  .  i'arc  de  triomphe  érigé  en  rhonncur  de  Septime  Sévère*-  • 
f/ts.  L  écriture  capitale  élégante  ^ft  celle  que  I  on  trouve  orv^ 

4inairement  fur  les  ^ciens  marbres  &  les  brooizes  3  &:  du 


Ik)  Strttv.  de  tri-  (  i  '  /»  (*)  f^miliieri  fcrihendi  more  pc*ifi~ 
itr,mJJ'.§,  .p.  14.  flfum  t'.iebMntitr(Romémit)  litttrisretupdis, 
non  qu4L  in  j  i.  medum  erentur, 
Àm/iju/cMiis  ijffent  4h  i  i  fed  qu/i  eb  ceU- 
riorem  fcriptiontm  q»  w  globules  curum- 
temur.  QmhU  firifiurâ  c^diees  sli^uot  aa- 


thuiffimts  i»  VaticMU»  emtinari  t^*Utr 
Lto  AlUttu!  in  animmdv.  »d  Inghcr/nhitom, 
p.  Ltcet  é'fitr.^tcior  Rom*n*rum  *tas 
in    on  fHblicisquoque  tali  HnerMHf 

rA  fH(trit*[» ,  etti  ex  fragmenu  Ugis  r*fl»*- 

hauH 
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iiaac  empire  ,  dans  queli]ues  luiï.  rares,  &  encore aujourdui  " 
dans  les  titres  des  livres  de  nos  meiUeiises  imprimeries:  Elle  '^ec  r.^iVif' 
paroic  ^lans  toace  (à  beauté  dans  notre  XX V^.  planche ,       Ch  a  »,  x.' 
«dans  le  Virgile  (i)  de  la  bibliothèqiie  de  MM.  Pithou.       A&ncs •.  ii, 

Uécrinue  capitale  ruflique  paroic  yenir  direûemenc  de  la 
idus  ancienne  des  Romains.  Les  lettres  en  font  formées  avec 
;Datoins  (a)  de  foin  &:  plus  de  hardilfc.  On  n'y  obferve  nUes    (a)  Mênum.  vt* 
-pleins  ,  ni  les  déliés  ;  ou  fi  l'on  le  tait ,  c'ell  d'une  manière  terisAatii.f.  }«|, 
^ui  paroit  Ibuvent  t'otcée  &:  peu  naturelle.  Les  bafes  &c  les 
traverfes  font  omifes  ,  ou  tirées  fans  nul  agrément.  Cette 


écriture  patoit  dans  les  anciennes  {h)  in(criptions  :  elle  sert  ('') 
iconftamtriènt  rooteuie  ,  &  a  peiitètie  été  moins  fujète  aux  '£T'v'  t'^lA' 
vanacioni  que  les  autres ,  du  mous  juiqu  au  x;  ouxi*.  uecle.  smr*iêntn*itm^ 
Il  eft  vxat  4)u*on  cefla  d'a^Tez  bonne  heure  d'écrite  des  mlT.  «**^naF. 
«ncieis  en  cette  écriture  :  elle  écoic  cependant  encore  fou- 
yenc  employée  à  cetufage  aux  v.  &  vi^.  fiècles.  On  peuediA 
jputer  fi  elle  le  fut  aux  fuivans.  11  eft  certain  qu'encore  au 
ix^.  on  écrivoit  doi  pages  entières  en  ces  caraélères  :  mais 
la  dificulté  eft:  de  flivoir ,  (\  l'on  s'en  fervoit  pour  des  livres 
entiers.  Il  femblc  qu'elle  devint  rare  au  vi  i.  fid  vi  1 1.  avant 
Charlemagne.  Depuis  le  renouvellement  des  lettres  procuré 
par  ce  grand  monarque  ,  cette  écriture  parut  bien  pli^s  fré*- 
tpiemment  dans  les.miT,  &  futtouc  dans  les  titres  , dans  les> 
lettres  initiales  des  alinéa ,  &  même  des  phra(ès. 
:  Ijsh  écritures  capitales  narionales  ne  font  autres  que  les 
caraâières  majufcules  romains ,  affortîs  au  goût  des  peuples  * 
barbares  qui  les  ont  adoptés.  Ils  fe  font  pour  la  plupart  main-- 
tenus  dans  les  infcriptions  ,  les  médailles  &c  les  titres  des  li- 
vres ,  jurqu'au  renouvellement  des  belles  lettres.  Il  n'en  faut 
excepter  tout  au  plus  que  les  deux  derniers  fiècles  qui  pré- 
cédèrent cette  époque.  Nous*  en  avotis  pour  rEfpagne  un' 
bon  garant  dans  la  per(bne  du  grand  bibliothécaire  du  roi  (c)   (,  )  Bibiioth.  «m^ 
catholique.  Les  inicripeions ,  nous  dit-il ,  des  vi  i .  vi  x  i .  ix.  **"^/-  J'^r- 
Xf.xi.  &  xni«.  fièdes  font  en  lettres  romaines  j  &  quoique  ^^3^^*^*. 
quelques-unes  de  ces  lettres  paroifient  étrangères  ,  &  qu'elles 
œilemblenc  à  celles. d'UlphiU  ^  elles  n'en  doîvene  pas  moinaf 


(i)  On  peut  Totr  un  modife  de  Xé-  \6\t,  Nonija  àm»mm  «ffUTCit 4n» 

dfiécsdcsmC: 


criturc  de  cct>;nu  mf.  ibns  la  Diploma-  1  U  tl'.cbflêies  ^tlICÇt 
Cimic  de  D.  Mabillon ,      «Jition,  p.  1 
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être  regardées  comme  romaines.  Telles  qu'on  les  voit  s'é- 
*SicT  îif'   ^8**^  *^  ^  fwme  de  celles-ci  \  telles  on  les  trouve  dai» 

Cha'p.  X.  des  monumens  antérieurs  à  l'invafion  des  Goths.  D.  Ma- 
A A  T I  c  1, 1.  U*  billon  ,  Murarori ,  Caflei ,  Htckes  ,  Godfroi  Von-Beflel  prou- 
vent h  même  vérité  pour  la  France  ,.  ricalie  ,  l'Angleterre 
&  l'Allemagne.  Cette  perpcLuité  des  lettres  capitales  romai- 
Sïe%  chez  presque  tous  les  peuples  d'EAirope  eft  une  preuve , 
qu'ils  n'ont  point  en  d'mttc  éciitiue  que  la  ronuine  ;  lur- 
tout  dtfiMS  leur  établiflcmenc  dans  les  oelle^  provincesooi^ 
quUès  aune^  par  les  Cë(àn» 

§.  IL 
Ecriture  onciate, 

Qodle  eft  l*c-  écriture  oncialc  ,  nous  entendons  la  majufcule  dC" 

•critnreoBciaic:di  forme  tonde  &  diflinguée  de  la  capitale  par  (a)  catains  élé- 
«pîraîc'?*''**'^'*  mens.  Le  terme  d'pnciale^  pris  jL  la  rigueur  U  HiÎYanc  l'aa- 
(«)  Ci  'dtoiu    pi^^^  ^)  notioa  ^  défîgne  iiae  écrici^ ,  dont  le»  cacaâèief 
Hf.  «it  iia(cj  pouce ,  ou douKclî^ies  de  hayceur.  U  y  avokaoffi 

/rT  lettres  deutt-onciales ,  qiu  n'avoient  <^ue  fix  lignes  d'éler 

*%)Mm  Lu  ▼acion.  Les  unes  8c  les  autres-  n'étoient  guère  iiiiiès.cn  uûge 
A  Jfi^  que  dans  les  titres  des  livres»  Il  (êmble  néaninoiiis  par  pla- 

neurs anciens  textes ,  que  le  nom  d'onciale  avoit  plus  d'é- 
tendue ,  &:  que  des  livres  entiers  étoient  écrits  en  ces  ca- 
raûères.  Aufli  les  favans  auteurs  du  catalogue  de  la  biblio- 
(d)  iSmit.  m  j.  thcque  du  roi  nous  averciflent-ils  que  (d)  la  plupart  des 
fm.céul^tffià,  çritiq^jgj  (ont  conyenus  d'apeler  oncialps  toutes  les  ancien- 
Bes  Ittttes  Biajuiciilies,  (bit  tonde»  oacfloées»  Ceft  un  hfogk- 
ge  ,  auquel  nous  oe  niions,  pas  difaihé  de  nous  caoSonoe^^ 
quoiqu'il  ne  £ûl]e  paj^  le  prendre  à  la  rigueur. 

Les  lettres  majuicules  ,  dont  Bettran  écrivain  de  la  coor 
Louis  le  débonaire  Êdîbit  u/age,  étoient  alors  nommées 
onciales  par  quelques-uns  ,  &:  Loup  abbé  de  Ferricres  les 
<#)  apcle  antiques  dans  {e)  k  lettre  ,  qu'il  écrivit  à  Eginhart ,  pour 

(/a^Mte.Gfd-  le  prier  de  lui  en  envoyer  la  méfurc.  Mais ,  fi  l'on  en  croit  (/) 
l'abbé  de  Godmc  ,  Loup  n'avoir  point  en  vue  des  lettres 
d'une  once.  Les  aujuCcules  ,  qu'on  en^loyoit  dans  les  miT. 
des  VI  t»  &  y I  z  I^  Cèdes  ^étoîeDr  moiiis élevées  9c  n'avoienc 
poin^  de  méfiue  fixe. 

'  Çoaune  nous  diftin^lions  TécritiKC  oadale  de  là  capicafeTr 
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H  eftefllradd  «^aTetcîr  es  quoi  nous  ùifons  cncîore  confifier 

cecce  dîfikiûk»!.  QnmdS.  JéràoK  parloit  (a)  d écriture  on-  ''s/'/r^  Vif 

ciale ,  nous  ne  poavoos  aifiiter,  qu'il  précendic  la  diitinguer  chap!  x. 

de  la  capitale.  Nous  penfbns  même  que  ce  qu'il  en  dit  pou-  Artïch.  n, 
•  voit  également  tomber  fur  l'une  &c  l'autre  écriture.  Peutètre  (•)Fr^»mJ«k 
n'auroit-il  pas  même  fait  diiicuké  de  latribuer  à  l'écriture 
minufcule  &  curfivc  alongée  ,  telle  qu'on  la  trouve  fouveiic 
à  la  tcce  de  beaucoup  d'anciens  diplômes ,  où  elle  a  quelque- 
fois aucant  de  hauteur  que  la  capicale.  On  encendott  alors  ^ 
ou  du  moins  on-  avoir  enœndu  aabord  par  écrituie  ondale 
celle  qui  «voit  un  pouce  d'élévation  -,  parceque  le  pouce  école 
au  pié  ce  que  l'once  école  à  la  livie.  Telle  &  plus  grande 
encore  peut-on  la  voir  (è)  dans  nos  deux  planches  des  fron-  a)  j»/.  xrn. 
cifpices  d'écritures  mérovingiennes  ,  lombardiques  &c  faxo-  P-  «»•  -P.  XlCllU 
ncs  ,  que  nous  qualifions  capitales  &:  onciales  de  mfT.  Ces  ^* 
deux  fortes  d'écriture  de  mfl'.  font  allez  fufcepcibles  de  cette 
grandeur  rigoureufement  onciale  ;  quoiqu'il  fut  très-rare , 
qu'on  la  leur  donnât  ,  ù  et  n'eft  dans  quelques  {c)  cicres  6c  {()Dtr$difUmi 
nontilpices  de  livfes.^C6lle,  que  nons  apelons  onciale,  eft  f\  ^7* 
siécifÀnenc  la  même ,  à  laquelle  pour  l'ordinaiie  les  (àvaos 
donnent  ce  nom  ,  fans  néanmoins  apliquer  une  autre  déno- 
mination à  la  capitale.  £n  éfet ,  les  mC  en  cette  dernière 
écriture  font  très-rares  en  comparaKbn  des  aucres.  Auifi  le 
nom  d'onciale  convient-il  tellement  à  ceux-ci  ,  qu'on  penfc 
à  peine  à  ceux-là  ,  quand  on  fc  fert  de  ce  terme,  Nous  ne 
faifons  donc  que  nous  conformer  au  langage  des  gens  de  . .  • 

letttes  ,  dans  l  uiage  que  nous  faifons  du  nom  d'écriture 
onciale.  Mais  en  même  rems  nous  croyons  devoir  diftinguec  ^ 
cette éaiture  delà  capitale  «  revêtue  d'une  forme  S^pluâuis 
igards  très-difîhente.  Ladiâembtanœ  eft  aflez  conCdéiabls 
pour  conflituer  deux  genres  d'écriture.  Ceft  ce  ^  fè  mani- 
.têftera  plus  clairement  dans  notre  III^.  tome ,  ou  nous  don» 
neroiis  des  modelés  de  l'une  U  de  l'autre ,  tirés  des  mlT. 
*  II.  La  plupart  des  auteurs  n'ont  fait  nulle  acencion  aux    Ecriture  onchic 
lettres  qui  caradérifenc  l'écriture  onciale.  Plus  frapés  de  fa  coofoodue  avec 
hauteur  que  de  fa  forme  ,  ils  l'ont  confondue  avec  les  autres  quiTuT^nt^îT* 
écritures.  Le  P.  Papebroc  Jéfuite  apèle  (a)  onciales  les  let-  donnés  :  fei  cipè- 
très  curfives  alongées ,  qui  forment  la  première  ligne  &  la 
Ibuicitption  du  roi  dans  les  anciens  diplômes  :  comme  fi  la  <4  P^«.4v« 

Sff  ij 


Digitized  by  Google 


 sot  NOUVEAU  TRAITÉ  ' 

^  figure  des  unes  &  des  autres  ne  diféroic  pas  eflTentielIement  t 
"^SicT.^n.^  Lorfque  Técricure  onciale  eft  petite,  ou  qu'elle. n*a  point  la, 
Chap.  X.'    jufte  mefure,  qu'on  lui  fupofe  ;  fouvent  on  la  qualifie  (a) 
«Article  II.        dcmi-onciale  ;  fans  confuiérer  ,  que  ccUc-ci  dans  les  mfC^ 
'M)Legifêntuiif'  n'cfl:  quun  mélange  de  lercres  onciales       minufcnlcs.  D. 
(rf. i.p.  lu-     Kiiibillon  lui-mcmc  confond  récricuie  (/•)  onciale  avecla  pe- 
^^^^^  jjj.^  capitale ,  qu'il  apcle  minufcule.  11  dillingue  deux  Ibrtas.. 

d'onciales.  L'une  proprement  .dite .  n*écoit  pa$  d'un  ulâge  or- 
dinaire. On  s'en  lervok  ièulemenc  dans  les  inscriptions  8& 
les  livres ,  où  Ton  afeâoit  la  plus  grande  magnificence.  L'aur 
tre  plus  commune  &  plus  petite ,  mais  toujours  de  la  même 
ibrme  que  la  première  ,  étoit  employée  à  écrire  les  inC. 
moins  fomptueux  ,  dont  plufieurs  font  parvenus  jufqu'à  nôuf,. 
»  quoiqu'écrits  il  y  a  onze  à  douze  cents  ans.  Le  favant  Béné-* 

didin  ne  veut  pas  qu  on  nomme  onciale  cette  féconde  écri- 
ture ,  dont,  félon  lui  ,  le  viii*^.  liccle  vie  prcfque  la  fin^ 
Cette  idée  au  refte  ,  ^oique  iingulicre ,  a  été  adoptée  pac 
la  plupart  des  antiquaires  modernes; 

Les  caïaâéies  arondis  de  l'écriture  onciale  lui  ont  &it  don- 
ner le  nom  de  ronde  par  les  fa  vans.  Ainfi  qualifia^iC-on ,  mais 
(c)  chmk.Cmt  intproprement  ,  le  caraâère  gotliique  moderne  ou  (c)  mo« 
v«i^/.7i.       nacal,  &  l'écriture  renouvelée. au  xv^.  ficelé^  Celle-ci  difcre 
prefque  autant  de  l'onciale  ,  que  le  petit  romain  cft:  diftin- 
gué  de  la  capitale  de  nos  imprimeries.  L'écrirure  minufcule 
{i)  Of0fc0l.  $c-  des  Grecs  [d)  efl:  aulîi  apelce  ronde  par  le  marquis  Matïei , 
Jtj.f.  ;8'        te  Ton  ne  refufc  pas  aujouidui  ce  nom  à  notrç  écriture  fi- 
nancière \  quoiqu'elle  n'aie  nui  raport  avec  l'oiiciale.  Celié 
«ly  des  Grecs ,  comme  celle  des  Latins  ,  e(%  fiiTceptible  de  ron* 

deur  &  de  canire  dans  plufieurs-  élémens»  Auflî  L'apele  •  t  ^  on 
(#)  Vdâtifn^,  quelquefois  {t)  ronde  &  carée.  Dn  peut  ofa^rver  le  paflàge 
>>f*  de  l'écriture  capitale  à  l'écriture  onciale  dans  les  vers  mis  aa 

if)P^v^h     1ms  f/)  du  Virgile  de  Florence»  Les  lettres  font  oncîales 
mais  le  tour  répond  encore  aux  lettres  capitales. 

Les  anciens  mlT.  ofrcnt  à  ceux ,  qui  en  ont  fait  une  étude 
fuivie  ,  plufieurs  fortes  d'écriture  onciale.  Outre  qu'on  peut 
la  diftingucr  par  âges  &  par  ficelés  j  il  femble  qu'on  en  peut 
remart^uer  au  moins  quatre  espèces  principales,  i^.  A  dou- 
ble liait  :  cd  eftkmf.  du  chapitre  de  Péroulè  des  émtves 
*     .de':S.  Pattl-  apattenant  à  rabbaïc  de  .$.  Gcrmùi  de»  1^ 
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,p,*.  A.'fifûpte  traie  :  tel  eft  l'évangile  de  S.  Eufebe  de  Ver-  ^ 
jceil  ,au<juel  on  peut  joindre  le  pfeautier  de  Vérone.  3°.  A  "  jc^^^ii^' 
plein  trait  :  tel  eft  le  mf.  de  faintc  Julie  de  Brixia  ,  &  les    c  h  a  r.  x. 
jévangiles  de  Vérone.  C'eft  l'écriture  ,  qui  p.iroit  la  plus  belle  Akticii.  JI. 
&  la  plus  régulière  en  ce  genre.  4".  A  traits  obliques  :  cela  eft 
furtouc  trcs-fenûble  dans  les  F ,  J  ,  P ,  R  ,  dont  la  queue  dé-  * 
.  çUne  vers  la  gauche.  On  peut  .donner  ppur-  excimple  de  cette 
écritui^ le  n^rdesévangiles  de  y4emie;quoiqu*U tienne  pliu^     *  » 
de  cette  écriture ,  qu'il  né  la  repréfente  parâiçemeiit.  On  dii^ > 
tingue  encore  .dans  les  mil'  Tonciale  élégance.,  ranguleufe,  .  :      .     •  « 
îa  maflive,  la  tortueufe  ,  la  pure.  On  y  trouve  des  onciales 
plus  hautes  que  larges ,  &  plus  larges  que  hautes  ,  tendant 

yers  la  carure  ,  tirant  fur  la  curfive ,  a  queue  inférieure  ex-   

cédante  ,  &c  courbe  ,  tranchées  obliquement  ,  à  lettres 
ferrées  du  ix^.  ficcle. ,  Autre  eft  l'oncialc  du  régne  (a)  de 
{i)  Cliarleraagne ,  aorte ^ celle  de  les  fucceflèurs  immédiats.  ^ 
Dans  les  heures  de  Charle  le  chauve  les  lettres,  onciales  ^ 
.couchent  (buyenc..Il  y  a  des  écritures  onciales  oblongues, 
panchées  &c.  Sans  parler  ici  desgalUcane ,  allemande  ,  Se  sait 
très  nationales ,  dont  on  trouvera  des  modèles  dans  la 
iriafTe  des  écritures ,  tirées  des  mfT. 

.  m.  Croiroic-on  que  ,  dans  un.iiccae  éclairé  conune  1q  ^^^fiM^ 


(1)  Cenxmarqae  renoaTclla  IVcrirare 
Ônciale  &  lui  donna  ane  forme  plus  polie. 
Sous  Lonis  le  débonaire ,  elle  recouvra 
prefquc  i'clcgaace  Se  la  ferme  ,  ^*elle 
avoit  eue  dans  tes  plus  beaux  jours.  Le 
P.  dn  Moulinet ,  au  lieu  de  drre  que  ces 
Jeux  empercan  fii?ori(2rem  TaGigedet 
beaux  caraâtics ,  prétend  que  ceux  des 
Romains  ,  dont  on  admire  l'élégance  & 
la  .netteté  ,  fitrentennèreincm 
pus  &  difparurent  pendant  quatre  ou  cinq 
cents  ans.  Cependant  il  eft  bien  certain  , 
qu'on  naveit  pottit  ceffé  d'en  faire  ufagc. 
Le  favant  chanoine  régulier  confond  auffi 
iécriiure  oncialc  des  viii.  &  ix'^.  fiè- 
cletavec  la  capitale  antique  ;  lorfqu'il 
parle  ainfi  du  renouvellement  des  ktctes 
£ofu  Cbatlcmagne  &  foa  fucceiTeut  : 
«  Apràs  (k)  donc  que  ces  beaux  caraâètes 
atmonint  eoieat  iU  petdus  Se  entière - 
»  ment  comnpM  dnniDtqoatw  ou  dnq 
»IUcks» ib  cMUMMCicBi  de  umt% 


Cùm  rempile  de  Charlemagnc  &  de  * 
Louis  le  déboflilre ,  comme  on  Je  ic- 
manjue  en  Isat»  jaonoiet  y.  Se  il»  re> 
tiouvèieiit  enfin  leur  dernière  perfec- 
tion fous  ce  florifTant  empire.  Ceci  Ce 
juAific  par  un  mf.  de  la  bibliothèque 
de  firinte  Geneviève  ^  ont  eft  on  Hvio 
des  quatre  évangiles  ,  écrit  fur  dn  vé- 
lin co  lettre  d'or  ,  vers  le  tcms  de  Loou 
le  débonaire  00  de  Charlè  le  clunive. 
Le  commencement  de  ch.iquc  évangile 
cfl  en  grandes  lettres  capitales  ,  qu'ils 
apeloicnc  oneiates  ,  à  caufè  qn  elles 
avoicnt  une  once  ,  c'cft-i-dfrc  un  pou- 
ce ou  environ  de  hauteur.  Elles  font 
fcmblablesaux  cataâèicidaceflud'A»» 
gulle.  '. .  ,  U  y  a  encore  un  de  ces  mit 
en  lettres  d'or  ,  en  l'abbaïe  de  S.  Mé- 
dard  de  Soiffons  ^Se  qui  eft  incontefta-  Jm»M(  4m' 
blement  du  tems  de  Lonis  le  débo-  f^tvans  du  j  i .  J4»- 
naire  ,  qui  cn^a  £ûc  pi^reac  à  cette  <^  i6%A-f<  t-^- 
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^  nôtre  i  dès  favans  cufTent  ofé  nier  l'exiftence  de  récriturft 


^SmÎ^Ti^  oneiale  &:  méconoicrc  les  mff.  où  elle  eft  confignée  ?  C'eft 
Chat.  5C.*    cependant  ce  qu'ont  fait  (a)  David  Cafley  &c  l'auceur  {h)  de 
AjtTicti  II.  la  Bibliothèque  britannique  ,  éblouis  par  une  nouvelle  in-. 


wéciitJii      •  leur  de pourpte,  en  lettres  d'er&<f argent,  c«  en  lecnes^ 
{m)  a  tMud^.  »f  *'  <fi'on  apèle  communément  oncîdes  ,  U  qui  ibpc  piocfte 
iA#ii^ifa|i^«r.  vdes  Êirdeaux  que  des  livres  ;  pourvu  qufoo  nie  permette 
'VîrRi»  y  ^«f».  "  ^       ^  ^  d'avoir  des  mfT.  en  petit  caraâèrc  j 

jîy-é-A^!  »&  qui  foient  plus  rccommandables  par  l'exaditude  de  la 
(»)VitfM.iai»b.  „  correction  ,  que  par  leur  magnificence.  Habeant  qui  vo- 
1»  lunt  vctercs  libros  vel  in  membra/às  purpurcis  ,  aura  ar* 
M  gentoque  defcriptos  ,  vel  uncialibus  ,  ut  vulgb  aiunt  , 
ttliteris  ,  onera  magù  exarata  ,  coJices  i  dummodà 
u  mki  meifaue  permutant  pauperes  hahtre  fekedûlaf  ,  &  non 
m  tant  puknros  coiicts  ,  tptèm  emendatos,  C*eft  ainit  que 
»  f  on  imprime ,  ou  qu'on  cite  toujours  ce  pa&ge  ;  maïs  au 
«lieii  de  ces  mots  uncialihus  liuru  ,  les  lettres  onciales  ou 
»  d*un  pouce  ,  M.  Cafley  croit  qu'il  faut  lire  inhialibus  Rf 
»f  teris  des  lettres  initiales ,  &  il  fe  fonde  fur  l'autorité  de 
»»  (i)  plufieurs  mC  &  fur  la  manière  ufitée  de  lire  de  tels 
'  »»  mots  ambigus  ,  qui  eft  de  choifir  la  leçon  ,  qui  s'acorde 

»  le  mieux  avec  le  bon  fens.  On  coniprend  d  abord  ,  dit  M, 
»  Cafley ,  que  par  initiaUàus  literis  ,  il  fàuc  entendre  les  let- 
»  très ,  qu*on  a  coutume  de  mettre  au  commencement  des 
•  lm«s ,  des  chapitres ,  ou  des  paragraphes ,  le/qoelles  on 
»  apele  capitales  :  &:  fl  un  livre  éioir  tout  éoit  de  ces  let* 
u  tres-là  ;  ce  (èroic  véritablement  un  fardeau  plntôc  qu'un 
n  livre  ,  comme  le  remarque  S.  Jérôme.  Et  nous  avons  eok 
wcore  aujourdui  de  vieux  livres  de  cette  eipèce.  Mais  que 


(i)  Lct  m<r.       CêOey  %'mmiiCt , 
Ame  opAïamment  lct  m^mcs  ,  que  les 
n—vtM»  édisrari  de  S.  Jérôme  citent 
(0  S.  HisTM.  feUTBO»  !  Dm  (e)  éna  très  mf  fro 

$f$rt  tt  <•  i^fi^ltbm  ttgunt  toitm  ftnfn  imutUhtts. 

Mai»cet  ùmau-omt  hxt  f%  pot  de  om  de 
•  «c  fctic-AMalyc  éc  -nA  fjmrfcfs  fine 
xeec«|4}a*ib  on 


metMiihu.  La  «lificttité  Je  lire  les  plai 
anciens  m/T.  a  fait  itiie  beaucoup  te 
fautes  à  ceux  ^  les  ooi  copiés  dans  des 
tems  éloignés;  Un  copifte  mal  babile 
n'aura  point  entendu  le  rcrme  d'ooctalr» 
Il  lui  aota  .'«bftinié  ceioi  <|*iiiinafe  pin 
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m'Sùscée  CCS  iitene  nncicdes  ,  ces  ktcres  I6ii^s4'im  pou<^ 
;m  ce  ?Où  a-t-on  trouvé  ,  que  les  anciens  écrivoient  des  li-  M*  partie^ 
■M  vres  d'un  fi  monftrueux  caraftcre  ?  Et  fi  l'on  en  a  écrie  de  'ha'* 
»  tels  j  d'où  vient  qu'il  n'en  refte  pas  k  moindre  trace  l  «  a.&ti«&b.  U. 
On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  britannique  ,  d'où  ceci 
eft  extrait  ,  les  raifonemens  par  lefqueis  le  {àvanc  Anglois  - 
s'éfiiree  ^^yer  ù,  conjeâuie  ,  &  les  ^niecpieiices  etR>- 
tiécs  y  qu'il  en  tij»  conoe  l'exiftence  Se  la  véticé  des  écrV- 
cares  cmcnale  &  mmufeole  an  eecns  de  S.  Jérôme. 

Mais  les  éforts  de  M.  Cafley  &  de  Ton  panegyrifte  tfont 
fos  fort  ébranlé  les  antiquaires  {a)  d'Italie .  Quelques  -  uns    («)  Bi*nebmi 
néanmoins  frapés  de  la  prétendue  découverte  du  doûe  An-  "V'"^-  cM.fmp^ 
glois  prièrent  M.  Aflemani  ,  célèbre  par  fa  profonde  érudi- 
tion  ^  de  confijlter  les  meilleurs  mfT.  de  la  bibliothèque  du 
Vatican  \  afin  de  s'aflurer  une  bonne  fois  de  la  véritable  le*- 
cou  du  texte  de  S.  Jérôme.  Le  favant  prélat  ,  après  les  avoir 
DÛn  examinés  ^  ateile  (b)  qu'ilsidépofêiic  unaiiimemeiic  con«  (jk)  jm. 
tre  la  prétenâoa  de  Cafley.  Parmi  ces  mfl*.  il  y  en  a  plur- 
fieurs  des  yi  i.  &  vu     lliècks.  Tons  làns  excepdon  por- 
tent la  leçon  conteftée ,  unciaiiitu  ,  ut  vulgb  aiuni ,  lieerû'm 
C'eft  ainû  que  les  conjedures  trop  hardies  de  nosccitiqufis 
modernes ,  le  trouvent  fouvent  combatues  par  les  twoimm^ 
de  la  vénérable  antiqnité. 

Du  refte  on  a  toujours  vu  fi)  dans  le  pa^Tagc  de  S.  Jérôme 
des  lettres  d'une  once  ,  &:  jamais  des  lettres  initiales ,  dont 
la  mefure  n'a  rien  de  fixe.  Plufieurs  planches  de  notre  III'. 
tome ,  repréfentaiit  des  pages  entières'  de  mC  en  oneiaJe, 
ou  plus  qu'en  onctale,  prouveront  que  Cafley ,  ou  rameur  dr 
^  Bibliothèque  btitamiique ,  die  à  tort  qu'il  ne  refte  pas  U 
moindre  trace  de  cette  écriture.  La  capitale  étant  Tufcepr 
cible  de  diférentes  grandeurs  »  a  pu  étte  apelée  onciale  au 
fois  de  S.  Jérôme.  Celle  dont  il  parle  ,  quoiqu'elle  eût  été 
originairement  haute  d'un  pouce  ,  &c  qu'elle  eût  emprunte 
le  nom  de  fa  méfure  ,  pouvoir  bien  ne  l'être  plus  en  rigueur 

fon  tems.  U  rinûnue  par  ces  mots  ^  ut  aïunt  :  mais  les 

|x)  VneUles  Iîutms  (e)  Hlnrnj/miu  I  origiiuiireinent  la  htocewéef  Icnniflv   ,  ^  p       nt  - 

êmtUiiiveluit fellicù  craftiudi^  exartfas.  f  cialcs  ;  mais  non  pas  la grojjettr  ,  comme  j''  j^*'*^*'^.  U- 
mtiMltm  {d)  étltimJhum  foUicarem  inui-  I  Je  répète  le  grand  Diûûuuurcdc  Tté^wu.  ' 
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^'SSSSSSSS^^  lettres  ne  laifToient  pas  que  d'en  être  encore  fort  graiv^ 
■  11.  PARTIE,  tles^  telles  que  celles  des  épitres  de  S.  Paul  ,  gardées  à  S. 
c ^rfp.'x*    Germain  des  Prés ,  fit  celles  du  fameux plcauùer  de  la  mcme 

Article.  II.  abbaïC. 

ufagc  de  lecri.     IV.  Lotique  s.  Jéi^ine  prëfière  aux  mS,  )en  écriture  on- 
lure  oncuie  :  & 'cialc  ,  *les  fietis  oui  n'avoîciic  point  d'autre  mérite  que  Pe« 
datée  fc  u  fin.    ^gQitxidc  ;  il  (èmole  dire  que  l'onciale  n*écoic  employée  qu'ea 
-î&veur  des  riches  6c  pour  écrite  les  livres  ^  quidevoieat  (cr- 

vir  dans  les  églifes.  On  peut  donc  croire  qu'aux  iv.  &  v'.. 
ficelés  l'ufage  de  la  miniifculc  &:  la  curfivc  étoit  bien  plus 

•  •      '  fréquent ,  que  celui  de  loncialc  ou  de  la  capitale.  Le  même 

goût  dura  encore  jufqu'au  milieu  du  vi'-'.  ficcle.  Mais  l'igno- 
rance ôc  la  barbarie  gagnant  toujours  ,  les  moines  ôc  les 
Clercs  écrivirent  peu  en  minufcdfe  ,  &  furcout  en  c^rfive. 
Ces  deux  écritures  demandoient  trop  d'habileté.  Car  il  eft 
viûbie  ,  qu'il  faloit  alors  bien  un  autre  capacité  qu'aujour»' 
^dui,  pour  écrire  en  curfive.  £xcepcé  les  gens  d'anires;  .oa 
ji'écrivic  donc  prefque  plus  pendant  la  fin  du  vi'.  £ècle ,  Is 
vii*.  &  la  moitié  du  viii*^.  qu'en  onciak.  Au  viii*  Tu-» 
iàge  de  la  curfive  devint  plus  rréqucnt  ;  parceque  les  études 
fe'renouvellcrenr.  Nous  croyons  même  que  l'écriture  ,  mais 
non  pas  l'orthographe  ,  avoir  commencé  à  fe  rcnouveller 
avant  Charlcmai^ne.  Le  grand  ufage  de  l'onciale  ,  qui  de- 
mande trcs-peu  de  capacité  &  beaucoup  de  patience  convient 
donc  aux  iîecles  barbares.  Au(G  dans  le  mil.  956.  de  Tabbaïe 
de  S.  Germain  des  Prés ,  voyons^nous ,  aprèile  milieu  du.vI^ 
Ûècls  s  abandonner  récriture  minufcide  un  peu  mêlée  de  cur-» 
iîve,  pour  s'en  tenir  a  lonciale. 

Si  avant  nous  on  eût  diftingué  cette  écriture  de  la  cat%. 
taie  j  quelques  auteurs  auroient  peutêtre  exclu  la  première 
des  marbres  &  des  bronzes,  comme  ils  en  ont  bani  malàpro-- 
pos  la  minufcule  &:  la  curlivc.  On  trouve  cepciidant  i'on- 

(*)D*r*MfIm.  ciale  dans  les  (a)  anciennes  infcriptions  lapidaires  &:  méraU 
liques.  Quelques-unes  de  ce  volume  nous  en  fourniront  bien- 
tôt de  nouvelles  preuves.  Les  dttes  &  les  premières  pages  de& 

(b)  Hiekn  t.  I.  mlT.  iàxonsles  plus  antiques  font  (^)en  lettres  onciales.  Cette 
t"f^h  3»*      |>rérogatiye1eur  éft  commune  avec  les  mit.  vifigothiques  ^ 

(0  JVr*4^M».  ;^rovingiens  ,  lombardiques  ,  &  carolins.  S'il  s'agit  dç 
#>47^ft*        la  totalité  des  liytes)  D.  Mabiilon  (c>.  borne  l'u&ge  de 

l'oncialo 
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Tonciale  aux  plus  magniâ^^ues,  tels  que  ùai  les  Heures  de 
Charle  le  chauve. 

Notre  favant  antiquaire  (a)  dit  que  l'écriture  romaine  & 
par  confèquenc  Tonciale fût d'unsrand  ufâge  en  Italie )u(^ 
au'aa  v*.  uécle  ;  mais  qu'alors  les  Goths  la  coiompirent.  Cecce 
demièie  fiipofittcm  eft  {ufifamment  détruite  par  les  (i)  mé-' 
dailles  des  rois  eoths  ^  le(queUes  ont  prefque  caa&rfé  4a 
beauté  du  cataûete  romain.  D.  Mabillon  {(}  ajoute  ,  qu'en 
France  on  continua  de  fe  (ervir  de  l'écriture  onciale  jufqu'à 
la  fin  du  VI ficelé ,  &  même  jufi^u'au  milieu  du  vi  i^.  A-t-il 
prétendu  par  là  borner  abfolument  la  durée  de  cette  écri- 
ture j  enforte  que  depuis  la  dernière  époque  jufqu'au  renou- 
vellement des  caradcres  fous  Charlemagne ,  elle  n'ait  januis 
été  employée  ?  Ceft  une  confôquence  (bphiftique  du  goût 
litt  (  c  )  P.  Germon.  Mais  ouand  on  dit ,  que  Tui^e  de  Ton-' 
ciale  a  duré  jufqu'en  o.  u  ne  s'endiic  {d)  pas  qu'il  ait  alot^ 
totalement  cefle  :  cela  fignlfie  que  peu  à  peu  on  lui  en  (2,) 
fubftitua  un  ancre.  Difons  mieux  :  D.  Maoilion ,  fondé  fur 
les  (êuls  m(r.  qui  fiibfiftent  actuellement ,  a  parlé  de  Tufage 
ordinaire.  On  n'en  peut  donc  rien  conclure ,  ni  contre  l'em- 
ploi des  écritures  minufcules  &c  curfives  avant  le  milieu  du 
VI I*.  fièele ,  ni  contre  l'ufage  moins  fréquent  de  l'onciale  , 
depuis  ce  tems  jufqu  au  règne  de  Charlemagne. 

Le  P.  Bianchiiù  {e)  ne  fe  fépare  point  du  grand  nombre 
des  (avans ,  qui  fixait  la  fin  de  cette  écriture  vers  le  ti 
liède.  Mais  peutêtcën'oiift-ils  égard  qu'à ià  forme  ancienne, 


IL-  PARTIR 

Sect.  III. 
C  H  A  r.  X. 
Aetic&i.  il- 


nt.p.  440.  441. 
(é^  Tktdic,  vMf, 


(«)FXnfii 


(  0  »  Le  valgaire  tJcscurîcot,  dit  (/) 
le  P.  Jobert ,  les  apàlc  gothiques;  mais 
c'eftaboTer  du  nom  U  fiùte  lOfc  an 
rois  goths ,  du  moins  \  certains  d'eux , 
dont  il  nous  rcdc  des  médailles ,  qui 
ooc  contènr^  quelque  chofc  de  la  lan- 
gue Se  de  la  majefté  romaine.  Telles 
UHic  celles  de  TiWfodonc ,  d'Athalaric  , 
de  Théodahat,  de  Badoela ,  de  Yitig^ 
de  Tejas  ,  dont  la  fabrique  eft  belle , 
le  relief  coofidétable  ,  &  le  carac- 
tère tootafàic  romaiiu  Telles  pa- 
ît encore  celles  de  quelques  rois 
tt  goths ,  que  raporte  An- 
ton. Augoftinus  ,  c9mme  de  Cuntba- 
trei/îéme  loi  des  Waiidlla 


n  en  Afrique  »  de  Chindasvindus  roi  des 
M  Goths  «os  la  Gaule  natbonoi(è.&c.  <« 
(a)  L'dàge  d'employer  d'autres  écri- 
tures, que  la  majalcule  onciale  ,  avo/t 
cammencé^ng  tems  avant  le  milieu  du 
Vit*,  lims,  L«  premi^e  coUeâion  dct 
canons  ,  connue  du  (/)  P.  CouAant  , 
quoiqu'il  en  diTe ,  o'eft  point  onciale.  Les 
min  CB  CQifivc  f  on  cb  dciiii*<iufiftt  ^ 

Îo'oa  avoit  beaocoap  de  fèint  à  lise  , 
épais  le  z*.  fiècle  «  ont  dû,  pendiot  kt 
cinq  cents  ans ,  qui  Font  ptecédd ,  loe 
ploroc  détniiat  qpie  les  qw**  ca onciale; 
La  beaaté  de  cena-ci  les  fidibit  îoofv» 
épargner.  IVaîlleius  on  pouvoit  Ici 
«rccwu 


(f  ',La  fcience  Jet 
midsilUt.  luuv. 


(g)  Vindlc.  vrttr. 


Ttt 
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II.  Paxtie. 


'ji4  NOUVEAU  TRAITÉ 

fans  la  cocifidérer  comme  tevccae  des  txaits  accidentels  ; 
qu  elle  contcaâa  dans  les  tems  poftérieurs  ;  ûaxoat  ]otlqa*eUo 
CBAff.  X»  mains  ^des  peuples  barbares.  Sous  ce  poinc 

.    .  .  de  vue  ,  elle  dura  encore  plufieurs  fièdes  depuis  le  vix^. 

D.  Bernard  de  Moncfaucon  ,  qui  avoir  £uc  une  étude 
U)  rrfi^#'  Particulière  des  mflT.  grecs  ,  atefte  {a)  n'en  avoir  vu  au- 
|.»M«  cun  en  écriture  onciale ,  qui  flit  poftérieur  au  x*.  ficcle. 

...  Il  parle  de  mflf,  des  S  S.  Pères  6c  des  autres  auteurs.  Car 

pour  les  livres  en  onciale  oblongue  ,  dcftinés  à  Tufage  des 
(i)  Offid.  0e-  ^gli^esj  il  en  avoir  rrouvé  de  plus  récens.  M.  Maflféi  (^)fair 
«z»/./.  <o.  m/.  ».  defcendte  jufqu'au  xi fiàde  la  durée  de  Toaciale  latine.  S'il 
s'agit  de  nm.  emien ,  écrits  en  ce  cataûène  ;  il  nous  per- 
inettia  d'en  douter.  Alors  Técikuie  capitale  9e  FeocsUe  fa* 
lent  tttUement  confondues  y  qu*il  n'eft  plospoffiUe  de  les  diC- 
ringuer.  La  confiifion  vient  liirtoufde  ce  qu'on  a  mêlé  èn^ 
fembk  des  lerrres  de  divers  ordres^  de  difêtiês  claHès>^  de 
diven  gentes^dediverièserpéces.  , 


A  11  T  X'  C  L  E    I  I  I. 

Etat  de  ticrîture  majufcutt^  confidérée  dans  fes  principaux 
genres -y  depuis  les  premiers  tems  ,  ji^qu*à  la  renaijpince 
des  Belles-Lettres  ,  au  xv^.  fihle.  Cou^  d'<eil  dts  révo^ 
lutions  de  toiues  Us  écritures  Latines. 


p 


O  u  R  bien  faire  conoitre  l'état  &  les  révolutions  d^  l'é- 
crituie  Satine  ;  il  faut  xèiBooter  aux  tems  de  la  Répu- 
blique 9c  de  remplie  romain ,  fie  descendre  jufqu'au  denîieit 
fenottvellemenr  des  lerrres.  Nous  ofons  nous  flater  que  fhif- 
toire  abrégée  de  réftrWe  latine  ne  déplaira  pas  aux  ama^ 
teurs  del^riquicé.  Nous  ne  leur  préièntons  à  la  vérité  qu'un 
efTai  \  mais  c'eft  le  £uit  d'une  infinité  de  zéfléxious  U  de 
lecherches. 

I.  L'écriture  latine  de  la  plus  haute  antiqufré  comparée  .\ 
%itoreantiqucdM  ^^^^^  ^'^  ^^^^^^  d'Au^fte ,  cn  étoit  non  feulement  diftinguée 
Romains  :  deux  pai  des  qualités  accidentelles  j  mais  aufli  par  la  forme  ell'en- 
foiKs  a'^oicutci  (ielle  des  caradtères:,  des  proportions  U  de  la  fyniUDétrie. 
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Sarl'an  9^5.  avant  J.C.  Tiie-Lîve  (i)  lapdle  une  vieille*   

Loir,  écrite  enleoies  antiques,  qui*,  Êlon  (i)  Quîncilien,  11.  partie. 
ne  seflètnbloient  pas  à  celles  de  fin  tons.  Voila  donc  dès  'i'* 
le  commencement  de  l'empire  ,  au  moins  deux  fortes  d  é-  a  a  Ul 
critures  latines  bien  caradérifées.  Des  témoignages  certains  majafcuics  ou  ca- 
en  conftatent  i'exiftence  ,  &:  ne  lailTent  aucune  relTource  au  pyaics  du  fiécle 
doute.  On  n'en  doit  pourtant  pas  conclure  ,  que  l'ulage  de  ci^nf" aT  i*a  n"" 
l'écriture  antique  fut  alors  totalement  aboli  ,  nuis  qu'il  n'6-  veiic  :  raonumeos 
toit  plus  à  la  mode.  /  *^J5    pJ"»'^"  • 

Pouroic^  &  flater  de  voir  réctacer  fous  aoi  yeux  cecte  itrégjuLcri'k  n?- 
«ncieime  éenmtc  y  d'après  des  onginaux  iaceatdbblet  }  oqu*  *  ca  r^o- 
Oeft  fiuqooi  nous  ne  croyons  pas  ,  qu'on  puifTe  héfiter  uft-l'^^F»***» 
moment.  Refte  à  favoir  jufqu'à  quel  degté  d'antfquitéil  fin», 
dia  les  sQCttler.  Peutêtre  ne  faurolc-oa  produite  aucua  ino^ 
numenc  ,  dont  la  date  précif^  devance  de  plus  de  joo, 
ans  la  naiflTance  du  Sauveur  :  il  eft  cependant  trcs-proba»- 
ble  ,  qu'il  en  exifte  encore  de  plus  anciens  ^  au  moins  de  deux 
ficelés. 

'  Si  deux  des  tables  de  Gubio  ^;aloient  par  leur  antiquité 
celle  dtt  Pélafges ,  à  oui  Ton  en  attîbue  U  compoficîon  ^  il 
nefittoit  pas  poAble  de  moacret  un  pins  anden  nodàle  des 
kncet  kones.  Mais  leur  conformité  avec  les  ouadèies  d'eoK 
vîran  deux  cents  ans  avant  J.  C.  les  a  fidt  se^tder  par  pli^ 
iieiiR  âmtv  plutôt  comme  des  copies  ou  pièces -renouve-  ^ 
lées ,  que  comme  de  véritables  prototypes.  Elles  (5)  ne 
ront  donc  mifes  ,  qu'au  niveau  des  Loix  romaines  agraires, 
du  Sénatus-confulte  contre  les  Bacchanales ,  de  quelques  mé- 
dailles confulaires  ,  ou  tout  au  plus  de  l'infcription  dreâuéc 
en  l'honneur  de  Lucius-Barbatus.  Au  défaut  d'un^  antiquité 
prodigieuiê ,  que  ièmUoient  alfiutet  à  nooe  éerisnise  ces  ta^ 
bles  eugnbines  ,  eftîméesde  |>liis  de  oois  nulle  ans  $  les  udr 
ctipdoiis  de  b  ièœnde  de  tioilième  espèce  dtt  pisa^ 


(l)  Lex  {s)  velufis  tjl  prlfcis  Utertsver- 
Wpu  ferifU  ,  M  4MM  trétrr  tmtxtmui 

(i)  ÏIU  {[)  vituflijfimm  trmnftê  tem- 
f«rm  ,  amibm  o*  fMui*ru  Uttré  »  mt€  fi- 
milu  his  )u0rii  tmim  f*rmé  fiuruni. 

(})  Notre  première  planche  des  écri- 


1.  modèles  en  lettres  latiocs  dci  tables  de    (*)  Trt. 
Gubuki^aite.1*.  e^ce,aiifli.  l'.Aç»'*.  7' 
Ceia4ehloin)naiiie,dn$éa«iN-coap    (i\  Ommiil 
fuite  ,  &  de  Lucîus  Birbanis  rempliflent  J^  'JSy,  ** 
prefqw  tOQte  la  4'.  efpèce.  U*  mk^-  ««''T. 
les  indiquées  éum  k  tCMM  Suot  MX» 
de  la  même  tfyUt  SC  de  b  I*.  «I  |*. 
gcoxc  fcc. 

T  ttij 
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^SSSSSSSSSF  ^  nos  éakaxts  lapidaires  U  mécalliques  ,  qaoimie  dé 
II.  PARTIE.  Ijeancoup  poftérieures  à  cette  époque ,  répondront  (uHfam' 
ci*».'  'x.*  caraâères  ,  qix'avoient  en  vue  Quindlien ,  Titô- 

'  AaticIi.  m,  Live  &  les  autres  anciens.  C'td  tout  dire  qu'elles  font  tirées, 
d'après  ce  que  l'Italie  a  déterré  de  plus  antique  ,  depuis  trois 
fiècles.  Avant  leur  découverte  ,  les  tables  eugubines  mifes 
à  part  i  le  monument  érigé  à  Lucius  Barbatus  ne  cédoit  le 
premier  rang  à  nul  autre ,  il  ce  n'eft  peutctre  à  quelques  mé- 
^)         ^'  dailles.  La  colone  loftrale  de  Duilius  ^a)  eft  àla  véiilé  d'âne- 
«^'^'r  14.^  ^ace  plus  ancienae.  Les  andqiiaîres  (^)  toueefeirpannl&iic 
(»)  sînmMuii  ê-  moins  difpofés  \  la  cioîie  odginale,  que  réublie.  Ne  pou£> 
f^M^t.  4,td,sts,  ijjju       ici  plus  loin  le  dénombrement  des  in&ciptions  an* 
tiques.  U  ûaàc  de  jeter  les  yeux  fur  les  quatre  premières  eC- 
fèces  de  notre  premier  genre  des  écritures  lapidaires  6c  mé- 
talliques ,  pour  y  voir  raflTçmblé  tout  qu'à  cet  égard  l'anti- 
quité nous  a  tranfmis  de  plus  précieux.  Ces  morceaux  peu- 
vent fe  partager  en  trois  âges.  Les  plus  récens  précèdent 
l'ère  chrétienne  de  près  de  deux  cents  ans.  Plufîeurs  des  gen* 
tes  fuivans  renferment  encore  quelques  pièces  ,  qui  ne  xe- 
montent  pas  moins 'haut,  ;  ' 

Déjà  rmfaipdo»  dç  Lucius  Bubttiis'y  fes  épitaphei  det 
Furius  y  les  loix  agraires  6c  romaines  ,  6c  aoties  monumens 
•encore  plus  antiques ,  avoient  perdu  quelque  cho(ê  de  Tan*  • 
.tienne  mdefle.  des  écrinires  latines  v  lorfqu'on. vie  paroitre, 
û  même  on  ne  doit  pas  la  faire  remonter  bien  plus  haut , 
une  féconde  branche  de  vieille  écriture ,  mais  plus  polie  & 
particulièrement  afeûée  aux  médailles.  Touche-t-elle  à  l'ori- 
gine des  cara£lères  latins?Eft-elle  émanée  de  cette  écriture  rude 
6c  groifière ,  eftimée  la  plus  antique  ?  Seroit-elle  née  du  com? 
saeice  des  Romains  avec  les  Grecs ,  long  tems  avant  que  les 
derniers  eu(&nt  inbi  le  joug  de  l'empire  lOdk  fiirqçoi  neùs 
ne  voyons  pas  qu'on  puiflè  aifôment  ic  décider.  Pour  Tor^ 
dinaire  on  fe  contente  de  la  reculer  jufqu'à  la  première 
guerre  Punique.  Mais  cm  a  des  As  d'une  ■  écriture  à  peu  près 
lemblable  ,  de  beaucoup  antérieurs  à  «ette  époque.  Il  fem-* 
isleroit  donc ,  que  dès  la  plus  haute  antiquité  ,  les  Romains 
auroient  au  moins  eu  deux  fortes  d'écritures  capitales  ^  l'une 
impolie  ,  &  qu'on  peut  traiter  de  ruftique  ^  l'autre  plus  ré- 
gulière ,  àc  dont  on  ufoic  ,  furcouc  dans  les.fabiiques  d<^ 
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.  Qiioiqa*il  en  foie  ,  G  les  monumens  de  cette  èctp^ 


cure  n'égalent  pas  ceux  de  l'autre  en  antiquité  ^  Ton  ne  iàu-  partie,' 
foit  prouver ,  qu'ils  s'en  éloignent  confidérablement.  Vh  7p  'x  * 

II.  Le  caradère  le  plus  univerfel  des  anciennes  écritures  Artich  iir* 
Utines  fe  manifefte  par  des  traits  ordinairement  obliques ,  fans    Quelle  était  k 
baiès  ni  {bmmets.  L'égalité  des  hauteurs  fe  trouve  mal  obfer-  éahare 
vée  dans  hpoBàqp».  Sicenames  i&ies  de  hme  6e  de  l'autre  ^""^ 
éprouvent  des  altéiatioiisde  Hgures,capablesd'einbaiaflèr;  U  qw. 
plupart  ne  ibnt  pourtant  pas  fort  dificiles  àtecoookre.  Apeine 
en  excepterons-nons  celles  de  quelc[ues  vieuxnionumens,donK 
i'écrkot»  o&ù  d'abocd  un  ôp^p  d'œil  affez  étcai^.  Là  pooc 
jic  point  relever  ces  tournures  infblites ,  que  prennent  quel^^. 
quefois  d'autres  élémens  ;  les  A  D  E  F  L  O  P  Q  font  fujets  à 
des  irrégularités  de  forme  &:  mcme  à  des  variations ,  qui  leur 
donnent  un  air  bien  diférent  de  celui  des  belles  infcriptions 
du  ûccle  d'Augulle.  Mais  ii  les  cara£tères  de  ces  deux  écri- 
çiues  antiques  ne  ^acoidenc  pas  toujouis  avec  les  aôties  ^ 
.^luant  à  la  figure  j  les>tiaiis  (lécérocUtes  iç  gtol^en  n'afec-v 
xent  quiç  la  rufttque.  Exêmiedps  îix^ularités  de  la  gioillère  ^ 
Tautie  donne  à  toutes  (es  leôtfes  une  ^^.hautqar.  Mais 
Tes  extrémités  font  otdinaii»flien|t  plutôt  arôndiês ,  que  tran-' 
chées.  Leur  ancienne  fortne  oblique  ne  ife  redrede ,  qu'a* 
.vec  la  plus  grande  lenteur.  Si  feur  contour  &  leurs  raports  . 
n'ont  rien  de  choquant  ;  ils  ne  fe  diftinguent  pas  non  plus 
par  cette  élégante  fymmétrie ,  propre  aux  écritures ,  qui  pré- 
cédèrent ou  fui  virent  immédiaccment  Tlncainacion  du  Fils 
de  Dieu.  La  belle  écriture  s'acréditoit.  de  toutes' parts-,  que 
la  ruftique  (i)  fe  maintenoif  enoote-dâns  quelques  coins  de 
remplie*.  Il  ièmbler^mlme  ,  au'eUe  eut  toujours  à  ]lbine{ê& 
partifans.  Totalement  banîe  oes  médailles  ;  elle  ne'oeiTa  ja^ 
nab  de  io  montrer  de  tefifs  en  tems  &  iiitle  bconze  &:(iu: 
le  marbre. 

Mefurer  la  durée  de  fa  primitive  fimplicité  fut  celle  des 
iqœivsdcia  Répub|iqpe  lomiaûne  ^  avantles  guerres  Puniqiiesi^ 


(  t}  Let  <Iitfcs  eorcnt  «dAî  leur  éainirc 
xdbqoe.^'cfl  lenom  qu'A]lanus(«)doDne 
ans'  ciraâères  (Tboc  table  «k  marbre ,  oà 
let  cxploiu  d'Hercule  étaient  décrits , 
«aoun»  fitf-dni' coloMlf  VUk  cctM 


éaiturc  étoic  ronde  :  au  liea  que  la  latine 
pitk  fow  carée.  On  moins  celle-ci  Ct 
raporte>t«ctle  à  notre  capitale  :  an  liett 
oue  la  gié^e ,  dont  il  s'agit  f  a  plus  d'i- 


(«)  Atàmmiv.  m- 
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'  ■  y  c'eft  une  fupofition  «vancée  légèrement  ,  fie  démentie  ^ 

II.  PARTIE,  les  faits.  Il  eft  des  commencemens  de  réformation' d'écritu* 
Ch A V.  'x!'  certainement  antérieurs  à  l'époque  énoncée.  D'un  autre 
AftTic&i,  III.  côté  les  preuves  d'une  continuacion  poftérieure  du  caraâ:cre 
irrégulier  font  fans  nombre  ,  &  fe  fUcccdent  de  liccle  en 
ficelé.  Malgré  le  changenj^t  de  l'écriture  antique  en  mieux  , 
tme  de  fé^l)ranches  perpétuée  liir  les  marbres  ôc  fur  les  ta- 
'  biâ  d'airain  ,  avec  fe  tenas  fin^pÉfiée  de  pias-  en  plus ,  in- 
isoGiskmtat  dégagée  de  la  plupart  de  (es  tcaîts  groffieis  9c 
lape^ns  ,  patvinc  enfin  vers  fe  milieu  du  iècond  iiècle  à 
coûté  la  pem£tion ,  qu'elle  pouvoir  prétendre  ,  fans  changer 
de  nature.  Ainfi  réiFormée  par  degrés ,  eUe  pouvoît  quelque- 
Ibis  ne  pas  déplaire.  Elle  avoît  au  moins  l'avantage  d'ctte 
fort  aifëe  à  tracer  :  au  lieu  que  l'élégante  demandoit  autant 
d'adrefle ,  que  de  foins  &  d'atentions.  S'il  écoit  prouvé ,  qu'elle 
fôt  diférente  de  l'ancienne  écriwre  ruflique  ;  on  ne  pouroit 
dilconvenir  ,  (ju'elle  n'en  tînt  beaucoup  ,  par  l'irrégularité 
tant  de  lès  traits ,  que  de  iâ  forme.  Comme  elle  ,  touyent 
on  la  ttQli?e  négligée  ,  jufqu'à'  ne  j»as  éat  paam  de  foui* 
inécs  9c  de  balès.  La  leflèmUance  de  Fantique  à  Taatîqiie 
poBètt  de  ditets  âges  n'eft  pas  plus  grande  ,  que  celfe  de 
wt^ftiqoeda  premier  fièdeavec  l'antique  alors  la  plus  mo^ 
deme.  On  a  donc  (ujet  de  ctoiie  ,  tju'elle  n'en  fot  léeUe- 
inent  qu'une  continuation. 

Ses  plus  anciens  (i)  modèles,  fi  Ton  prétend  la  diftinguer 
de  l'antique  ,  remonteront  prefque  au  commencement  du 
premier  iiècle  :  ceps  auquel  les  lettres  capitales  des  Ro- 
ioiains  avoîeac  atdnt  au  pius  liiMtt  point  de  perfeûion.  Ot 
li'dbce  paslà  tondierdebfe&lxèiaiixdemiefs  mommienf 
4e  la  vieille  écdnite^QaatKl  aitffdAefes  pièces  de 
fiiibn*nianquetcniem>{ieàaneiintn^deitx  fiecles  :  fila  chame 
des  tapoits  n'eft  pas  encore  rom^ve  an  bout  d'un  fi  long  e(pace) 
la  preuve  de  la  deicendance  imtnédiâte  de  ces  wak  fri- 
tures ,  rfen  deviendra  que  phis  décifive.  Comparez  le  craké 
<*)  Mi^Ki  jjbr.  {a)  d'hofpitalité  ,  de  Patronat ,  &  de  Clientèle  entre  Caius 
^jpfa»./. )i«      Silius  Aviolat  d'une  part,  &  le  fénat  &:  la  ville  de  Thimi- 

en  Afiiqua  <ie  l'autre  :  compaiez-le  ,  diâ^nS'-nous  , 

(i)  Outre  êÀîitctii  moMcaaz  it  cette  1  divilionc  ;  nous  deftiaoïif  «Dfêlllie WOt 
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avec  le  Sénacus  confolte  contre  Içs  Bacchanales  j  vous  y  re*  ^SSaSSSSSSP 
inarquercz  moins  de  àiicreiiee  ,  qu'qt)  n*en  devroit  acendw  p^J^tie. 
d'une  diliaucç  ae  ioo.  ans  dans  lè  même  genre  d'écriturç.     c'ha  f."x! 
yhçnnête  congé,  acordé  l'a»  6Z,  \  Ucs  vél(;ians  par  Tem-  AaTicii.  liï; 
percui-  Galba ,  ne  s'oigne  |>a5  beaucoup  plus  du  goût  an-k 
C^.  Plù:;>^  e  (1«     Tottc,  évéque  d'Adria ,  dans  iès  Fr^g. 

(a)  d'infcriptîons  de$  Frèwf.  Arvales  ,  a  fait  graver  (  )  M^r^nm.ve- 
deux  modèles  (^)  d'écriture  rullique.  Les  lettres  y  font  fort  ttrisAntit.f.iS}. 
irr<^gulières,^aîjyapeumom^ 

leçonde,  Auifi  cellç-ia  fiit-eUç  dxcllce  l'an  8.1.  &  cçllc-ci  premi/re  mfcrip. 

Tan  183.  Si  pend^nr  J'iuttrvale  de  Tune  à  l'autre  le 

rcre  élégant  perdit  qiitlqwei^degrés.  de,  ià  beauté  jfauf-ils'é^  ncn,i*,ci0fe, 

tonner  de  vpir  le  ruftique  deve  t  «a, peu. plus  mauvais' 

fzm  pourtai^c  ramener  toucataïc  jlc  toùr'antique    ni  s*en 

écarter  au  poiot  de  le  rendre  méconnoiflable  i  ' 

Ayant  la  dernière  date  ,  clic  av(^  aquii  infenfibleméac 
Hne  force  de  ft;gulariré  ,  qui  Éemb   Kavoir  cîwée,  entre  le 
coiftnienceraenc  &  k.rûiiicu  du.  fécond  Siècle  %  au  d^raier  r 
période  de  ipn  çlécafloe.  Mais  cette  éiégancç  ,  mife  en 

Iç  avec  celle  la  belle  écriture ,  paroit  une  véritable 
barbarie-  Du  moins  iimple  êc  négligée  ,  Ci  ç^lc  cft  tracée 
^vec  beaacoi^.  d'aiiance  ;  n'ellr^Ife  jamais  travaillée  nîi  aveé 
arc  ni  avec  délicarelTe.  On  en  peuc  juger  par  la  pièce  (1) 
diplomatique,  raportée  à  la  page  70.  de  la  uUe  d'or  des 
enifans  romains  dç  qualité  6c  q\^  iious  pourons  repréfen, 
ter  ailleurs..  L'influence  du  bo  i  goût  général  jufque  fur  ré- 
criture ruftique  ,  fut  bientôt  fui  vie  d'une  groffiéreté  plu^. 
marquée  j  quoiq  avec  les  mémc^  gradations ,  par  uelles 

l'écâture  anti^  s'étoit  peu  ...peu  dépouillée  de  fa  primitive 


.  ^  .  '  ,  .  ■ 

(i)  Les  wa  ""  :res ,  dit  M.  Pic«rpni , 
en  font  {c)  un  peu  rodiqocs  ,  inégaux 
&  fbuvcnt  1  s  les  uiis  a  ce  les  très. 
S'ils  n'iSnon  oicai  pas  p  cif  ment  leur 
de  feinpirc  d'Antonin  Pic  Se  du  coa- 
futàt  tant  de  sévère  ue  dcSabicica  ;  ccl 
gui  pré  ci)droft  2  :^  del'agc  d'un  «o- 
aameot  par  la  hernie  de  l'écriture  ^  fe 
âétcrminéroit  aifêmcpt  k  reléguer  nocic 
infctiption^jix  bas  fiécles. X'auccur  i  fans 
Vloute  ca  v'ic  cVs  critiques  fupcrficiels  , 
qui  fur  ont       re  teinture  .  rantit|uité 


décident,  ?vcc.pl|^«  4f     tjij^t  ^ 

es  Plus   i  -ilcs  cojjoi/Tcut,. 

linfcripuon  com      c  a«x  éc  turcs  du    (  )  /«^Tcrj 
même  gemc  jaotétiajjres  Écpo  rie?ïrcs 
ne  pouroit  trouver  de  place  ton venabfc  ^'""*'»^ — Ko 
qu-ao  fécond  fi     .  Mais  pour  c-  porter        *  7 }  - .  ^ 
Wtjageinent  fi  f«in    j  U(  tcco  o  a 
plus  xi'.one  fbnc  d     iwre  capitale  des 
^«xpr     •     fi<icle5,&  regarder 
les  exemples  contraires  comme  des  pW- 
aoméow      foof<Jqflcnec.  •   .  i 


.  / 1  ■ 

a  :       ■       •  \ 


Vio'         .NOUVEAU  TRAITÉ 
■ff        "y  ludeHe.  Encore  ne  faiit-il  pas  s'imaginer ,  <jue  cette  ëcti»' 
PAATIE.  turc  alant  une  fois  -de  mal  en  pis  ,  ait  tout  d'un  coup 
c'hJp.'x!    également  répandu  la  dépravation  lur  tous  les  monumens, 
AKTIC41.  iu.  gravés  de  cette  manière.  En  cela  comme  en  toute  autre  cho- 
ie  pluHeurs  réclamations  defaic.écUtèrent  en  faveur  du  boa 
gouc  ,  ou  d'un  goût  moins  mauvais  ;  ayant  que  la  corrup» 
don  gagnât  pàrtouc  9c  àenox  «nîvoieUe.  On  pooidc  ici 
iiiùkiplieries  exemples  :  niais  pour  (avoir  à  quoi  s'en  eenir 
par  raport  à  l'étac  de  l'écriture  rudiique  ,  dqniis  le  premier 
fiècle  ,  jufqrfau  v«*.  tl  fufit  (i)  de  donner  un  coup  iUc 
le  (ècond  genre  (r)  de  la  planche  XXIV.  En  le  compa* 
rant  afec  le  premier ,  on  verra  cette  écriture  retomber  afrez 
promptement  dans  une  (3)  rufticité  plus  grande  ,  que  celle, 
4'où  elle  étoit  fortie.  Après  avoir  obfervé  l'écriture  groC- 
fière  dans  des  monumens  du  cems  des  empereurs  (4)  Galba , 
Tire ,  ôc  Commode  >  &  l'avoir  iiitvîe  ,  pour  ainû  dire ,  fans 
interruption  dmant  les  z 1 1 .  xv*  de  v*.  uddes  $  commenena 
omiqnaiie  «le  la  finace  de  M.  Boooamkxi.tt'aFC-il  pas  apeih. 
eu,  qu'elle  ne  pouvoir  èuc  qu^me  émanation  de  l'antique 
{urne  :  BA-ce  pour  avoir  perdu  le  fil  ,  qui  les-umflbic  ta- 
ùàaMc  ,  ou  pour  n'avoir  vu  dans  l'écriture  niftique  des  qii»* 
pmàeâ.  iièdes  »  qu'on  dépériflemcnr  des  plus  bim 


(i)  On  peut  auÛl  coofiilttt  les  ùir- 
Clipcieiis en  ceneécrimrc  des  m.  iv. 
&  V*.  fièdcs  ,  recaeillies  par  M.  iuo- 
liarnioci  ,  dans  Tes  Obrervadons  ,  tou- 
dianc  qaelques  fragmens  de  vafet  and- 
iqnes  de  Terre.  Non  n'ca  CficiSoa»  aoe 
nois,  qui  portent  Icnr  àm*.  Irpwmwie 
^  de  l'an  19s  :  b  Cccpode  de  317.  ou 
I)  o.  Toiner  les  deui  loi»  comciiw  dans 
le)  «.genre de  le  i*.£vifim  At  m»  éerira- 
ics  lapidaires  &  métalliques.  Lt  j'.de  l'an 
f  )  S .  octipe  le  4*.  nag  de  la  5*.  eûtice , 
I.  genre  ,  i*.  ëctiBon ,  Joêine  cUle. 

<x)  La  8*.  fournira  plofîeots  morceaux 
én$  le  jBéaie  |oât.  Nom.  1'.  dirUioa 

(})  Que  penfer  apris  cela  de  cette  (m) 
f^k  de  Strave  :  plos  les  lettres  de  fan- 
cicane  écrinne  loairiiie  (but  ioé^es  fie 
ûtéguliéres  ;  plus  elles  font  antiques  ? 
Plnbeius  aftteua  oe  laiSênt  pas  de^ro- 
^«fcr  csouM  ibc  nae  «iglelipaïaaAe. 


VtjnzUpréf.  iCIruifiirh  m/,  des  évM» 
giU,  it  S.  Eu/Ht d«r«re«iL 

(4)  L'honéte  cong^  ,  qu'il  fit  déli- 
Yrer  à  des  foldats  Tétérana ,  fut  expofê 
l'as  6i.  au  capitole  At  «M  table  de 
blâme.  Tranfcrit ,  comme  pou  fervir 
«Ttefédicioa  à  qiKlqaes.aBS  d^eatt'euz, 
ftr  ope  nUette  .de  oâvzc  ,  M.  MafiRS 
l'a  bit  icpiéfiiiier  d'apte  l'origiiial  dao« 
Ctm  htADîre  éîpleaiatiqae.  Les  cataâ^ 
res  en  font  grofliers  &  dans  le  goût  anti- 
ooe.  Ce  goût  Te  moqt^  cncyre  plus  à 
dêeoareftfar  dent  tnties  taUcctcs'ëcrir 
tes  l'an  17.  deJ.C.  &  figurée  p,  ft.  4^ 
mène  livre.  L'écriture  ne  le  câegaè« 
en  nddk  mn  plos  aneienaes;  ^^pn* 
dant  tontes  ces  tablettes  furent  tranfcn* 
tes  fit  gravées  à  Rome  même.  Ladens 
tables àtralcs,  doot  Philippe  delà  To^t 
a  fait  rircr  des  modèles  ,  ne  furent  pits 
dcdr<^aTcc  nraiitf  de  iokniMté&c 
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DE  DIPLOMATIQUE.  yit 
<cataûères?  Comme  fi  l'ufage  de  cette  excellente  ëcfituré  eûc  ^S^SSS 
ceflë  pour  lors ,  ou  qu*il  eût  dilcontinué  d'être  aufli  ordinaire  ^l^^^^i^' 
qu*aupar%i^ant  dès  la  fin  du  premier  ficelé  !  Une  fi  grande   cha».  X.' 
antiquicé  de  la  prétendue  corruption  devoit  infpirec  d*au-  Aaticli.  m/ 
très  penfées.  L'ancienne  écriture  des  Romains  ne  flit  jamais 
totalement  abolie.  Les  plus  polis  d'entr'eux  réformèrent ,  il 
eft  vrai ,  leurs  lettres ,  leur  goût  &c  leurs  arts  fur  ceux  des 
Grecs  :  P^icfi  viSoribus  leges  dcierunt  y  mais  l'écriture  re- 
nouvelée ,  quoique  plus  a  la  mode  ne  donna  l'exclulion  à 
Tautre ,  que  fiir  les  monumens  érisés ,  au  nom  de  la  Répii* 
blique  ou  de  l'empire  ,  ou  par  les  ioins  des  conoiflèucs  &  de 
gens  atenciâ  fiir  les  travaux  des  artiftes.  U  y  a  plus  :  ce  n*eft 
pas  fiir  cette  écriture  ;  mais  fiir  une  anfie  plus  r^ulièie  ,  que 
l'élégante  fiit  réfiwmée. . 

IIL  On  a  tout  lieu  de  penfer  ,  que  récriture  aifée  ou    Ecriture  capîra- 
Çroflicre  ,  foit  comme  ancienne,  foit  comme  ruftique  ,  palî'a  '5 '«liiquc ou p!m 
dans  (i)  les  mlT.  &  s'y  maintint  perfcvéramment  ,  pendant  c™ploj(ïe°iMMfki 
une  longue  durée  de  liccles  :  tandis  que  l'écriture  élégante  mfl. 
&  réformée  n'en  ocupa  jamais  toute  l'étendue.  Des  ticrcs  • 
U.  des  commencemens  de  liVces  loi  forent  quelquefois  aban-» 
donnés  :  mais  au  plus  pour  quelques  lignes  de  fiike.  Dans  le 
premier  cas  ,  fouveoc  elles  nirent  entremêlées  de  la  capicale 
fimple  &  négligée.  Plus  fouvent  encore  la  detnièie  y  fut 


(1)  On  la  Toic  dans  ceux  ,  ionx  l'an- 
tiquité eft  la  plus  avérée.  Mais ,  comme 
BOUS  n'eu  connoiflbns  aucun  inconcclla- 
blcmenr  antérieur  au  iv'^.  fiècie  :  nous 
ne  prétendons  pas  faire  remonter  plus 
haut  cette  écriture  avec  une  ccnitudcen- 
.ti^  Les  traits  hardis  &  conllans  ,  qui 
la  caïaâérifenc  »  aocncent  cependant  an 
âge  bien  fupérieur.  On  en  poaroit  alé- 
guer  de  nouvelles  preuves  «  tirées  des 
noces  de  Tyran.  Do  reAe  cette  écriture 
prend  dans  les  mC  une  Ibtme  fi  légu- 
iière  ;  qu'on  ne  peut  qu'impiopceiiiens  la 
ctaiter  de  ruftique  :  8c  (ènlemene  à  caufê 
d'une  certaine  analoeic  de  tout  &  de  fî- 
gores  ,  qui  naiïTent  de  la  facilité  de  fcs 
cnai*.  AuHi  parait  •  elle  dant  éto  litres 
beaucoup  plus  polie  ,  que  fur  les  mar- 
bres Cette  polite^e  ne  perte  nulle 
à  une  aiaiiae  iccnaiuM  f» 

TûïïuIL 


les  plus  habiles  antiquaires  :  c'cfl  que 
l'élégance  ou  la  barbarie  des  écritu- 
res; de  médailles  &  d'infcriptions  lapi» 
daires  5:  métalliques ,  eft  proportionée. 
à  celle  des  mlT  :  ce  qui  ne  doit  pas  s'en- 
tendre d'une  proportion  rigoureufe  ,  mais 
d'une  conformité  de  goût ,  de  génie ,  de 
traits  ,  de  caraâéte.  Deux  beUcs  écri- 
tures ,  l'une  fur  le  bronze  ou  le  umv- 
bre  &  l'autte  pto^  da  mC  auront  toa- 
jours  des  qoautés  diftÎBâiTes ,  fc  qui  ne 
(âuToient  palTer  des  unes  aux  autres.  La 
Cchezedè  des  lettres  les  plus  élégantes  » 
nuis  taillées  au  ctwan  ou  gravées  au  ' 
burin  &  les  traits  moelleux  peints  fur  le 
vélin  ou  le  papier  par  une  excellente 
oaaia  mettront  tônjouit  une  difSImce' 
confîdcrabic  entre  Icséciicnres  .  qui  pou- 
tont  en  léfultct ,  qaoioiie  d'ailleurs  &m, 


Vuu 


511 


NOUVEAU  TRAITÉ 
avec  ronciaJr  tout  à  tour  »oa  même  feule  arec  Ifa^ 
^^snei^ih   '^^"^^^^'^  ^  ooolear  rougt  fie  noiie,.  On  ne  doit  donc  pm 
c  H  A  r.  X.  *    ccre  fort  furprî s ,  qu^anctennement  des  graTcurs  de  lettres  pcm 

AAXi6*A%iU.  diférens  (ans  doute  de  ces  écrivains  ,  apelés  aiuiquaires  oo 
calligraphes  ,  le  rapiochailenc  en  quelque  façon  fur  les  mar- 
bres &:  bronzes  de  l'écriture  des  manufcrits,  dont  ils  failbient 
leur  principale  ocupatioii«  Il  n'étoit  pas  néceilaire ,  qu'exercés 
dans  la  curilve  ,  ils  revinilènc  comme  naturcllônenc  à  un 
senie  d'écrkure ,  qu  'on  fupoië  avoir  dû  lemr  écoe  pbs  £miU 
fier.  Aufli  bien      inicnpdaiis  en  lettres  rafti^cMs  Se  gra& 
£ères  ne  tufloiit-elles  pas  entrevoir  la  pluf  légère  trace  <fii- 
crîture  curfive.  Mais  ramûjue  devenue  propre  des  mUL  les 
plus  anciens  ,  fans  qa'on  puiilè  déterminer  l'âge  ,  auquel 
elle  y  fut  reçue  ,  s'y  revêtit  d'une  forte  d'élégance  ,  dont 
elle  n'étoit  pas  (iifceptible ,  en  tant  que  métallique  ou  lapi- 
daire ,  &:  s'y  foutint  avec  éclat ,  au  moins  durant  cinq  ou 
fix  fiècles.  Aux  x.  &  xi.  déchue  des  avantages  ,  qui  l'a  re- 
levoient  ,     chargée  de  beaucoup  d'ailuge  ,  elle  alla,  (k  per- 
dre dans  le  gothique  moderne  :  6  tovterois  le  dernier  £»• 
Bouvelkmeav  des  lettres  aefiirpasle  viatceiaBeib&dnée; 
Belle  MptalcA  '  IV.  Qooique  plufieut»  fièdes  avane  Augufte  ,  le  pnegre» 
forme ,  Ces  com-  Jes^  lettT»  vets^  la  petfi:âton  fe  fît  ficntir  d'ag^  eo  agie  v  ii 
pincipîler  îfpèî  fiicafl*ez  lent  fur  lesmarbfesdcles  tables  de  hionze,  avant  (i) 
CCS  ,  durant  le   l'an  ^oo.  de  Rome,&méme  au-delà.  Tant  que  les  figures  les 
hauc,bas& moyen  -j^^  antiques  des  lettres ,  infenfiblement  changées  même  dans 
ikladime.       la  ruihque  ancienne  ,en  d  autres  plus  aliorties  a  notre  gout, 
ne  furent  pas  abandonnées  prefque  univerfellement  ;  l'an- 
tique régulière  ne  celfa  de  les  employer.  Mais  des  que  l'u- 
iâge  contraire  eut  prévalu ,  deux,  ficdes  environ  avant  Cé- 
ùa  \  elle  n^aftâa  plus  ces  traks  iinanés,  ILa:  grande  réfiMine, 
qu'elle  épronvft  bientôt  après ,  tomba  ^édalement  fiir  Tex- 
ttémité  ,de  ibs  jaoïbages.  Ai^Muavanc  ils  avoîenc  coucume 


$.  ic. 


(i)  Saas  dîfHnguer  rjcrirare  des  taé- 

(îâillts  de  celle  des  autres  bron«$  &  des 
iq^rbrcs  ,  Struvc  fait  durer  les  ao- 
cienacs  lettres  laiioes  ,  Jufqu'w  tcias 
de  ^ylla.  C'cft  depuis  ,  n  l'on  s'en  ra- 
poi  tc  a  lui ,  cju'cllcs  commcnccicni  io- 
fcnlkblerocst  à  Ce  changer  CD  nieuz.  On 
diroit  même  ,  qu'il  donneroit  pour  fcs 
guaos  Tacùe  ou  Plmc.  Mais  oous  a'y 


c 
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crooTont  nuHe  mce  de  ce  préiendn  cban- 

gcmcnr.  D'ailleurs  il  démentiroit  d  ure 
Mt  gtand  nombre  de  méJaiJIes ,  de 
eaticoup  antéricnrct ,  €fû  oc  recicnoenc 
prefque  rien  de  îa  forme  anti<]iie  :  &  de 
i'aucic  beaucoup  de  pierres  ,  de  marbres 
ftdebiDozcsy^Y'  conforàcitt  Joug 
tçni  0^1^ 


DE  DIPLOMATIQUE.  .f£y 
étjàtoaût  en  rond  ou  d*écre  coupés  net.  On  en  voie  encofie 
«le  bons  reftes  fous  Juies  Céiàr.  On  avoit  à  la  ¥éi^é  caaché  n.  pa&tie. 
|>ar  de  fimples  bafes ,  quoique  peu  réguUcfemenc ,  quelques  ^*  ^J" 
Ipiés  des  cara<flcres  grofliers.  Mais  la  belle  capitale  terminée  Aft'ncftt.  tW 
par  des  bafes  &  des  fommets  corrélatifs  les  uns  aux  autre», 
•avec  une  exade  fymmétrie,  ne  commence  guère  fur  les  (t) 
tnonoies  ,  que  deux  liccles  ,  avant  la  nailïlince  de  J.  C.  Se 
c'eft  ,  à  proprement  parler ,  ce  quiconftitue  la  nouvelle  écri- 
ture ,  &  qui  ta  diférencie  de  rancieaiie ,  en  (bpoânc  néan- 
moins une  abolition  de  quelques  caraâèces  tatlques.  Voila 
donc  cette  écriture  ,  que  Tiee-Live  ëc  Quinitilien  diftin» 
guoîenc  de  Tancienne.  Quant  à  celle-ci ,  plus  atentifs  aux  fi- 
gures de  certaines  leccies ,  qu'à  leur  fymmétrie,  ils  tegardoient 
également  comme  antiques  les  deux  efpcces ,  dont  nous  éras 
billions  principalement  la  diférence  fur  leur  plus  ou  moins 
de  régularité  ,  fur  leur  plus  ou  moins  de  politelfe. 

Un  ficcIe  avant  Céfar  ,  l'écriture  réformée  couroit  à  fa  per- 
feclion  par  des  progrès  ,  d'autant  plus  rapides  ,  qu'elle  en  * 
aprochoit  davantage.  La  figure  des  leccres  capitales ,  dès^ 
lors  U  même ,  que  celle  de»  nMes ,  ne  ki^  pocutuK  m* 
dTac^efîr  encore  dans  la  fiiise  cercains  agrémens  avec  des 
proportions  plus  gradealès.  Avec  le  tems  devenue  partout 
doniname,  elle  s'empoia  des  médailles  ,  jufqa'à  n'en  per* 
mettre  l'entrée  à  nulle  autre  efpèce  de  caractères  :  tandis  que 
l'airain  &  le  marbre  fe  refervèrent  le  droit  de  recevoir  d'au^ 
très  fortes  d'écriture  ,  &  furtout  l'antique  irrégulicre. 

La  nouvelle  cependant  (e  revêtit  de  fes  belles  propor- 
tions ,  &  de  ces  traits  délicats  &  charmans  ,  qu'on  admire 
toujours  ,  qu'on  n'a  pu. rendre  qu'avec  peine  ,  auxquels  on 
n'a  pas  ïlï  fixer.  TranTponée  nur  Ici  marbres  le  fes  tables 
de  bronze,  elle  n'y  fiic  pas  (èoiemenc  reçue  aivec  toute  k 
faveur  de  la  diftînélion  podible  r  mais  eue  y  prima  ,  maii 
die  y  réunit  avec  la  nobleffe  de  Texpreflion  ,  les  traits  les 
mieux  fini»  6c  les  piopoidon»  les  plus  exaâe» ,  donc  clltt 


(i)  On  CD  cnratre  plafiem  « 
aans  les  raédaillcfl  4et  fiHDilkff  tw 

èc  l'dJirion  ic  Havcrcamp.  Le  P.  du 
Molioct  ca  prodoit  une  «  aa'il  piétenJ 


.  fiSêr  :  c'cQi-i»^  l'aa  1.6t.  oa  x(f* 
awutl.  C  F.       dtts  firum  in  hf' 

très  romMtnfs  dans  le  Sounml  étifi^ 
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fut  fufteptible.  Arivce  nu  comble  de  l'élégance  fous  l'empire 
II.  PART^IE.   d'Augulle  ,  fa  forme  le  fixe  ,  à  peine  clluie-t-elie  quelque 
Chap!  X.     légère  altération  ,  pendant  plus  d'un  ficcle.  Si  depuis  elle 
iAATicix  III.  commence  à  dépérir  fur  les  médailles  ^  c'ell  par  les  degrés 
les  moins  fênfibles.  A  commencer  au  £ècle  a  Auguilc  'juT- 
qu'au  V*.  unefiexceUeme  manière  d'écrire  ou  plutôt  de  grst- 
ver  Ce  conièrva  ,  du  moins  (îir  quelques  marbres,  (ans preH- 
ques  éprouver  de  déchets  notables. 

Plufiears  autres  forces  d'écritures  du  même  gme  ne  UiC" 
ibient  pas  d'avoir  cours.  Celle  ,  qui  Temportoit  fur  toutes 
*  les  autres  ,  avoir  plus  de  hauteur ,  que  de  largeur.  Une  au- 

tre moins  dégagée  le  montre  lut  divers  monumens.  Sa  durée 
égale  celle  de  la  précédente  ,  &:  la  fLu  palle  même  de  plu- 
fieurs  liècles.  Une  troiiicme  branche  de  la  même  écriture 
devint  écrafée ,  &  parut  plus  large  que  haute.  Les  (bmmecs. 
<]ui  commencèrent  à  trancher  les  Â  &  autres  parties  ibpé- 
(»)  Tari  Stpm  Jieures  des  lettres  ,  dès  (a)  le  tems  de  Jule  Célar^  {èmblenc 
fctfH.  «wwyaMM.  lui  avoir  donné  naUIance  ^  ou  du  moins  lui  avoir  préparé 
f'^***  les  voies.  Ses  angles  s'aplatirent  au  iii^  ilècle  ,  &  fuccé- 

dèrent  en  partie  aux  baies  &  fommets  »  qui  les  coupoient 
en  les  carant.  Souvent  alors  ,  &  même  deux  ficelés  aupa- 
rnv.mt ,  on  vit  fur  les  médailles  ,  les  jambages  des  lettres 
aboutir  en  grifes.  Mais  ,  après  les  baies  ôc  Ibmmets  iim- 
ples  i  ceux  i]ui  fembloient  naitre  des  extrémités  évaiées  des 
lettres ,  prélèntcnc  la  fa^onla  plus  ordinaire  de  les  terminer. 
Ces  deux'écrimres ,  d'ailleurs  parfaitement  (èmblables  pour 
les  contours ,  furent  prefque  également  cultivées  y  durant  les 
fiècles ,  où  régna  le  goût  le  plus  exquis.  L'une  6c  l'autre  rem- 
pli (Tent  les  f .  &  6^.  genres  de  notre  première  claiTe.  La  ttian- 

fulaire  ocupe  le  fuivant ,  mais;  trouve  bien  moins  de  mo- 
èles  dans  la  tiaute  antiquité.  Elle  prit  faveur  ,  au  moyen 
âge,  renfermé  entre  les  vi  i.  &  xi  1 1*.  ficelés.  Les  écritures 
régulières  &:  bien  proportionnées  ,  à  traits  exccdens  &c  fii- 
perrius  ,  droits  ou  courbes  ,  tiennent  un  milieu  entre  les 
belles  capitales  ôc  les  rudiques  j  mais  ordinairement  elles 
ont  aflèz  de  rudeffe  pour  être  abandonnées  aux  dernières. 
Notre  VI  II.  genre  ofte  des  modèles  Se  des  unes  &  des  au- 
bes. Quelques-uns  apattiennent  du  moins  au  (ècood  £ède, 
£  elles  ne  remontât  pas  plus  .haut. 
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V.  Perfuadés  que  les  Romains  n*avoîenc  qu'une  forte  d'é- 
crlcure,  la  plupart  des  auteurs  la  font  dégénérer  en  moins  'sect^h/^* 
d'un  fiècle.  Bornés  à  un  petit  nombre  de  monumens  ;  ils  n'ont    Ch  a  f.  x, 
pas  connu  l'exiftence  fimultanée  d'écritures  polies  ,  mcdio-  A»rictE.  iil. 
cres  &  groflières  de  diverfes  efpèces  ,  de  diférens  genres  ^    WeaJence  ie 
toutes  contemporaines.  Les  trois     quatre  piemiets  fiècles  ^^^pi^^^^^"^"^ 
en  fbumidbnt  cependant  plufîeuis  exemples.  Ce  qu'on  peut  ' 
4ûe  ^  ravanta^e  du  premier  ;  c*eft  que  les  exceUens  mo- 
dèles y  paioiflent  multipliés  avec  une  pi^ofufion  ,  qu'on  ne 
lecrottve  pas  dans  les  fuivans. 

Au  milieu  d'une  infinité  d'infcriptions  d'un  goût  admi- 
rable ,  tombe-t-on  fur  quelques-unes ,  dont  les  caradcres  re- 
produifent  foit  les  antiques ,  foit  ceux  qui  répondent  aux  ré- 
formations fuccellives ,  ancéiieures  à  cette  perfection  d'écri- 
ture, à  laquelle  il  ne  fut  plus  pofïible  de  rien  ajouter  ;  on  croit 
apercevoir  le  premier  &gnal  de  ûl  corruption.  A  ce  compte 
on  pouioit  la  regarder  comme  déchue  ,  avant  qu'elle  fût 
aiivée  au  plus  haut  dégré  de  Con  élégance.  La  méprife  eft 
grande ,  mais  excuiàble ,  par  raport  à  des  tenu  ù  éloignés. 
Le  rénateur^uonaituotî  lecherche ,  d'où  peut  venir  une  cor- 
nxption ,  qui  défigure  Ci  conûdérablement  plufieurs  lettres  de 
notre  alphabet ,  mr  quelques  monumens  des  fiècles  les  plus 
polis  de  l'empiie  romain.  Il  en  indique  deux  fources  :  la  pre- 
mière ,  l'ignorance  &c  le  peu  {a  )  d'habileté  de  certains  )*)  op 
(culpteurs  :  la  féconde  ,leur  origine  (6)  étrangère.  Mais  ,  fopraMUunifrmm 
au  lieu  d'inlifter  fur  leur  impéritie  ,  leurs  caprices ,  leurs 
erreurs  ,  comme  (iir  autant  oe  caufès  de  la  dépravation 
du  beai>  caraûère  -y  il  juge  plus  à  propos  de  s'en  prendre  au 
penchant ,  qu'avoient  ces  graveurs  à  le  raprocher  de  Tufage 
déjà  reçu  par  les  écrivains ,  de  (e  {èrvir.d'unee(pècedecilr* 
iive.  Que  des  fculpteurs  étrangers  Grecs ^Syijens, ou  de  tout  - 
autre  pa'is  ,  acoutumés  qu'ils  étoient,  ou  qu'on  les  (upofëy 
à  former  d'autres  cara£lères  ,  &c  furtout  des  Grecs ,  livrafTenr, 
par  un  gout  national  ,  leur  cizeau  ou  leur  burin  à  des  traits 
grofliers  &:  ruftiques  ,  tels  qu'il  feroit  difîcile  d'en  montrer 
alors  de  pareils  d.ins  l'ccriture  ^rcque  :  c'ell  imaginer  une 
çau(è,  (inon  chimérique  du  moins  bien  peu  capable  d  avoir 
produit  une  révolution  générale  dans  les  belles  écritmes.  Il 
n'eftpas  d'ailleurs  poifibk  d*acbrder  cette  cau&  avec  celle^ 
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— qui  fait  tomber  l'altération  des  cara£\cres  fur  le  gout  des 
il,  PARTIE,   graveurs  pour  la  curfive  romaine  ,  dans  laquelle  4es  éttaa» 

Ch  AP*  S^"  dévoient  pas  être  fort  exercés. 
AutTcv^.  Plufieurs  (i)  autres  lavans  d'Italie  ont  également  atriSué 
les  écritures  groiliéremene  tracées  à  Fipnoraiice  toute  pure 
des  ouvrier».  Ceux  des  gnmdes  vilk» ,  a  let  ^acembe ,  A*é- 
toient  pas  fujets  à  de  ièrablables  niécooipces.  Lesinicfipdons 
bUares  &  mal  fîûces  ne  rencontrent ,  que  dans  les  bwx^ 
gades  de' les  villes  obrcures.  Ne  feroit-ce  pas  plutôt,  parce- 
que  les  artiftes  des  villes  célèbres  ^  Ce  piquoienc  de  boa  gode 
&  de  fe  conformer  à  la  mode  ?  Les  autres  tinrent  plus  fong 
tems  aux  anciennes  manières ,  apriles  de  pères  en  fils  ?  Dù 
refte  ne  rencomre-t-on  jamais  dans  les  villes  les  plus  fa«- 
meufes  de  moniunens  en  écriture  groflîcre  également  pro- 
pres à  conilacer  6c  fa  perpétuité  &c  fa  de(cendance  de  l'an- 
ti(^ue  l  Les  fièdes  les  plus  brillans  en  manquent-ils  d'exem- 
ples ;  Bc  n*en  avons-nous  pas  déjà  raporté  plufieurs  ^  èrés  de 
Rome  même? 

•  Ces  premières  mépiiies  far  la  vfaie  caufe  de  la  eotmpcioii 
des  belles  écritures  romaines  ,  font  fuivies  d'autte»  eacofe 
plus  importantes.  Diilraits  fur  Tage  de  monumeus  des  m. 

&  iv*=.  liècles  ;  nos  érudit?,  à  la  vue  des  anciennes  écritures 
en  capitales  ordinaires  ,  mêlées  de  ruftique^  ,  &  même  de 
minufcules  Se  de  curfives  ,  fc  font  recriés  contre  les  Goths  ; 
comme  s'ils  eulTent  été  les  premiers  auteurs  de  ces  défor* 
èies.  Ici  ces  fiertés  de  Içeues  répandues  dans  les  infcripeions 
des  Romains  paroiflène  aoxyei»  de  nos  modernes  nonieo» 
lonent  gothiques ,  mais  encore  aportées  (z)  par  les-Gochs, 

EaiPKfbn»  trots  figues.  La  I^  re/Tcni- 
le  à  celle  des  «ncieasLadns  :  Ia^  i'.  cd 
d^orrae  de  tmerfe  :  h  j*.  Ta  brir?c , 
i:  avce  oa  jambefs  aloDgé.  Cefl  pticiCé- 
•>  meftc  TA  tel  qoa  les  Gotts  le  peignent , 
dans  leur  alphabet  n)oe(bgochique  ,  fis- 
kn  Hiekca ,  ou  dans  leur  nioiqae ,  fuir 
nrttttWotmiqs.  Aiafi  parle  k  faïaac  pré- 
tac  Aux  cooclu/ïoQj  tirées  de  ces^cacacr» 
téres  ,  &  d'autres  paieilt  ea  fiiTear  de 
I  riaioèaecda»  Gmbtt  kt-  Nerinm  i  on 
en  peur  opofer  ti  de  coBcratres&  de  bien 
plus  )4#«a.  1°.  Udc  iofcriptioa  aaâl^ 
de  ftétatKÈkam  godùqocs  «nue  h 


(i)  Ev^eooven  M.  FicaroQÏ.  Il  uitt- 
(m)  LshMéiê-  0°^  Cf)  do^eot,  <iu9  ecite  écriture 
ff».  >.  71.  poQTOit  9R  {on  ii(ag*  oMloauc.  U  eq 

'  4oiiM  mloM  gmlgaei- enaples  :  mais 

il  «"a  pM«<Mfia  (iw  aoif i^weo  r«uiqiic. 

(t)  M.  Fomaaim  ,  daqi  fa  DUTerration 
Ar  fainte  Colombe  Tieiee ,  regarnie  ré« 
tk\  V       ;-r  crjime  de  {by  (bo  épiiapkû ,  oowm  hiea, 
J2L  .  ^oig»<«      l'ancienoe  ^gaocc  dcilct- 

35-  ^  -fiw*  o«  «»H»aines.  Impolie  .erbffiète  &  bar- 
*Y*  »  ^  cipriiio  k  l^iM  ,  quelle 

*•  *•  commença  de  prendre  qn.  peu,  avant  la 

6%  dv      fifi<Ue  i.Qiiétlit,^,.  ^i/utfuuli 

«A  «fM.  la  lent  A  y 
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lÀ»  lelob eux  ^  ^  roâ  (a)  (i) Braalôifei  avéi  dit 

ronuànes  dûns  um  épuapke  :  dont  toutes  les  lettres  foiit  rit-  H-  partie, 
^mmmrs  hors  L&  S,  qui  font  bathares.  Et  cependant  coûtes  ^tnl'^x' 
iîns  exception  doivent  être  mifes  au  rang  des  latines ,  quoi-  a  r  n  i  c  t  e  .  iij, 
que  de  diférens  ordres.  On  ne  trouve  (b)  point ,  nous  dit-on  ( ,)  du  Moulinet 
encore  ,  à' écriture  de  la  i^,  race  de  nos  rois  ,  qui  ne  foit  Mfi'  deUfmimt 
jàéUt  de  lettres  nmairus  &  dê  lettres  barbares.  Mais  on  %)Hfn„i4tStt 
n'a    *^  *  *   '  "~    ■     ^  t  . 

4ailbscit  iModeDêttrOCLiiiiicieoctCydc  v;iocaure  pteauefs 
]de  lenr  notnficc.  e»  écrioue  purement  romaine  3^  Leroalao. 
tètes  raaaiiw,  cpio^u%comparablemaiit  iupé#iâuf$  en  Aoin- 

htt  à  ces  prétendues  lettres  barbnres ,  avec  letquelles  ils  cott- 
courent ,  n'ont  pu  ouvrir  les  yeux  a  ces  Meflieurs.  Les  Ro- 
mains ,  à  leur  avis  ,  n'avoient  qu'une  feule  écriture  capitale. 
Poinr  de  minufcule ,  point  de  curHve  ,  point  de  majufcule  de 
liiftrcnccs  fortes,  p«inc  de  capitale  ,  qui  pût  être  diftinguée 
«n  piuiieurs  meures»  Les  moaumens  conmdi^irâs  ^  malgré 
lent  tfiiikini£  »  mefimc  91e à»  £ûts  i&Aik ,  U  qu'il  iusti^ 
jecKt  fi»  la:  mahHtfrifr  da  graveur  lôr  le  goûe  dut  VéeM- 
ger.  Ces  ]»éjii^oiii:  tépoada  de  (bmbrss  nuagi»  ftur  lii  fèîèat- 
ce  des  ë(ttna»e»  ânciciiiMi»»  A:  jdcé  1m;  aniesrs  (c)  danj  ^eii  («)  Gimm  sp. 

^  .     Difeift.  ».  4y. 

nuIIcmcMt  la  traverfe  briféé.  A  ccc  ^gar<f, 
ic  inéiAe  à  tout  fveaàtt ,  la  reffinnblai*» 


couunencement  du  y*.  CitcXt  ,  jtroave 
fes  fcmUables  ne  faaroient  être  iiti- 
fotécv  tM  Gocks  }  puisqu'ils  b'avoieae 


pt  alsfli       le  pié  en  Italie.       Le»  1  oe  de  c«s  lenns    rédilir.  p rtfaue  à  rieiK 

(i)  Ces  deux  lettres  qpaliMcs 
loi  les  da'barbaits  nê  (ont  que' II. 


lettres  .anùaacf  des  Latins ,  méUes  avec 
^"huncf 'dlâ^dÛt  iécdii',  &inÉûesce- 
«Jiriai^Hl  iMbtili.  d«  IvdwttfiiM  de 
récritiist  dass  iMnélaoge  de  ces  carac- 
tièM.  i",  U.ea  réfiilee  ^  ^ue  les  lecucs 
dBlfafBCf  iTAnlew  iimiRiiDCi  ,  jo(^u*a 
la- fin  de  l'empire.  4*.  L'/\  fans  traverfe 
cft  -«DCOTe  d'«ne.  fiance  âAti^e ,  &  don- 
àe'dkilftocélmfe  coiitliilfep,qmyicn- 
àl*ap«idclarr<fcédente.  t°.  Enfin  1  /v 
pothJà  gsdfitpe  eft  téeUeaMat  uoc 
JMtte,  qui  des  Gmt  paA  dMK  k»  Goth  s, 
contMC  chez' ks  Copret  &  les  Latins.  Il 
■r'cftdbBvpoa  phx  furpccmin  t  qu-'on  1» 
MMMM'y  du»  Palpbdtar  di»  fftinieiSt 
(|ttc  dan  cddi  dn  amrcç.  Au  furphis 


:  oue  i'Lmajul- 
cbltf  tàiinè  4c  r  y*  ««l0¥«'Mlneflé^.Le A 
des  Greoi  pourtnc  a»  befeiD-noor  foâè 
nir  une  oûpM  fort  AamteUo  de  IX  , 
pHtea^  btflMiic.  0<pVU  le  v*.  0dck 
funoBf ,  le  mlUiigt  dtf  aiM^HlMids  dé 
leurs  mÊiBàK»viocVi^ieoit%\ÊÊàatti^ 
poior  douteux.  Miitf  afin  de  monéroeu 
&■  He  m/T.  latins  renferment  Hcs  L,  dont 
I*  traverfe  au  liai  d'écte  hoiizontaJe  dc« 
vient  obKcfue  ,  pM*  «SkM  èt  êtPttft 
points  au-deflos  du  bout  iiTfifricnr  dcr 
roontaat  «  peu»  ne  pas  nous  trouver  obit" 
^dTartoèriMlè  '  ' 
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II  PARTIE  ^^P*^^^^  révolacions  des  belles  ccricures  romaines  ,  &  tâchons 
Sec  T.  III.*  de  découvrir  les  véritables  caufes  de  leur  dépériirement. 
Ch  AP.  X.       VI.  Quoique  la  lîgure  des  lettres  fe  loucienne  allez  bien 
Aftvic£i.iii.  pendant  les  trois  premiers  ficelés^  elle  neJaiiTe  pas  deper- 
coop  d'œti  des  âtc  infetifiblemetit  quelque  cho(è  de  Ces  belles  propomoos', 
w?iîî«u««k.  ^  fiinouc  ^  cecce  élégance ,  qui  caraâérife  fi  bien  rem- 
tioes.  ^"^"^      pire  d'Augufte  &  de  Tes  fuccelTeurs  immédiats.  Les  décUns 
de  récriture  ,  furent  d'abord  prefque  impetcepcibles.  Mais^ 
dès  le  III*.  ficcle  ,  elle  fe  dégrada  trop  lenfiBlement ,  pour 

tu'il  foit  poflible  de  fc  diffimuler  fa  décadence.  La  forme 
es  lettres  ne  fut  pas  moins  altérée  fur  la  monoie  ,  que  leurs 
proportions.  On  cara  les  lettres  anguleufcs  ,  on  aronciit  les 
carées.  Les  ornemens  fupeiHus  ,  déjà  trop  fréquens  ,  le  de- 
vinrent encore  davantage  fur  les  marbres  &  les  cables  de 
bronze.  On  vit  édore  de  nouveaux  genres  d'éczicure  ,  qui 
ibuvenc  expofôs  à  des  vanadons  promtes  &  fiiivies ,  Ce  mul* 
ciplièienc  en  cane  d'eipèces  ,  qu'il  dk  dificile  d'en  fixer  te 
nombre.  Les  monumens  métalliques  &c  lapidaires ,  (ans  don< 
ner  Texclufion  aux  cuaûères  icréguliers  6c  rudiques ,  &  fans 
fè  réduire  aux  plus  par^tJ  ,  continuèrent  ,  il  elt  vrai ,  juf. 
qu'au  v^.  ficcle  de  reprélenter  l'écriture  réformée  ,  telle  à 
peu  près  qu  elle  fc  montra  ;  lorfqu  on  la  vit  toucher  à  l'a- 
pogée de  fon  élégance.  Elle  n'eut  pas  un  fore  aufli  favora- 
bfe  fur  les  médailles.  Ses  pertes  ôc  fes  déchets  n'y  furent 
pourtant  pas  d'abord  bien  marqués.  Les  premières  ateintes 
poicées  à  ù.  beauté  s'y  font  ièncir ,  mais  bien  fiiiblement , 
dès  la  fin  ditt  X.  fiède.  Duiant  toute  Técsudue  du  1 1.  (à  dé- 
cadence n'vfwcc  pour  aînfî  dire  que  pas  à  pas.  Au  cootcafie 
depuis  !e  milieu  du  1 1  I^eUe  femanifefte  fur  les  (i)  médailles 
&  les  monoies  aux  yeux  les  moins  atentifs ,  &:  femble  me- 
nacer l'écriture  d'une  ruine  totale  &c  précipitée.  L'excès  du 
mal  en  fut  le  remède.  Des  le  commencement  du  iv^.  fic- 
cle ,  on  çorij^ea  cette  écriture  '.métallique  :  Se  û  fou 


{s)UfiimenUi     (i)  Satïu  n^dalHct  »  w$  (•)  le 
jnéinillti  nmv,     "  ^^'^^     Decc  on  commença  à  apcrcc- 
JUit,  f,  J  XS.         "  voit  ic  raltéiatipo  dans  le  caniâèce , 
»  qai  perd  Gi  roodew  Se  ft  ufnttt  >  juf- 

»  qu'à  devenir  difîcile  à  lire  ,  les  N  ^tant 
*a  uites  convne  des  A£.  auû  que  l'on  ^ut 

MTOÎr  dut  k  icTC»  Fjm»mU 


»  CàiMMe$.  Ce  qa'il  y  a  de  particutter  ( 
M  c'cft  que  quelque  tcms  après  le  caraco 
»  tcrc  fc  rétablit  le  demeuzc  alTez  beau  » 
»  jufqu'à  JuAin  t  qaTil  canmieiiccà  iTal- 
»  tcrcr  de  oouTcau  ,  pour  tomber  co- 
M  fin  daitt  la  demicre  baibaxis  fon» 

»>tic^  •  couwnUa  J  t  X.. 

ancienne 
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ancienne  éléganœ  ne  fîic  pas'touta£ùt  rapelée  ,  on  siso'.ik*  ^g^MMMto 
•procha  beaucoup.  La  létotme  ne  s'écendtt  ^uttanc ,  qu'aux  n.  p  a  r  t  i  é. 
^briques  de  monoies  ;  &  même  ne  s'y  fbucinc  pasph»  d*iiii  \ch'a9.  ^  x. 
ûècle.  Le  mal  gagnoic  cependant  fui  les  matbies  9c  amres  Àan  otf.  À. 
•matiètes  duies  de  toAices  parts.  ^ 

'  Mais  pourquoi  ,  comment  &  par  quels  degrés  Técrituie 
romaine  fe  corrompit-elle  ?  Le  plus  ou  le  moins  d'ufage*, 
qu'on  fit  de  la  manière  d'écrire  la  plus  élégante  &  la  mieux 
proportionée  ,  peut  également  fixer  &  fon  état  le  plus  flo- 
rifTant  &c  le  premier  degré  de  ià  décadence.  Le  cara£lèrè 
écrafé ,  avec  les  aplatiffemens  des  angfesen  fbfencle  fécond. 
L'introduâîon  de  quelques  lettres  de  difèteotes  e^^èces  arec 
celles  du  même  genre  doit  être  ^^ardée  comme  le  tioiiîème. 
Tant  qu*on  fe  renferma  dans  ces  altérations  légères  ;  Ci  l'é' 
légance  6ê  l'écriture  foufirit  un  peu,  fa  fbmie  eflênticUenfe 
fut  pas  corompue.  Mais  tout  fut  perdu  ;  quand  on  eut  com- 
mencé d'ajouter  la  confnfion  des  divers  genres  d'écriture  aux 
premières  ateintes  données  à  la  beauté  de  (es  traits.  Ce  fut 
donc  là  le  quacricme  degré  de  fa  décadence.  Une  autre 
forte  de  corruption  ne  tarda  pas  à  fuivre.  ËUe  con(iftoic  à 
mêler  ou  réunir  dans  la  même  in{cnptio&  des  caïaÛèies  de 
divers  ordres  :  par  exemple  le  minuiculeou  le  curfif  avec  le 
capital.  Nous  en  voyons  les  préludes ,  des  le  commencemenc 
du  zv^.  fiêde ,  &  même  dès  la  fin  du  Le  mal  ne  fie 
qu'augmenter  dans  la  fiiite. 

Au  v^.  le  dépériffement  de  l'écriture  devint  fi  commun , 
&  quelquefois  fi  énorme ,  qu'on  a  cru  depuis  le  renouvelle- 
ment des  belles  lettres  devoir  en  faire  un  crime  aux  Goths 
Se  aux  Wifigots.  On  les  a  même  voulu  charger  de  l'horri- 
ble  invention  de  l'écriture  cur^ve  ,  trop  dificile  à  lire  au« 
joutdui  ,  pour  être  l'ouvrage  des  Romains  ,  ic  néanmoins  ^ 
trop  otdinaite  dans  leurs  tribunaux ,  avant 
des  Gotbs  en  Italie  ,  pour  être  celui  de  ces  barbares.  Après 
cela  comment  n*auroit-on  pas  mis  Au:  le  compte  des  Francs, 
des  Lombards  &  des  Angio-faxons  les  écritures  fi»ncogal. 
liques  ou  mérovingiennes  ,  lombardiques  &  (axones  2  Suc 
qui  rejeteroiMm  U  dépravation  de  toutes  les  fortes  (  i  ) 

(i)Qaclquc(}épra'T«rioDqtteIe$  V.  Ti.  I  toatesles  fortes  d'écritares  ;  aucune  d'en» 
fti.ft  VI  II'.  Cccles  aicDC  poné  dans  ^u^elles  ae  fiit  anéaBcie.  Peutétte  n^/bsut 

Tome  IL  Xxx 


uiymzcd  by  Google 


Syo  NOUVEAU  TRAITÉ 

^S^SSS?  ^écàmm  aut  yi.  &  vi  i^.  fiècles ,  s'ils  n*en  ^cdienc  pas 
II.  PARTIE.  £oiipibles  ?  Voila  donc  les  caraûcres  latins  changés  &  co- 
CRAf.  X.    rompiB  par  k»  Wiligocs  ,  les  Francs  ,  les  Lombards  ,  les 
.y(Azic]|X.  411*.  boxons  ,  tn  "Espagne  ,  dans  les  Gaules  ,  en  Italie  ,  dans  la 
grande  Brétagne.  Ces  vaincs  acunicions  feront  difllpées  ail- 
leurs i  mais  les  difcuilions  ,  où  elles  nous  jeteroient  ,  dé- 
toumeroient  trop  long  tems  nos  regards  ,  qui  ne  doivent 
erre  ici  fijLcs  ,  ^ue  fur  les  continuel^  révolutions  des  écri« 
tûtes.     :    "  ' 
^    '  Attré  le  gloEMc  règne  de  Charlemagpe  :  récriture  (c 
jenouvelle  :  les  bcUes  capkaks  <i)  romaiftes  (ont  femifeseii 
iionnear,  ou  addvées  avec  plu^  de  foin.  Tous  les  caraâèteft 
dqucrent  quelques  tlegtés  de  polke(fe  ou  de  iimplické.  L'on 
£xe  laminiuçiile ,  on  là  perfeûione  »  on  Tacrédite  :  &  fi  l'on  ne 
Jui  fcitpas  encore  tenir  lieu  de  toutes  les  autres  éctitures  ;  du 
moins  l'emploie-t-on  dans  prefque  toutes  les  fortes  de  pièces, 
où  l'on  fe  l'ervoit  auparavant  de  la  capitale  ,  de  Tonciale  & 
de  la  curfive.  Elle  foufre  peu  de  déchet  jufqu'au  xi  i^,  fic- 
elé ,  auquel  elle  iè  transforme  en  gothicjue  pat  le  chaiige- 
toeat  de  &s:nitid8utSy  foicen  angles  ,  ièic  en  casés.  Lego« 
ihicpc  favoîc  déjà  £muibr  à  &  tyiafde  »  qa'M  fi'ftTOÎc  aloci 
livré ,  que  de  légère^  acsqiies  à  Is  ta^iakoh- 

Jufqu'an  ixf.  iièdë  ,  ru(àge  le  plus  autorifô  par  la  pti^ 
tique  ne  permettoic  guère  de  confondre  les  divecs  oroKS 
d'écriture.  Il  étoit  rare  de  tranfporter  les  lettres  d'une  claife 
à  une  ancre  :  &  fi  quelquefois  on  franchi/Toit  cette  ligne 
de  iépanfiion.  j  les  lettres  empruntées  h  ccouvoient  prefque 

ou'Ils  aieor  pu  tdalific  Icon  A^KW 

des  prcuvcs.dqlidiw  OU     moios  il 
fautes.  .  '  .  : 

r   (t;  IMcriforcr  cafitrit  Aëfnte  Ac  |^ 

rcDouvcIléc.  C'cft  ce  qui  parcic  ,  »  dit 
»  (4)  D.  Rivet  j  par  le  monograme  & 
-Àcs  pièeti  de  ^Boic  «leClMrJcauigfie , 
»  &:  par  qucl<]i)C{  tnff.  qui  nduf  reftciK 
»  de  çç.  tems  la.  «  CciNendaat  noua  n'a*. 
vMs«^ioii)C"Vii  de  nin.  entietsdu  Tcgne 
(I&Ctplittr,  en  ce  beau  caractère.  Il  ne 
iàtt'pKteic  clicrdicr^  qu'a  la  (cte  dca 
dbpttres  &  des  limi  ecncs  dépult  kl 


tngtn-t-«m  bewecf  Icar  itorrofcion: 

elle  n'cfl  pas  cfc^îivenKnc  auiïi  coiilî.-lc- 
rable  «  qu'oji  le  pQbhc.  Il  Te  gliiia  fans 

criptions  :  mait  il  s'en  rencontre  plu- 
l»)  Htfi.  ifUifé    ùauts  en  majufculcs  a/Tcz  belles  &  même 
r.  4,/,  ao*-  iiTcz  pqrcs.  Les  im a  Ibierie  «neore 

mDÎaSCxpofés  à  CCS  dcfordrcs.  C'cfl  pré- 
CiSéncat  &  prcfquc  unt^uetnent  <lc>  ^ua- 
tte  fiècles  mentionnés  ,  qoe  tiC(klS*Vieb- 
fwnt  les  mff".  an  lettres  oncialcs  ;  carac- 
fctçs^  tqutafait  dans  le  goût  romaïA ,  4c. 
UNiVcnt  d'ane  cltfgance  acbevéc.  Si  <faû-  ' 
i^ae<;-tim  ont  été  traité  de  barlxircc  par  1  Vlil»  |K  U.% 
de  grands  h>Dun»  1  il  »'«a  iaiK  bie»,  J, 
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eott|ours  en  petit  nombre  ;  mais  depuis  le  x.  commencé  ,  laf  ^ 
licence  n'eue  plus  de  bornes.  Toujours  el|e  alki  Cfoi^Tanc  ,  ''SiéT  ^i^t,^ 
jufqu'à  ce  qu'elle  eut  enfanté  cet  afrcux  gôthiqiie  ,  dont  ie^    eu  a»,  x. 
rcnouvelleme»t  des  lettres ,  après  trois  fieclcs  de  combats  ,  ^*  »x* 
n'a  pas  encore  totalement  délivré  l'Europe.  La  tendance  des- 
écritures  à  ce  gothique  moderne  fe  fait  fentir  aux  perlonc*' 
atentives  ;  des  que  le  mélange  des  diférentes  forces  d'écri- 
ture commence  a  (è  montrer.  Quoique  du  i  v*.  au  jx^,  (îè- 
de  »  il  (è  fik  gliiTé  dans  récriture  bien^es  bifiuèties  t  qu^ 
des  tiates  9c  des  lettres  ,  qui  plus  eft ,  tôittafiik  batbaretf  ;  ea^  * 
eulTent  fouvene  défiguré  la  beaM  ;  néanmoins  il  eft  yrài'de: 
dire ,  qu'dle  s*avançott  d'un  pas  traient  vers  oc .  tûjWftM 
gothique.  .    i  ;  .      •.  .  _  » 

Le  goût  du  beau  &  furtout  d'une  écriture  afïèz  pfopfe  < 
qui  s'écoit  pafTablement  maintenu  durant  le  ix^.  ùèclç  ,  dé- 
généra par  degrés  en  afedation  puérile.  Aux  ornemens  rei 
cherchés  hors  du  fein  de  la  belle  nature  ,  fuccéda  la  manie  ^ 
d'abord  pour  l'extraordinaire ,  enfuice  pour  le  ridicule  6c  là 
grotefque.  Le  mal  ne* fit  qu^empiier  jufqu'au  xiit^.  fièctei 
imie  époque  da  ^i)  gothique  régnant.  Aa  xiyv  fes  pLcii 
pcNir  ne  pas  dkt  (bs  esctmragances ,  furet»  portés  à  Icfur  tdml 
me  en  écricure  ,  comme  en  architeÀure;  L'une  Ôc  l'autre 
parut  alors  plus  fucchargée  de  colifichets ,  plus  hériiTée  de 
pointes ,  &  conféquemment  plus  afreuiè.  Le  gothique  majuf-. 
"cule  fondé  fur  le  mélange  de  la  capitale  ,  de  la  minufculc  ^ . 
&  de  l'onciale  ,  eut  pour  efl'ence  &  marque  caraftériftique  ' 
les  coupes ,  les  bafes  &:  les  fommets  transformés  çn  partie^ 
intégrantes  de  fes  lettres.  Il  faut  pourtant  avouer  ,  qu'au 
iniliea  de  iès  plus  épaiiTes  ténèbres  j  on  ne  laiffe  pas  de  ren- 
contrer qudquefr  imcripcÎQns  €osc  coax^  itàhs  que  cej|Ies 
des  monoiei  9c  des  Çceaifpe ,  qiii  ne  iê  tcoxàx  que  peu  oa 
point  de  fsi  éoxxupcion.  •  ^  ^ 

La  curfive  ^en  tan  que  bien  diféieociée  de  la  minufculé 
ie  tint  plus  kmg  tems  91'dle  |  9c  qac  b  majaicuk  même ,  ' 

(  I  )  »  On  voii  («)  à  l'oeil ,  que  le  carac<  1  »  ici  ,      |mco  loin  que  ce  (bit  uaemar-    /  n      fcif»^  J 
M  tèrc  latin  efl  alc^ié  (km  plu(îours  mi-  I  »  que  tfiuttiquit^  ai  dam  les  UM  ai  dans         ■»  Ttui 
»)<laiUe$  ,  &  qu'il  a  dcgénériî  en  gothi-  1  »  les  autres  ;  c'cft  au  contraire  uncpreu-  *M^r    *  • 

MlVJR  MBalla  Jah»     Ias     ■       I  >•  «  k         B  A  I         h  •  ^  mis  «Im     ma       «ask»    Ma*ia       "  ^ 


M  aue  t  auûî  bien  ff»  A^m  i>f-.  |  » 

«tiontft  d«N  lesmC  n  ftitt  dTavcitir  I 


»  ve  eooiUote  ,  qu'ils  ne  font  «^«e  <ks 
1miKf£èelfl 

t^r^"7WT  ^^^^^^ 
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Sbct.  III. 

C  H  A  p.  X. 

A  HT  i^ctz  lil- 
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à  couvert  de  la  dépravation  du  gothique.  Mais  au  xiii*^. 
ficcle  il  pénétra  partout  :  &  fi  quelque  pièce  eiî  particulier 
en  fut  préfervée  ;  en  général  nulle  forte  d'écriture  n'en  fut 
exemte.  Ses  fucccs  fc  multiplioienc  de  jour  e%  jour  :  à  vue 
d'oeil  il  {èmb)oit  gagner  du  eenein.  Rarement  toutefois  par* 
Yint-U  dans  la  maluitule  à  fiupadèr  en  nombre  toutes  les 
autres  leooes  avant  le  xiy*.  uède.  Quelque  étendue  que 
fat  a|i  XV*.  fa  domination  ^  il  cefTa  dès-lots  de  jouit  tian» 
quillement  de  fès  conquêtes.  Si  quelque  monoie ,  fiquelque 
(ceau  fut  auparavant  foiiftraic  à  fes  ateinces  ;  ce  fût  comme 
par  hazard  &  fans  conféqutnCe.  Le  gothique  alloit  toujours 
fon  train ,  &  ne  pouvoir  manquer  ,  félon  le  cours  ordinaire 
des  chofes ,  de  tout  envahir  ,  iàns  que  rien  put  mettre  des 
^)ornes  à  fes  entrepri fes. 

Cependaiit  il  fe  répandit  en  Italie  un  gout  pour  les  belles 
lettres  &  pour  les  antiquités  lomaines ,  qui  ne  tarda  pas  à 
xapeler  celui  des  anciens  caraâères.  Ses  commencemens  fb- 
ient  (bibles  V  ^  fuivirent  au  moins  de  près  (i)  ceux  diixv*» 
iiocle.  Ses  progrès  ëtoîent  déjà  coniîdérables  avant  (on  mi* 
lieu  :  mai$  depuis  ils  devinrent  ra|kides  &  cauièrenc  une 
grande  révolution  ^  dans  tous  les  genres  d'écriture.  Au(&  , 
des  que  i'a9  dfC  rimprimetie  parut  en    Icalie ,  y  reçus-il  ua 


{<*)  Bihlifith^  uni- 
vtrjf.  de  Im  foly^ 

frd»i.f§l*  xiv. 


(t)  "Nova  »3»  0- 
viuUt,  mtnf,  Dt- 
têmMs  1741. 

■  (f  )  SylUgivanf 
«MW./.  4OX.4CI. 

-JtimfMran  i  fcri- 
«<r#<^f.  ».  J.  Mm' 
feum  Itlàk*  U  U 


(  I  )  Eo  Italie  (4}  des  cnvtroD  fin  14)0. 
le  boa  ^oâc  des  «aciCM  £écies  romains 
s'étoic  rea«wrellë  par  npon  à  l'^critate , 
çotnniç  par  raport  avez  beaaz  arts.  Doa 
Nadàrre.citc  UQ  nj^dàiiloa  d'Alfonfc  le 
làee  de  l'ait  14^0.  iàai  fe  voit  daoi  la 
bibliotliéqiiédtt  RiiaErpaeac  avccT  ctae 
infcription  en  bcaui  cteamm:  DIVUS 
ALPHONSUS  R£X. 
(t)  Ce  fbt  iaaàVéAn'kétSMae,  qn'oD 
en  fit  ksprcjnicrs  cifais.  Id  {b}  cnmini 
léUuUyut  dmendum  SimuUdinis ,  fttd  ar- 
tit  tyf$gr»phicA  im  Jb^Umm  «  /|«- 

Itam  ,  Augiéjlam  Vindtliccrum  m  *lier' 
iitm  iraiffiuUniM.  Imuauhi*  StiU*c*>iJi 
fwmh  pAUeit  dtfir^uu  fkU  taSmuiitt 
Tirttùanus  *»no  14^;.  in  folio  .  Optimo 

IT   QOIOEM    ROMANO  CHAKACTIAE  , 

in  biilioitHed  Vinichmunji fdkm  cfitudi. 
Hic    it.%    fnitHr  :  fut    Mmi*  Dtmini 

MCÇCLLXlV.FtHtifitmm  Pmidi  f4fé 


vert  sfUe^enmltimÂ  mm/it  OStiris  , 
Ih  venersbiU  moH«t(leriê  SM^nafim  Û  iâut 
lire  14^;.  Gudcnus  (c) ,  aÉNur  aUcmaot 
lendaat  compte  d'un  liaâance  de  \m 
même  édition  ,  apanenant  i  la  biblio- 
thcque  de  l'églife  mémpoliiaine  de 
Mayence  ,  o'cil  pas  tonbé  dnt  cette 
m<fprifc:  (i  ce  o'cw  pis  plotAeqnefiMM 
d'imprelCoD. 

Ur  témoignage  gloriciix  1  oectc  na- 
tion dans  la  bouche  d'un  citoyen  ro- 
main \  qqi  ^cnvoit  il  ^  *  P^"* 
çepia  mot ,  mérite' Ae  mover  ici  ose  ph» 
ce,  Jcan-Biptifte  (i)  Palatino  dans  (00 
épicre  d^dicatoire  au  cardinal  de  Lénoa- 
coon  dit  j  que  rfett  de  rimprinctie  , 
inventé  paj  Jean  Gatemberg  alleraan 
à  Mayence  en  i4fa ,  Ait  un  peu  après 
porté  an  degré  de  pciftébon ,  oàil 
voyoic  de  fon  tenii  «  ftt  Jwi£aa  fian- 
fois  t  établi  k  YeaiAki 
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nouveau  degré  -de  perfeûioo,  par  l'ufage ,  que.  pluileuES  y  .£-  y 
tenc  du  caraûère  romain,  au  préjudice  du  gothique  ,  em-  H-  partie. 
ployé  par  tout  ailleurs.  Sur  le  déclin  du  même  fiècle  ,  l'é-    chV»  'x* 
criture  romaine  rcfufcitée  pafla  les  Alpes.  Mais  quoique  re-  Axt'icii.  iiT. 
çue  pour  toujours  fur  le  fceau  de  l'empereur;  elle  n'eut  (a)   (m) s^iicgevAric 


cours 


,  que  dans  la  haute  Allemagne.  Le  refte  fut  pour  elle  rtm  DifimaïA- 
lïs  impénéaable'^,  où  l'empice  du  gothique  ne  pouvant        h  I4<* 


sltts  s'étend  ,  changea  dans  la  plus  Wiible  tycanie.  Les 
fièdes  (îiivans  eurent  beaucoup  de  peine  à  (econer  en  par- 
tie le  joue  d'une  coutume  trop  invétérée.  Depuis  quelego« 
chique  s'eft  vu  chafTé  des  imprimeties  latines  d'Allemagne 

il  a  confervé  aflez  de  crédit  ,  pour  maintenir  (es  droits  iùr- 
tout  ce  qui  s'écrit  en  allcman  ,  àc  même  fur  toutes  les  écri- 
tures curlives.  Un  de  nos  meilleurs  écrivains  le  voyant  fi 
enraciné  dans  ce  païs  ,  a  cru  ,  qu'on  auroit  dû  l'apeler  plu- 
tôt alleman  que  gothique.  Mais  li  les  AUemans  y  font  de- 
ineutés  plus  long  tetns  atachés ,  que  çrefque  toutes  les  na- 
tions d'Éurope  j  il  de  (èroit  pas  oifiçile  de  ptouver  ,  que 
loin  d'en  étie  les  auteurs  -y  ils  s'en  ptéiêrvoienc  encore ,.  ou 
que  du  moins  ils  n'en  écoient  pas  totalement  infeÔés  ^  tan- 
dis qu'il  dominoit  paiûbiement  chez  leuis  voifins.  Il  ne  ^- 
roit  donc  pas  jufte  de  leur  imputer  en  pàrtlcuGer  une  écri- 
ture odieufe  ,  qui  leur  fiit  long  tems  commune  avec  tanc 
d'autres  peuples. 

Des  avant  la  moitié  du  xyi*^.  ficelé  ,  la  France  l'avoit 
prefque  totalement  exclue  de  les  inl'cripcions  lapidaires  àc  - 
métsdliques,  aufli  bien  que  de  les  (i)  imprimeries.  £lle  celTa 


(i^  Le  caraâcre  tonà  6c  romain  fut 
apocté  en  France  «vcc  rimprimcric  par 
tJlric  G^ring  &  fes  dbcMt  ,  Martin 

Crantz  &  Michel  Fribarger  l'an  1470. 
Deux  nouveaux  allcinans  ,  Piene  Cafa^ 
lit  Se  Jcaa  Stol  employérenr  ,  itois  ans 

aprcs  ,  des  caraâiics  un  peu  moins 
Dcaïuu  Ils  ne  furent  pas  ks  fci^ls.  qui 
iTMachèrent  d'abord  aux  Icnrci  romai» 

CCS.  Mais  bientôt  on  fc  laprocha  des 
imprclTions  de  Mayence  à  demi  gotfai: 
^ues.  Gériog  cootniioit  cependant  de 
ferfedlionct  fon  art ,  Se  mit  au  jour 
éditions  ,  QUI  n'en  cédoicnc  point  aux 

flH  bdks  de  VcbUc.  tfm  ancra  «M  j  tkmMknfmmâigm ,  cti  Akoms  cri»> 


9 

le  gmbfqae  sfoû  depuis  loi^  teas  fit 
iinprimeun ,  daàa  les  pais  étnmgen  s  Sc 
ne  Rtanaooit  pal  en  France  èt  pard&os. 

Ce  fut  laas  doute  pour  fc  con/brmer  à 
leur  goût ,  (]ue  les  preiTes  ronlèrcDC  ùlk 
le  pur  gothique  à  niris  toixat  ,  douze 
ans  aprcs  (juc  l'imprimcTic  y  fut  établie. 
Le  fucc^Sf  ^u'il  eut,  suiltipUaccspreT* 
(es.  Gériag  (è  iaifla ,  c«nme1es  àvnes  \ 
entraîner  ati  torrent.  On  étoit  fx  cachan- 
té  de  ce  vilain  go4iique  ,  qu'on  voyoit 
des  imprimcon  tirer  vanité  d'avoir  em- 
ployé ces  lettres  admirables  ,  ,'«i7/>./ ///- 
itrMrum  iffiptf  ces  caraâercs  cliarmans 


^  y  i^ud  by  Google 


A'rticlk  ni. 
(a)  Lt  Sls»e, 
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'  encietement  fvr  les  monoies  (a)  fous  Henri  II.  Notre  cur- 
"ic^^n  ^  fivc  ne  fie  pas  le  même  acueilà  la  romaine.  Elle  lai  domia 
Cha».  X*    néanmoins  entrée  avant  la  fin  du  xvi®.  ficelé.  Celle-ci  put 
bien  y  produire  infenfiblcment  quelque  réforme  :  mais  elle 
ne  prît  le  defi'us ,  que  depuis  le  milieu  du  xvi  i .  Il  faut  même 
l'avouer  :  le  gothique  s'y  eft  ménagé  bien  des  réferves.  Nous 
ne  pouvons  pas  encore  nous  glorifier  d'avoir  épuré  coures 
nos  écritures  contantes  de  cette  lèpre.  Heiueux  mêmes  ,  fi 
tkOOM  ne  voyons  pas  un  jour  les  lenes  du  gothique  ,  qui  Im 
déshonorent ,  rej^ndie  le  dedlis  &  caufer  une  révohitbn, 
dont  nous  croyons  apercevoir  les  préludes. 
.  Jiifqu'ici  nous  avons  taché  de  £ure  cdnokre  récrinine  la- 
tine ,  en  nous  acachant  néanmoins  plus  particulièrement  3t 
la  majufcule  tant  capitale  qu*ohciale.  Nous  poarions  à  pré- 
fent  donner  les  notions  caradériftiqucs  de  la  minufcule, 
curfive  &  mixte  ;  fi  nous  n'étions  obligés  de  les  rejeter 
dans  le  IIP.  corne  ,  pour  fuivre  le  fydèmc  de  nos  plan- 
ches ,  &  la  divifion  des  écritures  ,  que  nous  avons  éca^ 
(h)  Art,u»,nj*  blie  dans  ce  {h)  chapitre.  Après  avoîr  parlé  à  Fefpric  j  aom 
t  àlons  déformais  parler  aux  yeux  en  explic^uanr  tes  dUbc  ]  ' 

chef  »  qui:  lenfennent  la  I^  claflê  des  écntiites  latiiies. 


Avances  eI«fMttij!mls  mm  »  ces  caqc- 
tères  d'une  politdôlè  &  ^ ane  bcamé  p«r- 
£nce  Bec  Oo  parloic  encore  fur  ce  tom 
Cn  ijto.  &  ifij.  Mais  cela  n'tfiué' 

RMkUBM- 


pas  ,  que  let' 

mil  leort  d^fenfeurs  ,  fie  on 
M  cottBDilit"  ifea  £ute  uGac  dans  nos 
inprineriet.  Qnoioae ,  d^  k  oooimen- 
cemenc  du  xvi*.  fiécle,  il  f<Mt  foni  des 

(*)  Dm.  t.  s.  s»  ^  Jpft  B>fr  ploiîcpw  ouvrages 

en  oe»canâCicfl,UB£fê  cKftpaspoar 
ceh  da  goduoae,  Ainfi  ce  forent  Simon 
4eGoliae,lUioeR  Edcaoc  ,  te  Michel 
VflfeofiMi  »  ^vi  coMiîbiriirLiit  le  l^QS,  tant 
k  r^rabliriement  dti  plus  beaa  carat^rc 
iVfluiOf  ^a'à  l'abolitModa  gocbi^ac  ca 


wmTmy.f,  |t7. 


France.  L«  maooel  des  prêtres  en  latin  , 
inpriiné  par  Kerver  en  1574.  àPaus, 
y  tilt  peutétre  le  dernier  (bapir  df  ce 
g^t  barbare.  Quelques  ann^s  aupara- 
vant le  gacbique  t'imprimoit  eacote  ca 
.  kalk ,  comme  en  E(pagae.  A  peine  les 
ÀagkMS  Toac  •  ils  totalelncn^  •^<^^ 
de  nos  joars.  Voyez  l'origine  deVm- 
primeric  de  Paris  par  Chcvillier  i*.  fie  A*, 
panie.  Si  l'on  s'en  »DORei(r)  8«fle, 
Thori  imprimeoc  Se  lwnnic|»é  ca  MJ» 
niverfité  ae  Paris  concribua  beaucoup  à 
perfcâioaer  «n  France  les  canâéraa 
d'imprimerie.  ChaJe  GhouMai,  «pà.  tà 
les  matrices  ptur  lit  p 
(at  ion  aèic 
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CHAPITRE  XL 


IL  PA&TIE. 
Sic  T.  m. 


rrai- 


Ecritures  gravées ,  empreintes  ,  tracées  ou  peintes  fur 
.    ks,  métaux  ,  Us  marbres,  les  pierres ,  U ivoire ,  les 
de  tcrrtott  de  Vitre 9  Us  briques, la  cire . 

L  T    'Écriture  diplomatique  efl:  ,  à  proprement  parler  ,   Néccffîté  Je 

I  j  la  curfive.  Mais ,  outre  que  toutes  les  fortes  d'écri-  jj'^s  <î"«urcs 
ture  ne  lailfent  pas  d'entrer  dans  les  chartes  ,  quoique  plus  JJj^ïeS'"*  *  ^ 
rarement  :  notre  objet  ne  fe  borne  pas  à  la  conoifTance  des 
feuls  diplômes  j  il  s'étend  encore  à  celk  des  mil ,  SsC  dcs« 
lois  nul  genre  d'éctioue  ,  qui  ne  {bit  du  neiroit  <le  nos  re* 
cherches.  Quand  les  caraâeies  employés  dans  les  aâres  pu^ 
,  blics  n*auroient  aucune  confocmicé  avec  ks  inlcriptions  mé- 
talliques &  lapidaires  ;  leurs  rapoics  avec  les  nm»  (bnc  û 
grands  &  fi  ordinaires  ^  qu'il  n'eft  pas  poflîble  de  traiter  exac- 
tement la  matière  des  anciennes  écritures ,  (ans  les  confidé- 
rer ,  entant  que  peintes  ou  gravées  fur  toutes  fortes  de  pier- 
res ,  de  marbres,  de  veires^  de  métaux,  déterres  cuites,  de 
bois  &c. 

£n  vain  aurions-nous  vouhi  nous  renfermer  dans  des  bor- 
nes plus  étroites  \  les  mÇ  U  les  diplômes  aiéoies  nous  rame- 
aent  nécei&iremeDC  aux  inlcrîpcions  lapidaties  &  métàlftî- 
ques.  Leurs  lettres  &  leurs  écritures  doivent  être  comparées: 
elles  dmvent  (è  prêter  des  éclaigctflêmens  les  uoes  aux  autres^ 
Les  infcriptions  fournifTent  des  moyens  éficaces  pour  difceiw        ^  ■  • 
ner  les  fceaux  falfîfîés  des  véritables ,  U  pour  s'afllirer  de  l'âge 
'  des  unes  &  des  autres.  Elles  juftifîent  le  ftyle  &:  l'ordiographe     •      •  ' 
barbares  des  anciens  diplômes.  Elles  fervent  à  conftater  l'e-     *  * 
xiftence  des  caractères  minufculcs  &  curfifs  chez  les  anciens 
Romains;  fans  parler  des  autres  avantages  ,  qui  refultent  de 
h  connoilTance  de  récriture  des  marbres ,  des  pierres ,  des  '  .  . .  . 
lirooBcs&c.tdadvemeBtàUDiqibniaciqae; 

'•  n.  D'ai^eursflous  nepottreions  négliger  les  infcriptions;  aacs  pubfîts  à 
fans  nous  écarter  du  plan  d'une  Diplomatique  génémle^  Scsïic'fnlé! 
Ion  seft  pcopofé  dédaucu;  œuc         cotMome  k»aâes  taiii;i«(aipd«^ 
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II.  PARTIE, 

S  E  C  T.  III. 

Chap.  XI. 

cavifagées  comme 
de*  aichtres  pu- 

bJioiMS  :  néccffité 

ée  Ms  bien  coDoi- 
ne ,  povr  ea  £ûre 
k<fi/cenM 


(4)  Voyez  noirt 
I.  tome  fmrt.  i. 
f.  448.  o» y«iv. 

(t)  Jowr».  yi- 
t/MM.  S^$,  I7&4. 
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publics  &  particuliers ,  dont  les  marbres ,  les  pierres  &  les 
métaux  ont  fouvent  [a)  été  &:  font  encore  les  plus  llirsfi) 
dépofitaires.  Les  infcriptions  peuvent  en  quelque  force  tenir 
lieu  d'archives  publiques.  Aulti  les  Tribunaux  de  la  juÙice 
y  ont-Us  (1)  recours ,  pour  la  décifion  des  procès.  S'il  s'efi: 
trouvé  des  fabricateurs  de  {h)  Ëuifies  infcriptioiis  \  notre  fiè- 
cle  a  vu  tnecne  (5)  les  plus  indubitables  au  rang  des  impo^ 
cures.  Il  eft  donc  nécefTaire  de  favoir  difcemer  les  infcripcums 
rupo(ëes  des  véritables.  Or  ce  difcernemenc  dépend  mrtouc 
de  la  connoilTance  des  écritures  lapidaires  m4calliquef. 
C  cil  à  les  faire  connoitre  ,  que  nous  avons  pris  des  peines 
incroyables.  Si  tous  nos  efforts  ne  peuvent  fuplcer  à  un  Art 
criticjue  lapidaire  ,  Ci  nccelfaire  au  public  ;  du  moins  lui  ren- 
drons-nous quelque  fervice ,  en  mettant  fur  les  voyes ,  ceux 
qui  voudront  lire  les  anciens  monumens.  Quand  même 


(()  htr.  itmlie. 
fm,  I.  /.  I4f . 

ii)  Gnpf.  «ftr, 

nov.  edit.  t.  ^.  f. 
318.  b-^j. 

(#)  Marthte.  1. 
viytigtlitttr.f.T}. 


êfcUf.  t.x.  p.  (01, 
LéiUê  etmtU,  u  7. 

{g)  Chron.  GêJ- 

/■  î8- 

(i)  tUmihifi,te- 
dtf,  t,  sviii. 

(k)  PlMdoynt 
dExfiUy  ,  j«. 
édit,€b.  80./. 5 88. 

(/)  Mf,€xit.A 

(m)  V^n.Un*i»- 
vtsm  GmIU»  chri' 


(t)  Tantôt  00  enregiftra  (e)  Cat  k 
marbre  les  traités  de  paix  ,  les  ligues , 
les  décrets  .  les  loix  ,  lcs>tc(ljmcns.  Tan- 
tâc  on  écrivit  {d)  fur.  des  pierres  à  la 
porte  des  églifcs  les  donations  ,  qui  leur 
avoient  été  faites  ,  k  les  rcgîtrcs  de 
.leurs  rerenus.  Lorfqne  S.  GrKoire  le 
grand  (e)  etu  fait  deux  Imi  conodérablcs 
a  l'éelife  de  S.  Pierre  ;  u  les  fie  grarer 
fin  ans  tables  de  marbre  ,  qui  rubfif- 
ccat  caoofc  Daos  la  croiféc  du  midi  de 
la  cathédrale  d'Aras ,  oo  roit  {f)  gra- 
vée fur  la  muraille  du  choeur  la  cbarte , 
par  laquelle  P^Uppc  augofte  acotdc  la 
régale  i  cette  égnre.  Comicn  d'antres 
-aftcs  publics  &  paniculicrs  ,  écrits  fur 
des  tables  (/ )  d'argent ,  fur  des  {hj  co- 
lonel ,  (i)  èmam  8c  d'aouct  aactties 
dures ,  ne  poarioat>iwai  fu  6âK  p£ei 
ici  en  révne  t 

(t)  »  Par  avêt  (k)  Jn  %4.  Man  >f ta. 
»5  Antoine  de  la  Porte  ,  de  Lion  ,  (  per- 
*>  fonage  d'honneur  te  de  Tenu  ,  qui 
M  avoit  fût  un  grand  amas  de  choies 
M  rares  &  en  avoir  drclfé  un  des  cxccl- 
»  lens  cabinets  de  l'Europe  ,  )  fut  dé- 
M  Claré  gentilhomme  de  race  :  ayant 
«prouvé  fa  noblclfc  par  une  infcription, 
»  laquelle  fc  trouva  à  Provins j  en  i'é- 
m  glife  de  S.  Pietie  »  ctt  date  du  der- 
ftfàiué^Hù  tifuvk  laqvcUe  on  de 


»  Tes  ajreux  ,  apelé  Pierre  de  la  Porte»' 
»  duquel  il  montroit  im  deiceildo«cft 
»  qualifié  écuyer.  « 

())  Le  P.  Hardouin  (/)  fait  main  haSc 
fur  les  anciennes  épitapbcs  des  églifcs  de 
Pans.  Il  n'en  reconoit  aucune ,  qui  re- 
monte au  XI  I*.  fiède.  En  1699.  lotT- 

Zu'oo  démolit  le  grand  antel  de  Notre- 
>ame  j  on  trouva  le  tombeau  de  Phi« 
lippe  ,  iîl$  de  Louis  le  gros  te  archi- 
diacre de  Paris  avec  cette  inTcripttoa  s 
Hic  jéicit  fbilffm  ,  Jilitu  Lmitvki  CtiA 
R.  frmeortim  \  MrcbuUMenmt  eccUfis 
Pmrifitnfis  ,  ihut  M,  il<i«  Au  jo' 
gcment  do  Jé(bh«  ,  ks  cataQfae*  de 
cette  infcription  font  les  mêmes,  qu'oa 
voie  fut  la  tombe  de  Pierre  Lotabacd  » 
daas  r^ifê  de  S.  Maieel.  Ces  denz  in& 
criptions  ,  dit-il ,  ont  été  fabriquées  après 
coup  t  poiu  léalifer  la  ibble  de  l'épifco- 
pat  (as)  de  Pierre  LoadMud.  La  plot  feiy 
te  preuve  qu'il  en  donne  j  c'cft  que  les 
lettres  gothiques  marquent  tout  au  pina 
le  déclin  du  xiv*.  fièd^Ua  ooviee  m* 
tiquairc  les  auroit  fait  remoaterda  moins 
au  XIII*.  Nous  prouverons hicntôt  que 
le  gothique  commença  dés  le  fiécle  pré- 
cédent. Mais  l'art  critique  lapidaire  d* 
P.  Hardouin  étoit  aiToni  à  ion  fylUju 
pynlMWNiii 


■ 
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{à)  on  ne  téixfficoit  pas  dans  uné  entrepriiè  û  dificile  ;  on  * 
dimimin  toajoutsletrayail  de  ceux  ^auront  le  couiage  '  s,^cv^nif' 
d'entrer  dans  la  même  caitàie.  Ckap!  xl 


'  (m)  CtKfi, 

die.  veter.  cêd. 

A  K  T  I  C  L  £     I.  tM^m.(.X0S- 

Etntuns  capitales  lapidûires  &  métalliques  ,  fans  mélange 
-  Je  lettres  ondoies  y  minufcules&  curfives:  i*,  Mvifan, 

Ecriture  étrufque  précurjive  de  la  romaine  antique  :  plan- 
ehes  XXIV,  XX  K  XX  Vl  &  XX FIL  expliquées. 

INdependamment  de  la  grandeur  ou  de  la  petiteiïè  des  ca- 
raâères  ^  i  écriciuê  capitale  lapidaire  ôc  métallique  produit 
une  diverlité  étonance  de  genres  &  d'elpèces.  Le  CynèmçSC 
Texplication  de  nos  planché  vont  mettre  dans  tout  fon  joue 
cette  variété  d  ccricures  antiques.  Mais  avant  que  d'en  v^nic 
là;  quelques  obfervationst^réUniinaices  nous  paioifTentin- 
dirpenfables. 

Dans  nos  planches ,  les  genres  font  marqués  par  des  chi- 
fies  romains  blancs.  Ces  genres  font  féparés  les  uns  des  au- 
tres p.ir  des  li^^rics  doubles,  ou  acomp.ignées  de  points  &:  cou- 
jours  beaucoup  plus  aparcntes ,  que  celles ,  qui  diftinguenc 
les  efpèces.  Cdles-ci  font  dcfignéespar  des  chj^res  romains 
noirs.  Chaque  infcripcion^qui  fert  à  repieiêncer  ces  efpèces,  eft 
numérotée  avec  des  chifres  arabes,  6c  fepanie  de  fes  voifines 
par  des  lignes  plus  légères  Se  moins  (ènfibles  que  les  autres. 

Les  lettres  tirées  d'après  les  monumens  font  fouvent  te- 
préfentées  dans  les  gravures ,  tantôt  à  traits  (impies  ,  tantôt 
blanches  ou  à  doubles  trairs  ,  tantôt  hachées  en  diférens 
fens.  Mais  il  faut  toujours  fupofer  ,  que  dans  les  originaux 
ces  écritures  font  pleines,  fans  vuide  ni  hachures.  Nos  gra- 
veurs ont  quel<^uefois  pris^la  même  liberté  fur  cet  article  ,  •  :  ■ 
que  leurs  prédeceflèurs  Ce  font  donnée.  Ces  diférentes  mar 
niètes  fervent  l  Tocnement  dés  planches  &  à  donner  du  re* 
aux  écritures.  Ce  ne  (ont  donc  là  que  des  variétés  de 
la  main  de  Tartifte  Se  non  des  monumens.  Il  ne  &ut  point 
fiipôfer ,  qu'elles  en  foient  une  exprelfion  fidèle^ 
•  >^  aurions^pu  cange^  nos  écritures  par  âges  &  par  iîècles. 
Tome  II.  Y  y  y 
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Mais  y  Otnte  que  cet  ordre  ne  convienc  pas  à  ce  volime 

^'s\ir7i\i'  pf'i'eiBent  élémentaire  ;  il  eût  £dtt  &  réToudre  à  lai£fet  le* 
cma'p.  xi.  gner  une  confiifîon  étrange  des  génies  U  des  eipèces  j  qui 
AaTicix.1.  auroient  enjambé  Hms  ceffe  les  unes  dans  les  autres  ;  ou  fi 
Ton  eût  voulu  les  réduire  en  fyftcme  •■,  on  auroit  été  forcé 
de  tomber  dans  des  répétitions  perpétuelles.  Les  mêmes  gen- 
res &  les  mêmes  cfpèces  d'écritures ,  furtout ,  par  raport  aux 
capitales  ,  fe  retrouvent  fouveot  à  peu  de  chofes  près ,  les 
«Imes  dans  des  fiddes  ods^éloigËtt.  U  vm  mieiix  les  fui» 
vte  jufqu'sn  boat  d'a|je  en  âge  ,  cb  commençant  dans  eha* 
ûpit  efpece  par  les  plus  anciennes ,  adcant  que  le  pennée  la 
rotme  des  planches  »  donc  les  difèrens  morceaux  ne  (è  prê- 
tent pas  toujoufsaa  rang  que  l'on  pouroitleur  donner.  C'eft 
\t  moyen  de  mieux  apercevoir  les  degrés  >par  lefquels  ces  let- 
tres fe  font  perfe£lionnées  &  par  lefquels  elles  ont  dégénéré  de 

.  leur  ancienne  beauté.  On  n'en  ièncira  pas  moins  le  gouc  d» 

*  chaque  fîècle. 

Rien  n'empêche  pourtant ,  fi^ron  veut,  de  parcourir  nos 

\  écritures  capitales ,  félon  l'oidre  des  tems»  On  verra ,  pour 
ainfi  £te  ,*aattte  nos  csnûèMs  laiiiis  de  Tseden  grec ,  d» 
péla(gieii ,  &  fi  Fon  vetit ,  siêine  dii  phénicî^ 
dans  les  anciens  As  romains  ,  les  tables  d6  Gubio  y  l'ia^^ 

'  cription  de  Paleftrine  >  &  dans  quelques  autres  ,  qui  noua 
ont  été  envoyées  par  fon  Eminence  M.  le  cardinal  Paffio» 

.  néi ,  U  aportées  par  M.  de  SaincePalaie ,  à  fi>a  letout  de 

'  Rome. 

f.î. 

;  Ecritures  intuitives  des  Etrufaues  ,  Latins  &  Romains^ 
Explication  de  la  Planche  XXIV y  oà  font  renfermés 
Us  I.  II.  III.  &  IV.  genres  delà  i^.  claffe  &  de  let 
1*.  divifion  des  écritures  lapidaires  &  métalliques. 

Eerttuie  prioiîn-     I.  Les  écritures  étrufques  ,  précurfivcs  de  la  romaine  ^ 
eu  Tofcaiw"^^?        dérivécs  immédiatement  du  grec ,  de  l'arcadien  &  da 
M  de  toxmûoBà.  pélafgien.  Elles  font  renfermées  dans  notre  XXXI V^.  plan- 
che, avec  les  quatre  premiers  genres  d'écriture  latine  àc  leurs.. 
£rodt?ifiaiiS« 

{«}  SjmM.  ih~  manière  décrue  de  dmiee^gaiicfae,  €  wmne  dws. 
ttr«r.««f.t./.u.  ^  Qg^^  ^  en  iiûge  che&ies  («M  Ettu%ita  «^  daaa  ka 


Digitized  by  Google 


A 


DIgruzcG  l:y  Google 


DE   DIPLOMATIQUE.  f|f 

vities  dlcaiie.  Les  6^  notceaux  àécnmte  p^lft^ique  ou 

écruique  ,  repré(êntës  au  comracnemcent  de  cette  planche  ,  'J*  partib, 

prouvent  cette  vérité.  Il  s'agit  de  les  lire  &  de  les  expliquer,  q  J"'  '"j 

I  ^.  Les  trois  lignes^tirées  de  la  féconde  (a)  table  eugubine  fe  a  *  t  i  c  t  s.  i. 


nuMS  wifùpù  wnas  oionmemotim  ,  nm^utkM  fugo.  ett~   i./.  ». 
<M0U  f  exitu  )  d^fi.  Noos  ^imenons  mieux  cmdmiiv  de 
cKce  ione  :  Sâd2i<i>excepdoti,(^) 6oiàns,(|>C0ii$pnc  qiie 
»ûi]séMs,  (4)  prenez  ,  (y)  allumez  (é)  fix  cents  (7)  t)ro0S 
{«leoceofiiius    fdeiiis  (S)  4epaifiii^ 


(l)  M.  Gori  preoJ  «ians  la  même  pièce 
^ifÎMU»  pour  tftct0  &  )!Sfiii^  i  au  lieu  qu'on 
pcvt  iotcrprérer  le  mot  également  par 
im  mum  ,  md  mttm  ,  dv  grec  v  crx. 

(i)  Ou  mot  vtis.  Nom  a'avons  rico  k 

rer  aux  explications,  M.  Gori 
e  de  fmia  ;  fi  ce  n'eft  petnérrc  <]u'oa 
peut  prcmlrc  ce  terme  ,  comme  on  fak 
daas  la  fuite  iiwm»  «  pour  la  jenoc/rc  , 

(;)  M.  Gori  a  recoon  ao  langage  de 
nos  paii^os  ,  pour  cjcpjifmet  JÎ^  dfi  la 
féconde  Kgae.  Ik  cncnrieiR  ,  dit-il , 
par  ce  terme  ,  nmc  ,  modo,  maintcnanr. 
Cette  exprelCon  ne  nous  cft  pas  connue  i 
mais  peutéire  n'en  cft<«lle  pas  noios 
ufîléc  dans  quelque  canton.  On  dit 
mèmcKefi  en  bon  François  ,  dans  un  feus, 
qui  o'eft  pas  fort  éloigné  4e  celui-ci. 
Mais  il  cil  très  cenain  cjoc  nos  paifans 
pour  (îgnificr  tous  diCent  ttnous ,  prin- 
cipalement quand  ils  veulent  banlr  toute 
exception.  On  ne  fera  pas  forpris  au'il 
ibic  (btvenu  quelque  changement  aans 
Ja  terminaifon  du  même  mot. 

(4^  11  paroit  plus  naturel  de  tendre 
f$me  par  prtnez  ,  que  pat  /îmul.  Le«  ter- 
minaifbfls  nVtoicnt  pas  encore  rcgiilii}- 
set ,  outre  la  raifon  ^u'oa  donnera  fur 
is  note  (blvtnte. 

(f)  On  ne  s'<?cartera  point  de  l'et- 
plication  de  M.  Gori  à  l'égard  à't^itc.  On 
fait  qne  les  termes  colieâift  finguliers 
s'acordent  «vec  le  ploiiel  le  «vec  le  fia- 
gulier. 

Apaoumnenr  qnc  It-jeimeft  itvm 


certain  ag«  de  ce  peuple  ,  acabit  4q 
fléaux  fe  troovoit  réduite  à  fer  cents  : 
\  moins  qu'on  n'aime  mieux  entendre  ce 
ietme  d'un  nombteindéKrminé  .  comme 
en  latin  ,  faxemti.  Scftentas  pour  ftx-  ■ 
cent  Mi  eft  C  (emblabic ,  qu'on  tcouve  Iba-  ' 
vent  plut^dllicenee  entré  le    me  mor, 

td  qu'il  s'écnvoit  au  teins  t^c  Cicrron  & 
deux  ceqts  4ns  avant  li^  U  faut  obier- 
vci ,  >p'éntre  fe  1 8c  F*  de  f^ntmfitmt  11 
n'y  a  qu'un  point ,  au  licil  qu'on  en  rrou- 
vc  dciu  après  icj  mots  abiblumciu  Ci'- 
parés  les  nns  des  autres.  Ici  (îx  fe  joint, 
avec  cents.  C'eft  pour  cela  qu'on  mec 
un  point  ;  H  cependant  on  peut  comp- 
ter lîir  ce  point.  Car  dans  la  table  eugu> 
bine  de  Dctnpftcr  ,  il  n'en  paroit  aucun. 
Sf/lentaJUru  n'y  fait  qu'un  feul  mot  , 
fans  aucune  divwoo ,  ni  intervalle.  Aru 
terminant  ftjltntéu  ne  doir  pas  plus  faire  de 
dtfîculté ,  qu'à  la  fin  d'umms.  Ce  font  des 
tcrminaifons  propres  à  l'ancien  étrufqne, 

(7)  Rien  ne  peut  cmbainner  dans  «r>  ■ 
nnfitm.  Il  eft  parlé  au  chapitre  XVI. 
des  Nombres  de  deux  cents  cinquante 
hommes  avec  &fo.  eaccfttbilS  jOUi  vo*- 
lurentpar  nne  témMci  ctioMiiene'ofiir 
de  l'enccnî  au  Seigneur.  Cette  cntrcpn- 
fc  ètoit  fans  doute  conforme  aux  ufages 
des  nations  >  dont  l'exemple  svoïc  pu  en— 
gager  les  cnfàns  de  L^vi  dans  cet  arcnrar. 

(8)  On  ci\  d'acord  avec  M.  Gon  ftic 
Ic^enie  de  ùt'tf ,  parfum ,  peutétre  mieux 
de  Vtk  facriHcateur  ou  de  ^tmtit  » 
ap atteoanc  aux  facrifîces. 

Yyy  ij 
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(i)  &  (r)  fermez  (5)  l'abîme  (dt  maux  )  ouvert  (  pour  nou» 
engloutir.  )  Dans  ce  premier  modèle  d'écriture  étrufque  ou 
pclafgique  ,  les  lettres  n'ont  ni  bafcs  ni  fommets  ,  &:  plu- 
iieurs  d'entr'elles  font  panchées  du  côté  gauche.  Les  mots 
font  le  plus  ordinairement  féparés  par  deux  points. 

2r**..M.  Gori ,  dans  fa  Dérenib  (a)  de  Tancien  alphabet 
des  Tolcans ,  nous  donne  te  (êcond  modèle  d*écrituie  éera(^ 
que.  Ceft  la  légende  d*une  ancienne  monoie  ,  qu'il  ctok. 
apartenir  à  la  ville  de  Todi ,  anciennement  Tuderte.  On  lie  t. 
Tutere ,  en  cara^bères  étrufques  maffiâ.  Les  T  y  font  en  forme 
de  croix  ,  ainfi  que  dans  les  trois  lignes  précédentes.  Les 
Antiquités  de  la  Galérie  du  collège  romain  otrent  les  in^» 
criptions  fuivantes  en  caradères  ccrurqiies  ;  mais  plus  droits» 
•fii  un  peu  plus  aprochans  de  ceux  des  Romains. 

5°.  Les  mots  La/a  Fecu  Menrva  paroiffent  Air  une  cou- 
pe ou  patère  de  bronze ,  ornée  de  deux  figuces.  Ils  (êmbtent 
dire  Genius  (4)  Feeialis  Minerva, 

4®.  Sur  une  autre  coupe  chargée  de  trois  figures  :  on  lit 
^unuis  Tinia  Apulu ,  qui  (igaifient  Meiaue  »  Jupiter  Apol- 
lon ,  dans  la  langue  étniique. 

Au  tour  d'une  coupe  de  bronze ,  où  quatre  figurer 
font  repréfentées  on  trouve  ces  mots  ,  Laran  Turan  Men-' 
rea  A  plu  ,  qu'on  interprète  Paris  ,  f^enus  .  Minerve^ 
Apollon. 

6**.  Sur  une  longue  lame  de  bronze  ,  on  Ht  Save  , 
qui  fe  prend  pour  fareofagus  ,  U  Pies  Mûris ,  qu'on  ne 
peut  interpréter  furemenr.  Ëe  font  les  termes  du  P.  Cou- 
cuccio  Contucci ,  garde  de  la  Galerie  du.  Collège  romain  > 

(i)  Ak  cH:  tout  latin.  Il  (îrmblc  que 

xiea  n'obitgc  ici  de  recourir  m  grec. 

D'ailIctKS  il  (crvira  s  former  un  Cens 

plus  net  i  Cl  l'oa  ciaduu  thuntmk  par  des 
,fmaifieMêian.  11  ne  iiadca.  faire  qu'un 
>1B0C  àt  celui-ci  arec  le  précédent.  Il 

tt'eft  pas  éfeâiveaicnr  partagé  en  ètttx 

■dau  la  féconde  table  de  Dctupflcr. 

■  Ç%)  Dcox  caïaâétcs  d'une  figure  cooT- 

ummenc  Afifrente  ,  M.  Go»  les  cend 

par  la  même  lettre.  Ou  croir  pouvoir 

Lie  l-ukt  au  lieu  de  vuke ,     £ûre  Tenir 

(C  tenue  dtt  veibe  grec  ÇwtfUtKHtA. 
())  On  convient  fcet^ue  tvce M.  ' 


fur  les  deux  autres  termes  >  dont  il  déf 
rive  le  premier  de  le  (êconi 

de  •fttra.m.  Nocre  dcflèin  ne  nont  pcn* 
met  pas  de.  poolTec  plui  loin  nos  re- 
chercbts.  Si  le  peu  que  oous  en  avonc 
faites  en  padanc  (ont  ffontées  \  nous  nous 
en  csotfOQS  ccdevsbies  an  tiwans  dé 
M.  Gori.  Si  elles  ne  le  (bot  pas  ;  nous 
ar  ferons- peine  bcbéa,  que  la  tiadoc- 
cion-  de  ee  fimnc  rénniilr  coos  les  fiip 
frages.  Elle  mérite  au  moins  des  éloges. 

(4)  Diane  étoit  apclée  Dm (aCuIu  par 
les  anciens.  Gennc  a'kft  pas  nm  iSàr 
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dans  une  lettre  éctke  fur  ce  ùx\ec  à  M.  le  cardinal  Paifionéi.  ^ 
Le  favant  Jéfuite  croit  néanmoins  que  ce  n'eft:  autre  chofe  '^se  cWu* 
que  le  nom  du  mort.  Du  refte  toutes  ces  explications  font   chap.  xi. 
fondées  fur  les  alphabets  Tofcans  de  M  M.  Buonarruoti  ^  AaTictt.  l. 
Gori  &  Mafféi  ,  6c  fur  les  figures  connues  d'ailleurs ,  aux- 
quelles répondent  les  infctipcions.  étruiques. 

II.  Les  Tofcans  abainloiieceDC  inicofioleoMiit  Ja  manière  écriture  lanoe 
d'écrire  de  droke  à  gauche.  Leurs  caraaères  fe  laprochè-  îffiuc."'^'*'  • 
rent  peu  à  peu' de  ceux  des  Latins ,  dont  les  plus  anciennes 
infcnptions  vont  de  gauche  à  droite.  On  en  a  d'étni(ques, 
écrites  (a)  en  caraftères  purement  latins.  Toutes  nos  plan-   f«)  Amiqtih.  tx- 
chcs  tendent  à  faire  conoitre  ces  derniers ,  (èlon  les  diver-  ^'**^| 
fes  foi  mes ,  qu'ils  ont  pris  pendant  plus  de  trois  mille  ans. 

Pour  ne  point  trop  multiplier  les  lubdivifions  d'tcritures  I.  CLASSE, 
majuicules  ou  capitales  \  nous  avertiiVons  ,  que  le  corps  des  / .  DiyisiON,^ 
lettres  des  fix  premiers  genres  de  notre      cla(re  ,  n'ad-  . 
met  point  ordinairement  de  courbes  ;  fi  œ  n'eft  dans  les 
lettres  ,  où  elles  (ont  en  poflêffion  d'entrer ,  fuivant  notre 
alphabet  vulgaire ,  ou  dans  un  arondinTement  de  plan,  tels  que 
des  bâtons,  &  des  perles  pofêes  en  lignes-droitesr 

Les  lettres  des  plus  anciennes  écritures  capitales  ,  lapi- 
daires &:  métalliques ,  font  fans  bafes  comme  (ans  fommets 
à  leurs  extrémités.  Telles  font  celles  ,  qui  entreiit  dans  le 
premier  genre  de  notre  1*^.  divilion. 

La  première elpèce de  ce  çenre  d'écriture  apartient  au  i,  j.  genr  e, 
âge  \  c^eft-à^lire  ,  aux  cems  mconnus.  £Ue  inroit  i®.  dans  je.  £  s  p  £  ^  e. 
cette  phrafe,  tirée  de  la  VI«.  table  {b)  eugubine  :  Efte.^er-  ^^^^J 
felo,  aveis.  a/èriater,  enetu.  que  nous  interprétons  amfi  x  jué  iS}a, 
Efiu  (i)  penulfi  :  (i)  haUds  (j:>  o^mortm.  intus, 


■  (t)  Fjiis  paroit  mrilFcor  c\vicflcte.  L'i 
fe  change  en  «,  encore  plus  chez  les  an- 
dcnt.qni  roprimeiicfbKveacrfl.  I^cft 
donc  pour  tfiis. 

(i)  Noos  pr^fêroDSf«rr*//7  à  ftrcuffi , 
ftrfelc  frapéi  de  fléaux  ,  comme  on  l'cfî 
«k  p«ral)'ïSe  ;  vtm  ku  ptreUu,  Neac  p«r- 
tbu  pent  bien  Tenir  ds  là  s  IV  dn  mHieo 
^éttnc  perdue.  L'm  s'cd  changé  e»  «  & 
JTf  finak  ne  s'exprime  point  dans^^. 
(f  >  ânrii  ,  hsMt,  vous  avea.  On 
fo^Iéer  as  jnmM.^aelyKipk 


falpirarion  h.  Le  B  cft  chm^é  en  »  r  ainfî 
il  ne  manque  que  ïct ,  pour  avoir  bmhttU, 
Le  «MM  cft  uiprimi  comme  cbez  les  ' 
Ottenraox,  quiomenenrrcmveotfeifai^ 
dcules ,  ûircouc  en  poeHe, 

(4)  Àfirtmtm ,  mfertMv*  Lcs  ancien» 
Latins  ne  mettoirsc  fréqaenunenr  qu'une 
/ pour  deux ,  comme  l'on  voit  dans  l'iuf- 
cription  contre  les  Bacchanales  ,  U  dans 
celle  de  Scipîon  fis  de  Baibatus.  L'i  4c  ïm 
&  tout  perdus  avec  le  tenn.  Ainfi  nona: 
•von»,  i^^mtl^  ir  i'od  i^ttim*  Dans- 
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(i)  Vous  êtes  frapés  de  calamités;  mais  vous  avez  au  mine« 
II.  PARTIE,  de  VOUS  un  (2)  protedeur.  1°.  La  VII'=.  cabiede  Gubiocon- 
Ch**'  Xf    ^^^^^       mots  :  Sururont  (jj  pefnimumo  fururo  ,  c'eft-à- 
AnTictE.  I.  /dire  :  trahunt  pcjjima  :  trahunt  y  ou  pe£ima  fuburunt  &c. 

Des  malhenw  ^ctanges  nous  dééteoc  >  nous  confumeiu  i 
oui  des  maiheius  nous  oonfiMBCtac 

On  peut  observer ,  dans  ce$  deux  morceaux  d'éakure  pé- 
lafgique  latine  ,  TA  »  donc  \%  mncciè  is^çk  poinc  mèse  , 
les  P.  ièmblables  à  ceux  des  aocions  Grecs  «  Se  la  con*. 
jon^on  de  TS  avec  l'V.  Les  mots  font  quelqu^is  fèpa^ 
rés  par  des  points  de  diféreoces  figures.  Ce  feroit  trop  nous 
écarter  ,  que  d'entreprendre  l'hilloire  de  la  découverte  6c 
^If's^D^^^*  de  la  fortune  des  fameuies  {a.)  tables  de  Gui)io  ,  d'où  font 
^M  »tfahuo  &t.  empruntées  les  deux  phrafes ,  que  nous  venons  d'expli<^i:. 

Des  traks  fie  des  tmtetfa  loarenc  obliques  caraâéfiiapr 
17.  ESPSCJS.  k  ièooode  efpèoe  ée$  éottiim  capitales  dû  i.  genre.  EHp 
contient  les  lettres  du  fécond  âge  ,  ou  des  eons  ooniias^ 
depuis  les  ConiùlSfjufou'aprcs  les  guerres  Puniques,  i  °.  Nous 
_  empruntons  d'une  mécuille  ,  publiée  par  {6)  M.  Maâ'éi ,  le 
1.  mot  RoMA  en  petite  capitale.  La  ligne  moyenne  de  l'A 
part  de  ion  coté  droit  :  marque  de  la  plus  haute  antiquité, 
t®.  Une  coupe  de  bronze  ,  ornée  de  trois  figures  ,  porte 
cette  inlcriptioii  :  Jc/no  Her  cele  Jo  vej  :  Junon  ^  Her- 
cule ,  Jove  ou  Jupiter,  Daxks  ce  modèle  d:'écpture  >  les  mon- 
tans  de  TE  defceiidénc  au-deffims  des  mverfe»  La  fliâme 
riioiè  iê  voie  encore ,  bisa  des  fiècks  après ,  ikc  une  wér 
daîUe  du  toi  Reccaiede.  Dans  le  mot  }uno  ïO  cft  ovwr 
par  le  haut.  Les  montans  de  T  V  fie  del'N  fofit  un  penawiiv 
dis ,  ainfî  que  ceux  de  l'H  du  mot  (Uivanc.       Le  nom 
Caleno  ,  gravé  fur  une  {c)  médaille  antique ,  [préfente  des 
caradcres  plus  réguliers  ;  quoique  le  pic  de  l'L  foie  oblique, 
comme  dans  les  autres  infcriptions  ,  qui  compofent  cette 
iêconde  efpèce.  4".  Lojna.  ,  Poloces  ,  A  mue  es  :  Luna  ,  Pol- 
lux  ,  Amicus,  roi  de  Bébricic  ou  de  Bythinie.  C'eft  la  triple 


m.  4. 


(r)  lUd,  UA,  I. 
9,  itp 


hjmAotpti  ,  on  fait  que  les  voyelles 
ioot  fi  ujjétesaa  changement ,  qu'on  les 
tottpce  à  cet  égtrd  pour  rien. 

(1)  E»«n»  n'eftpas  plut  éloigné  dT*»- 
tm  t  ([M'm/erUtrr  d'Mjtrltr.  MMUi  eft 
tWWU  "Ifi  fQMipCS  4 


eTpor<^<:  fur  le  changement  de  T« 
&  fur  la  fuprcfltoii  &  l*>, 

(i)Dc  «v'çmméê  »  on  plutâcyi 


fera  pour  fitfmmm  »  ou  ftMrvmtraM, 
())  PtfiÀnmmê^  poar  ftgii»»  hmm  « 
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inrcrif tîoA d'un  (i)  vafe  de  bronac  , chargé  de  trois 'figiàtOi. 
j     Sous  le  groupe  de  trois  figures ,  reprélentées  fur  un  autre  ^-Ai^-Xit 
vafe, on  lit  :  Duidia,  Macolnia  {t)  fiUa.  dédit  (3)   Novios  chV^'x! 
Piautios  (4)  med.  ( $)  Romai,  {6)Jècid.  Dans  cet  ancien  mo-  A  k  n  ex*  L 
ntimenc  ét  h  langue  V  de  Véemm  bâacyks  O  iont  quel- 
quefois ouverts  perlebiHic  9ç  soujoatspâr  le  bas.  La  ligne 
tianivetfiilede  VA  put  <hi  cUé  «Miche. 

L'écriture  du  3^  ige  préfente  oe»  tnks{du5  légoliers  j 
plufieurs  de  Tes  lettres  fe  diftinguent  par  des  travei&s  ofait« 
(]ues.  C'eflce  qui  conftictie  la  troisième  efpèce  de  ootn  pire<» 
mier  genre.  Elle  fe  prouve  par  onze  exenaploS  ,  lepréfencés  /i/.  MSPECM, 
dans  notre  planche,  l'^  Matre  (y)  matuta  dono  [%)  diidnt 
Mucuria  Pola  Livia  {$)  dtda.  Cette  infcription  a- été  pa- 
bliéc  ,  mais  Ikas  nulle  explication ,  par  le  marquis  {a)  Maffëi,   (,)  vbiÇ.nm  r*- 

L.  lÏTMFLMfO  L,F. Ceft4-dire  :  Lucio TurpUio,  Lucii  •^ 
filhX)ùm  Bernard  ée  MontÊmcom  {b)  croit  <^  Tur^Uio  eft  {h)  Am.^m. 
mis  pour  TurpiUo  ,  nom  d'u&eâflhilié  fonuûae.  j»*  i#  /^ot^.     "rf-  M» 
AgrS^jMB  FvMfio,  Ce  detniet  mdc  eft  mis  pour  Fwiù 
auuuère  a&tique.  Nous  trouvons  dans  les  Faftes  conlkhiiel 
un  Agrippa  Furius  Fufus  l'an  3  08 .  de  la  fondation  de  Rome 
44é.  ans  avant  la  naiiTance  de  notre  Sauveur.  Il  n'eft  donc 
pas  fur  de  lire  ^uio  Fourjo  ^  comme  ùk  notre  fàTonr 


(1)  Ce  vaft  >  tnflîbien  «pc  la  pâture 
lut  bqatllè  |Mlioit  rinfcripcion  fuivante  , 
ont  été  éieamtns  piès  des  man  de  Pa- 
lefttiDC ,  aocienne  viUe ,  aflèz  Toifioc  de 
Rome.  Ces  deux  anck]ucs  font  partie 
des  raies  monamcos  de  la  belle  gale- 
rie du  coH^c  romaia  des  PP.  J^foircs. 

(1)  files  poar  JiUs.  Rico  de  plus  com- 
fnoo  chez  lâ  aocicos  ^uc  le  ciiangcracnx 
ëe  l'i  «a  t. 

Grecs ,  poor  Nmûm  Vlmuimt. 

(4)  M.ed.  pour  mt.  ^intilien  («)  tt- 
auuque  oae  les  anciciis  ajoateicat  iô»- 
m  leDèbinattflmitlMiMw. 
uribm  D^Êmm-m^M^  àkkmmmi' 
jtûam. 

(f)RMMî ,  aaSra- JrSwiM  ,  par  un 
ebangement  très  commun  de  I'm  en  m. 

(<)  Fitùl  foatfecù^Lc  cbaogemeoc  du 
«  «a  ia'eft     me  4aw  ks  aoekos  mo- 


il  cfl  airè  die  rsiKh«  ainfi  nafcriMioa  t 
DiadU  ^{Actlnim  fUim  Nfiél» 
PUutitu  m  SLtm£  fiât. 

(7)  Mmtf»  mums  TemUe  mis  pour 
Msiri  mMtuu  ,  la  DcefTc  de  J'Aiirere. 
En  fait  de  monumcDS  de  cena  aotimii» 
té  «  fe  changement  de  vvydks  ne  dêk 
pas  arctcr. 

(8)  Dùdro.  C'cft  POuctreknQtMc^ 
^ùl'e'f  >  donc  Je  cR  fcaaaché..  mut 
cette  fupofirion  i/ono  //rrVro  voudra  dire 
itno  firfud»ntt ,  un  don  ,  noe  ofiande 
aioCfe,  Peutétre  s'àgit-il  d'un  vafe  def-   (c)  Uk-t^f. 

(9)  iÏMia  eft  pcat^re  poar  dUi.  Non- 
Coma^  d'aocaot  plus  porté  à  le  croire , 
qo'alwt  la  lingue  latine  n'étoii  pas  for< 

Imée  ,  ni  le^  rerminaiïbnt  des  vcibes  bics 
r^lécc  aittfi  noue  iafcriprion  peut  fe 
kbIk  ainfi  i  Immit»  Dt*  éta*  ptr- 
•  fi^wmwmm  MMtmis  PtU  IM0  Jtdk 
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^  antiquaire.  4°.  Q.  Fourio.  A.  F.  Quinto  Fourio  A^rippèi 
II.  PAKTIE.  jilio.  D.  Bernard  lit  Auli  filio  ,  fans  dire  un  mot ,  qui  puiffe 
c'"'.  "r!    autorifer  cette  leçon,  j**.  M.  F.  Marco  Fourio.  On  trouve 
A  an  CH.  I.  un  M.  Furius  Fufus  ,  tribun  militaire  ,  quatre  cents  trois 
ans  avant  l'ère  chrétienne,  é*.  C.  Four.  M.  F.  Camillo 
Fourio  Mard  fiio,  L*an.4ox.  avanc  la  naifEince  de  J.  C. 
Camillus  Futias  écok  mbiin  militaire.  Cependanc  D.  Ber^ 
fiaid  à  ïm  Cmo  Fourio,  70.  C  FoUR,  Caîo  Fourio.%^/P, 
Foujt.  CF.  Fttblio  Fourio  Coii filio.  Nous  crouYons  un  P. 
Furius Philus  con(ul  zi 3 .  ans  avant  rincamation.  Ces  infcrip- 
rions  du  tombeau  de  la  famille  des  Furius  ,  font  coniîdé> 
tables  tant  ^ar  leur  haute  antiquité  ,  que  par  la  figure  de 
leurs  caradcres,  La  le£lure  en  eft  fort  difîcile  ,  furtout  à 
caufe  des  (i)  figlcs  ou  lettres  uniques  employées  pour  ex- 
primer des  mots  enriets.  9^,  Junone  (z)  Keg.  (3)  matrona 
.  (4)  Pifaurefe  dono  {$)  tUdroH,  Ceft  une  des  iofcripriotis 
{éfyUmfmm  Vf-  découvertes  près  la  ville  de  Péfaro  &  publiées  par  {a)  M. 
9m.f.^é.'4ii,.  Matféi.  10.  Cifula  Atilia  (6)  DunJianii  (j)  nomeUaX%)  dede, 
{h)  ikU,        Cette  infcriprion  de  Pél&to  a  été  publiée  par  le  même  mar- 
quis {h) ,  iâiis  y  joindre  aucun  édaurcilleiiienc.  11*.  Feronia 


.  (1)  Les  figlcf  ou  lettres  initiales  des 
noms  ctant  fufceptibles  i»  plufieaisfi- 
gnificarions  diférciuc':  ;  on  pouroir  peut- 
être  interpréter  autrement  les  épitaphcs 
tombeau  des  Furius.  Nos  antiouaires 
trouvent  dans  ces  figles  le  nom  au  pére 
de  chaque  défont  &  l'F  lignifie  toujours 
filims.  Mais  ne  poittoit-oo  pas  expliquer 
«ette  lettre  par  f  ourius  le  figle  qui  la 
f rjcïdt  par  un'  prénom  ?  On  cenoitroit 
alors  celui  qui  auroit  fait  fsnc  cl).i(]uc 
épiis^e.  Suivant  cette  idée  ,  au  lieu 
iSt  Luth  Tm^th  LhcH  fiiù ,  on  lirotr , 

^MÔtTnrfleio  Lucius  Fourius.  On  trouve 
llftAÎVcment  un  Lucius  Furius  j  tribun 
miliniire  4)1.  ans  avant  J.  C.  Ainfi  des 
outres  épitaphcs.  C'cft  à  nos  favans  & 
jadicieux  antiquaires  de  l'acadéinic  roya- 
le des  iDiTcripUOM  &  Belles-lettres  i  dé- 
cider fi  cette  nouvelle  cxplic4tk»  pew 
être  adniife.  '  • ,  ' 

(x )  J$mant  eil  Û  pour  JtmtM.  Rtg'.  eft 
iàns  doute  l'abréviation  de  KifiM;  ^  - 

())  iLurms  toi  fingulier  peiit*-toe 
pâ»  icà  cMDftie  m  M»  fioflcaiA 


(4)  Vifuttrtft.  En  ajoutant  1»  &  I'» 
Tupriniécs  dans  ce  mot  on  a  ?iféuirenffs  \ 
OU  fiffttrenjîs ,  en  changeant  !'«  en  >,  à 
b  manière  des  anciens. 

(5)  Dcdron  pour  Jederunl.  LV  du  mi- 
lien  du  mot  &  le  /  de  la  fin  font  re- 
tranchés. L'#  tient  la  olace  de  \'m.  Ce 
changement  eft  ordinaire  dans  les  mo- 
numcns  antiques.  Le  feas  de  cette  'mC- 
cription  eft  done  :  Léi Daines  de  Ftfaio 
ont  fnic  ce  préfeilC  i  la  ItlAe  JOKHI  , 
époufe  de  Jupiter. 

{6)  Le  mot  DMtiimtùi  peut  (è  rapor- 
ter  à  Cifula  Arilia  ,  tinnt  il  aura  été 
le  père  ou  le  mari.  On  peut  auffi  le  lier 
avec  le  moi  foivant. 
(7)  Nomeli»  vient  peoiltrc  da  mot  pic 

(8)  D»lt  ,  pmlr  étiU.  Vi  fe  change 
uc$-fré(^uemmcnt  en  * ,  mfme  dans  les 
bas  tetm.  On  peut  rendre  ainfi  en  la- 
tin ordinaire  cette  infcription  :  Cifitlét 
Aùli»  DondiéMti  ionativ»  drdi.  Noos 
n'olbns  cependant  garantir  cette  'expli> 
— 


1 


SiCT.  ITI. 

Cha  p.  xr 

Article.  I. 


D.E.  TIQUE. 
Statkio  dede  >  jXHir  de<U.  On  e(l  encore  isdevable.'âa.'métçi; 
auteur  de  ce  modèle  d'écriture  antique. 

L'écriture  latine  ,  d'où  réfulte  la  quatrième  cfpcce ,  fe  ra- 
porte  aux  trois  ficelés  ,  qui  précédèrent  la  nailVance  du  Sau^ 
veur  du  monde.  Ces  tems,  que  nous  ajpelqns  le  quatricmc  ir..  espj^gB. 
ûgfs  ,  ont*  produit  des  éalnires  lapidaires  éc  métalliques  | 
donc  les  kmes  n'ayant  que  desoivêifès  p€»i,obiiques ,  apro-  • 
chenc  de  k  .maj^icule  oa  capitale  onlipaiie.  Telle  eft  r*.  la 
fameuiê  in&npcîpn  faite  en  l'honneur  <^  Luciu^  Scipion, 
«nviron  159. ans $iy^  J*  C.  En  voicirla  leâuie  :  Honç  {1} 
ùinùm  ftfpuitme.  cofent^ont.  R  duonoro,  optumo  fuife.  virxf 
JLuciom,  Scipione.  filios  Barbati  confol.  cenfor.  aidiUs.  Hic, 
futt.  ahec.  cepit  Corfica.  ALeriaque.  urbe.  Dedet.  Tempef-  • 
tatehus.  aide,  mereto.  On  peut  juger  par  ce  modèle  ,  ainû 
que  par  les  précédens  &  les  fuivanf  ,  de  ce  gue  c^fent  Ci^ 
cei^n  &,Quinulien  -4u.i^Ie  ^^àm/t^  ic  cpnfos  dîss  anqegs 
Komaiiis.  Lc.céièbte.P«  Sumçnd  déplpie  (a)  1(9111-  ^di^oii  ^      s'wmmi.  *- 
poot  jipftîfiçr  les  felécîiniies  U-  la  tqauvaiiê  9nhagcapJ^e4ell^  t^»  t.A,€A,\  tf . 
cripcion  de  Luctus  Batbams.  On  juflifiroit  auSi  bien  Us  an- 
'ciens  diploai^,  répiourés  par  .U^  le  P.  Germon  j  à  caniç 


(  i)  Voici  comment  le  P.  Stnnond  ex 
«tiqoe  {i)  cette  iotcUpcioa  bpidaiic  :  ■ 

ntmc  Hmtm  flurimi  conftnùunt  Ranu  b$- 
'  mnua  oftnrmm  ftijf'  viritm  Lmeinm  Sti- 
pimtm.  FHim  Bm^mi^  entfid. , 
JHe  fuit.  Hic  ctfit  Ccrjiettm  AltrimmqHt 
'mêtm.  Dtdii  Temftfimtihm  uUm  mtritb. 
Ceft-à-dire  :  b  plu^on  conTiennentà 
Rome  qoe  Laeias  Scipioo  éioit  le  plus 
honnête  homme  des  gens  de  probité-  11 
ftoic  fils  de  BaibatDS  :  il  fut  confol  , 
cea(iê«r,édik.Ilpml'Ue  deCocfe  la 
*i>iUe  d^leria.  nfltbttir  an  teaijpleanz 
Tcmpctcs ,  avec  beaucoup  de  raifon.  Les 
mots  A  kte.  etpit  peutciK  lîgoifier  ,  Ad 
hêè  et^y  on  fitri^lMBcne  «tet^i  naàa^ 
non  pas,  Hiecefh.  Oyidc  au  livre  i.  dc^ 
faftcs  nous  aprcnd  qoe  Lucîus  Scipion 
'lldymlr    flttte  'prfte  ftbtnergéc 
devant  !*î!c  de  Corfc  ,  fit  vœu  de  confa- 
crer  an  temple  à  la  Tempête.  Si  l'on  en' 
-  imte(c)  Tue-Live  ,  Locius'Sicipion  ,  qui 
s'empara  de  l'île  de  Corfc  ,  étoit  6U  de 
Publias  Scipion  &  non  pas  de  Batbatos. 

Tom  IL 


tôt  à  l'infctipiioa  qifàrhiaorieB.  En  é&t, 

let MoanKwanciqaa  Aor  plnt'fiits  (/)  ('}  If*Anf.;S7. 

qoe  l'hiftoire.  .  ,  _„ 

(i)  11  fane  que  ce  Jéfuite  n  cût  pas 
ta  plut  lée^  notion  des  anciens  monv-     /  j%  v  , 
mens,  ou  quil  cherchât  alairc  illulion.  *  fA  <l> 

On  verra  dans  la  fuite  de  ce  chapitre  ,  ij^  * 
q«e  les  termes  &  prefque  tout  ce  qu'il 
condamne  dans  les  plus  anciens  diplô- 
mes ,  (è  itouve  dans  les  infcriptions  lîapt» 
dairet  fie  métalliques.  La  vraie  rai(bn  ds 
la  barbaik  da  Ayle  fie  de  l'onhographe , 
qui  régne  da»  la  chtim  detTt.yii. 
8c  yiii*.  fiècles  ,  vient  de  l'état  od 
étoit  ahxt  la  laague  latine<  Elle  cft  4b 
téHé  tiMore  ,  vjf^  eft  trèi'difieile  ée  la 
parler  bien  ,  à  moins  qu'on  ne  l'étudié , 
ou  (^u'on  n'aie  de  converfatioo ,  qa'avcc 
ceax  qdi  la  parient  parfirieement.'  Cela 
n'a  po  k  rencontrer  que  pendant  peu 
de  tems, même  à  Rome.  Le  latin  devint 
plot  polii  lor(qa*oa  l'étadi»  mais  II  te 
tomba  dans  fon  premier  état  de  baiba* 
ne ,  quand  les  études  iiitcnt 

 J^-j 
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JL  PAUTIE. 
Si  et.  TII. 

Chat.  xi. 

ARTiCtB.  I. 

(«)  Snaerouê 
f.  %%. 
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ik  la  barbarie  de  leur  ftyle  &  de  leur  orthographe,  i».  Le 
mot  RoMA  fur  une  médaille  du  cabinet  de  S.  Germain  des 
Prës  &  fiir  une  monoie  [a)  de  la  République  romaine  ,  ofre 
un  A  doRtla  ligne  moyenne  defcend  du  coté  droit.  3°.  Roma 
iiir  {h)  uaeMCte  nonoteà  peu  près  duiBéfloe  censeréfea- 
ceiiii  A  tn^perfi^MT  une  ligne  «fdknôe.  4*.^2}«ÛM!nic 
<*>  JM,/.  i(.  ^,^iijnïe^<,r  Cl)  «e  i.    fj)  (4)  ft)M  (t) 

J^J.  M  €,  M.  (7)  Quoriens  if)  fuomque  njf!  m  «no.  «àê 
tiUsà  partes  Çwoc/  /fjtt?  putia  (9)  pi^uUamn  fiât.  (10) 
^r.  ^cf«  D,  Mabilîon  ,  qui  a  publié  (c)  ce  fragntient 
d'une  loi  romaine  ,  s'eft  abilcim  d'en  fixer  le  fcns  &  la  lec- 
ture. En  éfèt  ,  ce  monument  cft:  trcs-oblcur  ;  pour  ne  pas 
ilire  inintelligible  j  patceque  les  deux  dernicres  lignes  ïbnc 
coupées  pat'des'&ê.  Les  Jbtnès  y  fenc'affa  tégifiiètes  ;  fi 
ce  tt'dft  ^(ue  Içff  tkiitii«feiiff  grandes  ique  fei  SHUêt.  DtSK 
Ib  mot  tipà  ,  P  a  la  figave  du  T^ec.  Les  %tttet  te 
Q,  Sy'^anènt  béaiaçoiip  dam IVHlpaoe-  ces  trois  Ilgoes 
iliiii^.        Lt  SeÏMt^  xcadu  (tqj) 


inar^oées  du%tc  des  Romains ,  t«l  ^o'il 
éeak  teo.  «m  avant  Tére  dirériemie  y 

dans  les  ta/T,  &  Ictdrp'tomcsjtirquau 
iîéclc  Se  iiicB}c.au-<i4à  ca  «cnaios  pus. 

les  campagflA  ^  corrHnc  s  y  mainncnt 
Mmr./.  tl4<     aotre  vicu»  gaubis.  £aân  s'^cant  tota- 
lemcat  corromfH^  'tant  mu  la  àiek- 
dcace  des  ipiics ,  qne.pat  rofi^c ,  ^jate  i 
£iciit  Ici  oatiauf  iMnarcs ,  Udooaa  naiT-  ' 
.£uKC  à  nos  Jai^ucs  vulgaixc«. 

(i)  Ex  h.  !.  Ce;  deia  abrtviaiioaB  £- 

gobent  (fX  W 

(f)  |^«M#rff.  Ceft  pcwitte  le  {xemicr 
noc  de  la  loi  lomaioe ,  en  vcxtu  de  h- 
,  -qa^l«  le  f<^tcMc  devoit^oo^acec.  I^ut- 

-(4]  Ti>«.  Apaioamaaat  4t  .qaot.^cc 

KO  H  S.  H.  La  fRmiiae  aWvladba 

£gHific  ^c(lctccs,  &       nur/mm  on  rmm- 
.  «Mmw.  Ia  éiffiara  »      (cnaioe  iùf  ao^ 


me  un  C  0c  ua  M.  flt  figni&e 
arfœ«  ,  felM  D.  MabilloD,  qai  ctpn. 

dont  n'en  aponc  aucooc  preuve.  In  incme 
figure  tenvcxice  vaut  (UX  imik  daas^iO 

(%)  ftqiJMim  pour  ftiA/uus,  Le  f 
oéiit  foaTcntb  |Jacedii#,itMV 
muDCM  les  plus  antiaoes. 

(9)  Pr.  :  c'cft-a  dire  ,  VrâUr^. 
QattifucpteT^iu  tous  ic$  noo,  4|oico|f- 
po&occe  fragmeac  fi»e«c  chîif}ilc(( 

trcs-dificiJc  A'y  trouver  un  fcns  net  & 
fuivi.  £t  c  cA  pcutctrc  poux  ecuc  tai- 
(bn  qu'on  ac  le  rcocontrc  po*a£panBifas 
telles  des  ancicoucs  loix  ,  que  M.  Ter- 
ra^bpa  recucilitcs  dans  Ton  HiAoiiç  de 
la  Jmilprudeace  ramaioe. 

j(  4*>  J|iK^  %BM, daai  TcM)  ef- 
pltcatÎM  do  Senàtoa  contàke  «OQtie  jies 
Sacchaiialcs ,  examiae  co  détail  totitce 
^lù  «oi)OcrMM»£hes  da;MMBtfise.  Qn 
M  pc«t  lin  ùm  Cdmtf^mtm  les 

abomiaotions  de  ce  culcc  infcafé  des 
lyaMj  j}at.|tf^(cadoieoc  bonocei  kiin 
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DE  DIPLOMATIQUE. 
«MttKcles  Bacchanales  iS^.  Wâfvint  J.  C.  «ft        ^éçrîcm  *SS=S5* 
moins  polie.  Nous  le  donnons  4*4pfC5  le  modèle  ,  qu'en      It  PAJL.TI:X. 
publié  (a)  Mathieu  Egyptio  ou  Egizi.  Il  eft  tiré  d'une  ta-  J'^^.^'x'*. 
ble  de  bronze  du  cabinet  de  TEmpereur.  Nous  le  lifoo^  A«.Tict«.  f. 
ainû  ;  ....  (i)  Marcius»  1^,  F.  S.  Pofit/mius  L.  F,  Cof.  Se^  r«)  ^mt^tw-e»- 
natum  (i)  coufoUftma.  jV.  OM.  mi  4^  (3)  /^'  Jî'r 

elpnaLJc.afU)M.  CUmàM.F.  £,r^e.Q.F,  W-»-»- 
$ueL  C.  F.  dê  BaeanaliBus  (  f  >  fw»  ffidê^t^  4^ru.  in 
exddundum,  cenfutn,  Nti  quis  €onfin,  (  i  )  Sacanal.  Ath 
h^fk.  (7)  veUt.(%)fei  ques  rfeniJ^mL  {9)  fiffi.  deUth 
rent.  (10)  necefus.  efe.  Bacanal,  kaltre.  (11)  etif.  utei.  ad 


qnt  (ont  rougir.  Kjcn  o'eft  plus  propre 
à  faire  conoitrc  dans  quel  abîme  de  té- 
oèbres  &  de  fànarifme  étoicnt  plongées 
les  aation  ki  pins  policées  ^  avant  que 
le  Sauveur  do  monde  eût  répandu  fur 
la  cetre  ta  iamiâre  de  fim  Evangile. 

(i)  Deux  lettres ae  paroifleot  plus  fur 
b  tabte  bcraw,  iaTeirlcQ&rM. 
O»  •  létiibll  ecxte  denièce  dus  «locre 
flMciie. 

{i^Cmfdtumt»  faumfiàmmm,  Lei 
andcM  irâdoic«e  lefim  deîW  par  Ils 

dHbient  W/iV  pour  vultis  8cc. 

())  i>K«i«%w  .  DtitUnM»  ,pour 
M.  On  difoît  ^Dciganciwcat  dtunm  pour 
iwiM ,  -dueUtim  foaïMUmScc.  On  peut 
remarquer  ici  l'aatibnité  de  i'ufage  de 
4fcfl€r  1m  «^Mjblici  danc  Ic«  temples. 

(4)  Mfckiea  figi»  »  cm  devoir  lire  (k) 
ARf  n  tien  vATf  s  pafceqn'il  a'a 
pas  cofum  la  prewlèw  f  ,  qui  rdTeinble 
m  |ett  à  r&.  Il«iMC»c^  ccttf  abré^ 
viation  par  ttifutrHM.  Mab  tiftêtrmt  e(l 
la  vraie  leçon.  ScrUrtndo  «fuerunt  eft 
une  formule  trcsooaoQc.  Elle  ejipctiBC 
la  prcfcncc  des  *"TfOTf fgjw  ténwiot 
l'aâe  drc<ré.  Noos  ca  tvoot  u 
eiemple  daas  le  Séoatn  confidie  éotnai 
(r)  en  laveur  des 
(  O  JQ*"'  foidtTMtti  iftnt  ^Ycmfnâirmi 

tjftnt.  La  diphtongue  grtque  «I^eft  dutt* 
géc  en  ce  étiez  les  Latins.  L'nfage  de  ne 
point  redowblcr  les  denu-Toyelks  com 
me  dati»  f;/Sii#d«ia)a(^  Eanios ,  qui 

le  changea.  Avant  lui  on  difbit  ftcife 
pour  fuiffi.  Ce  fut  du  teins  de  Cicéton  « 


(^}  IM./.  i4<' 


qp'oa  donbb  FS ,  qoi  &  tsoQ^  ap  pi- 
lieu  oti  à  la  fuite  des  voyelles  lon^Q^ 
conuoe  dans  c/tu/fa^  div*fien*$. 

(<)  SiHumst  pour  Bscan/tl  ,  pat  MÉ^  • 
bévne  oMfufefte  de  l'anifte ,  oui^can  ce 
fameux  Décret  Atr  le  bnmze. 
(7)  Hsiii^f»  veUtt  pour  hshi^  vdit  •  I«f 
anom  A:  fi>ot  fouvcot  £enh  de  l'cfomt    (cyjtfifk.  ^wif»- 
l'i.lhit[aiicatctf«t,extmtt^âr»itvtt,w0  f^it^,  f,  j 
Ikc.  pour  cefit,  eiÊtmit,  «mmwt,  vint  Sic 

(8  J     jmj  Pour Ji  fui  tfimi. 
fingolieriHW ,  les  aadeos  ont  tonne  le 
pluriel       ,  dont  le  datif  n'eft  pas  queis, 
mais  ipttUéi  :  coaunc  le  datir  de  civu 
eft  civibm, 

(9)  $f^i  Jeiremt  ponr  ySiU  dicerem. 
On  treave  (bavent  dans  les  tofcriptioas 
lapidslfi»  MrfJfs  «  faHiwp» ,  yiin  j  éhivm. 
l4iciUiH,aaiaM|tik  M) Qut^tUka .>  (i)Li^.i.r.7- 
vooloit  qo*oo  cahtt  ^«rr#i  ,  ai|  lieu  de 

{i6)im¥fii»tfi^0ltt00ttfim  eff.  Le 
preaier  «BOT  •  été  malécrirpar  legravcur 
de  la  tahlc  de  bronze. 

(11)  Etis  pour  cil.  Dans  Grurcr  &  Fnl- 
vius  Uriînus  ce  mot  ell;  prcfque  toujours 
écrit  ùis.  Apxh  lii ,  il  faut  rupléer  dai^ 
notre  modèle  txdiettuitm  ifft, 

(11)  Aués' notre  petit  commeataife} 
il.  aft  aife  4le  lendie  aiafi  en  laiiB  oc- 
dinalre  le  SéaatavconAlfe.  Mmtim  Ls- 
cii  filiuj  ,  Sfurius  ToJlimiMt  LtuiijUUu  , 
CenfiUts  SnuttHm,  emtfidutnmt  mimt  O»- 
/«Mf  »pu4  âdem  Èétttn*.  Str^tndt  ^ 
fuerunt  M.  CUudius  M*rei  JiUui  ,  LÛ' 
dut  Vélmtu  Publif  filitu.  à.  Mkmàm 
ZZ  if 
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*  ccce  du  P  s'arondic  &:  perd  la  forme  da  r.  -Les  A  font  xso^ 

II.  PARTIE,  verfés  par  une  ligne  horizontale. 

CbapI  XI.      La  cinquième  cfpèce  eft  à  lettres  hautes  &  d'une  forme 
AftTicLB.  I.  un  peu'ruftique.  Elle  fe  manifefte  dans  quatre  infcriptions , 
F»,  BS/£CE.  portérieurcs  à  l'ère  chrétienne.  La  première  eil  une  ancienne 
(«)  XMMrrN»'  épicaphe,  trouvée  fa)  dàns  les  éimeciéréi  de.Ronie.' Piel^ 
ï  M/n.  /.  1*4.'  que-coutës  leé  fyllabâ  y  font  fèparéès-  pat  des  pointé.  O» 
^  "  y  £ût  noe  prière  pour  le  repos  de  Tame  du  défiinc  y  auqod 

oil  porte;  Wt/skc^y  Eu,-  ho,  Âi,  ont,  ma,  rit  to  7^.  ckê  (i> 
cum,  ijutmficît.  an.  nos  XVJïi.  Spi.  ri.  tus.  tu.usen  (i) pace'» 
La  féconde  ,  Z.  Pomponio  Flrio  Cof.  c'dl-à-dire  Confuli  , 
cft  tirée  d'un  monument  ,  dont  nous  avons  perdu  l'indi- 
cation. Nous  en  fpmmes  d'autant  plus  fâchés  ,  que  le  nom 
de  ce  conful  ne.  fe  trouve  point  dans  les  Faftes  confulaires. 
1a  troifième  eft  graviée  eni  xeïièf  fur  une  lame  de-  cuivre, 
[b)  MHrMttr.  M-  de(Unée  (if)  ^  tbtmer  la  fignattfie  de  celui  à  qui  elle  apar- 
toTiH*^  '  '  tenoit.  Cette  infcription  n'a  que  ces  trois  noms  :  P.  Por^ 
Lr.  c*eft-à-dire  PublU  ,  Fotamii ,  ou  Potentini  ou  Potiti , 
(0  Sujplem.  it  Lyjimacht  OU  Lyfandri.  La  quatrième  publiée  d'abord  par  (c) 
rediplam.f.  1J4.  p  Mabillon ,  &C  eufuite  par  le  fénatcur  {J)  Buonaruoti , 
(d)  OfervMJcni  eft  dc  l'ail  338.  de  J.  C.  Nous  n'en  donnons  ici  que  trois 
fref4e.f.3ny.      lignes  en  écriture  capitale  un  peu  alongée.  On  les  lit  ainfi-  : 
Anime  iimoeenù  Gaudentiae  ^  ijife  vixk  anncs  F.  merles 
VII,  Mes  XX.  in  pace.  Dans  cette  épitaphe  Ve  fimple  prend 
deux  foi$  k  place  de  la  diphtongue  <e. 
vi*,>ESPSCS,    Une  écrkittè  tcè»4imifive;éacaâ^^^    la  (îxième  eijpcce  da 
premier  genre  des  lettres  capitales.  Un  feul  modelé  fufit 
pour  la  rQpréfenter  au  naturel.  C'eft  une  forte  de  médaille 
(<)  Suflfm.  s    {e)  de  terre  cuite ,  fur  laquelle  ,  en  commençant  à  gauche 
tsatiq.  txfl.  t. }.  par  le  plus  grand  cercle  ,      en  finiffant  par  le  plus  petit , 
fi.*s.B.4.  li(bns  'tout  de  fuite  :  Marco  Ponpeio  Macrino  ^ 


Clài  fiiltt.  De  BatMialibus  qui  fadersti 
■ijfiM  f/i  tOeendum  tmfuirt  ;  ne  quù  t»- 
nm  BneMud  héibmf*  vtllet.  Si  qui  tffiut, 
qui  fibi  dUtrtiU  mtctpim  eft  Bac  anal  ha- 
ieri  ,  iii  Hti  md  Ptttntm  urbanum 


faire  fcntir  le  tore  Je  ccui  qui  oot  ata- 
iiué  les  charces  mctovii^iejiocs  du  côté 
du  {if\e     de  h  mûnriirehtioité, 

ne  Ce  montre  pas  moins  à  découvert 
dans  les  iDOOumcos  lapidaires  &  ménl- 
liques. 


(i)  Cum  quem  pour  cum  que.  Nous  ne  I  (x^)  Il  Faut  toujoun  après  In  faceCaas- 
rematquons  ces  lolécifmes  fi  oïdinaiics  I  cmeodre  reqiùefmt  ,  ou  qucitjuc  aut» 
davksiaCcripiioQS  MMuiMy^  poiic'l  jBoc  InM^ 
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Publ'  Juvendo  Celfo  confulibus  ex    eeunia  Pf  ^utia  qui  do. 
Cette  1111  cripiion  cap  ible  (i)  d'arcter  nos  plus  habiles  anti-  ^i^i*>RTiE. 
quaire*:  eft  de  l'an  164.de  J.  C.  Ch^av.^x'i, 
-   La  dernière  efpcce  fe  diftingue  par  une  écriture  groffiere  a  ticie.  i. 
&  niftique  ,  qui  a  duré  depuis  l'empereur  Conftantin  juf-  yn  .  ESPECE, 
qu'au  X  I*.  iiècle.  Le  premier  exemple,  ue  nous  en  donnons, 

cette  tnfcriptio   [a)  du  (beau  de  Childebert  i  U,  Chil-  {*)Dtrtdifi«m. 
zf£,...  Rex  Fracorum.  Dans  ce  dernier    ot  l'N  eft î8f. 
^  jprimée.  A  ce  modèle  du  vi  1 1*.  fièc'   (Ucccde  dans  notre 
planche  une  îiifcnpcion  des  p  as  barbares  de  la  fin       i  ^. 
Filr  fait  pame  du  {h)  Dy  nque  facré  &:  profane  d'Odelric  C-)  Sufpim.  à 
abbé  de  Rambona  dans  k  marche  d'Ancone.  On  y  apre  d  '*  ^' 

qu'Ageltrude  ,  époufè  de  l'empereur  Gui ,  t  bâtir  ce  mo- 
naftère.  Confejforis  {%)  DominifanBis  (3)  Gregorius  ,  Sil- 
yejlro  ,  {^)Flaviani  (f)  cenobio  Rambona  Agdtruda  conf- 
truxi.  Ceft  m  i ,  Ageltrude  ,  qui  ai  ait  bâtir  ce  i^onaft're, 
en  l'honneur  des  faints  confefleurs  du  Se  u  neur ,  Grégoire  , 
Silvellrc  &  Fiavien.  Le  tro Tième  exemple  dcc^iiture  grof* 
ficre  &  mifTivé  pamir  fur  11  couverture  d  l'Evan^He,  qu'on 
prétend  é  ic  de  la  main  de  S.  Eufèbe  de  erceil.  Au  x^. 
ficcle  le  roi  Berenger  (c)  fit  couvrir  ce  précieux  mf  de  la-  BUnM  . 
mes  d'argent ,  fur  lefque  es  d  fit  repréfenter  S.  Eufèbe  ,  S^'" 
au-dellus  auquel  lont  gravés  ces     ux  vers  :-    •         ■       &  cceUxix. 

Praeful  hic  Eufebius  fcripjlt  ,  folvitque  ve  ^Jîas  t 
Rex  Berengarius  ,  fed  reparavit  idem. 

Dans  ce  modèle  d'écriture  la  traverfè  de  TA  forme  une  lo^ 
fange.  Le  B  &  le  D  foiK  ouverts  par  le  bas.  Ec  '  c  ft' 

•  in.  Si  'on  compare  s  modèles  e  a  plus  ancienne  écri- „^c"j"^l^"'i„j''î^'" 
cure  des  Romains  avec  ceux  qui   repréièncenc  l'écrit  ui  e  ieoac  des  JLacuu. 


(i)  On  ponroît  p  atétrç  e-core  irtîcux 
fire  en  coramcnçan  par  le  Jus  petit 
cercle  :  Ojfut  doUmre  tx  frddie  Pluniiani 
QHtnctillini ,  ou  comme  vc  :t  le  P.  Bo- 
nanni  ,  A  >:  Mtis ,  Marco  P M/t- 
erint  Piiblio  luvmtio  confitiibm.  Il  y  a 
il  i  PlautDsPla  tianus  parmi  les  co  fuis 
&  an  Plautu    Q    âilîus.  D.  de  M«nt- 


qac  c-   favans  &  antres" ,    qui  pnt 
voulu  expliquer  eette  in  wtiptiou  n'aient 
pas  fait  ufage  de  TO  &  du  D  renfer- 
mas dans  le  petit  cercle  concentrique, 
(i)    onfeJôrisAn  lieu  de  conftjforibus'. 
(?)    regorius  ^xxt  Grtgvrto. 
(4)  FlatA»ni  pour  Flax'Uite. 
(  ^  )  Cetiobio  Ramben»  à  la  place  de  Cit- 


faucoD  rcg  rde  la  leçon  du    .  Bonatini  _  nolitm  Rambcttam.  £  -il  j)n  diplôme 
comme  bafatdtfc ,  ainf  que  p  ufîcurs  au-  >  doat  le  ftylc  foit  plus  barba; 
acs  do  racae  aatcat.  Il  cft  pLi  lûigvilia  l 


I 


0 

n;  ,i  GoOglc 
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niftique  ;  on  Aperçois  du  premier  coup  d'oeil  que  ceile-di  ddf^ 
IJL  FARTIEZ  cend  cm  drone  l^ne  de  la  p«eiiiiè«.  Lu  Umu  de  Féctitti!- 
c  rVi>.  XI.      cuftî^e  (a)  font  oeinces  ûm  tracées  négligemflMBC  U  &nt, 
AaTicKs  'l.  wlte  élégance.  Ceft  à  h  ceptéiêntcr  fous  ces  divedbs  for- 
mes ,(|ue  le  (ècoud  genre  de  nos  écàsumUifiàûtu^l-mét 
talliques  eft  4MaL  U  a'cft  ccycndam  oompmë  focdedii) 
efpèces. 

La  première  eft  d'une  <^crimre  antique  ,  boflue  ,  tortue, 
l'.ESPECE.      quelquefois  terminée  par  deux  pointes  ,  en  petits  csolC- 
fans  ,  ou  en  bouts  aloi^és  &  fuperaiis.  En  voicâ  ua  mMèle, 
mé  des  deux  kicrlptloas  lapioMKs  des  Ffèses  Anraks-^  {m- 
ih)  lUtmmm.  I^liées  par  {i)  Philippe  de  la  Tour ,  évc<|uc  d'Adria  :  In  utco. 
twMr.2MRf>.)r4.  £)£ae.  In  lueo  Deae  Diae.  c*eft-à-diie  ,  dans  le  bois  iôcté 
de  la  DéeiTe  Ci  )  Dia.  Dans  la  première  inictipckui  y  qui  eft 
de  l'an  8 1 .  de  J.  C.  les  mots  font  féparés  par  des  poims , 
'        &  l'on  voit  un  accent  aigu  fur  lûco.  Rien  de  femblable  ne 
fe  montre  dans  la  féconde  ^ui  eft  de  l'an  i  S  3 .  Le  fécond 
modèle  de  cette  elpèce  d'écciture  luilique  eil  une  épitaphe , 
(t\  Dê  mmm  j^lîée  par  (()  M.  Foggini*  Voici  fi>weiir  clk  ooîc  èssA 

St7^.f»  t94^       v/jirtr  anno  i.  Dans  oetK  inicripcioa  les  ciftvMiês  46i  A 
toÊMc  o^iit^ulieres ,  ainfi  que  ks  ba&s  ôc  les  fi>mniets. 

ICJne  écriture  médiocrement  niftique ,  &  chargée  de  quel- 
ques traits  obliques  Se  finguliers,conftitue  la  féconde  elpece. 
Son  premier  modèle  eft  cette  infcription  :  Deo  Mercurio  & 
Rofmerte  Cantius  Titi  Jîlius  ex  veto.  C'cft-à-dire  :  Cantius 
^s  de  Tire  a  ofert  ce  voeu  à  Mercure  {  Dieu  du  n^oce 
.(pliez  ks  Gauloi$j)&  à  ReofiaeiçejDéellê  des  plaines  ou  des 
jpampagpies.  jCm  iniaipdoti ,  (%)  fcavée  ùsi  iiae  :fiate  . 


l^éeflt  ét  h  TeanclTe. 

(i)  M.  Joggini  croit  l'infcription  chré- 
6noe,  fptceque  B.  M.  c'e»-à-<iirc  Bt- 
Mà  mmtn^*  tu  ehe  convicnc  an  chré- 
tiens J  aa  lieu  que  celles  des  paycns  fi- 
«iflenc  par  Benl  mtrenù.  Dans  la  même 
noie  il  ajoute  :  Htud  fptBtu  »d  ncmtm 
VtriMntni  (q\x'il  fait  cTun  ièul  mot  )  nemi- 
tum  Utet ,  dt&àtnt*  linfum  ImïmÂ  ,  mti 
--  Jgmm  TomMtmftptMici  fsUttm  ifft ,  mtmtd- 

4»  mitlùki^  JMMMM  Inmifii  'mhtgëmi 


tfrmhêstimtm.  On  ne  cancefte  point  le 
fût  i  mais  on  eft  petHiadé  qu'il  £»c 
lire  Vert  Aruni  .■  cc  ^  CD  :finc  di^aioi- 
rre  Faplication 

()^  Tonte  fimp le  qu'elleeft.elle'adoiw 
nd  de  l'exercice  à  D.  Jacquc  Mariin, 
1°.  Au  lieu  de  Ro/merte  ,  qui  fc  oioncre 
fiu»  aucun  nuage  dans  l'infcription  ,  il 
a  lu  Po/vertt  ou  Piftvoru ,  la  Déede  des 
acoucbcmcns.  i°.  Au  lieu  de  Caïuiiu , 
il  a  lu ,  d'après  Gruccr,C«Mil«/iM.  Ce» 

leadaoc  kC  t&  coatîtiti  FA  Se  aln  eft 


DE    DIPLOM  ATIQUÈ.  fji 
trouvée  à  Langres  ,  repréfentanc  les  buftes  de  Mercure  &  ^^SSSaaf» 
d'une  Déêile  ,  a  caufé  de  grands  (a)  embarras  aux  aoù-  PARTIE, 
«luaires  ,  quoi^i'fsUe      t&éO^k  Ike.  ..    chI^.  xl 

Leiècood  iiiadâe  eftdié  d^  amatt  Aa^ioti.  i*. 

yeuc  qmlifier  «tiplanie  nmenfique  de  refl^^erenr  Galha.  Ce  (*)  R*Ugkm- 
ÏQOt  4eux  tablenei4fe  cuivre ,  qui  concienneac  llionéce  con-  ^"  *' 
gé  acotdé  par  ce  prince  à  des  ioidacs  vétérans.  Voici  les 
trois  lignes  ,  que  nous  en  avons  fait  graver  ,  d'après  (è)  M.   (h)  J/hr.  J^ttm 
MaiFéi  :  Defcnptum  &  recognitum  ex  tahula  aenea  ,  ^uae,  f' 
Jixa.  efi\  Romae  in  Capitolio  in  ara  geutis  Juliae,  Dans 
inltrumenc  de  l'an  éS.  de  J.  C.  la  conjonâiou  du  P  avec 
le  T^.ac  4e     -wpcc  TA  |iiécîo&  drécra  maïqaée. 

Lft  miiièoie  eQ)èce  dfécrkme  xvftiqiie  dl  des  plus  tfié*  nn,  ESPECE, 
gulleres.  Ses  cara£bère»  ibuc  fênés  &  chargés  de  oaits 
Iperflus.  Notre  fiancfae  en  ofre  un  exemple  in^piè  dans  Té- 
])itaphe  chrétienne  ,  publiée  par  l'illuftre  Ténateur  (c)  Bua-    (f)  Of^nnititi 
suaaaoù.  Voici  de- quelle  manière  elle  dois  eue  lue:         A?/» /r««. 

I  X  e.  T  c, 

Ceft-à-dirc  :  Jésus  Christus  Dei  Fiiws  SAivATOfl, 
fecutus  , 

X*  nara//  (z)  7^(7  firoùna  haro,  rtddù  dehitumé  vUac 

fuae  ,  qui  vixit 
€),  Annis  fex  ,  &  dej)oJitus  V,  Hus  juUas  die  Jo9MS,  quo  & 

MUMS  eft.  Cuius 
f'.Amma  cum  (3)  JénSo4  m  jntc^i FiUù  itàè  m$remi,  (4) 

Poftumd  FeUciMmus 

folnc  Ccfsai  pat  uo  point  ou  par  quel- 
que ciiofc  d'cqniTaleiit.  Quelques  auues 
jiotiqaaues  ttouvcnt  Imvtn»  ,  où  de 
boas  yctu  n'apercevront  janaais  aue 

fortttienr  gaalois  ou  celtiqae.  H  eft 

compofé  de  rwx  ou  rojf  pleine  ,  &  de 


'.^diCQ  ,  OH  de  mim ,  qui  {«nific  (^d) 
«voir.  riotoMbooe  Se  veiller  à  la  sarde 

de  quelque  chofe.  »  L'alliance  de  Mer- 
.»»cmc,  5cdc  Poftvenc,ditD.JaoucMar- 
»  tin,  e(l  quelque  choie  de  bien  ungnlier 
•  fc  de  bien  rare  dans  tous  lei  monn- 
.^.«mcps  I  qui  icilcui  de  l'anciqaité.  <* 


Mais  quand  oq  lit  Fiafcrjotion-  ,  cqqi' 
me  elle  4aic  Itie  lue  ,  la  fiqgulari«£ 
JifpafDtt  ,  Se  f alliance  de  Macwe-  |c 
de  Poilvertc  «krient  chimérique. 

No»  «ttcnMM      HUKl  4u  baptême  , 
qu'on  n'acordoic  aux  enCiqS,  que  lorC- 
qu'ils  étoicnc  en  daqger  de  mort.  On  y  {i)y.lt»»mvtm' 
joignoit  alors  la  Confirmation  &  l'Eu-  DUHm.  4»  Im  U»- 
chanfbe.  (i)  N/i/>(//  fuo  au  lieu  de  N«-  pt»hrttt9t0H  tt^' 
t/iiu  fui.  (  3  )  Cwn  fmHos  cft  mis  ppur  tifH, 

ment  pour  Pq/haww.  (  5  )  ïffiimf9V^flm, 
(6)  Au  iuuu  Se  au  côté  eaocM  4*  ' 


t^iyu^uJ  Ly  Google 


IL  PARTIE 

SSCT.  III. 

CHAr.  XI. 
AartcLi,  L 


tr.  ESPECE. 

(m)  Suflem.  À 
f  Antia.  txft.  t.  }. 


{h)  Di  fispii/lÊi. 
f.  I. 

(c)  Sitpttm.  À 


NOUVEAU  TRAITÉ 
Voici  la  tradudion  de  cette  belle  cpitaphe  :  «  Jesus- 
•*  Christ  Fils  d£  Dieu  notre  Sauveur.  Ici  repofe  PoUu- 
m  mtus  Eadiemoa.4n  nombie  der  fidèles  ,  qui  après  avoir 
vteçu  la  giace  dulàiiit  Bapcéme,  la  veille  du  jour  de  (à  oaiA 
•m  lance  ,  mourut  (tir  le  foir ,  n'ayant  vécu  que  fix  ans.  U  fiic 
t»  mis  dans  le  tombeau  le  jeudi  1 1*^.  de  Juillet ,  le  même  jour 
»  qu'il  étoit  venu  au  monde.  Que  fon  ame  jouiffe  de  la  paix 
.«  avec  les  faints.  Poftumius  Feliciflimus,N.  £uchenia,&  Fefta 
"  fa  grande-mère  ont  fait  faire  cette  épicaphe  à  leur  fils  ,  qui 
»  a  bien  mcricé.  cet  honneur.  «  Dans  ce%  ancien  monument 
'Àc  la  piété-  chrédenoe ,  TA  manque  pteique  toujours  de  tnu 
veriè  y  le  B  eft  ouvert  par  le  bai ,  11  leflemble  quelquefois 
«  IT  &  r A  à  m.  Oa  y  voie  le  C  caié  &  des  T,^asf«ef&eitt 
finguliets. 

La  quatrième  efpcce  cft  d'une  écriture  longue  &  maigra; 
L'infcription  (a)  du  Dyptiquede  Bafile  (i)  conful  en  donne 
le  premier  modèle.  Elle  fe  lit  ainfi  :  Anicius  FauJJus  AL 
b'mus  Bajilius  vir  cLariJfimus.  Le  fécond  modèle  edia  xii 
înfcription  de  M.  Fo^ini,qui  n'a  pas  déchifré  les  dernières 
gnes.  Nous  la  liions  ainu  en  enricTn  Bonm  Memorùé, 
Jaieii)  JacU  SegetUu  (|/  de  fchola  gmttUûm  qui  vUtit 

icbAi  la  Tie  «a  eenre  hmnaii»}  coaiae 

ce  grand  &  mylKricux  poUibo  ,  àOÊft 
le  jcuoc  Tobie  k  Cçtnt  par  «rdrc  de 
l'Aoge ,  chaflâ  le  dÀnoa ,  k  icadit  b 
vue  au  faint  vieillard  Tobie. 

(i)  »  Ccft  Bafile  (0  apellé  dans  les 
>•  Faftes  Bifilius  junior ,  &  c'eft  le  <^cf- 
*>  nier  des  CoofuU.  Il  (ax.  élu  confd  en 
»  541.  dans  Jet  années  fuiraoces  on 
u  compu ,  A^tt  It  cenfaLu  dt  LsfiU  l'm 
»  II.  III.  zr.  6>  jitffiià^xii.  «Il  j 
a  phi  i  ori  compta  «le  la  (me  jofqa'a 
l'année  ;6f.  {]ui  étoit  la  14*.  du  Poft» 
confulat  de  Baûle ,  fcloa  quelques  atj 
tean.  En  jij.  cm  conpca  dt  la  pte> 
miére  du  Poftconfulat  de  Joftin  le 
jeune  ,  &  cette  manière  de  compter 
les  années  du  PoftconriHat  des  empe- 
reurs fabfifta  joTqa'en  66i,  qui  étoir  fa 
1^*.  du  Poftconfalat  de  l'empcrcor  Cou- 
ftant ,  petitÛa  J.'Hendi|is. 

(a)  Jéuk  nom  jMrt.  par«n  cfaaoge- 
meoc  ofdiiitu*  de  F*  eq  i. 
0)A^le  t>  iU  fm  fupléerfB 

  -  (4,  wnks 


Jii(ciiption  petoK  flir  fia  kmW  de 
Vene  ,  on  voit  le  mot  grec  I X  O  T  C  , 
pmllbn.  U  ell  compofé  de  cinq  lettres , 
qui  prifet  fi^parémcnt  forment  ces  noms 
adorables  :  litravf  X{iV«f  1  ôwv  TicV  tJ- 
ri{.  Jcfos-Chiift ,  Fils  de  Dieu  ,  notre 
^aanut.  Le  mot  ix  ^is  •  e<l  an  f/nibole 
qoie  lei  piemien  Chcédens  fai(bient  gra- 
ver Cm  leun  cachets  ,  leors  anneaux  , 
fur  les  lampes  ,  les  tombeaux  &  les  ur- 
■es  Tibalditakaavfte  U  ^puc  d'an  poif. 
ÙM,  Ce  pleaz  nfiige  fifloir  allalioB  an 
eaux  facrées  du  Baptême ,  où  les  fidèles 
font  régénérés  8c  aquèreat  la  vie  fpiri- 
ItteLc  de  la  grâce  ;  cMune  le  poidcMi 
eft  engendré  dans  l'eau  &  ne  peut  vivre 
tors  de  cet  élément.  Aoflî  (i)  Tertul- 
lien  apelle-t-il  les  Chrédeasjpetitspoif- 

tmm  Jtfinn  Chri/lum  ,  in  quo  nafcimwr. 
La  piét^  éclairée  des  premiers  Chrétiens 
leur  âifbit  encore  T»ir  dans  le  poiflon 
%nte  fiofiUe  de  natte  Seigneur 
"  j  igd  .ft  cfaa^  4e  d^omn  de 


DE  DIPLOMATIQUE;  ^yj?^ 

^1  )  annus  tr'nrînta  &  o3o  ,JepoJitus  fexto  idus  februani.  Dans 


cerce  cpicaphe  le  G ,  l'F  &  le  Q  font  remarquables.  Le  noiricmc      j     '^^jj  ^ 
modelé  ell  cette  infcription  qu'on  trouve  au  haut  d'un  {a)    chai-.  XI.* 
Dyptic]^ue  anonyme  :  Et  iniujlris  ex  comité  domejhcorum.. ,  A^TtctB  l, 
Patrietas  confid'onUnanus,  M.  Buonannoti  (i?)  croit  que.  (»)Uid.  pt.tt, 
les  lettres  de  cette  InCcriptioa  font  (èîMUaUès  à  celle  du.  <*)'^•^»^7- 
Dyptique  de  Baiile.  II  en  condat  que  i'ttn  ii*a|attieDt  pas. 
moins  que  Tautce  à  ce  conful. 

Les  lettres  tortues  ,  &  à  traits  demi  tremblans  conn;ituent-i^>^5P£C|ff. 
une  cinquième  efpcce  d'écriture  ruftique.  Un  feul  exem- 
ple la  fera  conoitre.  C'eft  la  légende  d'une  {c)  médaille  de.  (0  Maffei  Tr- 
ia fin  du  x'^.  ficelé ,  fur  laquelle  ell  repréfentc  Crefcence  Nu-. 
mancianus  Patrice  romain  ,  qui  cliaua  le  Pape  Grégpire  V/. 
de  fon  fiège ,  Se       de  rétablir  le  Cooiiilat  &  ménae  r£m*  ' 
piteàRome.On  lie  en  abrégé  fur  le  type  :  Cnfmttusimp<era'>  * 
tor  Cttfar  Augujbts  ,  Pater  Patrîtt,ix  furie  revers  :  Exer»-  ' 
citus  ,  Senatus  confultb,  Senatus  ,  Populufque  Romanus, 
Le  P  de  la  première  infcription  de  cette  méoaille  ne  difi^te, 
point  de  celui  des  anciens  Grecs. 

IV.  Les  lettres  à  jambages  prefque  en  forme  de  batans  Ecriture  à  traitt 
caraûérifênc  l'écriture  ordmaire  des  médailles  antérieures  à  arondu  par  les 
la  natflànce  de  J.  C.  Ci»  letnts    founiitent  encore  après^ 
mais  infèafiblement  elles  devinteot  plus  taies.  j^Ues  (è  mon- 
trent dans  tes  (èpt  elpèces ,  d*où  réfulte  le  troiiième  genre,  m.  genre. 
à  traits  oaïambases  arondis  par  les  bouts. 

La  première  elpcce  eft  diftmguée  par  divers  modèles  d*é-  f, ESPECE» 
criture  ordinaire  ,  dont  les  lettres  fe  terminent  en  batans. 
I®.  fur  une  monoie  {d)  romaine  ;  nu-deflbus  d'un  beuf  ,  Buu*r«tu. 

2u'elle  repréfentc  ,  on  lit  Roma,  &c  au-delTus  L.  qui  figni- 
e  Hèm.       Une  autre  monoie ,  frapée  à  Rome,  102,.  ans  (f)Tbtf»m.  ut- 
avant  J.  C.  nous  donne  (e)  l'inlmptbn  ,  P.  Pabtus.  Ceflf 
Publius  Paetus  conful  avec  Cneius  Lentulus.  5*.  Sur  une  '(f)t0i.v.  tftrfi 
médaille ,  figurée  dans  le  Prologue  (f)  de  la  bibliothèque  *■  4- 
ttnivçtfeUe  &  la  Polygcapbie  eipagnok ,  on  lit  O  b  ulc  o.  Ji\y^'^^l 

HttùUdignit.  Im- 

daw  l'origioaU  L'école  militaire  des(f)  I  de*  écoles,  ou  les  Clwéacas aptenoiaic       l'*U>*-p.  Sa. 
GcotiU ,  dant il  aft  ici  parlé  ,  éimc  me    Tén  nilitaiiie  wne  1»  aatiat  uje»  de  lan- 
cée gea»  de  guerre  tirJs  des  na-    Tcmpirc.  ('')  Thetd. 
bariMMS ,  auxquelles  {h)  on  don-      (i)  Antuu  Ce  trouve  fz^^uemmeot  daat  ^  <m^»'  Gnuil, 
fe  son  de  6eiKilt.Il7mic  nfilklidavcioM  pov  4Baw.  .liKf*liM4* 

Tome  JI.  Aaaa 
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^CSSSSSS^  C'eft  l'ancien  nom  de  la  petite  ville  de  Porcuna  dans  ?An* 
"*Se  ?*T/?'  4*«  Reï^o  eft  la  légende  d'une  petite  médaille  ,  que 

c  H  A  F.  X I.  nous  avonsen  oiiginaL  j  «  .L'inicripcion  r .  AccoUius  Larifco^ 
Amrieii.1.  ^  lè  Uc  fitr lUK iBOMÎt  BoUié» ptt  (a^  Mocct  Ce  LarUl 

^  I*  moosakc  par  Julo  Céfar.      Une  médaiUe ,  que  nous  poSTt- 

àonSyfOmfat  letype  : lMV.Diyi,¥,ImperaionsDiyifelicitas: 
oalmperdtori  Divi  filio\&L  fur  lcrevers,CoL.NEM;c'dl-à-di«: 
Colonia  Nemaufenjis.  La  colonie  romaine  de  Nifmes  fit  fi»- 
pcr  cette  médaille  en  l'honneur  d'Augufte  ,  à  qui  la  flaterie 
avoit  décerné  les  honneurs  divins.  7°,  Un  cachet  de  forme 
il)  VAw^f.tiepl.  carée  &  oblongue  6c  des  plus  {è)  fingulicrs ,  crouyé  à  Mar-  ' 

f.  ).  /«r/.  X.  fi.  Çç^iç  ^  j^g^  ^  éBKûé  ceœ  aÀnmàoa  m  trots  (1)  lienes  t 

^(j)  Aringkius.  t.  inadvertance  (ans  doute  ,  a  ta  Stxti  Maccii.      ht  dcRiier 
».  '^'i7f'**s-  modèle  eft  cette  (c)  infcription  peiiBeibi  «bvene,»  tour 
de  l'image  de  S.  Cyprien  :  HiUris  viras  cum  tuis  féliciter ^ 
femper  refrigeris  in  pace  Dei.  Selon  M.  Buonarmoti  ,  Refri^ 
geris  eft  là  pour  refrigereris.  C'eft  une  allufion  aux  agapes, 
que  les  premiers  Chrétiens  célébroient  fur  les  tombeaux  des 
SS.  Martyrs  aux  iours  de  leurs  fètes.  Lea  anciens  auteurs  ec> 
(is  Btmanmt»  défiaUiqaes  emplokBt  ibnvcnt  Irionie  nfiigtria ,  pour  (ct^ 
figntfier  ces  lepas  de  chatité. 
Des  écritures  capîtaks  lûnuïcules  ,  dont  les  lettres  ibor 
JT.  MSPBCE.  cerminées  en  batans  ,  fermeiM;  k  féconde  efpèce.  Son  pre- 
(e)  The/kmr.      ^^^^  modèfe  eft  rinfcriprion  (fj  de  la  première  médaille 
»74.        Mefcinia  du  tems  d'Augiifte.  On  lit  fur  le  type  :  Jovi  opti-' 
mo  majcimo,  Senaca*  popuiufyut  Romanuâ  (  votum  foivit 

•  (î)  A  b  lD'«Je  b  pttmière  ligne  ,  01» 
llm  lia  cadaoét.  Qe  fylnlTok  d«  ii^oce 
j^^nifie  tfi»  ce  cachet  éioic  celui  ic  oeoz 
a»rclMiidt  MîufôlIoU  a&ctû.  «■  Vtae 

Âchofeftlt  ftn^ulicrc,  <}it  D.  Brrnard  , 

^  '       '  '    •.  ,  ^«ftawl«irtànmi  ^««iv^-  ^i'^*  ^ 
miti  été  k  icSan  ;  en  forte  pourmar, 
'  x>  qu'on  le  pcot  encore  fort  bien  lire.  Car 

comme  tetjHribcs  de*  Icnres  foot  foR 
'A  fMibaJes  }  M  t'cft  coBteaaé  cfea  âccr 
*      •    '    '        3»  toat  ce  qui  éroit  n^ccfTaire  pour  £ùrc 
*-  ^Pemprcistc-co  cireoacnaancmKière 


tliRpflii»  Aol  ;  Ans  ^e  i« 
»  piCBMef  Te  puitfè  jamais  imvtimct  > 
m  Mtceque  les  traces  da  nom  loat  nof 
'  ^  Unes ,  poil  (pte  h  eue  ov  uc  nnv 

»  matière  y  puKTc  jaioas  ateùadrè.  Itf 
N  même  vcfaic ,  oii  eft  £ùr  tout  le  Oh 
M  chet ,  fe  trouve  lâr  ces  m&nes  tnéci: 
»  ce  qui  fait  juger  ,  ^oe  la  Codété  Ai 
«  négoce  «pant  cctTé  a  la  mort  ét  Pu- 
»  l>liM  Hileyos  ,  Sextus  Macius  (  il  fa- 
»  leit  dire  Sevunacas  )  Paullinus  ,  Çon 
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DE  DIPLOMATIQUE.  ^^f 
pro  falute  Imperatoris  )  Ccefaris  ,  quod  per  eum  Refpublica  — ■  • 
in  ampliore  atauc  tranquilLiorc  ftatu  ejl.  Nous  ne  croyoïi^  îlc^^îîT/* 
pas,  que  la  dincidté  de  rendre  les  û^s  des  mots  renfer-  Chap^  xt 
més  entre  les  deux  parentijicfes  ,  les  ak  &ic  omettre  à  M.  A*''^*** 

tori  Ci^ut  m  limi  à'àafêtmarû  Cii^ns.  U  oSeft  mttsof^ 
ble  ,  qu'ua  û  habile  homme  fut  psisind^mifvtiàQepMilc  * 
ilans  une  macicre  fi  aifée.  Sur  le  mers  >  aaos  la  couroliM 
de  chêne ,  on  lit  Lucius  Mefcinius  III.  yiR.  Et  fur  la  oo- 
lone  :  Imperatori  Ctefari  Augujèo  communi  confertfu.  Aux  • 
côtés  •  S.  C.  c'eft-à-dire  :  Senatus  confuUo.  La  féconde  raéi» 
daille  (a)  Finicia  nous  a  donné  le  fécond  modèle  ,  qui  eft  (*)IW/./.44o.4. 
cette  légende  :  Senatus  populuJqt»ltji^nanus  ImftfatoriCc^  . 
fari  y  ^uod  rim  mumut  funt  tx  tâ  ftitmiâ  «  fiM  â  «if 
mnnum  detmiii.  Le  cioillème  modèle  eft  cette  légende  ét 
khiiicième  médaille  {6)  Vipfania  :  Mtuw9  Afsrifpa  confid  q,)  nu,  ^9. 
itrtiàm  Coffùs  Ltnmiits.  £c  dans  leplus  gnÏM  ^eide  :/mf  ««^•4*»-. 
ptrator  Ctefar  Trajanus  Auguflus  Germanicus  Dacius  Pa- 
ter Patrite  reftituit.  Le  revers  nous  fournie  le  quatrième  mo»- 
dcle  dans  ces  mots  Senatus  populufquc  Romaniu  Imperato* 
ri  Cajari.  Remarquer  \  .&.  dans  cette  légende.  Celle  de  la 
pcemière  médaille  Vipfania  (c)  nous  fefc  de  daqnième  mo^ 
dèle.  Qa  Ik  iîir  le  tcwa  :  ÈÊûrats  Agrippa .  mnfûl  deji- 
gnattu. 

Des  écritures  perlées  diftinguent  la  troifième  efpcce.  No-  ^«  MSP£CE» 
tre  planche  en  otre  fèpt  modèles,  i®.  Invich  Camuli  Ca- 
mulo.  C'eft  la  légende  d'un  {d)  médaillon  ,  qui  repréfente  {j)  Supitm.  a 
Mars  enchaîné  ,  fous  le  nom  de  Camulus.  2.^.  Roma  ,  tiré  ^«"«f- '«/'.w./.i^ 
fut  une  petite  monoie  ,  que  nous  avons  en  original.  3". 
Rohm  ,  copié  fui  («)  un  dciùer  d'argent  apellé  Quinarius  (,)  Bmtrnu.sit. 
^chez  la  Rjornains.  4*.  RoMt,  defliae Ihr  une  mcctaaic  dn  «Mw  du  w 
cahiiiee  de  S.  Gennain  des  Fiés  ,  leyéfencmc  une  céte  de 
Mercufe  avec  un  navire,  f *.  Vifima ,  tiré  £11:  une  monoie  (/}  if)  UuLf.  tf. 
comaine  »  apellée  fefterce.       CoiunU  civet,  c*eft-à-dire , 
Colonia  civitas,  C'eft  la  légende  d'une  {s)  monoie  frapée  à   (g)  l«  BUnr, 
Cologne  j  fous  la  première  race  des  rois  de  France,  -j^  .DN.  Jr»*t*d€tmtnMH 
Carlus  rex~..~^lavia  Luca.  Cette  double  légende  eft  em-      •"••♦•M  ^. 
preime  fur  une  (â)  monoie  de  Chulemagne ,  ^apée  à  Luque*      ^  ^ 

.  .  Aaaa  i} 
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SS^SSSS?  ville  (i)  dltalie.  Ces  deux  lecues  (z)  DN  ûgnifienc  DomU 
II.  PARTIE,  nus  nofter. 

Chat/x^  *  Uneécricuie  cocalemenc  compcfée  de  perles  fines  coof» 
A  &VI  Cl  ».  i.  dtiie  Ift  quamème  espèce  du  tfoifièmegense.  Nocre  planche 
VK  BSFECM,  -tteik  donne  que  ce  modèle  iingulier  :  Catulus.  Malneurei»' 
femenc  nous  avons  oublié  à  marquer  le  monument  antique  -, 
d'où  nous  rsvons  diéh  U  n'eft  pasétonanc  que  dans  un  tr»* 
rvail ,  cel  <pie  celui  que  nous  avons  efTuyé  dans  ce  volume  ^ 
nous  aions  perdu  de  vue  bien  des  chofes, 

La  cinquième  efpcce  eft  d'une  écriture  demi -perlée, 
avec  des  lettres  lingulicres  ou  mcme  barbares.  Notre  plan- 
che en  donne  fix  modèles,  i*^.  Ktmus  fit,  Ceft  la  légende 
^'une  {a)  monoiede  Thîetri  ou  Théodoric ,  roi  de  Ffimce, 
lirapée  à  Reims.'  Kemus  eft  là  pour  Kemit ,  comnie  Pon  écti- 
fvoïc  Parijius  pour  Parifas.  Du  cocé  de  la  croix  on  lit 
W«  \  c'eft-à-diie  vovet ,  &  Filaharius  y  qui  eft  le  nom  du 
monétaire  ,  pris  par  M.  Boureroue  pour  un  comte  de  Reims. 
Le  favant  confeiller  en  la  cour  des  monoies  ,  croit  que  l'O 
^ft  un  limple  globe  placé  fous  la  croix.  11  prend  le  caraûère 
ii^ui  fuit  pour  deux  II.  Mais  ïu  compo(é  de  deux  1 1.  n'a 
Inen  de  choquant,  &  TAnglecerie  nous,  en  fournit  de  la  force , 
inon  {ênlement  pouc  fîgnifîér  dos  «  ,  mais  des  H  ,  des  M 
a;:  desN.  t^.  Victokia  (5)  Aviai^.  xa.  :!roii.  Comob.  Ceft 


y.  ESPECE, 


'  (t)  luen  ,  Luque  ,  zH  raraommtfc 
'Tùtiis  ;  p3rce<]Qe  le  roi  dn  Lombards 
WUiaris  &  Tes  fucceneurs  ayant  pris  le 
{nom  de  Flavias  »  ce  fauom  Ait  donné 

aax  principalcf  Titlet  du  lojraumc  de 
îLombatdie. 

<i).D  ïî.  ic  travTCQt  tiremept  ior 
.les  monoies  de  dos  rois.  Les  premiers 
'Céfais  avoieoi  rcfufé  le  (itrc  de  DomiuMs, 
-tSeigotutyiiiii  fambie  m'étct  'ne  More', 

nir  <]u'à  l'Etre  fuprcmc.  On  commenta 

à  le  donner  aux  empereurs  fous  Aiirc- 
'lien ,  k  qui  i't>n  frapa   une  médaille  , 

De»  ér  Dcmint  HéU9  AmiêUma».  Sous  le 
ibas  empire,  il  y  eue  peu  de  médailles  ou 
-'dç  monoies  ,  où  ces  deux  lettres  D  N 
'ne  fc  nontrailcac  aiir<te«aoc  da  nom  dec 

eanperean,  (ek  deRome,(blrde  Conftan- 

tinoplc.  C  cfl  pcutârc  ^\c  là  qii'cft  venu 
ic  titre  de  Stigntttr  Roi ,  donné  depuis 

Joag  toûàk 


(  5 }  Rcccarcdc  I.  toi  des  Wifigots  cm- 
braH.1  la  fqi  ^  r^Hfe  catholique  l'ao 
5I7.  &  tenpoina  uné  grande  viâoire  for 
Tannée  do  rot  Contran  ,  prés  de  Ca^- 
calfonnc  en  5S8.  C'ed  fans  doute  dè 
cette  viâoire  ,  qu'il  fauc  entendre  Vie- 
ttn0  AvHtÊMt  de  notre  monoie  viltfjo* 
thique.  L'X  &  l'A  placés  aux  deux  cotés 
de  la  croix  voudroiil  dire  Chrifius  vintit  ^ 
00  Ck^tf  «âAmi  fi  Ton  prend  le  der- 
nier caradére  pour  onV  rcnvcrfé.  VOIT , 
fignifie  voveK  Quant  aux  cina  lettres 
onyfléricufcs  CoNOB ,  «ju'on  lit  dans  Xt» 
xerguc  j  elles  font  dhrecTement  inter- 
prétées par  nos  pins  fà^ans  médailli(le<. 
La  plupart  leur  lour  fîçnifier,  que  la  nio- 
ooic  a  été  marquée  a  COnftantinopk  , 
C«)^»titin«poU«bfîpuit*y  OU  ConfiéMthtf 
poli  ,  Ojfcina  inonetaris  Jecunda.  Maij 
cette  explication  ne  peut  guère  Te  (bute* 
air  i  pnfqn  Cohoi  m  ttagun»  ûi 
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rinfcription  entière  ,  qu'on  lit  au  revers  d'une  monoie  du  *SŒï~5s». 
roi  Rcccarede  ,  donnée  par  (a)  M.  le  Blanc.  Ce  favant  mé-  "'^  partie^ 
dailliile  a  lu  Avioiiv.  fans  l'expliquer  ,     a  laifl'é  en  fouf-   chap!  xi. 
france  les  caraâcres  qui  (ont  aux  côcés  &  au  pié  de  la  croix.  A  &  t  ic  l  i.  i. 

Fipùtus  eft  la  légende  d'une  {i)  monoie  fiançotTe  du  («)  Tmnittn 
▼I 1 1«.  fiàdc.  Le  P.  &  ru  placée  entie  deux  I ,  avec  m  Se  7;;^;^,^' 
rS  oontoumées  donnent  ce  nom.  »  Je  ne  fai ,  dit  M.  le  (c)  ».  4.  *  * 
M  Blanc,  ce  que  (îgaifîent  les  deux  lettres  R.  P  qui  font  dé 
»  l'autre  côté.  "  Elles  fignifient  Kex  ou  Rix  Pipinus  ;  ou 
fi  l'on  veut  prendre  le  P  pour  TF  ,  ce  qui  n'eft  pas  fans  (i) 
exemple  ,  on  lira  Rex  Francorum  ,  comme  fur  les  autres 
monoies  du  roi  Pépin.  4°.  TrijeS  eft  le  nom  de  la  ville  d'U- 
trecht ,  Trajefhim  ,  empreint  Ifiir  une  {d)  monoie  de  Cliar«  iH  Uid.  /.  17. 
lemagne.  5<>.Tui.ciyiT.CeftenabiégélenomdelavllIede 
Toul,  que  nous  avons  découvert  (ùr  une  (<)  monoie  dlrméme*  {»)  nu.  f.  %t. 
Prince.  M.  le  Blanc  veuCiqu'on  iife  Tuvanna  &  prétend  que  ** 
c'eft  Terouenne.  Nous  ne  croyons  ni  l'un  ni  l'autre.  Quand  on      •  • 
y  pouroic  lire  Tuvanna  ;  cela  ne  feroit  pas  Terouenne  ,  où 
i'R  doit  roujoiirs  entrer.  11  nous  femble  donc  qu'il  faut  lire 
Tul.  civit.  Notre  auteur  (f)  nous  aprend  que  pluiieurs  mo-  (f)r/is.6f. 
noies  des  rois  de  la  iêcande  race  fiuenc  frapées  à  Toul , 
.TuUo  âyitate.  Le  C.  eft  tourné  'i  contré  iêns  »  comne  celai 
de  la  troifîème  monoie.  Le  T  ne  peut  pas  âite  de  dificulté. 
L*U  compofé  de  deuxILeft  fréquent,  mrtouten  Angleterre. 
George  Eckhart  {g)  avoue  que  ncJtre  légende  eft  obicure.  Il  (?)  ^'*»t  On»ui. 
ajoute  pourtant  :  Videor  mihi  videre  Tidlum  civitas  ,  (jua 
nota  ejl.  6°.  Redyla  monetarius.  Une  monoie  de  (h)  Wiglaf  [h)i<nmi/w.  ar.^ 
roi  des  Merciens ,  porte  au  revers  cette  iiifcription.  Le  clicva-  ^^^^'^'„S^''' 
lierFountaine  a  lu  Reduad^Sc  a  paiTé  l'autre  mot  fousfilence. 


les  moDoics  de  l'empereur  Honorius  Se 
de  Tes  ruccelTears ,  lar  cellct  de  nos  rois 
Tlu'oacbcrr,  Childcbert  ,  Childcric  II. 
&  lur  ctllc  s  des  ancjciïs  rois  Wifigoths  , 
icfcjucllcs  conftaminent  n'ont  point  été 
frapifcsàCooftaotinople.  Malgré  les  con- 
jeâures  8c  les  réponfcs  ingénicufes  de 
DOS  anti(]uaircs  ;  le  mot  CoNOi  eft 
cocore  une  énigme ,  doot  où  ne  dbooera 
fos  lîrdr  aae  explicatton  fnisfiûftotek 

(i)  En  Angleterre  l'F  preooit  quelque- 
lots  la  âgurc  de  i'ancieu  rsrec.  Or  la 

fera»  de  wbé  dfrJa  aonM»  de  Pcpia 


aprochc  encore  plus  de  ]'F }  puifqu'dklM 
p<fche  ,  c]ue  parcequ'en  prolongeane  Oft 
peu  ttop  les  fommets  des  travcrfcs ,  on 
les  a  urnes.  L'F  ca  fotinc  de  I'  rcmooie 
à  la  plu  haute  aotiquité  >  puifqaelle 
gurc  dans  les  épiiaphes  du  tombeau  de 
la  famille  Fariai  M.  le  Blanc  ne  lait  k 
quelle  Hn  on  a  mis  pluiieurs  potots  om 
Mulcsdifpetféesdansie  champ  des  mo- 
noies de  Pépin.  Ne  (étoit-cc  point  des 
marqiKS  de  leur  Talcàr  ?  Les  as  de  la 
Répobli^  Moutiiic  coponoknt  de  iioD- 
bUbkt».- '  "  V  '  •• .  ^  -'s 
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II.  PARTIE. 

Sect.  III. 
Chav.  XI. 
AftrtoKt.  I. 

#7.  gSPMCA 

(s)  UMLÙÊt, 

p.  70. 

yJI.  ESPECE. 

(i)  Fictrtni  fiem- 
UtmtUhi.f.  lia. 
m,  $, 

{e)  Ibid.  /.  lot. 
«.t. 

m.  j. 

{/)  'Bmittri  nH- 
mifm.  t,  t.f.éix. 
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Des  lettres  tcnninées  en  olFelets  par  le  bas  conftituent  la 
iixicme  eipcce.  Fipinus  Francorum  rex  ,  qu'on  lie  fur  un 
(<z)  denier  .d*ic«m  du  toi  Pépin  ,  eft  le  (cul  exemple  que 
nous  doBoons  de  cène  écrioue.  Oa  y  tfaurmie  des  caiac- 
fikes  baiixy«s,  atondîspar  ksexnéiBifiés'»eiiibaiiededcNi» 
Me  àc  ciiple  offeiec  ougBoflèattle. 

Sept  modèles  d'écriture  ,  donc  les  lettres  font  terminées 
en  boutons  ,  caradérifent  la  dernière  efpèce  du  troifième 
genre,  i".  Une  petite  médaille  de  plomb  ,  repréfentant  {b) 
l'cpéron  de  la  proue  d'un  navire  ,  porte  ce  mot  ,  Lom. 
1*.  Le  P.  qui  (lut ,  Te  Êûc  voir  au  milieu  d'une  couronae 
lanxier ,  fur  mie  pedtt  pièce  (c)  de  plomb  aatî^.  1®. 
Une  médaille  de  niniie  mmnoat  adooné  les  deux  figles 
F.  V.  terminés  (4  en  boutons.  4*.  Une  autre  {e)  médaille 
(i)  de  plomb ,  au  leven  de  laquelle  Minerve  H  l'Abondan- 
te font  repréfentées ,  porte  pour  infoription.  Janvar.  j°.  Un 
médaillon  f/)  de  Juftinien  donne  cette  légende ,  écrite  de 
haut  en  bas  ,  Anno  xv.  Ce  fut  vers  l'an  j  18.  que  l'on  com- 
mença à  marquer  fut  les  monoies  l'année  de  l'empire  par 
\fi  formule  anno.  Dans  la  fiiîce  au  lien  dVuHW  ,  on  ne  fk 
oue  répéter  des  H.  UM,  qui  ocnpe  le  champ  iwac  (a) dire 
mpmim^ialmperQtêr*  LeB,  quipatokenae  lesjémbagie 


j  (t)  ht»  aflciqaaiKS  ae  Aat  fw  d'à- 
oprd  fur  l'uG^e  ,  <)u'on  «    fiûtt  anci|D- 
demeat  de  ces  petites  pièces  de  plomb, 
(r)  CMmttdêSu      P-     Moulinet  Cf)  kafteiulfoudcs 
Gm€9.t.  40.  .  QM  ««  «  «w»  en 

certains  tcms  chcx  lesKotnains.  M.  Bau- 
'  delot  dans  Ton  livre  iatitnié  \'VtiliU4it 

ttfupi  >  admet  cette  eTpcce  de  moabitt 
mais  il  prétend  «Jo'cHc  n'avoir  cours  , 
«u'auz  jours  des  fêtes Sâtunialcs.  M.  Fi- 
4|Xoiii  dans  le  ùmm,  ouvras  e  ,  qui  a 
9^        ,  poor  titre  I  fi^mki  mtithi,  relate  {h)  nos 

''^*  i|es  âaoeos  par  le(<(Mfe  oa  a  voula 

■RMVcrqoelc  pnyU  ffciia  fenri 
^  nofiok  de  plÔBm.  ilnr  le  toamieree , 
M  pour  acheter  ou  vendre  les  menus  be- 
ftiiB.  QdcI  nfittc  fiafertr^w  donc  de  ces 
fièMi  <«  patin  «rflUlht  *  plaii*« 
(0  t|»  47  liocre  favmnt  Italteo  (i)  coi^eâare  que 
A'v.  «KqaiavoMMriacnAneeda  fp«âa> 


de  b 


pour  tel  diftdibaa 
qu'ils  cnflênt  des  placet'aflbrées 
même  tnanicrc,  tjn'on  prend  encore  au- 
joutdoi  des  billets ,  pour  avoir  cntrte  an 
(peâacics  t  à  l'Opéra  ,  à  la  Comédie  » 
qui  font  iîc5  rcftes  du  paganifme.  En  un 
mot ,  on  fc  fcrroit  ancicnneincai  de  hil- 
leti  4e  plomb  i  au  ticB  q«e  cm  de  Mone 
rems  font  de  papier. 

(1)  Si  l'on  en  croit  nos  mÀlailliftcs  les 
plMMiétiléi  S  m  M ,  ces  3C  »«M  K  le 
aoiict  caiiAèies  «  <\m  Ce  trouvent  feali 
te  cooime  ilôlés  fur  tes  médailles  des  em- 
pereurs de  Conftantioople  depuis  k  v*. 
iiède, Juat^seat  la  râleur  det  a onoia. 
Mids  BOUi  croyons  c^ue  par  114  il  &at 
entendre  Imptrii  ou  ImftrMtorit.  L'M , 
& lesT  4  qui  s'f  nouteat qodqne- 

dn  mot  ;  quoiqu'il  s'y  tcncontre  au(Tî  des 
kctics,  qui  marquent  firuleaami'  le  nu- 
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Je  l'M ,  marque  le  numéro  de  U  (i^  monoie.  La  foule  des 
médailUftes  yoic  dans  ces  aok  lauBsCoN. l'abrégé  de  Con^  II*  partie. 
fioMàmapU.  6^.  Le  modète  fuivuit  eft  le  isven  d'une  mé-  CH?â.'x.* 
daîUe  (a)  de  rempoeur  Juftin.  L'M  renferme  TL  Ces  deux  4aTici.i.  t 
lettres  font  initisJes  du  mot  Imperii  ou  Imptnuaris,  Le  r  («)  ttULf.  «j*. 
|dafié  encre  les  jambages  de  TM  marque  le  numéro  IIL  qui 
cftcdiiî  de  cette  monoie,  fabriquée  à  Conftantinoplc.  7°. 
Une  autre  {b)  médaille  de  Phocas  ,  déûgné  par  F  K,  joints  (h)timimi,t.x; 
enfemble  ,nous  a  donné  une  M  omée  d'une  groile  peile  ou  <77- 
bouton. 

V.  Il  tfeft  pas  sne  (1.;  de  icncooDer  ^  for  les  maibies^  y.  Ecricore  in* 
ks  bcdozes  U  les  aones  aaactdns  dmes ,  des  écosures  îadi-  ^iiii<<e  «a  diftn 
nées  tantôt  vers  la  droite ,  tantôt  vers  la  gauche  ,  fie  quel* 
quefois  mâte  de  Aewes  droites.  Ces  icnoues  forment  no- 
tre iv^  genre ,  que  nous  fubdivifixis  eaquaoeeipèoesdili^  IV<  genre. 
sentes  les  unes  des  autres. 

La  première  renferme  fenc  modèles  d'écriture  inclinée  vers  i-,  ESPECE, 
la  droite.  1°.  i?.  M, M.  Julio  Augujiiano  M.  JuLius  Ani- 
mttus  fnun  B,  AL  F.  Le»  dernières  lecnes  iîgniâenc  Bduà 
nêmttt  Jieit,  Cojie  inicripcion  (c)  d^ioe  unie  lilbulduale  (f)  Ântiq.  expl. 
venc  due  en  fiançois  :  Aiuc  Dictix  Mânes  &  à  M.  Jules  An-  r^rt.ft, 
guftianus  :  c'eft  Iulius  Animetos  ,  qui  a  érigé  ce  monument 
a  fon  digne  frère,  x**.  £.  Aiuccius  Hermès.  C'eft  l'infcrip- 
tion  (d)  de  la  première  niche  d'un  monument  apelé  Colum-       lyi,  ^. 
barium,  où  l'on  renfermoic  les  urnes  cinéraires  ,  fur  lefquelles  /•4*» 
étoient  gravés  les  noms  des  morts.  3°.  Diis  Manibus  P. 
Egnatii  Niccpkori:  Au  bas  de  l'urne  fépukiaie  ,  qui  porte 

Les  dCK  4é%pfnt  le  Confolat  ,  ^iii  1  jMiqiléeG.  Cbipaacdoiie6ife%i>ifi«rà 
comufoyi  à  /ê  confbodic  1  cttJcitra:  noiune  iklaiaKNvkji  de  b 

rail  $€t.  le      marque  le  Poèconfii-  |  noiliêmeelpèéeoii  pta&ent. 


lac  ,  nui  rcvicat  aa  tn^mc.  Comine  l'M 
cft  véritabUncac  ua  I  &  aa  M  coo- 
joîitni  17  feola  b  néme  ûiffèi&ouàiaa. 

(t)  On  explique  ordinflirenefit  les  A  , 
RyCScc  Momuri»  §fitàia  fnmm  » 
finmds  ,  urtès  &t.  Noos  aiiftctwiw 
Mieai  dire  tout  Amplement  ,  que  ces 
lètcKS  VÊUiKficat  le  numéro  4c  1«  noBoic 
•«  de  As  mncEa  de  diiitnneeffaa- 
deun,  Par  exemple  la  monoie  que  nous 
expliquent  fiânellemcat ,  &  qui  cil  mar- 
^  B«ft|te  «Hindi     la  Aimatt, 


(»)  La  plaadic  cxxi.  de  lAilCietlilié 
a^tifftU  tMDC  I.  fanie  ptMiiM 
une  inferipfiott  lifpvKnIe  de  «eut  Hgocs , 

dont  rous  Icf  cara^^res  latins  fotrt  in* 
àiaét  vers  la  daeiic.  Ij*  Patéograpbie  de 
D.  de  Mon&acoa ,  fbauiit  ouiiocltédre;    (f)  ait* 
xcmpics  d'écritures  paiichtci(^^j  du  mcme  xjf .  a)4.  r^av 
côt^.  Ainfi  les  lettres  cipfr;ties  de  l'^cri» 
rure  aldine ,  oe  foot  pas  de  l'inveruiof  . 
d'Aide  Manuce.  Il  o'a  fait  qu'imiiei  ' 
l'antiquité ,  en  introdoiûilt  TécrhuiC  io- 

h  * 
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{a)  cette  infcrîpcîoo  oalit-.ln/r.p.  xviii  In  agr,  p.  xvii, 
II.  PARTIE.  ;i>.  Bernard  n'a  pas  (êulement  entrepris  d'expliquer  ces  abié- 
c  H  Vp.  ^  XI.  viations  afTez  toéquences  fur  les  anciens  tombeaux  ,  donc  les 
AâTxc&c.  I.  chemins  de  Romeécoienc  bordés>  EUes  ûg/aiSem  :  In  frontê^ 
(m)  émj.  exfl.  ptdcs  oUodccim  :  in  am  peics  fcptem  atam.  C'eft-ài-dire  ^ 
t.  S' f'irt,  i,  fl.  que  l'cTpace  pour  la  lëpulture  avoic  du  côté  du  chemin  dix- 
'*  huit  piés  ,  &:  dix-fept  du  côte  des  champs.  4°.  DiLs  mani- 

fJi>)lbid.^.Ki.  bus  Flaviae  Geminae,  La  forme  de  cette  infcription  (b)  eft 
.  iingulière.  D.  M.  au  lieu  d'ctre  placées  au  haut ,  font  gra- 

vées fëpaiémenc  au-delTous  de  U  première  ligne ,  aux  £ux 
jexnémués  d'une  ovale  fituée  ncitizontaleinenc  au-deflîis 
d'uneumeféDulcrale.  5^.  Deo  inviBo  Mithir SecuntUnns  dat', 
(«)  SaiUm.  k  Cette  (0  inicripcion  eft  gravée  en  CKs49eaux  caradères  in« 
iMf.        I.  clinés  ,  fur  un  cippe  ou  pierre  carée ,  trouvée  à  Lion  ,  àc  fuc 
(j)"T(tUg.  des  laquelle  le  Dieu  Midiras  eft  repréfenté.  D.  Jaque  (J)  Mar- 
Gm/.  1.1.^.41^.  tin,  qui  le  dernier  a  publié  cet  antique,  veut  qu'on  life 
\Mithr.  6°.  D.  M.  Cn.  Ebuuus  Cn.f.  StoLo  Orphitus.  Pr. 
(r)  imfim.  k   \Leg,  vi,  ad/ut.  c'eft-à-dire  :  Aux  Dieux  (e)  Mânes.  Cneius 
^xx'xr  *'  ^'  ^'  P^"^  >  ^  ^  Cneius ,  Stolo  Oiphims ,  Ptéfec  de  la  vi^ 
Légion  fiimomniée  adiutnx,  Ceft  Ilnfccipcion  d'une  pierre 
(ëpulcrale  trouvée  à  Mets.  7^.  Anis  cretarUe  deJunSo  >  qtà 
p^ixà  annos  xxxi.  menfes  11.  &  Amatorùe  Ammulm  itU'» 
tri  ejus  vivœ  ,  Quintus  Caratullius  amator  fratri  &  matri 

foni  curavit  ,  ob  fufceptum  votum.  tuuU.  Grutet  &  D.  Bcr-* 
ard  ne  font  pas  d'acord  fur  le  fens  &:  la  ic£Vure  de  cette 
fnfcripcion ,  faite  par  Quinciis  Caratullius ,  pour  fa  mère  en- 
jcore  vivante  9c  pcwr  (bn  fîète  j  qui  avoit  exercé  Tait  de 
^5.  préparer  là  craie.  Notre  (avant  Bénédictin  (/)  conjeûute 
lYl.      bue  les  lettres  initiales  O.  S.  V.  T.  L.  peuvent  iîgnifier  : 
\pjjibus  jlt  veflrit  ttrra  Uvis  Mais  la  dernière  lettre  de  l'ori? 

final  eft  un  I  &:  non  pas  une  L.  D'ailleurs  la  ngnificacion ,  que 
ous  dormons  à  ces  Haies  ,  eft  fondée  Çax  i'uûgç  &  les 
piœurs  des  anciens ,  &:  fur  des  exemples. 
)    L'écrirure  capitale  panchée  vers  la  gauche  confticue  la  (t- 
U.  £SP^CJ^*  conde  e  jpcce.  Notre  planche  n'en  donne  que  ce  modèle  fore 
pouxt  .:  Quinto  TurpUto  XmcU  filio,  Ceft  Finictiptioii  très* 
(f )  Amif.  txfi.  uiciemie  (^)  de  la  (èconde  aroe  du  tombeau  de  la  lâmille 

JU,MSFS€£'  i  Latcoifième  )e(pcce  .eft4'iuie  éciÎQue  mêlée  de  lettres 

droites 


1 
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Î>E  DIPLOMATIQUE.   

«droites  ou  perpendiculaires  &:  d'inclinée*;  vers  la  droite  ou  vers  ^^""""^'^ 

la  gauche.  Voici  rexplication  des  modèles  reprclencés  dans  no- 

trc planche.  l'^.OJfa  amanda  EUnchio  :  hcecvixitan,vin,D,    ckap.  XI. 

Bernard  de  Momfaucon  (a)  avoue  ,  qu'il  ne  fait  pas  le  (ens  de  Article  il. 

cette  ipiuphe  d*«iiie  fille  de  huit  ans ,  di^ne  de  k  tendreiTe  {»)  Wd,  //.  %%, 

d*£leiidùus.  Nous  croyons  pouvoir  l'expliquer  de  cette  (bf^  ^ 

te  :  Ici  tepofenc  des  oflemens  chers  à  Elenchius.  jeune 

£lle  ,  à  laquelle  ils  ont  aparcenu  ,  n*a  vécu  que  huit  ans. 

2.°.Cn.  Fourio.  C'cft  la  dernière  {h)  infcriprîon  du  rombeau  (*)  l**<.  ^ 

de  la  famille  des  Furius.  Ce  monumenr ,  dir  D.  Bernard  , 

cft  des  plus  anciens  ,  qu'on  voie  en  Italie  ,  comme  il  paroit 

par  le  caradère  des  épicaphes.  Il  faut  en  excepter  deux  qui 

Ibac  d'un  leins  plus  bas. 

La  quatnème  elpèce  d'écriture  inclinée  iè  diftingue  par  /^r  £spece, 
det  lettres  formées  d'une  manière*  plus  ou  moins  barbare, 
i^.  Tel  efl  le  mot  {c)Pippihus  empieincfurundeiûcrd'ar-  (<:}£«  Mmmw 

fent.  z°.  Tel  eft  le  même  nom  fiirune  pareille  monoie  de 
epin  ,  premier  roi  de  France  de  la  féconde  race.  3  ° .  Oa- 
dalricus  Dei  gratia  Patavunjîs  epifcopus.  Ce  dernier  mo- 
dèle efl  {d)  l'inifcripdon  du  fceau  d'Udalric ,  évcque  de  Paifau  {d)  An/iris  iUitf- 

s  .  //. 

Explication  de  la  planche  XXV.  renfermant  Us  V.  VI.  &      ■  ' 
VU.  genret  des  écritures  latines  ,  tirées  des  marbres ,  des 
pierres ,  des  métaux  &e. 

L  Les  plus  belles  écritures  lapidaires  &  métalliques  font  Eciiciiie^l(fgan- 
celles,  dont  les  lettres  font  tranchées  par  des  bafes  fimples  te.diftînguécpar 
&  régulières.  Nous  en  avons  formé  le  cinquième  genre  de  fom^ilcfmi- 
BOtre  premicte  divifion.  Sous  ce  genre  Caot  renfemiées  Sx  nObet. 
efpèces  d'écriture  plus  ou  mobs  él^ante,.à  proportion  qu'elle  v*.  gemkii. 
aproche  ou  s'éloigne  du  fiècle  d'Augufte. 

La  première  efpèce  eft  d'une  £riture  ordinaire ,  mais  ESPECE^ 
d'une  hauteur  des  mieux  proportionnées.  Notre  planche  en 
donne  fix  modèles,  i".  Koma  écrit  avec  l'A  antique  ,  eft 
rinfcription  (e)  d'une  monôie  romaine  des  premiers  tcms,  {t)9Mmnm  f  %T, 
£lle  repréfente  d'un  côté  latcte  d'Hercule  S>L  trois  boules 
ou  points  blancs  \  qui  marouene  la  valeur  de  l'At,  8c  de  l'an- 
Cxeun  taoreaa  irrite.      Suefano  eft  la  iéeende  (  f)  d'une  (/)  fM-d¥^ 
Tome  II  Bbbb  ^*^4.^- 
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  NOUVÉAÙ  TRAITÉ 

^  médaille  du  premier  âge  ,  publiée  par  le  marquis  MalSëî. 
3°.  Ladinod^  c*eft-à-dire  (\  )  Latino  ,  fcrc  de  légende  à  une 
c  M  A  p.  X  t.  trcs-ancienne  [a)  monoie  ,  frapce  fous  le  nom  du  peuple  la- 
Articie.  II.  tin,  quoiqu'il  fut  alors  fournis  aux  Romains.  4".  Manius 
(j)  È§Êun»0,    Acilius,  Roma.  C'eft  la  légende  d'une  (h)  médaille  frapée 
^Si  'nt/.Mnei.  onze  ans  avant  J.C.  5*.  Ludus  SuUaimperator, 

tmi.  I.   '     '  Ceft  le  revers  d*un  denier  (c)  d'argent ,  £iit  après  le  triom* 
(r)  BMgmm.  acordé  à  Sylla,  lorfouil  eut  défait  Mithridate.  €^,Lu* 

tku  FUamnàis  >  Tiau  rkumnius ,  Lucii  Nepos ,  Quatuor- 
yir^  ûurum  ,  ar^mtum  ,  ces  fldri  fecit.  Cette  légende  eA 
<<0/'^7»»«>o«  îf^î'iTie      (d)  croix  de  S.  André,  avec  cinq  lettres  miciales, 
cft  empreinte  fur  une  médaille  de  deux  Quatuorvirsou  in- 
tendans  de  la  fabrique  des  monoies  ,  établis  par  Jule  Céfar. 
7***  îndulgeruim  (2.)  Aifgufla.  Moneta  impetrata.  On  lit  cette 
{t)  &x)M».  jw.  iâfcriptloh  (t)  autour  <te  la  téte  de  Jnnon ,  ou  plutôt  de  Li- 
ua.  naèéi/mku.  vjîi  fiemtBR  d^Augufte  fur  un  médaillon  ,  fiapé  Pan  ai,,  de 
*      J.C.  par  la  ville  dePatras.  On  lit  au  revers  :  Cafari  Au» 
"gujia  y  &c  dans  l'exergue  :  Coi.  A.  A  P.  c'eft-à-dire  :  Colo- 
ma  augujia  Aroe  Patrenjis,  8".  Imperatori  Ccefari  Nervce 
Tlrajano  ,  optimo  ,  Germanico  ,  Dacio  ,  Poniijzci  maximo 
Tnbunitiâ  potejîate  y  Confuli  fextùm  ,  Patri  Patria»  Sena^ 
'(f)VéùilMa.t.i.  tus  populufi^ue  Romanus.  Cette  belle  U)  légende  eft  celle 
h  147-  d*une  médiaille  frapée  en  rhoonent  de Tra)an ,  par  ordre  dn 

Sénat  ^.  du  peuple  romain.  9^,  JuUae  Mamùe  (i)  matris 
(g)  Amtiq.  êMfi,  Augufii  nofln.  Ces  paroles  font  gravées  (iir  un  tuyau  (^)  de 
».  j./'^r/.i^.io».  plomb,  deftiné  à  conduire  l'eau  des  thermes  alexan<mns, 
^*  dans  le  bain  particulier  de  Marnée  ,  mère  de  l'empereur 

Aléxandre  Sévère.  io<^.  C^7<^W /v^.  L'aneau  d'oi  de 


(&)  BtKUrtHt,  (0  *•  LeD  qui  {h)  <ftl  b «le k  l^cn- 
f^f^f  »  *jc  écoic  ordinairtmcnt  ajouté  par  les 

M  aocieQS  à  lafio  des  mots,  qui  le  cer- 
j  »  miiioiene  ptr  «les  Toyelles  ,  connut  il 

•  p.iroic  dans  «  qui  nous  relie  de  la  co- 

M  ione  roftrale  de  Xoibe  ,  es  mots  de 
m  WUnUIHêd  pAf  MM^MM  y  fUJHMIuloél , 
M  poOtpMgttunlto  ,  fmioi  pour  penJo.  Et 
boor  le  Dy  qui  eft  dSns  Je  mot  au  lieo 
t»ia  T',  cb  ch«a«nmic  étoit  encore 
MaÉccon&MÙM  t  «nmit  que  le  D  n'eft 
kutwut  dinfauffioii  &  da  «doadflémeat 
1»  «ft'T  »  te  41W  IHn  te  FaiitK  ft  ffOMoa- 


»  ce  par  ttmlifië  fiaitle  tfc  ti  iMwcfië  « 

(i)  Voici  le  lens  de  cccte  infcription  t 
La  ville  ou  colonie  ,  fondée  ptcmiete» 
mène  Hm  1c  nofli  4rAio*  ,  par  Eumc- 
lius ,  te  Wgêlbt  Patrat  du  nofn  de  ^> 
crcus  »  BCvfctt  ^Agtoor  4  rcubiit  par  AO» 
gttfte,  ayant  olxenn  hpennifCon  de  bat- 
tre moDoic  ,  fît  fraptr  cette  médaille  à 
lliooncnr  de  Ccfkr  Aagofle  ,  (aa  bien* 
fait  eu  r. 

(t)  M4fiiM4pourM«mM.On  peut  don. 
aert  ITC  b  ^iScaciott  àt  nifiri ,  qui 
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Çhilderic  I.  portç  cette  (a)  infcription  au  tour  4e  fa  (i)  fi^  S* 
gure.  Le  G  eft  oncial  &  l'S  efl:  contournée  dans  ce  modèle.  ^^^^^^J^^' 
La  féconde  efpèce  eft  d'une  écriture  trcs-clégante  ,  mai?   chap.'  xi! 
un  peu  haute  &c  moins  bien  proporcionqée  que  la  prccé-  Article,  ii, 
^Qce.  Notre  planche  en  foirait  fept  iiu>4èlç$  i    D.  ^ila*  {*)Bmtniu,f. 
WS  L.  F.  !lo*IA.  Ceft^rp  :  Deàmm  filanfts         fi-  * 

B^ORUF  I aJipgvanc  J.  C.  i^.  Peç.  IiinL  vir.  Augustal. 

JDecius  Sexvir  fiugujlalis  Publia  Olitio  ^ipolloniq  Sexyiro 
çugujiali.  Cette  phrafe  fait  partie  de  j'infcription  mife  (c) 
fur  le  bas  reiiçf  de  la  llacue  ,  que  les  Sévirs  auguftales ,  ou  prtin!f.  »!  * 
les  fix  Précre$  de  Narboruie,cpnfi^cré.s  au  cu^ce  4'Auguîle 
éxlj^ctpm  à  h  iti^QiQÂre  de  P.  Olicius  Applç»i)ius  kar  çoUè^ 

ri.  ^^,  Ttkpriù  Ç^fiitdio  Augujlo  quintàm^fe/vio  ,  Cçm§m 
QrpKf»  Çftnfitiibfis.  Ces  noms  font  tirés  4'une  table  4ç 


4omeftiques  ,  qui  fervoient  le  prince  ;  lorfqu'il  fc  retiroit  à 
Ancium  ,  poux  gouce;:  pjus  aifément  les  déÛces  de  la  cam» 
pagne.  Les  tuMiu  des  cei)(uls ,  cjaï  y  (bnç  marqués  ,  com- 
mencent Tan  4t.  4e  T.  C.  Sç  fmiiTencttn  f  i.  QdEt  dcMoc  vets 
çc  tems  là ,  quç  ce  mpnumejnt  aura  été  dtù0i^,  4^.  Imotra^ 
%ori  Ccefari  Mano  Aurelio  Anionino  augufl^  ^puf  ifelici  ,  . 
Araiico  ,  Adiaùenico  ,  Panhico,  Maximo  Brîtannico  :  Ma^ 
ximo  Germanico  ,  Maximo  Patri  Patrice,  Narhonenfes.  Telle 
eft  {e)  rinfcription  ,  que  la  ville  de  Narbonnc  fit  mettre  au  .^^jj^m  j^j^ 
bas  delà  (latue,  quelle  érigea  à  l'empereur  Marc  -  Aurcle.     i.  preuv.f.  ). 
f   M.  ÇoEuo.    F.  VBT.  Leg.  3c77  Fuh4.  FELqc.  lib,  v,  »•  ».  &t-  "5. 


Il)  On  regarde  cçm.me  une  fingula- 
litt ,  qoe  Childchc  »  <lo  grand  Clo- 
,  Ah  KftéCaaà  w  fon  adicc.  Lct 
«utici  rois  barbares  n'avoicnr  >)  pas  la 
liberté  de  faire  imprimer  leurs  images 
lot  leurs  monoies  ,  comnie  firent  dm 
premiers  roi»  de  Fraoce.  IJ  fane  cepen- 
dant excepter  Alaricioi  4es  Wifigotbs  . 
|tn  à  l'exemple  des  e^pereon  ,  &  fit 
d)  repr^fenter  fur  les  moDoies. 
(1)  n  C^fc  inal  à  propos ,  dit  le  Ta- 


n  vant  (h)  htftorien  de  LanguedQC  , 
1?  Caiel  a  retranché  daos  plubcurs  infcrip» 
»  cioai  r  qu'il  a  npoitécs  le  prejnicr  Se 
»  le  dernier  des  deux  II  numéri()ues  po* 
•»  fés  de  la  m^oif^relttivtiite  :  litiil  »  ee 
M  qoi  défigne  m  Sévi»  Ângdbles.  Cet 
•n  auteur  aura  pris  peatétre  tes  deux  If. 
M  numériques  ,  po^r  des  pascDihiètb  , 
parce«men  éfec  cpi  diilm  fboc  plus  (h)  Wfi.  ^LmÊ, 

 «  '  -   •  —     HJJ.i  mttÊ.  '  • 


(f)Dêrt4iflm* 
^  -  «î  'f. 

(l)  Sirmmd,i»' 

:  Cft  çhilm  fboc  plus 
<  grands  que  let  ^«Kn  twm  ,  fs'ilf  sîiif./u'iôl. 

>  rcafcrpiciJt.  « 
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CoBLiA  M ISBCUN0A-  Ceft-à-dlrc  :  Mareê  CoeKo  ,  Pié^ 


II.  PARTIE.         ^  yeterano  Legionis  JudUcinue  fidmhtatritu  ,  Félix: 
C^MJir!  XL    liffens  vovit  Coelia  Mifecunda.  Cette  infcription  Isiqiidaiie 
Aatzc&x.  II.  tirée  du  Recueil  de  la  bibliothèque  du  roi  ,  nous  paroî'c 
être  du  1 1 .  ou  du  1 1 1'.  ficelé  au  plus  tard.  Le  T  du  mot  Ke^ 
terano  difère  peu  de  l'I.  Mais  les  T  toutafait  (èmblables  ne 
ibnc  pas  rares  daiis  les  anciens  monumens^  L'explication  , 
que  lUNis  doDooBs  die-  celui«f  eft  peuc&ie  uar  peu  hâfirdée^ 
Mais  elle  pôusa  donner  lieu  à  quelqu^m  de  nos  iavans  Aca^ 
déffiîçiens  d*ea  tiouYcr  une  mâlleme.     ,  TSZ  Se  icro  mi* 
,:  ..  tBKANTB  SIM»  HOC  cT  T  E  T.  B.  iùmo  i«f.  es  Valentinia* 

NO  AUG.  VI.  III.  KL.  ÎT  XVIIII.   ANNO.  epTUS  RuSTI.  NouS 

rendons  ainfi  ce  texte  :  I?eo  &  Chrijlo  miferante  :  limèn 
hoc  colLocatum  ejl  anno  quarto  confule  V^aUntiniano  Au- 
^fio  fextùm  ,  tertio  Kalendas  Decembris  ,  decimo  nono 
anno  epifiopatus  RuJHci,  Cè  n'eft  ici  que  te  commence- 
.  itoâac  d'one  grande-infcription  dfe  ^  445:  de  J.  Ç.  oà  foD 
apréflid  de  ^uefle  manière  Vévéque  S.  RuAique  cooftruiik 
de  nouveau  IXgltie  de.Narbonne.  La  date  de  VéfàSooftt 
employée  des  avant  le  milieu  du  vi^.  Hècle  ell  remarqua^ 
We.  7**.  Ymago  Edgari  Scottor-um  Bajîlei,  Le  fceau  pen- 
(«)  SOtOui  di'  dant  (a)  d'Edgard  ,  roi  d'Ecolle  en  1098.  ofre  cette  infcrip- 
iTriJe^^L  rion  au  tout  de  fon  image.  L'Y  y  tient  là  place  de  11.  Le 
VI.  titre  de  BajUeus  rut  quelquefois  donne  par  les>  Grecs  aux 

(f)  Lmfàmutitt  empereurs  \  quoique  %  jamais  il»  n'aient  Ibufert  ,  qu'ils 
miimUa,  t..  i.   priffent  le  nom. de  Rex^  qu'ils  méprifbient..  • 
^  L'écriture  capitale  oumajurcule  très-élégante  ,  mais  fort 

B1,.ESPECE,  élevéedc  «lelquefbis  maigre ,  caradérife  la  troifième  efpcoe* 
Trois  modèles  nous  ont  paru  fiifirins  pour  la  repréfenter. 
l^.Valerio  Kernae  optïmo  6*  Jîdelijftmo  Liherto  ,  T^alerius 
Effi-cax  &  Agatha  Tyche.  A  Valerius  cfclave  né  dans  la  mai- 
fon,  trcs-excellent  &:  très-£dcle  fcrviteur  :  Valerius  Efficax 
,   &  Agathe  Tyche  ont  fait  &ire  ce  monumenc.  Ceftilnicâp» 
•  (ir)        X  rion-^une  belle  C^)  urne  fépulcrale  du  cabinec  de  Fabbaie 
r*«<ij.  txfit.  j.  de  s. Germain des-Pirès.  ^^^Pro  falute  imptratpns MaruAu^ 
^.4f./.  11.7.  Atuonââ  ^pii  ,filicu.  Ce  n'eft  que  le  commencement 

{d)  ibid.  t.  4.  d'une  infcription  lapidaire  dreiTée  {d)  poiu:  la  fant^  de  l'em- 
^  pereur  Marc-Aurèle.  Les  deux  N  du  mot  Antonini  portent 

ri  avec  elles.,  JL'O  U  l'S  ibut.  remarquables.  3*.  £xc.  5^ 
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DE   DIPLOMATIQUE.  y^j 
St7b«  et  m.  u,  p.  or.  £xc.    oR.Ces  abréviations  Te  lifent  ainfî  : 
Excmmte  Jacnfiahidi  &  maéfiro  mUtim  per  Orientem,  ""^J^^  ,„ 
gx  umfuU  confid  ordinarius.  Cette  inicripcion  fînguUère  ,   Chaf'  xi 
écrite  en  lettres  longues  8c  plus  hautes  les  nnes  que  les  autres  y      v i-c  »  1 1 1. 
iè  voie  ftu  le  (a)  Dipcique  de  Scilicon^maitte  de  la  milice  («)  iua  «.  |. 
ibus  le  grand  Théodofe.  ^•f4*/.&}|*  * 

La  quatrième  efpccc  cft  d'une  écriture  un  peu  écraf2e  avec  jfr,  ssPMCÊ^ 
quelques  traits  triangulaires.  Notre  planche  en  donne  qua- 
tre exemples.  i^.Imperator  Cafar  AuguJhiSmm*AuguJla  mo 
$er  Patrie,  Ces  deux  légendes  (è)  paroiuèot  ùx  une  mé-  (i) 
«Uîlle  fiapée  en  rhoimeur  d'Aii^jofle  &  de  Livk.  Les  mo*  ^  ^• 
necaucs'  &  les  {culpteors  varioîènt  dans  Poithographe  dès 
les  premiei»  tems.'  Dans  les  fept  &  neuvième  modèles  de  la 
P.  eTpèce  ,  on  a  yur  la  diphtongue  JE,  Ici  elle  eft  tracés 
féparement ,  A  E.      Pro  imperatore  Caefare  Augujlo  y  Pa-^ 
tre  patricc  ,  Fontifice  maximo  ,  Tribunicia  potejiate  XXXV, 
Conjugc  y  liberis  ,  Gentcque  ejus  ,  Senatu  ,  populoque  Ko- 
mono  ycolonis  incolifque.  Ce  beau  modèle  d'écriture  élé- 
gance fik  partie  des  loix  établies  (c)  à  Naibonne  ,  pour  le  (o  ja^jiMtm£, 
culte  dek divihiié d*Âugufte , &  gravées ilir  on côcéde Tan*  '* ' -^^wMwjif. >• 
tel  de  marbre  blanc  »  conlâcré  à  cet  empereur  ,  onze  ans  ' 
après  la  naiffance  temporelle  du  Fils  de-  Dieu.  5''.  Imperator 
C.  Mardis  Clauiius  Tacitus  Augufius.  G'eft  la  légende 
d'une  (</)  médaille  ,  frapée  au  1 1 1*.  (ièclc  en  l'honneur  de  (4).VkitU»tM 
l'empereur  Tacite,  4*.  Sigillum  Ludovici  dejîgnati  Régis.  /.  jn. 
Cette  légende  du  fceau  {é)  de  Louis  VI.  dit  le  gros ,  défigné      £>,  j-^^ 
lot  de  Fiance  ran  io9^.ofrei]neéciitiiceyquiaprociMdeceUe  tsk.^^i.fl^xfT' 
4es  plus  beaux  jours  du  hauc  empire-  Comment  peituon 
donc  àifiirer  {f)  dans  un  ouvrage  nuneox ,  que  le'cakaûère  ^i^ciopej. 
iomairin'a  étéd'ijrfî«e.qucjufqu*au  v«.  fiècle?  .  *J!ii^"!f.^,îl" 

II.  Les  Romains  avoient  (ans  doute  des  écritures  très*  Voytx.  d-dîf^^, 
petites  ,  quoiqu'en  lettres  capitales.  G'eft  ainfi  que  plufîeùrs  f'  -^V'  i^*'  / 
favans  entendent  encore  aujourdui  les-  lettres  minufcules  ,  r^^^j^j^J^^ 
dont  parlent  quek]^uefois  les  anciens.  Sans  être  d'acordavec  rcsdcfonuMn.. 
ks  modernes  fur  1^  non  èxîAence  dès  vrais  caraâères  mi-- 
nu(cules  Se  cuifîÊL  diez  tes  Roniaias<  ;  on  pouroit  leur  pafldt 
^ue  les  auteurs. latiiU'Ont  pu  queltpieibb  donner  te  nom  dé 
vûnulèulés  à-des  lettres  véritaUemenc  majufcules  ;  mais  dans  • 
aaefifnieacs-£eû(eX'eftce£eciccaKaâéxecafk^  ^  g^^g- 
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*SSSS^^^  ûicue  la  cinquième  efpcce  d'écriture  ï  bafcs  &c  fonuncts.  Les 
"  E  c  T  ^  U  ^  exemples  qu'en  préiènte  ootve  pliache,  ne  pacoiilçBc  pM  cous 
chak  XL  ^ox  pour  la  grandeur  ablblumeiic  cotaotam  auxongioauz. 
A  a V 1 0 LB  U.  Ijcs  ^yeuis  en  auronc  ré<luic  quelques-uns  :  maisrécEiscs  ou 
non  ,  nos  modèles  n'en  repréfenceac  pas  moins  bien  la  pe-» 
.  tite  capitale  de  ceux-ci.  D'ailleurs  ceux  qui  font  tirés  des 
• .  médailles  ne  femblent  pas  rufceptibles  de  rédudion. 

Cette  T'.efpèce  d'écriture  capitale  minufcule  Te  montre  dans 
(*)  Amiq.  «a^.  les  neuf  exemples  luivans.  i".  Lucius  (a)  Munatius  ,  Lucii 
«.v.f«iv.i.f<.ti).  Jilius^  Lucii nepos  jLuciiProtUfOS ^PUncus Conful ,  unfor^ 
'^'*  impenuor  iteràm  ,  Sepumvir  épuîomtm  ,  triumphaa^it  ta 

Rnetis  ,  adem  Saturnifscit  de  manuhiis  ,  agros  divijît  in 
Italia  Binevtnti  ,  in  éaiiia  eolotùas  deduxit  Lugdunum  & 
Rauricam.  Cette  magnifique  fi)  infcripdon  du ipau(ô)iéede 
Munarius  Plancus  eft  antérieure  à  l'cre  chrétienne.  On  y  re» 
marque  l'X  &  la  diphtongue  conjointe  JE.  i**.  C.  Julius 
Sùrax  ab  epif,  lat.  Les  derniers  mots  fignificnt  ab  epijlulis 
H)WÀ.fiéXvii.  latinii,  C'eft  une  des  {b)  inTcriptions  des  tombeaux  apclés 
tobanBaria ,  trouvés  à  Rome  près  de  la  pocce  Capène  , 
deflinés  à  recevoir  tes  urqes  cinéraires  des  oficieis  ^ 
(on  d'Augufte.  Elle  nous  aprend  que  C.  Jule  Stirax  écaic 
Ton  Secrétaire  pour  les  lectccs  lacines.       Titius  Augufii  & 


Augvflœ  libert 
En  François:  Ici 


us  :  Cytioforus  mtdicus  ocular'is  hic  Jitus  tjè. 
i  repoient  Titius  Julius,  afraiichi  de  l'empereur 
Augufte  &  de  l'impératrice ,  &:  Cytioforus  médecin  oculil^e. 
On  fait  ufage  de  l' Y  grec  dans  cettç  épitaphe ,  tirée  du  même 
monument ,  ainfi  aue  les  ^eux  iiiivaqtes;  4^^  Lucius  VaU' 
mu  StaSus  «h  tpifiu&à  gmcis.  Voila  un  ipcond  ièctéqdie, 
pour  écrire  les  lettres  ercques  de  l'empereur.  Epifiula  pour 
^ifioÎA  (ê  trouve  dans  les  infcriptions  &:  même  dans  les  au* 
«Ôirs  pendant  bien  des  Siècles.  ^°.Caius  Julius  Claudius 
Pkronimus  à  Bibliothcca  gnecâ.  Nous  aprenons  de  cette  épi- 
taphe qu' AuguAe  ,  outre  fa  bibliothèque  de  livres  lados , 


.  (r)  Ce'  fflonainciit  eft  pfécieoz  pour 
.ritïîfloirc  des  Gaules.  En  voici  la  traduc- 
tion :  Lucius  Munatius  Plançus  fih  de  Lu 
«ins ,  p«tit-fib  de  Lucius ,  adèit  ffiftit-fli 
de  Lados ,  cooful ,  ccnfeor  ,  eotpeiear 
poor  la  &conde  fois  f  SepteniTir  on  in- 
dtt  fcftim  Aciiés  B  tniiiii|iM  des 


Grimons ,  •  Ud  de  lents  déEpaaillet  «b 

tcnipl«  à  SacitnWj  a  AW\(l  lec  fonds  de 
terre  à  B^n<^veot  en  Iiaiie ,  a  raeoé  des 
colonies  dans  les  Gaules,à  Lyon  ,  à  Rm« 
tica.  Cecte  dernière  ville  a  porté  le  nom 
d'ifsjpj/l*.  Elle  étoic  fiitiée  uTez  près  du 
toi  )  od  Bille  cft  fnjonid'W. 
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en  ftVdk  une  fermée  de  livres  grecs  ,  &  donc  C.  Qaudhis  — 

Phronimus  étoit  bibliothécaire,  é"".  Ptolomtus  Rex.  Ceft  "'.^î 
la  légende  d'une  (a)  médaille  de  Ptolomée ,  fils  de  Cléo-   c  h     x  {. 
pâtre,  &  roi  de  Mauritanie  ,  misa  mort  par  la  perfidie  de  ^^^ictî.  //. 
Caligula.  7*.  Marais  Plaunus  Marci  filius  j  Auli  nepos  ,  ^*)^*iU*M,t,i, 
Silvanus  ,  confuL  ,  Septemvir  Epulonum.   Huic  fenatus  ^' 
triumphalia  ornamenta  decrevit  ob  res  in  Illyrico  benè  ^tf- 
tas,  iania  Gneii  fiia  uxor,  Mareiu  Plaunus  Marci  fiius 
l/rgulanhu  vixit  armât  IX.  Cette  Infcripcion ,  {h)  gravée  fur  (h)  Anti,.  txfi. 
le  maufolée  dés  Pkuriens  ,  bâti  en  forme  de  grande  cour,    ^      i.  fi\ 
fegaide  trois  perfbnes.  UN  eft  fuprimée  dans  le  mot  orna- 
menta  :  dans  decrevit ,  le  d&c  Ve  font  conjoints,  g**.  Lucius 
Septimius  Severus  ,AugiiJfus  imperator  undecies  ,  PartAi- 
cus  maximus.  Ceft  la  légende  d'une  fc)  médaille  d'or  de  {i)V*m»ntux,^ 
Sepcime  Sévère ,  proclamé  empereur  par  l'armée ,  qu'il  com- 
mandoit,  l'an        5>°.  Dommus  BaJUifctu,  Pater tatria ^ 
Augttfut*x\   VîSoria'Auggg.  H,  Ces  deux  abréviations  veu* 
lent  dire  :  ViSoriâ  triant  Augafiorum  oBava.  Le  Seigneur 
fiafîliique ,  t>ère  de  la  Patrie  ,  Augufle.  Huitième  viâoire 
des  empereurs  (  Bafilifque  ,  Léon  IL  &  Zénon.  )  La  mé>^ 
daille  d'or  ,  qui  porte  ces  légendes  ,  eft  de  Baftlifque,. 

{>roclalhé  empereur  l'an  475.  Remarquez  dans  ce  modèle 
e  b  minufcule  mclé  avec  les  petites  capitales. 

L'écriture,  plus  ou  moins  carée  dans  quelques-unes  de 
iès  lettres  >  cataâéiîfe  la  fixième  e(pèee  >  aooc  voici  lesmo^.  ^7,  espèces 
dèles  repréiêncés  dans  la  planche  XXV.  1°.  Mordus  Ad- 
-iùtsGUAriù  Proconful.^^  Imperator  Caefar  Divi  filius  , 
Augufius ,  cûnful  novies.  Ce  font  les  deux  léeendes  -d'une. 
{d)  médaille  célèbre  ,  que  Manius  Acilius  fit  Fraper  ,  pour      _  . 
congramler  Céfar  Augufte  des  viûoires  remportées  vingt-  rti.^J^^^* 
cinq  ans  avant  1  cre  chrétienne.      Spurinnia  filia  Eltuthe- 
ridis.  Une  urne  de  marbre  (e)  porte  cette  iiifcription  ,  où  it)  AnUq.  txpi. 
TV  commence  à  (è  carer  par  le  oas.  3^.  Imperator  C,  Ma-r         f*"-  f^- 
iàmia/ms  ,  piut  ,fiiix^  Augufius,  Tés  tonc  les  titres  ,  . 
qu'on  donne  fur  une  (J)  mé<udllç  d*or  ,  an  plus  cruel  enne*  (/y  jtmimît: 
mi  du  culte  du  vrai  Dieu.  Du  rcfte  cette  légende  prouve  que  t-  47.  «. 
dès  la  fin  du  1 1 1'.  ficelé  les  A  &  les  V  carés  conuBoiçoleht 
à  devenir  ordinaires.  4**.  Turfinus.  Ce  {g)  nom  eft  empreint    (/)  Btutmm» 
au  tout  de  la  tcte  du  g]:and  Qovis  ùxt  un  Xiets  de  ial  d'or^  ^ 
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^^^^^^  dont  le  revêts  lepréfcnte  une  croîx  pofée  fur  une  anchoeL' 

''sicT^^if  C'eft  un  fymbole  de  refpérince  ferme  des  Chrétiens,  ou 
Chap!  XI.'    plutôt  de  l'alfermifremenc  de  la  vraie  Religion  dans  les  Gau- 

AKTtc&B#  U.  les  fous  le  rcçne  de  ce  premier  roi  Clirétien.  Dans  ce  mo- 
dèle ,  on  voie  rS  couchée  ,  qui  devint  aifez  ordinaire  fur 
jes  monoies.  j*.  AureUanis  eivûate,  Cd^  la  ligisoàc  4*uiie 

(m)  uu^  f,  4ti.  /a)  iBohoie  ,  dans  le  champ  de  laquelle  il  y  a  i^m  monogiam- 
jne>  que  M.  Boucetoue  n'a  pu  déchifier.  Nous  y  découvrons 
le  nom  de  Gontram ,  roi  de  Bourgogne  &  d'Orléans.  Le  C 
du  mot  civitate  eft  caré.  6° .  Hludowigus  imperator  Ca- 

(*)  ht  WLmu.  .maracus.  Le  5)'^.  denier  {b)  d'argent  de  l'empereur  Louis  le 
/.  loo.  débonaire  ,  nionoyé  à  Cambrai  ,  nous  a  fourni  ce  modèle. 

Nou:>  avons  die  ailleurs  que  le  G  s'employoic  pour  le  C  â( 
ie  C  pour  le  G.  Cette  monoie  &  la  (iiivattce.  en  &nt  une  noo- 

(0  UAM.  -  .velle  preuve.  7* .  Le  {ècond  (c)  denier  d'argent  on  nicnie  mo- 
narque pré(ènce  cette  légende  :  Bludcv^icus  in.  C*eft4u 
dire ,  imperator.  L'N  eft  là  pour  l'M.  Au  revers  :  XPIS^ 

ify  lkid.f,M9u  TIANA  RELIC.  M.  le  Blanc  (ij  obferve  que  {d)  cette  in£> 
j»  crij)tion  »  porte  des  marques  de  la  piété  de  ce  Prince , 
»  qui  ,  fuivant  l'exemple  de  fbn  pcre  ,  avoit  ordonné  de 
*i  mettre  fur  les  monoies  un  temple  ,  au  milieu  duquel  fe- 
f»  roit  élevée  une  croix  ic  pour  légende  X  P I S  T  i  A  NÀ 
«»R£LICIO , pour  CAnfiiana  Rciigio,  «  S*. Stmhardus 
J}ti  gradâ  Hilaenfemenjis  epifcopus,  C'eft  la  légende  4*QO 

Çt)  ffùMuim  de  Cccm  {e)  de  cire  ,  apliqué  au  bas  d'une  charte  du  xii*. 
saillis. f,  fi,  ficcle.  Il  repréfente  un  êvcque  tenant  »  d'une  main  fà 
croffe  ,  &  de  l'autre  le  livre  des  évangiles  ,  avec  l'infcrip» 
cion  ;  Bernard  par  La  graçe  de  Dieu  évéque  d'HUdesheim 
en  Saxe. 

VIL  ^SP£C£.     Plufieuts  leecres  ijngulières  produiiènt  la  feptième  efpcce 


(i)  Ce  favant  homme  a  fiiic  gniTer , 
arec  la  dcrnicte  exaâitadc  ]e$  lettres , 
.    ,         font  au  revcn  de  la  fecoa^e  ^  douL 
mondes  tôt  de  Lents  le  dAoraite  , 
(f\  T^aki  At  ^'°^(/^  ^  donne  l'explication.  Il  fccn- 
-    A  bJe ,  ait-il ,  qu'on  y  poutoïc  (rouvct  en 

•  •    Cette  leçon  ne  nous  pi  roit  pas  doDteufc. 

S'il  avoit  pu  compaiet  (^tte  monoie 
,     ,    arec  celles  d'AagletCRe  du  même  lems  ; 
H  u'aofoit  eu   aucune  dificulté  à  re- 
f  oiUMUc  dam  i'^  fii  l'I  MftoekU  iwc 


M.  Il%e  manque  qu'un  petit  tiak  cotitbe 
de  coajonâioQ  dans  I  I  Se  VO  pourftB- 
mer  nue  Ctt  00  d.  Il  âlok  faire  atea- 
tioa  Qoe  FN  firivante  ponoit  l'I,  qui  la 

précède  ,  comme  lettre  conjointe.  Ainfi 
nuMus  Hvinum  fe  trouve  parlait  ,  fims 
recourir  ,  comme  a  fine  M.  le  Blaoci 
des  tranrpefitions  de  lettres  ,  dent  oô 
peut  ordiaairemeiit  fe  palTcx  dans  des 
,      ne  '(bot  poîoc 


det 
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des  écritures  tranchées  par  des  bafes  &  des  fomniecs  fim-   

pies.  Notre  planche  en  donne  crois  exemples,  dont  voici  le  pre-,  ^  ^J^^^ 
mier^  defliné  fur  uneurae  de  pierre,  trouvée  à  {a)  Brlgnolîes:     chap.  x  r. 
Diis  ManibuS'  Taetaniae  Caiifiliae  Pacatae.  La  !  orme  des  AanctE  n. 
A  eft  extraordiuaire.  Les  deux  premiers  T  font  (èmbiables        Sufiem.  » 
au  r  majufcule  des  Grecs.  l  Ami^.  xpi.  t.  i. 

Le  ïécond  exemple  eft  la  léo-ende  d'une  monoie  d'or  de  ■!' .T'^  "** 
,Théodebert ,  îx)i  d'Au  j afie ,  rrapée  à  Mets  lu  vi^.  fiècle. 
On- lit  au  (6)  revers  :  Vlcioria  Tkeo di ben i      dzns  le  ^  hamp    *)  BotH:rinie, 
on  voit  une  coione  couronnée  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  croix-  ^* 
'(îitniontée  d'un  O  &  terminée  en  bas  par.  un  A  avec  ce- 
mot  Meuisv  L'Ecft  fetnblable  à  un  I  tranché  par  le  milieu. 
M.  Bouteroue  n  a  pas  pris  la  peine  de  lire  ce  revers.  Les: 
ieux.  kccLcs  du  haut  &:  du  ba       la  croix  y  ont  été  mife&      •  • 
fO&t.V alpha  Se  V-omiga^  tracés  ii  fouveni  furies  anciennes  ' 
épitaphes  ,  pour  exprimer  le  nom  de  J.  C.     qu'on  retrou«*    .  •      ■  ^ 
-7 5.  les  diplômes  àc  les  fignatures ,  furtouc  des  x  i ,  &  x  1 1*.^   .  .  j 

...  ■)  -(iècles.  ■  .  '    .  i.  •     •>'•■■.'  •■      •;■  ■■  ; 

'^  iLc.  dernier  exemple  en  l'infcription  Bsnedicti  Tape    ■        '  ) 
.  qu  on  lie  (c)  fur  le  fceau  du-  pape  Benoit  IIL  L'I  terminé 
en  crolVe  &  TA  antique  ,  dont  la  ligne  moyenne  part  du  f,cîrl«,  J^fvt/i 
côté  gauche,  fans  ateindre  le  droit,  doivent  être  remarq  -es,  mthki.ti  «. 
.    Ce  fceau  de  plomb,  atachéàuae  bulle  donnée  le  7.  Oc^. 
tobre  8yy.  la  première  année  du  ponrifîcat  de  Benoit  IIL 

fofiroit  feule ,  pour  Anéantit  la  fable  de  la  Papefle  Je  a  line  V  •  ^     .1-  ^ 
qu'on  place  fur  le  faint  fiège  entre  Léon  IV.  mort  le  iji  > 
Juillet  de  la  même  année  &  Benoit  ,  qui  fut  preique  aufli-  \ 
tôt  élu  Pape.  Cette  fable  a  fait  beaucouji  de  bruit  dans  le      ...  ■ .  L 
.  inonde  i  furtout- depuis  le  fchifme  dcplorable  des  Protef-, 
tans.  Les  plus  fages  &:  les  plus  éclairés  d'entr'eux  en  ont 
,    démontré  &  reconnu  la  fàuiTeté.  Elle  eft  cependant  comIi-,     •  •     '  > 
.  griée  dans  plufieursluftbires,  même  andennes.  Et  rola;vi^  ^. 
•    ..dra  nous  donner  pour  règle  générale  de  diplomatique ,  qu'il 

^  feàt  examiner  fâ.  vérité  (i/)  des  chartes  par  l'hiftoirc ,  St^nc    (d)  Encyeiep. 
c'êft  celle-ci  \,  qui  refi'd\érnoignage  pour  ou  çontre-le  d'plome,}^  ^ir'ye^notrci^um. 
Quand  on  écrit  fut  une  matière'^  4l  faudroit  au  nK)ias  Ta^  si.à-fMv. 
voir  étudiée;'  ;  -  ;  ■         '  *  r  ;  ,; ,     ^' -  •    '  '  ^ctitan  ca  italc 
,  '  IH.,  Les  marbes  ,  les'  bronzes  ,  les. pierres  &*f^s  autres  nîa^  ordlna?"  TdoM 
titres  dures  nous^  ç>frent  des  caraûères-latins  y  donc  bs -baies  les  bafcs  &  ics 
'  '        Tome  II.  C  c  c  c 
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Article.  II. 

fommt»  aâtkat 
6a  corp«  dci  kc- 
crei. 

vr.GENKE: 


(0)  Anù^.itsl. 
t^l.uL  lift. 


{t)lbi4.tcl.\io. 
(iiUùLuliixo* 


(e)  ïicmrnù  l 
//*.  £SPSC£. 


y*)  Bmtr»Ht. 
f'  4*- 


HOUVEAU  TRAITÉ 
fie  les  fomiBCfs  naifTent  du  corps  de  ces  mêmes  lettres.  Noqs: 
en  avons  formé  le  VI^  genre  des  écritures  romaines  ,  apar- 
tenant  à  notre  première  divifion  des  capirales  fans  mélan» 
ge.  Ce  genre  eft  fubdivifé  en  douze  efpèces  ,  que  nous-aloo» 
expcfer  les  unei  après  le»  aunes ,  le  plu»  brièvemCDr  qu'il- 
nous.  poffîble*. 

ta  preimèie  eft  caraaérUëé  pat  lectie»  ^  cbot  les  ha.* 
fès  &  les  fommets  s'écendenc  peu  y  ou  vont  en  pointe  plu» 
d'un  côti  que  de  Tautre  ,  &  dont  let  montans  &  les  tra- 
verfes  font  coupées  à  angles  obtus.  Notre  planche  n'en  four- 
nil que  cinq  exemples.  1°.  Puhlii  Cornelii  Aceraei.  Les 
caradcrcs  de  cette  infcription  font  gravés  en  relief  fur  un. 
ancien  fccau  de  bronze ,  publié  par  (a)  M.  Muiacoci.  XPE». 
c'eft-à-dite  ,  Chrijlc  ,adjui^a  Hlotàriiim  Augùfum.  Ceftia. 
légende  ilxm^cem  en  obe ,  aptiqué  au  bat  ^un  diplooie  ao- 
ehcntique  (b)  cb  rônlpereur  Lothairel.  ïm.  ijy.  j**.  Satt- 
Sus  Petrus,  Cette  infcription  (c;  règne  autour  de  Tinuge  de:- 
S.  Pierre, fur  le  fceau  (  i)  de  la  ville  d'Antioche.  4**.  M.  Semp^ 
Prifci.  Ces  mots  en  caradières  faillans ,  fur  un  {d)  fceau  de- 
cuivre  jfi^nifient  que  Marcus  Sempronius  Prifcus  s'en  fervoit,. 
fbic  pour  apofer  fon  nom  fur  le  papier  ,  foit  çour  l'impri- 
iner  fur  des  tabiettcs ,  enduites  dé  ctaie  ou  de  Cite.  Remar-- 
quez  ia  6gure  dci. points  ,  qui  féparenc  le»  mues.. Lts .uns; 
citMdiC  que  ce  fimc  àet  cceort  »  ks.auctes  jueens;  que  ce  (bnr 
defffèaiUes?  d'arbre»  où  die  plantes,  j^.  TAeodori  Papae.Cefk 
l'infcriptioa  d'uâ  fceau  ou  bulle  (e)  de  plomb  du  p^^  Tbéo- 
dotel.  qui  monta  fur  le  faim  fiège  l'an  641. 

Les  bafes  &  les  fommets  des  lettres  de  la  féconde  efpccc  y, 
ne  font  ni  trop  aigus ,  ni  trop  obtus ,  comme  il  paroit  par 
les  modèles  fuivans,  i  **.  Eburovi^^Aidercù»  Une  monoie 
(/)  gauloife  ,  Êibriquée  pat  les  peuples  d'Evreux ,  dons»- 
ciçcce  (1)  légende.  i?JEhinuta  dltM^/taâc  (g)  d^mx^ 


(t)  ^  fieau  fut  aparemment  fuit  ; 
loiftoe  fut  la  fin  du  XI'.  iicde  ,  ceccc 
iâk  de  Syrie  êàbiiét  èà  Santtim ,  {«ilk 
ibos  l'obéiffaoct  de  Borman<t i^nocc 
aornan ,  &  de  Tes  faccelTeun. 

(1)  Cette  fSk%  ét  enivre  rcpréfcarc 
tnn  cwé  on  coHriicr  ,  ao-dcflo»  dOQocl 


Aulen»  rmUé^eaa  dxtrf.  Il  r 
a  un  ùa^tet  de  l'aacre  côt^  ,  fous  It- 
quelottlMSt  tm  demi  ett^  ,  qoe  M.. 
Boutèrent  tpCMe  ¥mâM€he.  On  lit 
au-delTus  Eititrfvi ,  qui  eA  ah  Mlninatif< 
Au  lieo  de  faire  dire  à  cette  Ugmde* 
Eburwi  Ânltrci  ,  let  pkOjpfes  d^EttcOX- 
,  oomnés  àmkÈiqgm  >  — fiâÉliiK»&yi' 
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^onoie  d'argent  giHiloife  ,  que  nous  conjeârurous  avoir  été  ■'^ 
frapée  à  Tournai.  Le  changemenc  du  T  en  D  &c  de  l'Oea  II.  J*ARTI£. 
U  n'eft  pomt  ^are  chez  les  anciens.  }°.  Durnacuf  .eft  le  Jj^^' 
même  nom  empreint  fur  mie  autre  {a)  mo^oie  dç  ijacgi^  a  uni  et  t.  iï. 
cTpèce.  4<^.  Tiiinû  Ca^^  Au^fto  ,  J^vi  9j>mmio 

paSto  g  Uf  iiNttdiands  d4  fo^  xle  t  £ûijuic  coroioerice 
far  eau  9  «oc  ^iâcxé  «viçc  foLennlcé  ce  mqn^nKtx^  Jj^^pii^ 
çrc^bpn  ,  rrcs-grand  ;  conjointement  «avec  les  nay^g^iteurs 
ou  marchands  des  pais  d'Evreux  ,  de  Sens  &  de  Rouen.  Cette 
^fuiç  iMif^ÏB^a  il)  du  preouyer  ôc  du  pjLu$  pouiîdÂtid:^^ 


Jigaifier  ,  pu  cet  no^  il«l«iv*  Elmnvi , 
^«ekt  peapks  d^vrepx  odc  fiût  batrc 
■  laipnoi;  ^9  i' ^oaneor  d'Aqlera» , 
otti  aura  été  quclipic  divioué  gauloifc  , 
Honorée  i/u^  [t  païs  ,  ou  queli^uc  c^cf 
«a  prince  de  h  nécioa  i 

{^OIV  l'avons /ait  JefTtiKr  fur  f'an- 
<d^iii4vK)<S»'oo^^de  au  cabuaecdc 
l'académie  rayale  de«lafccipciom.fl  cft 
Singulier  que  MW  «cox  cjoi  ont  voulu 
expliquer  ce  moBWncm  gaulois  ,  fe  van- 
tent de  lavoir  fait  tirer  avec  la  plos 
rcrupuleufc  cxaâitude.  Cependant  ton- 
xcs  les  eftampes  qu'on  en  a  £ùt  gcaver , 
^if^tcnt  eotr'elles.  Il  cfl:  encore  plus  éto- 
«aat  qac  net  aatiouair^  osaient  pu  s'a- 
«oïdeKftrkiaaaMre^'litc  Jce  fept  li- 
gnes, que  tx)us  doanons  dans  aolxeplaa- 
die.  Les  uns  y  ooc  va  au  faot  .Ofêimm 
VBc  écf inre  vuvAtcii'lieJone»  aouec 
j&nt  remarqué  l'W  dans  Ve'tlo  ,  qui  n'y 
lÏK  gainais.  Nous  avions  cru  voir  un 
poiw  «prit  l'y  ,  qui  commence  ce  demi 
4nor  ,  &  nous  l'avons  (ait  rcpnéfciiter. 
Mais  après  un  (èoond  -vameo  ;  nous 
S*âvons  aperçu  ()o'im  •enfpocemenc  fait 
par  les  inuttunens  des  ounietr,  qui  ont 
4létcrté  lebas  «clidf.  1m  cnq  -premiiics 
JigRcs  )  qu'on  lit  Cat  un  côté  de  cette 
.iDafle.de  pieoc  caiée  »ne  Jôufteot  plus 

ne  doit  point  furprendre.  Les  anciens 
diiôient  f*fi  pour  f«fiù.  Mais  les  mots 
SmHfii,Sméimit  V*iU . . .  gravés  fur  les 
•Otics  côtés  de  la  m^me  pierre  font  en- 
corcde  la  pciac.  MM.  Banddoc  ,  de 


Maucour ,  de  Lcibaus  ,  Eckbart,  t>.  I4O- 
biocauA  O.  Jaoue  Mania  »  ont  peodigoé 
l'crprit  l^^radtcion  pour  expliquer  cet 
crois  mpts  j  (ans  qu'on  fâche  encore  au 
juile  Jenc  Téhtablc  figoification.  Qu'il 
«oof  iàkd«pep«tnit#joAlcr  6r  fca- 
plicacÏQn  toute  (Impie  que  nous  en  don- 
nons dans  le  texte.  1".  Ces  .nxots  .  Euri- 
fa  ,  Seitmiii  \-  Vtil*  .  . .  -^t  gravés  fur  1^ 
isémc  pierre,où  on  lit  que  les  marchands, 
ou  4UiV(gaccurs  du  Pands  j  ont  dcdic  fu- 
lenndlement  un  auccl  à  Jupiter  :  U  eft 
donc  natutel  de  peoferqoe  ces  AOins  d6> 
HgnetK  leurs  coveipoodans  ,  maxcliands 
ou  navigateurs  les  plus  voifins  ,  qui  Ce 
fctooc  trouvés  k  cette  fètCm  a*.  Il  h<nt 
&  ravcnir ,  qa'ti  s'agit  ici  éHmamn' 
ment  celtique.  Il  ne  répugne  pas ,  qu'on 
y  ait  employé  des  mots  uficés  parmi  lee 
mareluuHK ,  4fA  iMioieot  -pat  .dncoH 
bien  latim(&.  Ceci  fupo<2  ;  fin  voit  4m 

Erenjicr  coup  d'cril  dins  Eurifts  des  l^i- 
itans  du  pais  d'Evreux  ,  arrofé  par  la  A- 
viére  d'Eatc.  Euriftj  ne  femble-t  il  pas 
l'abcegé  i^^tur0vi(«i  >  Le  mot  celtique 
Setumi  tkt  difôrr  de  Stntnn  que  par 
Se  la  terminatibn.  H  peut  donc  bien  ii- 
^Bfiîer  les  peuplas^,  eu  les  qarcbaods 
de  Sens  ^  des  environs.  »  Poar  Vmit , 
*>.dic  (l;)  Jaqne  Mami( ,  c'.cft.le  nom  que 
M4et^Ml«it  dooMieiiunigidde  gfaéae." 


Soit  :  mais  c'cft  aulTî  une  partie  du  mot 
VtUtcMjpu.  Nocte  auteur  a  tort  de  prço- 
dre  Kràfa  peu  ao  mot  pttfidc ,  iadépea- 
damment  des  lettres  contigues  &  prcfqae 
«Bpàfifaept.é^cées,  qui  laivcpF.  Si  ion 

N  Gccc$ 


{h)  Lm  Htligit» 
dêi  GmiiUis.  t.  a. 
f.  «|. 
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^  des  baî  reïicfi  gaulois^crotivés  à  Notre-Dame  de  Paris  en  171 
II.  PARTIE,  a  donné  beauconp  d'exercice  aux  pins  favans  antiquaires  de 
Chap'  'xi        lîècle-  j".  Ecce  vicit  Léo  de  tribu  Juda  ,  radix  David  r 
Akticli.  il  Voici  le  lion  de  la  cribu  de  Juda  ,  le  rejecton  de  David  , 
(«)C«^.  *  vaincu.  Ces  paroles  de  rApocalypfe  (a)  font  gravées 

au  tour  d*un  léopard  ou  d'un  lîon  léopàtdé  -àa  champ  de 
(h)  Hift.  dê  rA'  geules  ,  (iir  une  pierre  ,  (jui  couvroîc  le  tombeau  (é)  d'un 
cmJ.  des  Jnfmf.  ^une  enfant ,  nommé  Robert ,  qu'on  croit  fils  de  Richard  L 
I. i7«»      fiiniommé  (ans  peur,  duc  de  Normandtei  L*épicaphe  d'oâf 
nous  avons  tiré  ce  modelé  ,  fîit  découverte  en  1711.  fout 
îes  ruines  d'une  chapelle  de  la  célèbre  abbaie  de  Fécam; 
Elle  nous  aprend  ,  que  le  jeune  prince  mourut  peu  de  tems 
aprcs  avoir  reçu  le  îaiiic  Bapccme.  Qui  cum  fufceptus  ejfet 
it  facro  fonte  ,  indutus  vtfBhus  in  albis  fuis  perrex  'u  ad 
'Dominum.  Mais  ce  qui  revient  plusà  nooeobjet  ;:c*eft  que  ce 
'monument  du  x^.  ficelé  prouve  ^ie  les  beaux  caïaâiètcs  ro-^ 
-mains  étoienc  alors  en  uuge  en  France,  &  dons  la  Norman^ 
'die.  6°.  jrilU'imuSy  Deo  reSlore  ,  Rex  Scottorum.C'Qi^h  lé- 
{t)StUausdipi.  gende  (c)  du  fceau  pendant  de  Guillaume  ,  roi  d'Ecofle,  l'an 
^jjLjJ*/**'''**'  iiéy.  Ce  prince  elî  furnommé  le  lion  ,  à  caufe  de  la  gran- 
deur d'ame  &:  du  courage  y,  qu'il  fk  paroitre  dans  fa  bonne 
&  mauvaifc  fortune. 

Une  écriture  plus  ou  moins  carée  ,  à  pointes ,  qui  s'écha^ 
penc  des  deux  côtés ,  diilingue  la  croiuème  efpcce  ,  dont 
notre  planche  fournit  les  (èpc  exemples  (ùivans.  i^.  JuIHê 
pia  felix  augufia  ,  mater  Augujîorum  ,  mater  Senatûs , 
mater  Patriœ.  ùenatus  eonfultb.  Telle  eft  la  légende  d'unit 
médaille  du  Cabinet  de  l'abbaïe  de  S.  Germain  des  Prés. 
Elle  eft  de  Julia  Domna  ,  mcre  des  empereurs  Géra  &  C»-' 
ld)LMftiere9des  racalla.  Car  cette  princefle  ,  félon  le  (JyV.  Jobert  JélUitc  , 
*•  *•    eft  la  feule  de  toutes  les  femmes ,  qui  ait  ofé  s'apeler  pia  ^ 
felix  ,  augufia  y  les  RomMOS  n'ayant  pas  cédé  aux  Dames  fi 
libéralement  que  nous  la  qualité  de  ySÛr»  dévot.  »  a^.  Mik 
Mamaeà  Augufia  -  Venus  riBrix.  Senàius  eonfidtè,  Lcf.* 
deux  câcés  d'une  médaille  du  même  Cabinet  nons.  ont  donné: 


m.  ESPECE. 


foplce  cmifts  ,  on  aura  le  nom  des  ha- 
lânas  én  Vétiu  Se  èt*  cnrirorn  de  Jt 

yjllc  de  Rourn  ,  jpcl!(f r  VellceaJfÎMm  n'-- 
«tf/M.  Do  kÙm  nous  ne  dencont  tout. 


ceci  que  comme  coojeâores.  Le  public 
déddera-,  fî  nom  ■foos-été' plot  beartmc 
^ue  les  finnuÉ  i  ^  nom  «os  fit£é  Ir 
chemin.. 
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•t  •  •  ^^^^^^^^^^^^^^^ 

ce  modèle  d'écntnre.  Le  Sénat  fît  fraper  cette  médaille  en  

Fhonneur  de  Julia  Mamxa  ,  mère  de  lempereur  Alexandre.  ^i^^^^T 

Imperator  Marcus  Julius  PJiUippus  Augujlus .^tcrnitas    chap.  XI. 
Augujli.  La  raédaiiie ,  qui  donne  cecte  légende  eft  encore  du  a at  i  c  t».  il. 
Cabinet  de  S.  Germain  de»  Pfés.  Elle  foc  frapée  par  ordre 
âu  Sénat  à  la  gloire  de  i'empefeut  Philippe ,  qui  ne  régna 
que  cinq  ans  &  quelques  mois.  On  croit  avec  beaucoup  de 
fondement ,  quec'efl  le  premier  eaipeieur ,  qui  ait  Êût  pco» 
feifion  de  la  Religion  chrétienne.  Remarquez  dans  ce  mo« 
dèle  la  forme  du  T ,  de  i'R ,  de  l'N ,  &  l'abréviation  Augg. 
qui  devroit  fignifier  un  pkiriel  comme  dans  les  autres  mé- 
dailles ,  &:  qui  ne  marque  dans  celle-ci  ,  que  le  lingulicr. 
4°.  Dominas  Honorius  Augujlus ,  eft  la  légende  (a)  d'une  i^)9tmitrêM. 
monoie  de  bionze  ,  carée  ,  8£  repréfencant  k  figure  de  ^ 
Tempèrent  Honorius.  f  ®.  Carlus  Unperator  ;  •  autre  légende 
d*un  denier  d'iargenc .  acriboé  {b)  à  l'empereur  Charlemagne«   y-,  ~> 
'é'»,  HUtdavicus  {c)  eft  empreint  fur  une  monoie  de  Louis  ^'^j  ^ 
empereur  ,  fils  de  Louis  le  débonaire.  7°.  Otto  imperato/^ 
"Augujlus,  Le  grand  fceau  d'Otton  II.  empereur  d'Allema- 
gne,  nous  a  donné  ce  modèle.  Ce  Tceau  rond  eft  [d)  apli-  (dyCLrcmie.Gêâ' 
qué  au  bas  d'un  diplôme  original  ,  acordé  à  l'abbaie  de  S.  **»<■•/•  »*4«- 
Emmerah  de  Racttbone ,  &  &.té  de  l'an  >S3.  de  Tlncarna- 
don  de  notre  Seigneur,  t".  SifUlum  Hennti  comms  Nor*^ 
Aùmèeriandie.  Ceft  Tinfcription  du  iceau  pendant  (e)  de  f»)  SehSmJigh. 
"Henri,  comte  de  Northumberland  ,  fils  de  David  I.  qui      ix' * 
monta  fur  le  trône  d'EcofTe  l'an  11 24.  L'e  fimple  tient  ici  ^  ' 
lieu  de  la  difphtongue  x.  Nous  en  avons  vu'  des  exemples  dès 
les  premiers  tems. 

Les  lettres  ,  dont  les  bafes  font  pâtées  en  grife  ,  ou  à 
-doubles  points  ,  rendant  à  Ce  réunir,  conftituent  la  qua-  iy,£SP£C£»- 
trième  elpcce.  Nous  en  donnons  fix  exemples  dans  notre 
planche.  Voici  les  médailles  îc  lies  Iceaux  «  qui  nous  lès  ont  - 
fournis,  i**.  Une  médaille  du  Cabinet  de  S.  Germain  des 
Prés  a  d'un  côté  ,  Antonia  Auguftà  ,  &  de  l'autre ,  Tiherius 
.  Claudius  Caefar  Angiiflus  Fontifix  maximus  trihunitia 
potejiate  ,  Imperator ,  Pater  Patriae.  Senatus  confulto.  1°. 
Autre  légende  d'une  médaille  de  Néron  :  Imperator  Nero 
Caefar  Augujlus  ,  Pontijex  maximus  tribunitia  poteflate  , 
Paxcr  Pauiae,  Scnatûs  cçnjulib,       Sut  vine  médaille  de 
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tSBSSSS^  Maximiii  nous  lifbns  !  Imp^rator  MAximinus  piiu  Auffifiatm 
1 1.  p A RTf  E.  Augujll.  4°.  Uoe  auue  laéckiUe  de  fiolbin  %  d'uo  cocé 

I^genoe  :  Lnperatùr  Curf<ir  Dtcimiu  Cmdûu  Balhimu 
A^Tiet |.  if.  Auguftus  :  au  tevets , jwuoca  JÎuguJhrum,  Balbîn  4c 
Maxime  ayanc  écc  élus  empereurs  Tao  2.57.  par  le  Sénac  ; 
fiirenc  maiîacrés  pir  les  Pr^odeos  pea  de  tenu  apçéf.  Ces 
trois  dernières  médailles  font  entre  nos  mains  en  original. 
L'écriture  en  cft  roucafàit  ruigu]ièr<;  &  d'un  mauvais  goût. 
Cependant  à  commencer  au  teras  d'Augultc  ,  nous  trouvons 
dans  Vaillant  de  l'édition  de  Rome  beaucoiip  de  médaiU 
Ions  en  ce  caraûère.  ; °.  Le  fiaeau  de  plomb  de  VsScaï  JJ, 
(«)  D«  r»  d^Um.  pendant  (a)  à  «me  bulle  »  donnée  l'ande  aocce  Seigneur  1 1«  5  « 
/•  447*  .         porte  cecce  inicription  i  PafchalU  Papa  Uemius,  ifi,  ÛtL 
(»)  JfMRt  tSir-  lie  ^ui^  le  fceau  \p)  de  THcKMtal  du  S.  Efpcit  à  Florence  : 
v»donifoprà  il  fi-  S,  FrtMmitos,  Ho/pUoU,  s.  Spirîtus.  de  Flores,  Ce  £aea« 
f4i.t.  é.p.io^.    jjQyj  paroit  plus  ancien  que  le  rétabl ifTe ment  des  fignatures 
{e)Viy«f,ci^def-  (<^)  manucUcs.  La  première  S  eit  tranchée  dans  l'original.  Dans 
fi"-t'  4H'        le  dernier  mot  l'S  cil  mife  pour  le  T,&:  l'N  eft  fuprimcc.  Cette 
infcription  fe  lit  ainli  ;  Vignot  ou  JigUlat  Fraurnuoi  Hi>f- 
puaUs  fanBi  SpirUus  de  rlûremU, 

L'écnnue  de  la  cinqpiiàme  efpccc  eft  «n  peu  auJgie  U 
y,  gsPECE.  commence  ï  devenir  câfëe.  La  camre ,  doot  li  s*agit ,  combe 
'itir  les  angles  de  quelques  lettres  comme  A  ,  M ,  N  ,  V  ; 
mais  rarement  afeâe-t-elle  même  toutes  ces  lectces  ,  d'une 
manière  confiante.  Le  fuplément  à  l'Antiquité  expliquée  nous- 
a  fourni  (d)  trois  modèles  de  cette  écriture.  Ce  font  les  inC 
(4)  Tm.  }.  fl.  criptions  d'autant  (  i  )  de  fceaux  paralleilogrammes.  «  Ils 
«7}.        „  (ervoient ,  dit  D.  Bernard  de  Montfaucon  ,  à  Iceller  ces 
«*  grands  va&s  de  terte  cuice ,  qu'on  employoic  anciennement 
•Mâu  lieade  comieaux  ,  pour  «oaimer  le  via     les  .anoes 


{i)Lt  P.êiuMcu-      (i)  Les  ancieoï  Romains  uc  fc  Ter- 
UmaCâiùM itStê  voient  pas  rculemeoc  de  tcars  anneaux 
^      «  ,  .         pojj,  f„n„  5  a,  M&m»  tMOie  gra- 
ver leurs  nomt  tantôt  «        ,  uutât 
.eu  ho&  ùu  èa  lames  &  des  plaques  de 
caiwe  te  iTaoïies  métaux.  Ces  espèces 
•de  fceaux  lear  (ëcvoient  ^acifluetots  à 
ttnprimef  Icutc  noms  ayec.de  feacBeau 
bas  des  a<ac5  ,  qu'ils  fàifoicnt  drc/Tcr  , 
00  Vu»  encre  fur  Ja  cire  »  la  craie  8c  les 


M  II  y  a  fujct  de  s'étonner  ,  dit  un  (#)  fa- 
»  vant  du  denuer  ticdc  ,  que  les  Ro- 
«•  mains  ,  qoi  Inicat  fi  ^limelsllc^ 
a»  ittdyftriiiwx ,  ayant  Ytiik^t  M  icnUap 
»  Mes  cacbeu  i  n'ayent  point  trouvé  Fia- 
»  ventioo  de  rimpiimerie.  <c  C'étottM 
fecict  ^ue  Dien  idièrvoit  aox  oatiaM  > 
qui  oacdàtaic  Fempiie  amùntM  àuii 
hccle  d'ignorance  ,  as  amB*  dâat  ftt 
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1»  îtqûeurs  ,  &c  pour  marquer  auffi  les  charges  &  les  ballots 
de  marchandifes.  «  Le  premier  fceau  porte  cette  infcrip- 
tion  :  M.  Valeri  Cerdonis.  C'eft  le  fceau  de  Marcus  Vale- 
riusCerdo.  Le  fécond  eft  chargé  de  ces  caradères  :  Q.  Matici 
Patend.  Ceft-à-dîre  :.le  icean  deQuintuf  Matictis  Pacet' 
nus.  Le  croifième  eftferc  vetmrquable.  Il^a  pouriiifcripcion: 
Félix.  Chors.  Prima,  Ccft  le  rconi  de  la  première  cohone  » 
apellée  FcUx  ourheureufè.  Ckors  pour  conort  iècrouve  (ôii» 
venc  dans  les  in(criptions. 

La  fixicme  efpcce  eft  compofëe  de  cara£bcres ,  dont  les  ba* 
fes  &  les  fommets  étendent  des  pointes  aiguës  des  deux  cô- 
tés. En  voici  k  prenuer  modèle  :  D.  {a}  M.  Claud.  Vic- 

TORl,  Eq.  SING.  DN.  VIX.  ANM.  XXVII.  UIL.  AN.  VII.  M.  AuR.    (,)  ex 

Unsiiros.-  CA.  HBM8.  AtfiCO  B.  M.  p.  Dits  (i)  Manibus,  fi- 1.  f.  fart',  i. 

ClaaJio  ViSori  ,  Equiti  (i)  Jlngulari  Domini  noflri.  Vtxit^f^'f* 

annos  viginti  feptem ,  militavit  amos  fiptem.  Màrtus  jiu^ 

kUus  Urfinus  ,  (j)  cariffinutt  Aêru  ,  amico  benl  merenti 

pofuit.  Remarquez  dans  cette  infcription  fépulchrale  les- 

points  à  triple  pointe  ,  pour  feparer  les  mots.  On  en  voîc 

un  même  à  la  fin  d'une  ligne  \  quoique  dans  l'original  le 

mot  foit  achevé.  Il  y  a  des  infcriptions  ,  dont  les  mots  (but 

^arés  par  des  virgiiles ,  au  lieu  de  points. 

Le  fécond  exemple  eft  une  éoluphe  ,  donc  lé  fens  ed 
•bfcur.  D.  de  M»ntfiuicon  la  {l)  publiée  ,  fans  la  lire  & 
ians  l'expliquer.  Nous  la  lifbns  U  fîexpliquons  ainfi  :  Dits  {h)  dut,  Mk, 
Manibus.  litus  AureUus  fummus  equcs JînguUnt^  Augujh ,  / 
Claudio  Viruno  ,  natione  Norico  ,  (  Pixit  armos  viginti 
fiptem  :  militavit  annos  novem  ,  )  Pofuit.  AeUus  Severus 
herei  amico  ODtimo  fecit.  Aux  Dieux  Mânes.  Titus  Au^ 
xelius  ,  chef  ae  la  troupe  des^  cavaliers  de  l'empereur  , 
^  Singtditn  ,  a  pofé  ce  monument  en  l'honneur 

combatoient  à  la  gaoclie  de  remperear  j 

au  lieu  qnc  lc».I>iécotjcns  combatoicDt  à 
fa  droite. 

(j).Noa  cinKqoou  aiafi  C  A.  qve 
D.  Bernard  tbiURb  en  foufrance.  £o  fa- 
pofanc  (juc  le  C  eft  un  e  oacial  ou  rond*  '. 
dent  la  traTcrfe  a«ra  été  onbliie  «||> 
HkU  i  il  faudtok  Itic ,  tx  mgk-  hmt  x  - 
c«  9^  ftnk  «n  tid»-bai  ftn. 


(ij  CeA-à>diic  :  An  Dieu  naoes.  a 
)eimde  TiAor ,  cavalier  «le  l'empereur , 
de  la  troupe  d'élite  oa  des  Si9gitlurs. 
Il  a  vécu  vingi-repi  ans  ,  dont  il  ea  a 
pafljf  (èpr  à  porter  les  acaes.  Mare  Au* 
t^eUrnn  Ton  très  cher  héritier  Idi  a  éri- 

fé  ce  moDamcnt.  C'eft  ua  hoanrat  qoi 
li  étoit  bien  dû; 
(i)  On  apeloit  tquitei  fingulsres  une 
da  cavaiien  loauuu  ^  tjfù 
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^  de  Claude  Vimnus  ,  Norique  de  nai(rance,<]uia  vécu  ^inec^ 
^SifcT^ni^   fept  ans  ,  &  en  a  palîé  neuf  dans  le  fervke  militaire.  iEhus 
Ch  A  D  X  i"    Sévère  Ton  hérid^-r  a  fait  cette  épicaphc.  en  mémoire  de  foa. 

ARTittE.  II.  ami  ,  qui  a  mcritc  cet  honneur. 

yil.  ESPECE,      L'écriture  de  la  fcpticme  c(pcce  eft  formée  de  lettres  à. 

bafes  &  (bmmecs  iiilliai]ement>nai{rans.  Nous  n'en  donnons, 
qu'un  modèle ,  defliné  mr  une  pierre  du  Cabinet  de  TAcadé-. 

miecoyaledeslnfcriptions  &Belles-Lettres.  Voici  Tinfcripcion,. 
dont  les  cara(ftcrcs  font  réduits  d'un  tien  :  Dits  Manibus. 
Pedia  £pi3ejis  Placido  Caefans  ex  fiatione  quairagtfima 
•  .  ^  Gàlliarum  jech  &  fihi  &  fins  ,  libenis  lihertabufque  pojie- 
rifque  eorum.  Aux  Dieux  Mancs.  Pedia  Epi£lefis  a  fait  taire 
ce  tombeau  pour  Placide  ,  foldat  du  quarantième  corps  des 
troupes  de  l'empereur  dans  les  Gaules  ,  pour  elle-même 
les  tens ,  pour  (es  afranchis  &  Tes  afranchies  &  leur  poflérité^ 

ym.£SP£C£,  '  La  huitième  efpcce  renferme  quatre  modèles  aécrlniie' 
carée  ordinaire ,  dont  les  lettres  n'excèdent  ni  dans  leurs 
bafes  ,  ni  dans  leurs  fommets.  i^.  Une  médaille  du  Cabinéc. 
de  l'abbaïe  de  S.  Germain  des  Prés  nous  donne  d'un  côté  :* 
Divus  Antoninus  ^  de  Yàutre  ,  canfecracio.  S  C.  Ces  deux 
lîgles  fignifient ,  Senatûs  confultb.  z*^.  Une  autre  du  même 
Cabinet  porte  :  Imperator  Caefar  Publias  Helvius  Pcrtinax 
Augujlus  —  Dus  cujiodihus.  Senatûs  confultb,  3*».  Nous 
avons  en  original  une  médaille ,  dont  la  lé^nde  eft  telle  t 
Imp  c  m  cass  lat  Postumus  P  Faug  :  c*eft-a-dire  ;  ImperÔA 
zorCaiMs  Marcus  Ca^luis  Lat ie nus  Po/iumus plus  felix  Aw* 
ffifius.  Ce  Pofhinuis  ou  Poftumius  ,  gaubis ,  &;  homme  ^ 
d*une  grande  valeur ,  s'étant  foulevé  contre  Gallien  ver!ç 
Tan  i6o.  fc  fit  déclarer  empereur  ,  &:  fut  apellé  le  reftaura- 
teur  des  Gaules.  4".  Sur  une  monoic  anglo-faxone  ,  publiée 
(«)  Niwim/.  «»-  par  {a)  le  chevalier  Fountaine  ,  on  lit  d'un  côté  Plegmund 

gf0ftx.i0k,ix,     archiep.  &  de  l'autre  Eicmund  mo.  C'eft-à-dire  :  PUgmun' 
dus  archiepicopus,  Eicmund  monetarius,  Plegmond  rat  éli^ 
archevêque  deCancorberiranS^o.  Son  églifè  joutflbit  dès.^^ 
lors  du  droit  de  batte  mdnoie. 

Vr.  ESPECE*    Une  écriture  haute ,  longue  Se  carée  dans  plai^eius  de  (es 
lettres  ,  conftitue  la  neuvième  efpcce.  En  voici  un  exemple -, 
(b)  Tem  3  part  ^^^^  ^  l'Antiquité  (ù)  expliquée  :Sab.  Aureliani.  C'eft  l'irif- 
IJ7.       cripciond'un  cachet  parâlleliogran\aie  ,  delUné  à  marquej: 

le 
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{(i)  MuTMitr.  An- 

t\q.       t.  ; .  ett. 

ff.  Vi I 1. 
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•les  maithandifei  &  les  grands  irâfes  de  tene  côke  ',  6à  Vk 

•anciens  gardoienc  leurs  liqueurs.  '^^  partie. 

,  •  La  dixième  efpcce  eft  d'une  écriture  carée  ,  à  bafes  &    chaV  xr! 
Commets  fouvent  aigus,  avec  des  A  portant  leurs  traverfes  ARn'ctE,  rr. 
■obliques.  En  voici  les  modèles  repréfentés  dans  notre  plan-  X'.  ESPECE, 
che ,  où  les  chifres  font  dérangés,  par  l'omilîion  du  premier     .    ■  • 
numéro,  i*^.  Le  mot  Papae  eft  empreint  fur  lé  revers  d'une 
4>ulle  ( i)  de  plomb  ,  qui  (a)  porte  le  nom d'Etienine.Il eft  di- 
-ficile  de  décominer  ptécifémenc ,  auquel  desPa^  de  ce  nom 
i^atcient  ce  fceau.  Cependant ,  fi  Ton  en  examine  bien  les 
cata£Vères  ;  on  le  donnera  à  un  des  trois  £ciennes,  qui  mon- 
tèrent  fur  le  S.  ficge ,  après  le  milieu  du  vr  1 1^.  fiècle.!**.  Pa- 
pae paroit  [b)  fur  le  revers  d'un  fceau  de  plomb  ,  portant  (^}IM/.M^i|k 
le  nom  de  Marin.  M.  Muratori  croit,  que  c'eft  Marin  L 
élu  en  $82,.  3^.  Le  même  mot  Papae  fert  (c)  d'infcription  {c)lhid.€4. 
«1  leveis  d'une  bulle  de  pbmb ,  fur  laquelle  on  lie  en  1er- 
ttes  monogrammatiques ,  Joamut*  Il  y  a  toute  apaience  que 
c*eft  Jean  IX.  moine  Bénédiâiin  ,  qui  (ùccéda  a  Théodore 
en  %9%,  4°.  Leonis  Papae  eft  k  légende  d'un  (ceau  de 
plomb  ,  publié  (d)  par  M.  Ficoronl.  La  reiTemblance  des   ((/)  f  piomhi  Mff 
A  avec  ceux  du  modèle  précédent  ,  nous  autorife  à  lad-  tifl»f*rt.  i.f.sf. 
juger  au  pape  Léon  V.  qui  fut  ordonné  à  la  place  de  Be- 
noit IV.  l'an  ^03.       La  même  infcription ,  Leonis  Papae  , 
patoîc  («y  fiir  un  autre  Tceau  de  même  métal.  Les  caraâè-  {t)iud,».}. 
tes  plus  técens  (èmUenc  anoncer  le  pape  Léon  Vin.  placé 
fiirfeS.fiàge  en  9^3.  6^»  Papab  (èlic  an  (/)  teveis  d'une  (/)  lifd,^ 


(t)  M.Moratori  (|)  obrerre  ia^cieo- 
reiiient,que  les  bollet  oe'plomb'tics  papes 

font  pins  anciennes  ,  que  ne  l'ont  penfcf 
plu(ïeurs  favans.  En  générai  ces  fcraax  de 
plomb  foDi  d'un  âge  fort  reculé.  Celai 
de  Marc  Aorèle  &  de  Lucius  Vcrus ,  c(ï 
M  percé  (h)  <b  bant  en  bas,  pour  y  paf 
»  (et  la  cordelette  ,  qoi  reçoit  la  bnlle 
M«ici)ée  aux.  4ipl<MBtt  d^  •iD^ears.( 
»  Cette  halff  de  pléaib  m  aonquc  au 
M  jugement  de  tous  les  habiles ,  Se  proa- 
•)  vc  que  cet  ufajge  des  bullcf  eft  plus  ao- 
M  cieo  <]ae  plnOears  ne  croient,  tes  tî» 
»  fages  de  Marc  Aurclc  &  de  L.  Verus  , 
V  l'un  d'un  côté  $c  l'autre  de  l'autre ,  y 
»  font  iTabord  rcconnoilTables  Se  de  boo 

«gofib  m  On  ne  (air  pas 

Tome  II, 


quel  cems  oo  a  commencé  à  mettre  des    /  v  .^^ 

bulles  an  aâet  publics.  Keineccîas  (i)  ^  ^'  ^' 

en  aportc  une  de  Galla  Placidia,  fille    Vfcj  Ajniatdi}cx 

du  grand  Théodofc,  k  fœur  des  empc-  7«V^*»# 

reurs  Arcade  «  Hoomias.- Ledoâe  Al-  î;î,o. 

leman  foopçonne  qae  cette  pièce  de 

plomb  eft  plutôt  (k)  une  médaille  qu'on   (t)  Dê  Si^tb. 

fceau.  M«M  le  P.  do  Mooliaet  (/)  lève  ùk 

ce  fcrapole  }  lot(quJl  alTurc  qu','/  y  m  jy.j 

eù  on  ptffhUun  l»ts  ,  qui  rtttnoit  et  fceau. 

M .  Ficoroai  (m)  a  publié  deux  autres  bul-    (0 C*btiitt  4t 

les  de  plomb ,  Tune  da  Pape  D*ut  ieUf ,  Su  (SfMmSwr, 

qui  commenta  à  gouverner  TEelife  ro-  p'  '9. 

loaine  en    614.  &  l'autre        Vit»-    («)  J  fi^Mm- 

tfea  j  ^  moaca  fiit  le  S.  Siège  l'an  tfj.  tUhi.  f.ji.  plAj, 

Dddd 
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bulle  de  plomb  d'un  Pape  Jean.  On  peut  croire  avec  beau- 
"'icT^nî.^'  ^°^P      vraifemblance  ,  ^ue  c'eft  Jean  XIII.  qui  fiic  in- 
Chap.  xi.  chroniféran  9^S'  7°'  ^       ^uitre  bulle  (a)  de  plomb  ^ 
akticli.  il  poitaor  le  nenti  ét  Beaok  ,  oo  trauve  Patab.  Les  came- 
(«)ms.4.   tètes  femUene  indiquée  Benoit  VIII. ,  qui  fiic  ëéfé  6u  le 
(t)UU,f,  j«.  S,  ^ijfs  fan  loii.  Au  reven d'une  médaille  (^)  de  plomb, 
seprétentant  la  (aime  Vîefge  avec  l'enÊmt  Jésus  »  paraît  un 
chifre  ou  plutôt  une  écriture  monogrammatique  ,  fort  difi- 
cile  à  lire.  M.  Ficoroni  y  trouve  cette  prière  :  Beatc  Paule 
ApoJloU  adjuva.  9®.  Mocontia  eil  écrit  pour  Moguntia 
(0  u  simu,   fur  le  reveis  d'une  monoie  de  C^)  Chailemagne  ,  fabriquée 
/.st. M. t.      à  Xfayence. 

Xf^*  £SPECM.    Plttueun  lettres  de  Ponzîème  e(pèce  ooc  des  jambages 
pleins  9c  malCfs,  qui  ne  (è  ceiichent  que  par  une  pointe  in- 
terne »  qui  y  laiflè  un  efpace  vuide.  Le  premier  modèle  de 
idi  U  MIsiu.   cette  écriture  fingulière,  eft  Ll'dovicus  ,  gravé  (^Z)  fur  une 
f.  tot.^.*.  iê.    j^çj^q\q  Je  Louis  le  débonaire.  Le  fécond  eft,  Papae  ,  marqué 
(#)  F»«rMM  un.  i^)      ""fi  hxiWe  de  plomb  ,  portant  le  nom  de  Jean ,  dans  le 
f.  70.».  I.        champ  de  la  pièce.C'eft  probablement  Jean VIII. qui  couronna 
empereur  Charle  le  chauve  le  jour  de  Noel  Van  87^.  Le 
noifième  modèle  eft  le  même  mot  Favab  ,  imptimé  ftr  le 
(  /}  nid,m,  5.  teven  d'on  (cean  de  {/)  plomb ,  qui  perte  auffi  1^  nom  de 
Jean ,  écrit  en  cercle ,  autour  <^iiBe  rofette.  Le  fi^OR  des 
caraâères  avec  la  bulle  précédente  ,  nous  porte  à  croire  y. 
que  celle  dont  il  s'agit  ici ,  apartient  à  Jean  X.  qui  mar- 
cha à  la  tcte  d'une  armée  contre  les  Sarazins  &:  les  défit  en 
916.  Le  quatrième  moàiic     Manna  monetarius  ^  empreint 
(i)  TMoummê    fur  {g)  une  monoie  anglofâxone  du  rèene  de  S.  Edmond  ^ 
Uémmi,  toi  des  Andois  orientaux, fie  qui  ibnfiit  lis  martyre  l'an  946. 
Damces£ux  mots,114&l'N  preiment  b  ibaiie  de  i'H. 
{h\  Uid.  t.fiii.  Le  cinquième  modèle  eft  la  légende  du  revers  (^)  d'une  mo» 
ÀUr»i4.a.  f.     noie  de  Haroldc ,  dernier  roi  anglolaxon ,  à  qui  Guillaume 
le  bâtard ,  duc  de  Normandie  ,  enleva  la  couronne  &  la  vie 
■   •  Tan  1066.  M.  Founcaine  reitd   ainfi   cette   inf(^iption  ; 

Brunnstan  on  Throtf.  Il  faloit  lire  :  Brunujîa  moneta- 
nus  de  Orford.  Il  eft  furprenantque  le  do^e  Anglois  ait  conf- 
tamment  lu  on  aux  monoies  de  Harolde  9c  autres  iêm» 
Uables }  (ans  s'apeKevoir  qya  c^eft  l'abréviation  de  mone^ 
tarius. 
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La  demicre  cfpcce  eft  compofëe  de  lettres  \  bafbs  Se  ^SSSÏSS? 
fi^mmets  en  partie  trancliés ,  &  en  partie  naiiVans  du  corps  de   'f'^cT^u  î** 
ces  lettres.  En  voici  un  exemple  defliné  fur  un  denier  d'af-    cma».  x  i. 
•  gent  de  Raoul,  ou  Rodoife,  qui  fut  élu  par  les  fàâieux,&  aatiou  H. 
ùaé  raîdcFfanoeà  S.  Mèdanl  de  SoaSoasVui  92.).  ^tt  JOL mspecb^ 
Vautîer  ardieréque  de  Sens.  On  lie  dPm  o6té  RoDfs  hbx  % 
c'eft-à-dire  Raèilfiu  mt  itcva.  revers  LmcM  cuts.  Ceft 
en  abreeé  ^Lingomm  évitas.  M.  le  (a)  Blanc  a  lu  (i)  {M)TrakiJiimp- 
tiitus  y  mpofant  fans  nécefnté  des  lettres  tranfpofées.  X4f  -  4. 

III.  Les  écritures  lapidaires  &  métalliques  font  fouvenc  Ecriture  à  man- 
formées  de  lettres  triangulaires  ,  ou  aprochant  de  cette  fi*  |[^  jT" 
gure.  Nous  les  voyons  terminées  par  des  triangles ,  des  coins,  tcBoass. 
^ des an|les  (àilttiis  on rancniis ,  fi»  an  &lÉiis,  fiMt  m 
dduNi»  CflS  fefmcs  âOddenodUes  Ibiic  iiSSbi  feHfihtes  ,  -pout 
ftoder  mi  iêpcièine  genre  d'écriture  capitale.  B  ne  renfer«i  G£NI.B^ 
me  daitt  aotre  planche  XX  V.  que  fix  eipèoes  t  qu'il  ^fi^ 
décrire  ici  les  unes  après  les  autres. 

La  première  eft  carée ,  à  angles  rentrans ,  à  coupe  obli-  ;t  gSPECiî. 
que.  Nous  en  trouvons  le  premier  modèle  fur  une  {h)  bulle  (f)  AntijHk.  fr-'f 
de  plomb  ,  qui  préfente  d'un  côté  le  nom  Sergi  ,  6c  de  Taucre  «w.  if».  ».  ti. 
Papas.  Selon  M.  Muratori ,  on  peut  rapottet  €e  iceau  nà>- 
sal  ^  Sèige  IL  ou  m.  La  grof&Mé  des  eatadèm  lemUe 
mdiqner  ce  dernier ,  qui  par  la  ââioii  du  macqiiik  Adal»  '  . 
becc^empara  du  S.  Siège  l'an  ^4. 9c  apcouva  la  procédure  d'E* 
denneVLooncre  Formolc.  Le  fécond  modèle  eft  l'infcription  ^ 
JoHANNis Papae  , empreinte  fur  une  bulle  de  (c)  plomb.  Elle  u)  ibid.ed,tf4. 
nous  femble  apartenir  à  Jean  XII.  (|ui  s'empara  du  S.  Siège 
l'an  9^6.  n'éunt  âgé  que  de  dix-huit  ans.  C'eft,  à  ce  qu'on 
prétend ,  le  premier  pape ,  qui  aie  changé  de  nom  à  (on  or- 
dinatîoa^LcfttiMfièiid  amoe  eft  b  légende  dte  Iceas  dé .  . 
(df  ploiiib,4ottttn.0Ôcé  doi&iePAseKALis,  êc  V^ntat^A^  C^iiu.»xif. 
»AB«  lit  hbwmn  CÈùk  qall  ^agb  itii^  Pa(cil  H.  d'abéril 

Ktdmlt.Konca.  MM.  le  Bfaoe  ft  Borne- 

roue  ont  lu  'Rtdmit.  Ce  n'cft,  dit-on,  ^nc    {.')  ^  • 
fous  la  recoode  race  de  no*  tois,  qaoo  f'  ^'.'^ 
voie  Ar  k»  aottoiei  JRwM»  thùas ,  ^(}^ 
Renoet  en  Bréngoe.  On  tnxnrera  ce-  ^f^^»  ^ 

pendant  «a  detaier  tome  de  la  mmh  **Mf»  f*  Stf»  t9S* 
Telle  Hiftoite  de  Brétagne  ,  des  i 
frapéca  éâm  ccoe  Tille  d^  le  in 

^dddi} 


(t)  Oasepiaclicl  cet  habite  homme 
d'afoir  eoeore  mal  expliqué  C)  la  4)*. 
pièee  de  Ces  monétaires.  La  figure  d'one 
pc^Modue  Vidloire  chrétienne  «fiftadé- 
atndDé  M.  Ecfchan  (/)  à  donner  cette  no- 
Mie  n  ioi  Qotatre  II.  qui  i^na  ^alwid 
dans  laNeofbiejae  fiit  Yiâorleoz  deSieebert 
fana  combacic.  âv  coiir  de  cet»  Tiâoirc 
MvfiKlUteÉr.M  Kn  de 
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  moine  de  Cluni ,  &  cnfuke  élu  pape  d'un  confèntement  una^ 

IL  ïARTiï.  nijne  l'an  1099.  Mais  la  bulle  ae  plomb  de  ce  . pape  ,  pur 
ChIV.  XL  bliée  par  (a)  D.  MahiUon  »  eO:  d!un  cataâèie  iî  ctiàiœiic$ 
AftTici,!.  il.  que  iHMis  ne  balançons  pas  à  donnée  au  pape  PdcalI.ceUe 
(Ofîifiiijym  qui. nous  (bit.  ici  de  modèle.  Ce  pontife  romain  couronna 
/•447*  ^  Rome  m  $23.  Lochaire  ,  que  Louis  le  débooûic  avoic 

envoyé  en  Italie,  pour  rendre  la  juftice.  Le  quatrième  mo- 
.   .  dcle  eft  l'infcription  ,  Damiani  notari ,  pour  noiarù.  Elle 

paroit  fur  un  fceau  de  plomb  ,  dont  le  revers  repréfente 
(j)  jpijMiMfwwf-       aigle.  M.  Ficoroni  [b)  croit  î^vec  railon  que  Damicn 
f  t.       icoît.  un  de.  ces  notaires ,  initiaux  ,  qui  commencèrent  \ 
'  £çr6-<n. vogue  au.xi.i*. -ficelé.  Le  cinquième^  modèle  eft  la 

fegende  d*une  njqpoic  d'or  de  Louis  YU.-'fiapée  à  Bour- 
ges :  Iji4^ic!u^tàx,iifrhs  B'uurici^.  Suries  ffionoiesy&ix 

 ,    .„  xrOiive  fréqiieiinnent  pour  Rex.  C'eft  ici  une  dés  premières, 

où  l'on  trouve  le  nom  à^urbs,  a^^iieu.  4ci  fivûas^  .donné  à 
des  villes  archiépifcopales.  ■  . 

iI'.£4]^£C£t  içcopde,  çfpècc  eft  munie  de  quelques  baies  ou  iom- 

.  .'  .    mets  ,fi>lides  ou  aplatis  j  dilUngués  tii)  corps  des  Jetcres.  No* 
i;  V»  Htt€,plajD^;iie  en  repréfimc^ik  mod^.  j®.  SiTRic.'GinlYNG. 
Jié  ÀsçùLY .  MONErAR-.  Ccft-à-dif  e  :  Sia^i^'.  Cwùhg,  ou  rtx 
(0  r..  ^/.««#    AhgtotruM.  Afiofy  monetarius-,  Ç'eft.  la  légende  (c)  d'une 
ruî*^*   ■WPPtf'  anglofaxone  de  Sitric  ,  roi  de  Northun^berland ,  en 
514.       Papae.  Ce  mot,  donc  les  A  font  fi  remarquables , 
(f  Deredifiom  P^^'^^^      ^'^  tcvcrs  (d)  d'uue  bulle  de  plomb  du  pape  Ni- 
♦Aj.  fittnfc-   colas  I.  élevé  fur  le  ficge  apoftolique  l'an  858.  3**.  Aure- 
'n  /f^*'*^^  i/a/wj  civitas.  Ceft  la  légende  d'une  njpooie       de  Plii- 
f  ista.^''    lippe  I.  frapée  dans  k  .viUe..4i'Orléans3  4^  .I<a  répéddon 
idi;S;^ocS(^^«/«/»aiiw.^9^ir<M  ,,en  ca^^res  qn  pen  4tfë» 
(/)  JWrf.  ».  tu  ttouve  fur  une  autre  moopie  -(/)  4»  mâme  roi- dis 

'UyiM^  f^t^  '  ïrança..jjf.:#W5ÎP*^  cajlelùfjn,  ,  eft  (g-)  encoife  la  légende 
^4'ime'.|iu{|i4|jîe^.^B^^,a;J|wV^>^^  tègnpi 


(i)  Ces  trois  monoics  de  la  Cteuoâf 
colonc  de  M.  k  Blanc  p.  157.  ooc  fbit 
,  .•  cnbanfl?  <ec.  habile  déchtfmir.  Sur 
(g)  Lê  "B'jtkt,      ies  côt^s  ,otî  paxoit  le  norn  du  roi  ,  i!  y 

*  ij^jl^.   a  dfs  Icctics  tiaiifpofées  &j  cnucnc- 

•  t'     •     A*  iées,  dont  oq  »  de  la  peioe  à /brnier  uu 
fcns.  Sur  la  ncMvieatCw  QOIfOiiX  ^ 


gratis.  M.  le  Blanc  n'a  point  là  I'odzjc- 
mc.  Elle  porte  :  i>«  titxtr»  Jû  bmeMUa. 
Sjr  la  I)'.  nous  lifons  :  VbUiffHt  nx 
Dti  grmÙM.  Notre  favant  antiquaire  [ej) 
avoue  ,  qu'il  n'a  pu  deviner  le  iîgaifir 
cation  de  deux  A  ,  oui  (bat  daot  les  «Dt 

.        „      ,   .  , . .    ^    gIcsdeJa  cioix.Cc«denxcaiaâcres joints 

i  cl\  (^f^  dopu     létti«  joi^eifejf  aMizbiaddic*^BCDbM  ».«|aireBfernieiit 
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é**.  Aurelianis  civitas  ,  en  caraftères  afTez  femblables  à  ceux  ^SSSSSf 
des  monoies  précédentes  ,  fe  trouvant  (a)  fur  un  denier  qui 
porte  le  nom  de  Louis  j  on  doit  plutôt  l'atribucr  à  Louis  VL   Cha».  xi.* 
qu'à  Louis  VIL  |.a  plus  ancienne  monole  iUt  laquelle  on  Aaticli.  ii. 
Toic  des  fleon  ^  lys  ,  eft  celle  <]»e  (^)  M.  le  Blanc  amime  *  («)  '*M>f.  i<4* 
à  l'cin  ou  à  raitcre  de  ces  deux  Pnoees^  *a)ibid.  ».  i. 

La  troifième  efpèce  cft  à  triangles  unis  &  traver(ès  déta-  espeece, 
chées  d'un  air  barbare  ,  à  baies  &  fommets  rolides.&dér« 
unis  dans  quelques  lettres.  Nous  en  avons  fait  graver  qua- 
tre exemples,  i.  Bernea  monetarius.  z.  Beagita  monetarius. 
Le  chevalier  Fountaine  a  lu  Beagna.  3 .  Ethclul  monetarius. 
4.  Diarylf  monetarius.  Ces  modèles  font  (c)  tirés  des  mo-  [()Fcmit.tah.i. 
noies  i&.  13.  »Oi  iiideBufgredeoa  Bucfaède,rotdâsMer^  ■ 
«îens  en  AM;lecerre»  Tan  %ft^  '  •   -  v 

La  oiacrieme  eipcee  à  craveriès  &  jambages  tnaugulaires  SSfSCE, 
ou  pre^uetdangulaires,  eft  féconde  en  modèles,  i^.  àabbati 
dulcis  anima  ,  pete  &  ro^a  pro  fratres  &  fodales  tuos.  Ame 
de  Sabbatius  pleine  de  douceur  ,  demandez  &c  priez  pour 
vos  frères  &:  vos  compagnons.  G'eft  ici  une  ancierme  {d)  TiumanMi 
épicaphe , trouvée  à  Rome,  dans  le  cimetière  des  SS.  Gor-  ofnvMijoni. t^,- 
dien  &  Epimâque.  On  y  vf»h  lVi(àge  defe  rmt&mander  aux  **^*^* 
prières  des  Bienheureux,  6C  d*mvequer  (ùrcôue  ceux  qui  one 
ibufert  pour  J.  C.  Ait  lien  de  fratriius'  &  Jôdalibus  ,  on  y 
ht  fratres  &  fodales  tuoà.  Les  anciennes  mlcripcions  finir- 
aiifient  de  pareils  folécifmes.  On  ne  peut  trop  le  remarquer,    .•  • 
pour  confondre  ces  demi  favans ,  qui  méprifentles  chartes  àc 
les  diplômes  ,  dès  qu'ils  y  voient  des  fautes  contre  laGram-» 
maire*  i^.  Imp.  C.  Cal.  Val.  Maximiamus  P.  F.  Ave. — 
Genio  Imperatoius.  — £.R-P. — HLB.  Le»  deux  cotés- 
^une  médaille  .du  Gàtunet  de  S.  Germain  dès  Prés  donnenc 
èecte  légende  ^  que'nous  expliquons  ainfi  s  Impenùor  Caius: 
Galerimé-  VaÙtrÙÊt^  Maximiànus^^-  Pius  Félix-  Aaguftus  -«-^ 

Genio  imperatofis,  Erario  publico.  Heliopoli .  mo»- 

neta  fecunda.  Les  figles  E  R  P.&  HLB.  foufrent  (i)  difîcutté.  " 

framnc  monuarius  di  la  {f)  légieodo  d'une  monole  4e  (0  5.- 

•    :  •      '  :  .  »•  J. 

•  (I)  Ôn  pootoic  ^lemenr  faire  dire  «  dècet  firctnAfavs  siliMittbfltifedct 

airx  trois  premières  IcctfK,  ErêgMtula'fe-  t  recherches  ,  qai  nous  ^cartcniCBt  itOgt 
tunim ,  Se  aux  trois  dcrniéra  ,-H«tiifMrM  1  de  notre  principal  thjtti  ■'• 


uiyi.i^ua  ùy  GoOgle 


  S%t  NOUVEAU  TRAITÉ 

'^S^SS^  Burhède ,  roi  de  Mercie.  4**.  Tinff^a  monetarius.  Une  mo- 
s/crf  nif    '^^^^  ^  l'archevêque  4e  Gmcorberi  {a)  ofre  cccce  InTcrip- 
Cm  A»,  xî.   don , où  TM  &  l*Noiit  k  fotme  d'un  I  à  double  tcaic.  M. 
A&  T I  et  1. II.  Fountaine  n'a  pu  la  déchifrer.  5*.  Edelftan  n  Saxomm. — 
(«}  UtiA  i«A.f.  Hêgenredes  motutarius  de  Deorahyi,  C'efl  la  double  lé- 
».  monoie  f^;  d'EcheIftan  ,  fils  d'Edouard  l'an- 

17X.  *  cien.  Le  chevalier  Foimcaine  a  mal  lu  i^^A-  Axorum  :  c'efl: 
/îdj  ou  Rex  Saxorum.  On  pouroic  même  en  rigueur  lire  ^a- 
xonum.  L's  de  a^a-  a  deux  ufàges:  chofe  fort  ordinaire  dans 
les  monoies  ,  de  l'aveu  de  M  M.  Fouacaine  &c  le  Blanc.  U 
en  eft  de  même  des  miC  où  fimvenc  l's  finale  d'up  moc  feet 
acommencer  lefiùvant.  4^,  Metalo,  Ceaoai  parait  an  leven 
(<)  x«  Jfai»,  d'une(c)  monoie  de  Charle  le  (Impie.  Âi€taitfm^etallum,Mc' 
f.  i4#.».7.      tullum  ,  Metulum  écok  un  lieu  célèbre  pour  les  monoies.  On 
croie  communément  que  c'eft  Melle  en  Poitou.  7°.  Gratis 
{d)lM.f.is6.  j^^i  ])ux. — Parifitis  civitas.  Un  denier  {d)  d'argent  fia 
donne  ces  deux  légendes.  Le  monogramme  de  Hueue  prou- 
ve que  cette  monoie  eik  de  Hugue  le  grand ,  ou  de  Hugue 
captt  avant  qu'il  f&c  loL  L'nn  &  Tanne  âuenc  maîtres  de 
U  ville  de  Pads  &  pottàiientle  acte  de  Pue  étFnnu^  oa 
«)1MC  »      4»»  Fnmçms  par  la  grâce  de  Dieu,  'è^.  Sur  nne  {e)  monoie 
«hugent  »  dans  le  champ  de  laquelle  le  moc  Rex  eft  mac^ 
qoé  «  on  lit ,  Hugo  Francontm  6c  Parifius  civitas.  Cette 
monoie  aparcienc  donc  à  Hu^ue  capet ,  chef  de  la  troifième 
Xf)Uld,»»f,    race  de  nos  rois.  9°.  Un  demer  d'argent  (f)  de  Henri  L  a 
d'un  côté  pour  légende  Hainricus  Rex  Ail,  6c  de  l'autre 
Faifius  eivitat»  Faifius  eft  ici  pokuParifiut  ,  6c  (i)  Hainf 
HatepoaiMmrUÊtSmVAàc  l'a  M 


foasMmrkÊUm  VAic  l'a  Mioiaeoc  CoimoL  fiir  let 
andcnnct  monoie»  de  Fiance  ,  oans  les  inlbripcions,  ^  la 
téce  des  chartes  &  dte  kl  iSgoacuiKS.  Dès  kf  pitffl^^ 
Ai  GbôftianiÛBftcetdenx  kcttes  écoienc  en  ulâge  ,  pont 
toBfàaûÊt  k  Bon  did  nocce  Sàgpiou»  On  (ait  qu'il  adic  lui» 

(f)  lM.f.  1 17.  C')  »  Le  oem  de  Hemi^dit  M.  le  (j)  |  ktancicBS  aMMHonoi  bfUuKS  m^- 
Tf  IBwir  ,  eft  écrit  diféieouncnc  foi  ces  talliques,  que  la  manière  diféreate  «Té» 
«iednhSvkfccnicrU  f  ■  Ibamw  crirc  les meiMtMm  dtKcniftiiaeiw 
»  Imt  Se  fw  le  (ccood  Ifiiificas  :  &  fonei.  Qaelle  eft  donc  It  ténériié  de 
a  j*ea  ai  vu  d'aoïres  frapés  à  Paris  ,  fur  ceux  qui  prétendent  dégrader  les  diplo- 
m  Ic^^odi  il  j  avoit  Hé$»irùits  &  Haim-    mes  uws  f  i^zce  >  ^-ks  mêmes  iunbi 
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même  :  Je  fuis  (a)  l'alpha  &  l*omé£a  ,  le  principe  &  la.  fin  ^^SSSSSS^ 
Je  toutes  chofes.  lo**.  Landonis  cajta.  Cet  abrégé  veut  dire  partie. 
cafiallum  ,  qui  eft  mis  pour  cafteUum,  Cette  légende  cft  fut   ch*k  xl 
le  revers  d'un  {b)  denier  <Por  du  Roî  Lonîi  VII.  momyé^  Aktic'li.  ii: 
ChateaiuLandon  dans  le  Gatinoîs.  ii*.  Un  gros  Toutooit  («)  Af9<*iyff.  i. 
(c)  d'ai^enc  du  Roi  Charle  V.  porte  au  reveif  Twwuu  er-  ^ 
vis.  Ce  dernier  mot  eft  l'ablc^  de  ÙPUût.        Le  nom  /  i^ln.  u.  * 
de  la  viQe  de  Tours ,  TuromuSy  patok  encore  au  revers  {d)  (0      h  ^>t* 
d'une  monde  du  même  monarque.  Et  c'eft  le  dernier  mo-  *^d)"^'X%Mx, 
dèle  de  lit  quatrième  eipèce  d'écriture  de  notre  fepcième  h.»,v, 
genre, 

La  cinquième  erpèce>  ^  ttSangles  oucDÎnt  enfoncés  dans  y.  espèce^ 
le  corps  de  quelques  letnes ,  en  guiie  de  bafts  oa  de  iôn« 
«lecs ,  eft  wpiéfiaitée  dans  nom  pbnche  par  les  exemplee 
fîiîvanSk  I**.  RoMA  (or  une  {t)  moooie  frapée  à  Rome ,  &  qui  (•}  Mtfr/. 
porte  dW  coté  l'image  &  le  nom  de  S.  Pierre.  Sur  le  re-  "*  ^' 
vers  il  y  a  an  monograme  ,  que  M.  le  Blanc  n'a  pu  expli- 
quer. Nous  y  découvrons  le  mot  Hadrianus.  Comme  cette 
monoie  eft  rangée  parmi  celles  des  empereurs  du  nom  de 
Charle  j  c'cft  le  pape  Adrien  IlL  qui  l'aura  fait  fraper  j  ioti- 
qœCha^  le  gros  devine  imbécflle ,  U  fiit  abaniôOBé  de 
COUS  les  iêigneoss  de  Gernuttie.  s^*  luDovcus  iii»r-<-sc» 
Petrus.  Ludowiats  Imfêrator  ^SiOfSus  Petrus,Q^lk6iaa>^ 
ble  légen«ie  d'cme  autre  (/)  monoie  iaite  à  Rome  ,  U  f^t  (f)iM.f.t9x^ 
M.  le  Blanc  a  mal  placée  parmi  celles  de  Louis  le  détonaire.  J** 
Pefidam  fon  règne  nul  pape  du  nom  dî Adrien  n'ocupa  le 
S.  Sièçe.  Or  cette  monoie  porte  Hadrianus  en  monogramme  : 
ce  qcu  doit  s'entendre  du  pape  Adrien  II.  qui  gouverna  l'é- 
gliie  romaine  ,  pendant  que  Louis  IL  Qs  de  Lothaire  gou- 
ireraoic  PEmpiier  )*.  Siudtkur^^Sutiéiw  nmrntûrii.  Ce 
£>nt  les  noms  de  deux  monoyeuts  ,  qui  encirapé  la  monoie 
anglofaxonejque  (^)  M.  Founcattie,  (vnaE  antiquaire ,  met  ^  «^^«r*. 
la  téte  de»  incercauies.  II  apèle  ato£  coûtes  celles ,  qu'on  ne 
iàuroit  atribuer  à  quelque  Roi  en  partiaiîier.  Cependant  le 
monogramme ,  qui  remplit  le  champ  de  cette  pièce  d'ar- 
gent ,  fignifie  aflez  clairement  Athelftan  ,  qui  fut  clévé  fur 
lé  trône  d'Angleterre ,  par  le  confentement  du  clergé  &  de 
knobleffe  ,  l'an  514.  4».  Lédomau  In^trator.  Cdft  le 
twiaderempereiir  Louis  IL  gi^véaiitarend'onc  ih)  tmsaàic^  vH^ 


f 
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~  qui  reprëfente  de  l'autre  côte  S.  Pierre  avec  cette  légende 
II,  PARTIE.  S.  P.  Benedia,  P.  On  n  a  pas  de  peine  à  reconoicre  ici  le 
c H/ p.  ^xu   P^P^  Benoit IIL  <|iil fuccéda immédiatemeiie àLeon  IV.  Tan 
A ft  X I  cVt.  IL  8  f  f .  ^   HbtdtmKus  Impr,  Ceft  la  légende  d'une  {a)  moiiote 
»iMâ: /.lot.  du  même  empereur ,  drapée  à  Benevent.  Car  on  lit  au  te-  - 
*•  vers  ^Benebentum.  Le  h  Êdc  crès-firéquemment  les  fondions 

'  de  IV.  Dans  cette  infcription  cômme  dans  la  précédente ,  on 
peut  remarquer  l'S  renverfée  &  couchée  ,  &:  la  variation  de 
l'orthographe  dans  le  nom  de  Louis.  6°.  Hlotharus  Rex  ç.^ 
[i)lM.n.  14.    empreint  ibr  une  monoie  ,  frapée  (6)  à  Verdun  ,  donc 
chaire ,  roi  de  Lotaine ,  sVmpara  Pan  ^84. 
ESPECES  :  La  dernière  efpèce  du  fepticme  genre  d'écrioue  capiûle 
aprochedelaferme  triangulaire.  Elle  eft  prolongée  dans  les 
bafes  &  fommecs  dequelqu'unes  de  iès  lettres.  Voici  (es  mo— 
(f)  Amiquit.tx-  dcles.  i".  Ba.  to.  ni.  Cette  infcription  (c)  fépulcrale , dont 
fUq.t.  i.fMrt.  X,  les  fyllabes  font  diftinguées  par  trois  triangles ,  eft  celle  d'un 
fameux  gladiateur.  Caracalla  l'obligea  de  (e  battre  fuccelli- 
vemenc  dans  un  même  jour  contre  trois  autres  gladiateurs. 
Bâton  fût  tué  par  le  troifième^fie  Tempereur  kd  fit  £ûre  ua 
tombeau.  Cette  inlcnpdon  eft  remarquable  par  les  trayetiès 
prifès  dans  le  corps  des  lettres  ,  &  par  les  jambages  de  l'N 
qiiifê  traverfènt.  x^.  II III A  M.  CeA4-dire  Quarto  jam» 
Ces  mots  font  partie  d'une  infcription  trouvée  en  169$. Cous 
(j)  Annal.  Bnud.  un  autcl  au  dîocèfe  deCoutance&:  publiée  {J)  par  D.  Ma* 
s.  I  f.697.       billon.  En  les  unifTant  avec  ce  qui  précède  &:  ce  qui  fuit, 
on  a  l  a  d  ire  de  la  fondation  d'un  ancien  monaftère  bâti  par 
S.  Froniond  dans  le  Cocentin  :  ji/tno  quarto  jam  a^gncaue 
(i)  Thtodorieo  rtge  in  Fraxciâ,  L*otthographe  de  cette  ia(^ 
cnotion  lapidaire  ne  vaut  pas  mieux  que  celle  des  diploBies 
(«)  U  MLm*    mérovingiens  du  même  cems.      Une  monoie  {e)  efpagnole 
t.      7*       a  d'uncoté  pour  légende ,  Reccaredus  Rex  \  &  de  rautrci/^ 
poli  ]HUs,  Ces  deux  derniers  mots  n*en  font  qu'un  (ur  la  pièce. 
Alais  ils  doivent  être  féparés  :  IfpaLi  eft  Sé  ville,  où  la  monoie  a 
éoé  firapée ,  &  pùu  eSji  l'épidièce  de  Rex  écrie  de  l'autre  côcé. 


ifagic  ici  de  Thierri  HT-  roi  de 
Namrie  8c  de  Bourgogne,  rlafieurs  fa- 
Tns  (bat  pcrTuadél  qu'il  a  compté  les 

années  de  (on  règne  da  jour  de  la  mort 
de  Ton  frère  Childcric ,  ativéc  au  mois 

.4c  Sqnembre  «71 .  A 


tritmc  année  de  Thierri  tombe  en  l'an- 
n<fe  676.  D.  Mabillon  ^qui  fuit  une  aiv- 
tre  diiooologie ,  rapone  i  fm  Éfj,  la 
rondaiioa^OMMlvR  de  HmB  «lCo« 

tcatin. 

Ccft 
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Ceft  une  imicacion  des  derniers  empereius  romains  ,  qui  ^ 

pieooienc  le  titre  de  plus  fur  leurs  monoies.  4**.  Wittericus  ^'s%cr^\\\^' 
JUx  ,  eft  la  légende  d'une  autre  (a)  monoie  d'Efpagne  ,  au   c  h  a  p'.  x  i. 
œvers  de  laquelle  on  lie  :  Plus  IfpaLi.  j».  IN  DI  N  M  Article.  11. 
V  V  A  M  B  A  ^.  C'eft  encore  la  légende  d'une  {B)  monoie   {•)  Uik.  ».  1 1, 
viligothique  frapée  à  Cordoue.  On  lit  au  levers  :  Cordoba..  *4: 
Patjiicxa.  m.  le  Blanc  n'a  pas  bien  la  en  ent^  cette  doo- 
We  inicription ,  à  laquelle  on  peut  donner  ce  fènsen  tcanil  •  t 
po(ànc  l'M  de  la  première  ligne  à  la  troifîème.  In  Dei  ao«. 
tmiu  Wamha  Rex,  Cordoha,  Moneta  Patricia»  On  faic  que-, 
les  empereurs  &:  les  rois  ont  fouvent  pris  le  titre  de  Patrice. 
Ainfi  la  monoie  patricienne  fera  la  mcme  chofe  que  la  mo- 
noie du  roi.  M.  le  Blanc  croit  qu'il  faut  raporter  l'épitlicce 
Patricia  à  Cordoba.  C'eft  fur  quoi  nous  ne  difputerons  pas. 
6^»  Hludowiau  impmuor^  paroit  fur  une  monoie  (c)  de  Louis  («)  ihu,  f,  tvù 
le  «lébonaiie.  Batumagus  écrit  au  leveis  fignifié>  qu'elle  a  4'*v*4- 
été  frapée  à  Rouen.  7**.  Hludomcys  impenuor  eft  la  légeo^. . 
de  d'une     autre  monoie  du  même  empereur  françois ,  la*  f'O  J^'i  f-  rot. 
quelle  porte  au  revers  ,  Viridunum  ,  Verdun.  8°.  A^uita- 
nia.  Ce  mot  remplit  le  revers  d'une  monoie  {e)  de  Pépin  roi  (é)lUd,f,  10;. 
d'Aquitaine  ,  £ls  de  Louis  le  débonaire.  9°.  Strasburgus  ci-  î* 
vitas  eft  l'infcription      d'un  denier  de  Lochaire  ,  roi  de  (/)  itid.f.to». 
^Lofaine ,  dont  la  vîUe  de  Scnlbouie  dépendoic.  10*.  Açui'  *•  'i« 
tamia.  Ce  nom  (i)  (c  montée  inr  te  reveis  d'une  monoie  ' 
(g)  qui  porte ,  Càràis  Rex.  Ceft  ûns  doute  Charle  le  chauve,  (g)  md, /.  x . 
qui  fit  rafer  6c  renfoner  dans  un  monaftère  Pépin  II.  ibn 
neveu  ,  &  fe  fît  couronner  roi  d'Aquitaine.  1 1®.  Ludowic 
eft  la  légende  {h)  d'une  monoie  ,  que  M.  le  Blanc  donne  {h)lM,f.i^\. 
à  Louis  fils  de  Louis  le  bègue.  On  lit  au  revers  Metallum  , 
Melle  en  Poitou.  Notre  favanc  antiquaire  convient  (<)  lui-  (i)  lUd.f.  141. 
même  que  ce  .-fils  ^  Louis  te  bègue  eut  en  partage  la  Neuftrie 


(i)  Le  mot  Afùumi»,  flurqaé  fat  les 
tnomict  I  noMie  ooe  rAqvitiiiic  ixxAt 
CDCore  diftingaée  ae  la  France  fous  la 
fecoodc  race  de  nos  toisi  comme  elle 
Ftfoic  ixi  de  la  Ganle  An  tcau  des  Ro« 
mains.  En  ^fct  ,  les  peuples  nommas 
A<pàt*nii  Te  regar(k>ieat  comme  r<fpa- 
rés  des  Fraajoil.  m  11  n'en  faut  point 
«  d'aauet  pnsfcs ,  dit  M.  le  (i^)  Blanc , 
»  yickliiiBMie>dooitibdMoicnt  Iciin 


»  aâa  ,  apr^  ^ue  Cbarle  le  fimple  eut   (k)  téig.  lot, 
»  Aé  fiut  prtféoier ,  le  que  let  Ftaafai* 

»  eurent  élu  roi  Rodolfe  en  fa  place. 

»  AStm  il)  éuut»  f M  i»jM«s  frMt'    (/)  Cnfiud.  U  U 

»  et  ftpm  fimm  Kmviim  i»b§tu/lMVf  yy,  i{|4* 
»  nmt       Rt/Jclfum  in  frinciptm  tUgi^ 
a  nmt.  Il  cft  bien  évident ,  qu'ils  ne  (k 
»  comprenoienc  pas  (bas  le  DomdBFMiM 


imirqu'ik  les  regardoicaDt 
«  da  icbuks  ilouJwiçime  floi.  « 
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&  laiflfa  rAquitaine  ,  où  l'on  place  Melk  ,  à  Carloman. 
ILPa.xtib.  Ceft  donc  à  Louis  le  hémc  lui-même  qu'apartîent  cette 
SwT.  1        monoie  ,  s'il  eft  vrai  que  M^tailum  ,  où  elle  a  été  fabriquée  , 
AnVicti.  II.  foit  Melle  en  Poitou,  ^l^  Blejîanù  ca/ro.  Ceft  ainû  ou'il 
(«)  H»A^  I4J.  faut  lire  cette  infcription  d'une  {«)  aiOboie  du  loi  Eadés , 
âapée  à  Blois  ^  paroeque  Yh  eftienfecnée  daosle  B.  15*. 
p  EftmÂkmi  têotutd.  Gène  légende  eft  au  revers  d'usé 

frf  j  lSL>  BKMioîe  d'Edmond  ,qm  niomafer  le  tfône  des  Anglofaxons 
hn  540.  14**.  Eadeard  monei^rius  (de)  N^ntmic.  Une 
(«)  IM».  »;    JÉWBoie  du  même  prince  a  d'un  côté  (c)  cette  légende  ,  donc 
fctcanûèfesfiMttCtès^lîâciles  à  dédii&er. 

,  Explication  de  la  pinncke  TCJCP^I, 

■  Ecnt«  l  «u»    I.  Il  y  a  te  M»es  '  Jlf 

fuperflus ,  bri«$ .  lentes  font  gaimes  de  traits  fuperflus ,  perpeodiculau^es ,  bri- 
ca  forme     ^      ^  ^^^j  excèdent ,  tantôt  par  le  iiaut ,  &c  tantôt  par  les  co- 
***  tés.'  Nous  en  avons  formé  le  huitième  genre  de  nos  écriniies 

capitales.  Ceft  le  feul  qui  foit  lenfecmé  dao»  JMttC  pl»- 
vm%  GENKE.  che  XXVI.  Ce  genre  eft  SAâkéfémÊx  tCfècts  ,  que  aoi» 

alonscataôéniiêr.  • .  vt        1  ^ 

/ .  ESPECE.    U  ptemio»  eft  à  tnas  komoataux.  Noue  pUiKte«tt 
•  temtt-quasorze «xemplcs.  i*.  Ch^  Jlhmo ,  conmmtorum 

■     fium  libertatis  advernts  S£V£rum  acerrtmo  vindia.  Cette 
ietle  infcription  de  l'empereur  Albin ,  protedeut  des  Cau- 
•(i)  mjt.  *fi-  les  ,  a  été  favammet^t  expliquée  6^  dé&oduc  par  id,  dc:  Uf)- 
esJJeslM^,  g^^^.  Ce  qu'eWc  a  de  plus  renurquAk  J»r  açoit  i  IWtEe 
objet ,  ce  font  le»  ««S ,  -qu'ott  w«c  «ubfo  dw  A.  Cette 
Wiâîtrké  les«&k  aouner  des  Aàqnc»  par  epàckgmm' 
tiguaires.  M.^pon  a  eu  tort  de  ibiipfoiiiiet  rinfcnption  ,  a 
■     •     ■    <ifc  de  coa«fcœ4'A, que  nous  rcowvons  dans  I^^^^^^^^ 
dÂle  foivam.  2.^.  Imperator  Cckefar  Deunmm  ClBéms  Aiti- 
<^IWj.u,.  nus,  Ceft  la  légende  d'une  médaille  du  même      Atbin  , 
q(»  fc  At  pradamer  empereur  en  Anglecexre  Fan  ««J-^ 
1  o  j  Le  trait  horizontal  au-dcftusdc        det  Aj  Çtawé  te 
(/•)  B««.*mr.f.        luedaiUe ,  u'ôchaiicra  paj  aiix  aittiquajiçs  dainroyans. 
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&  lai  (Ta  r  Aquitaine  ,  où  l'on  place  MeiU  ,  à  OttloomL 
'si^'^lil'*  C'eftdonc  à  Louis  le  b^e  lui-même  qu'apartient  cette 
c  H  A  p.  X  î.  monoie  ,  s'il  eft  vrai  que  Metailum ,  où  elle  a  écé  ÊUxiquéc , 
A*Tictf.  II.  foie  Melle  en  Poitou,  m."*,  BlefianU  caj^ro.  C'eft  ainfi  qu'il 
(«)  JM./.  I4J.  faut  lire  cette  infcription  d'une  (a)  monoie  <iu  roi  Eudes , 

fiapée  à  Blois  }  paroeque  l'L  eft  renfermée  dans  le  B.  13**. 

BruMûm  tàmftû»  Gène  légea<]e  eft  ati  revers  {6)  d'une 
uks*B»imtmU  moBsié  ^TEdmwid  ,^nfontafar  le  «Ane  A«eH^*<ww 

ft»  ^40-  H***  Ead^ard  monetarius  { de)  if^rthmfU.  Une 
if)  Wd,».  %;    imoie  du  même  prince  a  d'un  côté  (c)  cette  légeodé  >  ' 

leicafaûèsesfiMicciés-ciîficilesà  *'  '  " 


S-  ni. 

Explication  de  ia  piancht  XXV /• 

Ecriture  &  uaitt    I.  il  v  a  te  écrituxet  lapidaires  9l  «écallieues  ,  doBC  les 

e''fotme'<fc"^'^V  ™*  garnies  de tcans âiper£us ,  perpeodicidaires ,  bri- 
BaCb^*^  ) ^      excèdent , taotâc  par  leluut tantôt  pari^ co- 

tés. Nous  en  avons  formé  le  huitième  genre  de  nos  écrtcuies 
capitales.  C'eft  le  feul  qui  foit  renfermé  dans  notre  plao- 
viu'.  GENkE.  che  XXVI.  Ce  genre  eft  iiibdiviié  en  iU  elpèces  ,  «yie  nous 
alons-cacadéniêr. 

/'.  ESPECE,    La  prenièce  eft  k  er»hs  kacnoMiux.  Noue  fUmoh^ûa 
Garnit ^uatoize  exemples,  i'.  Ciodm  Alhino  jeommmfnm 
fitgatis€9piu  ,¥rottShnCxLlBamm^Ampffh  &  Lu^i^ 
jium  iihertutis  adv<ersàs  Sevenan  acemmo  yindict.  Ceooe 

belle  infcription  de  l'empereur  Albin ,  procedeut  des  Gau- 
•(i)  Hifi.ittA-  les ,  a  éré  favammenc  expliquée  6l  défendue  par  M.  de  {d) 
t^Jf^it!^!^^'  ^  qu'cWc  a  de  plus  icnurquablc  par  raport  à  notre 

'  *  '  objet ,  ce  font  les  uaics  ,  ^'oa  voie  au-tibijbs  des  A.  Cette 

fingiâfkrké  tel  «lâûc  aooaacr  é»  Aàrjweie^  fnr  q^ck^mm" 
ti^uaires.  M..5pon  a  eu  tort  de  ibupçonnet  fiiûciiption  y  a 
€mi&  de  çcae  !aiine4*A ,  que  nous  retrouvons  dans  le  nio- 
ddle  foivant.  i*.  Imoeratar  Caefar  Decitmm  Clodius  AUfi-^ 
nus,  Ceft  la  légende  d'une  méd^iille  du  même  {é)  Albin, 
qoi  (c  ikx.  procAamer  eaapereur  en  Anglecaie  Tau  de  J.  C- 
fOBanMrrww»  ^'^'^^^  horrzoncal  au-derfusde  l'un  des  A,  gravé  for 

Frtrf  f/Mf»/it  i/'  cette  uicdaiile,  a'échapcra  pa*  aux  antiquaires  clairvoyaus. 
il.  i.f.  104.  P«rrwr  ,  Lammuim  ,  Amùu*  Ces  ooii  aos»  £»at  ^) 


Digitized  by  Google 


1 


■y 


«      •  •     ■  0* 


:  I 


I 


•     I    •       »  • 


Google 


BCÂhWŒTWQ 
UBERTATISM« 
SEYIEKVM'MEBMM) 


TAkCLferMC 

mckiùUQm 


VÏMDICI 


\2. 


IM?CAE5DCL0 


-î 


aifeRFRinoR 


^'IL*!^©        D  tS"  I     E  i'C.lVXrlV5»CLAPCV£.PATl 

MXTRl'CÀRISSIM 


|7'    V  IBL  W^-mrQ 


IVN.BXSS' 5  vc  QVI  ^  XITANNIS 

XLii.  mEN  tIintpsx  prxeFec 
tvka  neofitv;s  iitaddem- 

VIII  î^AL  5EPT  EVJEBIO 
ET  Yf  .^10  COSSX 


1  (UVltMrMI 


s. 


I 


:UlHHÛfikL 

msimm 

bîHMBîSURA; 


MINUS 


GENI 

SIMIJL 

FAMJIL 


SI 

Mlm  Ko 


jilKlA'MlHl  FlXiREf  QVE 

OAÉlïvTÂPÎc 

RUUA/EOOTiAT 


Digitized  by  Google 


DE  DIPLOMATIQUE,  fÊr  

peints  lût  un  ancien  fragment  de  veixe  >  où  5.  Laurent  efb 

repréfenré  affis  fur  un  trône, au  milieu  de  S.  Piene&(ieS.' 

Paul.  Ces  deux  Apôtres  le  félicitent  de  fon  arivëe  au  ciel ,   chaf!  xr. 

&  lui  cèdent  la  première  place  fur  leur  propre  trône  ,  comme  Aaneti»  il.» 

à  un  nouvel  hôte  de  la  fainte  cité.  On  fait  quels  égards  on 

avoit  pour  les  voyageurs ,  &c  comment  on  exetcoit  l'hofpitx- 

lîtéjdansles  preffiîer»fièdad«f£gMfe.OafiûtbkaiIboiiatt  .  .        '  t 

premier  rang  les  évéques  éenmgen»miiwdtoaent  «rivés  dans   

raflemblée  do  ckrgé  &  des  fidèles ,  &  l'évcque  diocéfàin  leur  '  '  "* 

cédoit  fa  place.  4",  Purgatiffimi  apoflolicique  viri  Emiliani». 
Ce  bel  éloge  eftle  commencement  deTépitaphe  (a)  du  fiint  t^y  JV^çr-Jt." 
moine  Emilien  ou  Milhan  ,  qui  après  avoir  dignement  gour.  fffuéit.  Prdtg^ 
verné  la  paroiffe  de  Vergeye  au  dioccfe  de  Taraçone  ,  fût  '  ,  '  ' 

chaflé  de  la  cure  ,par  foa  proore  évcque ,  &  xecourna  dans  • 
la  i<rfitude  ,  où  il  mourut  apws  un  fiéde  de  vie ,  rers  Tan 
574.  Dam  ce  modèle  d'écntuie,  les  fambagen  de  l'A  &  de        • .    ~ . 
TM  ibnt  tionqués  du  coté  droit,  f*,  I*aiatma  moneta  ,fa^' 
roit  au  revers  d'un  deaiér  d'argent ,  frapé  dans  {&)  le  palais  j^. 
de  l'empereur  Charlemagne  ouCharlc  le  chauve.  Quantité  /.  91,».  t. 
de  pièces  monoyées  d^ins  des  lieux  ,  qui  n'étoient  confidé- 
rables  que  par  le  féjour  de  nos  monarques ,  prouvent ,  qu'une 
Êibrique  de  monoies  fuivoit  toujours  la  Cour.  6°.  Aquita- 
nia  &  lit  au  levets  d^me  monoie  {c)  de  Louis  le  débonaire,    (rj  uu.^,  109. 
tm  en  nai&fit  loî  d'Aouitaine ,  gar  fon  pèfeCfaademagne. 
La  lettre  Q  eft  d'une  rorme  fingulièie  iiir  cette  monoie.'. 
Celles  de  Pépin  k  rai  dTAquicaine  la  mpioduifenc»  7*. 
mea  monetarius.  On  trouve  cette  légende  au  revers  d'une 
{d)  monoie  de  Berthulfe  ,  roi  des  Merciens  ou  Anglois  oc-      j-^^,  ^  ■ 
cidentaux  en  839.  Le  chevalier  Fountaine  [e)  a  lu  Vuleheah^  BeriMif.n.  't. 
&  a  été  obligé  d'avouer  qu'il  tgnoroit  la  lignification  de  ce  ^'^  »7i. 
terme.  Notre  leçon  eû  conforme  à  ù.  propre  table  alphabé- 
tique. S*.  £â9nis  PapM,  Ceft  la  l^eode  (f(  dNme  bulle  de     jn^^^  ^ 

Slomb ,  qne  mius  croyons  devoir  attiliiiet  au  pape  LéonIV.  tif,kd,ût!'td, 
ont  l'éleâioD  fe  fit  le  11.  d'Avril  847.  avec  proteftation,^  *!«•«.  7. 
que  l'on  ne  précendoit  poinc4ésoget  à  la  fidélité  dueà  l'em-  ^  \ 
pereur  Lothaire.  9*.  Lotarius  imperator.  Un  denier  (g)  de  (/)  r#  SImtu,  • 
ce  Prince ,  fabriqué  dans  fon  palais  ,  porte  cette  légende  ,  f'^ot.».^. 
où  fon  nom  eft  autrement  orthographié  ,  que  fur  les  autres  / 
KU>noies,qui  portent  HLotharius  ou Hlotarius.  lo^,  Matma 

£eee  ij 
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^"^"""^  monetarîus ,  eft  gravé  ftir  une  (a)  monoie  d'Eadred ,  qui  fuc- 
II»  PAKTIE.  Q^^2.  à  S.  Edmond  martyr  ,  roi  d'Angleterre  ,  l'an  94^.  ii*, 
Cha  K  XI.   Badmund  Rex,  Cette  légende  d'une  (b)  autre  monoie  an- 
^«TtcLi/  II.  gloiàxone  défigae  Edmond  II.  dit  Côce-de-fer  ,  c[ui  monta 
(«)  Fmm.  tmk.  l^an*  loi^.  for  le  trône  des  Anglois.  xi^  J^e/  mortet^ 
"*)  £<»/&wiV,Yo£k.  C'eft la  légende  d'une  monoie  Ce) 

jéuimmnd,  n.  il.  du  loî  S.  Edooanlie'coiifêfreur,  qui  Tan  106^,  infthua  pour 
(c)  iUd.uk,  ?•  Ibn  héritier  à  la  couranne  d'An^ecerre  Guillaunie  duc  de 
**  Normandie ,  fon  coufin  ,  Ton  ami  ,  &c  fon  bienfaiteur.  1 3  ». 

Honorius  Papa  rertius ,  eft  Tinfcription  d'une  bulle  de  plomb 
(J5  iimsi,  Â»-  {d)  d'Honorius  ,  qui  fut  élévé  lur  le  S.  Siège  l'an  l^l6, 
t^^ist.  t.  s,  ctl*.  1^0^  5  p£^  Q^^Ji^iQ  ^fanSus  PauLus  ,  fanUus 

ij  4- ■•!*•.  Petnts.  Ceftainfiqoe  les  son»  des  deux- ikincs  ApfttresfoQC 
(r)  ihid.  n.  14.  imprîmés  (îir.  une  (e)  buUe  de  plomb  de  Bonifâce  VIH- 

.'  Leslecties,  à.  traits  fupérieurs  droits  &:  perpendieulaites  , 
Jl^,  ESPECE,  condituent  laifecoode  efpèce  d'écriture  du  huitième  genre. 
Notre  planche  en  ofre  deux  modèles ,  dont  nous  lifons  ainfi 
le  premier  :  In  nomine  Domini  confecrata  eclejîa  fancte  Ma- 
rie in  (i)  catolico  ,  die  primo  idus  aprilis  ,  anno  féliciter  pn^ 
mo  remi  Domini  nofiri  gloriojijjimi  Flavii  Reccaredi  Re» 
ms  ,  ira  dcxxx,.'Lhl  dase  de  fèic dTTpagne  630.  revient 
a  Tan  de  J.  C.  592..  Cette  inicripdon  efpagnole  a  écé  pu- 
(f)  P»ht^'         (fiv^       Naflàre ,  qui  n'a  pas  ^it  conokre  l'^Uiê» 
e;':^».  fttfi.fti,    dont  elle  raportc  la  cônfécracion.  LesD  y  piennent  piefîpic 
iHTf.xviii,  forme  du  B.  Le  fecon<f  modèle  eft  emprunté  d'une  me- 

ii)  fmit.né,y,  noie  (g)  anglofaxone  du  roi  Edmond  ,  fucceflèur  d'Adelftan; 
»  4.  Il  ne  confifle  que  dans  ces  deux  mots  :  Cugca  monetarîus, 

{h)Utd.f.  m.  Fountaine  dit  (A)  n'avoir  pu  expliquer  cette  légende.  La 
feule  dificolté  coniifte  à  diftinguer  le-  nom  propre  du  mo- 
nétaite  de  cehii  de  (on  emploi  j  les  Isccies  demeutantcoujociFS 
■ks  mêmes,  excepté  la  dernière.  On  lie  donc  Cugca  moneta , 
ou  Cugcamone  m  ;  c'eft-à^dire  monetàrius.  Il  faut  toujoiu  s 
(ê  fouvenir  que.  deux  II.  valent  tantôt  l'M  ,  &  tauitôc  i'N 
(iir  les  anciennes  monoies  d'Angleterre. 
iiv.  ESPECE.  . ,     uoidème  efpèce  fe  diûingue  par  fes  traits  obliquement 

(>)  C»ng,GUffMr.  -                         i.      .  *        ■      v   •  '             •  • 

mfim*  Grnitmtu.  (i)  Cet  mott  utUfU,  îb  MfMW  <-  I  aiicî<iiMBMae.4cf  fom  btptKàMmr.  D. 

<■*/.  5J7.  j  jS.  ghificM  (/^  non  fculfmcnt  r^glifc  ca-  |  Mjttcnc  (I)  a  prottfé f K  pluficurs  égli- 

{k)De»maq.tetl.  tiiédrale  auae  tUIc  épifcopaic  »  mais  1  Tes  monailiques  avoiru  des  BapaHctcs 

^,t,bu,  t.  I.  edit.  vm»  ccUm  >  «à  il.  7  -«ffoir  |  èb^iammkgLVtm, 
&.(«/.  114.  Il 
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btifés  dans  les  jambages  des  lettres ,  ou  prolongés  dans  leurs  ^ 
traverfes.  Notre  planche  en  fournit  quatre  exemples  ,  dont  partie^ 
voici  l'explication,  i*».  Aceti  eft  l'infcription  (a)  d'un  fceau    c h*a'' "V 
parallellograrae.  On  ne  fait  lî  ce  mot  fignifie,  que  le  vafe  Article  ir. 
marqué  de  ce  cachet  fervoic  à  conTerver  le  vinaiffre  ,  ou  û   (»)  Suffitm.  à 
c^eft  un  nom  propre  d'homme.     Iri  kœ  {h)  tummo  jaeet  fa'  s* 
muitis  Dei  Grtgorius  ,  qui  vtxit  anot  plus  mimu  L,  Rt-  \î)  'poiy^^, 
c^lUinpaci.  Depojitus  n,  nonas  febrtMnas,Eral>LXXXll,  «tw/ 
dette  inicripdon  de  Tan  de  J.  C.  ^44.  n'a  point  été  expli- 
quée par  Don  NaflTare ,  ainfi  que  la  plupart  de  celles  ,  qn'il 
a  publiées.  On  y  doit  furtout  remarquer  l'abrégé  du  mot 
DepoCuus ,  la  figure  des  chifres  ou  lettres  numérales ,  &  la 
manière  de  dater  -,  //.  nonas  februariàs  ,  au  lieu  de  Pridie 
itonas  Fehruarii  «  qui  eft  le  4^  jour  de  Févner.  Le  tttie'  * 
honorable  de  famulus  00  fermu  Dei  étoit  ancicrniement  (c)  {tYcMÊg.^^. 
donnéauxclecosiSe  aux  moines  par  {«éfêrence.  5®.  L'infcrip-  «•«^•♦J<.4J7. 
cion  fliivante  ,  gravée  fur  une  pierre  ,  qui  (èrt  de  piedefbd 
au  bénitier  de  {d)  S.  Jean  de  Cabra  en  Andaloufie  ,  eft  par-  (,Y^  vdy^raph. 
tagée  en  trois  colones  ,  q^ue  nous  lifons  ainfi  tout  de  fuite  :  ifp*7.ftt.viu. 
Ara  fanBa  Domini.  Conjecrata  efl  Bafelica  hac  fanSac  Ma--  *  ** 
riàc  y  IL  KaUndas  junias ,  Era  j>CLXXXVUi.  Dedica- 
vit^hancmdtmDeofnaximo  {i)  faeram  Bacauda  epifcopus,- 
L'âe  d*£rpagne  ^88.  revient  à  l'an     o.  de  J.  C.  Ux  cos^ 
five  ,  barée  par  deux  fois  dans  la  date ,  yaut  lxxx.  •  On 
trouve  un  évéque  du  nom  de  Bacaude  au  vixi*.  conçue 
de  Tolède  ,  célébré  en     3.  Les  A  de  la  première  colane, 
&  les  D  de  la  dernière  ,  transformés  en  b  ,  font  très- remar- 
quables. 4*'.  Sanclorum  martyrum  Christi  Jesu  Faujîi,  Ja-  •  .  ■ 
nttariiyé' MartialisyZoyli  &  Acifdi...  arita ...  au.,.  /z.Cetcc 
infcription  eft  dans  un îeIiquaire>dont  l'églife poioiiSîale  AeS» 
KetiedeCkiidoue  a  éiéenddùeriièsA  y  tont  icmblâblçy 
à  ceux  de  la  première  colone  de  fiùlctipcîan  précédente  ikc 
anoncent  le  vii*.  fîècie.  Remarquez  les  points  ,  £dc$  en. 
leone  de  ceeur.  Don  NaiSarie  tend  an  aa^ud  les  qdatte 

(1  )  les  figles,  D  M  S,  pODCoicot  peut-  dédicace  Se  cette  é^glife.  Mais  r*BpCca«. 

lire  ugaificr  Domiam  ou  D««  mmaékm  lion  ,  que  dckis  donnons  dans  le  texte 

fm.  Ces  demien  mon»  joints  m  ni-  eft  jplus  conftMHM  mftyle  lapidaire  éc» 

«Meoi  Toudwicasdiie  ,.aa&  Baawde.  >  locicas.. 


NOUVEAU   TRAÎTÉ  • 
^^SSSSSS^  demicres  lettres  par  £ra  nona.  Morales  (i>  les  explique  au- 
II.  PARTIE,  trement.  II  ell  dlâcile  de  deviner  au  juiU  leur  véritable  ii- 
VhaI,  XL  gnification. 
AnTicfti.  n>  •  Des  tiaics  plus  on  maÎQs  OMitbe» ,  qaeli|aefiMs  en  forme 
ir.  JSSPECe.  de  cornes  ,  9c  portés  de  droite  a  gauche  >  ou  de  gauche  à 
n  dsoiee  ,  caraûéiifènc  k  quatrième  efpèœ  »dofic  notre  plan-. 

che  ofre  cinq  modèles,  i C.  Valumnius.  MetMn  M.  Ma^ 
(«)  Mmfmm  Vt-  féi  (a)  donne  ces  mots  pour  échantillon  de  l'écriture  d*un 
a£î:e  public  ,  gravé  fur  une  table  tic  bronze  de  dix  piés  &: 
demi  de  longueur  ,  fur  cinq  piés  &  demi  de  hauteur.  Ce  {r> 
raie  monument ,  dont  l'écriture  e(l  parçu^ée  en  fd]^  colooes» 

mùtitt  attgrmu  HyuMs  DymMhêm  >  five  &e.  Ceftle  coiar 

H)  H^,  d»  FA'  mencement  d'une  {h)  inicnpcioa,  gnvee  fur  un  marbre  bkno 
€»d.  dos  Ufirift,  d'itn  pté  en  caré ,  qu'on  découvrit  à  .S.  Juft  de  Lion  atH 
*juiG^£ù^u1.         de  Novembre  17 14.  Le  D  qui  commence  la  ligne  fur 
*  '  *  notre  planche,  &:  l'M  ,  qui  la  termine  ,  anoncenc  d'abord 
une  épitaphe  confacrée  aux  Dieux  Mânes.  On  ajoute  en- 
(îlite  ^  &  à  la  mémoire  <£Hylas  ,  gladiateur  à  deux  épées. 
Tous  oeûx  qui  ont  expliqué  eetre  infcrîpdcMi  ont  raporté 
Pymmchen  i  Ifyiatis,  Il  hoc  donc  qu'il  yak  un  Iblédfiae, 
ott  quTon  (lipofe  un  poÎDC  entre  ces  deux  mots.  Dans  leder-* 
nier  eas  rimcripeion  aura  été  mal  expliquée.  Quoiqii*il  en 
ùÀt  ;  la  conjonûion  du  T  avec  l'I  ,  qui .  forme  une  croix  > 
les  cornes  de  l'Y  ,  &:  la  diphtongue  JE  y  ne  font  pas  moins 
reourquables  ,  que  les  feuilles  de  palmier ,  qui  tiennent  lien 
(f)  ^fffffffr. <3^,  de  points  ,  poutfépaier  les  mots.  5*.  Offa  (c)  Lacii  Corrula 
t.  s-fUBOr.     JLamiae  &  Tychu*  Fecu  fihi  &  Cçrnelio  JtÙo  &  fuit  6h  Uie^ 
fiitUbmakiffue.pofierifque,  Idrepolêfitles.o»deLiidii»Gor* 

(i)  Ce  faTant  Efjisgnol  croît (^u'svinr 
TLt  oai  CUt  Aciic»! ,  itiiuimieiu  udc  oo 
'  èta.  kmei ,  li  amMà  à'kAiXK. 

Sdba  hî  t  00  peut  Uie  XaAitatis  ou 
Claritatis.  Arant  Ats,  if  aperçoit  un 

9fktàn  k  mtm  és  i'â,  Mi  m» ^cé 
«éeMé  An  E.  Voila  dose  le  amBri* 

Il  prend  le  T  qai  (bit  pour  millt  ,  l'S 
foor  f(MXMt«  on  ftixMtti-dix  ,  &  l'N 
Mttt  MM.  Oblkajdooc  ,  Ir*  miUt/ms 
fift$u^^mé  fUH».  MuCx  Piorcription  fera 
^craadej.  C.  io4i>  MaiscUe  cft  bcm- 


f  t)  na  lté  d^cooTcrr  dans  Icflùtaor 
CIO  ea  1741.  Cet  aâe  fii^dicf  »  fMê 
peut  IL  lAaSBH  »  remplit  Tîag^  pa« 
gct  in  folio  ta  lettres  capitales.  Les  deux 
premières  lignes  du  titre  z^Bcnr  êvax 
bouc  è  Fauae  me-ècSm  4es  gdnn 
(iVcfiniR.  Ce  liife  eonuMiice  aînl!  ; 
Ohlii*tU  frmtdiorum  oh  H  S  decitns  tfuA- 
irMpKi»  fHéÊituf  mtUis  t  $a  tx  iaduigmi 
ùÀ  tfthd  aigjriwifitr  frimtifit  imfmmm 
Câfmrtt  NervMt  Tri^Mni  nup^  fmtjl 
fudUfui  slimm»  ace^im  &f. 
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nelius  Lamia  ,  &  de  Tyché.  11  a  faicce  tombeau  pour  lui,  pour 
Cornélius  Ton  âls,pour  lès  proches/es  afiaachis ,  pour  (es  anaii- 
chîes  9C  fil  poAéfité*  4«.  jDiis  (a)  MatuJhis.  Qmnto  Aufiiio 
FroMtûidLêiierto  btnè  mêrentiyCneiMs  Dûmtuu  Front».  Aux 
Dieux  Mânes.  Cneius  Domicius  Fronce  a  érigé  ce  monu-  («)  Suptem.  i 
IMDC  à  ia  mémoire  de  Quincus  Auiidius  Fronto  (on  ^fran-  ^■^"'''î- 
chi ,  qui  a  bien  mérité  cet  honneur.  Cette  épitaphe  eft  très-  ^  "  ^^'^'p' 
remarquable  par  les  traits  finguliere  <ie  fes  lettres,  y^.  Ta- 
brilts  maruliae  nojîrae  aetemam  filicitaeem.  Cette  in(crip- 
tion  ,  peinte  {i)  fur  une  amphore ,  deftinée  à  mettre  <les  U-  Dêmiimfirift^ 
quems  i  coatieixc  «ne  «dunacMMi  9c  tm  Cmhàït ,  que  font  ^f-  frrf,  /. 
les  ottvfiers  en  pMene  à  Maraette  leur  paerene  on  leorffÇK 
teârice ,  en  lui  éatfant  préfenc  (f)  de  ce  vaTe  de  ferre  cuite. 
Dans     dernier  mot  1*M  e(l  (tiprimée.  Ofi  a  ^me  iofiiHfié 
d'exemfJes  du  retraiKhement  de  cette  lettre  à  la  fei  des  mots. 

II.  On  rencontre  foiivent  fiir  les  marbres  ,  les  bronzes  5c   Ecriture  capitale 
les  autres  matières  dures  des  lettres  obiiquemeiK  prolongées.  *  obliques 
Notre  Dlanche  réunit  4m  nombre  confidérable  d'exeai^esde  bî?^ 
cène  ecricare  3  qitt  cMiftéalb  la  csnfBÎèfBe'eipèoe  ée  ce  espèce, 
Imkidme  ^enie*      JvMaéCtài  Uktrtae  Acmt  3  Çtâus  Jif» 
lius  Genûnuâ  ,     CtLius  JuHuâClams  nattr  maui  ettriffume^ 
Onoe  £ûfic  pas  tout  d'oB  coi^  Je<i)  lens  de  cette  <e)  ^pî-  ^ 
ts^he ,  trouvée  à  Anvers  en  1710.  Elle  a^che  An  «en$  Fàmi^.txfl.^.  j. 
d*Augufte  &  Ton  y  voit  VJE.  z^.  Genîo  Similis  ,  h  amilia, 
Un  ancien  niarbr<e  romain  donne  cette  id\  inscription.  Ceft  nj^ 
un  ¥ceu  que  font  les  domeftiquçs  de  Similis  (3)  au  géiHe  <d(     77*  »•  3- 


ftifoicnt  pnx  Skes  (Stowales^  dans  fct 

»^foi>HrafH:<<;  publi(]«es.  I.c  mot  Vmbri- 
ies  fig«i^  ia  K(|(^(^»r«i  ,  fi&limi  j 

èr/7«  dans  les  <>ons  aurcuts  :  il  fcnt  le 
Aylc  ^eaiMégaacdui>«  agc  Le  foukut 


«Mire  qoe  les  ^nm  it  éa  araiiot  en  va- 
ies  de  tem  coîip  iMiclRm  i  une  Dame 

chrétienne.  Ainfî  cette  écriture  ne  fera 

'  (t)  «Cette  iaTcripciaii  ,  >4it  «')  P- 
«Bernard ,  peat  avoir  deux  fcns  ;  l'un  qui 
•  paioic  flm  confoime  à  U  ictue  «  cft 


»  ipu  Caius  Iiilip/jcqiioat ,  /Ss  4^  Ja- 

*•  iatiàsOlatpt       ic  h  taèttjmrnm- 

»  ohie  ,  oat  -fait  feire  cette  pkiic  ^ 
»j>ulcral.c.  UpjMrXtvV^cr  .,  i'awtf 
»  pflnr/9illci;^iej(bl^  ^  je  a(# 

le  v6itablc,  e0  qitf  Caius  Jul/us 
M  mioM  a  £ùt-mi^»it  €ùK*f%t%tc-mm. 
4t  AlvCnfr^Df^r  A4ia  Amitik 
vCOafoÏDtenieBt  avec  C.  JuIms  Clar^pi, 
»  père  de  Jalios  Gcmious  8c  mari  de  lk 
n  défunte,  «« 

qvi ,  ètstm  iefmfmm  Aâtkm ,  for    («)  5ai^i«.  f.  ; . 
pi;<^«t  dw  Pjiécgirc.  Sept  tas  avsDt  iâ  /i  i»}., 
mon  »  U    doBU  de  (à  cha^c  «  {OU  Tir 


Digitizcd  by  G 


i9i         NOUVEAU  TRAITÉ 
TSSS^SsSf  kar  maicie  encove  yÎTtot;  j*.  />ii#  M$ni0us,  C,  UrvmL 
il' PARTIE.  .SaBiniarii  ^cemnt,  P,  Caîpumiu*  Brocehuù  C,  Caiius, 
Ch A î!  xî.  ^û^^^'^"-  iutores,  filiae forons,  ejus.  Nous  croyons  que TS, 
Ail  TIC  II.  tu  qui  fuie  le  mot  fUiac  ,  fignifîe  fororis.  .Li'£  du  mot  tutons 
reffemble  au  V  des  Grecs.  L'auteur  du  livre  intitulé,  Marma- 
ra Pifaurenjia  ,  contre  fa  coutume  ,  s'eft  contenté  de  pu- 
<4.  *.  blier  (a)  cette  infcription  ,  fans  rien  dire  pour  l'expliquer, 
ctfi*  Marco  CrajfoFrugi  ,  ImcLo  Calpurnio  Pifonc  confuUbus^ 

urtio  MtuLs  J&ruariat  :  àvUas  Jàemetra  ex  Afiicâ  hofpi- 
ùum  fecit  cum  CmoSiSo^  Çaufilio^  Fai^Aviola  ^tf.  Voila  le 
commencement  du  célèbre  contrat  (b)  pafTé  Tan  17.  de  l'ère 
/it!  '  chiécienne  entre  deux  villes  d; Afrique ,  &Caius  Silius  &  Fa- 
bius Aviola  ,  préfet  des  ouvriers  ou  intendant  des  manufac- 
tures ,  leurs  enfans  &  toute  leur  poftéritc.  Ces  villes  les  pren- 
nent pour  leurs  patrons ,  &  ceux-ci  les  reçoivent  fous  leur 
proteàion.  M.  Mafféi  a  publié  cet  ancien  ,  gravé  fur 
te  bronze.  On  lui  a  donné  le  nom  de  eçmrat  4'iofpaaUUi 
•  quoique  ce  droit  ne  (bit  qu'une  (uite  de  la  moceoioD  ou 
clientèle  acordée  aux  villes  cont rayantes.  D  M.  Appius 
Annius.  Primitiviu,  PatraÛer.  Caii.  Vibi,  VwUioms,  feàt 
fibi.  Cette  .  in{cription  fëpulcrale  ,  gravée  fur  une  petite  urne 
^)fi^,tfl,  de  marbre  de  forme  carée  ,  fe  trouve  dans  les  favantes  (c) 
Obfêrvations  du  fénateur  Buonarruoti ,  fur  quelques  anciens 
fragmens  de  verre.  Les  A  les  T  de  cette  épicaphe  anon- 
cçnt  une  hme  anciquicé^  6^,  BUalianus  fieit  Feitci  Aneti 
cojugi  fua§,  hjtnà  mfirpnu  in  Boee.  Cene  épitaphe  publiée  par 
^pMfm^fM.  le  mémeyj)  auteur  donne  lieu  à  pluiieuis  oblèrvations.  On 
3f  apeupoic  quelques  letttes  curfîves  ,  telles  que  l/après  le 
^mier  mot  &  Vs  après  cojugi.  Nous  avions  pris  d'abord 
ces  deux  caradcres  pour  des  points.  Le  B  tient  la  place  de 
?V  dans  BiialUnus  &  le  T  prend  la  forme  curfive  ou  dur 
grec.  Conrnie  dans  quelques  anciens  di|>lomes  ,  cojugi  ed 
mis  pour  çonjugi.  Au  lieu  de  mertnti  >  il  y  a  merentc  ,  par 
un  outt^^eiQent  aflèz  âidiiudre  de  Fi  en  e.  7^.  Junius  Baf- 
fu  >  vi^  fonpUans'9  ftd  vixit  mmis  XLii,  nunfitu^ ,  i/$ 

«•■CDfta  MidcBlier.  Se-Wfneiièide  I  tmpgrMmltumhrtiFsmain,&fdeiiÊftt 
U  ■an  ,  il  otdoooa  y'wi  éeiinK  inr  1  m'éUck  vimfttfift  «m, 

...        .  ^ 

ipsi 
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Snsi  PraefeSurâ  neofitus  Ut  ad  (i)  Deum  viti,  KalenJas   

Septembrias  ,  Et^ébio  &  Ypatw  eonfulibus,  là  xepoiè  Ju-  's.^T.'^ni^ 
fiius  BafTus  ,  homme  confulaire y  qui  a  vécu  quarante  -  deux   c  h  a  p.  XL 
ans  &  deux  mois.  Etant  préfet  de  Rome  &:  nouvellement  A^ticl*  i. 
baptifé  ,  il  alla  à  Dieu  ,  k  mercredi  ij.  jour  d'Aoïic  ,  fous 
le  confulat  d'Eufcbe  &:  d'Ypatius  :  c'eft-à-dire  l'an  3  j 5). Cette 
inicrîption  eft  gravée  au  haut  du  (a)  mauiôlée  de  Junius   («;  j^^, 
Saflbs.  -Ce  beassL  monuinenc  fut  découvert  au  Vatican  Tan     A».    «.  t. 
f  ^55.  iotîôue Clément  VIII.  fktibit  ttayailler  3ila  décoiatîon 
4k  k  conëflîon  ou  combâui  de  S.  Pierre.  8".  Dès  le  pie- 
fliier  fiècle  de  Tète  chrétienne  on  obièrvoit  -dans  l'écriture  capi- 
cale  des  alongemens  de  lettres  extraordinaires,  furtoutdans  les 
M  &  lesN,Noti:eplanche  eiulonne  cet  exemple  remarquable: 

I^unc  amor ,  &  nomen  Jkperefi  de  corport  toto  > 

i^uûd  Jpargà  laayms  mae/ûu  uterjue  parens  s      '  "  . 

Serte  mihi  florefqut  novos  mea  gaudia  ponunt. 

Ces  vers  font  partie  de  Tépitaphe  de  Tiberius  Claudius  Ti- 
l)erinus  ,  poëce  romain  ,  que  M.  Ficoroni ,  de  l'Académie 
royale  de       ,  eftime  (i)  avoir  été  afisnchi  de  Pempeteur  {b)  u  UsfAm 
Cuuide.      '  Dcmino^efculapio  €r  Hygioê  :  ex  permijfu  fi"ùch*.t»i.i.^, 
fiorttm  negotiationis  ^aria,  Ceft  le  conunencement  d'une 
îufoription  trçs-fingulière ,  publiée  {c)  pair  le  même  M.  Fico-  (e)UMUiem 
roni.  On  y  fait  une  ofrandc  &  des  aftions  de  grâce  au  (êi-  *  f*»***. 
gneur  Elcukpe  &:  à  la  déefle  de  la  Santé ,  avec  la  permif. 
lion  de  leurs  marchands  de  (2)  fèves.  Dans  ce  modelé  d'é- 
criture le  C.  relTemblc  prefque  à  17  curfive  ,  TE  à  i'F  &:  le  G 
au  C  ordinaire  ,  6£  jes  lettres  font  ù>tt  inégales. 


que  Texemple  fuivant  :  Ttjeram  pagani* 

cam.  Lucius  Veratius  Felicifflmus  ,  paironus  Paganit 
pagi  ToUntines  ^hoJUas  lufiraUs  &  teffcram  loeream  ex  voté 


(j)  Dant  ce  moe ,  rM  porte  IT  tcrtc 

fl!c.  Ces  conjonflions  de  lettres  rcndêot 
Souvent  Ja  lecture  4c»  aocicos  aoaumeiM 
(lificile. 

(i)  C'efl  le  fcns  général  qu'on  peut 
AoDoer  aux  termes  terum  titgttimimitf^ 

Tom  U.  m 


i/$ri*  ;  I  mobs  qu'on  ne  les  encencfe  Gm- 
plcmcnc  doeommerce,(]ui  fc  faifoic  dant 
uneilede  Ihiê  nommée  Btrhum  ftqae 
let&oiiMiu  ont  «pellée  Fm^stU  ,  à  cwrfè 
de  l'aboadaace  éet  Bhtt  %  ftfoflif  lecveiU 
loic  '  . 

Ffff 
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'       iibenter  deJlcavît  v.  /c/wj  matas  ^feUciter.  Ce  ttlodcfe  '4*^ 
*  s'*c^*nT.'*  crîcure  efl:  dans  le  goût  du  premier  ilccle.  On  y  voit  un  poinc 
Chap.  XI.    informe  de  coeur.  C'cll  (a;  rinfcription  d'un  bas  relief,  fur 
A&Ticti.  I.  lequel  la  llacue  de  Juiionà  mi-coi^s  ell  pofée.  Elle  finit  par 
(•)  Amiq.  KcfL  ^cUciter  -y  formule  fi  fréqjiientedaris  lesplus  anciens  diplômes. 
>oî.  17},  ^'ŒH  eft  apellé  tepra ,  qui  veut  dire  un  mémonal ,  une 

autrqùe.  Ce  tut  Lucius  Veraclus  pacron  des  hflbicanf  dtt^can^ 
tôt,  eu  du  vikge  de  Tolentin  ,  qui  purifia  ks  viâiiiies  ,  ic. 
qui  pour  fati^faire  à  fou  voeu  ,  ofric  de  bon  cœur  ce  mémo- 
rial de  bronze  ,  le  dnquième  des  idfis.  d&-Mai  :.  c'eft-à-diitt: 
k  2.y,  de  ce  mois. 

§.  IV. 
Vhnche  xxvn*  txpliquie^ 

"  E  rare    1      I.  Osttc  tiîaiiche  Contient  les  ncitf  îc  dixième  g^^ 
ftlMim?dMtt^  notre  prediiêife  divifion  des  écricaics  lapidaires  ôc  mécalli^ 
jamhïgcs,  ic<;;ra  ques.  Sous  CCS  deux  genres  fimc  ren&rmées  ks  inicripcions' 
MietfMmen^!      P^^^^  capitales  y  cxtraordinaîrcmene  courbées ,  enclavées» 

loifTcnt  courbes.  COnjointCS 

I^*.  G£NR£.  Quoique  le  ïx^.  genre  foit  diftingué  par  les  courbes ,  qui 
entrent  dans  la  (Iruâure  de  plufieurs  de  ies  lettres  j  la  plu- 
part n^enidntpas  poiir  celà meins  drdKs  ,dansce  quien^ûr 
le  corps  parceque.  kur  courbure  nUr  dé  deux  traits  cour^ 
1>es ,  qui  étant  apliqués  l'un  contie  Tautte  ,  Ce  prêtent  mu»-' 
tuellemeitt  à  k  formation  d^uie  '|]ierpendicul  aite».  Les*  lettres* 
de  ce  genre  drfcrent  des  lettres  a  bouts  arondis ,  en  ce  que^ 
celles-ci  préfentent  au-dehors  une  figure  convexe  ;  au  lieu 
que  le  préfent  genre  n'ofre  dans  Tes  déhors  que  des  traits- 
concaves  ,.mais  toujours  réguliers.  Quand  Tes  lommets  ou  Tes. 
balès  forit  courbés  ^  ce  font  moins  quelquefois  de  véritables, 
baies  oa'fbnùnets ,  que  la  prolongattoa^dês-cMcayes  adoi^ 
fies.  Seufement  il  y  -en  a  quelques-unes  ^  diont  ks  bouts  ne 
fent  termines  ni  par  des  cmnites- »  ni  par  d'auiies  courbes 
comme  le  font  les  lettres  de  quelques  autres  genres. 

Nous  diftinguons  fept  efpèces  d'écritures  a  lettres  régu- 
lières y  dont  plufieurs  jambages  ,  traverfes ,  bafes,  ou  fora- 
W,.MSFEC£         ^'^^^  courbes.  Les  modèles  de  la  première ,  repréfentës 
dans  cette  planche ,  font  au  nombre  de  fept ,  dont  le  prc- 

^)  r^sr  34;*  ^      (^^-  ^  ^  Diplomatique  de  IX  MabiUoD.  Cdi 


et.',    cn/rs  ./  la  i!  (ïivision  des  ccriti  es  iapK 
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2C  du  Cabinet  du  roi  a  Foniaincbleau  ,  du  tems  de  Charle  partie. 
IX.  C'eft  Tur  le  delleiii  de  Hamon,fecrécaire  de  ce  monarque,  q  l^J^^  y  \\ 
que  le  (àvimc  Bénédi£&i  a  publié  ce  vaoàè^.  d*éçnciue  ;  mais  A  xt  texa.  u 
il  D*a  point  entrepris  de  le  lire,  &  encore  moins  d*en  fixet 
le  (èns.  Toiite  la  diiiculcé  vient  des  fîgles  ,  qu*<m  ne  peut 
expliquer  qu'en  devinant  ;  funout  ior(qa*on  n'a  pas  l'orig^i* 
nal  entier  Toupies  yeux.  En  vain  avons-nous  cherche  à  éclair* 
cir  ce  texte  au  moyen  des  Fragmens  des  Loix  des  douze  ta- 
bles ,  &  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  la  jurifpnidence  romaine. 
Nous  fommes  réduits  à  rendre  chaque  mot  en  latin  ordi-*. 
liaire,&  à  fuivre  Scrtorius  dans  rinterprétation,qu'îl  donne  aux 
figles  ott  noces  des  Romains*  Qurn  pro  agris  ,  locis  y  œcUfi^. 
eus  y  qui  fuptrius  feripto  popmo.  aeberfturdebihiturve,  alU 
1er  exigere  ,  fie  ratur  :  ataue  uti^ue  in  hoc  Ug€  fcnputm- 
sft  :  Quee  fuprà  fcripta ,  finto  arhuno  Prœtoris  ,  qtù  inter 
xives  tum  Romœ  jus  dicet  fatis  fuhfignato.  Nous  lifons  dans, 
ce  texte  ratur  ^  que  nous  croyons  être  mis  pour  retur ,  ceru 
ftt.  1°.  Marco  y^allio  f  Caii  filio  ,  Quiro  Rufo  ,  et^uo  pu^ 
hlico  txornato  à  divo  Antonino  auffiflo  pio ,  PUbs  GauLi" 
tana  ^  ex  atre  coiUato,ob  mérita  &  info^eum  C^JI^alU  Pofi 
tumi ,  Patroni  mtodcipii  patris  ejus.  Le  SKHiunmE  fiir-  le^. 
quel  eft  gravée  cette  mCcription  iëpulcrale  ,  fut  é^igé  ajw^ 
nais  du  peuple  de  b  ville  de  Gozo  ,  voiûne  de  Malçç:,  poitf 
honorer  la  mémoire  de  Marcus  Vallius  Quirus,  décoré  du  titre 
de  Chevalier  romain  par  l'empereur  Aotonin.  M.  Iccomre 


moins  du  iv«.  lièclc.  Le  0  ,  qu*on  y  trouve ,  eft  le.i^me  cW  W 
mort ,  &  fe  rend  par  defuncbis^.  La  chofe  eft  trop  connue  , 
pour  que  nous  foyojns  obligés  d'en  donner  des  preuves.  4". 
IJiillu.  Ces  fept  letcres  ,  aproclunc  de  l'écriture  courante 
expéditive  ,  font  graYé.ejS  au  4os  d'ime  iîgurc  (i)  gaulpifç  j 
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NOUVEAU  TRAITÉ' 
*5=S5SSr  compofce  d  une  pâte  de  terre  grifatre  &  reprëfentant  une 
H.  PARTIE,  femme  ,  qui  étreint  &  embralfe  un  petit  enfant.  D.  de 
Chap/xi.  Moncfaucon  n'a  pas  voulu-  hasarder  rexplication  de  ces^  ca- 
Aarrc'ct.  I.'  raâèrcs»  MdS'D.  Jaque  {\)  Mattki-aéce  moint  timide; 

Ir^ne  {%)  ia  calda  :  -^gupe^  mifce  mi,  Cene  inicripcion  (<û 
.  pulcrale  (a)  eft  une  demande  que  Ton  fait  au  Dieu  de  Paix. 
&  de  Charité, pour  en  obtenir  du  foulageinenc  :  c'eft  même-- 
une  invitation  aux  fidcles  de  venir  faire  des  prières  à  J.  C. 
fur  le  tombeau  du  défunt  ,  &  d'y  prendre  &:  d'y  donner  aux. 
pauvres  des  repas  de  cliaricé ,  fdoa  i'uiage  de  la  (^)  primitive 
£gli(e. 

Des  fecra  fermées  d^iin  (eul  traTt  uicrinfêquement: 
courbées  diftinguenc  la  (èconde  efpèce ,  dont  notre  planche: 
préfênte  quatre  modèles.- 1°.  Herelenh  eft  la  légendb  d-une: 
(<)  monoie  de  Ceolwufroi  des  Merciens^en  S 19.  Ce  nom,. 

dit  le  chevalier  Fountaine  ,  fignlfie  en  faxon ,  aarus  in  ar- 
mis  &  en  dano-faxon  ,  Dominus  illuflris.  Il  prétend  prou-- 
▼er  par  la  rellemblance  de  ce  nom  avec  celui  à' Herbert  , 
porté  par  le  comte  de  Pembrokc  &  de  Mbntgotnmeri ,  que 
n  Êinulle  de  ce  Teigneur  ëtoit  déja.illuftteil  y  a»  pr^demme; 
ans.  Cependant  ce  nom  fort  commun.  enNormandîe  ^.n'efti 
gravé  autevers-dc  cette  pièce  de  monoie  ,  que  pour  faire 
conoitre  cehii  qui  l'a  frapéc.      Edelrtt  Rex ,  eft  la  légende- 
•  |jf)  Wé:  f tF  A  d'une  autre  monoie  (d)  anglofaxone  ,  au  revers  de  laquelle 
te  monétaire  s'eft  apellé  Broder. M..  Fountaine  n'a  pas  bien  dé- 
ehifrë  cette  monoie.  5  ** .  Hugo  Rex^  eft  empreint  fur  un  {e)  de- 
(r)  L#  BUm,    ni^r  d'argent  deHugue  capec.Dans  cette  légende  &:dans  la  pré- 
I^.i5<.^.t>jk)>  cédence,rx  £rendb^£bmlftQcdinaiKd*alleGIoix.4^  Sigulunr 


{h).  Oripn,  i» 


//.  ESPECE. 


(c) 


'  (r)Il  ne  doote  pas  <\xiiJlHlu  (/)  ne 
(bienr  deux  mots  gaulois  j  mais  dooc  la 
figoificarion  eft  celle  4e  ces  iitm  grecs 
'       nd  trihmtnm  ,  pour  payer  lè  rri- 


tt;  Tt\t( 


dUtitm 


.  ,  .  .  ,   J  —  — y   

bat  :c'c(l-à-(iire,  pourle  prix  dii  paiTagc 
ccne  vie  à  l'éccrnit^.  Le  d^oie  oe 
rimmonalité  de  lame  «mflîaoaeii  ^e 
le  monde ,  n'avoic  point  été.  ooblîé'chez 
le*  Gaulois.  Tellêu  te  Tslitu  ta  langue 
•dciqiie  vem  dite  paycaent  te  Tmlleut 
payer.  Mais  i|fflb  ne  viendrott-il  pas 
^  plutôc  da  mot  I/,  qoi  {'g)  fignific  i*/ & 
M  de  Tf^ ,  tene  graÎTe,  détrempée  &  mé 

lé»mc«iftia.i  Cca  — 


:'peucjtre  cjucla  qualité 4é  ràlgikt 
la  figure  eft  compofife. 

(t)  U*nt  &  ^^0^  noinr: 

grecs  ,  qui  fienificnt  !a  Paix  flc  la  Cha- 
rué.  CmUm  cii  mis  pour  c»lid»  ,  mi  poui 
mïIm.  Uo  tombean  fait  en  ferme  d'ar- 
cade ,  dans  le  ctnetiire  des  SS.. 
martyrs  Pierre  fie  MarcelKa  ,  .iepréreote 
au  haut  J.  C..(bas  la  figure  du  bon  PaA 
'  leur ,  ao-dctfoos  diii|uel  on  lit  notre  vaS^ 
cription.  Enlutc  ptiDitmeoble  code* 
mi-cercIc,coi|fCftede  mecs,  8c  C\\  convi" 
res  »  doat  foa  cftdcboitt  le  tictt  aaa. 
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DE  DIPLOMATIQUE."  m 
Conflantu  de  Lega,  Lcfceau  ,qui  porte  cette kifcription  ,  eft 
du  règne  de  Henri  III.  roi  d'Angleterre.  Ainli les  beaux  ca-  If-  P^artïE.: 
xaâères  xomaîtis  ,  apercés  dans  cecte  Sle  par  les  Notauiis,'  chIq.  xii 
y  écoienc  eacore  en  ufage  »  vers    moitié  du  xx  1 1'.  fiède^  Aft«ici,i.  i, 
quoique  le  gothique  modeme  eut  déjà  fait  de  grands  pro- 
grès e»  Europe .  Ce  (a^  iiccau  pendaac  eH  de  figure  oblongue ,      -Ma^*»  ^ 
terminée  haut  &:  bas  en  ogive  ,  comme  ceux  des  femmes,  n 
rcpréfence  une  dame  ,  portant  un  oifeau  fur  (a  main  gau-  ' 
che ,  &  tenant  en  fa  droite  un  bâton ,  terminé  en  fleur  de  lys. 

La  troilième  efpcce  eft  »  demi  courbe  ,  ou  mêlée  foit  de  MSPÊCtk 
jambages  ,  foie  de  aavcr(es  droites  fie  courbées  en  queue 
dans  quelques  lenves.]^ voici  lesexemples-,  figurés  iuc  no-- 
tre  planche.  ï^.  V7I.  fuopte-  idus  januarii ,  <]uâ  die  pri^ 
mum  imptrium  orhis  terrarum  aufpicatus  ejl  5. /Aj^re  j  vûu^ 
fupUcent ,  &  hojlias  Jinguli  immolent  ,  &  colonis  incollfque 
thus  ,  vinum  ^  eâ  aie  prœjlent.  Ceci  fait  partie  de  [b)  l'inf-  (h)  Uifl.deUngi 
eription,  gravée  fur  un  autel  de  marbre  blanc ,  que  la  ville  ou       ^"nv-f,  i.. 
colonie  de  Narbone  érigea  l'an  xi.  de  J.  C.  à  la  divinité  de  . 
Teinpereur  Aujgufte.  Les  Sévirs  (c). dévoient»*  immoler cha>  (r)  UM/./.i«t*. 
■>  cun  une  viâirae  iiir  cet  autel  U  difkibuer  dei*encen$  &- 
ir  du  vin>  aux  citoyens  &  aux  habitaos  de  Narbone ,  pour  en* 
•*  faire  des  libations  à  l'honneur  d'AuguAte.  "  z**.  LuciusAt^' 
wdUus  Carpus  Sextumvir  aagujialis  ^  item  Dtndrophorus- 
rires  excepit  &  à  Katicano  tranflulit  ,  aram  &  hucranium- 
juo  inpendio  confecravit.  Ce  n'cft  ici  qu'une  partie  de  l'inf-^ 
eription  du  (i^  Taurobole  trouvé  à  Lion      repréfcnté  dans 
If  Antiquité     expliquée.  Au  milieu  de  l'infcripcion  eft  une  ^^^^^  ^ 
çête  de  taureau.  Le-  lens-  des  .paroles  ^qui  nous  (êrvent  iddic'  i.^.  74./.  j'^ 
modèle  ,.eft  :  Lucius  iEmilius  Carpus  Sévli:  auguflale  (  ou. 
Fun  des  ûx  prêtres  d'Augufte  )  Se  {z)  Dendrophore  a  reçu  la* 
scte  6c  les  cornes  (  du  taureau  )  &  les  a  tcanfportés  du  Vati^ 
can.  Il  a.con(âcté  ï-  Css  dépens  IVuicel  &  le  crâne  du.  tanrwut. 


f  i)  LeTaotoBoIé  ^toitune  cérémonie , 
^oicomincni^a  alTcz  catd  chez  les  paycns. 
£Ue  cooTiftoK  à  éeor^r  un  taureau  &  à 
flïre  «Miber  (ôa  Itag  Cm  on  prêtre ,  pla- 
cé dans  une  foffc,  8c  qui  iccçvoic  cette 


plak  de  ùag  fur  (à  tete  ,  fur  Ton  corps 
Je  far  lès  hwin.  Ik$  fmm  >  fi  Ton  en 


TautoBoIes,  poQr  lésopofer  aa  Éiftimc^ 
des  Chr(ftien5. 

(1)  On  apelloit  Deminflitr*  chex  1er 
payens  ,  celui  t^ui  portotr  éu  atbrei  «M* 

des  brancl]cs  darbrei  dans  les  cérémo^ 


f 


^    i^ud  by  Gbogle 


II.  PAUTIE. 

SlCT.  III. 

Chap.  XI. 
AaTioftB  I. 

(«)  de.  Orm, 


y^98^         NOUVEAU  TRAITÉ 

3*.  Lucilla  (  I  )  Agufla  Virgo  ,  eft  rinfcription  {a)  d'un  ancteà 
cachet  en  forme  de  bague ,  du  Cabinet  de  fainte  Geneviève. 
On  employoit  tantôt  la  craîe  CUtt 
pcmr  (belldr  U.  cacheter  les  letttes.  4».  Accenfor  enfievafit, 
(^e(Mk-€lii6  :  Uincendiaiie  s*eft  iàuvé ,  Tépée  à  la  main.  Ces 
m<Ks ,  qtt'on  n'a  point  entendus ,  ni  bien  lus  (i.)  jufqu'à  pté- 
fent ,  font  graves  fur  une  porte  à  demi  ruinée  de  la  ville 
d'Ephcfe.  Ne  feroient-ils  point  rélatits  à  l  atentat  d'Erof- 
qui  pour  immortalifer  Ton  nom,  brûla  le  magnifique 


trace 


{h)  U  Blmt» 


(c)  HtUt.  des 


temple  dXphèfe  ,  plus  de  crois  cents  cinquante  ans  avant 
1.  C  )  f  * .  Cnna  Dei  in^ator.  Ici  le  C  tient  la  plAoe  du  G. 
Cette  fomnile  fi  ordinaire  dans  les  diplômes  «  (e.  tic  aa  te» 
ven  dïm  denier  {h)  d'argent ,  ftapé  à  Tonnene.  M.  le  Blanc 
donne  cette  monoie  à  Charlemagne ,  &  ajoute  que  c*eft  la- 
plus  ancienne  ,  qu'il  ait  vue  avec  cette  infcription.  6°.  Deœ  ^ 
Bibra3iPublius  Caprilus  Pacatus^Sextumvir  augujîalis^vo- 
tum  folvit  iibens  meritb.  Cette  infcription  ,  (c)  gravée  fur 
une  plaque  de  bronze  ,  fut  trouvée  dans  la  ville  a  Aucun  en' 
16-79,  Elle  anonce  un  voeu  ,  fait  par  un  des  piltns  oq  fe» 
virs  auguftales  à  la  Déefle  tucelake  de  Bibraûé  ,  ville  capi» 
ak  des  Eduens ,  &  qu'on  croit  étie  Autun  en  Bourgogne.' 
7^.  Dommus  Hludowicus  imperator  aupuftus,  Ceft  la  lé« 
gende  ^un  fol  {d)  d'or  fin  de  Louis  le  débonaire.  Au  revers 
nous  trouvons  ces  carafkères  MANAIOIANAIN.  On  ne 
peut  en  former  un  fens, qu'en  fupoiànc  que  quelqu'un»  font. 


if)  Sitfltm.  À 
fAntiq.  ixfl» 
fU  J4./.  IJ*. 

(j)  ReUt.  d» 
vtysi»  dm  LevMMtm 


(i)  Aptfts  dï  mis  fomAupiflStCiOi' 
Uté  qui  ne  peut  convenir  qu'a  la  femme , 
à  U  fille  oa  à  la  Cœat  d'un  empereur. 
CecteM^  oa  atchet  antique  4e  bronze, 
<Jonnc  ,  fclon  le  P.  da  (e)  Molincc ,  la 
fijmc  de  LuciUc  ,  femme  de  I  cmperçur 
Ladotf  Verus ,  qu'on  dit  dans  quelques 
anciennes  Wgcndcs,  «voir  ét^  poflédcc  du 
dcmon  ,  &  délivrée  par  an  faim  évcquc 
^HiçrapoUs.  Le  titre  de  Virge  dans  l'inf- 
ctipcien  ,  iemblc  marc|uer  une  aacfc  Lw 
^iU4,  L^mper«m  Çqaiinode  eut  «ne  fipir 
4c  ce  noqi.  Elle  fut  violée  par  fon  pro- 
Di[e  ftèce  I  W  i9|>gP3ncl>  cruauté  la  plus 
Mib^iC  II  ni  p^tnCHitcure  palTïon  ,  l'e- 
xila dans  rîlc  de  Captée         U  b  &t 
mourir  quelque  tems  après. 


rnfi&  Afm  i  M  îU  «omIi  que  çettf. 

infcription  muàlis  pe  f^t  aucun  fens. 
Avaut  lui  .  M.  de  Tourncfort  (/)  avoit 
avoué  ^'tt  comprcnoit  riçn.  Dans  ca 
dernier  «MOft   l'iofeiipti^  pft  mfi 

pQ^iic.; 

AceiMiOKBiirx  * 

Il  cft  très  probable  que  le  premier  gra- 
veur n'a  point  prérendu  rendre  le  dcilcia 
de  l'infcripriM  de  Ni.  de  ToomefbrE. 
Mais  te  graveur  de  D.  Bernard  aura  fui- 
vi  fon  dcrtcin.  Autrement  il  n'auroii.paf 
repréCcnté^cettc  inrcciptipn  avec  4e*  ca- 
raâères.,  aui  ne  feffeipblem  ^9»  tçuc^faic 
vaçi  'româiot  oïdbaizes  ,  Sç  bcsucou^ 
laoiai  à  rical^u*^ 
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DE    DIPLOMATIQUE.  ^^9 
renverfés  ,  rranrpofcs  ,  &:  qu'on  a  oublie  d'ajouter  à  IXD  ^ 
une  pointe  couibce  vcis  l.i  gaudie,  une  autre  pointe  partir, 

incÙnéc  vers  ladidke  ,  ce  qui  doittie  le      oncial ,    AT  mi-   ^^^p  x'r 
nufcule.  Dans  Cette  hypothèTe  yiMtmavcMimiu  diyiaum<  akti  ch.  u 
légende  qui  paroic  fur  une  autre  médaille  du  même  «mpe-  ^ 
reur.  8<*.  A^uitania  lemplit <i!i)  le  revers  ^i'une  autre  monoic      J^jy,g^  >. 
du  mémè  monasque  ,  qui  poiSTéda  le  loyanme  d^A,qaiéûi)e 
Jufqu'en  814. 

Des  leccres  à  traits  courbes  adoHcs  ,  &  tranchés  haut  &  ly,  ESPECE, 
bas, par  des  baies      des  ibmmets,  produi(i;nt  la  quatrième 
eîpccc  des  écritures  capitales  courbées.  Nous  en  avons  fait 

f raver  quatre  vaoàMsn,       S  P  Q     Ces  quacre  %les  rigni. 
ent  z  Senauis  Populufque  Romamts,  Ct& la lé^nde dVae^i^  {b)  Fie^nm  j 
médaille  de  plomb ,  portant  au  revers  le  fymbole  delà  VÎD-  f'""''''  ^«''f*». 
coite,  a/»-  £éirin  Rm  Anglwum,.  WaUcer  {c)  croit  que  b  ^l'yF^iiiJ!iJr 
monore  ,  qui  porte  cette  légende  ,  apartient  à  Edwin  ,  roi  ^viii./.  is^ 
de  Northumberiand  en  617.  En  ce  cas.,c*eûla  plusanciennc 
pièce  anglofaxonne  ,  qu'on  connoifTe.  l'W  y  prend  la  figure 
dtt  P..  1°,  OuoDei  gratiâ  Rex,  C'cft  1  infcription  (t^  d'un  {d)Chnme,Çf4~ 
iceau  y  apliqad  au  bas  d'oa  di^ftie  4l*Occon ,  dit  le  grand,  - 
joi  de  Cennaniè ,  &  premier  etnpetenc  aUeasuK.  L'éciàme 
iingafiète  de  cette  légende  difère  de  celle  ^  qui  vwmS^ 
fliSeors  autres  fceaax     da  même  Ptmce..It-i]^  pa»  io^  i»)  «sin^a 
aant  qu'à  chaque  mutation  de  fceau,  on  cfaaqge-de-cattâères.  ^  *• 

Fridericus  Dei  gratia  Romanorum  imperator  augufius. 
Cette  légende  du  fceau  (  f)  de  Frédéric  I.  montre  plufieurs  {f)Chromc. 
lettres  dans  le  goiic  de  celles  de  la  précédente.  Cette  écri-  jj».. 
<are  par  conTéquent  ne  doit  pas  être  fufpeae.  Les  conjonc- 
«ons  de  rV  avec  1*5  Se  de  PO  avec  TR  Ibnc  setimrquables. 

La  cinquième  efpdce  d'écriture  capitale  ^  double  àâxSr  ^'^specjk 
•ceic1b-,dan»les£  &  lesG ,  n'efl  pas  rare.  Oa  yak  des  E  de  * 
cette  figure  non  feulement  chez  les  Grecs  ;  mais  encore  Chez 
les  (g)  Latins,  des  le  fécond  liccle.  Notre  planche  n'en  donne  W  ^-  "-J'Pus^ 
que  trois  exemples.  1°.  Pauli  epifcopi.  Ces  mots  font  furie  llL^^'Z^" 
revers  d'une  ancienne  bulle  de  plomb  ,  publiée  par  [h)  Fico*  ^T?  •  V**'" 
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cire  ,  ataché  à  une  charte  deiRobert  évêque  d'Averfano  , 
^s%cx^ll'   ^^^^^       1 1 1 3 .  3°.  Eujlorgii»  Ce  nom  paroit  fur  un  fceau, 
c  M  A     x  i.  dcfliné  à  marquer  le  nom  de  fon  podèlTcur,  plutoc  fur  la  cire 
Aii.Ticti'  1-  ou  la  cnîe  préparée,  que  {a)  Cm  le  papier. 
(4iiML«rf.iit.  -   Les  Jambages  des  lettres  de  la  fîxicme  elpèce  C&at  tetnû-' 
WI^$9P.iCE.  nés  par  des  croifTans  internes.  lis  leur  tiennent  lieu  pour  Por- 
dinaire  de  bafes  &  de  ibmmets.  Voici  les  modèles  de  cetté 
écriture,  reprélentés  dans  notre  XXVII'=.  planclie.  i°.  Une 
(h)  it  SUncy   (^)  nionoie  de  l'empereur  Louis  le  débonaire  donne  au  pre- 
xM.ks.4e.  *    mier  côté  LudofFÎcus  imperator^  Se  dans  le  champ  Roma  en 
monogramme  :  au  revers  ,  SanSus  Pttrus  ,      dans  le  mi- 
lieu ,  Pafckalis  ,  amour  d'une  crok.  Ceft  le  pape  Pafcal  I* 
donc  îi  s'agit  ici.  a^.  Pari^  c*eft-à^ie  Panfiu ,  eft  grairé 
'  {$)  Bmtmê,  for  un  demer  d'ai^nt,  repré{èotanc  (c)  la  tête  de  Clotaire 
h  »57<  II.  avec  un  diadème  perlé  &  une  croix ,  plantée  fur  le  froncé 

•    De  l'autre  cèté ,  M.  Bouteroue  ne  voit  aue  la  croix  fans  lé- 
gende. Il  n'eft  pourtant  pas  difîcile  d'y  découvrir  Clotarius 
en  monogramme.  3*.  Maximinus  /7Zf7/24?Mrmj- paroit  du  côté 
'Mtti<l.*.a4t-         ^^^^      ""^  médaille ,  au  revers  de  laquelle  (<0  on  Ut 
\  ym  /.  M»-  £}^^j.ii^rmsR€X.A^.  Diis  Mamius.  TuoAelioAugufli  iiherto, 
Tïtiano  Proximo  y  à  Uhris  Sacerdotalibus ,  Jefuncb  Carmtn- 
ii  annos  xui,  menfes  rii.^  Mes  xtx»  marito  virgini  dulciffi- 
.  '  -mo  &  ùicom^arahili  benèque  merito  :  ^tùm  funeravit  Flavik 

Ampelis  ctmiux  canjjimafi  reli<juias  €jus  pe'rmijfulmperatoris 
ipfa  ptrtulit  confecravitque.  Cum  quo  vixit  annos  xii.  menfes 
\   Ui,f  Jma  XXI, fuit  iiUâ  querella.  Dan?  cettç  belle  é^itaphe  (  i  ^ 

f       "  .    (i)  Nous  rcxpHquon*  tia<î  en  BOtte  f  «  Se  tringe  Be  un  }oan,  Aof  mcimfbja; 

WA^^l  langue.  »  Aux  Dieux  Mancs.  A  Titus  |  «  de  plainte.  «  Depuis  que  les  cnape- 

^  _  ^  _  .  "„  J^Xm*  ,  afraitfhi  «l'Aogufte  ,  fie  fur-  j  rcuts  romains  eurent  «mportd  par  bri- 


-w  wmmk  Ttritim  Prorinras.  Il  ett  la 

«  garde,  des  livres  facerdocaux,  êc  mou- 
.M  (1^  à  Carooote  ,  après  quatance  -  deux 
'  «M ,  «ois  mois  »  dix-reurjours  de  vie. 
;M'.Ce  îbcua  mari  incomparable  ,  8c  d'iiae 
.«cxtrèaae  douceur  cr^crs  fa  jeune  & 
'titres  -  chprc  époufe  Flavia  Ampcl;-;. 
'WApr^  l'avoir  cnfeveli  ,  die  a  coa- 

•  dttit  poihlM  fonêbre  :  elle  •  yœté 
.wclle-ménie  fcs  os  3:  Tes  cendres  ,  avec 
.  ^'la  permiflion  de.  l'cmpetcui  «  &  les  a 

Mconfiicfféa-ai»  Mânes.  Elle  a  «fen  avec 


gues  le  fouverain  Pontific:ic  5  ih  cnreatà 
leur  djfpodtion  les  livres  facerdotauT -, 
où  ifcoicnt  renfermé  les  niyftères  abo- 
minables du  pagaDifinc.  AuguHe  ,  ea 
qualité  de  Awetaia  Pontife,  permet  à 
Aaipclis  Ap  fiire'  elle-même  i  &  ians-la 
i-.iiiviAcre  des  prêtres  ,  la  conféctatiOfl 
des  os  de  ion  mari  ;  c]uoic]ue  ce  fôtoae 
cMinanie  rch|;ii:urc.  On  peut  voir  Ibr 
ccrtc  infcrip:ion  ,  outre  k  livre  cité  dans 
le  texte,  les  mélanges  de  M»  d'Orville 
t.  ').  fi  itow  ft  la  4^'DilIiit.  d'AÙeâ 

dtt 
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D.  B  D I P  X  Ô  M  A  T  Î-Q  U  6o\ 
du  prèmier  fîkle ,  publiée  (a)  par  M.  ^apenbroc ,  les  extré-  * 
«mité»  de  quelques  lettres  font  terminées  en  'ctDi&&c     las      f  artie. 
£  ae  les  L  un  peu  courbées,  y  * .  Jacolnu  IIIL  Dti  gratiâ  xL 
3jex  Scoiomm,  C'cft  la  légende  [b)  du  premier  (i)  médail-  Àxticli.  t 
Ion ,  qui  ak  été  frapé  en  Ecofle.  6».  Papia  eft  le  nom  de   (*)  Bmis-vetir, 
la  ville  de  Pavie  »  etavé  au  revers  (c)  d'une  monoie  de  (i)  'T*TV*'l!L^"^' 
jUnademag/ie.  ^rf*»?»./.  lo.  no. 

. .  L'écriture  de  la  lepcicme  efpcce  a  des  traits  courbes  adof-  f*)  StUam  mm- 
&&  6c  prolongés  en  demi-cerde  au  moins  par  le  haut.  Notre  Sc{2i^/^S'^ 
dbuiche  eu  préfeote-deux  exempkl.     Eadward Rtx,  Ceft  /«/. p.  9*T^ 
la  légende  d'une  {d)  monoie  de  S.  Edouard  le  conftflèur  , 
coi  «TAnglcterre  ,  après  le  milieu  du  xi*.  (lède.  t^.SMuplùs^ 
fans  plus.  Ceft  une  devife  du  xv*.  dont  le  fens  nous  eft  ^^^^^^ 
abiblument  inconnu.  Elle  eft  peinte  en  cara£l;cres  renou- 
vellés  ,  au  bas  du  (J)  tableau ,  où  Pierre  le  Baud  préfente  à  W^f^ww-i^rl* 
Jean  de  Cliatcaugiron  Ton  livre  de  l'hiftoire  de  Bréta^ne.    ^^TgT*" '* 
.  IL  L'écriture  conjointe  &  enclavée,  mais  formée  de  pu-  Ecrf^^^^ 
les  lecttes  ladnês-  capitales , .  caiées  Se  mixtes  fans  mêlante  imm  capiai^ 
d*onciales,4le  minu(cule&y  de  catfives ,  de  barbâtes  9c  d'ir-  <:(»>^tot  &  ca. 
régulières ,  eft  renfêiiiiée  dans  notre  dixième  génie  ,  oôm*  genre.- 
pofé  de  fèpt  espèces. 

La  première  n'admet  dans  Tes  lettres  ni  tudès ni iÔDUDets.  •  ESPSCMi^ 
£n  voici  deux  modelés.  «  ... 

1°.  Precor  ego  Ilpericus  non  auferantur  Aine  ojpt  gua» 
Tfonpore  nuUo  volo  Aine  toUantur  ojja  HUpaià, 

Uan  1^45.  on  découvrit  dans  le  préau  du  cloître  de  Tab^ 
baie  de  S.  Germain  des  Prés  un  tombeau  de  piette  avec  ces 
deux  infcriptions.  La  («)  première  »  peinte  en  vermillon ,  fiit 
trouvée  au  dedans  du  cercueil.  La  lèconde  étoit  gravée  fur  rHiHg, 
le  côté  excérienc  de  la  pieste ,  qui  couwoic  le  toiobeau.  On  ^ 


(ij  II  eft  rare  de  trouver  des  mé- 
4ailtct  propremoit  ëms ,  frapcrs  dans  la 

!;ran<le  B.ccagne ,  afaotle  règne 
iliet,  L'ufage  a'en  eft  devenu  fr^,jacnt 
cji  Europe  cju'au  xvi*.  ficdc.  Ce  iut  !c 
ppe  Paul  II.  oui  commcofa  i  £urc  fca- 
i>er  de<  iii<d«i|ie« ,  pour  lea  mettre  daoi 
les  fbademens  dcî  édifices  publics  ,  qu'il 
CUlSlit  condruire  \  aHa  d'ca  matijuci  te 

Tome  IL  ^SSS 


1 


ccim  à  la  poflcjîcé.  £n  quoi  il  imitoic 
les  ancien!  uppcrew*.  VoycB  Hain^ 
dans  U  vie  de  ice  Pape*  <  • 

(l)  Cette  monoie  a  poiir  l^eode  dtt 

côte  de  U  croix  :  CmtUu  Rex  Franrorum. 
Ce  titre  ne  peiu  coavcoir  qu'à  Ciiarlc- 
magae ,  qui  le  icndic  onilie  de  ïîul» 


Digitized  by  Google 


4<n,        .  HOU Y*Aiï:>  tFJt 
*  dwt  qile^ce  Hilperic  étok  <iuek{uie  p&cfone  de  qiudké.  Je 
'^ittr.\il^'  V^otèfm  Uà  prince 4e  la  auvlim  royale  de  la  première  raceî» 
chaÎ.  Xï.  qui avoit  & ièpdlmr^  <kns  cette  abbsuc^  Dans  les  deux  lii- 
^&Tiçix.  j.         d'écriture  de  ce  monument ,  U  même  perfbneeû  apeL. 

•ïéc  Ilpericus  &c  Hilpericus.  Les  lettres  n'.en  font  point  on*- 
'  •  •  ;  "•  '  cialci  ,  comme  l'a  cru  D.  Mabillon.  i°.  He  funt  Reliquic 
r.     .  i .    •  Tede  ,  virginis  &  manyns  ^  que  Hiconie  onunda  ju  'u. 

Dé  kâu'vtn^  à  rtado  ApoftHo  eonverfk  Sèhntam  requievit, 
•  •         ■  Cetcô  infcripdon  g  gravâs  Tue  une  plaque  de  plomb ,  fortroiit 
'  "'  '      '  '  ftét)tni6^9'  ioifqu'on  .«iVrit  (i)  lachilTe  de  ùùnté  Thi^ 

pour  en  .cirer  uhë  pDiUon  des  reliquesde  cette  illufts^ 
*         '  'vierge  Se  martyre.  Dans  ce  mbiièlfi  d'éqci^aoe  enl^h!^,  l't 
"       '  '   ■  tient  toujours  la  place  de  -  — 

Des  lettres  à  traits  arondis  par  le  bout  d'es  jambages  dif» 
ÈSPEC£  tjngueiit  la  féconde  elbcce.  Notre  planche  Uu  fournit  dix 
'  •  '     '  modèles,  l**.  CLK,  Twenus  ClauMus  ,  Tiiferii  fikus  ,  Ap* 
iz«/70j.  Oâ  Ht  oss  n6mi;éorii3  &4^.  ans  ayant  J/C.  donr 
'  WWmt,iu>  reze^gue  d*«ne<a)  médaille. de  1^  ^s^yCUùàia»  M.  Ha;& 
M.  vércamp  eft  poÀé  .à  croire  que  lea  leccies  :clv  dé%icnt  lé 
^  ^  .  .  ".  '  .   numerp  des  matrices  de  cette  monoie.  x'* ,  Lutius  Anttftaui 
7^•v.  f.  ï6.  Roma.  C'cfL  la  légende  d'une  [h)  médaille,  frapéc  à  Rome^ 
ijft:S',^,  \,:\   ■  2.1t.  ans  avant  l'ère  chrétienne  ,  bc  dans  le  tems  de  la  fé- 
conde guerre  Punique  contre  Annibàl.  3^.  Appius  Clau* 
dius  ,  Tuu6  Afanlius  ,  Quintus  Marcius.\JnQ  mààdàHiQ  fra- 
U]  ThcfMMf.  Mt-  P^^  174-      ^vaoc  J.  C.  donne  (ç)  les  noms  de  ces  iiiiîm- 
rthf,  u.  ÙA,  I.  Tirs  monétaires.  <solt2ius  St' Vailtant     ont  mal  rendu  les 
^'^^'^  derniers  (igles; de, cecpe; légende»  4*J  Cneîus  Calpm-J. 
(0  ihù.  t.  <V  rtîtis.  Rom^fiei  mots  fônt,  graves  (fur  {e)  une  médaille ,  fia» 
M&.av9,4^t  -'    pce  à  Rome  <  146.  ans  avant  l'ère  chrétienne.  CalpurniuSî 
**    :    *  ëtbit  fils  de  Lucius   Plfon.  j'\  Mantus  Acilius  Illvir. 

YaUuLdLnarWs,  Ç'eft  Ja  lég/ende  (jfj.d'unç  médailk  ,qui, 

foi  ,  par  l'Apôtre  S.  Paal  ;  elle  finir  .I'î 
»  jours  à  Sdéucic  m  On  trouve  graiiti 
nombre  d'écritares  dans  le  goû:  de  cene- 
infcttpt ion.  Voyez  ci-apics  ,  Divifîon  II. 
genre  VIIÎ.  çf^ccc  L  l'ol^  j^rapliic  cfpa- 
gnolc  planche  I.  après  le  roho  ivix.  Mu*' 
Mtor.  Antiq.  iial.  col.  115.  n.  1.  &  9.' 
Mém.  de  l'Académ.  des  lofcript.  t. 
p.  «04.  Sec. 


(1)  CcnecUjrejeft.eo«fttvée^s  IV- 
^Ijft  de  Cihàgiafiérer.  Ceft  un  ancien 
JbcMttftifC  ,  dont  on  a  £uc  une  Collé- 
giale. La  portion  (le  CC5  précicufcs  rcli- 
«jucs  fot  donnée  *  M.  l'archcvêiiuc  de  Pa- 
lis .  Louis-Antoinc  de  Noaillcs.  Voici 
rinuripriori  en  ftan^ois  :  »  Ce  font  ici 
*>  les  ReKquts  de  la  bienheureufc  Tlié- 
«>  de ,  vierge  &  martyre  ,  qui  naquit  à 
»  loooe.  Mais  a^anc  ci^  coavcitie  à  la 
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répféCtme     Ddeife  ^e,Ia  fâitt^.  Àcilius  écoir  un  destrimn-  "SsasSSSP 

f  'its  chaînés  de  veiller  à  rcntreticii  &  à  la  décwation  du.  tèm-      parti  e  - 

ple.'de  cette  Divinité.  <î * .  Balhus.  Roma.  Ces  mot  sfe  lifent  da    ç  «V»-^  x  j  • 

côté  de  la  tcce,  &:  Manias  Acilius,  au  revers  (a)  d'une  mé-'  A  a  ri  clS.  'i.^ 

daille  ,  frapce  a  Rome  î^z.  ans  ,  avant  J.  C.  Au  lieu  de  («)lUd,m,^ 

Manias  ;  nous  aimerions  mieux  lire  Manatius  \  furtout  (i 

rV  n'cft  point  an  A  rcnverfé.  7^.  Luchts  Pif»  F/igf  \K&md  '. 

Lxxv,  Ceft  acn(i  qae'nous  itvert  tPuflé  ^(^)  ipé^  (»)  «t. 

daitte  de  la  Êimile  .Calpurtda.  Eflè  fut  Ibpiée  aà"  tean  de 

Ckeroii.  Le  mà^KoTna  v  efl  écrit  en  ménôgfàfÏMliie  :  ce  mû 

prouve  y  que^'iietce  manière  d'écrire  les  noms ,  reinonte  a  là 

plus  haute  antiquité.  Les  chifres  de  la  médaille  marquent  le 

numéro  "  des  matrices  ,  ou  peutétre  la  valeur  de  cette  mo- 

noie.  8*.  A j,XXX 1 1.  Tiberias  Claudius  ^Tiberii jHius  ^ 

Appii  nepos.  Nous  trouvons  (c)  douze  médailles  avec  cette   M  uu.  p.  t». 

înfcription,  excepté  les  dboBes,  On  y  ▼oit  Tes  iiiâniesrcpnjoo&-     *r  *^  A* 

dons  de  lettres.  Le  x  renmIS  vsntt  cinqtiante,  ODOune  dans  là 

toi'  romaine  ,  dont  le  P.  Mabillcin  a  {th  publié  un  fragqjenc.  {i)DtrêiBfUm, 

L*A ,  qui  piéccde  le  T  renverfé,  marque  qu'il  œfiiut  comptet 

(e)  qu'une  fois  L^XXir.  ^^.Marcas  Vargunteius,  Ceftlenom  (,)  v»itr.  Vrdi 

d'un  des  triumvirs  monétaires  ,  au  tems  de  la  féconde  guerrd    ««t.  Rtman.  u- 

Punique.  Il  eft  gravé  fur  une  (/)  médaille  de  la  famille  An-  ui^yZ'.f^û 

tejiia,  10°.  PrafeSus  Clajjî  &  one  maritinue.  Ex  Senata^  (/)  ThejMtr.Ai*- 

confuito.  UneihédaîUe ,  Itapée  par  oîdre  du  Sénat  en  Thon-  '«'•««♦^  i./.  17. 

neur  de  Sezte  Pom^  ,  dans  les  p^mièies  années  dfAo;- 

gufte  ,  porte  (^)  cette  légende.  Le  Tréibr  de  Motel^.dan;  (t)Uid,f.  fit. 

u  planche  iùivante  ,  donne  cinq  médailles  la  fQ^me  ^' 

fnfcription  &  les  mêmes  conjondions  de  lettres ,  fans  èn  ex- 
cepter Y  JE.  Les  lettres  conjointes  ne  font  donc  pas  de  Tin- 
vention  des  Gots  ,  ni  des  autres  peuples  barbares  ,  qui  ont  "  •  •  •  ^ 
ruiné  l'empire  romain  j  comme  i'onc  prétendu  ^uelq^es  ià- 
vans.         •  '  *  ■  ■ 

^no'écrîtixte  kctinéeitti  moins  dansles  baie»£rlesibmmeti^ 
catai6kéq(è  la  tnttiiàne  e<pèj^.de  capitales  jcoojaîntes  Ucp^-  m,  espace, 
clavées.  Notie  pkaobe  n'en  donne  ,  qu'un  modâe  déjà  po» 
blié  .par  diven  ai^pvs.  Ccft  l'épitaphe  £jimKe  :  Hic  re^ 
quujclt  in  pacc  jMe'menffif^e  VaUnope  ,  qui  vixit plus 

menus   annus  V .  .  Oî>iit  X.  Kalendas  manias  ,  :    "      :  \ 

indiSionc  quarta  >  anno  x.  regnaïuc   Domino   nofi/j^      •  '••  * 

Ggggij 
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^T^^"^^^  (i)  TeuJerâ.  Cette  infcripcion  fépulcrale  du  vi'^.  fîècle  ,  (cul- 
IL  PARTIE,  pcée  fur  un  marbre  blanc  ,  fe  voit  dans  TEglife  de  S.  Loup  ^ 
Chap*  x/'    '^^^^  ^         ^  Narbonne.  C'cll  un  monumenc  important 
A  il  T  t  e  t  s.  i.  pour  U  Diplomatique  y  puirqu'on  y  ttouve  les  dates  de  l'in- 
diâion-&      lè^ne  d*un  prince  ,  à  qui  une  grande  parde 
de  la  France  méridionale  obéiiFoii.  Les  anticuiaires  y  cemar-: 
qiiecpDC  encore, ,  outre  iesfigiues.daG,dè  VHSc  du Q. les. 
nM>cs  menus  Se  annus^  mis  pour  minus  éc  afinos. 
tt*  £S9Sci^     Les  lettres  de  la  quatrième  efpècc  ont  leurs  fommets  &r 
leurs  bafcs  tranchés  à  l'ordinaire.  Sept  modèles  ,  gravés  fut 
notre  planche  ,  en  font  la  preuve.  i^^Marcus  Aburius  ^ 
Roma».  La  première  médaille  du  Tré(or  numifmatîqpe.  de 
Mocet ,  pocie'  cecce  légende  au  revers.  Cet . Abutins  (ut  tribun: 
du  peuple  l'an  de  Rome  ftf  i    c*efts>»-dire  1515..  anf<  avanc 
J.C.  2.^.  Ambiorix.  Eburo.  Le  premier  mot  eft  g|:avédtt< 
i*y  BMwnwb  câté  de  la  tête,  fur  une  (a)  monoie  gauloife  d'argent  ,  du: 
f*         '       poids  du  denier  romain.  Le  fécond  fc  montre  au  revers.. 

Quand  Cëfar  fît  la.  conquête  des  Gaules  ,  Anibiorix  écoic  rot 
des  Liégeois  ,  T\ommQS  Eburones.  i'' .  Imperator  Augujlus 

TrlbunitLa  poteflate  XX,  Cafarea  augujla  ^  Cneio  I)omi' 

tio  An^lo  ,  Gùiê  Feda  Lanpddo  >  Duu^ins.  Tdie  eft 
fi)  Thtf.MmL  Ia  légende  entière  d*une  bdlè  {h)  médaille ,  frapée  trois  ans 
»j;».r.ua.ji.  avant  l'ère  chrétienne,  en  l'honneur  d'Augufte  ,  par  la  ville 
de  Sanagoflè  en  £(pagne   fous  le  Duumvirar  des  deux  mo- 
nétaires nommés  au  revers.  4**.  Municipium  Cala^ris  Julia 
Imperatori  Auguflo  ,  ITviris  Lucio  Bab'io  ,  Publia  Antefiio, 
(«}  UU.  f,       Les  deux  côtés  d'une  (c)  médaille  ,  que  la  ville  de  Calahorra , 
Cui  les  conâns  de  la  Galcogne  ,  fît  fraper  à  la^oire  du  même 
empereur ,  donne  cette  l^ende.  j**.  Opeimuu  eft  écrit  en 
^  iM.f.  ifU  lettres  monograminai9U]iies  iiir  une  (fi  médaille  delà  fiunille 
loraaine  Ojfeinuà.  VS  eft  retranchée  à  la  fin  du  mot» 
lèlon  l'ancienne  manière.  On  dKbii  NafiJiu  ,  Opimiu  &c, 

pour  NafiJûu  j  O^imitu»  6\Âianm  Cato  j  eft  kiégçnde 
« 

(i)^Deto(H  les  TUfeirls,  Thcodbrics  ree  ftotiffleiir;  00 force  le  ooaiJirai, 


U  Tbeadts  >  U'  n'y  a  que  ce  deroJcr  ,  à 
la  date  <k  f  iolciuàoQ  pu^c  coa- 
«cnir.  EUe  tombe  cd  rkonlc  ^41»  di- 
xième dcTheudij,  roi  <k«  Wilîgoths 


w.  T«rMfr  ^diâioo  quathèmc.  D.  Kinurd  ( «  J  pré-    goeiioc  nyo.  \,  Pictnm  pag.  ).  mm.  ;  > 


récriture  du  fcms  &  la  chronologie.  Oa 
pc«  vok  cene  inrcripoon  dani  le  pto« 
logne  de  la  Polygrapbie  e(pigiMk  îcÊ-. 
XVI.  diot  ta  nouvelle  biftoire  de  hm 
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d'une  monoie  romaine  de  la  valeur  (a)  de  celles  qu'on  fa- 

SlCT.  III. 


briquoit  en  Efclavonie  ^  &c  dont  on  faifoit  grand  commerce.  ^^^"^^^ 


La  cin^ème  elpcce  d'écriture  conjointe  porte  desbafês    j-f>i-  tr^n.  f, 
&  des  fommers  naimns  du  corps  des  lettres  ;  comme  l'on  ESPECE, 
voit  dans  les  modèles  fuivans,  graves  furnocre  planche  XX  VIL 
l*.  Puhlius  Calius  Diogne  ou  Diognetus.  Ces  mots  font 
gravés  fur  une  (c)  bague  ou  anneau  de  cuivre,  cjui  ofre  la  fi-   fr)  M«r«f«r.  «i». 
gure  d'un  dauphin.      Tu  prû  mt  naV9m  Hquijli  ^fufcipç  cla-  /.  r- 

vem.  Ce  vers  bexametre  âb  empreint  fur  les  (<0  bulles  de  (dl^a'nnte.  d* 
plomb  de  Viûor  II.  Ce  Pape  voulut  qu'elles  repré(èmalIenr'^«itf.M*.ito.io.. 
S.  Pierre ,  secevant  une  clé  ,  oferte  par  une  mam  (brtant  du 
ciel.  Ces  bulles  de  plomb  font  déclarées  faufTes  par  le  {c)  P.  (0 
Hardouin.  Mais  c'ell  un  titre  de  leur  vérité  ,  d'autant  plus  va-  ****'/'47* 
fable ,  que  ce  Jéfulte  ne  donne  aucune  preuve  de  fon  opinion 
(in^ulière  \  à  moins  qu'on  ne  prenne  pour  une  preuve  la  folle 
chimère  d'une  troupe  de  ^uflâtres ,  qui  n*ont  celfô  de  for- 
ger des  monumens  dans  toute  rEufope  ju(qu*au  (/)  tems  de  (/}  lUi.  f.  j*. 
Fcmpereur  Charle-Quint.  j".  Virduno  fiur ,  eft  la  légende 
^une  ancienne  {g\  monoie  ,  frapée  à  Verdun.  Fitur ,  eft  là  Ce)  Bimww^ 

Sour  fit.  Lorfque  le  P.  Hardouin  rencontre  de  pareils  mors  ^ 
ans  les  diplômes  ;  il  ne  manque  pas  de  dire  que  les  fauf- 
faires  ont  afedé  un  langage  barbare.  4".  JEthenhti  monc- 
tarius.  C'ell  le  nom  de  celui  qui  a  frapé  la  {h)  foixante  àa  {h)rmHt.t4k.f^ 
deuxième  monoie  dn  roi  Edouard  l^uicien.  Le  chevalier  Foun* 
laine  a  lu  Mthermd ,  faute  d*àtemton  à  la  conjonâioii  <hi  T  % 
avec  l'E.  j^.  Durand  monctarius  :  autre  monÀaire ,  qui 
gure  (ur  une  monoie  (i)  d'Eadgard  ,  qui  monu  fur  le  trône  (f^tiU.t.^.n,f^ 
d'Angleterre  l'an  9  3  9.  é**.  HcarUmanus  Rex ,  eft  la  légende 
d'une  monoie  (1)  de  Carloman ,  fils  de  Louis  le  bègue ,  fra- 
pée  à  Auxerrc,  7",  JElfred  Rex.  On  lir  ces  mots  mr  une  (/)    (*)  ^  BU»*, 
monoie  d'Alfred  le  grand  ,  le  plus  favant  &  fe  meilleur  des  'vA*el!ii  îlf*!* 
f  rmces ,  qui  aient  pone  la  couronne  en  Angleterre.  8^.  Hlo' 
taritts  w^ftrator  Augufiu^^-^Vwûîa,  Ceft  là  l^^snSe  d*uné 
r/«;  monoie  ^  fiapéc  à  Vcniic  ,  qui  obéifloit  à Tempeiew  j^^.^,;^,,^. 


/.  jX.il.  If. 
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  légende  ,  «Tune  {n)  monoie  de  S.  Edouard  le  conl&i!êur  j  roT 

'$«cT^^i^  d'Angleterre  ,  n'a  pas  été  bien  dcchifrée  par  le  chevalier" 
Çha».  XI.  Fountaine.  Ce  favanc,  fans  avoir  égard  à  la  cranfpofition  des 
Article.  I.  lettres  fi  commune  fur  les  médailles  ,  sl  la  Drimmer  onde 
VI .  ESPECE,  î^aUngcJbrd,  '  \ 

Les  lentes ,  qui^  caraâérifènt  U  fixième  eibèce  da  dixième* 
genre ,  ont  des  ciaits  excédens  &  ru]>erflus.  ^^otre  ^ancbe  en, 
u  B/4«r.    ofre  deux  modèles.  1°.  Dominus  Cindaffrintku/'Kêx.  fTett' 
Ui  légende  du  côté  de  la  téce  d'une  médaille  ou  monoie  (a)' 
vifigothique,  frapée  à  Cordoue  en  Efpagne.  Remarquez  l'V, 
(h)V^$im.  I,    qui  prend  la  forme  de  lY  ,  dès  le  vu'',  fiècle.  1°.  AelfreJ- 
f'  i4>"  «4î»  gcuwrcan.  Selon  (h)  Hickes ,  cela  fignifîe  ,  Alfredus 

me  jujfu  fabricari.  QcttQ  infcription  laxone  du  ix'^.  liccle  , 
eft  gravée  (iir  une  placjue  d'or  ,  terminée  en  cône  ,  fur  la- 
qudle  rimage  d'un  101 6c  la  figine  d'un  poiflon  icuic  tepré-' 
#7/.  ESPSCS'  WOtécs  avec  un  art  admirable. 

La  dernière  ei|»èce  ed  à  traits  courbes  dans  tin  plus  grand 
nombre  de  lettres  qu'à  l'ordinaire.  Voici  les  quatre  exemples, 
qu'en  donne  notre  planche.  i°.  t      nomine  Dei  fummi  fi* 
in  honore  fanBorum  maruyrum  AgriguU  &  VuaLis  Arverno- 
{t)Uim.ittA-  rum  civitatis  ^hanc  capfam  ex  efimonid  ,  Carolo  Rege  anno 
esdmJtilHfirift.  decimo  oc7avo  regni  fui    necnon  HiSerio  comité.  C'cll  (c) 
é.£.f,4i7,       risCbripdon  (i)  ^un  reliquaire  ,  çoniêrvé  dans  féglife  ca- 
thédrale de  Clennonc  en  Auveigne  ,  depms  le  règne  de 
Charlemagne.  Dans  l'original  il  y  a  Arr ,  qu'on  rendre 
par  Arvcrrw  ou  par  Arvemorum.  Capfa  y  eft  écot  pour  cap- 
Jam ,  &  Agri^U  pour  Agricoli.  La  croix  ,  marquée  à  la 
^  tcte  de  rinlcnption  ,  eft  une  invocation  implicite  du  nom 

de  J.C.  2**.  t         Hic  fub  arv€  requiifcunt  membra  Genejî 
Pape  Ponteficis  ......  Megrans  de  mondo  ,  imperanu  P ren' 

{i)lkid.f.  ^<4.  cèpe  FrcMcomm  Re^e.  Cb  n'eft  ici ,  que  le  commencemeoc 
&  la€n  de  (<0  Tépitaphe  de  S.  Qeodk ,  évêque  de  la  ville 
J'Jfjf^*''      d'Auvergne  ou  de  Clemonc,  ^ui  mourut  en  661,  M.  Lan- 
-celoc  (i)  pcéctnd  (e)qpccèBtc  lofctipcion  a  été  faire  au  vi  1 1. 

(i)  Elle  c(l  de  la  zviii*.  anu^c  de  Mémoires  de  Iicc^ratore  rAcadémie 

ChatiecDi^e ,  &  non  de  Charte  le  fim-  des  Inlcriptioos.  tom.  vx-.  p.  «9. 
fle^MMMTeat  piéteaJu  lec  aateurs       <i-)%Cc  Imwii  AmiimÊttm  (s)'*'Ak 

(f)  Tom.t.p,i^^.  lia  DOuvo««  (/)  GW/m  C/;r;y?Ât>M.  lU  onc  pluCevrs  remarques  importances  (ur  cette 

(;i  iiém.  iaVA'  cra  que  par  îitmoma  ,  il  faJoic  entendre  ^pitaplie,  1°.  »>  Le  tcns  que  S.  Gcnefta 

t.  t,  f»  §44,  il  "tiniaene.  Mais  ce  mot  oc  reot  dire  »  tenu  ïe  fiégc  épiTcopai.  avoir  M  kiiSi 

fom  c£o(c  ^VLtUm^fiuh  Ypyes  ic$  j  »  en  blaoc  :  ^/ndytc  coBca  fa  twfli 
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jBvt  ix*^.  fiède.  U  cft  vilible  par  les  caraâ:cres  ,  qu'elle  eft  du  ^ 
mcme  tems  que  la  précédente.  Les  e  y  prennent  la  place  des  partie. 
i  ,  &  les  Q  la  figure  du  P.  La  croix  t  &  les  H  V ,  qui  précc-  JiH]  xi!  ' 
tient  ffîc  ,  nous  ferablent  lignifier  Chkisto  Iesu  ou  Crux  • 
JtbU.  5°.  Haddchertus  tpifcoDus  ,  in  Bononia  civitau  ^jtt- 
-.htau^  CmU>  Rxge ,  recipit  jcfto  eomm  ir*  HMs  DtuaanÊ. 
.  Cette  îii(aEiptîaa  ^a)  «l'une  dude  des  SS.  martyn  Agricole  9c  («)  ^ 
Vital  nous  apiead  ,  que  leurs  xeliqucs  furent  tirées  de  Bou- 
Jogne  en  Italie ,  par  .Hadcbetcévêque  de  Clermont ,  fur  les 
ordres  du  roi  Charlc  :  ce  qui  ne  peut  s'entendre  de  Charlé 
lè  limple  ,  qui  Ji'avoic  rien  en  ce  pais  ;  mais  de  Charlemagne, 
^ui  s'en  croit  rendu  le  niaitre  des  l'an  774.  4".  Franci  Vie- 
torts  :  Panhifuguntes.  Les  François  font  vaii^ueurs  :  les 
Parthes  ,  c*eft-4-*3ife ,  les  Tutcs  pcennent  lafiiite.-C*eft  Tin^ 
;criptioa  ^'un  tableau  peint ,  (h)  du  tems  de  l'abbé  Suger  fur  . 
Jbes  Vitres  de  Faille  de  S.  Denys'^n  Fiance  ^  cm  b  ptile  de  /«  m»i$Mrtk/râiif.' 
^icée  en  1 097.  par  Tannée  des  croifês  y  eft  repréiêntée*     '     /•  32>o- 


A  R  T  I  c  LE    1  h 


Ecritures  capitales  mêlées  de  lettres  onciales  ,  minufcules  , 
curfiyes  ,  renverJjUs  ;  de  lettres  grèques  &  barbares.  II.  Di- 
. .  vifion,Éxplication  des  /7/aacA«xxviii.xxix.xxx.^xxxrj 

Le  mclange  des  lettres  onciales  ,  minufcules  &:  curflves 
avec  les  capitales  ,  a  fouvenc  fiit  prendre  le  change  aux  plus 
habiles  lictcraceurs ,  fur  l'écriture.  De  ce  que  les  caraQcres 
majuicules  fe  trouvent  mclésavec  d'autres  lettres  de  divers  •  •  " 
genres  ic  de  dtférentes  clafTes  ;  ils  ont  conclu  ^e  fur  le  dé- 
clin de  TEmpite  les  beaux  caràâètes  toniaîns  (c)  perditent  ^''^ 


a>  dn BOnbtc  de  lxii.  tnais  il  ne  l'a  £ût 
n  ni  avec  goût  ni  avec  adrcfTc.  Il  eft  im- 
Vpoflible  de  oe  pa$  s'apercevoir  qne 
)ï  &XII.  ft  éiéa)Q«é  dépôts  fort  peu  de 
»  tcms  :  les  canâcics  o'ea  Xbot  qu'à 
'  k  fleur  durmubrt;}  an  lieu  que  les  antres 
arofit  beaucoup  plus  de  creux  :  la  main 
w  en  étoic  aembJaoK  ,  elle  ne  s'eft  point 
fiffvi  du  cifetv^M  1^  La  t^geadede-S. 
Cenrft  fupofc,  quVtant  allt;  à  Rome  ,  il 
y  fut  élu  Pape ,     qu'il  gouverna  ceue 

 "  -  ^guc  du  aMode  pcadm'a»* 


ans.  »  Ccccc  biffloiic  û  eontniie  &  h  vé* 

«  rité  ,  n'eft  (ondée  j  c]uc  fur  Ii  mot  de 
*»  ,  qui  fc  trouve  dans  l'inlcripcion, 
M  que  l'auteur  de  la  légende  a  enceod* 
»  par  celui  de  Pape  (pris  au  Cens  àim  Ic- 
»  <]uel  il  eft  entendu  depuis  fcpt  ccncs 
»  ans }  )  quoiqu'il  fott  connu  de  tout  le 
»  monde,  que  Papa  a  été  le  iynonime 
»  A'tfifeêfms.^  &  que  ce  n'eft  que  depuii 
"  Grégoire  VII.  gu'ii  a  été  plus  (  'parti- 
»  culieseoMBC  )  afcâé  à  l'cvéqa«  de  Ha» 

»llMi«t 
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^^SSSSS^  jgy^  forme  ,      fe  corrompirent  ,  long  tems  ayant  le  go- 
's*s CT  ^7/ ^  chique  moderne.  »•  Cette  corruption  des  caradcres  ,  dit  ua 
Cm  A  r.  XL   »  de  nos  plus  favaiis  (a)  critiques  ,  le  remarque  en  France  aufll 
Amneti  n.  m  bien  qu'aillaus  ;  de  on  ne  trouve  point  d'écriture  de  k 
{M)'AmariiiSu   pcemiefe  taee  (le  nos  rois ,  qui  ne  (bic  mêlée  de  iecoetio^ 
ll^t^^tfZ'.iZ ''  &  de  lettres  baibazes.  «  Cependant  ces  eanâètes 

'  iméteodus  barbues  desTi.  tii.  &  TIIl^  fièdes  ,  Ibnt  ro- 
mains ,  comme  les  autres  ;  mais  ils  apartiennent  aux  écri- 
tures onciale  ,  minufcule ,  &:  curiîve  y  ooot  Tuiage  écoic  jour- 
nalier dans  l'Empire  romain. 

^  Le  mélange  de  lettres  de  diverfes  écritures  avec  la  capitale 
xft  une  Tource  féconde  de  genres  8c  d'espèces ,  qui  va  four- 
nir U.natièie  de  cet  aitide.  £c  peur  n'en  pas  çtîie  ideok 
ibis  ;  nous  y  Êdfi>ns  anfli  entier  les  éctituies  fupralft ,  qui 
adn^ettent  des  lettres  renver(2es ,  couchées  en  difërsns  (èns, 
des  lettres  grèques  ,  barbares  ,  irrégulières.  En  un  moCy  toœ 
mélange  avec  les  capitales  ;  pourvu  qu'il  ne  foit  pas  en- 
tièrement gothique ,  au  moins  dans  quelques-uns  de  fes  ca- 
llDlVlSiON.  raâicres  ,  fait  le  fujet  de  notre  féconde  diviiioa  dp  la  CUfl^ 
des  écritures  lapidaires  Se  métalliques. 

§,  I. 

Planche  XXVili,  contenant  le  i.  &  ii.  genre  des  écritures 

capitales  mélangées. 

Mélange  «Tccri.    L  Cette  planche  repré(ênte ,  fous  le  premier  genre  ,  des 
r^l^Mlit'      écritures  renfermant  diverfes  fortes  de  mélanges  de  lettres 
oiiciales  avec  les  capitales ,  pendant  pics  de  douze  hcclçs  : 
c*eft-à-dire  depuis  les  tems  fi)  les  plus  brillans  de  l'Empire 
romain  j  jufqu'à  réublillement  proprement  dit  des  lettres 
^i^iaues ,  dont  la  renaiflfance  des  beaux  arts  a  commencé  à 
1.  GENKB.  'vxtt  ttire  Cecaws  le  joug.  Notre  premier  genre  eft  fiibdir 
1^  ESPECE,  vifé  en  douze  efpèces ,  dont  la  première  eft  onciale  dans  les 
6  (i)  feulement.  Notre  planche  en  ofie  %  exempte 


(i)  Ce  que  nous  apclloos  la  bclfe  an- 
tiquité ,  «quoique  forr  déchue  depuis  le 
j  1 1*.  ficelé  ,  o'eft  cenfée  finir  qu'au  lems 
éfi  i  empcxeur  Th^odoTe  le  jeooe  ,  fjfù  ré- 
gna jutqa'cn  4 jo.  I  ce  iiècje  9t  n  coi— Koccacat-dn  fui vant( 


(1)  Ce  caraâcre  oncial  comaieiice  au 
plos  tar<i  i  fe  montrer  fur  les  médaillée 
vers  te  niliea  da  m*,  fiècie.  Quoiqu'il 
ne  lût  pas  eacoce  MiUaaire  lôr  la  fin  de 
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DE  DIPLOMATIQUE.  éo^ 

I*.  Javi  optimo  maximo  &  Laribus  Puteolanœ  civieaeis.,.  ^ 
Lucio  Aruntio  &  Caio  Claudio  Marcello  ,  confuHbus.  Ce''-  partie. 
n*eft  ici  qu'une  partie  de  l'infcription  (a)  gravée  fur  un  beau    c  i  a  r!  xi.' 
marbre  ,  confacré  à  Jupiter  &  aux  Lares  de  la  ville  de  article,  n. 
Pouzol ,  Tous  le  confulac  de  Lucius  Aiundus  ,  &  de  Caius  («)  Suptem.  à' 
Cbodiiis  Matcelliis:  c*eft-3wliie, Tan  %%,  de  J. C,      Hu-  'j"^-  »• 
jus  fepulcri  jus  ad  heredes  peninet.  Cette  phrafè  eft  tirée  ^* 
de  l'infcription  {h)  du  tombeau  de  Flavius  Ekutherius ,  placé   f^)  /• 
fur  le  bord  du  grand  chemin  près  de  Rome.  5".  Utere  felix^ 
Cette  formule  ou  compliment  ,  dont  ufoîent  les  anciens , 
fert  d'infcription  à  un  îceau  de  plomb  ,  publié  {c)  par  M.    {t)J piamhi  mw 
Ficoroni.  Ce  favant  n'ofc  en  faire  remonter  l'âge  aux  pre-  "'^^  *' 
miers  iiccies ,  à  caufe  de  i'6  arondi  en  forme  de  croifTant  ; 
flttis  les  intctiptions  précédentes  ,  où  iè  trouve  ce  caradère 
oocial  y  lèvent*tout  (cnipule.  Nousctoyons  donc  que  ce  (ceau 
de  plomb  ed  du  iv.  ou  y.  fiècle  aa  plus  tard.  4^.  Flureas  .• 
femper.  On  voit  dans  ces  deux  mois,  gravés  fur  {d)  une  md-   [J)  r-i^sJ-i».- 
daille  du  VI  ^  fiècle,  re  oncial,l'V  mis  pour  l'O,  &:  l'S  revêtue 
de  la  figure  du  Z.     .  Dextera  Domlni  fccit  vinutem  :  dcx- 
tera  Domini  cxaltavit  me.  Roggerius  Dci  gratiâ  Rex  Si- 
cilie  ,  Ducatus  Apulie  &  Principaiâs  Capue,  C'cft  l'infcrip- 
tion {e)  d'une  bulle  de  plomb ,  pendant  à  un  diplôme  de  Ro-   (0  MurMirr. 
ger ,  prince  norman  ;  &  coutomié  premier  roi  de  Sicile  ,  le  '* 
&y .  Décembre  de  i*an  1 1 3  o.      Une  médaille  de  ( f)  Théo*  (f)  B  uubir.  1 1 
dota,  (ècoode  femme  de  l'empetenr  Confiance  Chlore ,  a  ^ 
pour  légende  au  levecs ,  Pi€tas  ronuma ,  6c  dans  Tezeigue» 

Confecratio. 

La  leconde  efpèce  n'eft  onciale  que  dans  fcs  l^.  Cette  fi-  //.  ESPECE^ 
gute  fe  montre  dans  les  modèles  îuivans.  1^.  Hic  quiefcit 


Il  fc  lai/Tc  voir  affcz  foavcnt.  On  le  trou- 
ve dans  plufieuis  médailles  ile  Gallien  , 
d'Aurelien,  de  Probe  &  dans  quelques 
aacres.Mais  comme  il  ne  s'y  montre  qu'en 
guiité  de  lettre  dàachde ,»  ibtt  a^t , 
loit  nombre ,  bien  diratres  lettres 
gréqucs  s'y  rencontrent  Agilement  ;  on 
peut  dpoter  il  cet  ^  n'elt  pas  une  let- 
tre gidque.  Ce  qui  "pottroît  perfuader  du 
contraire  ,  c'cft  i°.  que  parmi  ces  let- 
tres ,pluiîeuts  latines  ,  qui  oc  £aurbient 
ic  cooftodie  ttee  kt  giè^Mi  «  &  fn- 

T^mê  IL 


duifent  aolTi  fur  les  raaei  ^alemeoE 
iTol^es.  1°.  Ce  qui  paroit  pTas  concluant, 
ou  du  moins  plus  probable  j  c'eft  que 
bientôt  après  ces  ^  entrèrent  dans  le 
corps  mtâe  des  mots  latins  fut  les  mé- 
dailles, Oa  en  compte  plus  de  ttcnte 
nv  int  Uioclâicn  dans  la  feule  collcâion 
numilînauqoe  de  Dom  Aorclmc  Baddori. 
C'eft  donc  iâace  d'examen  ,  que  lé  P, 
Lupi  Jéfuitc  dit  que  {g)  ce  caraâcrc  a  (g)  Ipîtsfh.  Se- 
été  xateiocac  qnpioy^  avant  le  v'^.IÎcgIç.  vtré  métrtjr, 

Hhhh 
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Cajlonus  7  ^ui  vixit  annos  plus  minus  lx>  Cette  infcrip- 
's'icT*n/^  tion  (a)  fépulcrale  eft  chrétienne.  Le  ftyle ,  le  monogramme 
cil»',  xi.   de  J.  C.     de  U  croix  entre  deux  colombes ,  en  &nc  foi. 
AaTxcti  II.       CaiaRÂefian»  Coéli^rtaCaiiiflio  CoHHertus^ Ceft  l'ioA 
0>}  SMfkm,  a  cripôon  tf)  aim  tombeau  dreffé  parle$ibmsdeCaiii«OiUiA 
/MyV^i'.Vs!  tioafranchi,  pourCaiu$  Rhefiaimsiba  camarade, également 
ih)  iûi,'fi,  }9,  (i)afranchi        Bona  Memoria.  Hic  re^uicfiU  impaee 
"'S*  Aqilia  PauUna  ,  Lucii  filia  ,  (  ou  laudabilis  jemina)  quae 

vixit  annos  plus  minus  lx.  Depofita  die  vu.  Kalendas 
Oclobris  y  confuLihus  Ifldoro  &  Senatore ,  yiris  clarifjimis  , 
(c)  ttgpni,     confuUbus.  Cette  épicaphe  (cjeft  de  l'an  436.  M.Foggiiii  a 
f.  }o9.  n,  té,    lu  tlie  fexto  KaL  D  ttloK  UKfipww*  Il  eftimpoitanc  &  xe- 
(lO  M^u  èbr.  nuurquer ,  que  le  pieoûer  chine  ijd)  vauc  vi.  Dans  le  mot 

vicxû  a/z/if/  nt^^  0S9  dUs  XXVIII.  Cette  ancienne  épi- 
(0  BoîdettHs  cMf.  taphe  d'un  {e)  jeune  chrétien ,  nommé  Afeilus ,  fc  rend  ainfi 
i9.f''^9\-  f'mM^  en  latin  ordinaire  :  Afellà  benè  merenti  ,  <fui  vixit  annos 
jriwwff.l'î^.^'  fi^  y  menfes  oBo ,  dies  xxvm.  Nous  croyons  cette  infcrip- 
feggimittetriiti-  tion  lapidaire  poftcricurc  au  iv*.  fiècle.  On  voit  fur  cecce 
Miv./.4iOk      pierre  (épulcrale  S.  Pierre, qui  oçupc  le  premier  rang  & 

S.  Paul  le  "fecood,  me  cene  iyaibri^on  :  rfeTRUs.  Favius  s 
(7)  JSTifMMte  A  an  tieii  que  fivles  fauSIes  des  papef  S.  Ficcre  parok  (f>  cèdec  ta 
s^ù,f,  uf  .    première  place  à  S .  Paul.  Ce  monument  fot  découvert  dans  le 

eimetièrcdeiS.  Hyppolitc  ,  fut  le  chemin  de  Tivoli ,  5c  pré- 

fenré  à  Clément  XL  quâ  k  fic  dépofer.doos  k  Cabines  de 

fa  fanùUe  Albanî. 

III.  ESPECE*  La  croifième  efpcce  efl:  onciale  dans  d'autres  lettres  d'une 
feule  l'ortQ  )t  h  fois.  Les  quatre  modèles  >  figurés  dans  notre 
planche  ^  en  font  ia>  preuve.  Le  preaÀiernâe  TU  oncialdans 
ces  mots  :  JïBeru  Claudii,  Caii  Jidu  Caiijilii  ,  CoUina  > 
0)       tfm,  T^énus  )^nitkis%  Dans  ces  (g)  noms ,  ttrés  de  rfaonotablft 

iifUm.f.  |9.  congé ,  que  Tcmpereut  Galba  acorda  îiux  fol^ats  vétérans , 
11  tel'L  ,  l'F  &  l'E  fe  CMifeodeot  aiïëment ,  à  caufe  de  leur 
reïTemblance.  Le  fécond  modelé  nous  donne  le  a  oncial  r 
■Caius  Julius  ,  Cad  Julù  Otuaneuni  filius  ,  Rufus  ,  Cad 
\fulii  Cedomonis  nepos  ^  Epçtjôrovidi  jffvn^as-  ^  Sactrdas 

'  *         '     î  '    '    (1)  Sraliacr,  dans  Ton  laborieux  Inffcx  |  conQff^acnff  i!  a  la  :  C«î» lt%8wN  Orf» 
'   .    <ln  Tréfor  de  Grater  ,  a  cro  fans  fonde-  I  C*Ui/iio  CoiUkerxHS. 
■    '    aieBt,qacCaUtftioénkiiBéKif»aE  eaf  ■ 

*    •    r  • 
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DE  DIPLOMATIQUE.  iii> 
fitmct  &  Auguflo  ad  aram  qim  itfiad  confluentgm\  Pn^c* 
tus  fabrùm  deaicavit.  Cette  infcription  {a)  du  monument,  n.  partie. 
élévé  fur  le  p©nc  de  la  Charente  à  l'entrée  de  li  ville  de  Q^Yt  xi 
Saintes  ,  doit  s'entendre  ainfî  :  Caius  Julius  furaommé  Ru*  articie  i*t.- 
fus ,  fils  de  Caius  Julius  Ocuaneunus ,  petit-fils  de  Caius  Ju-  a^.  J»  tA- 
lius  Ccdomon  ,  arière  petit>£ls  d'Epotibrovidus ,  Pcctre  de 
Home  d'Aujroile  ,  à  l'ancd  qoi  eft  au  çbnfloàiic  (  de  U  ^^^  J;  ^j^^^; 
Sèàne&dtt Rhône,  )  Pté&c  des  oavrie»  »  a  dédîé  ce  iimv  Myu.4.^.4»<  * 
nimienc  (  à  Tibère  dût,  )  M.  Mahodd  <c  D«  de  Moht&n-  *  ^ 

€on  ont  lu  Oâuaneuntu  éc  GeJemQH ,  autrement  écttts  dans 
l'original.  Le  croifième  modèle  nous  préfente  le  Q  oncial  : 
Dominus  legem  dat  Valerio  Severo  ,  Eutropi  vivas.  C'eft 
rinfcription  de  la  fùmeufe  [b)  lampe  antique  du  Cabinet  du  {h)DcUchMuft 
grandduc  de  Tofcane.EUe  repréfente  S.  Pierre,  qui  conduit  ift';';'7:,^;f;î; 
un  petit  navire  fort  élégant ,  du  milieu»  duquel  s*élève  un  mât 
«vec  des  voiles  enflées  par  les  yents.  Au  fommec  eft  ^^^^.Ij'p^'""^ 

une  cable  de  bronze ,  ûu  laquelle  on  a  infëié  des  Ict-  ^g^,  ^g^, 
cres  <f  argent ,  qui  expriment  notre  infeription ,  dont  le  fesk 
n'eft  pas  dificile  à  faifir.  Le  quatrième  modèle  dfwne  le  ^ 
oncial  dans  le  nom  Ckeldebert  ,  gravé  (c)  fur  une  monoie   {c)  Le  BUt$e, 
du  roi  Childebert  I,  qui  publia  l'an  y  y  3.  une  ordonance  ^ 
touchant  la  célébration  des  fctes  ,  &  pour  .  abolir  les  relies  . 
de  ridolatrie.  *  '  * 

L'ëcntiue  de  k  gnatri^me  etpèce  réunie  plulteurs  lettres  espèce, 
onciales ,  ou  qtd  t6ndentà  le  devenir  ;  comme  Ton  peut  s'en 
convaincre  par  les  onze. modèles,  figurés  dans  notre  plan-  . 
che.  i^.  Eoba  moMtarius — Çy^/t^rArû/vguia.  C'eft  la  dou- 
ble légende  d'une  monoie  [<t)  de  la  reine  des  Merciens  ,   U)  TMmmin» 
époufe  du  roi  OfFa ,  qui  l'an  794.  augmenta  le  tribut  apellé 
Romefcot  ;  c*eft-à-dire  ,  tribut  de  Rome  ,  ou  denier  de  S. 
Pierre.  Le  chevalier  Fountaine  n'a  pas  aperçu  au  revers  de 
cette  monoie  une  Cf)  onciale,quiiî^nifie  monétaire.  i**.Mi^ 
rai  innocemiaè  Dracomi  ,  qui  vvàt  annffs  v.  menfu  x. 
Mu  xi.  Dçrmit  in  pace*  OtL  loue  dans  cecte  ancienne  {e)  Jf)  ^>^«rruêti 
éptcaphe  rinnocence  d'tm  jeune  enfant  chréden,  qui  n'avoic  'f'^*^  f' 
pas  encore  fix  ans  acomplis«      Jùc  invace  rtqmefcit  Co" 
luha  virgo  facrata  Dei  ,  que  vixit  in  Domino  annos  plus 
minus  nonaginta.Depofita  fub  die  VI II.  idus  agujlas.  Opù- 
lions  vifp  confulari  Confule,  la  fccifia^  C'eft  l'épitaphç  de 
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Sect.  III, 

C  H  A  P.  XI. 

Aaticib.  II. 

Umb»  verg.  com~ 
pitntsr.  Rom*. 

{k)  Le  Blanc, 


€12.  NOUVEAU  TRAITÉ 

fainte  Colombe  vierge ,  qui  après  avoir  fervi  Dieu  ,  auquel 
elle  s'étoic  confacrée ,  pendant  quatre-vingt  dix  ans  ,  mou- 
rut en  paix  Tan  5x4.  Ce  prédenz  (i)  moimmenc  a  été  \a) 
expliqué  avec  beaucoup  iA  lumière ,  par  M.  Footanini ,  ar> 
chevcque  d^Ancyiè ,  &  l'un  des  plus  iàvans  antiquaires  de 
nooe  uècle.  4^.  SigeUntu,  Ce  uni  nom  fiootnit  deux  let- 
tres onciales.  Il  eft  empreint  (lir  une  {b)  monoie  fabriquée 
à  Marfèille ,  &:  que  Bouteroue  donne  à  Sigebert  I.  roi  d' Au^. 
trafie  ;  fans  doute  à  caufe  de  la  régularité  des  caradcres. 
5°.  Valdolina  hic  requufcit  in pace.  Vixit  annus  xxx.  De^ 
funcla  eji  ,  ubificit  Julius  dies  xxui.  Cette  (1)  épitaplie 


1011* 


(i)  On  y  voit  l'afage  de  ffravec  des 
croix  fur  les  tombraaz  en  mémoire  de 
7.  C.  ataché  à  la  croix  pour  notre  falut. 
CtUA»  cil  écrit  pour  Celmmbm  ,  &  Di 
pour  Dii ,   mgttftms  poar  nulufims  >  non 

Îar  la  faute  du  graveur  j  mais  fclon 
âscico  uface.  Les  dipbcoi^ucs  &  les 
pôîoa  (ÔBC  Mois  de  eecie  iolcripdao  , 
dont  récriture  paroit  au  coup  d'cciJ  apro- 
cher  de  celle  des  plus  anciens  mil.  en 
capitale.  Seulement  11  y  a  queiqoes  vir* 
guies  ou  petites  l^nes ,  qui  marquent  les 
abréviations.  La  formule  In  ftt  eft  équi- 
valente à  celles  ci  :  In  fttci  Domm ,  I» 

Set  &  CMfi^t  Im  fdûtfiJei  eMtkUk*. 
le  figniSe  que  la  mort  des  ^réiieos  ell 
im  cepoSttin  fommcil  ,  dont  ils  forti- 
font  na  jour.  11  n'apatttcat  qu'aux  mau- 
rais  Pliilofbpbes  &  aux  Libeitios  de  la 
re{;ardcr  comme  l'an^antifTement  de 
l'bomme.  Les  termes  Virg»  facrm*  Dti 
attiqlKBC  que  faincc  Colombe  aroit  fait 
un  vœu  perpétuel  de  virginité.  Dans  les 
premiers  lîccles  du  Cbriltianifinc  ,  ces 
VŒUX  étoient  fort  communs.  Mais  les 
Vîeigesles  obAtfVoieat  dans  la  maifon 
paremelfe  ft  dam  kor  fiunllle.^  mots. 
In  ftcul»  font  ici  une  aclamation  ,  qui 
exprime  le  defir  &  l'elpérance  y  que  l'on 
•  do bonheur  éternel  des  fidèles,  moro 
dans  la  charité  de  J.  C.  &  <]ui  repo(eot 
dans  le  tombeau  :  In  fâtkl*  vivfs. 

Quelques  favans  (c)  ont  cru  voir  daas 
éette  inutipiion  fépulcralc  la  corroptioa , 
.&  h  décadence  des  caraâères  rofloaios.. 
J»  Depuis  Augudc  jufqu'au  lîécle  des  An- 
»  moins  J  die  le  U)  P.  Honoré  de  Cùote 
.t  «ttJb  Miric  de  cvaâàci  ok 


»  rés  d'une  juftelTe  admirable  }  mais  . .  . 
»  toutes  cboCes  déclinant  avec  l'empire  , 
M  les  caraâéres  romains  perdirent  cette 
n  belle  fbtme . . .  d'abord  ils  dcviuteot 
M  obliques  . . .  eofiiiie  ils  s'albiigdFenr , 
»>  à  la  fin  dégénérant  en  grolTiercté  ,  ih 
n  parurent  tautafait  gothiques,  r  Adais 
ceox  qsi  yoodraot  prendre  la  peine  d'd- 
ti!:licr  nos  qnacrc  plnnchc»;  précédentes, 
ne  trouveront  dans  cet  alongement  & 
cette  obliquité  de  Icurea ,  qw  la  codik* 
nnation  des  anciens  caraAcres  romaîas*- 
ofitcs  jufqu'au  tems  du  gothique  fiM^ 
deme. 

(*■)  Ce  Icol  moanment  jaflifiioic  lo 
ftyie  tt  Fonbographe  des  diplômes  de  fa 
première  race  de  nos  rois.  On  lit  dnns 
l'un  ,  coaune  dans  lef  auues  re^m^ 
pour  refiûefiii ,  mums  pour  mmut  ,  jUl 
pour  ftrii.  Avant  nous ,  M.  Bouterooev 
obfervé ,  que  (*)  »  cette  façon  de  par- 
»  1er ,  va  Jicit  t  étoit  ordinaire  vers  l'aa 
»  ifo.  ec  700.  &  jafqu'à  la  première 
M  race,  te  au  oommenoeineBe  de  la  fé- 
conde .  M  Cela  n'a  pas  eaop^cfaé  les  con- 
tradiélcurs  des  diplômes  de  les  déaiers 
parceque  le  même  ftyle  te  h  frrfme 
thographc  y  font  employés.  Le  P.  Ger- 
mon cil  celui  de  tous  qui  a  plus  pris  à 
tâche  de  fiiire  valoir  cette  objeâioa,  o» 
plutôt  cette  chicane,  qui  n'anoncejti 
un  critique  fort  vcrfc  dans  la  conoifiSnp 
ce  de  l'Antiquité.  Cependant  il  ne  tiendlK 
pas  à  t'autear  de  fanide  Diplotmuiqiu-^ 
itiféré  dans  la  nouvelle  f/)  Encyclt^» 
die ,  que  le  public  n'admire  \cs  difftn»' 
t'um  fi  /énmatts  ér  fi  judtcitufes  in  B, 
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chrëcienne  ,  gravée  fur  une  {a)  pierre  de  la  hauteur  d'un 
pié  ,  eft  du  vii'^  ficcle.  Elle  fut  trouvée  en  1660.  dans  un  partie. 
tombeau ,  près  de  l'abbaie  de  S,  Acheul  ,  hors  la  ville    c«a*.  xr! 
d'Amiens.  6*.  Angio  monetarius  (ê  montre   an  revers  Ast se n.  11. 
d'une  ffionoie  C^)  de  Fiance,  fbpée  à  'Vie.  Cene  ville  {•)Bmunm. 
9e  Rouen  (ônc  jointes  enfemble  dans  plufieuis  anciens 
titres  (c)  4e  Charlemagne  ,  &  de  fes  fucceffeurs  :  fnreu-  />.  ;8.r.  HUtu 
Te  qu'elles  n'écoienc  pas  fort  éloignées  lune  de  l'autre.  Ce  {f)uUtmf,€j, 
n'cft  donc  pas  Quentovic ,  fitué  à  l'embouchure  de  la  Can- 
che  ,  &  par  conféquenc  aflez  éloigné  de  Rouen.  7*.  Medo- 
lus  pour  Mctulus  eft  la  légende  d'une  {d)  monoie  de  Charle-  uùl,f,%u 
magne,  frapëe  à  qu'on  place  ordinairement  en  Poitou,  '¥.fr.'.  :  .\ 

&^  qu'on  pouvoir  pentétre  égaîemenc  trouver  .en  Norman<^ 
die,  en  iîipolànt  que  c*eft  un  nom  de  lieu.  8*.  O^ûatm,  (')'«inr.«ri».f«. 
Oeft  un  nom  propre  ,  écrit  au  revers  d'une  (e)  nionoîe 
d'Of& ,  roi  des  Merciens.  M.  Fountaine  avoue  ,  qu'il 
n*a  pu  déchifrer  cette  légende.  9**.  Offi  Rex  Mercio^  (f)Hid,t^,u 
tum.  —  Ealrued.  Une  (/)  monoie  d'Angleterre  ,  frapëe  au  ».  (i. 
VI 1 1*^.  ficcle ,  porte  ces  deux  noms ,  l'un  au  côte  de  la  tcte , 
&  l'autre      revers.  Le  chevalier  Fountaine  prend  le  der- 
nier pour  un  des  gran^  du  royaume  ,  auIGbien  c^Eoba, 
Nous  ayons  vu, que  câui-çi  n'ètoit  qu'u^ monétaire.  Il  ea 
eft  de  même  aparenunent  ê^Ealruèd,  10?,  Johannes  &  De*  {g)  j  ^-«a^w 
àhiJis  VPA.  M.  Ficoroni  prend  (g),  pojir  un  chifre  les  trois, 
derniers-  caradcres ,  &  avoue  en  même  teins  qu'il  en  ignore  ik)  Anit^àk.iud, 
la  fignification.  M.  Muratori  (A)  les  explique  rar  Viri  Peu.  *'  '  'J^- 
tricii.  Mais  ils  (lénifient  Upati^  c'eft-à-dire  Co/7////t.f.  M.  Mu-  td^ 
ratori  cite  (/")  Im-mcmc  d'anciens  auteurs ,  qui  donnent  ce  ti-  '^î- 
tre  à  ces  deux  di}cs  ou  princes  de  Gayette.  La  bulle  de  plomb , 
for  laqndle  leuti  ocmis^iciot  empiieints  ,ipoi;te  au.  revers  i, 
SanBu»  Errfmus.       Nooe.  dctpîer  isiqdcle  'eft  cette  iil 
éptnplie  en  ve»  tambe& 

Hic  Speciofa  eonJita  -  •.  •  . 
Sinml  euhat  cum  flia 

Tranquilla  facra  virgine  ^  OfLmannitsJ» 
Que  novies  unufinâ  ^^AjsUh.it. 

(i)  Elle  a  dti?  pnbliéc  CD  lettre»  ordi-  I  Au  lîta  SJEr»,  ccfui-ci  a  lu  tir»  ,  S:     (0  "PelypMph. 
■MÙres  par  (kj  Ambcoûo  Moial^  &  eo  1  l'autre  «r«}  parcequ'ils  n'ont  pas  pritgat-  ^fP^»- 

tanâàmmiq^  ptr  (i^DonNÉCuie.  Idc^^oenfid^^e  jPut&lX^iUtfiE.  >W.>vik- 
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Quîntaque  Sexagejîmi 


'sie«f lîlf'  -^^^  fuhivit fanera  $ 

Cm  A»,  XI,  Pofîquam  mater  mille  fimâ 
Aft.Ticii.lL  ^  A        /r  • 

•  ,  Quartâ  recejju  ultima. 

Cette  infcription  icpuicrale  d'un  ^oût  (Ingulier  ,  eft  gravée 
fur  un  caré  de  marbre  ,  dans  l'é^life  de  S.  André  de  Coiv 
1  doue.  En  voici  Ja  traduction  :  Ici  eft  inhumée  Speciola  avec 
Tranquilla  fa  fille  ,  qui  confacra  a  Dieu  fa  virginité  &  finit 
lè$  jours  Tau  de  J.  C.  ^17.  Sa  mère  mouruc  la  dctaici:e  ^Tan 

9^^.  "•   -•  •     •  •  • 

T.  ESPECES    Lcsiecnes  «le  k  cmqoièiiié  cTpèce  ont  leun  baiêt  ^lîosb^ 
nets  coiubes.  Nocie  planche  n*en  donne  point  d'autres  exenii- 
plies  que  CCS  deux  mots  x  Venettu — Cnardo.  Ils  fervent  de 
{a)  le  BUne    légendes  à  une  ancienne  (a)  monoie  ,  fiapée  à  Vannes  en 
'VifiLï.*^*'    Bretagne.  Chardo  eft  le  nom  du  monétaire.  »  Dom  Luc  {è) 
{)      /•  i7»  ^  X)acheri  nous  a  donné  un  titre  ,  dans  lequel  le  mot  de 
i*  monetarius  fignifîe  auili  Fermier  ou  Maître  de  la  monoie.  « 
Plus  ou  moins  de  lettres  à  longues  queues  àc  en  volutes , 
FT>.  ESPECE,  tendant  au  nouveau  gothique  >  conftkuent  la  fixicme  efpèce 
d'écricuie ,  mêlée  d*oiiciales.  £a  voici  deœc  rnooefes  fi^^ 
11m ,  gravés  fiir  notre  plaaelte.  x^^  Rmx  Ciiiperiemf  Âœ  te* 
^)Uff^  itiggttur  lapide.  Ced  i'infcripriûfi  fépulcrale (e)  du  roiChilpe- 
mntmrch.fr.  m.  ric  I.  inhumé  dans  la  Baulique  de  S.  Vincent  où  de  S.  Ger- 
//.  II.».         jj^ain  des  Prés.  D.  Bernard  de  Montfeucon  la  croit  écrite  au. 

commencement  du  xi*^.  ficcle  «  d'un  caradère  ,  qui  dégé- 
»  ncre  en  ce  que  nous  apellons  gothique  ,  mais  gothique , 
»  qui  n'eft  pas  encore  bien  formé.  «  Cependant  cette  infcrip- 
tion patok  phis  ancienne ,  U  c^eft  beonoœup  «  fi  Ton  y  temao* 
que  des  dî^Ktfidofeu  ptochaliies  mi  gechique  ,  iqui  oe  com- 
mença tout- de  boa  qp'au  xi  fiècle.  i^,  JEduWtn  méà  £9> 
gffym  O  DriAten  Drihun  Ame  a  Wkric  the  me  hin  mjmf. 
tuton  hyome  felle  Aire  agenes  wiUes.  Cette  infcription- Dancv 
iàxoDe,  j^cavée  fur  la  circonfëreoco  d'un  bouclier  (1)  d'ai^ent» 

(i) Ceboocliet  fut  d^cowett  en  An-  I  xriCot  aura  M.  caché  en  terre  quel. 
glctecM  »  fiic  U  fia  dn  deiniet  fiéde ,  avec  que  rcigdCtt  Aaglojt ,  ifÊi  ibutraot  un- 
cinq  umxmu,  itut  d'an  grand  prix ,  cenc  patieramenc  fai  domiatiioa  4fe  monartiae 
ràictl  Âugeoc }  fiapto  Toas  le  règne  de  norman ,  fc  retira  dans  les  marais  de  1  île 
jcuillflaine  M  coo^ninDt ,  te  un  plat  de  dïli ,  api6  s'éoe  ccYolc^  coooc  iiwi  (o»* 
llifikiei  MilcAqK  ^«c 
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Hickes Ya/U  ttaduic  atofi  en  latia  :  Opomint  ^ïiùmjuu'^ 
illum  Umptr  défende  ,  <iui  me  ftcum  circumgeJîav^rU  :  ilU  partie. 
vota  fw  cQ/tctde.'hË  ùnwc  Anglois  prend  ces  paroles  pour  ck a x  i!* 
une  iom  d'cnclwnrcroait  magique  ,  &  avoue  qi\'ll  n'enttcnA  A«t  ic'ts. 
pas  les  trois  premiers  mots.  Mais  en  les  raprochanc  de  ce  (')  pifirt,  tpi/^ 
qu'il  dit  dans  fa  Grammaire  (^)  francothéodfque  ,  on  peut  'f^V'^'^' 
bien  leur  faire  Cgnifier  :  Eduucn  ma  gagné ,  dans  le  combat.   (A)rw,  ufifS" 

Des  lettres  fans  bafes  ni  fommecs ,  à  craies  quelquefois  fé- 
parés,  forment  la  fepdcme  efpcce ,  dont  notre  planche  ofre  yii,  espèce 
deux  exemples.  Le  premier  eâ:  cette  (clépitapi^e  :  CaMt»,.  (o  BHcnmrrHen' 
dttlcâs  ùi  pace  f  c'eé4-dîfe ,  duicû  m féc€,vi¥^.  Le  tomdt  "^JS-Jx ^/^^ 
eft  cetseîniaâptton  d'un  fceau  en  triiuigle  iib^ 

Bcmardi  "Paganeli.  Ce  {beau  {d)  eH: ,  (elon  M.  Manni  ,  celui  (J)  lUmUfêfrk 

d'un  feigneur  de  la  Emilie  du  pape  Èugène  IIL  difciple  de  J«»^-«w%*'«'.  j. 

S.  Bernard.  Pa^ahelus  ,  Paganellus  ,  en  {vsinçoïs^Pai/nel ,  eft  * 

le  nom  d'une  illuftce  &c  ancienne  famille  de  balle  Norman*    •  - 

die ,  à  qui  l'ëglife  fut  redevable  au  xi  i^,  fièclede  quelque*. 

£)ndations  (e)  coniidérables.  Il  ne  ibxoit  pas  étonant ,  qu'un  (^)  Ket^mfm, 

PagaMtàuma:  pafllé  «n  InUe  ^  am  ceiJneros  oormans  »  qui  /  82>û>  s*i«  ' 

finutôienc  cUnt  ce  beau  pais  dés  duchiés ,  àiipmàfm/»-^ 

des  rayamnes. 

.  Le  jambage  da  ntUeu  de  «quelques  M  abai/fô  «  ftl  d^iHE; 
autres  élévés ,  donnent  la  huitième  efpcce  d'écriture  capitale ,  /t//,  ESPECE 
mêlée  d'onciale.  Voici  les  deux  exemples ,  lepréfentés  dans 
notre  planche.  i°.  Br'ak  monetariuj.  C  eft  la  (f )  légende  ,  (/)  founiAint 
qu'on  trouve  au  revers  d'une  monoie  d'Echelviilf,  roi  d'An-  '«*•  »•  ».  *. 
gleterre  en  S  3  7.  %*^,Wig^fR€xMerciorum.  Onlit  ces  joxocs 
-Siritiiéiiiha^^ciBowuë.  ai^(sBoao:^  âa  .câté  ^  lactÀie^     /^i^.  t»b.  9, 

dentaiiix.-      .  l.\V\/i  ' .  .  '.  t 

•  Uae  ou  pluGeurs  foites  'de.iecere9  terminées  pat  des  cwtv.  ^X** 

bes  ,  quoiqu'elles  n'aient  pas  coutume  de  l'être  ;  coiiftîtuenti  ....  ■ 
la  neuvième  efpcce.  Notre  planche  en  dorme  trois  modèles.: 
I*.  SigiUuPi  majus  Abatifjfit  monafterii  Paradi/î,  C'td  ï'tnC-i 
Clipdoa  (A>-du grand  fceau  ^  en  ovale  pointue ,     Tabbe^c  du. 
Pte|dtf  pfèl  Bkit«jicç.C^ 

fiûc  en  tonne  d'écoile*  L'écriture  en  eft  aflez  bâie ,  quoique 
du  céminénçeiDebt  dn  îcv^.  fièdé,  i^;  '£otkanuj'  Det  grstia 
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'^SSSSÊSSB^  Icesuidei'empetear  (i)  Loriiaire  II.  coutminé  à  Aix-U-Châ- 
"  j^^^j^/^  pelle  le  13.  Septembre  iity,  EUc  eft  repcé&Qcée,  furnooe 
Chaf.  XL  planche  ,  celle  qu'elle  eftdans  la  célèbre  Chroiiiqtie  (û)  de 
A  X  T I  c  L  F.  II.  God\ric.  Mais  nous  croyons  que  le  C  «lu  commencemenc  de 
i»)  Pm£,  j»7.   la  dernière  ligne  ,  doit  ctre  à  la  fin  ,  pour  y  faire  la  fonâioQ 
du  G.  ^°.SigUlum  l/lrici  de  CAa^c//^.  Ce  fceau  d'un  parti- 
culier eft  de  l'an  ii8o.  Il  a  écc  publié  par  Dom  Hueber,» 
(y)  r«^.    ».t.  Bénédictin  alleman  ,  dans  l'on  {b)  Autriche  illuftrée. 

.    .  .   .   Des  lettres  avec  des  (biiiinets&  des  bafès  arondies,  en  (ot"' 
nSt  d'oifelets  9  U  quelques  S  en  doàble  ovale  ,  cacaÛériiènc 
'jp.'ESPEcà.  1a  duEÎèiiiê  e(pcce.  Nous  nous  fommes  contentés  d'èa  &iie  . 

graver  un  modèle.  Le  voici  :  AntkoniiDei ^ratiâ  Calabniz^ 
ÀMhorinpe  &  Bari  Ducis ,  Pontifmonfoni  marqionùy  Pro- 
{r)WJl.de  Lor-  vîticie  yVaudemontis  comitis.  C'eft  l'infcripciou  du  grand  (c) 
r««#.  4.  fceau  d'Antoine  ,  duc  de  Lorraine  depuis  iyo8.  julqu'en 

**•       ^'    rj44.  Anthonii  y  eft  clairemcnc  marqué  :  cependant  D.  Cal-, 
met  a  lu ,  Anthonius,  '  . 

'  Plufieuis  (bttes  d'ondales ,  avec  d'autres  Ictcces  Àxan|ères 
UEl^.  ESPECE,         %ure  exttaordiiuuie  ou  bi£ue  ,  diftinguenc  l'onzième 
efi)dce  ou  piemier  geme  d'écritures  miêlangées.  Cette  eTpèce 
eu  tepré(êntée,  par  fent  modèle$,daiis  mxxe  planche,  i*.  Me- 
{d)  u  Wmt.    f^^us.  Uà  tiers  de  loi  {d)  d'or  donne  cette  légende  du  côté 
f^^,jh%,       de  la  tcte  ,  qui  eft  ornée  d'un  diadème.  Si  l'on  en  croit  M. 

le  Blanc ,  la  croix  qui  eft  fur  le  revers  ,  fait  voir  ,  que  cette 
monoie  ne  peut  pas  être  du  roi  Mérovée  ,  qui  étoit  payen. 
La  preuve  eft  foible.  C'étoient  des  Chrétiens ,  qui  fondoienc 
ou  gravoîent  les  monoies  de  ces  rois  barbares.  Leur  peuple 
'   *  tout  militaire  A*avoit  ancone  conoiflâncedes  arts^  D'atUem^ 
fi  Ton  atrlbue  ce  fol  d'oc  a  Mérovée,  fiU  de  Chilpéric  ;  il  eft 
dificile  ,  de  l'aveu  de  notre  (avant  médaiUifte ,  de  deviner  » 
pourquoi  ce  prince  ,  qui  ne  fût  jamais  roi  ,  fit  batre  de  la 
(«)        M*  monoie.  z^.  Clodovius  Rex.  C'eft  la  légendé  (e)  d'une  mo- 
«»•  »•  noie ,  gravée  autour  du  bufte  de  Clovis  I.  dont  toute  la  tète, 

eft  ornée  d'un  diadème.  De  l'autre  côté  il  Y  a  une  croix  eo^ 
né  à^Aa  Bc  ^"'jf^  ^Ces  deux  âçtfm  -ûpûécuiiaL  du-  nom 
de  J.<C.  ontpaile  deL  infcriptions  lapî&ies  9c  métalliques 

(f}  L»tliaire  Ce  dit  aJfez  fouvent  dans  I  riens  Italiens.  CcA  fans  dooK  parce*. 
fp$  ^lomcc ,  LtthsriMs  tertuu  Ksmsng- 1  <^a  ils  comptent  Locluùte  coi  d'Italie  aa 

dans 
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dans leschartes &  les  fignacures  ou  foufcriptions.  ^^.Theup  —  —» 
Tkeupo  ,  qui  (ervent  d'infcriptions  (a)  \  deux  médailles  de  ^xxi^' 
l'empereur  Juftinien,  font  des  abrégés  de  Théopolis.  Antio-    chaV  x't. 
che  fuc  rebâtie  fous  ce  beau  nom  ,  après  les  grands  tremble-  a»  t i  et  r.i  i. 
mens  de  terre,  quelle  éprouva  l'an  ;x8.  Les  deux  chifres  ,  {*\Sm»dmi.i.x', 
gradés  (iir  ces  médail^  >  peurcnc  marquer  ,  Tua  Tamiée de  ^* 
Juftinien  ,     Tâtitre  celui  du  rétablifTemenc  de  cette  grande 
ville.  MKl<4-]KOpos  Dom  Bindori  donne-c-il  ces  deux  mé-  ' 
daiUes  à  Tempereur  Ju(lin  ,  mort  dès  le  premier  d'Août  de 
Tan  517.  4**.  Theup.  c'cft-à-dire  ,  Théopolis  ,  fe  lit  encore 
dans  l'exergue  dune  C<^) médaille  ,  qui  porte  fans  équivoque  (*) |k «i». 
le  nom  de  Jullinien.       Dominus  Juflinianus  Pater  Patrice. 
La  (c)  médaille  ,  qui  porte  cette  légende  du  côté  de  la  tête,   (f)  ibid.f.  <it. 
prélênte  aa  revers  des  ktties  renverfôes  $c  barbsfces  •  qui  fi^  î* 
goifienc  FiSorU  Auguflorum,  tf*.  VaUnua,  Rtx  LtttvigU-. 
dus,  Ceft  ainfi  qu'on  doit  lire  les  deux  oôcés  d*une  {d)  mo-  (W)  U  BUag, 
noie  iriii^thique ,  frapée  à  Valence  en  Efpagne  ;  &  noli  M^***>* 

5 as  Liuvigildus  Rex  Valent,  comme  ùlt  M.  le  Blanc.  7**. 
.udovicus  Rix  pour  Rex  ,  eft  la  légende  (e)  d'une  monoie  (ê)Md.f,tS4, 
(  I  )  de  Louis  le  jeune.  Et  pour  marquer  le  lieu ,  où  elle  a  été 
frapée ,  elle  porte  au  revers  ^Urbs  Buurica ,  Bourges. 

L'écriture  capitale  mêlée  d'onciales  avec  des  M  ,  dont  le  xii^bsfcee.. 
Jambage  du  milieu  eft  élevé ,  pendant  que  les  deux  autres 
font  abaifTés  ,  apartient  à  la  douzième  e(pèce.  Voici  les  mo> 
dèlesde  cette  éorituie  figurés  fur  notre  planche.  i^,€ttnradus 
Dei  gràtiâ  Romanorum  Rex  JIL  Telle  eft  l'infcription  ( f)  (f)  Hùnnciui 
du  grand  fces^u  de  Conrad  ,  élu  roi  des  Romains  ou  de  Ger-  *  *• 
manie  ,  dans  l'aflemblée  de  Coblents  Tan  1 1 38.  Dans  le  mo- 
dèle de  Heineccius ,  on  voit  des  points  ,  fur  les  trois  I  nu- 
mériques. Ceft  fans  doute  une  bévue  du  graveur  ou  du  dei^ 
finaceur.  Les  points  Itir  les  i  n'éioienc  pomt  en  uiàge  dans 
ce  tems  là.  &**  Haroldus  Dux  Angfarum  &  fui  milius 
eqmtant  ad  Bosham.  Ceft  une  des  {g)  infcriptions  de  Tan-  M  Uhm.de  fa- 
cienne  &:  curieufè  tapilTetie  de  la  cathédrale  de  Bayeux  ,  (iir  ^  Wcrît, 
laquelle  eft  repréiêntée  la  Êuaealè  eaqpédit&oii  de  Guillaume 

«  (h)  It  MLm, 

{t)nLê {b) cooroone . qwle  loi  por-    »  porte  aoe  fcmUablc ,  (iic  an  de  Tes  * 
n  te  ,  cil  faite  en  forme  de  bonnet  caié ,     »  fceaiàc ,  que  aOU  A  doofli  biàvaK  (î)    (A  DtMéUtm^ 

Tmi  n,^  liii 
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^SS5S5^  le  bâtard,  duc  de  Normandie,  en  Angleterre.  3°.  Simon  Dux 
'si^t'iTi  ^*  ^^^^^^^^ê^^'  Marchio.  C'cft  la  légende  (a)  du  fceau  de  Si- 
CHxr,  XI.  ïi^on  M.  duc  de  Lorraine  ,  <juî  régna  depuis  1176.  jul'qu'en 
A  KTicu  H.  1x07.  D.  Calmée  a  lu  bt  devant  Man&îo.  Là  figure  ,  qu'il 
(m)  B^.dÊLêr-z  prUë  poixT  cccce  coD  jonôion ,  tient  lieu  de  point  y  Gomme 

t,  uHL  t.        beaucoup  d'autres  anciennes  iiftcriptions,  ^ 
Êcritotcf  opin-  monoies  de  Conftanànople  en  commençant-  \ 

les  mcMcj  delet-  Tibcre  Conlbntîn  ,  le  mélange  des  minufcuUs  eftéiATez  cr- 
ues miiuifcalei.    binaire  ,  furtoutpar  raport  aux  b  m  n  t  u.  Le  t  éroit  déjà  com- 
mun fous  Juftinien.  Nous  pouvons  ici  revendiquer  les  Theu- 
polis  ,  qui  commencèrent  fous  lui  &c  durèrent  fous  fon  fuc- 
cedêur.  Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  médailles  ,  qui 
admettent  un  mélange  d'écrîtuie  minufbxle ,  parmi  un  plus 
grand  nombre  de  lettres  capitales  &  quelquefois  d'ondaus  \ 
II*.  6EN11B.  sotte  (ècond  genre  lailTe  voir  ce  mélange  dans  un  nombce 
d'autres  infcripcions  lapidaires  &mécalliques.Nous  diflinguons 
dans  cette  planche  XXVIII.  ju(qu*à  fept  fortes  ou  eipèces 
d'écritures  mélangées. 
I».£$P£C£.  première  eft  dcmi-onciale  ;  c'eft-à-dlre  mélangée  de 

lettres  onciales  &  de  minufcules.  £lle  tend  mcoie  à  récri- 
ture curfive  ;  cotnme  il  pafoit  par  ce  modèle  :  Domin  ,  in 
pace,  Lea  fecit.  Cette  épitaphe ,  auffi  tendre  que  laconique , 
{h)  BumMfmH  ^^^^^  peinte  {b)  en  lettres  xouges  dans  un  des  cimedâies  de 
«Mrr.  /.  I  «4.     Rom  e .  Lea ,  qu  i  fie  drefl*er  cette  infcription parle  au  mort , 

&  lui  fouhaice  la  paix  du  Seigneur. 
//".  Et?2:  féconde  efpccc  fe  tait  remarquer  par  des  r  minufcules, 

ou  aprochantes  des  minufcules  \  outre  les  jambages  terminés 
en  triangles,  en  croifTans,  avec  quelques  autres  iingularités 
dans  réciioue.  i*.  CMotarius  Rex*  On  lit  ces  mots  au  re* 
(r)  p4x.  xxj.        d'une  monoie ,  frapée  à  MarièiUe.  Bouteroue  (c)  la  donne 
».  4.  s»  au  roi  Clotaire  L  i*.  Kex  Otbren — Eanaa  Rex.  Oeft  la 

double  légende  d'une  monoie  anglofaxoi^.  Ces  deux  roia 
ne  paroifTent  point  fur  la  dixième  planche  du  chevalier  Foun- 
taine.  On  ne  fçait  comment  cet  habile  antiquaire  a  pu  lire 
(i)T«t.  Jt.  Of-  {d)  fur  cette  monoie  ,  Oshrig/it  ^  qui  cft  le  nom  d'un  co^iou. 
lr^,M.  y.       fatrape^e  Northumberland.  5".  Sigibenus  Rix ,{q  lit  au  re- 
(r)  it  BUnf.    vers  d'une  {e)  monoie ,  frapée  à  Marfeille.  Si  Toii  iTen  nu 
.  41*   S'       porte  à  M.  Bouteroiie  :  on  la  donnera  à  Sigebett  U.  qui  (tic- 
céda  dans  le  royaume  d'Auftcafie  à.Dagobert  l.  faa  638.. 
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4°.  Eanred  Rex  —  IVlfred  Rex.  Les  deux  côtés  d'une  mo-  'ïSSSÎSSS* 
noie  anglofaxone  du  ix*^.  ficelé,  donnent  cette  (a)  légende.  H-  partie. 
j°.  Pipinus  Rex  Equitaniomm,  M.  le  Blanc  {b)  a  lu  Equi-   cil xl. 
dnanorum.  Il  ctoic  que  lamoiioie ,  qui  porte  cette  légende  ,  aatic'&b.  if. 
cft  de  Pépin  I.  loî  d'Aquitaine ,  &  fils  de  Louis  ledébonaite.  (•)  f^.  r«».  x. 

Un  mélange  de  minufcules  ,  anténeor  au  vu*,  fiècle  ,         ».  i. 
diftingue  la  troificme  elpece ,  dont  notre  planche  fournit  dix 
modèles.  1°.  Dominas  B ajîlifcus  ^  Pater Patriœ  ^  Augiijlus,  jjj  ,£sp£CE 
Cette  légende  efl:  gravée  ,  du  côté  de  k  tcte  ,  fur  une  (c)  {()T.a-:,iur,.t.x, 
médaille  de  l'empereur  Bafilifque  ,  qui  fut  rélégué  en  Cap-  ^<ûJ.».  i. 

Îadoce  ,  où  l'on  le  fit  mourir  par  la  faimi  ,  Tan  477.  2.*^.  . 
^omimu  Ttherius  Confianâmù  ^  "Pater  Patrw  ,  Auguflus, 
Ceft  k  légende  d\ine  {d)  médaille  de  Tempeieuc  libère  ,  {ifUkL p,  €$7, 
qui  fuccéoa  \  Juftin  l'an  ^78.  3^.  pace  anima  dul- 

cis  PauU{0VL  Paulin  i  )  presbyte  ri  fariàe  PnfcUUQeXXH  ta£- 
cription  ,  tirée  àcs  Marbres  de  {é)  Pefaro  ,  a  paru  impor-  fa^.tj^ 
tante  (i)  à  l'auteur  de  ce  livre.  4°.  Le  revers  d'une  médaille  »• 
de  (/)  Jultinicn ,  préfente  un  I  furmonté  d'une  croix  ,  aux   (/)  BMiurù 
deux  côtés  duquel  on  lit  anno  xxiv,  écrit  perpendiculaire-  ^'/'^J*. 
inenc^  Cela  veut  dite  imperii  anno  xxiv.  Crin ,  qu'on  voie 
dans  l'exergue  ,  peut  étie  le  nom  abvegé  du  monétaire.  5*.. 
Domimu  mauruius  Tiherius  ,  perpetuus  Augxiflus.  Dans 
cette  légende  (g)  du  vi'.  iîède  ,  l'A  eft  tianTpofé ,  TV  ren-  (;)  BMnjuri.  . 
verfé ,  &:  l'abréviation ^  pour     eft  employée.  6*.  Dominus  ^ n- 
Tiberius  Conjiantinus , perpetuus  Augujius.  CeUlzlégendc 
d'un  {/i)  médaillon  de  l'empereur  Tibère  Conftantin.  7°.  Zin-    [h)nid.f.  (,^7, 
num  loci  Quintini  &  Marturiae,  Cette  infcription  (i)  a  été   (i)  BtmurrHêti 
citée  du  cimetière  de  Prétextât  à  Rome.  Zinnum  loà  eft  la  . 
même  cho(è  que  figmtm  loci  ;  c'eft-âk^^ite  ,  la  marque  du 
lieu  i  où  Quentin  ic  Matturie  furent  inhumés.  8**.  IhS 
Crijlus  Rex  regnantium.-— ^Dominus  Jujlinianus  ,  fervus 
Chrifti  Dei.  Cette  légende  d'une  {k)  médaille  de  Juftinien      twimij  i 
eft  toit  temaïq^ley  par  l'abréviation  des  noms  de  Jésus  »  /.<7f. 


('i)Le  labamm  oa  moBogramme  de 
J^  C.  pkc^  au  milieu  d«  kaw  4c  l'inTcrip- 
tka  j  £»ic  juger  qu'il  ea  oaanque  pref» 
que  la  moitié.  L'auccur  dans  fcs  (J)  no- 
tes la  juge  ci^s-aacieoae.  Efmitm  ,  Ut- 
il *  Mttifuiêr  mAi  «Mmv  ku  infcrifiù 

âdiè$rrimâm,fH  ai  Dimm  ttimm 


in  vincalU  vifimr  ,  MJtàqiu  f$amn»  i»  fn^ 

th  bmbtmdm ,  mutm  Prefiytenm  RtmMi* 

Eeelffi*  mm  flu  tkmU  mMt  txhihtéU, 

Nous  croyons  que  celui  qui  a  fait  faire    /n  Hgfuftf,  P$m 

cette  éfitaphc,  «ura  fiut  aooaccc  f^»^ .fmnm.t,»9h 
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â£  de  Diea ,  par  rojthogra{)hc  &  par  U  forme  des  cataÛères; 

51^. Erpont momaarkus}^ OKmûie , qui  (a) doon»  cene lé* 

Sende  >  fut  frapée  à  Aîx  ,  ^  jwû  Jk.  Ce  ^euc  éoe  h  viUe 
'Aix-krCkapeUe  ,  ou  nos  fois  dtt  la  pfemièiie  isice  moteoc 
un  palais.  10*.  BertoaUus  moMÊomui  eft  gpsié  m  leveis 
d'une  {h)  ancienne  monoie  françoife  ,  qui  ne  pocic  le*  moi 
d'aucun  roi ,  quoiqu'elle  en  repréfente  la  figure. 

La  quatrième  efpcce  de  mélange  fe  diftingue  par  une  écri- 
ture capitale  mêlée  de  minufcule ,  depuis  le  vi  1"=.  ficelé , 
jufqu'tti  XI*.  On  CD  trouve  huit  exemples  dans  notre  plan-, 
che.  I*.  Eainumd.  Rix*  Ceft  la  légende  dSMie  (clmonoîe 
d'Edmond ,  roi  d'Angleterre  en  940.  i^.  £010  gracia  Dû 
Rex  :  autre  légende  d'un  denier  {d)  d'argent  de  Bwum,  cou- 
ronné roi  de  Provence  l'an  ^79.  3**.  Gaudentu — Primieiru, 
Un  ancien  {e)  fi:eau  de  plomb  donne  d'un  coté  le  premier 
mot ,  &c  de  l'autre  le  (econd.  Anciennement  dans  rÈglife  le 
Primicier  étoit  le  chef  des  notaires  &c  des  diacres.  11  étoit 
chargé  de  veiller  fur  les  clercs  ôc  de  leur  ^e  observer  la 
dîTcipline  édéfiaftique.  4**.  Tkomét  eft  Finfcription  (/ )  d^àne 
antie  bulle  de  plomb.  Mi  Ficotooi  lie  m  leveis  Domine 
Jesu  ,  oa^o/Tzi/zztf  jBSVS.N'y  liroit-on  pas  mieux ,  notarii? 
On  fait  que  l'N  a  coutume  de  fe  déguifi^  (bus  la  figure  de 
l'H.  y°.  Aethelweard  Rex  An^lorum.  La  monoie  {g)  anglo- 
faxone  du  vi  1 1"^.  ficclc  qui  donne  cette  légende  ,  porte  au 
revers  Ennebe  Raex.  Le  chevalier  Fontaine  avoue  ,  qu'il 
n'entend  pas  le  dernier  mot.  QtH  Rex  :  Cac  pour  Ve  étant 
fréquent  chez  les.  Anglofexont.;  on  ne  peut  en  douter. 
Odo  gfMtîâ  Dû  Réx*  On  lie  cette  fenmile  (ùr  une  mo» 
noie.^  fiapée  dans  la  ville  d'Angers  ^  en  comnicfl^uit  par  les 
Ittttes }  lyiL.tcmpliflîent  le  champ.  On  voie  fur  cette  pièce  le 
monogramme ,  qui  (ervoit  de  fignature  au  roi  Eudes  dans 
(es  diplômes.  7°.  yiberehtus.  Ce  nom  paroit  au  revers  d'une 
(/)  monoie  d'Ecbcrt ,  qui  au  ix^.  Cède  réunit  ruccc/riveraenc 
fous  fa  domination  les  fept  petits  royaumes  d'Angleterre. 
8°.  Lulla  eft  1^  nom  d'un  monétaire,  gravé  fur  le  revers  (ky 
d'une  monoie  d'Oâà>  roi  des  ^rctensen  757.  Les  trois 
011.  ppiiitis'blaiics.A  entourés  deipjprles,  ièrvenc  à  féparer  le% 
Içttvesy  ^.rignifient  en  «némeiteins  m^Aetonitr.  Souvent  00 
tiouve  ÏQ  icid'pour.exptiiBer  ce  BM)C  en  abiegé. 
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Les  lettres  capitales  mêlées  de  minufcules  depuis  le  com-  ^SSSa5B!P 
meiiccmenc  du  zi ^.  ficelé ,  (bnc  renfennées  fous  la  ciiiquic  me  '    ^ * RTI t 
efpèce  .  donc  nom  plaodie  préfence  ces  cinq  exemples.  cLVp/xi. 
i:Exlmefkiafan0m  Cruds,p«rJ<^kamum  epijcopum  ùper  A^Ttett.  n. 
^Ibertum  JanBcc  Crucis  cafatum  yfaSus  eft  liber  Letberutê  z  K  ESPECE, 
tejle  kac  fauiBâ  Ecclefiâ,  Cette  imcription  finguUève  »  gto- 
vée  fur  un  des  piliers  de  la  grande  porte  de  l'ancienne  égli(b 
de  fainte  Croix  d'Orléans,  a  été  publiée  par  (a)  D.  Mabillon, 
&:  depuis  par  M.  Polluche ,  un  de  nos  plus  favans  antiquai-  jij. 
les.  C'eft  un  aâe  de  manumif&on ,  qui  faic  foi ,  que  Lecbert 
aécé  mb ea liberté, ps  Jean Mqtte& par  AUmVaiTai  de. 
cène  églifè,  en  préfence  de  laquelle  fix  £ûce*bi  (i;  oéiémo» 
nie  de  cet  afranchiflèiDent.  La  fomuile  »  Ttfo  hûc  fitnSâ  ec^. 
depâ  y  la  conjonâion  dn  T  avec  TE  ,  les  abréviations  ,  te 
furtout  la  figure  d'une  croix  pour  fignifîer  Crucis  ,  méritent 
d*ctre  remarquées.  1°.  Gerardus  cornes  Vadanicejîs  ,  c'eft-à- 
dire,  V aJanicenJls.  C'eft  l'infcripcion  {b)  du  fccau  de  Gérard    ^-^  c^^^,,  j^/^f, 
II.  comce  de  Vaudemont,  Ce  fceau  eft  pris  d'un  titre  de  w«  Urr»ia*.t.  u 
l'an  1174.  3°.  SigiUum  Nicolai  fanSi  Pétri  ad  vincula , 
Presfyuri  cardinalû  Je  Cufa.  Le  grand  (c)  fceau  en  ovale  (AjusrUUMh 
iMimcne  dn  lavant  cardinal  de  Cufa  de  l'an  ^1451^  donne  uLxtI;9,  ' 
cette  légende ,  dont  les  caradères  font  afleSi  beaux ,  fie  anon- 
cent  un  renouvellement  d'écriture.  Le  3  tourné  à  gauche  faic 
l'ofice  du  D  ,  comme  (iir  la  médaille  de  Juftinien  ,  d'où  nous 
avons  tiré  le  huiticme  modèle  de  la  troifième  efpèce ,  &  l'N 
emprunte^  une  fois  la  figure  de  TH.  4*.  Sigillum  Bajlardi  Do- 
mini  Atti  d*i  Sajfo  fcra^o.  C'eft  l'infcription  d'un  fceau  du 
TLf.  fiède ,  aue  M«  MaoBi  a  publié  dans  fesObfervations       (1)  Tm.  %.  Si- 
hiftoriqucs  (ur  les.  iceaux  dtes.bas  tefas»     SimUum  AdeL  Jf'^""* 
UniùsPrtpofidfanSi  PâuUmTftvêrti^,  UuTceau  pendant 

^mfiunfimKt  êeeMUt  devint  fbrriUa 
mode.  let  ifivichts  furent  apellés  éclé» 
fiaftiqucs  &  tabulaires  j  parceou'en  leur 
«loonaot  U  liberté  <Um  i«»  igiSat  1  «« 
«a  écriTohfiâérttdwaUes.  Ib^toitai 
eux  &  leur  podérit^  tox»  la  protcdHoa 
de  l'Eglife,  qui  IcQf  jRlceéllott  aoel<;ae-' 
fois  au  défaut  (fenfiifli.  Ob  a'cA 
le  lieu  d'aprofoodir  cent  OMtiiufA'doai 


(I)  ucpus  qqe  itk  en^eicun  evreot 
embraflS  le  Cbriftiaufine  .  lesafhnchif- 
fcmcns  ne  fê  firent  pins  daos  les  temples 
des  faux  dieux.  On  coixiuifoic  l'efelave 
<d4niinc  ^glifc  ,  on  l'on o&oit  for r«Mtl* 
te  oaji/ôii  l'aâe ,  par  lecjuel  un  maitrc 
■fmelnflBit  (bn  cfclave.  Un  ou  plafîenrr 
4cUfi«ftiqaes  ÙÊpxàauc  cet  aâe  }  lorfqne 
les  Gfmàasn  .^oinc  ca  aiàge i  &aU>rs 
le  cerf  ôB  Fclclm  dennoit  fibre.  Cette 
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^SSSSSSS^  (a)  d'Adelberon  ,  fils  de  SigetVoi  premier  comte  de  Luxem- 
II.  PARTIE,  bourg  ,  &c  Prévôc  de  S.  Paulin  de  Trêves  en  1037.  donne 
chap.^xl  cette  inferipcion, 
AftTiciB.  vi     La  fixième  eCpccc  eft  caraâërifée  par  des  lettres  ou  des 
(«)  CMlmet  kijt.  traits  détachés.  Nous  en  avons  fait  graver  trois  modèles,  i». 
Je  LftTMM»  t,  t.  Diis  Manibus  AvianiCalifii  Avianus  Kiirinus filiuslibemer 
'  *j*  pendit  votum  patri  debitum.  Don  NafTarre  [b)  a  publié  cette 

infcription  Icpulcrale  ;  fans  dire  un  mot  qui  puifTe  faciliter 
er^}r>!^f^r^os       Ic^kurc  &:  l'intelligence  de  l'orieinal.  Nous  avons  lu  Avia^ 
foi.  XXV.  ».  i).    ni  y  parcequc  nous  prenons  les  deux  caradcres ,  quifîiivent 
Avia  pour  uneN,  donc  on  aomîsla  ligne  du  milieu,  &  «^ue 
cette  lettre  potte  ibuveac  un  I  avec  elle.  i.*,Sigittitm  Ckino 
ie)Tm.4.s^iLx.  Ce  fccau  pubUé  par  {c)  M.  Manni  eft  de  la  fin  du 

xiv.oudu  XV*.  fièclecommencé.3*.jE/ï^«/'/no/z^fa/iir*iclitau 
(if)Ffmf.t(it.  ir  '  revers  d'une  monoie     dXadvic,  roi  desAnglofaxonsen^f  9. 
EUvig.n.  j.         La  dernière  efpcce  d'écriture  mélangée  du  fécond  genre 
W/.  ESPECE,  fe  diftingue  par  des  lettres  terminées  en  étoiles ,  ou  par  trois 
pointes.  £n  voici  deux  modèles,aui  font  les  derniers  de  notre 
planche,  i^.  Eadred  ReX'-^l/mm  monetarius.  Ceft  la  lé- 
<«}  ihid.  ub.  6.  gende  d'une  {e)  monoie  d'Eadred  »  coi  d'Anglecetre  ïzns^, 
'EmirtÀ.  n.  f.      x^.  Oolvulf  Èiex  Mercîorum,  Une  autre  monoie  (/)  de  Ceol- 
rvj^  j?' i       régnoit  Tan  819.  fur  les  Anglois  occidentaux  » 
porte  cette  infcription ,  dont  le  chevalier  Fountaine  n  a  pomc 
déchifré  le  dernier  mot  \  quoiqu'il  aie  donné  à  Ceolvlf  le 
titre  de  roi  des  Mecciens. 

$.  IL 

Ecriture  curfive  che[  Us  anciens  Romains ,  conftatU  par  Us 
Scrimre  iin)ar-      infcriptions  z  ploncie  XXIX*  renfermant  Us  iiiZ 
S^*^  i^.^.6ri.gtnrudeUficomUDiyi/hn. 

tàfàom  io«lt-  L  L'écriture  curfive  a  été  expofée  à  mille  contradiftions , 
jneoceacecanc-  depuis  le  renouvellement  des  lettres  &c  des  beaux  arts.  La 
T{£)SMfitm.dêr$  plupart  des  Uctérateurs  des  derniers  (icclesont  nié  i'exiâence 
difiHn.f.  I  H.    de  ce  caraâèv^  chez  les  Romain^ ,  &  ont  £ût  honneur  de 

4ft)ihf§êilmt,  (on  bveaâon  aux  nations  barbares»  qui  onc  partagé  l'Em. 
jgMj^'  ^  4J».  pire.  L'épiuphe  de  (g)  Gaudence ,  mcUe  de  airilve ,  les  fa- 

<SiTîl i%o.    meufes  chartes  de  Ravenne  , publiées  par  (h)  D.Mabillon , 
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hilloire  diplomatique  ,  ont  dâ  faiie  revenir  les  (âvansde 
leurs  préjuges ,  &  leur  faire  compiendre ,  que  l*2cricuie  cou-         ^  t  i  e. 
'  rante ne  vient  pas  moins  des  Rflouins que  la  capinle  ou  ma-  chÂ»*  xi. 
jufcule.  A«ri«ti.  ô. 

Pcrfone  n'a  mieux  prouvé  l'exiftence  du  caraÛère  curfif 
romain  ,  que  M.  Buonaruoti.  Cet  illuftre  fénateur  a  fu  (a)  {*)OfervMt.So. 
diftinguer  ,  dans  les  anciennes  infcripcions ,  avant  M.  MafFéi ,  «»- 
le  caradcre  raajufcule  de  celui  ,  donc  Te  Tervoienc  les  Ro-  «i.ÏÏfi/,* 
mains  dans  Tufage  ordinaire.  Il  prouve  cette  écriture  cur- 
five  nar  des  monumens  fi  certains  ,  que  les  Germons  &  les 
Hatoonins  mêmes  auroient  de  la  peine  a  en  contefter  la  vé- 
rité. La  planche ,  dont  nous  donnons  l'explication  ,  repré- 
iènte  une  partie  de  ces  monumens  ,  renfermés  fous  le  troi« 
jfîème  genre  d'écriture  mélangée.  Ses  eipèces  font  curiîveseii  Of.GENRt. 
tout  ou  en  partie. 

La  première  ofre  une  écriture  capitale  antique,  à  traies  I*, espèce, 
prolongés ,  vers  la  droite  ,  U  vers  la  gauche  ,  courbée  dans 
plufieurs  de  lès  jambages ,  U  tendant  a  récriture  curfive,ott 
la  fopofimt.  Notre  planche  donne  trois  modèles  de  cette 
efpèce.  i®.  Diis  Manibus  Scxù  Manîii  Sattunini  Vipia 
Veneria  uxor  fecit  &  fibi  pojienf^ue.  Cette  ancienne  (h)  mC-  (t)  SêiffkréAm' 
cription  fépulcrale  n'a  pas  befoin  d'éclaircifTement.  z«»,  Saù-  "■^«'V.  «w.  #.  4, 
èaiio  {c)  m  pace  Chrijli  KaUndis  Decembris,  On  doit  fous-       jj^^, -jy, 
entendre  defuncio.  3°.  Depojla  ,  c*eft-à-dire  ,  depojita  m.  r»nt*!"V%^'^ 
idus  junii  in  pace.  Cette  {,d)  éj)itaphe  chrétienne  ,  aufli  bien  ijiij^  ^ 
que  la  précédence  ,  laiflè  voir  un  mélange  très-iênfible  de 
lettres  curfives. 

La  {èconde  elpèce  fe  diftingue  par  une  écriture  capitale  jj,  espfcr. 
maflive ,  à  boucs  arondis ,  mêlée  ae  minufcule     de  curfi- 
ve.   Le  modèle  gravé  fur  notre  planche  eft  une  infcription 
fépulcrale  ,  trouvée  dans  le  cimcticre  de  S.  Scvérin-lez-Bor- 
deaux.  Il  eft  évident  qu'elle  n'eft  pas  entière.  Nous  lalifons 
ainû  :  Pirgus.  Saucilia  Vafcajîa  argenco  ou  aura  invertit  tl^ 
tulum  fepukri.  Les  quatie  derniers  mots  fimt  exprimés  ifiic 
notre  planche  par  ces'figles.  A.  lu.  tit.  s.  Pirgus  eft  un 
mot  tiré  du  grec  ,  yrvp'i  oç  ,  qui  fignifîe  une  tour ,  un  monu-^ 
ment.  Ce  mot  étoit  lié  avec  ce  qui  eft  perdu  de  Tinfcrip-  , . 
tion.  Telle  quelle  eft ,  M.  Baudelot  {e)  la  fupofe  chrétienne  e/J.  J! Uf^p, 
iâns  trop  de  fondement.  lila  fait  lemoiuo:  ver»  Taa  5f0t  <.i.i.uo.. 
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de  Jefus  •  CUrift  &:  l'explique  (  i  )  autrement  que  nom. 


JW,  ESfSECB»  n'a  pii  fermer  aucun  mot  ni  aucun  (ens  de  cette  légende.  Nous 
(»)  Le  Blmu,  y  trouvonsAfff//w/i7, qu'on  prend  vulgairement  pour  le  lieu  où  la 

/.  %j.  ».  4.  monoie  fut  frapéc.  C'eft  la  même  fabrique,  dont  il  raporte  trois 
monoies  de  fuite  ,  dans  la  planche  fuivance  du  même  prince. 
'  L'écriture  curfive  antique  toute  pure  ,  ou  mêlée  feulement 
de  quelques  onciales  &  minafiniles ,  conftînie  It  quatdème 

iv\  ESPECE,  efpcce ,  dont  quatre  modèles  figurent  fiir  notre  planche,  x*. 
{b)  Bmmnmi  Opus  Aukiams  Afiodifienis,  Cette  infccipcîon  {h)  eft  gra- 

Ffirr./.iii.  vee  fur  une  ftatue ,  qui  repré(ènte  une  des  Mufês.  Cet  an- 
tique eft  dans  la  galerie  du  grand  duc  de  Tofcane.  M.  Buo* 
'  '  naruoti  croit  Q^jifrodlfienis  cil  écrit  pour  Afrodijîenjîs  j 
mais  il  vaut  mieux  ne  rien  changer.  1°.  Rufiictus  ferbus, 
(#)  Unumtntfi'  ï-^  dernier  mot  eft  pour  fervus.  M.  Gori  (cj  a  publié  catte 

«w  Cêlmmbétrim.  infcri^tion  peinte  fur  une  ancienne  brique.  Cet  habile  an< 

/•  5**  ciqoaure  y  reconoit  (x)  l'écnnire,  au'on  apelle  oufive ,  &:  dont 

les  Romains  £u(bienc  on  u(à^e  oroinaiie  \  lorfqu'ils  ▼ouloient 
écrire  plus  vite  &  avec  moms  de  peine.  La  lettre  S  s*y  noo- 
tre  (bus  la  figure  qu*die  a  dans  les  Pande£bes  de  Florence. 
5*.  Mercurius  pater  filiae  defunSae  vi.  idus  Novembris  ^ 
{dJOfinmkiU.  Urfo  &  Polemio  confuUbus.  M.  Bonamoti  [d]  lit  filiae  dc' 

^'(^Derediplem.F^J^'^f  ^  ^-  Mabillon  (e)  depofuœ.  Nous  préférons  defanSte. 

I^yo»./.  X 14.  Il  y  a  au-deftus  de  la  mcme  imcription  ,  dies  xxi.  marqué 
également  par  un  D  tranché.  Ces  deux  fiwans  ont  poblîf  ce 
modèle  ^ancienne  éctitme  cufive.  Ce  n'eft'qu'one'  potdon 
de  répitaphe  de  Gaudence  »  datée  du  confulat  dTJtfus  &  de 
Polemîns  :  <e(b4<dire  de  rtu  5  38.  de  Jefiu-Chtift.  Quoique 


„  )i)  Gè(â«iiicpreiul  don  fois  l'A  pour 

(/)  F.  netn  i.       .  ft  Mm  H  pkwée  n-MG»  ét 


i$m^.  fiùv.  pif^  San»  t'eimbacaflcr  dclafignifica 
/•        '  tioD  k  plus  ordia«ite  des  figles  A.  I  U }  il 

(i)Tm,  M     lit  daff  nnfiaiptlDa  «  Ajw.  AiÊeili» 

/r  1  1/         £.    OU  AaMtmfisjmti*iûtMf*.ùtulo  fue.  M.  Bau- 
(fc;  Mcmim.fiv*  jç,^^  aToucqtfU  a  plutôt  devint  que 
C^sr.t.  $i,  ftmàes  pfltfiwéés  ,  qu'il  na 

fin  tcvcv  CB  myliyMn  Jet  jHBîp* 


tioos ,  flQ  en  faifant  le  dirceraerneot  (f) 
èe»  flDCMiiK  diploniett  qvei<to'eo  ait  afec- 

té  dans  la  nouvelle  Encyclopédie  (|)  de 
le  citer  comme  juge  fort  ezpcR  ca  cette 

(es  écarts. 

(x)  SitiftUnis  (ib)  h^cgtmm  mtiqumm , 
cmJSvo ,  M  (Uckur  ,  fiimlUmum  *p  ,  vel 

MtBianchini. 
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M.  Btanchini  eut  £uc  met  cette  iafcripcion.{îtr  Porigiiùd;' 
i£  qu'il  en  eût  foumile  modèle  d'une  paît  à  D.  MabUbn  ic. 


"  1 

il.  PARtlE.' 
Sect.  IIL 


de  l'aune  à  M.  Buonaruoti  :  cependant  ces  deux  modèles  ne  cha  ».  xi. 
hiflentpasde  diférer  confîdérablemenc.  L'in(cription  efl:  à  A&tiolb.  IL' 
fimple  trait ,  dans  les  obfervations  de  M.  Buonaruoti  fur  let^ 
anciens  fragmens  de  verre.  Comme  nous  ne  voulons  pas  dé- 
cider, quel  cftle  modelé  le  plus  conforme  à  l'original  ;  nous 
avons  ajouté  dans  notre  planche  celui  du  favant  Italien ,  qui 
paroic  toutefois  réduit.  4*.  Mercurius  pater  filiae  defunaae- 
VI.  idus  Novembris  ,  Urfo  &  PoUnuo  conJulibus^MçÇtékîi-f 
dent  par  ces  infcriptions ,  que  réctituie  curuve  étoir  en  u(âgé- 
àHome  dès  les  pcemiecs  (i)  fièdes. 
Une  écritnce  antique ,  toftîque  ,  mélangé  de  capitale  v p. 'Êsf  ici. 


(t)  Les  écrivaios ,  qui  étoicnc  tantôt 
Grecs ,  taoïât  Syricm ,  aeoanaiés  i 
la  forme  de  Icurt  caraâères  particuliers , 
cftropioicnt  fouvent  le  cataâcic  romaiD& 
le  réUfcieBC  ptelqae  à  la  fonne  do  leur. 
IXod  MnfOK  mel'^nitc  corfire  ra- 
doit  lebn  les  diflirences  mains  ,  <]ui 
rcmployoicnt  ,  comme  il  arivc  encore 
Mjoîudai.  On  tcmatqoe  cette  variété 
ma»  la  cbacte  ét  pldpe  fteniiié  ,  pti- 
Wiéc  par  D.  Mabillon,  &:  dans  celle  de 
l'an  }  04.  donnée  par  Laobccius  au  v  1 1 
«ooM^eb  UUidcbèqiw  4e  lln^eiciir. 
On  tionve  encore  plufîears  autres  preu- 
ves de  l'eziflencc  des  caraâères  curHfis 
chez  ks  Romains  dans  les  aocicoacs  inf- 
ctîfitiocii  chrétiennes  des  cimetières ,  ra- 
pomes  p«r  Fabretti ,  Bofios  ,  Boldetii , 
&  Lupi  Jéfuite.  Il  Âut  lire  Teiplicatioii 
flne  ce  dernier  a  donnée  de  Tépitaphe  de 
fnm  Sévère  maitTic.  M.  Botuntt4uis 
ibn  («}  mf.  garde  à  la  bibUotGcqHe  du 
roi ,  ne  parle  pas  d'après  le*  Maimiens 
antiques  fufifammeait  tiÊûûÊxat»  i  kriqu'il 
réduit  à  des  lettres  nunognunraatiques 
&  conjointes ,  toutes  les  mmufcules  & 
cnfiTes ,  qui  s'jr  tenoontrent.  v  II  eft 
w  wtitfe-iiiqgott  troore,  dans  les mé- 
«  éaSIaiÊviâmVe» infcriptions  antiques , 
»  cercainetlmiies  jointes  ;  mais  c'étoieot 
*>  des  cfpècet  de  monoguauDci ,  qui  fcc- 
M  voient  fimplement  pour  abr^er  les 
aojégendcs  des  médailles  ou  les  infcrip- 
«  Mais  le  favant  ptofcifcar  de 

Tfim  IL 


Neucfaatel  ne  (aide  pas  à  reconoitre  chez  ' 

les  RooMdas  une  éeiioMe  liée  ,  coulée  * 

&  curfive  proprement  dite.  »  On  a  auifi 

u  découvert  ,  pout(ùit-il,  à  Rome  une-' 

M  infcription  antique  ,  que  fai  vue  At%; 

»  M.  Bianchini.  Les  dernières  lignes  Cboe 

»  en  caraâères  courans  \  parceque  l'ef- 

n  pacemaoquoit  à  la  pierre.  D.  Mabilloa 

M/a  fiut  in^iimer  dans  le  SupléaMotà.^ 

»  fai  ogttage  é»  rt  tiipUmsticÂ.  J'ai  anC  * 

»  vu  à  Milan  le  Jofcph  de  la  traduâion 

*>  de  Rufin ,  qui  eft  écrit  fut  des  feuilles . 

•>  d'arbtes ,  ou  ponpokax  dire ,  fur  «ne 

n  efpccc  de  papier  ,  compofédc  filamens, 

»  tirés  de  i'écorce  de  quelque  arbre. 

M  (  Ceft  le  papier  d'Egypte.  )  Les  carac-^ 

M  tètes  de  ce  mf.  qui  el^  du  tems  de 

»  Théodore  font  liés ,  aigus ,  8c  allez  di- 

»  ficiles  à  lire.  Tout  cela  prouve  ,  qu'il 

a*  fe  peut  fittxe  ,  que  les  Syncos  te  les 

w  Aralbcs  dcntnflîde  eataf^iica  liésdcpois 

M  plus  de  treize  à  quatorze  cents  ans.  «    (*)  Tem,  i. 

Mais  cela  prouve  encore  mieux  que  le  P.  f»  47-  4'< 

Germon  (»)  a  parlé  au  hazara  4c  en  . 

homme:peu  inftruit  ;  lorfqu'il  a  exclu  des        OtfMM  U 

marbres  &  des  médailles  l'écriture  cur-  ^(.'*  ^J*tf* 

fivc.ufirée  en  France  du  tems  des  roisMé-  4f» 

rovingiens,&  qui  n'eft  autre  dans  le  fond 

que  celle  des  Romains.  S'il  j  a  des  difé- 

renccs;  elles  ne  font  qu'acddeateUes.  L'er» 

teor  dia  JéfiMne  eft  priacipakment  wuaç 

dece  qull  n'a  cooaa,qifine  (bite  d'écritoM 

latine  dans  l'empire  (omain.Cctcc  crrenraa 

idklltfçft  COQUiraoe  avec  d'autres  {àvans. 
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d'onciale ,  &  de  curfive ,  diftingue  la  cinquième  cfpècc.  No- 
^SicT^ni.^  tre  planche  lui  fournit  trois  modèles.  Le  premier  çft  cette 
C  H  A  ?1  xi.  infcription  pemte  fur  nn  ancien  (  i  )  vafe  ,  deftiné  ^  conferver 
AftTic&i.  U.  jg       :  Lihrarum  pondo  L.Ex  cellario  L.  PurelUÇcmilUM. 

La  dernière  Ifitwe  Teule  peut  ûgni£er  Aâ^ajhcumçn,  Affunenij» 
/yim  vinm,  La  IjsM?  perpeodiçulfdre  du  nibok  nous 
4ooiie  Cth'jMn  Muna  »  <:'(^4'4çe ,  Cnifo  Ltftio  Munatio. 
Cette  maoî^  d<s  lite  pooni  Pfmoiips  im  peu  hafardëe  -,  nuis 
nous  la  croyons  plus  fupiMiim*  %  quç  celle  de  M.  Bi^chini, 
qui  lit  Çatjanniae  ,  &  pro}t  qiie  p'e^  le  noi?i  d'W  danifi, 
iîir  le  fond  de  laquelle  U  vin  avoir  ^té  recueilli. 

Le  fécond  moclèlceft  cette  épitaphe  (a)  de  l'an  19$.  de 
J.  C  :  StqtUia  AUxaadra  ,  ç.nnorum  guatuor4fçim  virgq  : 
mortua  eft  Tufco  &  AnnulUno  conjulibus  ^  ix.  JCûlmas 
Stpumhru.  Ici  le  I  oiimifiaile  preai  to  fetaie  lie  Xi  8e  de  £> 
8c  T  mipfcale ,  oui  terraiiie  le  Wt  est  »  lècc  jcncore  à 
commencer  le  vm  TW^-  Cqs  oblSmçîiBOf  ftntvw 
^  dëchifrsr  plufiews  autres  mopumens. 

Le  troifième  modèle  eft  cette  ancienne  infcrif tioni*)  fé- 
pulcrale  :  Diogenia  filiae  bonae  ,  quae  vixit  annos  fcxs  , 
menfes  decem  ,  Diogenes  pater  infdix.  Il  faut  fousentendre 
pofuit.  Diogenia  eft  mis  pp.ur  Dioge/jd<^,  Dans  ce  modèle 
VS  eft  prefque  (èmblableau  f  (les  Cxee^  On  <o  team 
cette  figvrç  dans  les  f^meii/ès  ^ândeâes  flofcntines.  * 
,  Quelques  W«s  /fosSv^ ,  plulGç^r»  «Mfljufcules  ,  U  oczar 
coup  d^iiré^lièr^  canûérifenr  b  fixièiae  efpcce  d(e  ce  troi-^ 
fipnjie  g^mjp,  Qjuiatre  infcriptiops  ,  écrites  dans  ce  goût ,  fi- 
^oseot  6m  Boôe  pUodie.  i«.  Jius  M^dhiu  Q.  Ttruaii 

(  i)  Cçft  une  amphore  de  cinq  pafipes 
mpuancsdc  hauteor.  tllc  fut  découverte 
en  1719.  dans  le  jfidio  fuacCt.  M. 
it)PsÊ,iJlimh.  Qoti  T*  repçdfen^A:  dwn  1t  ftnawfrj 
'    •  Pr^ftce.'qu'U  a  mife  à  !a  utc  des  an 

*  cknntt  iofcriptions  de  M.  Doni  ,  Pa- 

iFice  de  FÎôjettëe.  L«  première  ligne  de 
notre  inodclc  eft  très  dificilc  i  lire.  M. 
Biaocfaiui ,  ^  a  mtti  ^ut  le  plus  fa- 
«ipt  l>9aimè  d  ïnlie  #ns  la  co^toifaucc 
^  aôcÎBi^  càra(f^crcs ,  ne  fa  poM 
^1^.. M.  GoriJui-mfme,a  la  mi^cftie 
4l^BV«!!^qiçr  îe  (ccpurS  d'ancrai  jco  cct^c 
énifioB)  mais  cà nêaie  tans  »  il  «fenac 


91.  ESPECE, 


la  .dé  de  l'i^nigme ,  en  ioAmoe  qoe  ces 

caradcres  peuvent  marquer  ]a  quantité 
dpviif,  que  le  vafe  cooteaoïc.  La  iignc 
eàlhxitA  te  pcrpeodicalaire  a'eft  ^ 
moins  di£dle  à  ddchirrcr.  M.  Biapcbioi 
y  trojivc  CMtfknniM,  M.  Gori  ne^aipît 
p^s  Tarifait  de  cette  leçon.  Mais  lupo- 
(ànt  qu'on  peut  l'admettre  }  ^ÉÊÊ^  . 
cela  fignifie  ,  que  la  perfone.a^Ç  «om 
aura  reçu  ce  tin  enpréfcnt  ou  éircnnes 
aux  fîtes  de  SmincCed  peut  être  aplt- 
.qaéàCwiiistn^A^Q!»;  ^n«P< 
croyons  iffix         ««IB  ^pîisM  Iwt- 


DE  DIPLOMATIQUE.        ,  i^i>  

P/ifeiam»  Fixit  amis  ouamor ,  menjîbus  fifterfi.  Frumemiûn  -  * 

ptiUatm  aeeepu  menpius  novem.  teteraia  Sahina  alumità 
fiât.  Cette  épitaphe  d'un  enfant  de  quatre  ans  &:  fept  mois ,    c  h  aT*  x  i. 
nourî  aux  dépens  du  public  ,  fut  {a)  trouvée  l'an  1 6p6.  dans  a  r  t  i  c  l  e  i  r. 
le  cimetière  de  S.  Laurent,  hors  les  murS  de  Rome.  On  y  («) J*iirf./.uiii. 
voit  des  u  fcmbkbles  à  ceux  des  diplotnës.  Le  b  ne  difere 
prefque  pas  des  ^  ,  qœ  Ton  ixoiive  dàiU  les  tfattces  de  itôs 
fois  de  la  pveôiiiiàie  race.  Les  poiûts  preittiettt  lli  égute  d'iu 
petit  ▼^reavetiS  vers  la  diùite.     Êva^ètd  fiiàe  cariJpMu 
benè  merenti  ,  que  vixit  annos  novemdecùlk  ,  Mdifii  feptefft  >  . 
dits  vjgi/ui  très  ;  MaxùUbs  &  Palamè  darehtes  jécèrunï, 
Deceffu  ^uartb  nonas  Ocfohris,  Cette  inicription  (^)  fénul-  {^)UULf,wnl 
craie  tirée  du  même  cimetière  ,  ne  varie  pas  moins  aans 
l'orthographe  ,  que  nos  plus  anciens  diplômes.  La  diphton- 
gue ae  y  paroic  dans  un  mot  ,  &  \e  (impie  ptônd  fa  pl^^ 
èa  deux  aune».  Si  le  ihmIi  Evagreni  eft  ^tti  4e  la  fille' , 
conflué  Fon  n'en  peut  guète  douter  ;  on  a  un  nbOi  ^miidn 
avec  la  terminaifon  mattuline.  3^.  Innocentia  c&hjunx  îfi'  . 
JiffUtris  t  fUÙè  eufn  eum  vixit  benè  annis  decem  ,  dies  diûh  ' 
(Uèim  j  ^uae  de  Jaeculo  exibit  idibus  augujlis  ,  Qalltcàfto 
confule.  Cette  épitaphe  de  l'an  317.  ou  330  a  été  copiée 
U)  dans  le  cimetière  de  Prifcille  à  Rome.  Elle  n'en  ofre  pàs  .  *  1*^^  *  ^ 
moms  un  langage  barbare.  Loniunx  ^viiconjux ,  cum  eum  , 

nom  io  p  isàBit  jKrnr  exivit  ,  prouvent  que  les  règles  - 
tgraj^maiie  n'écoient  pas  iùivies,  même  dans  la  capita- 
le de  l'Empire  lomain.  Les  lettres  B ,  G,  N ,  L  de  cette 
infciiption  font  remarquables.  4*.  Donùtia  JuUeaun  HIU 
in  pace.  Que  bixit  annis  quatuor  ,  mefis  decem  ,  oras  Xex, 
Notis  defunta  efl  idus  ma^as.  Cette  épitaphe  (^0  du  même  {j^lkH.^. 
cimetière  enchérit  fur  la  précédente ,  pour  la  barbarie  du  ftyle 
&  de  l'orthographe.  Nous  la  rendons  ainfi  en  ladn  ordinaire  : 
Domitite  Juuaneti  filue  in  pace  :  qua  vixit  annis  quatuor^ 
menfes  decem ,  koras  Jex,  Nétis  defimSa     idus  maias,  VL 
eft  imgulier  que  l'A  prenne  la  place  defS,  &  le  Zodle . 
de  n.  Nous  croyons  que  la  Igure  ,  qui  eft  au  bas  de'  Finll 
cription  eft  l'X  ou  monograhune  de  J.  C. 

La  dernière  efpcce  de  mélanges  eft  efpagnole  &  des  bas  VIP.  ESPECE* 
tems.  Le  modèle  que  nous  en  donnons  ,  d'après  Don  (e)  («)/«{rrr«A 
Nailkre ,  eft  mclé  de  capitale  à  ccaics  oïdinairement  courbes,  ^^t^*^'  ^* 

KkkJciJ 
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11.  PARTIE. 

SlCT.  III. 

Chap.  XI. 

AftTic&i.  n. 


Scrinxe  tonnée 
dam  détient  eoo- 
tniict  à  fa  pofi- 
xion  naturelle. 

(«)  Antiq.  ixfl. 

t.  l.pl.7^- 
(h)  H»v»»à»ê- 

rtuUt.  mmtCm  j*- 

ntmr,  1719* 


IY«.  GENRE. 


ëiî  NOUVEAU  TRAITÉ 

Voici  comment  nous  le  lifons  :  Aqui  ja:çe  Mantno  Mende^ 
de  HohoaiBao^fco,.CQ^  une  éDicaphederEglife  de  fainic 
Marie  de  Pezaza ,  dans  Faichevécné  oc  Brague.  Nous  aurions 
pu  acumuler  beaucoup  d'exemples  de  l'écriture  moderne  ^ 
mêlée  de  codîire.  Mais  nous  n'avons  donné  odoMi  j  que 
comme  fingiiHcF  en  lui-même  :  quoique  trop  recenc,  pouc 
prouver  Texiftence  de  l'ancienne  écriture  curfive. 

II.  Les  écritures  bifarcs  font  de  tous  les  tems.  II  y  en  a 
(ij  de  renverfées  ,  qu'on  ne  peut  lire  qu'avec  le  fecours  d'un 
miroir.  Il  n'eft  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  (a)  infcrip- 
rions  &  même  daps  les  mC  des  (2.)  écricuces  à  lebouis.  On 
peut  rapor^er  à  «s  bîiSueries  la  manière  d'écrire  (h)  ca.  cer- 
cles ,  expliquée  par  (5)  quelques  (avans*  Cette  manière -d'é- 
crite étoïc  employée  dans  lesteftamens  \  lorfque  les  maîtres 
TOuloient  îÂanchir  leurs  efclaves  au  préjudice  des  loix  , 
■qui  avoient  mis  des  bornes  à  ces  manumifTions.  Les  lettres 
•  couchées  ,  renverfées  ,  tranfpofées  ,  tournées  en  dot  fens 
contraires  à  leur  fituation  ordinaire  ,  venant  à  fe  glifTer  de 
diférentes  façons  dans  tes  écritures  ,  forment  le  quacrième 
genre  de'la  planche  ,  que  nous  expliquons.  Il  (ê  (ubdiviiè 
en  douze  e^ces,  qu'il  £uic  lire  U  expliquer  lies  unes  api^ 
lesauoes. 


(e)  }»km.  itifs-, 
vans  Hevtmbr, 


{«)  Tr«tx.'Ms  di 
t'iinâ  fcrii.  M^* 
/.il.  <}. 


Cl)  »  La  plupart  (r)  des  deffeins  de 
«LéotMrdde  Vinci  ,  célèbre  peintre  âo- 
MCcntin  ,  qui  flcanlfoità  UaaduZTI*. 
a>  iîècle  &  ao  commcncemenc  èa  fiilvant,. 
M  qu'on  gatde  dans  Ja  bibliothc>iuc  am 
*•  broifiemic  à  Milaa«  but  tcomfaKDés 
M  d'cxplinrioBS  ftritra  de  la  dfoice  à  la 
wMnche  ,  qu'on  ne  peut  lire  que  dans 
M  h  miroir.  C'étoit  la  mani^K  d'éctirc  de 
M  Uonard.  Onigooic  lacanfe  de  cette 
»j  bifarrcric.  «' 

(1)  »  Dans  les  anciens  (i)  mS,  de  la 
•>  lettre  (  de  Raban  abbé  de  Futde  à  Hé- 
«1  riboldc  évéque  d'Auxene  ,  )  les  noms 
M  BuehMrijHf ,  Sétermntmtum ,  plafieqis 
a»  aattes  lont  écrits  à  tebouts  ;  enforte 
M  ^otf  kl  4enà^  lewct  ÙMt  les  pcc- 

(l)  Luhtt  (*)  hit  minihere  moium  fcrl- 

RmaaimiifiMmu ,  fi  fiumdo  firv0s  m 
/huubmsmSttnm  vil  Ugf$  tt^ Cmd- 


nùnu  t^Mmmtê  m«ntmlrttft  t 

ductrtfU.  Stilitit  ntmin»  ferverum  in  tir- 
a$tê  fir'AihMU  »  liffhu  mà  feriftHr*  «r. 
iBmm  fingiiinfrimim  Wd^K^inli- 
tjHti  t»n<jHMm  teflafori  mMg!s  dUtSes ,  »d 
Ufftiimm  mf^H*  numenu»  .  lAtrtMt  ^ 
miAmit t  lmfma»Ulmdmm.  Vtikm  ^ 
cuit  omnes  iti  ferviiute  refintrt  fftftif 
cir{itt4  intertitudhitm  ....  Neqttt  infilk- 
tnm  vtieribMi  medum  fcrAmii  i»  »rh« 
terttifmiffi  ividtntiffuni  frthéU  At^MÛU 
m  Lado  feptcfn  rapieotiam  ,  «1»  M»- 
fit  Urimm  fMk, 

Kcâ^  ollm  iMfom  De^Uew  tdk 

Deui 

Qiuerentcin  qii&am  piinras  âptcn- 

nun  fevet}' 
Uk  iflofbe  tawdoMniittcociimior- 
cribecet, 
NefnnttcdèctM  fd  inni 
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La.  pcemière-^alaxit  iîmplemeiit  à  feboois  ou  ^  ^oke' à  u  partie^ 
gauche  9  Ctt tonc  ou  en  partie ,  fe  vérifie  par  dix  exemples.    $ b c t.  ii i. ' j 

I».  Tiberius  Càefor^  Augu/BJUku^  imperatorfytiès .  Une    Chap.  xi. 
médaille  de  la  première  grandeur  ,  également  rare  &:  élé-  if» 
eante  donne  cette  légende.  M.  Vaillant  (a)  a  lu  V.  pour  VII.  ^  '  ESPECE, 


C 

is  j  qux  le  révoltèrent  contre  l'empereur 
filt  maicte  des  CUnles  pendanc  ièpc  aos.  3^.  CbNSTjkNTivs| 
voac.  Les  quatre' detniens  lentes  pouroîeat  figniiiet  Nohi^  "     *  ' 
Ztj  Caefar  }  à  moins  qu'en  les  tiaii(poiâiit>  on  ne  life  ConBj, 
-c*eft-à-dire  ConJlantinopoU  moneta  ftcunda.  Ceft  le  rjevtt$' 
4*une  Ce)  médaille  de  Conftantius,  dont  les  lettres  fontpla-  *  (<•)  ihii,ux: 
céesà  rebours  ;  tandis  qu'elles  font  dans  leur  feus  naturel  ' 
fur  le  premier  côté.  4"».  Childerici  Régis,  Cette  infcriprion 
de  (d)  l'anneau  d  or  du  roi  Chilperic  I.  eft  orbiculaire  j  c'clt-      j/^^,,^  ^^^^ 
ï-dire ,  écrite  au  tour  de  la  téte  de  ce  prince.  5*.  Canlus ,    «.  4.  Af«&/7/i>»' 
i^it  une(<)  monoîedeCharlemagnc ,  commence  par  la  droite  ^//''l^^'g^^J'. 
vers  la  gauche ,  &  finit  de  gauche  à  droite.  6** .  Winiwl  mo^  f.  J?. 
netarius,  Ceft  le  revers  Cj^)  d'une  monoie  d'Edmond ,  roi;  (/;  F<.«.;r  »,«r. 
d'Angleterre  en  9^6.  L'W  y  paroit  fous  la  figure  du  P  ;  en-      f .  K-iw»»^ 
forte  qu'on  liroit  fans  peine  Pipini  •  (i  Ton  n'étoit  pas  inf-  *'  *' 
truit  de  l'alphabet  anglofaxon.  7".  Ethelflan  monetariiis  (e 
lit  au  revers  dune  [g)  monoie  du  roi  Alfred.  8*.  Mdlflan  (g)lbid.t»b.  i. 
^i£x  eft  la  légende  d'une  autre  (h)  monoie  du  roi  Ethelftan. 
>^        monétanus  tSt  le  revenifuiiè  (^)imdndeduTO 
ntînce  anglofaxon.  lo"* .  Modùr  moiietdrittsJ  (s^h  Fa  légende^  (ôû**.».  t;. 
4*uBe  monoie  {k)  du  roi  Eadred.  M  Fountaine ,  n^ayant  par'  (^Uiif,,^,^  ^ 
fait  atention  au  renverfement  Sc  à  là.  trànipofinoh  des  let-  «-s", 
très,  a  lu  Thtirmod  monetarlus .  '  ' 

La  féconde  cfpcce  alant  de  gauche  à  droite  /mais  donr //'.  ESPECE. 
toutes  les  lettres  font  tournées  à  contre  fens ,  fe  prouve  par  lès   -  •  *"   •    • . . 
modèles  fuivans.  1°.  Alertée  monetarlus  Eolfric,  Cette  lé- 
gende eft  &t  le  revers  dHine  (/;  monoie  du  roi  Ethelftan^.  (/)  lUd.  t^i,.  %. 
Âu  lieu  $Eo^nc^  |e  cfafeyalier  Fountaine  lir  de  Ecftrwic^  t^tiu^tn.. 
Tork.  çivitas  eft  Te  '  revers  d*une  (m)  mopoie ,  {a^  tUé.  ukl 

Qui  porte  le  nom  de  S.  Pierre.  Le  doftc  Anglican  la  cioic*'*» 
trapée  par  l'autorité  de  l'archevcque  d'York  ,  plutôt  pour 
l'uîage  du  pi}blic,  que  pour  payer  au  fuccciTeur  de  S,  Piene^ 
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s  le  mbut ,  que  les  Ânglois  yécoîenc  engagés  de  Ini  pijeti 


II.  PARTIE,  pour  renneciett  de  leur  CoU^  de  Rdme.  5^.  Eaand  Rex 
ChVp  xi'   cft     légende  d'Une  fa)  ttdndie  d'un  roi  de  Northumbrie. 

AjtMict  I.  û.  4*.  Conhani  fiius  Càmitis,  Fiiius  eft  ici  ^but/Zw.  Cette  inil 
criptioh  paroit  fiir  le  contrefcel  (i)  de  Conan^fils  de  Haan^ 
H)u*ùm.j0Si  comte  de  Pénthiévre ,  au  xi  l^  ficelé. 

i*0mi^\^    Dans  la  troificme  efpcce  des^  écritures  tournées  en  fèns 

1. 1.  ».  t. 

///  .  ESPECE, 

•  d&ifeà:  les  ancîèxis  mboumens ,  (ont  prouvées  par  le^  exiàtil-' 
(  )  riMW  iilLj,  piéstcpréfêntés  fiir  notre  planche,  i".  Offa  {c)Rex  Merào- 
».  ».  ^  1°.  Eanàrl{d)  monetarius.  3°.  /Tw^  (tf)  monetarius, 

Jfl^*^'^'  Ces  trois  légendes  d'autant  de  monoies  anglofaxones  ,  ne 
ieyiiùLBmrgriJ.  formeroîent  point  de  feos  j  H  elles  étoienc  lues  à  la  manièie 
ordinaire. 

ïp*,E8P ÈCB,    Dans laqoamème efpète^ la  pienifêre  ligne  dl la feconde : 

la  féconde  ayant  fes  lettres  à  contrefens  eft  la  "ptcmièrè  ,  ic 
(  n  rM(i.M».}.  la  tràifième  eft  difpofée  à  l'ordinaire.  M.  ï^duntairte  (f)  nous 
en  a  fourni  un  exemple  dans  la  fixicme  mônoie  de  Burgred 
roi  des  Merciens.  La  vraie  légende  eft  Dudcci  monetarius. 
Le  favant  Anglois  a  fupofé  que  la  ligne  du  milieu  marchoic 
de  droite  à  gauche  ,  &  furce  pié  ila  ycedud  monetanUSm 
Mais  la  croix  placée  de  l'autre  côcé  àyertit ,  qu'il  faut  delà 
comni^ceràlire,6cque  lès  lettres  procèdent  degttidMI  I 
droite  ;  mais  qu'elles  font  tournées  à  contrefens. 
r».  WSCsl  Dans  la  cinquième  efpèce  ,  la  féconde  ligne  montant  à  la 
première  ,  6c  la  première  defcendant  à  la  féconde  ;  les  au- 


gnai  iitûnêèànÉu  iàâàii  Texiérgaé. 
yi»  MSPMCE,    La  fixièime  ètpcce  va  de  droite  à  çauche  ,  &  fes  lettres 
Mmt^*.4.  font  fort  défeOueufes.  Unemonoie  (A)  de  S.  Pierre,  frapée 
.  '    dans  la  ville  d'York  en  donné  un  modèle.  On  lit  aU  premier 
cbté  Sanài  Pétri  monem. 
W,ESP£CE.     La  feptième  efpèce  procède  de  gauche  à  droite  ,  te  08 
4iQite  à  gauche  en  diiérens  fens.  En  voici  dff  OiCiyiplcf» 
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I».  VlBoria  Principunt.  Ceft  la  légende  d'une  (a)  médaille  ir PARTIE, 
de  Theodaliat ,  roi  des  Got$  en  ItaUe.  On  trouve  des  D  en    s«ct.  m. 
forme  de  P  ^  les  monoies  de  ^ovis  ,  de  ileqcarede  ,  &:  AR^,VtI^' 
de  Juftîmen.  if.  FiSuria  ChUtam  jcft  la  Ug^à^  driine  (é)  ^^^^ 
îiioiK>ie  de  Qotaue II.  frapée  à  MatjlèîUis.  Lé  nom  de  cette  f^nt.i,.  17! 
viUe  elî  ex^^  cara<âères  qui  foijç  ^* 

ie  champ  dé  la  méflaiile,  ajox  «jisux  .côtés         ccoîx  ^  po^  ^' 
^e  fur  un  petit  çlobe. 

Dans  la  huitjiènie  efpèce ,  la  première  ligne  fuit  le  train  ESPECE, 
acoutumé ,  &  )a  fecopoe  eft  renyerfée  U  marche  4e  ^J^oï^f  4 
fiâuuche  ^  co^nme  pn  lé  «MC  Hir  une  <c^  lOjoqoîe  de  Lqmis  If  (r)  ir 
débfOQaire  ,  donc  la  fégeofle  a  poni  iodéchifiable  à  }X.  /•tos.A».»^, 
^anc.       préfente  çe^  caraûères  :  Sit^amciiti.  Si  rpnj&ic 
laieffrnii^rf  de  FM  ^  de      ,      T     <^  f* 
des  anciens  ,  &:  au  peu  d'habileté  des  paveurs  &  des  mo- 
noyeurs  du  ix^.  fiècle  ^  ^n  tto^ver^  Ê^ikiue^  «^i/v/fa«&>  ^ 
Senlisy  dafis  cette  légende. 

^es  lettres  4p  1^  neuvième  eipcce  font  renverses  de  hau^t  IX .  ESPECE, 
.en      ^  yo^c  de  .^roite  à  eaud^.  Nçoe'jplandie  ca  ôfre 
CEoif  aempiet.  i*.         Aurdu  Amoiùnt.  Ceft  Ilniccijp- 
tion  d^un  (ti)  entonoir  de  bronze  ,  qui  fcrvoic  à  reo^rèur  AmiMât^niti, 
Marc  Aurele.  i*.  PuhLii  Helvii  Pcrtinacis.  On  )^iççs  mois  '  i  fi.xxt. 
fur  un  plus  grand  (e)  valê  de  même  figure  ,  lec^el  a  fervi  à  "  A"      ^  ^ 
l'empereur  Pertinax.  j**.  Thcupolis.  Anno  ij.  imperii.  C'cft  '***' 
}a  li^Qf)4'^  d  une  f/)  médaille  ,  /râpée  a  Af^iipç^^  la  fecon-  (/j  BjuuUiri, 
jsanaiie  4^  Fempire  de  Phçcas.  C^^^  'tân  ayajjic'^  égor*  '•^•/•tf7x*ii.ii. 
gçf  ^ej^i^pe^^r  ^^mice^      ççifroôné  par     Pfcrtai;che  d^ 
fiyBfaRiyip^ç  ^  mois  %  NoiienAye  f  o  z . 

queslettresreçverf^jiCOitfçéesaçpmrelensoucouchces.Iyo^  "    *'     '  ' 
cu  ,doni>oas  treize  modèles  dans  notre  planche.  j°.  Ehuro- 
vices ,  gravé  {g)  fur  une  monoie  gauloife.  z°.  C*<?zc>j  ,  eiju-   {t)  Btmtnm, 
preint  liv  une  (Aj  pièce  d'argent  ^^s  Qaulpîs  Helvétiens.  . 

eft  ;[!|ris  ^  'fipu^oue  pour  Jjç  pom  de  qi^elq\ïe  yille         •  ' 
Wte^gr  iff  Jr^fi*  cfyitÂs,  .Cette  l^cn^e  Je  xp^e.  sM. 
^^im  À'm  M^  tm^  4e  fpk  d'or  .4e  Çlçvîs  L  4*.  Pfiminuf  (f,u  Ster. 
Juftinianus  ;  &  au  revers  ,  FiSoria  Àugu^i.  Cette  légende  ^ 
eft  tirée  d'une  médaille  <it)  de  l'empereur  Juftinien.  j^.  F<î-  «^«iiP*/.!* 
iurituftmper  cû  ic  îcvviS  d'ïiç»  tf;  S4m»\&  4^  Ji  'ttW^ 
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^  roi  desGothsenlcalieran  y4i.IIn'eftpasbe(bind'avemi',que 

•'s»  CT  '^nî  ^  fi^"''^^^      "^^s  pour  floreas.  6°.  Vicuoriai  augiiflorum.  Multa 
c»Af.  XI.    yota  :  anno  II.  Conob.  Les  deux  premiers  mots  fignifîenc 

A  »  T I  c  t  E  II.  Vicior'ue  ou  FïSona  Aus^Jlorum.  Il  pa,toic  par  cette  mÇ- 

{*)  Uid.f.  46x,  criptioh  d'une  (a)  médaille  de  rempeteii^  Maurice  >  &  pas 

a.  }8«         '  plufieurs  ^ùtres ,  que  dès  le  vi*. -fiède les  tnçmécaiies  d'en- 
tre les  Grecs  ne  favoient  plus  afTez  de  latin ,  pour  les  coQiir 
.         .  pofer.      Fi&f/iafn  régis.  Majffîiia.  Cette  légende  paroic  m 

(*)  !#  Ptmr  d'une  (^j  monoie  de  Cloraire  II.  Au  haut  d'une  croix 

7.        une  CD  onciale  renverfée  &:unA  donnent  le  nom  latin  de 

{f)lUd,f.ft.  la  ville  de  Marfeille.  Cependant  M.  le  Blanc  (c)  dit  que  le 
lieu  où  la  pièce  a  été  fabri(|uée  n'eft  point  marqué.  Il  auRt 
pris  VM  onciale  .  tournée  à  contre  (èns ,  pour  Vomeja ,  le^ 
quel  joint  à  Valpha  exprime  le  nom  de  J.  C.  S*.  lÉaAher^ 
'ttu'Rex,  Ceft  ainfi  qu'on  doit  lire  ,  &  non  pas  Nearièe/i' 

(di  Le  Blême.  '^"^  >  comme  a  fait  {a)  M.  le  Blanc  j  (ans  faire  atencion  que 

If.  TH  &  l'N  fe  prêtent  mutuellement  leurs  figures.  La  monoie 

d'or ,  qui  porte  cerrc  légende  ,  eft:  de  Cherebert  I.  qui  ré- 
gnoit  à  Paris  l'an  561.  Maïïilia  eft  la  légende  d'une  au- 
tre monoie  d'un  roi  du  nom  de  {i)  Cherebert.  Elle  eft  mar- 
quée ce  qui  pouroit  lignifier  fecundus  ,  pour  iliftingaer 
ce  Roi  Cherebttc  da  premier.  Quoiqu'il  en  foit  ,  celui-ci 
n'a  pu  ÊûteibaEre  monoie  à  MaHèille  ,  dont  Sigeberc  (ba 
frère  étoit  maitre  ;  comme  il  paroitpar  une  de  Tes  monoîes, 
dont  voici  la  légende  :  10°.  oigebertus  Rix.  MaJJîlia.  Ainfi 
la  monoie  précédente  eft  de  Charibert ,  fils  de  Clotaire  II. 
U  roi  de  Touloufe ,  à  oui  TAgenois  ,  le  Querci ,  le  Perigord 
9p  la  Novempopulanie  ratent  cédés  l'an  € 30.  z     Lau£mo  ^ 

t«)  iUiL'f.st,  t.  vir  ùiie  inonoie ,  qui  (0)  ne  porte  le  nom  d'aucun  roi ,  ptou- 
«.  )o.    '  '  '  ve  qu'elle  a  été  frapée  1  Laoïii.  Le  nom  de  cette  ville  ell 
écrit  avec  une  L  placée  à  contre  fens ,  &  le  fiirnom  Cloata 
pour  davato  paroit  au  revers.        Sarchurco  eft  la  légende 

(/)         J«-  dune  pareille  monoie  ,  frapée  à  Sarbourg.  M.  le  Blanc  (/) 
i'&f'*7*    a  lu  Arehurcos  S>c  la  mis  au  rang  des  lieux  inconus  ,  où  l'on 
batoit  monoie  ,  (bus  la  première  race  des  rois  de  Fiance. 
-  -      '     15*^.  Agnetîs  vko*  Ce  nom  4b  I&bcl  pôteîHeaieot  inconnu  al 


mm  d«  Chcfeben  eft  éedt     qmm  1  umtvs»  Huui&zvtt 

M. 
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M,  le  Blanc  cft  marque  (a)  fur  la  troilîcmc  picce  de  Tes  mo^ 


nétaires  L'V  du  dernier  mot  termine  la  croix  ,  qui  ocupe  *H  Partie. 
le  revers  de  cette  monoie.  La  forme  de  cette  croix  paroic  chV»  xi* 
tnoïK^mraatique.  On  y  découvre  aîfêiheiit  leT ,  l'U  ^  qui  il  a  1 1  e  L  b.  n. 
|>eut  l&vir  à  dcœt  oTages ,  deux  L  renverfëes ,  l'O ,  l'F  &  11-  :  .^yuu.  ».  s. 
ce  qui  fbime  tout  naturellement  Tullo  fa  ;  &  dcs-lorî  lé  lieu ,  • 
où  cette  monoie,  qu'on  fupofe  de  la  première  race ,  fut  fra- 
pée  ,  n'eft  plus  inconnu.  En  commençant  par  le  centre  ,  Oû 
lira  tout  de  fuite  :  Tul/o  fit ,  Agnetis  vico. 

'  La  marche  de  droite  à  gauche ,  avec  quelques  lettres  jcou-  XI.  ESP£€£i 
chées  Ac  lenvetfies  y  confticne  Fonzième  efpece ,  donc  notre  . 
planche  ofce  les  deux  exemples  iùivanr.  r*  .  MaffiSà,  y  dxt 
une  {&)  monoie  de  Sigeberc  L  Après  çe  mot  ,on  trouve  untf  (t)  au,  /.  45. 
'  R ,  placée  au^fllis  d  une  croix  ,  acompagnée  des  lettres 
M  A.  Ert-ce  trop  hafarder  ,  que  d'expliquer  cette  écriture 
monogrammatique  par  Rex  ou  régnât  Chrijîus  MafflUœ 
a«.  EardiFlf  (\xï  une  monoie  (c)  an^lofaxone.  C'eft  le  nom  {c)V«$mt.nii.%. 
d'un  roi  de  Northumberland  ,  qui  le  retira  à  la  ceur  de' "•  4* 
Charlemagne  Tan  8oS. 

Les  lettres  de  la  dernière  efpèce  de  nocte  quatrième  genre'  XiL  espèce, 
ibnt  confondues.  Notre  planche  en  fournit  trois  exemples  , 
tirés  des  monoies  de  {d)  Philippe  I.  Roi  de  France,  i".  Phi-   H)  Le  Bîmu. 
lipus  Dei  dexterâ  Rex.  i*.  Rex  Dei  dexterâ  Philipus.  y\  ^^J^*'  **  *' ** 
Phdipus  Dei  dexterâ  Rex.  Ces  trois  monoies  ont  été  frapées 
à  Orléans. 

m.  Nous  n'apelons  pas  ici  écriture  irrégulière  celle ,  qui  eft   Ecricore  irr<<ga. 
mâangée  de  kmo  gràqaes  le  bubar»  ,  capcales-Sc  on-  l:^;^'^';'^^ 
Claies  ,  minufcules  &  curlives  ,  couchées  &  tournées  lens  defointm.  . 
defTus  dertbus  ,  conjointes  &  enclavées ,  gothiques  de  tou- 

•  tes  les  façons.  Les  autres  genres  renferment  les  premières, 
&  les  gothiques  font  la  macicrc  de  notre  troificme  divifion. 
Le  cinquième  genre  de  la  XXIX'^.  planche ,  que  nous  ex-  v«.  genre. 
]>liquons ,  ré(iilte-{èalément  de  lettres  oud'écxi^ures  inégu- 
lieies  ,  (bit  dans  leur  ferme ,  (bit  dans  leur  arangement.  Cé  . 
genre  eft  foudivifé  en  cinq  efpèces. 

'La  première ,  itt^^ilièrement  inclinée  ,  fe  manifèfte  fur  I'* ESPECE, 
deux  monoies  anglofaxones ,  publiées  par  M.  Fountaine ,  à 
la  fin  de  la  Diftertation  épiftolaire  de  George  Hickes.  i*.  ^  ^  ' 

Athclulfmonetarius ,  cft  le  revers  d'une  {e)  monoie  d'Elfred,  »;V.     *  * 
Tome  IL  '  LUI 
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^SSSSSS^  roi  de  Northumbrie.  x°.  Diaruald  monctarius  fe  lit  au  rtr 
II.  partie;  vers  d'une  autre monoie (o^  duxDcmePiiace,â:apée àCaor- 

A»Tie'ti.  b.    La (ècoilde  eTpàoe eft  hécérodyte  dau la  fonne <^ 

(m)  lM,m  X*.  raûèrcs ,  comme  l'on  voit  dans  ces  trois  modèles ,  repréfen- 
n*,  ESPECE,  tés  fur  notre  planche,  i".  AlredRex.  Ceft  la  légende  {b\ 

tt)  Uni.*.  1.  monoie  d'un  roi  anglofaxon ,  qui  régnoit  en  Northum- 

brie l'an  76  j.  z*.  Hunlaf     le  nom  d'un  autre  roi  du  même 

(f)  JMW.  ji.  X.     P^'^  5  ^  t^igmund  ell  celui  du  fabricateur  de  la  (c)  monoie  , 
qui  porte  ces  légemles,  3**.  Eadmund  monetarius  (ê  lie  au 

(n)  ibtd.  ub.  5.  levers  d'une  (<4  monoie  du  roi  Edmond  I.  qui  &c  aflàfliné 

XI.  '  Tan  946.  Dans  certe  légende  »  on  voicun  D.  levécu  de  k 
figi^re  du  b  minufcule. 
IIP.  ESPECE.  Les  lettres  de  la  troifième  efpcce  font  irrëgulicres  feule- 
ment dans  leur  difpoiîtion.  Les  unes  Ibnc  chall'ées  de  la  li- 
gne ,  &  les  autres  inclinées  de  coté  ,  à  droite  &c  à  gauche  ;,. 
quoique  trcs-rcgulières ,  quant  à  leur  figure.  Notre  planche 

(«)  Le  Bismt.       donne  on  exemple  y  emprunté  d*ane  monoie  de  (e)  Louis. 
f,  lot. h.  m.  Vf.   le  dëbonaire.  On  lit  au  levers  StratBurgus,  C'ell  le  nom ,  que. 

la  ville  de  Sciaibourg  ponoic,  des  le  cems  de  5»  Grégoice  de 
Tours. 

Sr\  ESPECE.      La  quarricmc  cfpcce  eft  iiicgulicre  dans  la  forme  &  l'é- 
lévation de  fes  lettres.  Cette  manière  d^  tracer  les  caraflc- 
res  fe  montre  fur  deux  monoies  angloiâxones  des  v  1 1 1 .  ^ 
IX'.  fièdes.  I**.  Ofa  Rex — EtkeîvaJ.  Ces  deux  noms  Ce. 
if)  Voxnt.ué.f»  Iflènc  {iir  une  monoie  {f)  d'Ofl&  ,  roi  de  Mercie  en  Angle» 
»•  terre.  1°.  Werbald,  monctarius,  C'eft  le  nom  du  monoyeur^. 

îkii.pgh%,  «marqué  fur  le  revers  d'une  {g)  pièce  de  Ludica ,  roi  des.. 
'  Ludie»  ».  i.     '  Merciens ,  Tan  8x5.  Dans  ce  modèle  1' V  ,  fermé  par  le  haut  », . 
a  la  valeur  de  l'w. 
f  .  ESPECE.      La  cinquième  efpèce  fe  dillmguc  par  des  lettres  de  difé- 
rences  hauteurs  ,  dont  plulîeurs  ibnc  conjointes  ,  cacées  & 
tenvet(ëes.  Voici  les  exemples  de  cette  écrituie  irréguli^re.. 
^vés  Air  notre  planche,  i^.  C<z/-(7//^x.  Ce  nomeftempreinc 
(A)  U  WTtrr.    ^^^^  premier  coté  d'une  (A)  monoie  de  Charlemagne.  z^.Hlu- 
f.  %7^»:i^        Juin  —  Aurelianîs.  Un  denier  d'argent  {i)  de  Louis  le  dé- 
^t)^Uii.f%  tto.  bonaire  donne  cette  légende.  Hluduin  ,  pour  Hludovicus  , 
,  ocupe  un  côté  de  cette  monoie  ,  &c  le  nom  latin  de  la  ville 

d  Orléans  templit  le  revers.  Si  l'on  s'en  r'aportoit^  à  M.  le. 
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{i)  Blanc  ;  au  lieu  A'Aurelianis  on  liroic  Arvernîs.  5".  Ca- 
rolus  eft  rinfcripcion  d'une  monoie  (a)  de  Charlcmagne.  Il 
y  a  au  revers  une  croix  cantonnée  de  ces  quatre  lercres 
H  A  S  S.  qui  fèmblenc ,  dit  nom  ikvaac  médaillifte  ,  fiùre 
paide  du  nom  de  Haffia ,  la  Heflè.  H  faloit  fe  (buvenir  que 
fA  emprunte  quelquefois  la  figure  de  PH,  &  que  la  lecoe 
(uivante  eft  fouvent  un  V  renverfé..  Les  cara£bères  de  ce  re- 
vers ,  joints  à  la  figure  *de  la  (2.)  croix  ,  forment  un  mono- 
gramme ,  où  l'on  découvre  facilement  le  mot  Augttjlus, 
4°.  Le  nom  de  U  ville  de  Cantorberi ,  Dorobemia  civitas , 
^ic  de  (è)  légende  à  une  raonoîe  anglofaxone  dWroi  »  eu- 
•ning  \  donc  le  nom  n'eft  point  marqué.  Theodofii  Pnf' 
■fyteri ,  eft  Tinfcription  d'un  fceau  de  plomb ,  fur  lequel  font 
lepréfêncées  les  téces  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  6c  au  mi- 
lieu  ime  croix  patriarcliale.  S.  Pierre  femble  n'ocuner  que  le 
fécond  rang  ,  comme  flir  les  bulles  de  plomb  des  Papes. 
M.  Ficoroni  (c)  prend  celle ,  qui  nous  fert  ici  de  modèle  > 
four  le  fceau  d'un  Piccre ,  carainal  de  la.  iàinte  £glife  ro- 
maine. 

IV.  Les  lettres  ^èques ,  furtout  les  majuiàilei  »  «hic  été 
fouvent  employées  a  écrire  des  infcriptions  purement  latines. 
On  en  peut  voir  de  cette  forte  dans  les  Antiquités  (d)  d'Ira^ 
lie  de  Muratori  ,  &  dans  les  Réflexions  fur  la  critique  ,  par 
{e)  le  P.  Honoré  de  Sainte  Marie.  Au  contraire  dans  les  miV. 
on  rencontre  des  phafes  des  mots  grecs ,  écrits  en  carac* 
tèses  (/)  latins.  Jordan  »  dans  foa  Hifloirg  iun  voyage  lit- 
Unxn ,  dit  avoir  {g)  vu  dans  la'  bibliothèque  de  SorMune 


aafiHukmcQC^sIa—titttt  ^4»- 
mine  (br  lome  rinfcriprioa  :  <c  fiuif  antte 

addition  ,  on  liroit  tout  Je  fuite  TarvMn- 
niif  Teiouenne.  Mais  pcutcttc  eft- il  plits 
(îinpie  ,  comme  il  eu  d'an  uûge  plm 
ordinaire  ,  de  prendre  la  bare  pour 
une  marqoe  d'abréviation  ;  &  en  lifanc 
ATirmu  ,  furmonté  d'one  lteM|jl  fkm 
tout  nataitl  de  hxtÂm^imm, 

(i)  Cem  ctoix  fiok  produit  kt  fet« 
trcs  r  T  V  ,  t]ui  jointes  à  celles  ,  qui 
font  dans  le  champ  de  la  monoie  ou  mé- 
daille ,  donnettle  moc  Ampifiiu ,  tfk 
répond  à  Cmrdmt  c^pw^'^  wr.k  fct- 
iiucr  côt^ 

Lin  ij 


II  PARTIE. 
Sec  T.  m. 

chap.  xr. 

ARTICLE.  II. 
(4)  IbiÀ.  f.  U. 


(1)  Il  doaae  (i)  m»  00  levm  «s(d* 
rnwwt  frnMMê  cewide  It  feconJe  mo- 

soie  de  Charlemagnc  ,  où  il  lui  fcmblc 
pouvoir  lire  Arvtmit  :  mais  nous  n'y 
BOnfOM  point  cette  prétendue  reflcm- 
Utoce.  On  ne  voie  poiiu  d'V  ni  d'£  for 
cdie  de  Ckarlemagne  ,  ni  mène  deux 
R  ,  mais  une  fculemcnc.  Pour  lire  ainfi 
Ja  dccniéte  Tyllabe  é'Arvtrmis  j  il  iàut 
6iR  ne  tâofpofitioB  ùm  exemple. 
Quant  au  revers  de  la  préfente  monoie , 
ou  ne  peut  y  lire  Arvernis ,  lâns  prendre 
■BApooranEic  Guisejoiuer  oncR.  Si 
Ton  Tooloit  ajouter  ;  il  vandioit  mieux 
liffUcr  00  T ,  qui  d'tilicais  txouycxoic 


(e)  1  fiambi  /mi' 
fbi  f.  s*.  U,  ZI. 

Ecriture  mclin- 
gée  de  lettres  gré- 
qoesScIatiaes. 

(i)  Ttm.  j.f,xi. 
(#)Tm>.j.^.  11. 

(/)  Hiikesiii.t, 

^.  lyi-  190. 

ik)  u  BLutc, 

^  If. 
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II.  PARTIE. 
Sect.  III. 

C  M  A  p.  XI 

Aktic&e.  il 

(4)  A'.nMt.  Fe- 
ti»d.t.  i.f.^tj. 


VI*.  GENRE. 


T.  ESPECE, 


.m-eixiii. 

{e)  PsUefrafib. 

/iJ.i./.  76.77. 
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un  P(eaucier  grec  &  lacin  fort  ancien*  Mais  ce  qu'il  y  a  de  par- 
ticiilier  ^  ajouce-c-it ,  4fe£t  que  le  grec  te  le  lann  (bnc  ea 
mêmes  caraâères.  Le  grec  a  pafTé  ju(que  dans  no»  chanes» 
Au  x'.  fiède ,  Théo{olon  ,  arclievéque  de  Tours ,  les-fi^;notjC 
(a)  en  ce  caractère.  Nous  nous  en  tenons  ici  aux  écritures 
(i)  mclées  des  pierres ,  des  marbres  &  des  métaux.  Les  inf- 
criptions  ,  mélangées  de  caraclcres  grecs  &c  latins  ,  nous 
pcupenc  uniquement.  Ce  niclange  compoie  le  iixicme  gen> 
re  de  nocce  wcoiide  divifion ,  &  ce  genre  eft  (budivifé  C\xc 
nocie  planche  en  {êpt  efpcces* 

La  première  en  langue  grèque  admet  i|n  mélange  de  at> 
radères  grecs  &  latins.  Cinq  modèles ,  ^vés  fur  notre  plan- 
che XXIX.  en  font  la  preuve,  i».  ^lo'vxcpof.  N« JxAif/io^.  «  <^ 
rxvu'iS^.  if  rfM9*.  wÇwî.  tljti.oç.  letoctxaji.  6.  KetA.  fxap.  vfrjra,%Tm 
Acxa<r.  K.  Pt/^Mv.  Diofcorus  Naudtrus  hic  dormit  in  pace, 
Fixit  annos  Lxxvi,  Depojituj  ix.  KaUndas  manias , 
etmfuliiiu  Amodia  Cmfire  &  Rujmo,  Cette  îa&iipcian.  iè 
trouve  parmi  les  {h)  Martres  «(t)  <U  Ptfaro,  La  ngaie  du 


(J)  Ls  fcientê  dti 

(e)  Thefanr.  Mo- 
rtl.  t.  I.  f.  jii, 

[f)  Mamirm 


(i)  D.  Bernard  de  Montfaucon  (r) 
•  pRNiTé  Tarage  de  mêler  les  Icnr»  grc- 
qncs  avec  les  lacincs.  Ce  mclooge  dura  en 
Orirnc  jufqne  vers  la  fin  du  zi*.  (îccle. 
II  eft  fiâmcnt  i^ansles  exergues  de;  m<?- 
daillcs  àks  le  commenceneoc  da  iv'. 
Itécte  »  ScmêoMtMs  là-  fo  db-pnécéileoc. 
II  ne  fcrviroic  de  rien  d'aléî^acr  ,  que 
CCS  monoies  ont  hi.  fabt  nouées  dans  les 
«illes  ^fèqvcs  t  pm^joe  w  lettres  ro- 
iiuiines,  qui  ne  pouvoient  ptttsftre  ceii« 
f?e$  grèqaet  alors  ,  y  font  panout  mé> 
Il'cs  ce  qui  prouve  toujours  le  mélan- 
ge. On  veic  des-lcitrcs  toarnto  à  con- 

ne  le  ibot 

pas.  ■>  On  trouve  ,  dit  le  {i)  P.  Jobcrc , 
n  un  mrlangc  de  laiin  &  de  grec  ,  non 
n  feulement  dans  le  bas  empire  ,  où  b 
»  barbarie  régnoit  ;  mats  roéone  dans 
»  les  ct>loDics  du  haut  empire.  S  ,  R  ,  F,- 
i>  Iccaes  latines  ,  fc  trouvent  pour  le 
M  P,  •  grecs. iM.  Spanfacior  ca  donne 
^-èei  exemplrs:  11  finr  dimc  bien  prcn- 
»  drc  garde  à  ne  pas  con<i.imncr  aifi'- 
»  ment  les  médailles  ,  à  cau(e  de  qucl- 
«^ues  lettres  mifês'  les  anes  '  pour  les 
»  autres.  Car  c'cll  ctrc  novice  dans  le 
M  mccicr  ^  ^uc  de  ne  pas  favoir  ,  ^uc 
:  I  r  »  V 


»  fouvent  on  a  mis  £  pour  H  &:c.  «c 
Quoique  depuis  le  grand  Conftantinjul^ 
qu'à  Michel  Rhangabé  ,  c'cft-à-dire  :> 

[tendant  près  de  cinq  cents  ans  tlafeiik 
angue  latine  ait  régné  fur  les  monoiet 
batues  à  Conftaacùxwle  t  on  trouve  ce» 
pendant  fiir  k  icvtnies  euaâèreagrec^ 
qui  tantôt  fervent  de  monogrammes  , 
comme  dans  Eocas  0  K  ,  &  dans  Léon 
riÛmrique  A*K)  taiti6eitMrquentletdip 
-vers  jnon^taites.  De  même  qu'il  (è  croor 
ve  des  lettres  grcques  ifolécs  fur  les 
daitles  latines  \  on  en  ruicontrc  auflî  de 
htiaes  fur  les  grèqucs  :  pat  eiemplc». 
(mm  Tibère  Cimde  (  r  }  empereur.. 

(t;  L'auteur  (/')  dit  fur  laçeoiaTi': 
MMrmtTMrii  fr»cul  dubti  mendum  hic  efl^ 
Il  ^ebferve  qu'Arcade  fut  créé  Céfar  en 
}tj.  C'eft  pour<)aoi  il  conjeâure qtie  Je 
fcnipteiir  Mira«ii$  le  Kau  lieu  do  B.  qui 
devoir  marquer  le  l'econd  confulat  d'Aï- 
oMtc  «a'fsi.  Il  cioit  faivont  uoc  lor 
dïiMM'é  8c  d'^Artailetqtie  tcitodHlfe  Rsliit' 
fiitcfacédc  tous  les  monumenj  publics; 
mais  que  ceux  des  Ch  cticn<;  le  confetvè- 
teat.  Le  d  feal  fignific  ird^^  fffHbm  fâf 
ou  ploiôc  S  Nn  »  «MMitt 
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monogramme  de  J.  C.  y  ferc  de  point  ,  pout  féparer  ^ 
chaque  mot.  Ce  monument  eft  peutccre  le  fcul,  où  l'on  "jj^ç^^j^î*" 
trouve  les  noms  des  confols  Arcade  Ôc  Ru£n  enièmble.   cha?'.  xi. 
1'.  Ko?«»/7iro«  é  Al  Air  0  ft*ç.  Ceft  rinicdpdon  d*une  (a)  mé-  Aet  ici  t.  ii. 
cUille  ,  atribuée  mal-à-piopos  à  Ttoipeteur  Léon  rifaurien ,  BmÊé^ij.u 
qui  perfécuca  les  gens  de  lettres  ,  5?' fit  brûler  la  biblio-  ^  ^ei. 
chèque  de  Conftantinople  ,  avec  ceux  qui  en  avoient  la  gar- 
de. Cette  médaille  apartient  à  Léon  IV.  lurnommé  Clia- 
xare  ,  afl'ocié  à  l'empire  l'an  75 1.  par  Coaftancin  copron)*ie, 
hipnrti  ^etffû^lffn.  Cesmocs  {bncecavésencataâèrespref- 
'^tie  tous  latins  fiir  une  (h)  médaille  aufll  tare  que  ilngu-  (lynu.  th^* 
hètt.  Elle  repréfente  rimpéisitnoe  Irène ,  tenant  dûs  maia 
droite  iin.globe  fuimonté  d'une  croix  ,  te  dans  (à  gauche  1» 
Iceptre  terminé  par  ce  même  fymbole  de  notre  rédemption. 
4°.  Mix»*'^  >^  &(o^iXcç.  Ceft  la  légende  {c)  d'une  n\cdaille  {c)uu.f.7tf, 
des  empereurs  Michel  le  bègue  &  de  ion  fils  Théophile  \  l'un 
&L  l'autre  grands  perfécuteurs  des  Catholiques  ,  &:  ilirtout 
des  Moines,  f^.  BooiAic  Koiçvrfiroc  é  Amt  iV  dt«  ^aaiXk 
Vc/iMf,  D.  Bandiurî  (d)  donne  la  médaille  »  qui  porte  cette  {d)Uii.f,ji^, 
4égende  ,  à  Baiile  le  macédonien.  Mais  elle  apartient  à  (es 
deux  fils Conftantin,  déclaré  Augufte  l'an  868.  &  Léon  fiir- 
nommé  le  fage  ;  (quoique  fcs  mœurs  hiflcnt  très -déréglées. 

La  féconde  efpcce  cft  en  langue  &c  en  lettres  ^  partie  iit,.£SPECE 

Srcqucs  S>c  partie  latines.  Notre  planche  n'en  fournie  point 
'autre  exemple  »  que  cette  légende  d'one  {e)  médaille  de  .jg. 
Jean  Zimifque  :  Infus  Xnfius  Bafiltus  bapÙôn,  Cet  empe-  '  / 

fear  d*Qrienc  >  apelé  Zimilque  ,  à  caufe  de  la  petitelle  de 
taille  y  jpai&  pour  le  premier ,  qui  ait  fiiit  graver  l'image  de 
notre  Sauveur  fur  h  monoie  ^  avec  Tinfoription  :  J^sufr- 
Christ  ,  Roi  des  Rois. 

La  troilicme  elpèce  eft  en  langue  latine  ,  avec  mclangc  de  J/J^  esFECE. 
lettres  grèques  &  romaines.  Voici  les  cinq  modèles  ,  que 
nous  en  avons,  fait  graver,  i*.  £  Coneordi  T^eup.  Q» 
mots  empreints  au  revers  d'une  (  f)  n)édaille  de  Juftmien  (/) 
Vexpliq^uent  par,  Beaea  ConcorJia.  T&eopolis.Cc  dernier  ^ 
qu'on  ht  dans  l'exergue,  6c  les  deux  chifres,  qui  font  dans  le 
champ ,  aux  côtés  d'un  grand  I  (urmonté  d'une  croix  ,  figni- 
fient,  c|ue  cette  monoiea  écctrapte  à  Antiochelai6^.annéedc 
l'empire  de  JuiUnieu  ^  c'cil-a-dire  j  l'an  542.  i*^.  Donuiuu 
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Mauritius  Tibcrius  ,  Paur  Patr'ue  ,  Augujlus.  C'eft  la  légen- 
n.  P ARTiE.  ^  (a)  il*une  médaille  de  retnpeieur  Maiidce  Tibète.  y.Iks 
c H 1  p.  xi'  ■X'xjou /tf/îz^ ChrifiuSyRex regnamum. Ceteebellelégendeeft 
Articls.  I  I.  gravée  fur  une  {b)  médaille  ,  qui  porte  les  noms  de  fiafilett 
(a)  Uid.  p.  664.  de  Conilaacin.  Ces  deux  frères  montèrent  fur  le  trône  Pan 
{!,)  iiib.f.7t^  c>yy,  &:  régnèrent  erifemble  pendant  cinquante  ans.  On  ne 
**  fait  comment  nos  médailliftes  ont  pu  donner  cette  monoie 

à  Baille  le  macédonien.  4°.  Domince  Zoe  &  Theodora.  C'eft 
if)  Uid.  f.  714.  rinicription  (i)  d'une  (c)  médaille  de  deux {œurs,à  qui  l'empire 
m,  I  i.  d'Orient  (ê  (bumit  Tan  1 041.  Les  lettres  Con  Se  Rom ,  placées 

dans  l'une  &  l'autre  exe|:gue,  défignenr  les  villes  de  Coni^ 
cancinople&:  de  Rome.  5^.  Gf/nelU.  henè,  merenti.  Bi^it 
annos  XL,  Koun.  Ko.  rou.  ge  fou.  a  annis  viiii.  Zouli,  a. 
C'eft-à-dire  :  Gemello  oenè  merenti.  Kixit  annos  quadragin^ 
O/fervMtJc  ^"'^  conjuge  fuâ  annis  novem  Juliâ.  M.  Buonaruoti  (d) 
frifr*m.di  vttri,  a  publïc  Cette  infcriDcion  ,  principalement  pour  prouver  , 

que  rj  con(bne  (è  changeoit  en  Z  chez  les-  anciens. 
fy,  SJSPECE.     ^  quatrième  efpèce  &  un  mélange  de  lettres  grèques  dans 
les  anciennes  infcnptions  lapidaires  &  métalliques  de  France. 
Notre  planche  en  dorme  les  exemples  fuivans.  i*.  Dagor 
it)  Le  Blanc,    hcrtus.  On  atribue  à  Dagobert  I.  la  monoie  ,  qui  (e)  porte 
f.  yo,».  j.        cette  légende,  i**.  Dagoïenus  Rex.  C'eft  l'infcription  d'une 
(/)  ihid.n.  6.    ^^^^^  ij)  oioao'vi  du  même  roi.  3".  Redonis  eft  le  nom  de 

(g)  iM.p.  î8. V  la  ville  de  Rennes  ,  gravé  iUr  la  43*.  monoie  {g)  des  moné^ 

(h)  CêmmtHt.  dt  taires  inconnus.  M.  Eckhait  (k)  t^dk  éniré  en  voulant  le- 

l^'i  rr'i  ^  ^"^«^«"^       ^  ^  PWWttT  a  lu  Redomis  d'un  côté, 

runt.t.  i.f,  i9i.  ^  Janterellus  de  l'autre  ;  au  lieu  de  Redonis  &  de  Conte" 

rellus.  En  vain  prétend-t-il  que  cette  monoie  a  été  frapée  à 
caufe  de  la  vidoire  de  Clotaire  II.  fur  Sigcbert.  On  peut 
nier  avec  fondement ,  que  la  figure  nue  Se  aflife  rcpréfen- 
tée  fur  la  médaille ,  (bit  une  viûpire ,  comme  le  fupofè 
'  k  doâic  alleman.  4*.  DmShaldus  monetoHus,  Ceft  le  nom 
fi)  u  JKmv.       ntionoyeur  ,  qui  a  fabriqué  {i)  h  S4**  ^  snonoies ,  qû 

(i)  p.  Antclxuc  'fianduii  veut  ^u'on  I  vers  ,  ajoute  notre  péa^di£^  itaiioi , 
4tùtt  4e  It  ineérité  de  cette  médaille  ;  I  n'eft  ptt  oonloRiie  i  eeôs  doKiat.  Ce- 
forceque  fimpcMMiice  Zoc  y  c(i  lepré-  I  pendant  on  n'y  Toic  qn'aiie  cnix  aa-der> 
fentée  (boi  IndMt  des  PdncciTes  du  fie-  I  fus  de  deux  X  ,  qui  lèmUest  marque^ 
de  de  Théodore.  Mais  ne  nfelle-t-^n  I  denx  fois  Xrijbis  ;  ûaa  doute  à  caofe  de» 
fos  çiaelqàtiàii  ktaadeinetiiioditfar  I  deux  ImpûaoïMt  »  f^c^fiOC^  %  ^ 


Digmzed  by  Goo^e 


DE   DIPLOMATIQUE.  éy^ 
ne  portenc  le  nom  d'aucun  roi.  Une  croix  ,  &  les  lettres 
T  V  dans  le  champ  dotmenc  Tullo  en  monogramme.  C'eft  "  .er^nf ' 
donc  à  Toiil ,  où  la  tuèce  a  été  fabriquée.     Maidemundu*  Cm  a»1  xi 
eft  le  nom  du  moaècaiie  ,  qui  feipa  dans  la  ville  de  Vienne  ^^"^t^tt^iL 
la  ^2."^.  des  mêmes  ('a)  monoies.  6°.  Hic  Jac€t  indufits  Te*  («)iimmw 
topi  {i)  de  flirpe  creatus  Hcrluinus  qundam  vocatus  nomine , 
^ui  obiit  quiricjuagenarius.  Cette  infcription  d'un  tombeau 
de  pierre ,  trouve  en  1 714.  dans  le  parvis  de  S.  Sulpice  à  Pa- 
ris ,  pouroic  être  du  vi.  ou  vii*^.  uècle.  La  croix  du  corn- 
mencemenc  marque  la  fépultuie  d'un  Chrétien.  Il  eft  dit 
dans  le  petic  difcours ,  qui  acompagne  cette  infcription  dan» 
le  Mercure  de  Mai  172,4.  que  l'auteur jde  l'Ectic  ou  delà 
DiiTercation  fur  les  dates ,  inférée  dans  ce  Mercure  ,  fit  trans- 
porter la  pierre  dans  un  lieu  plus  commode  ,  pour  l'exami- 
ner à  loilir.  Nous  avons  été  curieux  de  fivoir  de  M.  l'abbé 
Lebeuf  quel  étoit  cet  auteur  :  &  il  nous  a  apris ,  que  c'ëtoic  ,  .' 
Dom  Nicolas  Tooftain,  (avant  Religieux  de  noct»  Congi^ 
sation ,  &  frète  de  Dom  Charles-François  Touftaîn  (on  ta- 
oet.  Ce  dernier  a  achevé  ce  que  fon  ainé  avoir  commencé , 
en  déchiftant  cette  infcription.  C'eft  fur  fa  copie ,  que  M, 
Lebeuf  l'a  publiée  ,  dans  fon  HiAoite  dek  ville  ijb)  Se  de.  (/>  Tcm.  i. 
tout  le  dioccfe  de  Paris.  P^ri.i'.p.^i^ 

La  cinquième  efpcce  eft  un  mélange  de  lettres  grcques  &:  f?.  espèce^ 
latines  en  Lfpagne.  i**.  Lùevi^ldus . . .  Rex,  VaUntia.  C'eft 
la  légende  d'une  monoie  (c)  'vifigothique  du  toi  Leuvigilde  /  {cy  u  sunc. 
qui  l'an  .f7x.  réunit  Vss,  deux  £{pagnes  ,  Tulténeure  ou /-j 


fi)  Av  iknik  Ttîtpi  on  poqnie  lire 

Teipi  ou  TctcfiJi.  Si  l'on  veut  avoir  la 
cl£  de  cette  inrcnption  (ingulicrc  j  il  faut 
preodre  pour  des  voyelles  phifiaoR  coD- 
lOocs  ,  qui  les  fuivenr.  Od  y  reuMrqae 
ploficurs  lettres  grcqaes ,  k  r  ou  C  ,  des 
H  en  forme  d'R  ou  de  K  ,  tels  cm' on  en 
ctoavc  dans  d'autres  infcripcioos  ,  dcsC  , 
its  Y.  Il  j  •  dans  cene  infcription  , 
comme  ailleurs  des  A  en  forme  de  B, 
dcj  E  en  forme  d'f  ,  des  I  en  forme  d'L  , 
des  O  CD  forme  de  D  &  de  P.  On  ttouve 
un  IR  en  coajonâion  9c  quelques  let- 
ncs  enclavées.  Celles  qui  (ont  abaifRes 
la.fii)  peuvent  marquer  ,  que  l'ëpitaphc 
ne  procède  plus  par  vers.  Il  fc  peut 
ika  ftifc,  que  quelques  letuea  de  f^- 


taplie n'aieot  pas  M  bicoricées,odqae 

le  fculptenx  ait  fait  quelques  faurcs.  O» 
|>ouroit  s'imaginer  ,  qu'il  faudroit  lire  à 


fin  Quinu  OQ  jusrt»  Ksletulms  Dt- 
telles  L.  Mais  i".  cette  équivoque  de 
V.  on  IV.  qu'on  pouvoit  lever  aifcmcut 
par  un  chifre  .  prouve  que  ce  Q  ne  fi- 


^uific  ni  l'un  ni  l'autre.  x°.  On  ne  dé- 
igne  pas  les  chiites  par  la  première  fe^ 
tre  du  nom  dans  les  monnmens.  Oll 
ne  mec  point  le  nom  de  Cmltni/.  dmf 
une  autre  lettre.  4°.  Le  K  cft  vifible» 
ment  le  K  ou  l'H ,  qu'on  rend  par  I  dans 
cette  pièce.  Il  eft  ordinaire  d'esptiiner  k 
la  fin  d'une  ^pitaphOi^  MI  cft  UlOtt 

au  moins  à  tel  i^c. 
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Elpagne  proprement  dite  ,  &  la  ckérieore  ou  Scptimanie." 
's  1  cî '^iii ^  ^P*^^  Liuvigildus ,  on  aperçoit  un  C ,  6? ufi  V  itnVerfô  au 
- -*   pié  d'une  croix  :  ce  quipeuc  bien  fignificr,  Cknfio  vovet 
Recejvintkus  Rex  :  autre  légende  d'une  (a)  monoie  de 
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{m)  md.  m.  vu  Rccefvinde ,  roi  des  Vifigoths  ,  aflbcic  au  trône  par  fon  père , 
Tan  ^^3.  3".  Inno  mine  Do  mini  ^  Locuber  acjî  indignus  abbas 
fecit ,  &  duos  coros  is  conjlruxit  ,  &  facrate  funt  fanclorum 
Dei  Eglejie  pridit  idus  manias  anno  xxvim.  quarto 
regno  gioriofi  Domim  nofii  EgicanL  Cette  inscription  (i) 
efpaenole ,  datée  de  la  quatrième  année  du  r^e  dXgica 
fOi  des  Wifigoths,  &  par  conféquent  de  l'an  6^0.  de  J.  C. 

(i)  PthgrMfh.  a  été  {b)  publiée  par  Don  Naflàie.  Il  l'a  même  déchiiirée  , 
tffaZ  f^^'     à  l'exception  de  deux  mots. 

^^TesPECE.  fixicme  efpèce  renferme  un  mélange  de  grcques  avec 

les  latines  en  Angleterre.  Ce  mélange  avoir  lieu  non  fèuie- 
(r)  auktsiib.  V.  ment  dans  les  inlcriptions  ;  mais  encore  dans  [c]  les  mil',  de 
f.  xfo.  CQ  pais.  Ndus  nous  (bmmes  bornés  à  deux  exemples ,  tijiés  des 

monoies  anglofaxones.  i*.  Ojfa  Rex  Merciorum.  La  mo- 
{d)  Vount.  tMi,%.  noie  ,  qui  porte  (d)  cette  légende ,  ell  d'Offa ,  célèbre  par  (es 
ogÀ.  ».  i.        viftoires  ;  mais  devenu  odieux  à  la  poftérité  par  le  meurtre 
d'Ethelbert  roi  d'Eftanglie ,  qu'il  fit  mourir ,  par  la  perfidie 
la  plus  indigne.  2,".  Leofrig  moneiarius  Centuariens ,  pont 
{«)IM,t^,u   Camuamnjis,  C'cll  la  légende  d'une  (tf)  monoie  ,  que  M. 
*•  f.o*/.  170*  Fountaine  atriboe  au  loi  Ahdred  L  qui  régnoit  en  8^6. 

Mais  le  (avant  An^ots  n'en  apocte  aucune  preuve.  On  au- 
roic  autant  de  ni(on  de  la  donner  au  roi  iÉthelred  II.  qui 
fiit  obligé  l'an  loi  3.  de  (ê  refl^ier  à  la  cour  deKichaid  II. 
duc  de  Normandie. 

Il  y  alongtemsquc  les  favans  (1)  ont  remarqué  un  mélange 
de  lettres  grcques  avec  les  latines  ,  dans  les  monumens  la- 
flL  ESPECE,  pidaires  &:  métalliques  d'Italie.  La  fepticme  efpece  renferme 


,  (i)  On  7  remarque  ww  an  licti  Je 

thoTos ,  Eglefit  pour  tttUfi»  8c  trois  po  i  n  n 
encre  les  mots.  Nous  rendons  ainfî  en  la- 
tin toute  riorcription  :  Au  nom  de  notre 
Seienear.  Locuber  abbé ,  quoiqu'tadîgoe, 
yWi/.»*J,  a  Mit  bâtir  ces  églifcs  ,  &  y  a  fait  conf- 
truirc  deux  choeurs.  Ces  tglifcs  ont  été 
confacrécs  fous  le  nom  des  faints  de 
Dieu  le  14*.  jour  de  Mars,  la  X9*.  ann^ 
Alt  Tage  de  ootteglotieux  fcigneur  E^tca, 


&  la  4'.  de  fon  rè;;ne.  La  fonmb 
4jnar:(>  rfgno  ,  pour  tfUMrtù  mnnt  rtpù  oa 
Ttpmnte  ,  eft  lingulièrc. 

(t)  LMtinMi  iajfcriftûiut  y  dit  un  (a- 
Tsat  (/)  fcaticn  ,  grteh  Mmrfr  kfi$^ 

tst  ftpenumeri)  ff-^ffe  viri  Jc^l  mnim- 
*ivtrterMiu  ,  (MujMjque  btijM/ft  rti  i»- 
wâiiMnmt  ,  fms  v^rmn  êmi  ^ 

oftréfMMUII» 

m 
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II.  PARTÎE. 
Sbct.  III. 
Cka».  XI. 

A  RTI  C  LE  II. 


DIPLOMATIQUE.-*  €41 
VOL  nombre  d'infcripcîoBS  mélangées  de  la  force,  i^.  Ro^ 
mana,  dulcifma,  c.  reqefcU,  i,  diem  jud  dep,  m  K.  man, 
Var.  Tenu.  Cette  in(cripdon  publiée  {a)  parmi  les  marbres 

de  Pefàro  s'explique  ainfi  :  Romana  dulcijjima  conjux  requief- 
cit  in  diem  judicii  :  déporta  tertio  Kalendas  manias  ,  Ka-   («)  J^natr.  Pi- 
rane  ou  Varan  &  Tenutlo  conjulibus.  L'auceur  du  livre  {b)  '^(^'•{j^^,  j^,, 
cicé  a  lu  qiue  ou  hic ,  où  nous  liions  'conjux.  L'e(pérance  de  la 
xehtneâiott  des  corps  eft  daimieiic  marquée  dans  cecce  in& 
cripcton  chrétienne  de  Tan  410.  a®.  Sergii  —  Pa^ae,  La 
bulle  de  (c)  plomb ,  qui  porte  cette  légende ,  efl  vraiièmbla-  (c)  PiVotm;  j 
blement  du  Pape  Sergius  II.  donc  Lochaire  fit  examiner  &  >f#»»*i<«*.*4'»'»« 
confirmer  l'ordination  l'aii  844.  3*^.  Gregorii — Papae  C'eft 
la  léjjende  {d)  d'un  autre  fceau  de  plomb  de  Grégoire  IV.  •• 
qui  fut  tiré  de  force  de  l'cglilè  des  l'aints  martyrs  Cofme 
Damien  Fan  817.  pour  être  placé  (br  le  fiège  apollolique. 
Dans  ces  deux  miMcIes  le  rgrec  eft  mis  pour  le  G.  latin. 
4.*  .  In  nomine  Domini  mVXPL  De  dofds  fanm/u^ 
Âannes  Baptefie  edificatus  eft  hanc  civorius  ,  ftîh  tempore 
Domno.  lûftro  Lioprando  rege ,  6f  vb  Paterno  domnico 
epefcopo   ,  &    coftodes    ejus  vv  Vida/iano    &  Tancol 
PPbris ,  0  RefoL  Gaftaldio.   Gondelme    indignus  diaco- 
mu  fcripft,  Cecce  iniobcion  (i)  lapidaire  ,  pm)liée  par  {e)  (,)  umfeumVf 
k  marquis  MaflRU ,  eft  au  lems  de  Lutcptand,  n>i  des  Lonu  l«Ml|/».^ dmn». 
baids  ,  qui  retira  à  prix  d'argent  des  mains  des  Sarafins  Tan 
7x1.  les  précieufès  Reliques  de  S.  Auguftin,&  les  fittranf- 
porter  à  Pavie.       Vrjus  magefter  cum  difcepolis  fuis  Jw- 
ventino  &  Juviano  edificavet  nanc  civorium.  V ergondus  , 
Téodoal  j  Fofcari.  Cette  infcription ,  {2.)  non  moins  barbare 


(i)  Elle  eft  fÔR  claire  i  fi  l'on  veue  la  I 
icodte  ainfi  :.  Im  twin»  Dtmim  Jtfu 
CimH.  J}0  éhms  fmO^  Stluumb  Baftif 
tà  ,  edificMtum  ift  h»c  cUrarium ,  fui  ttm- 
fvrt  Domai  n^i  Lmtfrsadi  R<t>/,  & 
fié  ?Mfun»  â$mimàtê  tpifUf ,  ^  cuftt- 
Mmt  tfms  vmirmhUHm  VkidUm»  ^ 
Tmuot  pTifijurin  Rtftl  Galfi^iliff. 
L'abréviation  X  P  S  ,  fi  ^qoente  dans 
cotttet  fortes  is  noamieos  »  n'a  rien 
Je  eônman  tMic  nnmdiiâiea  tmlMre 

.«iu  P  dans  calttmfnisri ,  pour  cmlumninri, 
iiaos  dsmpnttm  poâc   dttmnim  ,  <ians 


poni 


r  demntts 


Tome  II. 


dons  da  P  entre  TM  ti  FN.  Les  dos 
preaûéta  kma  ont  viffl>lcmcot^  coéh 
ferWei  éo  grée  XPICTOC.  Les  garjleM 

ou  cuftodcs ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'inf- 
ccipcion,  étoknc  des  prêtres  ou  des  clercs 
cbargésda  foin  des  ^liftSiM  <}lii  avoicot 
la  garde  des  tombeaux  ou  dct  Rcli(jue$ 
des  Martyrs.  Les  Lombards  apelloicoc 
Gmfimldtt  les  officiers  di  Prince  qui 
avoient  l'intendance  de  fiw domaine,  on 
qui  readolenc  h  joAiee  en  qjodité  de  prc> 
micrsmngidratsdcs  viltel. 

U}  Voici  cette  infcripcioD  cn  latin» 
9l  CD  flcthofriphe  r^uti&e  :  Vrfi»  «M- 

Mmmm 


(0  P*i.  i5. 

n.  cLxxt* 


€a,%        N.<yUV:EA.ir  TRATTâ 
'  pour  le  ftyle  quela  précédente, a  été  donnée  par  (a)  lè  mcme 
II.  PARTIE,  auteur.  La  reffemblance  des.  cara£tcies  de  Xvmt  &  de  Tau^ 

Ch"!-. 'xi.  permet  pas  de  leur  aflîgner  une  époque  diférente. 

AxTicLE.  II.  6**.  Sarina  vixit  annos  XV un.  menfes  vi.  dies  xiii.Ser'- 
(«)  Uiti.  na  feclt  fe  bibo.  Ce  dernier  mot  eft  pour  vivo»  M.  Buona- 

{b).  ojftrvMx^  ruoci  {Jb)  a  copié  cette  épicaphe  dans  le  cimetière  de  S.  Lau* 
tenc  à  RoiBe..Qo.  y  yoïc  le  v  grec ,  &  le  ^  y  prend.la  place, 
de.  con(bne.  y^,.Auxenthio,  pkilio.  dikkiJIî'mo,  e  oeni*^ 
mercthi.  AJîkiaiau  nath.  BuuUluus  dekurioi  Scutarionmu. 
Eudocia.  Nice  parenthes.  In  paccVilcfth.  ann.  L.  m.  r.  On. 
trouve  cette  infcription  ,  mélangée  de  caradcres  grecs  &c 
latins,  dans  le  recueil  des  Marbres  (c)  de  Péfaro.  L'auteur  (</) 
.  la  rendainû  :  Augentio  ,  feu  Auxtnûo  fiio  dulcijpma  &>  benè 

K  )  *h  merend  Afiumu  naùone  BinJelieus  Cfiu  ytadMOis  )  ,De-* 
curùhStutarionim  Mudoâa  JVice:  Parentes  in  paee,  Vtxit  : 
annas  L,  menfsnt  Le  favant  Italien  ob&rve  que  le.  P  de.- 
fiio,  eft  un  P  non  une  R.  Le  corps-  des  troupes,  apelées 
Scutani^  faifoit  partie  des  gardes  du  Palais  impérial.  Ce  nom 
vient  de  ce  qu'ils  fe  fervoient  de  boucUeis ,  pour  fe  mettre^ 
à  couvert  des  coups  de  l'ennemi..     '  » 

S.,  ML 

Ecritures  capîtalés  ^  mêlées  de  lettres  réputées  barbares  , 
hétéroclites  ,  greques  ,  enclavées  ,  conjointes  &c.  expli" 
cation  de  la  planche  XXX  ^  renfermaru  Us  y:ii,  &  yiJJ: 
genres  de  la  féconde  Divijîon, 

Ecriràie'  nrfWc     L  Les  infcriptions  de  France  j  dTfpagne ,  d'Angleterre  &c. . 
^éknm^m^es  admettent  un  mélange  û  fréquent  de  lettres  latines  de  divers 
ordres  ,  greques  ,  enclavées  ,  con|ointes     irrégulièrement  : 
dt(ppi2es  \  que  la  pkiparc  des-layans  les  tmc  qualifiées  bar- - 
baies.)  quoique  chaque.  Ganûèie  en  particulier  fe  retiouvè; 
»      GENRE,  dans  les -anciens  monument  lomainsi  .Notre  feptième  eenre. 

commence  à  faire  dîfcerner  ces  câraftcres  prétendus  étran-- 
gers  de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Nous  l'avons  fubdivilé  ea.t 
cinq^elpèces,  toutes  tirées  dès  monoies.  ou  ^Iuédaiiles. 


lù/uu  ddificmvit  h$e  eAtrkan,  Vngtiubu 
TbéêdMl ,  fafc0ri.  Ces  uois  decoiçn  noms 


dieos  de  régulé ,  dans  l«)uellc  Urfus  fit 
conflruire  ud  ciboire  oo  uberaadc. 
Yoyci  du  Caagf  an  mot  cAmum, 
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DE  DIPLOMATIQUE. 

"La  pTemlcre  eft  un  mélange  de  lettres  cftimées  faxones  en 
Trance.  Voici  les  modèles.       Clodovius  Rex.  Un  tiers  (a)  s,cn\îi.** 
<4e  foi  d'or  ,  repréfencanc  le  Mb  du  etand  Clovis ,  ceint  ckaV  %i, 
•d'an  dkdéme,  porte  Cette  iofcripdon. Il  y  a  au  revets  iine  AftTicft«.li. 
-çioix  entre  un  A  &  un  n.  Les  diadèmes  enrichis  de  perles  i'^ESPECM» 

de  pierreries  devinrent  à  la  mode  depuis  Conftanftin  le   (*)  ^ 
^rand.  Nos  rois  s'en  fervirent  à  l'imitation  des  Empereurs 
romains.        Clodovius  Rex.  La  monoie  ,  {b)  qui  donne  {h)UU»a^%i 
cette  légende ,  eft  encore  atribuée  à  Clovis  I.  Mais  la  dité- 
lence  àt  quelques  lettres  ,  de  Toithographe  &du  bufte^ 
3IOOS oblige  delà cbaner  à  Clovis  II.  5**.  Z/a^^e^;iitf  Jtey, 
M.  le  Blanc  croit  que  la  {c)  monoie  ,  qui  porte  cette  inf-  {c)Uîi.f. 
•ctiption ,  eft  de  Dagobett  I.  à  caufe  que  la  tâe  a  de  la  barbe  J^'  **  ^ 
&  paroit  être  d'un  homme  âgé.  Cependant  cette  tête  difcre  *  * 
cotalemeac  4^  celles  des  autres  moooies ,  qu'il  doone  à  ce 
Prince. 

La  lèconde  efpèoe  eft  mélangée  de  lettres  réputées  fà-  /r.  espèce, 
3(ODes  en  Efpagne.  Elle  n*a  que  deux  modèles  ,  empruntés 
^  monoiet  de  ce  pa'is.  i    Reccaredus  Rtx,  La  (d)  ptoce ,    (•)  JkU.  f.  yt. 
quiofre  cette  légende,  doit  ctte de  Jleccarede  II.  roi  des 
Vifigots  l'an  6to  ;  fi  l'on  en  juge  par  la  reflemblance  des 
lettres  avec  celles  qui  font  gravées  fur  les  monoies  de  foa 
iuccefleur.       Cordoba.  Plus.  Ces  mots  font  au  revers  d'une  (•)  WuL  «<• 
xuonoie  du  roi  Suintila  ,  qui  fuccéda  à  Reccarede  II.  l'an  * 

ic  Serine  fan  tfx5.  monarque  de  tonte l'Elpagne.  L'é- 
mihèccjfita  Ce  lapofte  à  ce  Piince ,  donc  le  nom  Je  la  t£se 
ibflt  gravés  au  premier  côté  de  la  monoie. 

La  troificme  efpcce  eft  mêlée  de  lettres  JKpsuéu  (axones  127.  ESPSCSi 
-en  Angleterre ,  &  d'autres  encore  plus  barbares  avec  les  la- 
tines. 1°.  fP^ ilter  Eadweardi  monetarlus .  L'E ,  qui  fuit  If^aL 
itTy  eft  la  lettre  initiale    Eadweardi,  M.  Fountaine  {f)  ne  (/^  VtmuùM, 
ifén  étant  point  aperçu ,  a  lu  W^alttre  momtarius.  La  mo-  m*.7.».<j. 
noie ,  qui  porte  cette  légende ,  eft  d'idonaed  Panden  ,  qui 
régnoiten  AngletefieI!an9oi.  z^MthwdjnoiutarhtsLun'  . .      *  :\ 
■duunJLs.  C'eft  le  revers  d'une  {g)  monoie  d'Edward ,  qui   (s)  'W.  uA,  ;j 
jnontafur  le  trône  des  Anglofàxons  l'an  917.  j*.  Zigfsrmo*'     ** , . 
nttarius  de  Legeceajîcr  ,  aujourdui  Chejîer.  M.  Fountaine 
{A)  rend  le  premier  mot  par  Sigefenh ,  prenant  pour  th  un  {h)  nid.  »; 
4  rcnvwiè.  ic  .conjoint  .avec  un  c.  Cette  légende  eft  gravée 

M  m  m  m  ij 
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^S^^SSS^  (nt  mie  monoîe  d'EcheUbii  ou  Aldeftan  roi  d'Angrecene^ 
I'-  i*ARTiE.  au  x'.fiècle.  4®.  Moiùtom  monetarùu,  C«ft  la  légende  dtt 
CffVr.  xi.  leyendela  ir^.  fa)  monoîe  du  racine  Prkice.  Ueft  fiitpte- 
A  RTi  Cit.  n.  Bant  qu*im  aulTi  habile  homme  que  te  chevalier  Founcaine 
aie  lu  EanJnodmd  y  &  qu'il  ait  prétendu  trouver  Eadmoru^ 
*  dans  cet  alTembbge  bifare  de  caradcres.       Branting  mo^ 

(*)  X^uè,  1.  nttanus  Nortkwicenjis.  On  lit  cette  (^^  inscription  au  revers 
**  d'une  monoie  d'Echîelred  H.  qui  fût  facré-  &  couronné  roi' 

d'Angleterre 

dus  W'inchejlricnp4.  Ceft  la*  légende  d'une  autre  pièce  de 
(0  iVti.  n.  jo.  ^)  monoie  du  memeiiionarque.  Quoiqi^irait  été  acufé  d'im* 
•T/"'^*'         piété  par  des  auteurs  contemporains  ;  on  lit  dans  le  champ 

de  cecre  médaille  Crux  au  tour  d'une  croix.  La  monoie  pré- 
cédente montre  une  main  entre  A  &  fl  :  ce  qui  dcfigne  , 
die  M.  Founcaine  ,  k  confiance  que  ce  Prince  avoic  en  ladi- 
TÎne  providence. 

»*.  MSPkCB,     La  quatrième  eij>èce  éft  on-  autre  mélange  de^letnes  dè- 
figoie  oiiàie  avec  les  romaines  en  Angleterre,  i®.  Swefiurd^ 
li)  îhU.  Mf.  y.  monetarius.  La  monoie  anglofaxone  ,  qui  {et)  porte  cette 
*•  i'  .  légende  ,  a  dans  le  champ  ,  Dorovemia  civitas  :  M.  Foun* 

taine  n'en  dit  rien  ,  &  met  cette  pièce  au  nombre  de  celles  , 
qu'on  ne  peut  atribuer  à  ^erfone.  Mais  ne  fèroie-elle  pas  de 
Pacchevéqae  deCamotberi>i*.^anrMriR9/i«ramj.  M.  Foun^ 
(0  na.  uA,  4.  tainea  lu  Suryynd.  Ceft  le  revers,  d'ùne  («)  monoie  du' roi 
MaM,»,  &.     Edrède,  qui  iuccéda.  à  £dmondL  Tan  94^.  5*".  Eadmuni' 
Mex. — Êremhban  monetarius^  La  monoie ,  qui  donne  cette  ' 
légende,  fi  l'on  en  croit  M.  Fountaine,  apartient  à  Edmond  ioi 
,  .  •  «  .     •• ..  des  Anglofaxons  orientaux  ,  qui  foutiit  le  martyr  l'an  1017. 

Maislareliemblauce  des  lettres  avec  celles  de  k  précédente 
légende ,  nous  porte  à  donner  cette  monoie  à  Edmond-  fuc- 
celTear  d'Adelftan.  4?.  HotMRêx- An^mm^  Ceft  kI6- 
(f)JM.tmk,t,  eende  d'une  monoie  de(/)  Hacold ,  qui  (ticcéda^Kaa^  toj^» 
*-  a  Canut  le  ^rand   au  royaume  «L'Angleterre, 

K.£.SiP£C.£,  La  dernière  efpcce  de  ce  genre  eftun  mélange-  de  lettres 
».  ••■•^  •  barbares  &  de  figures  hétéroclites  en  France.  En  voici  dix 

...  ~  •      exemples.  1°.  Exona  fiei.  Une  monoie  atribuée  à  (a)  Clo^ 
16.11.  i.       VIS  L  porte  cette  légende  ,  qui  nous  aprend  qu  elle  rut  rra- 
'pëe  à  Eflbne  dans  le  Pïiifis.  Mais  le  mot  fici ,  nous-  fembt^ 
■  .itre  ià  pour  fici ,  plutôt  que  pour  j^cL  a«*.  jfWft/iffflg,  Ce  mgç.  " 

ti    i  .     .  ... 
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paroic  fur  une  monoie  du  côté  de  la  tête.  »  De  Tautrc  côté, 
m  dit.M.  le  (a)  "Bhiic,  il  y  aie  monogramme  de  CAnfiuSCfoat 
»  U&Snâé  Arafits.^  Nous  croyons  y  votf  bien  daiiemenc  Ara 
faim  ChrifijonJira fanBa  cn/aV.Cetcete^nconvient  mieux 
a  la  croix ,  qui  remplit  le  champ  de  cette  monoie  de  Théo- 
doric  I.ou  II.  ^°Sigebertus.  Majplia, Bouter oue  (If)  donne  la 
monoie,  qui  porte  certe  légende  ,  à  SigebertI.  4°.  Segibenus 
Rex.  La  monoie ,  fur  laquelle  on  lit  cette  fc)  in(cription ,  peuc 
bien  être  de  Sigebetc  II.  à  caufê  de  la  difèteoce  dt»  feccies. 
Y*,  RimuaUtis  monêtarius.dZcs  mots  fom  an  levei»  d'une 
(J)  monoie  frapée  dans  l'ancienne  ville  d'Alet ,  donc  or  voit 
les  ruines  à  deux  mille  de  Saim-Malo;  6**.  Cantovkino  ft; 
M.  le  Blanc  (e)  a  mal  rendu  cette  légende  d'une  monoie  , 
qu'on  peut  avec  quelque  fondement  donnera  Dabobert  II. 
Il  a  lu  CANTOFiA>ro.  FT.  y**.  Mettulo.  M.  le  Blanc  {f)  n*à 
pu  former  aucun  mot  des  caraâères ,  marqués  itirle  rêver» 
eùne  monoie  de  Charlemagne  (i)  «^ou  nom  lUbns^  ce  mot; 

MvGVTrCeite  légende  d'une (^)  aune  monoie  du  même 
Prince  eft  du  nombre  dé  celles ,  que  notre- (avant  médaillifte 
tailTe  à  deviner.  Ces  caradères  expriment  Mougount ,  h  ville 
de  Mayence.  9*.  Mwgw  ,  Mougu  ou  Mougut  pour  Mon- 

f ontia.  Ce  nom  de  la  même  ville  paroit  encore  au  rêver» 
*une  monoie  {h)  de  Charlemagne;  Ges  denx  revers  n'ont  pu 
être  déchifiés  par  M.  \t  Blanc»  fis-  (bnr  ^x^'éfeûkemenr 


II.  PARTIE. 

Sic  T.  III. 

CliAP.  XI. 

Akticli.  ir. 

{*)  liùL  f.  If.. 

s.  z. 
{i)  P.ig,  14J^ 
(e)  U  BImk^ 

f.  4).».  ». 


{i)  ïhid.H.  f. 


II. 

if)  Uid^^jo^ 

tél.  }.  «.!. 


Ik  4. 


Ci)M.Ec]clnRAuitfiFkraoce  (i)orieii- 
Mk  KpRodjMilK  Metiuhtm  pour  un  Heu 

tuUum  H*ri  ,  Mfjtt  f  »  mliquitus  ttùtm 
àmhH^i  &  ii^Mtè  fer^im  ^Uàm. 
MmMm^ fiwfMMmm  VtUfmt  'm  Ke^ 

t»vui^  camitaiu  jacert  tuou  Mellt 
dieitxifiimM.  AlttJtrrM  idtm  io  Burdega- 

0M0  nfimrrfmtit»  —  Vtdefn*  dt  t»daa 

m  mammt  Tif^tU  Hipt  diximiu.  II  ajou- 
te 8c  prouvt  mcmc,  que  M'etalliim ,  Me- 
éiUurn  ftcvent  «lire  une  £ibri«ie  dt 
monoiesonrioffidiK, od^l'oo  les  finr.M.. 
Eckhart  Jonnc  une  page  entière  de  mo- 
Boies.  de  CbailemagDC.  La  quacricme 
•BCtrWiii  ctiet  Carâi»  ft.  fur  le  revers 
JirmcM  CD  lettics  coajoiiites  te  hétéro- 
Lie  ddAr  AHcnan  a  la  BmmM.  On 
;  ggf  c«  TitiH4P'fr  '  Mr*  bcnmuL 


d'iones  combieff  on  -  rtte  èt  finm  en 

'lifaiic  le?  anciens  monaiViens^Barce^'M 
n'a  pas  bien  connu  les  caraâeres; 

^  (t)  Ils  marquent  la  vîUê dé  MafCRce, 
oiii'on  voie  de  p lus  d'auuM luuiwict  fiwt' 

.Cbarlemag^ie.,  à  qui  celtet-d  4ipanien* 
ncnt.  Les  monoics  furtout  de  ce  monar-r 
(]ue  j  ont  des  o  forts  petits  ,  qac  M.  le  ■ 
Blaoc  <]aal(fie  d'à  mictoo.  Ils  paioiflcon 
dans  leur  fxlus  grande  petiteffe  fur  VvuK 
Se  l'autre  pièce.  La  letue  pofée  en  di» 
férens  fens  ,  cft  cdle  de  tcMWcs-,  qoi  a' 
d&paraicre  bptMdifiQkidcnaer.  Mair 
Bont  •vont'  dicfl  lcitNt'lîir''ki'i 


angiofaxoncs  de  la  mémc  fttofe.  Ellcv 
ent  préci^îmearltt  Oléllie  rmaUr-l»û^ 
ctiarioa  un  pcQ  difircwe  nednit  fm  bcMi  » 

coup  inquiéter  ;  après  avmr  va  tons 
reaverfemens  de  lettres  ufiiés  dans  e» 
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^  crés-dificUes.  lo*.  Rodulfus  hic  fit  Rex,  Ceft  hUgeaàttt^ 
'sic/în ^'^^  raonoie  de  Rodolphe ,  frapée  à  Sens,  Elle  nousaprend 
Chap.  x*r.  Rodolphe,  duc  de  Bourgogne  ,  fut  élu  dans  cette  ville 
Article.  II.  roi  de  France  par  les  Fa£l:ieux  ,  après  Li  mort  de  Robert,, 
{M)ibu.f.  14J.  duc  de  France,     frère  du  roi  Eudes.  M.  k  Blanc  lit  Rcx 

ineUtus ,  prenant  IT  pour  une  L. 
EenaucÊ  eDch-    II.  Le  hutâème  genre ,  reprétèaté  dans  la  xxx'.  planche^ 
rrùiïrtmcn'r*  d'écritutes  capitales,  mêlées  de  lettres  con* 

'dtrp%es°,h?fro- jointes,  enclavées,  irrégulièrement  diTpofëes ,grèquesj  bot- 
.dites .4(c  bares  &:  monogrammatiques.  Qefl:  le  précis  de  tous  les  gen- 
res de  notre  féconde  diviûon.  C'eit  ainll  que  le  dixième  de 
la  première  nous  ofre  ,  pour  ainfi  dire  ,  une  récapitulation 
exade  de  tous  ceux ,  qui  l'avoient  précédé  y  parceque  dans 
il*ane  comme  dans  l'aune  divUion  ,  prefque  tous  les  m&nes 

Sentes  d'écritures  s'y  xepi»dui(ênc ,  iôus  la  nouvelle  fi>nne 
e  lettres  coi^ointes  ,  enclavées  moopgtammatiques.  Ce 
huitième  genre  n'eft  ibudtviTé  qu'en  quatre  elpcces  ,  donc 
voici  l'expolition. 

I*.  £SP£C£.      La  première  eft  un  mélange  de  lettres  couchées ,  renver- 
iees  ,  tournées  à  contre  feus  &cc.  Onze  iafcriptions  lui  fer- 
yenc  de  modèles  dans  notre  planche,  i®,  tiiis  Manihus^ 
Fjg/ix  Tauriims  jUius  Capitonis  xrarti/ratri  jMfJiàt»  M.  Le- 
(i)  Dtftrt.  I .   beuf  en  publiant  (e^  cette  infcription ,  fans  la  lire  ,  dit  qu'il  y  t, 
f.         !•     à  deviner.  Mais  pendant  qu'il  ne  veut  pas  qu'on  devine  \  il  ne 
doute  nullement,  qu'il  ne  faille  lire  Tljr/rz/ïwf.  Son  graveur  a 
négligé  de  faire  fcntir  la   conjonûion  de  l'I  &L  de  l'N. 
2**.  Claudiac  V areniliae  Claudii  V areni  Cûnjulis  filiae  civi-. 
Éos  PiSonum  fitnut^  loeum^fiatuam^  monimentumpuBSeèi 
Marais  CenfôrimtsPavùu  ou  Pattùts,Ligionh  Augufitg  Pm^ 
fiSus  j  Praefis  Provinâae  A<piitanicae  ,  Conful  defignatus  ^ 
maritus  honore  eo/uvuus  »  fiik  pecuaiâ  cunâa  pontnda  cur^ 
^ft.  Cette  in(cripcion ,  qui  &  voit  dans  fégluè  cathédrale 

oae  non$  en  avoof  mortét ,  ponnucoc  mtw  lecomiiMfleeawiKlcUlîoduiaob. 

ecre  apuyds  d'une  inbaité  d'auncc.  L'N  Si  le  nom  de  IdcMgti  <n  Jâtugm  on  Mm- 

àc  la  (isièmc  moaoic  cft  d'une  figure  g$nt ,  ne  paroic  pas  repréfcntcr  fu/ifam- 

excnordiaaiM  }  mais  il  ae  lui  maatjue  ma»  k  coaunejuemeot  du  oom  de  31»- 

prc&oe  rien  ,  poor  wtÊkmiAtt  z  l'N  «le  pmti»  %  oo  pcat  croire  ,  qu'il  eft  ici  ca 

(r)  tlMÊtkt^fitbt.  KJuduin  ,  (]u'on  peut  voir  dans  le  (J)  do-  allcmaa ,  tel  qu'on  le  parloit  du  tems  <]c. 

Îuièinc  genre.  Pour  ce  qui  x^ardele  T ,  Chailcmagoc  i  aioû  que  dans  la  moooie 

th  fi^ttlM  «OMtes  lîfaR  de  ae  k  précéderue  ,  le  jnac  oHoMD  ^ptd 

fÊftténfÊtftmmfnfK,  ^^,iUil^.\fiÊ^  .... 
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DE   DIPLOMATIQUE.  ^47 

<ie  Poitiers  >  eft  au  plus  tud  dncoRuneocemenc  du  i  v*.  fiède. 
£Ue  a  été  lue  diverfemenc  (i)  par  (a)  D.  Mabillon  &  {i)  D. 


(il  »  Vil  trè(-iiabik  homme  ,  que 
wfai  conniltë  fv  cene  infcriptioo  ,  dit 
w(r)M.  daRadier,  !»  lit  ainfi  :  C/im- 
m^rm^  dmmrtni  etnfulis  filit  eiv$tM) 
m  PiStmm  fmut ,  Ifum  ,  fiaiusm  ,  m*- 
w  anwaftrm  fublicum  M.  Cenfor  Pmfûu 
m  Ligmm  ÂMgHfii ,  .frof  r^ior  (  on  ^TifTâ- 
»f(it  )  frivincié  Aquitania. ,  eonful  it- 
■•  fpuKhtt  %  mmitm  mmnt  t^tmuu 
Il  f«ir  Mnl  (on  tmiitim»t  )  ftnmitmtm- 
»rsvit.  Quelque  déftrcnce  ,  ajohte  l'au- 
«tear,  que  je  doive  à  Tes  lumières je 
ai  pcnfc  qu'il  faut  lire  ,  CtiméBê  Vmn- 
M  rùUé  CUudii  Vmrni  ttmjmlii  ;  ajraot  cc- 
«  nian|né  des  potots-encre  Cl.  8c  le  mot 
wVarenillz  ,  aiofi  qu'entre  cl.  &  V*- 
m  rtm,  M  La  KiDan]ae  cft  jadicica- 
A   «boa  le  goAc  iQindn. 

»  Je  legarde  comme  une  faute  la  fa- 
v(on  de  tendre  suAq.  c.  par  f$tmqm 
^tmÂ^emmfÂaa  tonditime.  La  lettre  q 
■  o'eft  pom  w  Q  daoa  le»  McJeM  ce- 
»>raâjret- romains.     Il  aoroic  mleax 

valu  (lire  clans  cette  infcriprion  :  Nous 
ac  fomme*  POidc  perfuadcs  ,  que  les 
MiCteM  o'enpent  pas  le  q  oncial ,  qui 
fc  trouve  dans  des  mfl*.  très-anciens  Se 
qu'on  croit  att  moins  du  iv*.  lîède.  Mais 
ecomoDS  eacott  M.  du  Radier.  »  Gène 

%axe  étoic ,  Je  pcare  ,  Mcoone ,  pour 
MT  valoir  le  Q.  Celt  on  P  renverl2  ,  8c  le 
»5  C  eft  l'aljrcgé  du  mot  conjugi  ;  de  ma- 
»  nicie  que  je  lis  avec  uo  fcns  jufte  fm* 
*>fr»  cMtjiÊg»  fêmmdtim  tmmiit.  Il  y  a 
3»  dans  cette  infcription  mcmc  la  preuve 
a»  de  ce  que  je  dis  à  l'égard  de  la  figure  du 
n  qpooran  p  dans  le  moi  Pro-Jincià , 
M  qui  eft  b  ^  de  la  précédente  ligne , 
wU  an  commeneemeni  dé  eelte-ci ,  écrit 
»  comme  on  voit  par  un  P  ,  tracé  avec 
»  la  même  figure  ,  auquel  eft  joint  une 
»  R  en  cette  forte.  ^  <c  Cette  detnière 
figure  fe  trouve  fur  plufîeots  IMIMIBO^ 
Mumens  pour  fignifier  P  R. 

Noos  avions  déjà  fait  rirer  celte  iat 
crtption  }  quand  nous  l'aTooi  tranvde 
dam  le  Totnwil  MAoriqne ,  8e  ooas  fa- 
vions  lue  comme  M.  du  Radier,  \  quel 


IL  PARTIE.. 
S  ECT.  III. 

On  ne  voit  point  ce  nom  parmi  ceux  A«Ti*<f*  'lî* 
des  anciennes  familles  romaines  ;  an  Ueu         *  c  1. 1.  u.  • 

que  le  premier  cW  fort  connu.  Pcutctrc     (*)  Snp!tm.  dt 

vaudroïc  il  mieux  lire  l'aulus  que  P»-  t$  dtplom.  f.  iij. 

vins.  Le  premier  nom  cft  célèbre  parmi    f*)  Vfmg«U$» 

les  RiNliailis  :  les  exemples  du  (econd  f'*'-&9> 

ne  ft  voieK  point ,  où  font  très -rares.    (')  Jumml  dt 

Daillcurs  on  trouve  fouvciit  d-ins  les  an-  ^'"^duti.  Dtcemb. 

ciennes  infcription*  8c  les  mlT.  des  L  *7S°-    AU-  <^ 

abfoIdnKnc  femblablet  i  des  I.  Onle  4|4* 

voit  même  ici  dans  TtliAt.  Nonç  ne  rc- 

jettons  pas  Legaiiu  Augufli  P>opr£tsr. 

On  fait  pourtant  un  fcns  également  boa 

avec  L^9HÙ  Attgu/lt  pnftiiut  ,  Ptéfcs. 

Quoique  [mà  fro  cen'jHgt  faiTc  un  ftn»' 

alTcz  raifonabic  ;  en  voici  un  qui  p»' 

loit  encore  plus  (atisfaifant  :  fui  pet*~ 

nià  amS»  ftHtnJ»  Mfrnvit.  La  ville  de 

Poitiers  décerne  des  obfcqucs  ,  un  lieu 

pour  y  ériger  une  ftattie ,  &  un  mono- 

ment  public  à  la  mémoire  de  Vatnùlle.  • 

Mai*  Ccafodo  fi»  aMii  «  content  de  ' 

cet  honnear  ,  fait  fiire  de  Ton  propre' 

argent  tontes  CCS  cliofes  ,  qui  <1cvoicnc' 

être  exécutées  aux  dépens  du  Public.  Il  y  ' 

a  de  dIus  une  rédoodaflce,  qu'on  évite' 

dans  les  infcriptions ,  d  exprimer  dans  la  ' 

même  ligne  Ton  mari  Se  fon  époufe  j 

puifque  l'on  des  deux  ea  difoir  aflez.  La  ' 

■foioMileySM  ftamèâ  eft  fiégifeue  daot' 

les  aackat  monnmen*  y4t  ron  ne^Tcx-' 

prime  d'onliiMiM'qae|arle  (îgte  P. 

NamnooTOns  'iin  Jftnvaw  Cnfirimu 
confal  hoir  atM  avant  fârdudêieiiae.  - 
D'un  aatrc  cdcé  non*  avons  dfeWE» Va-* 
ranes ,  l'un  confal  en  410. '8c  Tantre  ca  ■' 
45  Mais  n  l'iufcripcîon  regarde  quc]->- 
au'oQ  de  ces  petfiuiageii  il a'eft  pat po^^ 
hbTe  de  les  afofter  enftmlile'; 

Une  autreantiquit^  poitevine  n'a  guère 
moins  donné  d'exercice  aux  (âvans.  C'eft  ° 
l'in(cription  gravée  fur  la  clé  de  la  voâte  ' 
du  choeur  de  rt-gHTc  cathédrale  de  Poi- 
tiers ,  au-delTu}  de  l'ancien  fanduaire. 
'Bèfliea  a  donné  une  vingtaine  d'expli-' 
'cacioQf ,  Sus  donner  la  véritable.  On  peut  '•' 
'les  voir  à  ta  fin  des  Annales  d'Aquitaine  ' 


par  Boucher.    La  dificulté  d'expliquer^ 


«lies  exceptions  près,  il  femble  qu'on  1  cette  infcription  eft  vente  de  ce  qu'on  l'a  ' 
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ê4t         NOUVEAU  TRAITÉ 
<S==SS7.  Martène ,  MM.  du  (a)  Radier  &  Tabbé  {&)  Belle/.  Elle  eft 

II.  PARTIE,  renfermée  en  quatre,  lignes  ,  gravées  fur  un  marbre  blanc 
ChVp  'x  r.  lo"g      ^cp^  p'iés  ^  un  pouce  &  huit  lignes  ,  &  large  d'un 
AâTxcLE.  II.  pié  neuf  pouces  &  une  ligne.  Les  lettres  de  chaque  ligne 
<*)  jturiudiÊ    font  à  trcs-pcu  de  cho(e  près  de  la  même  hauteur  ;  mais  ces 
Vtrém  Dteemtrt  Hgnes  vont  toujours  en  diminuant  :  parcequc  le  marbre  n'a 
fy^'Â'Jniu  ^  largeur  ,  pour  contenir  quatte  lignes  en  aufli 

/'u*-  é'  ybrâ.    gros  caïaâères  que  ceux  de  la  première.  Le  C.  initial  a 
{b)  M'w.dt^it-  qiuuTC  pouces  moins  une  li^e  de  hauteur  &  autant  de  lar- 
*!u!'imfiritt!û  if,  gcwr*  Dom  Fonteneau  ,  qui  travaille  avec  fUccès  à  l'hiftoire 
/.  704.  du  Poitou  ,  a  bien  voulu ,  à  notre  confidération  ,  employer 

quatre  jours  de  fuite  ,  pour  déchirrer&  examiner  avec  la  plus 
fcrupuleufe  exaâitude  coûte  l'infcripcion  ,  les  abréviations, 
les  points  &  les  autres  tiaits ,  qui  l'acompaignent.  Un  fiivanc  fie 
cuneux  méinohe  de  dix-huit  paees  in-folio  a  été  le  téfiiltac 
de  ion  navaîL  Non  (êulement  A  y  donne  un  alphabet  des 
lettres ,  qui  entrent  dans  l'infcription  ;  mais  il  examine  en- 
core chaque  mot  en  particulier  &:  anatomife  tous  les  carac- 
tères les  uns  après  les  autres.  C'eft  fur  fon  mémoire  que  nous 
avons  fait  deillner  &  réduire  rinfcription,  celle  qu'on  lavoi^ 
ÇûX  notre  planche.  Aunlio  Satumùioyeterattp  JefitnSo 
annos  quadruginui  quinque ,  &  AunlimSeatnMnm  conjup 
defitnA  anncs  vimti  qmnqufif&Aurtlio  SecunJino fratri  £em 
ie)  Sufitm.  i  fun3o  annûs„,,CttX9  infi:ciption  (e)  iëpulcrale,  copiée  pat 
^,'&lt!iu  BoifTard  à  Gratz  en  Stirie ,  orre  quelques  particularités  ;  telles 
que  la  figure  des  ET  ,  du  chifre  xxv.  &  des  0  ,  qui  mar- 
quent, ^ue  les  perfoncs  font  mortes.  4**.  Diis  Manibus 

0  AVO 
M  VII  f>X 

1  Q  1 1 

Z>omToBtenau  ,  Religieux  àc  notre  Con 


gr^ation,  étant  fui  les  lieuz.ra  examinée 
jai.in' 


avec  le  fcceursd'une  Janctte  i 
i  «  flc  a  lu  trcs-<bftiii4pneat. 

On  O 

M.   vu  LX 

L'A  Tent  dire  Anne  ;  l'V  (ormonté  J'ane 
l^arc  lignifie  Vtrbt  ;  l'o  placé  fur  l'M. 
donne  wtf/ifaM  ;  le  C  rcnvex(2  ,  inis  au> 


bien  fermé  ,  &  qui  icR  d'abréviation  i 
ce  chifre  ;  ainlî  que  fo  gravé  fui  fX» 
Le  b  de  rinfcaptioa  <le  ^elli  cft  pov 
duiBièK.L'I  ic  la  denière  lignf  Tciit  diie 
IN  &  le  C  renverfé  caknati.  D.  Fon- 
teneau a  ex»  qu'il  figaifioit  Ciblai , 
TN  avec  le  pedc  trait ,  qw  «ft  Cem  Ift 
diaeonalc  pouroit  fe  rcnore  par  n»mfiiit. 
D'ibord  ce  favant  Religieux  9  donc  lil  i 


la  dernière  ligne ^ 
dcpoti  il«ft  convoM  avecaont  *  ^fûw^ 
loie  mieaz  lire  JntMmmd.  Voici  doae 

l'infcription  expliquée  :  Anno  yik^ 

MXLLISIMO    SIPXIM9  n»T9J^<iW^^ 

M. 


DE   DIPLOMATIQUE.  '64^^ 

Marci  Conceneti  AîarcelUni  Marcus  Congius  JuJlinus.Si  /na--  ^SSSSS^ 
jor  auBoritas patrimonii mci  fuijfet  i  ampUori  titulo  te  proÇt-'  '3* j'**"^/!^ 
cutus  fuiffeiA^p'ùMme  p<utr%  M.  le  marquis  Maifêi  i  publié q  «  a  r.  x  ri 
expliqu^cisne  ^icaphe  dans-  ibti  Mufeum  (a)  Tirp)scM/r   Aktiaai»  ji.  *. 
ainlî  que  la  (ûivance.  5**.  DiU  manibus  \b)  -Puhtii  Virucù,t4  U) F*f.  ciitiPtk, 
^.  F.Maximi&  VoMm  P.  F.  Urf^  ,  Pukiii  VinimeeM<h\  (*)  iWm. 
ximinus  &  Tertius  parentibus  benè  merentibus  :  quorum  oh' 
memoriam  dederunt  colUno  nautarum  Vico  Arilica  {vtl  Ari- 
licenfi)  confiflentium  fejtertiûm  quatuor  millia  numûm  \ut  ex 
rtditu.  ejus  (jumma  )  quadannis  (  id  efi  quotannis  )  rofas  (  roja  >  *  '     '  ' 
êu  dtdMantÙT'Ù'ç^ipèJliatdtun  iJjMit  (juxtà)  ifttènmco»''' 
faéa(JiHm;.}^cmwoàs^My  rexpbcttkffit  dad<iA»'Italteiidtir 
-mdaaitïi'ViAéM  des  chi^ 

pour  ap4iitercousletatis<ks  mets  &  des  ix>res,(ùr  le  tombeau  des^ 
deuxViracates.I^ans  cette  infcription,  les  fefterces  valant  deux' 
as  ou. deux  livres &: demie  ,  font  marquées  par  L-L-S.  Les  im- 

Srimeurs ,  pour  leur  commodicé^  ont  mis  une  H  en  la|)iace  de» 
eux  LL.  qui  £ii(bient  livres  &  ont  retenu  4'S  ijui  fîgnifie  .     <•  • 
fiàuw  De  iotte ,  dit  Dom  {e)  Lancelot,  que  fefierâtts  cft  èS»  if)  iùtM,Uiku 
pour-  fomt/hnius  6**.  TtiajSui  monetaruts,  ik  ttonoie  ,  qui>'' 
porte  {d)  cette  légende  ,eft  réputée  apaitenit-aa  loi  Ctmt^  -^^J^  ^J*'*'* 
bert  I.  à  caufe  quelle  repréfente ,  comme  les  autres  monîoîer    ****  '* 
de  ce  prince ,  un  calice  à  deux  anfès,  avec  une  croix  audeflqs. 
7*.  CaroLus  rex  Francorum.  Ceft  l'infcription  d'une  («)  mo-   (e)nu.f.  87. 
noie  de  Charlemagne.  8°.  Une  autre  monoie  (/)  a  d'un  côté  :  i\,u.p.fu 
CaroUis  imperator^  Roma^  te  de  IVuioe  i  SmiSiu  Petmy  m.^ 
&  en  moooçnune  St^kanjujt.  M.  le  Blanc  n'a  pa  déchitrer. 
ce  nom,  qui  ne  peut  éeie  que  ^celui  du  ^ape  Etpenne  V.  Ce- 
qui  prouve  que  cette  pièce  ne  devoit  ^omt  être  rangée  pat- 
mi  les  monoies  <Te  Charlemagne ,  mais  de  Charle  le  gros. 
Les  deux  fuivantes  portent  dans  leur  raonograme  Johannes  : 
ce  qui  prouve  piçorç  que  ççi  mouoies  ue  conviennent  (  i }  pas 

Blaae.  pour  les  rdUmor  &  LnritH.fllr 
de  Loihaire.  Ceft  cboocc  noe  picare  « 
qu'on  lui  a  donné  comme  à  Aw  ayeol 
le  titre  de  fieux  fur  Tes  monoies.  Au  fur- 
plos  la  fonaule  de  ces  moiiognunes  o« 
plmdc  dft  CCI  iofciipiisiit  cd  fi^listf  ^ 
S  R  E  N  ,  c'cfl-à  dire  ,  S*nat  ?.<rm»n» 
Stdf/U  ^ttfm  Hktléuu ,  rapoTe  ^oc  la 

Naaa  , 


(i)Noas  voToos  iSaÊUmÊm  ^ooe 
mmùèa  dIos  cIucc,  Munilck  monoiei  de 
iMit  le  MwBahe  ,1a  moBogmmes  d'A- 
drien &  de  Pafcal ,  &  d'une  maoi^  pim 
obfcure  ceux  de  Valentin  ,  de  Bàwit  k 

Nicolas.  Mais  c'ell  me  laifon  pont 
4ter  à  Lo«is  le  débonaire  les  monoies 
|«.  *  |«.  de  U  ioi«.  page  de  M.  k 
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é^o         NOUVEAU    TRAITÉ  ' 

..^   à  Charlema^  ^  mab  à  Cbarle  le  gros  oa  à  Chatte  ]e.diauTe« 

AiiTtVii.  IL  bonatre,  Tan  817^  &  cfouroiUié  à  KoiHte  4e     aTiil  ne 
.(«)  ^iy.  toi.  le  pape  Pafcal  I.  M.  lé  Bkac  àVduc  qu«  la  fi^nifk^acion  écà 
11.10.  figles ,  gravés  dans  le  charrlp  4e  1^  picce ,  du  côté  du  revers 

lui  eft  inconnue.  Nous  voyons  clairement  dans  ces  figles  :. 
Fafcalis  Papa  fanSa  tomana  EccUfiet  nofirt^epifçQpus»  lo**.. 
ih)  IdurMtm  M-  Q.  Fahi  HermetU.  Ce(U      irir<:»:ifitiûikcft  ^.ietcux. 
ttf-  •M'*         £r  mm  pecke^nche ,  qui  Iprfqtt'àa  UxUmiok  ivisc  «le  t^ân^i 
d^ltÔA.  tes  {lettres  blaiiches  fut  un  fond  nok.  Elle  a  pw  îa^ 
lût  égatem^m  à  clK^NlEar  fi«  la  ciré  ,  ficà  fonder  des  figin^ 
tures  ou  fouicàiptions.  11*.  QU  jtac  bU  Hic  jacec  Pindhia. 
fOF*/.«r.».x.  ^^^^  infcription  fepnlcrale  fc  trouvé  diins  le  (c)  Prologue  dfr 
'  la  polygrâphie  efpagnole.  Mais  Don  Naflârc  en  la  publiant, 
a  ia^  à. Tes.  loueurs  le  foin  te  la  ^iiie  de  la  décbito.  Les. 
A  y  prebodc.  te  %ure  du  6.  rénvtrte  U  çMomé,^ 

La  fecoiide  éipièce  des  ^ctkuies  enctevécay,  &  conjoînees  » 
À  mêlée,  dft  tetoca  eftimées  barbare».  Noixe  ^kubQbe  né  luè 
'donne  qi»  eca  trôis  modèles»  i*  Hic  requUfcu  in  pace  ho  ne 
•  mémo  tir  Orîva  Leodanus  f  t^uivixit  pluJ  mtrius  annos  XXX 
ohiet  fub  die  KaUndas  agujl<ts  ,  indiUiofie  XK.  annos  XJlII.. 
rfgnodomni  nçjiri  Lt<jv//</?  re^w.  Cette  cpitaolie  (i)  fe  voit 
dans  L'cgii^paioifBaie  de  TrouxUasfux  teieadaldeLanguedoc, 


U\  ESPECES 


{d)  U  BUne, 


lemeCftvBtf  R  ,  à  laquelle  manqtfc 
lùi  trait  }'  fonqac  nous  en  uouvions 
dm  feât  cetté-lbrAM  ;  flc       l'E  dtt 
idem  fonâiom  ,  à(  Eteltfn  te  a  efij^** 
fus.  Mais  cet  ufagc  pciit  fc  pxouTcr  par 
(4)  keacMup  (Tcittaplcs  pjhreKs.  Ltr 
dam  11.  IMt«Nii«MkieCéilDiAi>&^ri{ii)&> 
ce-  «(ui  ^hA»  lloct  Ibff  «MMWM  dans 
monoies  d'AnglêteiK.  tl^euxxme  inf- 
^ipuoit  pAtfetir  éàtàà  Énum*  ttelt- 
fi*  tfifnpm$  VéAMÎmt.  H  n'eft  queftion 
f^iSt      dormir  à  Tti  le  a&Bç  double 
^C^t ,  c|uoo,  Uh  atriboe  dantlamonoie 
péeUcRtt.      troi(ilciAc  aara. cette,  iiif> 

feitêtUMnis  Cet»  forinale  fe  notfrt^da» 

le»  bulles.  Blâmes  dei  Papes,  au  lieu  de 
|«9â«il««M)^jMf/^  De  plMVire» 


1 


explique  rtleux  ces  figics  nous  fomme» 
prêts  à  y  doaficr  les  mains  :  c'cft  zSn 

(2  X  €>n>y:CMmvo  1V09V  !*{  4MtM9-* 
nui  Si  «t4e(  ,  qui  Tont  mis  faut  tiémt  9t 

ohiiT.  Af<jlii!  ■V  tit  icnt   pOilr  àui*ltMs  y 

donc.  U  CeMÏmew-le  flA  coaidMi«d|r 

que  fcj  indiAions  ont  commencé  le  4, 
S^pfctnbrd  «fe  Tas  M*"-  ta  ^î*;  indfC- 
tion  ,  jointe  aux  Calendes  d'Août  dan»  ' 

14*,  VfoiU  Ïm  rcsne  de  Léoivigilde  « 
tpon.CB  fSj.  n  uut  donc  que  ce  rot 
dei  \Yi%^&>aii  monqd  fiu-  le  trône  dcii 
t'an  f  <Str  Aaitinotic  iafct^tioa  pcat  fecn 

vir  à  corriger  les  kiftoricm  ,  qui  U  i'' 
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ftcès  le  pont  de  Seflfé  &  le  Somail.  Elle  nous  i      coi»*  ^ 
munkiuéc  par  M.  l'Abbé  Belley  de  l'Académie  Royale  àm  ^^-^l^y^lf' 
Infcriptions  &c  Belles-lettres.  Dom  Thierri  Ruinart  (a)  &:  Dof|   é  «  a  p!  x  i  * 
NafTare  (^)  l'avoient  déjà  publiée,  fans  la  lire.  Ces  deux  fa-  Articli.  ii. 
vans  ont  ii  peu  veillé  fur  leur  graveur  ^  (qu'ils  lui  ont  paiCi  (•<)  (7r«^«r.  Tn^ 
les  poinb ,  qu'U  a  mi«  toO-à-propos  fiiir  let  ^•.Cû>plult& 
la  lëgéiKie  da  pièmier  cdcé      aïibd  iimom  M  Cbatto^  ESsI/rtr, 
nugne  :  elle  a  au  revers  Narho,  Air  Mm  ife-oô  moc ,  M.  te  (f)  ^  ^/«m 
Bhiic, UeiVS»^ir^#«Jirtf ^0j|OfMà» oii>«ommé U ajoute ,  coure  ^' 
atmç  ville ,  qitî  éommence  de  même.  Il  étoic  plus  (impie  de 

comme  a  faic  {d)  M.  Eckhart. ,  I/i^  renferme  (j)  fraïu.  «mm. 
auffi-bien  un  A  qu'un  X.  On  ne  volt  point  que  Chariema^n^  >J» 
ait  pris  fut  Tes  monoies,  ni  peucetre  ailleurs  le  titre  de  Neujifim 
Rex,  Quand  on  net  aiDtsune  gRinde  croix  iîir  U  levtts  àH  -  .      .  * 
iBOBoies ,  -les  Intcrranes  des  quatre  angles  Com  toufoofs  rem^ 
plis  de  lettres ,  qui  forment  le  nom  de  la  ville ,  où  elles  ont 
été  fibriquées.  3®.  JEthelredréx  Anglorum,  La  monoie ,  qui 
(<r)  porte  cette  légende,apartient  au  roi  Echclred  II.  qui  monta      jr^^, ,^ 
fur  le  trône  des  Anglois  l'an  5*78  ;  quoique  le  chevalier  Foun-  ».  1. 
eaine  l'ait  donnée  à  Ethelred  I.  qui  fucceda  à  Ton  frerc  £chel<'> 
beniraii  fi^f.  '   *  . 

La  ootiième  ç(j^èce  4e  ce  huiciéiiie  geiue  dft  on  mélange  j^j,^  isfiict, 
de  lettres  irrégulieres  dans  leur  ibrme  ou  kixr  atimgement. 
Notre  plsmçhe  lui  fournit  quatre  modèles.  i*>  Çar1m,  Ces 
cinq  lettres  compofent  le  monograme  de  Carloman  ,  gravé 
fur  une  (f)  monoie  ,  au  revers  de  laquelle  M.  le  Blanc  lit   r/)  \t  Blaxe, 
Aujirafiorum  rex.  Nous  aimerions  mieux  lire  Arelate ,  Arles ,  f  •  87  «.  1. 
où  cette  pièce  aura  été  fabriquée,  a».  Carolks,  La  mpnoie 
de  Chatlemagne,  qui  porte  {g)  cette  incnptton ,  eft  une  dés  .      ^  ^ 
&X,  y  dont  ce  lavant  n'a  pu  déchifrer  le  revers.  Nous  y  troo*  ^  *'* 
irons- en  monograme  Cadurày  Cahion»  3*.  Carolui,  Ccff  le 
amn'^u  même  prince ,  gravé  fiir  le  premier  coté  d'une  autre 
(A)  pièce ,  donc  le  revers  n'a  pas  été  lu  par  M.  le  Blanc.  Nous      jau.  «.  }• 
croyons  y  voir  Beneèentum  ,  Benevent.  4*.  CarolusSilva^ 
neSi.  Une  médaille  de  Charlemagne ,  dont  nous  po0*édons 
rennnal  y  neus  adonné  cesd^  •  - 

fe  lnitédesflMooies  deM,leBEiBe.  Nulle  l 
au  revers  le  ^nonegrame  de  la  ville  de  Seidis ,  éû  la  pièce  a 
été  £ibciq|iiée  :  ce  qui  là  tend  «is^iiigiiiière.  On  lit  ii/rtf* 
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nc3i  dâii5  ce  monograme  SLVAT.  Dans  les  monoies  les  mc- 
^'t^T.^Ui.^  nies  traies  ont  (buvciit  plulieurs  xifages.  Ainû  qn  trouveri  fans 
Ck  AF.  XL  peine  dans  ceUie-à^  otictté  II  fyat.€t  fintmir  >  qu'alors  le 
'Aftrxcfti..iL.  nom  de  h  viUei  «ciifott  oïdmaiieiiiene-  cooc  je  teven  det 

IDOmoiei»  :.w  J.;;  ,  , 

n^f  £SP£CA'  :  -  La.qu^îème  efpcce  des  pâtures  capitales  ci|cl%i^;ig 
conjointes  ,  cft  mclée  de  lettres  grcques  &  de  latines  mihu^ 
•■  •  .     cules  &  curfives.  Notre  planche     terminée  par  deux  infcrip- 
tions  de  cette. forte,  i*».  Maria  fiddis  Chrifti  in  viiâ  fud, 
Aune  diU^eris  loaun  ^  ihique  fummàm  snantns  ^  rehus  jua^- 
"  tuor  Jem  uAo  fupe/yixit  annos  ,  tum  penUeiuàâ  .receJJu  im 
pace  ,  Me  fiptimû  Utis.  md/pa^  ,.  ficumlo  Reccijfyinti  régnant 
eis  cum  pâtre  principis  anno.  Cette  inscription  i^ulciale  ^ 
{»)  Pnlif.  fifl  trouve  aans  la  {a)  Polygraphie  d'efpagne.  Ce  monument  fin» 
yw.  «nf«r.         gulier ,  pour  le  ftyle  &  les  cara£lcres  ,  eft  daté  de  la  (econde 
année  du  roi  Rccefvinte  régnant  avec  fon  pcre  :  ce  qui  revient 
à  i'a^  6;o.  de  lere  phrécieime.  2.°,  Leudelinus  hic  requifcu 
û«  pâ€â»  f^i$  anaus  L»  defiatuu  eji,  ubificU  Oenuarm 
.: Met  JF/^,.La  croix,  qui  commence  cette  épitaphe,  prouve 
qu'eOiï ^  chrétienne.  Elle  fut  découverte  dans  un  tombeau  det 
pierre,  auprès  de  Tabbaie  de  S.  Acheul  d'Amiens  l'an  i^^o. 
•     j,^.  jyi.    On  la  trouve  dans  les  {h)  Recherches  curieufes  des  monoies  de 
'  {c]  hum.  dttf*-  France  ,  par  M.  Bouteroue.  Le  P.  du  Molinet  (c)  y  voyoit 
des  lettres  gauloifes  &:  barbares ,  furtout  ï\,  U,  l'S.  Mais  ia 
Jmv.  uf4.^}i.  première  eS  purement  grcque ,  &  ja,  içconde  efti  IT  cutiîvc 
d^  Rofii^.  Du  tefle  ceicéûircription  &  U  pré^^ 

•  .  •  paiÊutement  confomnes  auac^4»plOTC»  fiede»  quant 

au  ftyle    à.i'Qrchogiaph^  ' 

•  \    ,  ■  §•    IV.  • 

■Mélanges  des  lettres  onciales  ,  minufcules  &  curjives  avec  Us 
capitales  enclavées  &  conjointes.  Explication  de  la  pUuukê 
.  XXXI.  contenant  le     .  gtnr^dc  la  féconde  Divipon, 

Eethoict  «d»-  i  I*  Quoique«cetce  plaadîe  ne  foie  qii*un(;  fuite  de  la  pié* 
vlei,aTec  onm^  cédenté;  elle  a  cependant  cela  de  particulier,  qu'elle  réunie 
iMg^e  laocs  j[g5  écritures  capitales  ,  em  lavées  ,  conjointes  &:  monogram- 
jnatiqucs  ,  avec  des  lettres  de  diférences  clafTes  &:  de  divers 

Qtdiâ»»  uvcrodutfjss  dam  les  «Qfçtiipuoa»  méuUique^  ^  .^ff^ 
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II.  PARTIE. 
Skct.  III. 
Cm  AV.  XI. 


.  T>E  DIPLOMATIQUE. 
êa.iTCs.  Ce  mélange  compofe  le  dernier  genre  de  notre  fé- 
conde diviûon.  Nous  l'avons  diiUogué  en  crois  eipcces. 

La  premièie  eft  mêlée  de  letcies  oBcûdes*  £Ue  Ce  mani* 
fefte  lutt  ksoenf  infcriptions ,  qaenous  avons  Êiic  graver,  Aarte»  ri. 
pour  lui  iemr  de  modèles,  i**.  In  hoc  loco  reconditus  Amaf-  ix«.  GBlift& 
v^ndu  monacxu,  ontfius  &  magnijkus  &  karUate  fervidus  MSPMCMé 
qui  fuit  mente  fohrius  Chrijli  Dei  egregius  ,  &c,  Ceft  ici  le  ' 
commencement  d'une  épitaphe  efpagnolc  du  (i)  x^.  ficelé ,  ' 
publiée  par  (a)  Aldrette  ,  Dom  {b)  Mabillon  ,  &  Don  An-    (^j  ,^ 
toaio  (c)  NalTarre.  Ce  dernier  a  mal  lu  quelques  mots,  o^k'»-  uim. 


nation  du  fifc  &  de  la  terre  de  Palaifeau  ,  faite  par  fe  roi  Pe-  e^lz  p/Jlgftàh 
pin  à  réglife  de  S.  Germain  des  Prés  ,  a  déjà  été  publiée  ^.f»fi.f^.K%ni. 
piufieurs      fois.  Elle  ferc  de  bordure  à  un  cartouche  de  {d)U^.iktAb- 
marbre  en  caré  ,  au  milieu  duqilel  on  voit  une  croix  an-      *  ^l^^' 
crée U  d'un  marbre  particulier.  L*S  y  paioîc(bus  la  iijgure  u^i^,gl'dts 
du  Z.  Les  lemes7  font  tniStéet  les  unes  dans  les  autres  avec  GmOtb,  «.  ».^7f ^ 
beaucoup d*ait;  D.  Jaque  Martin  expliquant  ce  monument, 
en  prena  ocafîon  de  reprocher  à  Voffius  d'avoir  pris  la  let- 
tre Q  poar  un  G.  Ceft,  dit  notre  Bénédi£bin  ,  une  véritable 
S.  A  la  vérité  on  trouve  de«:  S  ,  qui  aprochent  de  cette  fi- 
gure j  mais  nos  alphabets  grecs  &  latins  prouvent ,  que  yofCus 
n'a  p4a  eu  coct  ae  croire ,  que  c*cftun  vétîtable  G ,  die  forme 
oociale.         Id^  autoritate  maniatus foms ....  mijudiv- 
fyak  co,.. .  dit  urhem  Ame  cêvitadf, . .  en  Augufa  Gemeîla 
Tuecitana idem,,..  Varcum muUarum ejl  abundant  a...  bjlata 

converfa  res  ita  populi  qu.  ef  tuliajli  aufiVium  Salva" 

tons  eterno  Deo  eu  jus  jurati  pus  f.  . .  .  in  ,  ,  ,       uos  funt  . 
adverfario  cum  malitia  tgrejjio  in  populi  frcofe ....  viaoria 
Ô'  ctulo^  funt  fanSe  C^lomhe  re^, .  .  •  .  .  ^  Populi  cum 
gauaio  fiUv  deji  janSh  Martyrù  Sipmno^  Ameri»  Oh  croie  que- 
cette  inlaîpcioii  de  MartosenEipagpe  eftfdMpcaU'Combeatt 


(l)  Voici  la  date  Ae  cène  inrcription 
ftp«lttak  ;  KMlendsi  jsmiimim  itcmê , 

«  ittf  «nwrb  hn  rrà 


tims  dtctm  hifqtu  dttits.  Htgnsnti  IV- 


qu'AnnafVinJe'  mourut  le  vendredi ,  it'.- 
jour  de  Décembte  de  l'aji  98t.  Le  titre-, 
de  Pmfior  ,  que  lui  donne  l'épitaphe 
ne  petmct  pas  de  douter ,  <j^)\  n'ait .  itii 
abM»- 
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  de  fainte  Colombe  ,  qui  foufric  le  martyre  à  Cordoue  Tan 

"ilr^ul^  8n-  W  y  eft  aufli  parlé  de  S.  Cyprien  &  dç  1  ancienne  villç; 
Cm  A*,  xi.   Augufta  Gemeila  Tuccuana  ,  fort  cc^puç  dans  Tanticjuité. 
AancLB  IL  0on  Na^aqv  ifeft  coptenc^  d^  publier  çecce  infqrippQn  nu- 

.  *.  aftçieoni;,  <}ue  1^  Efpagnols  dâm^  de  la  rynnnie  des  Mala- 
xes oq  M^bomécatis  ont  coojoitis  conl^vée  ;  mais  il  n*a  peine 

entrepris  de  la  lire  ,  &:  encore  moins  de  l'expliquer.  Il  en 
a  ufé  de  même  à  l'égard  de  la  fuivante  ,  qu'il  croit  Portu- 
gaife  \  quoiqu'en  qualité  d'Efpagnol  la  cUofe  dût  peu  hu 
coûter.  4".  Aultio  o  jfaitt  ,  o  rctamas  offcreceo  ,  con  trâ 
M  y  fatêta  ou  feunta,  Samawlio  a  £dc.  ceci ,  Petamas.  l'a 
ofèn  9  Tan  mil  foîiatrâe  &  dix  de  Vhn  %  cfeftA-dtie  ,  hui 
(«)  Wà,fik  1051.  de  J.  C.  L'éctîture  de /a)  cette  infcripcion  eft  m^lée 
de  lettres  minulcules  ic  conjoiotes  (ans  conjonûion  aparence. 
PluficLU-s  de  Tes  caractères  étant  douteux  &  fort  équivoques; 
il  cft  très-difîcile  de  la  lire  furement.  AuflTi  ne  la  donnons- 
nous  ,  que  comme  un  modèle  d'écriture  latine  extraordi- 
naire  ;  fans  prétendre  abfolumcnt  garantit  l'çxplicicioo,  ^ue 
nou$  Iqi  donnons ,  après  avoir  confnicé  de  très-habilçs  ^em. 
5^.  Cûmes  Stephanus  &  jidela  comitiffa  ^fuicfue  héredes  pen» 
donavtrtuu  komùùbus  iftius  PatrU  outagium  in  pcrpetuum  § 
eo  paBo  ut  ipfittS  cafieUum  muro  claudcrent.  Qtiod  Ji  quis 
violaverit  ,  anatkema  Jït  ,  Dathan  ^uoque  Abiron  ma-' 
lediSionem  haèeat.  Cette  infcription  lapid:^ire  du  xi*.  Siè- 
cle ,  gravée  fur  U  p^nc  àc  Blois  .  a  ité  publi^p  par  Betnier 
éuu  YïàSbokt  (le  vïût.  Bue  eft  dans  le  fUrflc  9à  h 
&aoe  des  aAçs  du  tems ,  ou  plutôt  c'ed  une  yiaie  jQodcèy 
^^eCé^  pour  conftater  à  la  poftecicé  l'acord  fait  entre  le  comte 
•  la  çomteflTe  de  Blois  d'une  part ,  &  leurs  fujets  de  l'autre.  La 
voici  en  françois  :  Le  comte  Etienne  &  la  comteffe  Adèle , 
tant  pour  eipç  ^ue  pour  leurs  héritiers  ;  ont  remis  à  perpétuité 
aux  nabitansde  ce  pais  le  droit  àchouta^e,  (  pulçs  prçftations 
de  vin  ;  )  à  condition  qifi!s«oiiRRiiioiene  un  mur  eu  cioiir 
diâtçm.  $^  ^pidî^'uA  àom  areiate  à  ces  aooni  ;  ^il  ibje 
aw^fcim^ ,  ts  11100016  la  malé4i<^ion ,  prononcée  contre  Da- 
t|i9&  U  Abirop.  On  voie  içi  Tvdàge  d'efliployer  des  impré> 
cations  dans  les  aàes.  On  fera  voir  ailleurs ,  qu'il  remonte  à  la 
flui  haute  anâ^^uité.  On  trouve  la  iîgnifieaiwft  é^bëutti^^um 


DE  DIPLOMATIQUE. 
où  éutagiumdsinsle  duCange  4e  la  nouvelle  édition.  6^.h^  ^SSSSSSSSSSf 
vers  fuivaii»  Bont  partie  d'une  ancienne  infcrinion  mutilée ,  partii. 
décoiivene  en  1 544.  &  dépofée  dan»  fégUie  des  Domioil      ap  x l* 
cainsdeCocdove»  A*»xcft,.  ». 

'    •  •  ,  Amb'uns  facri^nam  de  mérce  cruoris 
Rex  trihik  cm  eoronam  y  perfeSa  fiuum 

Tuùofue  fmUfUs  Mmrnas  mMndàt^ùiu;.  . 
Idim  ftdf  erâ  wHe*  eemuinjugulatur.  .  . 

SeMopes  &  uno  ,  fejnem  de  SLaUndU 

.  .  ^  •  »  .  Xtf  Apriliê,  ,  . 

Ddrl  Nà(Iân8,eii  «ibliane  (a)  cette  infcription  ,  ne  nous  r ,  . 
fait  point  conoitte  le  nom  du  {âirit  Uutft  ,  donc  elle  fait  off'L  fJ^.' 
rélôge.  Elle  nous  aprerid  ,  qu'il  fût  couronné  le  reptièm© 
des  Kalendes  d'Avril ,  de  1  cre  cfpagnole  961  :  c'eft-à-dire  fe 
16^,  j«ur  de  Mars  de  Fan  5^1 3 .  de  J.  C.  Les  T  de  ce  modèle 
vécthucâùhfûOt  faittKtt  êtte  remariés.      In  erâ  mcc.  y^, 
quando  mandata  efl  eccUJîa  faiOH  Martini  Ofme  ptr 
OttuUp,  Pettus  Garcia  pefi  ou  pttîi  ràm/auim  (ï)  ou  com- 
mune concUbim.  Cette  inicription  de  Tan  ât  notre  Seigneur 
1 167.  eft  très^dificile  a  déchifrer.  Elle  figure  dans  (^jkPo- 
lygraphie  efpagnole;  mais  l'auteur  a  oublié  de  l'éclaifcir^fc  ndxxH'JlIt: 
de  nous  en  faciliccrja  kûure.  8«».      nomine  Dei  fumi ,  in 
ijchônj^  Mafia*  ^fd^Plem  ,  &      Marcialu  ,  vd  quorum 

T^j^nTr  '  ^F'f'iifi^.^  HadiAirUu  epifiopus  /er  juffii 

(  id  ep)fien  juffi.  Cette  infcripaoa  dïw  t^àâbÙA 

c&nwrve  dans  la  cathédrale  de  ClcrtAont  defdf'  V^ay^é,  M 

été  publiée  par  k  célèbre  M.  Lancelot ,  daas  îés'  MémoiEBf  • 

(0  d«  lieeérature  de  l'Académie  royale  des  iùk6oôoos  8t  ry-r-  '/ 

JettJjKen.  ionc  à  iligranes ,  &  relève  nlodcftcmtnt  'qaeloue» 
frvaw^AjtoneluytfjiAfc/tt^po^  ^n\nc 
pas  rcpréfentérinfcripaon  teltequ'elle  eftdansl'origi^^ 
par  inadvertance  faiis  doute  »  û  weai  ïH  àk  Me  MÊaniJa 
pouf  une  F  Quelquefois  U  difetértce  dé  ce*  denx  lèt^ 
çres  dl  ^  (kBm&  dans  les  anclgnt  rtfiiVfnf 

(i)  Poocétre  s'agii-aiei  Jh  GoiKlIc  de  1  rie  I.  &  aUiwi'Mi  WA.fa^  <l. 
iKUU  «iconfl»  l-aBf«^  Wdé- 1  Vil. 
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^'  leur  refTemblance  eft  parfaite.  5^  Le  fécond  côté  {a)  d'utt 

th  PARTIS,  fceau  de  l'empereur  Frédéric  H.  nous  donne  ce  vm  hex»* 
ChaJ.  xi!  mctie  pour  épigraphe  :  ' 

Aav I e ti.  û,        Roma  eaput  mundt  rtfft  Oréts  frena  rotundi 

«ilÏÏ!^/'  L'ancienne  Bofflique  de  S/Piene  de  Itome  dll  rèptéûneée 
'     '   dans  le  champ  de  ce  ^ers. 

•Ecrirares  cncia-    IL  La  fcconde  efpcce  de  ce  neuvième  genre  eft  mêlée 
^««c  mêlées  de  ^jg  ig^res  minufculcs.  Cinq  infcriptions ,  gravées  fur  notre. 
KSîJÏ!!        planche,  lui  apartiennent.  La  première  eft  une  épitaphe  en 
W.  ESPECE,  ^^^^y  incruftée  dans  un  mur  du  cloitre  de  l'abbaie  de  S.  Ger- 
•  *  main  d'Auxerre.  Apres  l'avoir  tirée  nous  mêmes  ,  avec  la 
plus  grande  exaditude  y  nous  l'avons  Êûc  réduire  &:  graver 
telle  qu'elle  paroic  Cvr  notre  planche.  Voici  conment  on 
£ik  U  lire  : 

JSic  fuvvlex  orap  cuantum  Jîmplex  tenethor»»  , 

Quifquis  fuppofium  forU        loculum.  . 
'Ac  non  ignoru  pro  quo  rogitaris  ut  ores  j| 
Profert  hic  titulus  quem  tcneat  tumûlus. 
Hic  Teodericus  fitus  eft  omnino  dolendus , 

Gnarus  &  infignis  &  yafer  &  dociUs, 
Hune ,  augufte  ,  tut  notis  ravuére  kalende» 
Et  ievita  Jimtd  hue  recuùat  Stepkamu. 

Cette  infcriprion fépulcralé  eft  de  la  compoCtion  deGhber 
Radulphe,  moine  Bénédiûin  de  S.  Germain  d'Auxene ,  U  qui 
wnisabî&liiiftoîiede  fon  tems  en  cinq  livres.  Il  mouratvers 
-\h)Uim.c^cn^V9Xï  loyo.  felonM.rabbé  ^Lebeuf.  Ce  favant  Acadcmi- 
mm»rhilt.iAmt,  ^   ^  publié  nottc  épitaphe  en  cara^eres  ordinaires.  Les 
u  ».^  4ij.  multipliées  ,  qu'il  a  (  i  )faites  en  la  lifant ,  prouvent  la 

néceflité  de  recourir  fouvenc  aux  originaux  i  les  copies  mêmes 
de  là  main  d'un  habile  antiquaire  étant  fi  défeûuc^* 
Le  fécond  modèle  de  la  deuxtèmeerpéce  eft  un  nagment 

(I)  u  Ut  ttmmlMm  à  U  féconde  Ugne ,  1  tion  wjwefM««diMi« l«  «nci» 
«I  fin  de  Uaibm  :  à  U  ttoifiène  .  mff.  A  la  fcpttèmc  ligne  illit  «a  ;  an  lie» 

Hs^foœiT,riums  :  à  lafltattièine,  ftfrn  ,    gae  for  la  Pierre  on  trouve      par  on  ♦ 

Wmuic  d'-Hréviation  po"  '     l'onguial  porte  clMUfOM^ 

K    on  E.  A  U  dnquièaie  ligne  il  pafTc  En  relevant  ces  méprifes,  poBgiilwMion 

knetnTmriné  pwnoe  S  couchée,  pas,  que  nous  fominci  cjfpblBi* n«Bt| 

«compagnéede  deuxpoèwi,placétrttn  dm  de  ffav  pumt 
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d'inicriptîôn  gravée  Cwï  un  marbre  blanc  ,  &c  publiée  {a)  dans  ^ïsSESSï* 
le  prologue  delà  Polygraphic  d'E(pagne.  Ce  que  l'on  en  peut  partie. 
Jire  fe  réduit  à  r.2  texte  mutilé  : . .  icla.    excelfum  Domi-    chVp  'm 
num  men  . . .  pofcit  &  veniam  Chrijli  fltbil . .  .  indite  quem  Articli.  \\. 
dignis  tumidabi . .  .fius  &  j.nlujiris  htrus»  Léo ....  cunBis  quod  («)  fti,  rtaô.  • 
profuit  ad  fpem  ; ...  0^  quod  co/uimte  léSor  Domimtm  pcf- 
Cê/u  j  ut  venia maneat etema  &  yiyat  perpétua  vita  ma.., 

êra  Dccc  Don  NafTare  die  peii  de  cho(ès  de  cette  épi- 

taphe,  &-le  peu  qu'il  en  dit,  gic  en  conje£hires  afTez  foibles. 
Ce  qui  parole  certain,  c*ell  qu'elle  eft  du  ix^.  iiècle ,  ou  de 
la  fin  du  viii'^. 

Le  croiiième  exemple  d'écriture  capitale  enclavée  &  mêlée 
de  caraébères  minufcules,  efl:  de  l'an  ^zx.  C'eft  encore  une 
épiraphe,  publiée  par  {b)  le  mémefavant  efpagnol.  (hJM-pcfifii. 

Clari  tecla  aniejUs  Martini  quoque  membra 
Hic  bujlorum  Jacrâ  more  pontif  &  aulà  : 
..  Qui  Chrifio  jamuUuu  petiit  yitam  aduUfcens 
MonafËcam  ,  polUns  fue  nguidnter  egit , 
AJligitanam  epifcopii  rtxit  in  aree 
Eglejîam  i  ai  troas  lotus  efl  iticb  nempè  , 
Sculptâ  in  marmore  erâ  nooies  &  centefmâ 
Sexagejîmâ  nonâ  maiar.  tertio  idus. 
Leclor  commenda  &  Dominum  piè  orando. 

Cette  épitaphe  poétique  contient  l'éloge  d'un  moine  ver- 
tueux ,  nommé  Martin  ,  qui  fut  élevé  fur  le  ûcge  épiicopal 
de  k  ville  d'£cya ,  apellée  Augura  fima  dans  Pline.  Nous 
a^ns  déjà  trouvé  nobtes  pour  novus  dans  d'àoties  ioicripcîoiis 
espagnoles.  Celle-ci  n'a  pas  été  bien  lue  par  Don  NafTare. 
Au  Ueu  epifcopii  rexit,Û  a  lu  epifcopi  irexit ,  Ôc  maiar, 
itno  tertio  idus,  pour  matuntm  tertio  idus.  Le  mot  antejlis  eft 
rais  au  premier  vers  pour  antijlitis ,  au  fécond ,  more  pontif, . 
pour  more  pontificum.  ,  &:  au  troifièmc  adulefcens  au  lieu 
^adolefcens.  Le  fécond  vers  attelle ,  qu'au  x*.  iîccle.  ou.  ne . 
donnott  la  fépultùredans  là  égtifes,  qu'aux  ièiils  évéques. 

Le  quatrième  modèle  eft  cette  infcription  (c)  du  fceau  de   {f)  lltii.iecifts  lU 
rempôeuc  Louis  de  fiavieie:  Ludovicus  quamu  Dei  granâ  ^t^* 
Romanorum  imperator  femper  Augufius,  Les  carafVcres  en 
ionc  alTez  beaux ,  quoiqu'aiûérieuisàiainoidédu  xiv^.  Iiècle. , 
Tome  IL     '  O  o  o  o 
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— —      Le  dernier  modèle  de  la  féconde  cfpèce  (a)  eft  cette  lé^ 
's  Rcî^nî^  ^ende  du  fceau  de  Thierry  L  de  la  maifon  de  Lorraine,  qui 
Ch  A  p.  X  I.  ^uc  ^ic  comte  de  Flandre  en         :  Thiodoriau  Dei  gratiâ 
(•)  CsimM  hji.  Flandrenfiim.  cornet, 

âÊUn.t.%.fi.4.  La  tioifièiiie  e^iàce  du  neovidine  génie  de  nooe  lècoode 
n  xxxn;.  ai^i/Ioit  eft  oo  mélange  de  lettres  qufives.  Notre  plandie 
UL  ESPECE.  XXXI  coofie  utt modèle,  dont  les  lucres  liées  d'une  façoa 

extraordinaire,  font  trcs-dificiles  à  déchifrer.  Ceft  une  épi- 
(*)  Pi»,  it,     taphe  publiée  dans  {b)  le  livre  intitulé  Marmara  Vifaurenjia. 

En  commençant  par  la  figure  du  labarum  ,  ou  monograme 

de  J.  C.      ,  on  lit  enfuite  :  Locus  Tertuli.  vixit  ann.  xxi. 

La  fimplîciié  de  cette  ioicEiptioa  fëpulcrale  prouve,  qu elle 

eft  aocieone. 

Article    II L 

Ecriture  gothique  moderne  :  fes  notions  ,  fon  origine  ,  fès 
commencemens  ,  fon  progrès  ,  fa  durée  y  fes  genHs  &  fes 
efihes,  1 1 1*.  Diyifion  de  la  claffè  du  icnturu  lapidaires 
&  métaUifuus 

£  mélange  de  lectter  capitales  ,  oncialeSsmtnulcoiesfie 
cuiiives,  de  lettres  renverfées ,  tournées  àconcte  lèns,  gtè> 
ques,  conjointes  &  barbares,  oflre,  comme  Ton  a  vu,  un  fource 
très-abondante  de  genres  &  d'efpcîres.  Ceft  furtout  ce  mélan- 
ge ,<^ui  a  produit  ce  que  nous  apcllons  vulgairement  écriture 
gothique.  Il  eft  difficile ,  peutétremcme  (èroit-il  ennuyeux 
ae  la  itiine  <bns  muet-  &s  tuanches.  Jamais  la  bi£irërie  ic 
le  mauvais  gaitc  «le  coQoerc  oe  (è  (ont  donnés  plus  d'eâbcc 
que  dans  cette  écrirai!e,nre  avec  la  fcholaftique^^  dr.as  la  dé*, 
cadence  des  arts  Se  des  bonnes  études.  La  matière  eft  ii  aboo- 
dante  par  la  proximité  des  ficelés ,  qui  en  ont  fait  ulage ,  qu'on 
furchargcroit  le  public  à  coup  fur  ^  fi  l'on  ne  vouloic  rien 
omettre.  Sous  ce  prétexte  néanmoins,  uous  ne  nt;us  croyons 
pas  difpenfés  de  donner  des  idées  QiBfmtèf  d'une  écriture 
dont  les  principale» eipèces méritent d'éoe connues;  pôurvii 
qu'en  les  expoiànt,  oa  uche  le  tenir  dons  les  bornes  d'une  iâge 

(iuclcAlecarac- '"^^iocrité.  ^  ^  " 

tire  t;c;htquc ,  &  I.  Le  gothique  moderne  n'eft  autre  cHofe  oue  l'écriture 
iMmîirW^^^^^  dégénérée,  &c  chargée  de  traies  iufarcs',  abfurJ^s  & 

«oniffleDccmeas."  fupcriiuj*  Cette  diénominarion  ne  lui  fuc  point  duiinée  ^  ni 
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des  Ictjrn'îdefa  naiflancc,  ni  lors  même  qu'il  exerçoic  une  ^SSSSŒSS» 
tvr.mnie aNfolue  ,  fur  prcfque  toutes  les  écritures  de  l'Europe.    'J'  ^^^J}^ 

,  '  .         ,       '  ,  ^  ,        1        1  -  f  s  £  C  T.  1  I  l. 

On  cioyoïc  alors  voir  des  agrcmens  &c  des  beautés  ,  quoii  cmap.  xi. 
11  aperce  voie  plus  dans  la  noble  fknpHdcé  des  vaf aûcres  an-  AartctB  ui. 
ciqucs.  Mais  propotâon,  qae  le  gout  de  Ja  belle  Ikcéracure 
repric  fcs  aiiciens  droits  ;  on  Ce  paiGona  pour  les  vraies  teccres 
lacines  9  &  Ton  traita  de  gothiques  celles ,  ^ûà.  s'en  étoient 
ccarrécs.  ioas  la  plume  des  premiers  reftaurateurs  des  belles 
lettres,  les  car.vilcies ,  qu'ils  trouvèrent  en  ufa^e  furent  dé- 
clarés gothiques.  Et  comme  ils  ne  pouvoient  les  atribuor  aux 
anciens  Romains  -y  ils  les  mirent  fur  le  compce  des  GocUs , 
qui  avoient  venverfé  leur 

Ces  premiers  littérateurs  partant  dei  éaîccires  ,  doiu  ils.  ' 
étoient  environnés ,  pour  fe  tranfporter  tout  d'un  Ooi^  àffiS 
les  fiècles  les  plus  florillans  de  la  domination  romaine  ,  ne 
pouvoient  pas  avoir  des  idées  bien  juftes  de  la  fucceflion  des 
écritures.  Ils  n'en  avoient  pas  étudié  les  révolutions  èc  les 
métamorphofes. 

A  proprement  parler  y  nous  pouvons  éàne  cbmniencer  le 
gothique  moderne  au  xu^.  ficelé.  On  lui  donnerolt  une  ori- 
gine plus  cecuLée  ;  fi  l'on  lecherchotc  les  premiers  dépériile-  ^ 
mens  de  l'écriture  ,  qui  nous  l'ont  anoncé.  M.  le  marquis 
(a)  Mafféi  combat  le  fentiment  de  D.  B.  de  Montfaucon  ;  {»)Vtrm.Uliifir, 
parcequ'il  fait  remonter  le  gothique  au  xi*^.  ficcle.  Voici  les     ^n-  - 
paroles  du  premier.  »  Dans  la  préface  générale  fur  les  anci- 
V  quités  (i)  figurées,  il  eft  dit,  que  le  caraûère  godiiqne 


(i)CeRe  manière  de  défigner  l'Ami- 
^Ité  expli^ée ,  Maroh  bien  n'éue  rien 

moins  qtJC  flacetifc  pour  Dom  B:rnarddc 
Monctaucon  D'un  auuc  côté  le  fiècic  de 
■dUtt  pour  le  II'.  fiMe*  neprcfentc 
■H  me  idée  fon  ckire  :  «m  iluiK  jpiié* 
limer  .  c^rlle  eft  dam  k  eodr  infien. 
An  rarptu<i  le  favaat  Binédictin  ,  Hans  la 
ptiface  alégucc  ,  ne  dit  pas  un  (cul  mot 
M  (ejet  des  lenres  on  caraâèns  gothi- 
ques. Il  n'v  parle  [i)  que  de  l'ordic  go- 
thique ,  cju'ilfait  rcmonceran  xi^.  ficcic. 
Nous  ne  prétendons  aa  rcftc  rélcver  ici 
«»  dénot  <fet4âtnide.  O*  de  Monc- 
leoa  ■  réettetnciu  ailteiiR  evgocé  l'opi- 
nion ,  que  M.  Ma^i  lui  airibae.  Par- 
lant de  icRTOi  noniaes  ,  qa'il  cioyoit 


mtmétreii.  frMnf. 


apartenit  au  Ti*.  fiède  i  elles  n'avoienr  {b)  L'amifuiti 
(c)  »  poioc  encore  ,>cbmgé  de  wfl.tm  i.  fnf* 

»  forme,  comme  celles ,  que  nous  voyons  p.  xvi. 
»  au  X.  &  xi«.  fiÀcle ,  qui  dcgénér^rcnt  ,  .  j^^^^^^  j^j^ 
M  enfin  en  «e  catnaeitnt  que  nous  apcl- 
»  Im  gocbimie  :  ce  qui  iriva  dans  l'xi *. 
«'fi^efe  . . .  Ccft  principalement  (d)  de» 
xpuis  l'an  mille  ,  qae  ce  fonc  faits  ces 
»  cbangemens  de  caraâércs  en  ce  que 
»BO«t  •apelloos  godiiqoe.  Ndat  les 
')  voyons  dans  les  infcripcions  fépul- 
»  cralcî  ,  &  nous  y  remarquons  fucccflî* 
n  venMM  rahéntion  faite  dan*  ks  te» 
*^  très  ronufincs  ,  qni  aloic  n^afk  en 
»  augmentant  depuis  le  eonnneBcement 
du  X I  (icde  ,  &  en  s'écavî.mt  ik  plus 
»  CD  plos  de  Ja  première  forme.  Noua 

O  o  o  o  i j 
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>«  commença  des  Je  ficclc  de  mille  :  quoique  dans  la  vérité  le 
II.  PARTIE.  „  caradlcre  ,  auquel  on  donna  depuis  le  nom  de  gochique* 
ch'Àp!  Xi.  "       légjaé  fur  les  marbres ,  qu'au  xiv*.  ûdde ,  &  coin- 
AjtTicii.  m.  Minencé  que  vers  la  fin  (i^  du  précécfenc.  «  Mab  qui  pou- 
roic  fê  perfuader  ,que  les  infcriptions  des  (ceaux  de  Louis  le- 
Jeune  de  l'an  ii(>7  ,  de  l'Hiftoirc  de  Languedoc  de  l'a» 
1188  ,  de  la  Polygraphie  eTpagnole  des  années  1141.  11^4, 
J^JI^xjSÎi,  1^88».*^^  G  attela  de  1 130.  &  de  tant  d'autres  ne  («)  tien- 

*  ncnt  rien  du^othi^ue  ? 
if*""m«lwE"         ^  iimrce  pfintiQTe  du  gochique  eft  l'arondilTemenc 
^3ti  fimaé  i  ^  lettres  carées  ou  droites,  ou  plutât  dis  jambages  perpen» 
Sbbicci  diwfit  diculaires  ,  obliques ,  horizontaux.  Cet  arondilTement  eft- 
4f  c«  imQiu»  ^ff^  fenfible  qu'ancien  dans  les  S*  Celui  des  U  le  foivic  de 
prçs.  Si  l'on  en  juge  par  les  notes  tyroniermes ,  à  peine  avoir- 
il  commencé  à  fe  produire  fur  les  marbres  j  qu'il  étoit  déjà- 
d'un  uiaee  ordinaire  dans  les  mil'.  L'  CY)  exaftement  ronde 
Cemble  devoir  auili  ià  naiilânce  aux  mlT.  Indépendamment 


M  donneront  dimb  fuite  par  fîècles  ces 
>»  caxaûcrcs  gochiqucs  ,  depuis  l'zi°. 
MÏîdde,  jnt^aii  xvi'.  où  ils  ont  fini, 
^  »  aux  premières  années  do  règne  de 

V  »  François  I.  u  Nous  n^vons  point  vu 

les  recueils  de  gothique  de  D.  Bernard 
de  Montfaucoa.  Us  dm  «piarammcnt  pcr» 
éat  on  égarés.  'Si  ■oui  cn^  «viens  ea 
communicacion  ;  peiitctre  nous  fcrions- 
iious  un  peu  raprochés  de  Coa  fyflcnie. 
JUais  eo  jugcaoc  des  comnaceBUM  du 
gothique  formé  par  les  monomens  &  les 
livres  ,  que  nous  avons  confultés  i.nous 
Dc  pouvons  guère  les  £ure  remonter  plus 
lUBC  que.le  milieu,  da  xi.i*..fièclc  ,  oi 
placer  fim  abolition  ea  Ftaaee  avant  le 
IfIgBC Hcuri  li.  Nous  parlons  furtout 
des  iaicriftioas lapidaires  &  métalliques. 
'  ^5-  Heioeccias,daM  un  ih  ttaiiédes  Tceaux, 
s'éloigne  un  peu  de  ropinioo  de  D. 
Bernard  for  le  temt  de  1»  naillânee  du 
if)t0rt.  i.ftlt.s,  gothique.  »  On  ne  fimroitdire  ^ajoate- 
tt^,  X,  ».  41.  ^  gvec  quelle  rapidité  ,cetre  noo- 

i>vel1ei  manière:  4i''écrire  fé  répandit  par 
«  tout  le  monde  chrétien.  Car  dès  l'cn- 
»  tréc  dnxii  i'.  lîcclc,  en  France  comme 
M  en  Danemark  ,  le;  monoics  commen- 
cèrcor  à  recevoir  l'iafcription  des  let 
H  tttf  spndei  i.  au  lieu  ^u'av^anTaot  les 


»  caraflèrcs  romains  françois  avoient 
»  cours  pat  tout,  u  Surquoi  il  renvoie 
an  Cabinet  royal  de  Danemark.  Son- 
auteur  Jacobzus  dit  éfcâivement  i  que 
(c)  depuis  Valdcmar  II.  contempotaia 
de  Philippe  anguftc  »  les  caraâ^cés  ro- 
mains £niD(ois  commencèrent  ,i-iaire 
plaec  ans  ronds  ou  mooacan.  Ce  fine 
précifémcnt  ceux ,  que  nous  apcllons  go- 
thiques. Une  difTcttation  fur  les  cotr.-. 
mcncemcns ,  &  les  psogtcs  de  la  Tjrpo» 
graphie  de  Lipfik ,  imprimée  en  1740.. 
in  4°..  convient ,  qu'il  ne  faut  pas  déri- 
ver le  gothique  moderne  de  l'écriture  der 
aaciieas  Gotlis}  maie  de  la  minafiniie  dit> 
xri*.  aède  de  h  eorfive-  romaine.- 
Cctfc  obfcrvation  ne  fauroit  érrc  apli- 
quée  à  la  majufcule  gothiaue  ;  maislctt-' 
lement  à  la  minufcnie  Si  i  U  cntfive. 

(1^  La  fixation  db  cemmencemcacd» 
gotfai<}oeàla  fin  du  xiii*.  (îécle  nVft 
pas  exaâc.  Une  fouk  dc  mo  nu  mens  dé-^ 
pofi:m  cootic  - cette  préteocio»-  Oo  en- 
trouvé  m^me  d^^lors  on  bon  nombcs  ^ 
où  il  régne  fans  réfcrvc.  Noos  aurons, 
fou  vent  ocaliondc  doner  des  preuves  de- 
l'une  &  dc  l'autre  proportion  ,  &  furtoup 
de  la  première  ,  dans  les  planches  du» 
gothique  xuodcne  >  qui  vont  fui  vie. . 
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ic  toute  conjeÔuie)  nocis  pouvons  établir  fon  antiquité  fiic 
d«s  moounieiis  aniécieuts  au  iv.  fiécle.  Les  ^5  pouroienC'  ^s/er^mf 
bien  remonter  encore  plus  haut.  Les  mcmes  notes  font  très-  c  h  a  p.  x  i. 
favorables  à  cette  prétention.  Les  autres  lettres  n'ont  point  aatlcli.  Ul. 
contraâé  de  rondeur  ou  de  courbure  univerfelle  dans  leur 
contour ,  avant  le  plein  gothique  :  mais  plufieurs  de  leurS' 
naits ,  de  droits  qu'ils  étoient  auparavant ,  (è  cambrèrent  de 
diverfes  façons» 

Les  AFGbKLPXZ  éprouvèrent  bientôt  ces  altérations- 
dans  un  ou  deux  de  leurs  jambages  :  mais  avant  tous  les  autres , 
le  P  ne  retint  que  fa  hafte  de  la  quadrature  ,  qui  formoic 
auparavant  fa  tete.  Le  q  au  contraire  perdit  une  partie  de 
ià  rondeur  en  s'élévanc  fur  une  perpendiculaire  :  quoiqu'il  y 
ait  tout  lieu  de  déférer  au  q  la  prérogative  de  L*anti9iite,r 
Malgré  les  courbures  de  les  changemens  arivés  à  toutes  ces' 
lettres;,  elles. ne  cefToient  pas  d'être  réputées  majufcules.  Ceft 
fiirtout  dans  les  mfT.  qu'elles  dominoient ,  &:  c'eil  là  qu'elles 
produifoient  ce  que  nous  apellons  écriture  onciale. 

De  nouveaux  arondifTemens  ,  de  nouvelles  altérations*  ^ 

Suoi^ue  très-anciennes,  abaiflièrent  les  lettres  à  la  condition 
e  nunufcules  6c  de  curlives».  Le  mélange  avec  les  majuf^ 
cules  ouvrit  une  féconde  fburce  au  gothique  moderne.  BJen 
de  plus  ordinaire  que  d'y  voir  figurer  Ta  (le  le  t  avec  les  ca-r 
pitales.  Ces  dirpofitions  au  gothique  étoient  encore. éloignées.. 
Ïji  voici  de  plus  prochaines. 

Une  troilicme  fource  du  gothique-  fe  trouve  dans  la  pro- 
longation des  bafès  &  des  fommets  de  chaque  lettre.  C'eA: 
là  la  marque  la  plus  caraâéciftiqne  da-  ^^othique.  Elle  parue 
néanmoins  fiifceptthle  de  nouveaux  acroi^èmens,  .Ces  baiê^ 
&  ces  fommets  fo  courbant  en  lignes  convexes  vers  le  corps 
de  la  lettre  ;  donnèrent  le  gothique  majufcule  le  plus  pur  SC 
le  mieux  décidé.  En  même  tems  chaque  lettre  ne  manqua 
guère  d'être  écrafée  :  1||  rondeurs  excédèrent  de  beaucoup  l'é- 
tendue de  la  haile  :  &c  le  contrafle  des  pleins  les  plus  mafllfs  avec 
îts  déliés  lës  jdus  fins,  ne  hiflêrent  nen  à-  deurer j^r la  cozfc^ 
fi>raiation  du  plus  parfait  gothique.  Tout  ce  qqi  va  plus  loia  -  ■  ^ 

en  ce  genre  n  e(l  qu'afeâation  fiir  afèûation  ^  barbarie  fiw 
barbarie.  Telles  font  réiativement  au  gothique  toujours  ma- 
j^cuie  les  pointes  &  les  angles  miilripliés  ,.lcs  jambages,  rom^- 
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^  pus  en  angles  faillans  &  rentrans.  Mais  à  l'égard  du  minufl 

II.  PARTIE,    cule  (i)  les  anjrles  &  les  pointes  ccncribuenr    (on  elTcnce. 
Chap'.  XI.    ^  guère  moins  cilenciel  d  ècrc  roide  <S<r  ieric  j  quoi- 

A R T  t  c  L  E.  III.  que  quelques-unes  de  (es  efpècesle  (biem  [  lu  >  que  les  aucrès. 

Mais  ce  caraâère  convient  auifi  à  d'autres  Ibnes  d'écrituies 
&  (urcouc  à  la  faxone. 
(«)  Vtrm  iUi^*  M.  MaflFéi  (a)  fait  naître  le  ^ochiquc  du  dégoût  (|u*on  vrott 
Sff'  Jî*-  de  fuivre  toujours  la  forme  uficce ,  de  l'envie  xle  mieux  faire, 
&  de  la  palFion  pour  les  ornemens.  Cette  contagion  avoic 
déjà  fait  bien  du  progrès  avant  la  fin  du  ix*=,  iiècle ,  &:  M.  le 
marquis  e(l  fort  élotgné  de  porter  fî  haut  l'origine  du  nou- 
veau gothique.  Les  changemens  (iirventts  dans  raichtteÛaie 
(c  firoit,  (èlon  lui,  fur  les  mêmes  principes.  L'écrituie  go- 
thique donna  plutôt  le  ton  à  l'atchiteâure ,  qu'elle  ne  le  prît 
d'elle.  Aufli  la  dernière  ne  commence-t-elle  réellement  à  Ce 
montrer,  qu'au  xiii^.  liccle.  Alors,  continue  M.  MatFéi  , 
l'écriture  gothique  commença  par  courber  les  traits  des  lettres. 
On  en  ajouta  quelques-uns  à  leurs  extrémités.  A  force  de 
les  étisndre  Se  de  tes  prolonger ,  la  figure  de  celles-ci  &  trouva 
totalement  changée.  Il  n'auroit  pas  été  inutile  que  nôtre  (b- 
vant  auteur  eût  oiftingué  les  extrémités  des  lettws  de  celles 
dè  leurs  baies  &:  fommets.  Les  unes  n'en  font  que  des  qua- 
lités accidentelles ,  les  autres  en  font  les  parties  intégrantes. 
Si  les  commencemens  du  gothique  récent  doivent  en  géné- 
^  ral  fe  tirer  de  la  courbure  de  certains  traits,  &  de  l'alonge^ 
ment  de  quelques  autres  aux  extrémités  des  lettres  ;  on  rera 
remonter  aifément ce  gothique  |ufqu*aux  ii  &  1 1 1*. fiècles. 
Combien  en  é^  ne  £couvre-t-on  pas  de  tnttis  (npeiflus  9C 
de  €ataâèies  .atondis ,  de  droits  qu'ils  écoient  a]]9anmuit , 


(t)  M.  l'abbé  Lebeuf  femble  rédairc 
MBtw-lai  «^AMt  -de  gotkiqiic  à  c«  ca- 
Mâ2te.  M  Eo  tnadire  dTécrinnc  ,  dit-U , 

It)  Hift.  d$  lé$  vélitaMc  gocliiqur  conltHc  dans 

viU*  d*  Pétris»  t.l.  "  I«tiw  de  livre  j  d'églifc  toutes  tcm- 
>.  «5.  '  *  '*  P''^     pointes ,  qoi  ooc  été  fort  d'u- 

a>  fagc  ,  depuis  S.  Louis  ,  iufque  fous 
Mlian^ois  I.  &»rc<  trois  premiers  fuc- 
{()  un»  Jbvthif»  *  cdTcars.  «  Mais  il  recOnoit  ailkun  (r) 
f,xxv.  ^  gfocbiqjoe  miiurcolc  ,  tft'û  ikfioic  me 

refriftntmim  tbs  ttttm  emfhslrt  rhumes 
im  ftft  dtfgtit.'rs.  Ne  fKjuroic  on  pas  f1::c 
It  même  cbofe  du  caïaâcrc  majuTculc 


lombard  ,  Wifigothiqae  ,  fludn  &  tai- 
fOTingiea ,  donc  le*  lettiek  fi>oc  i^àoà 
neoe  ANMÎaerte  tfa  poo  âltéréa  f  D'ail* 

leurs  C\  notre  favant  Acadéjakicn  v 
te  donn^Ja  peioe  de  eonpaitrlett 
raaèrcs  da  gochifde  fnÉjafcolc  }  il  m 
viendra  avec  noasqae  ptufiemsûiRCOi" 

pttintés  du  petit  romaiti.  Il  nous  per- 
mettra donc  de  conclure.qu'il  n'a  pjs  ca- 
raétirtfô  le  gothique  moderne  avec  cette 
prccilion ,  qu'on  a  droit  d'aieodre  d'oo 
3nri(]uaire  audl  vcrfcque  l(u,'dm l'étodC 
des  moauiDciu  du  bas  âge. 
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dans  les  deux  ptécédentct  ârnûoai  d'ëericares  lapidaires  & 
métalliques  ?  Et  cependant  ce  ne  ibnt  que  des  échantillons  '  pak.tie. 
de  lettres  femblables ,  dont  un  bien  plus  grand  nombre  de  cnVr.  xu 
monumeai  atttiques  font  remplis.  Combien  n'en  a|)erçoit-  AancLi.  iir. 
on  pas  dans  nos  alphabets  latins  antérieurs  au  x'.  fiecle  ?  Et 
qu*eft-ce  toutefois  que  ces  lettres ,  en  comparaifon  d'une  in- 
finité d'autres ,  qu'on  pouroit  produire  ?  Des  mfl'.  bien  plus 
anciens ,  on  ne  die  pas  que  le  xiu*.  Gccle ,  mais  même  que 
le  IX.  enfiMuniiTent  des  exemples  fins  nombre.  La  manière 
avec  laquelle  on  caraÛériiê  ici  le  gothique  moderne  ne  pa- 
coit  donc  pas  aflêz  aprofbndie. 

.  III.  Depuis  le  commencement  du  xi  1 1^.  ficcle,  le  gothi-  ,:!n?!f;'?"T- 
que  établir  Ion  empire  dans  tous  les  états  d  huropf ,  ou  l  écri-  lée  ,  &  aboiiti  n 
turc  latine  étoic  reçue.  Durant  Ton  cours  ôc  celui  du  fuivant,  du  gothique  ma- 
ies progrès  furent  grands  &:  rapides.  Mais  tandis  qu'aux  xv  &  ç^J"  *  * 
XVI.  d'une  part  il  s'aboliflbii  Se  perdoit  tous  les  jours  de  Ton 
crédit  ;  de  l'antre  U  écoit  acueilli  Êivotablenient  &  porté  aux 
derniers  excès. 

U  eft  fort  (ingulier ,  qu'aux  ficelés  précédens ,  où  il  fem- 
bloit  avoir  afermi  fa  domination  de  tous  côtés  ;  on  ne  laifToit 
pas  dp  réclamer  par  des  (  i  )  faits  alTez  fréquens  contre  la  bar-  ♦ 
barie  de  cette  écriture.  Ces  exceptions  à  la  vérité  tombent 
plutôt  fur  les  monumens  bpidaires ,  que  (îir  les  Ci)  mfT^  plutôt 
iiur  les  métaux ,  que  (ûr  les  marbres  &  les  pierres.  U  en  eft 
peu  néanmoins ,  qui  (ê  ibient  totalement  ptelèrvées  du  go- 
thique. U  eâ:  plus  d'uiàge  >  que  la  forme  antique  n'afèâe  que 
quelques  lettres,  qu'un  quart ,  qu'un  tiers ,  qu'une  moidé  de 


(  I  )  Le  pot  romain  8c  même  TM  ^inix 
afTci  bitn  confcnc  fur  ItsT-ciux  en  Lor- 
xaioc, en  Bohùnc  Se  en '  aile urs auttcs pais , 
vuamnmt  ta  peur  juger  ,  pour  ne  point 
paslerdes  aurrcs,  par  les  fccaux  lvi.  lx. 
IXIS.  de  rliiiioicc  de  Lorraine  par  D. 
Calmeu  le  premier  cil  de  l'an  1158. 
k  fecoDd  de  itii,  &  le  troifi^me  du 
comtneBcemeoc  Jn  xiv*.fîècle, fuivant 
rhiftorui.  Mais  i!  û  aiMc  qu'il  faut  lire 
M  fcco:iJ  I  Excepté  l'Â»  les  fccaux 
defao  I) $4,  zc.de  ,  xcix 
de  1199.  ne  prnirvcnt  pas  moins  en  fa 
veor  de  la  durrc  du  |)ur  romain  ,  jul- 
^'m  fliiliea  du  xiv*.  fièck  Mail  cette 


pr^dilcâioa  de  quelques-uns  poar  Fan* 
cicn  romain  n'cinpcchoit  pas  le  progrès 
du  gotlii^uc  J  ni  ^uc  l'uTagi  ordinaire  ne 
fiit  depuis  le  ni*;  fièdede  if employer 
c]ùe  l'e  pour  l'x  ou  l'ae. 

fi)  Prcfque  tous  les  écrivains  desmdl 
s'c'oicnr  jc:cs  dans  le  gO&C  gothique  ,  filT 
la  fin  du  zii*.  iîÂcle.  Les  caraâéres  , 
éoat  ils  Ce  fenrateat ,  ^^loigncnt  des  ro- 
mains par  degr^.  «  Les  poinrcs  s'y 
»  introduifircDt  vers  le  z  1 1 1  -  .  fîcdc  (  (y 


(a)  Lehtufhiji. 
dê  Puris.  u  1. 


»  memt  flutit  )  te  s'y  ni  iIci^iFièrenr  daoi  ^«MK 

"  1.5  Jeux  fijivans  ;  cnfbîcc  cjiic  pour  fot- 
»  mer  la  lettre  O ,  on  vit  (  ^utijut/eft  ) 
noÙUt  fil  1 — '  
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^SSSSSSSff  l'inicrij^on  des  monoies ,  &  même  (buvenc  des  (ceaik ,  ju(l 
II.  PAKT[E.  au*au  xiT^.  ficelé.  Si  donc  par  lapoïc  aux  monutneiis  lapi- 
c N A*».  XL   daices ,  U  plus  encore  par  tapote  anx mécalliques  »  on pté- 
AnTicti.  III.  tendoit  diftinguer  un  gothique  commençant  ,  un  gochi^ 
que  croin'ant ,  un  dcniigochique  ,  un  gothique  dominant  & 
un  pur  gothique  ;  on  ne  pouioit  pas  toujours  les  rcgier  par 
l'ordre  dcstems.  Un  pareil  fyftèmeencrauieroic  des  exceptions 
fort  nombreuiès ,  &  par-là  jeneioit  (buvent  dansla  contufîon. 
Il  vaut  donc  mieux  établir  les  difUnâions  d'écritures  gothiques 
Japidaires  &  odécalliques ,  fans  avoir  égard  aux  (îècles  :  fauf  à 
tenir  d'ailleurs  regître  d'indices  plus  propres  à  les  cara^lérifèr. 

A  cette  gradation  de  gothique  ,  nous  ajouterons  celui  qui 
fe  diftinguepar  le  maffif  Je  Tes  lettres ,  par  la  barbarie  &  l'irré- 
gularité de  Tes  traits  U  le  mclange  de  Tes  caraâcres.  Les  figures 
fes  plus  ordinaires  du  gothique  majulcule  (bnc  celles-ci  : 

Le  cataâcre  gothique  minulcule  eue  peu  d'accès  (iir  les 
monoies  ;  mais  il  fuc  en  grande  vogue  &  fur  les  fceaux  £c  (iir 
les  monumens  lapidaires.  Il  ne  paroit  pourtant  pas ,  qu'il  y 
ait  été  reçu  avant  \i  xiv.  ficelé.  Ce  ne  rut  même  que  fur  fon 
décUo,  que  l'ufage  en  devint  fréquent.  Au  fuivant  il  prie 
fltbfôlument  le  demis  jfur  le  (i)  gothique  majufiaile.  Mais  ce* 
luirci  ne  laiiÈi  ras  de  fe  foutemr  alTez  bien ,  juiqul^  ce  qu*il 
*  rommeoçat  à  faire  place  aux  beaux  &  anciens  caractères  ro- 
mains ,  renouvelles  d'abord  en  Italie,  puis  en  France »,eD^ 
fuite  dans  les  autres  royaumes ,  où  l'écriture  latine  avoir  cours. 

Nous  pouvons  placer  ce  renouvellement  fur  les  fceaux  des 
Papes  avant  l'an  1430.  S'il  fit  alors  de  grands  progrès  en  Iw- 
lie  4  où  11  avoir  déjà  fait  bien  des  conquêtes ,  depuis  le  com» 
tnencement  du  xv^  fiède  ;  la  France  n'y  prie  part,  que  km 
(e  tegne  de  (1)  Chade  Vm.  Ses  monoies  U  paidcnlieietiienc 

Il  ru:4  À      ï')  **  Lorfquon  voit  («)  nne^eriiare 
(«)  LtbtHimjt.**  ^      capicalcs  gothiques  ;  il  cft  commu 

»  plus  ancienne  que  l'écrinue  ,  qui  eft 
M  ^orliiquc  mina(culc.  «  Depuis  les  der- 
nières «nuées  du  ht*,  fiédc  ,  l'une  & 
J'aucrc  farcHt .  employées  dans  les  inf- 
aiptioDS  iuTqa'à  Louis  XII.  M  r^glc  de 
M.  Lebcof  cft  ear  coafliqaent  fuietce  à 
tlkaéu  cxc^noM,  Se  il  «e  ibapit^ 


(nr  de  c'y  axttet  ;  à  loeios  qu'on  ne  la 
rcflrcigne  auK  temt ,  qui  «OC  pBéoé4é  k 
fin  du  xiT*.  Aède. 

(t)  Son  épitaphefix  écnvt  eacmc- 
tèrcs  romains.  Ccft  la  plus  ancienne  de 
celles  de  nos  rois  de  l'abbaie  de  S,  De- 
nis en  France  ,  oi  l'on  ait  ccSé  «le  iè  fecw 
vir  du  gothique ,  comme  la  plot  «ncicoM 
en  gothique  mioufcule  eft  celle  da  rai 
Chaue  Y,  mon  le  itf.  Scfcaabra  liSe^ 

çeUes> 
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cdles^  <Jiii  forent  frapées  ea  Italie  commencèrent  à  ne  plus'   

montrer,  que  des  légendes  en  vrais  caraflcres  romains.  In-  sfc\*in.' 
(enfiblemenc  nos  fabriques  de  monoies  fe  défirent  du  gothi-  cha?.  xi. 
que  jfous  les  rois  fuivans.  Mais  il  n'en  fut  totalement  bani, 
que  fous  Henri  1 1.  Le  même  fiède  vit  abolir  le  gothique  ea 
Ffance  &fiir  les  foeaux 9c  fur  les  maibres  6c  éua  les  (r)  im« 
primeries.  Il  s*eft  enraciné  davantage  dans  les  royaumes  dix 
Nozd.  A  peine  les  Anglois  y  ont-ils  abfolument  renoncé  de 
nos  jours  par  raport  à  leur  langue.  Mais  les  Allemans  ne  croi- 
Toient  pas  s'exprimer  en  bon  aJleman  ;  s'ils  n'employoienc  en- 
core les  caradcres  gothiques.  Ce  qu'il  y  de  plus  furprenant, 
c'eft  qu'encore  aujourdui  dans  les  divers  Tnbonanx  de  Ko- 
fnte  «  -on  'peuit'  ces*  canâètes'  d'une  minîèie  fi  barbare  ,  qu*il 
Êiut  avoir  recours  aux  Banquiers  ,  pour  dédiîfivr  les  expédi-' 
tions ,  qu'ils  font  venir  de  ce  pais-là. 

Pour  revenir  aux  Allemans  ;  des  l'an  1 470 .  au  plus  tard  leur 
empereur  Frédéric  avoir  fait  graver  fur  fon  fceau  l'ancien  ca- 
radlère  romain.  Il  ne  tarda  pas  àtrouver  des  imitateurs.  Mais  ce 
ne  fut  qu'au  ùèclc  (uivant ,  que  les  exemples  s'en  multiplièrent. 
Sur  (on  dédin  déjà  le  gothique  majuicule  patoiflbit  com- 
munément banni  des  iceaux.  Mais  rien  ne  nous  a  pliis  fur- 
pris,  que  devoir  le  petit  romûnrenouvellé  ou  plutôt  confervé 
fur  des  {a)  fceciux  allemans  du  commencement  du  xiv*.  fiècle.  {*)Ai^rUSIi4k, 
Ce  romain  muiufcule  s'y  eft:  montré  avant  le  petit  gothique. 
Car  le  plus  ancien  ufage  excluoit  des  fceaux ,  comme  des  mo- 
noies le  put  minufcule.  Dès  Tan  151Z.  Dom  Hueber  nous 
piélênte  trois  Iceaux en  cataâères  {%)  minuicules,  purement 


(s)  Le  p.  Al  Moalinet^^)  a  pr^ndu 
OM  Jolè  Bade  cfl  le  premier  qui  ait 
apoité  en  France  les  caraûcrcs  ronds  ou 
WMMiiw ,  ik  <)a'avaiit  lai  tous  les  impri- 
jaens  du  royaume  s'^coicnt  fervis  de 
canAitts  gotliiqaes.  Bade  vint  d'Italie 
.en  France  environ  Tta  1500.  »  Le  P.  du 


«  Moulinet  {,e)  oubtie  que  Badins  s'a> 
»  rltaallèzIoi^MiM  à  Lion  arane  que 

M  de  venir  à  Pans.  An  rcflc  M.  Chcvil- 
a*  lier  {à)  a  prouvé  que  i'iinpiiracric  de 
M  f  canoë  n'a  point  cqvmcncc  par  le  go- 
wthiijue  }  &  qo'oo  y  a  Sût  des  imptef- 
»  fions  en  lettres  tomaÎDCc ,  avant  le 
»3  tcms  de  JofTc  Bade.  «  Voyez  ce  qoc 
aotts  avons  dit  à  ce  fujet  ci-deffiisp^c 
Tome  IL 


n).  Scfidr.  -  -  {h)1mm.4af4f 

(1)  L'hiftoixede  Lorraine  de  D.  Cal-  v*m  Jm  ]i.  Jmv, 
met .  fceauui  i.  nous  fait  voir  une  iof-  f.  )S. 

cciptionJaran  t)y).  enlcablableécri- 
ture.  On  y  remarque  de  plus  le  fcean 
XLiv.  mais  poft^rieui  à  la  moitié 4iurT*. 
fiècle.  Quoiqu'on  ne  manque  paa  4*6* 
xcmples  de  fceaax  certainement  bien  an-    ^ ^>  jf      t  \  i 
tériem^à  ta  date  des  chartet,  auxquelles  ^-J^  BtUiut. 
ils  Tont  auchés  ;  on  ne  peut  pas  dire  ,  . 
que  ce  fceau  ni  ceui ,  qu'on  apotce  dans        Q^r^  z»^. 
le  te«c,  remontent  àn  «ans  oÛ  le  |o-         ^  >«w. 
tl>i(]uc  nctoit  pas  encore  en  olaj^e.  Le*  '  , ,  -4,  lût, 
noms  des  fcifoii^cs ,  qu'iis  poitent ,  ne 

le  fcmamt  f«.   
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^s^SSSSF  Kjaaains ,  &  le  ptemier  fcw  qu'il  [jjublie  ^  minulcuIêgothL 
'seaT.^iii^  que  n'eft  que  de  Taa  1551.  Éiçoce  ce  gothique  eft-il  mél^: 
C  MA  ».  X  î  avec  le  petit  romain.  Ce  d«tpier  çanuftè^e  »  qui  daw  la  fuit^ 
4«T|c&ft  ui,  (lu  xivV  iîècle  feoibloif  avoir  prbui^csûwuce  deLgocbiqu^^ 
parut^  rcnouveller  au  xv*.  jufqu'à  paxoitre  dominant  en  cer- 
tains cantons ,  comme  l'Autnche.  Mais  eu  d'autres  contrées 
de  l'Aliemagne ,  &  peutccce  dons  les  mcmes ,  le  gothique; 
écoic  toujours  k  ç^ra^te  doï»lfLiini.  IX  p^ffevère  ençooe  aïK- 
jpurdui  <la»  ka-  times  4cria(  e»  «ilteoMo»  C«ft  6a»  dpuw 
ce  qui  dégoûta  li^  autre;»  iMomPI  «tapoçadMt  cette  tm^y^d 
les  prive  de  U  le&ure  de  beaqcoop  ^  iKm^Unes ,  que  psoi-r 
duic  l'Allemagne..  Ep  France  le  gothique  ne  paroit  plus  dan^ 
les  imprimeries  ;  fi  ce  n'eft  en  quelques  villes  de  province  » 
qui  impriment  encore  la  Civilité ,  &c  d'autres  petits  livres  , 
où  Ton  tait  aprendre  à  lire  aux  enfans  j  afin  de  les  préparei; 
à  la  leâufa  w  vMttv  eamrmts,.  Véoàavt  (aaqaiSk ,  m&iie- 
U  plus  beUe  te  la  plnscufKiâe,  o.*cft  pas  epcoie  abfnluuiew 
pug^.  du  gothique.  Plufieurs  lettres  de  ce  caraâère  n*oi» 
point  ceiTé  de  la  défigurer..  L'uiâge  fréquent  de  ce  çj^om- 
apellc  écriture  ronde  pouroit  bien  un  jour  faire  revivre  ce 
gothique  ,  dont  nous  avons  taché  de  dormer  des  notions 
cxades.  Mais  le  fyftème  des  deuy^  deroicres  planches  de  cq 
•  .  volume -fera  encore  mieux  cosoioe  la  âpsme  ^  lo  cnmmen-*- 
eemeoc  ,  le  psogre^  ,  le  cègne  &Lh  laidqurdf  cecce  écci^ 
ture  vraiment  baryte  ^  U  qui  iào&ùr.  le  mauvais  goui  4ef  ' 
fiecj«s.^«u     a.  élé,  ciUtivée. 

:  f-i^ 

GbtXûiue  mét allia ue  Ù  tapHinn.  en  jhmg  majufcide.  Exj>U* 
canon  de  la  piancke  spxxil*.  ou  font  réorientés  Us  cinf- 

CMMMaeoMM'  L  Non»  fiiBtndniBt  pat  gothioue  cmamençant ,  nott  ks; 
è»  gMhi^  no-  premien  tems ,  où  Foa      fervi  de  «  camâàrei  biûre  ;  m^tt  • 

'         récriture ,  où  l'on  adme?  peu  de  gothique ,  par  exemple ,  une 
lettre  fiir  fept  ou  huit.  Ccft  par-la  que  nous  commençons  Ja. 
OLDIV-ISION-  croifiéme  divifion  de  la  clafïe  des  écritures  lapidaires  &:  mé- 
talliques. Pour  procéder  avec  plus  de  clarté  6c  de  méchode,nous . 
Éibdmfi»».re  gotliiqiie  meoenie  en  laaiuiculfe   mmufeule. . 
Nooel*.  iabdivifioa  Qfire.ua  dès  gtaad  iipipNc  ikt^ospavr* 
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«n  lettres  majufcales  ou  capitales.  La  flanché ,  ddiR>il  ii^k  * 
ici  de  donner  l'explication  la  plus  coofte  U.  la  plus  nette  ,  il  partie. 
qu'il  fera  poflTible  ,  contient  cinq  genres  d'écritures  ,  plus  ou  y }' 

moins  mêlées  de  gothique.  Le  premier  renferme  le  gocliiq[ue  a  r  t  i  c  l  e.  iil 
commençant ,  &  ie  parcage  en  dix  erbèces.  i.  <;£nk.  £. 

.  La  prenâete  eft  4'uiie  écritufe  onuaaire  ,  mais  «naichée.  / .  espèce. 
En  voici  tel  modèlés ,  grtvésiiir  nocfe  planche,  r*.  Siglllum 
RatÊttauH  eâmiiiit.Cw  la  légende  d'on  fccau  {a)  pendatic  à  (*)  ^'fl-  ^  ^«»- 
une  charte  donnée  en  io8S.  pifiriUyfiiond  de  S.  Gilles  ,€omte  JJ^'^J^  '*  ^'  ^'  ** 
de  Touloufe.  Ce  fceau  ofre  au  revers  ou  contrefœl  la  croix  de 
Touloufe  en  plein.  D'où  il  réfulce  que  les  armoiries  des  prin- 
ces Ôc  des  grands  ièigneurs  commencèrent  a  ccre  en  ul'age , 
phifieucs  années  «vunt  la|>remièi<e  ctoifade.  1°.  Maria  2)ei 
ftaiâ  RautizftorttfttimfefvtMp  f^rifUir  Augujla,  On  lit  cette 
infcripcion  Â(t 4e  giand  (5)  Iceiiù^  Htapéiatricie  Marie ,  ^àlle  {h)  nàntccm  i$ 
4a  duc  de  Btabanc ,  &  femme  de  l'enipdOflar  Oaon  ÎV.  cou-  ^^  f^ 
ronné  dans  l'églife  de  S.  Pierre  à  Rome ,  j>ar  Innocent  IIL 
l'an  1109.  Marie  eft  rcpréfcntée  fur  ce  fceau,  tenant  en  fa 
main  droite  une  fleur  de  lys ,  dans  fa  gauche  un  globe  fans 
croix ,  avec  les  fymboles  du  foleil  &  de  la  lune.  3".  Philippus 
Dei  gratiâ  Francorum  Rtic,  Une  (c)  amidie  d^  ^n ,  apellée  (')  U  Mtmu, 

.    Cras  royal,  porte  cette  légende,  fille  dft  de  Philippe  le  Bel ,  ^ 
'  ^pii  lùccéda  à  Philippe  le  Hardi ,  mi  mois  d'oâobre  de  l'an 

*  1 1^  y .  4*.  Sigillum  Âldebeni  Dei  grand  Fïvanenjîs  epifcopi. 

Le  fceau  de  plomb,  qui  porte  cette  {d)  légende,  eft  d*Al-  {ijHifi.tULM' 
bert  de  Peyre  évcque  de  Viviers  en  1305'.  gvti.i.  y.  pl.  x. 

•  La  féconde  e(pèce  eft  d'une  écriture  à  baies  &  fommets  "//.  ^espèce. 
fuûflâns.  Notte  planche  en  donne  deux  Aoâètei,       Le  (e)   («)  De  r*  dtflom, 
fceaft  de  Lmm^te  foOH^,- j^tès  qu*iU<it  épodë  Eleonbie  Du-  ^ 

^  daà&  de  Onyenne ,  flâne  fiu  ffdûÊkt  côté ,  Ludoviout  Dh 
grdtîâ  Franûorum  Mtx  yBc  ati  ^eftes%  l  Et  ^u*  Aquètanorum. 
Ce  fceau  eft  antérieur  à  la  diflbkition  du  matiage  de  Louk 
avec  Eleonore  en  11 51.  Par-là  cette  reine  demeura  dans  la 
pleine  polTeflioh  de  k  <îuYenne ,  du  Poitou  &  de  la  Sain- 
cotige  ,  &  porta  pûut  là  dot  *ce$  trois  provinces  à  Henri  II. 
duc  de  NtMMMiâfe ,  qu'elle  épûi£&.  t*.  Sigillum  A'JtSêtti 
munAiùMiê-&  <lucÎ4  ù>tt.  D.  CalmetY/)  rapporte  le  tejw,  {f)  U!fi.  iêiâr» 
'  qui  donne  cette  'Ufferk>tion,  au  dnc  Adélbett ,  fbndateiir -île  niât.  t.  L  m»,  i . 
.&>taanvilkj-l&lQiaifignt(MdM^  T017» 
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Mais  le  contrefcel ,  l'aigle  eployée ,  qui  proit  denus ,  &  Tur— 
H.  PARTIE,  tout  cenains  caradcres  purement  gotbique&^ne  permeccenc 
çhaII  xi.    P*^  ^®      donner  tant  d'antiquité. 

A  «  T I  CL  s.  ni.  La;  doifième  eijpèce  du  gothique  commençant,  ;r  Ces  bafès 
jzfk  ESPECB  Se  (êsfemmeo  en  calus,  Nooi  n'en  avons  fait  gtaver  fm  nooe 

(m)  jaechti  Mf'  planche  qu  un  modèle  ,  tiré  d*une  monoie  [a)  danoifè  da 

fium  rtgit^m  fui.  xi  i'.  ficclc.  Elle  a  d'un  côté  pour  légende  Valiemarus  M'y 

7.M*.  ij.».48.  ^  Je  l'autre  ,  Rex  Danorum.  Ce  roi  de  Dannemaik  écoit 
contemporain  de  Philippe  Augufte. 

lY ,  ESPECE.  La  quatrième  efpèce  eft  à  grifes  ,  en  ^fedc  bafcs  &c  de 
Ibmmecs»  L'unj<]|iie  exemple  ,  qu*«n  <UMme  notre  planche , 

ih)  fUmOs»  t,  eft  dré  de  TAucriche  ik)  illoftiée oà  le  Iceau  du  Duc  d*Ai»f 
47-  triche  donne  cette  légende  :  Liupoldus  Dei  gracia  Dux.- 

Aufiit  {id  eji  ,  Aujir  'ue  )  ac  Stirie.  Dom  Hueoec  {(lace.  \k 
date  de  ce  fceau  entre  les  années         &c  1105. 

I*.  ESPECE.      La  cinquièn^e  eft  caradérifée  par  des  E  formés  d'un  O 
tranché  &  d'un  C  L'exemple  que  nous  en  donnons,  cd  une 
(0  u  Tfrrr    (c)  monoie  de  Philippe  le  Bel.  Elle  porte  au  premier  côté  , 

i,%ou»..7.  PhiUppUâ  Rex  y  &  au  (ècoad  Moruta  dupUx  Turonenfisi 
Lenom  de  double  fut  donné  à  cette  monoie  de  billon  \  par* 
cequ'elle  valoir  le  double  du  deoks  Tournois  ou  Parifis. 

'JOi  ESPECE.  La  fixième  efpèce  eft  à  traits  arondis  par  les  bouts  danf 
les  C  &  les  E  ;  pendant  que  les  autres  lettres  ont  leurs  bafes 
en  pié  de  marmite  ou  queue  d'aronde.  Le  fceau  du  Chapitre  * 
de  l'égUfe  de  Glafgou ,  appoTé  à  une  charte-  originale  dé 
Robert  1 1..  loî  d*£co(fi; ,  nous  •  fourni  un  modèle  de  cette 
(^)  écriture  ,  dans^ cette  infcription du  lever&ou  contrefcel:: 

arij^.^..iof.  Sigillum  capituli  tccUfit  Glafpuenjis.  La  chaite  eft'die  l'a» 
IJ71.  Robert  Stuart  ou  Sénéchal  d'Ecoflè  en  devint  roi  l'an  : 
IJ70.  par  le  droit  de  fa  mère,  fille  aînée  de  Robert  L  (iir* 
nommé  de  Brus..  La  dignité  de  grand  Sénéchal  donnoit  en 
ce  royaume  la  même,  autorité,  que  les  Maires,  du  Palais, 
avoienc  en  Fnuice.ibus  la  pcemi^  rsice< 

m  ESPECE.    L'éctîcuie  de  la  (êpûème  efpèce  eft  casée •&  longue > 

quelquef-unes  de  &$  bafes  ne  font  portées  qued^iia  côcé..  Le- 
modele  ,que  nous  en  donnons ,  eft  cette  infcriprion ,  tirée  de 
(4^IW.«r.«.ii.  ^^  {f)  Polygraphie  d'E(pagne:Lucu  Pbtr.  E.  M.  clxx.  vini, 
C*eft-à-dire  ,  Lucas  treshyter.  Era  milUJîma  centejima 
Jtj^tMAgt^nçi  n»juu  C&ue.iafcri£cioa  eft  donc.  de.ran.iJ4^ 
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Je  l'ère  chrécienne  ,  qui  ne  commence  q\ie  trente-huit  ans  ^^"***^^^ 
après  celle  d'Efpagne.  Dans  la  Polygraphie  efpagnole  on  lit  :  ""ecr^m^ 
iMcius  fresbyttr  ,  era  mclxxx,-  U  on  remarque  que  la  Chap.  xi. 
figure  numérale  >  qui  diic  le  cencièiDey  teHèmblê  parfaite-  aeticib.  m. 
ment  à  notre  chifre  i.  Dai»  la  réalîcé  c*eft  une  L  qui  vaut 
cinquante.  L'X  fermée  par  une  ligne  ondée  Ott  ferpeatine  a 
la  valeur  de  deux  X  X.  qui  valent  vingt. 

La  huitième  efpccc  eft  enclavée,  conjointe  &  lice.  On  en  yiu,£SF£C£,. 
voit  quatre  modelés  dans  notre  planche,  i*'.  Le  grand  Ibeau 
4le  Roger ,  prince  norman-  &  duc  de  la  Fouille pone  dans 
Boa  plus  gnuid  cercle  cecce  légende  : 

Dux  fimper  vivas  pius  $e  cUmens  omni  vas, 

Ajvès  une  t  croix  canconée  de  quatre  points ,  on  lit  cet  autre- 
vers  dans  le  (ècond  cercle.:. 

Httccruce  fi^ata  JlaSunt  nunquam  violktir,.  ^ 

Aux  quatre,  angles  de  la  croix ,  qui  occupe  l'aire  du  iceau  y. 
eft  gravée  cette  fignamre  :  Ego  Kogerius  ,  qui  fuprà  ,  Dei 
^atiâ  dux  Apulic.  Le  fceau  d'or  (.a) ,  qui  donne  ces  trois      g«/m/«  aii 
in{criptions ,  eft  attaché  à  un  diplôme  original ,  du  Tan  1 1 30;  ^  <  ctf^ 

iC  eardé  dans  les  archives  du  Mont-callin.  Roger  prenoit  ^'"^i'""" 
dans  les  chartes  le  titre  de  LhriJtLanorum  adjutor  O"  cUp^us^fi,  7.*..*. 
Le  jour  de  Noël  de  Tan  1 130.  il  fe  fit  couronner  roi  de  Si- 
cile, il  ajonce   ce  titre  celui  de  roi  d'Icalie^dans  desdiplo- 
aies  des  années  i:i  ^    &  11 37.^  x*.  Sîgillum  PartU  eclefa 
^ Ca^mMarfciani.Ocîibilégcnde d'un  fceau  du x  i v*^. fiècle 
ou  environ.  M.  Manni  Ta  pvd>lié  [i>)  dans  fes  obfervations  (i)Tm.i.S^ 
hiftoriques  fur  les  fceaux  des  bas  fiècles.  3".  Sigillum  Ma:^(e.  xi.f.  nj. 
uxoris  Antonii  de  Lcndenaria.  Le  (c)  (ceau  ,  qui  porte  cette.   («)       *.  a. 
légende,  paroit  du  xiii=.  11  repréfente  une  dame. portant 
Âr  fil  .main  itn.&u£on. .  4*'.  Mn  -M»  Zccxxvi.  Plahiut  Mikini 
abkas  fidt  kac  ttmpîum.  Le  grand  bibliothécaire  do-  roi.d*E(^ 
pagne  ,,  publiant  /«/^  cette  iiiuaription ,  incruftée  dans  le  mur  r^iy^Mfh. 
d'une  églife  du  diocèfe  deBrague^  a  laifTé  au  leâeur  la.peioft       Proii,g.  fit, 
de  la  déchifrer.  Elle  eft  de  l'an  de  J.  C.  ii8g.  ' 

La  neuvième  efpèce  de  gothique  commençant  fe  diftin-  JJC'.£SF£C£. 
aue:par  des  lettres  renverfées.  Eu  voici  deux  exemples  gravés, 
ur  notre  plancher      PkUippMs  Rex  Frwuoâtm,*  La  no- 
■flîevqui  £Qrte.6etce.(«).]égeaa»9.aicd  ÊLbriqjuée.dans  la.vitter  f%^J^' 
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d'Arras ,  àc  aparcienc  inconccftablemeac  à  Piiilippe  Auguftc , 

'sicrfiTi.^*      pofféda l'Artois rtn  1 z.  après  la  mocc  de  Philippe  d'AÙ 

c  H  A  »1  xi.  uce ,  «emte  de  f  hiuhes.  z",  PAilippuâ  Rex  Ffmneùntm,  La 
AATictB.  111.         ^ie  monoie  ,  qui  donne  cette  infcription ,  eft  dans  le 

(a)  ihid.p.  144.  Sofic  de  la  précédente.  Cependant  Ml  le  Blanc  (a)  l'a  infërée 
pl.  b.  ui.  ».  MM.  parmi  celles  de  Philippe  de  Valois.  Ne  fiiudroic-él.pasia  ce^ 
tituer  à  Philippe  Augufte  ? 

X'.  ESPECE.      La  dixième  elpcce  eft  mêlée  de  quelques  lettres  grèques  ; 

comme  on  peut  le  temarqUer  dans  ees  deux  Exemples  de  no* 
tre  phnche.  i:-XFS ^ineit^  XPS  régnât,  XPS-u^wut*  La 

ii)Hid.p,  171.  monoie  (^)  d'or  fin  ,  qui  perce  cette  belle  légende  du  cdcé 
u      ^^^^  croix,  -eft encoie de  Philippe  Aqgiifte.  &lon  ^)  M.  le 
4-     Bi^nj.  ^  I  ^  pI^l5  ancienne  monoie  où  l'on  trouve  cette  infcrip- 
tion  ,  apartient  à  Louis  le  Gros  ou  à  Louis  le  Jeune.  Mais 

^  rS  grcque  en  forme  de  C  latin  n'y  eft  pas  encore  gothique. 

Elle  continue  d  écre  gothique  depuis  Philippe  Augufte  juf- 
^ti%  Louis  XL .  Sous  Charie  VIII.  l'S  de  Cnaism  taaodfe 
conferve  la  âgnre  du  C  gothique  ,  tantôt  (è  chan^  en  S. 
Mais  les  deux  autres  lettres  gièques ,  favoir  X  P  ne  s'écartenc 
jiinais  de  leur  ancienne  figure.  Au  refte  l'infcription  Chriflu* 
vindt  &c.  fût  le  mot  de  Tarmée  chrétienne  ,  dans  une  ba- 
taille ,  qu'elle  livra  aux  Sairalins ,  fous  le  règne  de  Philippe  I. 
2,°.  C.  Era  Mcc  &  iiii.  Ubtr  Colojco  ventrabilis  epif" 
topus  i^  Jkit,  Oh  voit  cette  înlcripoon  de  fan  de  h  C. 
t  léS.  fut  k  porte  de  Téglife  de  Servaens ,  bâtie  par  un  évê- 
^ne  de  SégoVie ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Prado  en  £(pagne. 

(J)  M.iat,  Nous  l'avons  tirée  de  (d)  la  Polygraphie  efpagnole.  Mais  il 
n'y  Êiut  pas  chercher  les  moyens  de  la  dëchifrcr.  Le  C  caré, 
^lacé  ftu-defl'us  de  la  première  ligne,  peut  fignifier  Christo. 

Pregrèi  der&iri-  entend  par  gothique  cJroiflFant  celui,  ou  l'on  trouve 

ntc  gothique,    un  tteis  Ml  Un  )|uàtt  &  lettres  gotliiques  modemes.  Oeft  «a 

II.  GENRE.       édmpbfe  k  iècond geuM  de  sdnv fnmièieTabdlvîfidn. 

lies  é^jpécifis  l«B&iinées  ibni  ca  geme  ibnc  an  domlMa  da 
.  -  ^natrè. 

P*SSPBC£.  première  d'ilne  écriture  ordinaire,  n'a  que  deux  mo- 

dèles gravés  (ut  notre  planche,  i**  SiMllum  RaymontU  Vicc- 
c^miùs  Turenne.  Le  fceau  >  <jui  donne  au  pretniei  côté 
cétcè  inîctîpd(^ ,  <t|  alKMMr  4  4a  toMé  -du«ii  t*.-fikle. 
i!.)jm,%,,As.  M.  Balàzc  1*4  Hk  ^am  èu»  rUflite  (a)  deia  hbiBm 
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4!AMyet^^ç.  2,"  .Karolus  D€i  mtiâiFranegrumRâx.  L*iaQ-  ~ 
Boîe  d'or  fin  de  Qharle  (a)  VU.  d'cù  naos  avoiu(  tué  Oflse  ^  partie. 
JégciidfiyfftfcOb^blaiifitCiin  it.çu.écus  d.*or  à  U  C9umnnêy  clVi.  xi. 
^IK  JÎl/Bqoc  Qvm  ».  ouàve  de  la  moaoic ,  Hc  fabriquer  ^  lorf-  a  k  t  i  c  i,x.  j'n^. 
^'«e  14^^.       OH  M  ridwr  Tpua  il^béiil^j»  de  fwi  («i  ('•)  u  euuc. 

La  Teconde  cTpèct  de  gothique  çroiflaiK     difliogue  çar  j^,^  espèce. 
de$  kixres  à  bafes  oaiiiaQttfs  des  jambage^.  Nous  avoas  taie  ■  * 
^vec  fujr  QQtre  planoh»  irais  modièlis  de  cecte  écrjcyir«.. 

<rdl  flmièciptioii  dii  ih)  kss»  de  Ferry  IL  duc  de  LorraiaQ,   (0  '^/y?.  AUr- 
d^nûl  1*07.  iufou'en  itij.  t**.  SieUlu/n,  Henrià  Je  Av-aur       M  i.».io. 
^ar.  Cette  légende  eft  empreinte  uxr  le  fceau  (c)  de  Heeri  i'ïltkm.hift.de 
d'Avaugour,  fils  d'Alain  comte  de  Pentliievrc.  Les  hifloriens       '*  *• 
de  Bretagne  allignenc  à  ce  fceau  l'aa  ixx^.  pour  ipoqu«. 
5°.  AUxantkr  Veo  nSore  Rtx  Sepuonm,  ta  «haus ,  à  U- 
queUe  pend  le  («Q  iôeau  »  qui  potte  eccce  légende ,  eft  de  Tan  i'^/^'^''^  m*»^  • 
iz57..Ceft  fi>U5  le  règne  de  cet  Alexandre  II.  que-le.g(K  ft.^^^'*^^'' 
chique  commence  ùit  les  fceaux  des  rois  dXco/Te. 

La  troifîèmc  efpcce  eft  tranchée  diredement ,  &  quelques-  l/P,.£SPECg;. 
unes  de  les  Icctres  font  compliquées.  Nous  nous  fommes  coiv 
Eeutés  daus  uotre  planche  d'en  donner  cet  exemple ,  ciré  du 
Foimulaire  anglican  {e)  de  Madox  t  SeeMtttpt  Minait  i$.  (#),r4»..ib 
Zd/^  comitts  îincokùmfit  &  eonfiahuUm  Cefirunfis,  CeOf 
infcripcioa ,  gravée  au  oontteicd  duxomce  de  Lincolne ,  ocm> 
a^ble  de  Chefter  en  Angietetre^  cft  do-  avnmaiffenwinr 
du  xiii^  ficclc. 

La  quatrième  elpcce  eft  longue ,  conjointe ,  mêlée  de  lettres  ESPECS,* 
/buvenc  fans  baies ,  &c  de  catadères  minuTcules.  Notre  plan»- 
che  en  ofre  un  rnodèle ,  déjà  publié ,  nuis  fort  mal  lu  dans 
la  tf)  Polygraphie  efpj^iQle.  Cdbane  infiacipciofi  tnpidûie  (/)  iti.  xxv,. 
de  Tan  1x71.  Voici  de  qneUé  manière  nous,  la  UCoos  i  Sil'  **4* 
l^efbis  Houvius  in  erâ  ètcce,  ix.  ficmiflankpontem  JohoA- 
nu  Sxephatù,  Pro  anime  fiu  ijiud  fiât  in  nunfe  decemhns',  . 
Cujlavit  cemum  maraàitinos.  On  ne  fera  pas  furpris  de  trou- 
ver dans  cette  infcription  d'Efpagne  plufieurs  folécifmes  ;  après 
qu'on  en  a  vu  un  plus  graad  nombce  dans  celles  d'Italie ,  où 
flML  a.  coujotua  mitiDD  parié  Irâ'  quSiilfiÈBis-  La  àsauè»' 
tjut&^à^Vkdicïifjaoa  %itfie  >  que  le       y.dcnt  il.alâgjfty^ 
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'^SSSSSSSSS'  coata  cent  marabocins.  La  monoie  d'or ,  apellée  marahotint^ 
II.  PARTIE.  4ott  Ibn  origine  à  rEfpagne. 

cîfVp.  XI.  entend  ki  par  demigochiqne,  odiii»  dont  emi- 

Aaric  il.  ib.  lon  une  moitié  des  lettres  font  exaâemenc gothiques, 

Ecriture  capitale  par  la  grofïîéreté  &  les  bifâreries  de  leurs  traits  aprochent  du 
à  demi  gothique,  p^f  gothique.  Le  troificme  genre  de  la  prëfcnte  foudivifioa 
m*.  GENRE,  renferme  ce  demigothique  diftingué  en  fix  efpcces. 
P.  ESPECE.      La  première  eft  reprélentée  dans  notre  planche  par  quatre 
exemples ,  donc  récriture  n'a  rien  d'extraordinaire.  i^j^Um^ 
€ha  Regina  Ludovici  Franeorum  Re^  maur,  Ceft  V'm^ 
foiption  d'une  fflonoie  d'or  apellée  chatfcyic  fabriquée  avant 
la  moitié  du  xii  i*.  fiècle.  On  ne  fait  pourquoi  M.  le  Blanc  • 
(«)  P/y.i7».^«  ('^)  la  rangée  parmi  celles  de  Louis  VI IL  Nous  croirions 
«•  j-  *  ^        plutôt  qu'elle  fut  frapée,  pendant  que  S.  Louis  étoic  fous  la 
tutèle  de  Blanche  de  Caftille  fa  mère.  t° .  Sigii/um  comuatus 
BUfenJis  in  BUjenfi.  Cette  légende  ed  gravée  fiir  un  iceau 
rond  de  la  Chambre  des  comptes  de  Blois.  U  paroit  du  xiu.  à. 
iLi^,  ficelé.  5**.  SigillumPUencUnefanSiGermanidtPraiis 
juxta  Parifios.  Le  fceau  en  ogive ,  qui  donne  cette  légende, 
•eft  du  xiv'.  ficcle.  L'original     confèrve  dans  le  cabmet  de 
l'abbaie  de  S.  Germain  des  Près.  Le  Religieux  ,  qui  exerçoit 
alors  Tortice  de  Pitancier  y  paroit  de  bout,  la  tcce  déeou- 
«verte ,  tenant  de  (à  droite  un  couteau  &  de  (à  gauche  un 
poifTon.  Ce  fymbole  ièmble  marquer,  que  TabAinence  de  la 
viande  étoit  religieuièmencob(èrvee  dans  cette  célèbre  abbaie; 
(h)Uh.  it  mon-  comme  elle  l'étoit  par  tous  les  moines,  du  tenu  de  {b)  S.  Au- 
hm  tccitf,  emM,  guftin  &:  long-tems  avant  S.  Benoît.  Le  champ  du  fceau  eft 
échiquier.  Sous  les  piés  du  Pitancier,  paroit  un  écuffon 
chargé  aune  eipcce  de  burette,  furmontée  de  deux  tour-i 
teaux,  avec  une  bordure  de  fleurs  de  lis.  4*.  Séel  Demi^itU 
Jehanein  Dalinei.  Le  Icean  du  xiv*.  fidde ,  qui  donne  cette  ' 
légende  françoife,  repréfente  la  demoifelle  Jehanin  de  bouc,, 
de  front  &:  tenant  un  éculfon  chargé  de  lofànges. 
U*,  ESPECE»      La  (econde  efpcce  eft  d'une  écriture  ,  dont  les  lettres  ont 
leurs  bafcs  &  leurs  fommets  éVafés.  Notre  planche  en  préfente 
Axa  modèle  de  la  fin  du  xu*^.  fiècle  ,  ou  du  commencement 
t  ^  x*"^C*cft  cette  înlbipdon  du  iceau  (e)  de  Bernard  de  , 
«.'if.  •  *   '  '  Màchecott  :  Sigilhan  Benardi  è.MaeAteo,  Ce  fèignfr  bré- 
(W)  liidL  f.  I.        eft  un  des  témoins    de  Tafte  4p  1a  fixn^iaijoA de.l'abbai^ 
^  lift.         de  Villeneuve  en  i£0|.  '  1» 
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Latrôihcmee(pècee(lcaraâérifëe  par  des  lettres,- donc  les  '-■  " 
bafès  &  les  Ibmmets  Tonc    demi-grifes.  Une  infcription  (a)  n.  parti  p. 
efpagnole  de  l'an  iiyg.  de  notre  cre  vulgaire  ,  nous  a  fourni    chVp  '  x i 
Je  modelé  luivanc  :  Fino  Don  Pedro  Perej^  de  Vdlammar  ,  Articlf.  m. 
Aicalde  deLRei  en  Cordoha  ^  en  dier  e  ^ete  dias  de  febrero  ^  f/jc  esfeci.. 
éra  'MCC»  lukœnta fefia.  Maefirt  Ûaàuimê-ficU^DetU'ié  f^^p^; 
heneeUgA.  Amen,  Où  nous  .liions  nûuxMtta ,  eh  Dtenont  |à  tjÇân.  yj!%tâ. 
lettre  antépénultième  pour  une  n  ,  dont  k  ÛSCOQa  tambagç  *^m.  ».  j. 
ne  de(cend  pas  aflêz  ;  Don  Naflarre  a  lu  nova  eptd  j  ce  qui  ne 
£>rme  aucun  fens.  Morales  lit(^^  £  ra  MCC.  doys  feria  jexta}    (J)  £4  'coronlc* 
Êute  de  bien  conoitre  les  cara£^cies  gothiques  modernes,    gf^^ml  d«  ej^h* 

Les  lettres  de  la  quatrième  cfpcce  lônt  terminées  par  des  ^yj**"^' 
fommets  &:  des  bafes  en  grifes.  Voici  les  deux  modelés  de  jy-,  espèce, 
cette  écriture  gravés  Cui  notre  planche,  i^.  Sigillum  Camss 
de  Seala  militis.  Ce  (beau  d'un  chevalier  d'une  ancienne  no^  •  '  •'  \ 
blelTe  de  Florence  ,  eftdeTan         ou  environ.  Il  a  été  (c)  '  (r)?*^  j*.  si- 
publié  par  Manni  au  fécond  tome  de  Ces  Obtentions  fur  les  fÀ(..tw. 
anciens  fceàux  des  bas  fiècles.  1".  Rudolfus  quattus  Dei  gr'cu 
lia  Palatinus  Archidux  Aujlrie^  Stirie  ,  Karimhie  ,  Suevie^ 
&  Aljaiie  y  Dominus  Carniolc  ,  Marchie  ac  Ponus-naonis  i 
natus  anno  Domini  mcccxxx.  Le  grand  fceau  de  {d)  Ro-  id)Ai^rUiUu^. 
dolfe  IV.  archiduc  d*Auttiche  ,  donne  cette  longue  infcrip-  - 
tioa.  Ce  (ceau  eft  apofô  à  une  charte  de  l'aa  1559. 

La  cinqidème  eTpece  fe  diltingue  par  des  lignes  en  zigzac,  ESPSCS, 
Nous  en  avoni  un  modèle,  dans  une  monoie  {e)  dû  roi  Jean  i, 
laquelle  donne  cette  légende  au  premier  côté  ;  BenediSum  f-  iji.  ». 
Jît  nomen  Domini  noflri  Jefu  Chrijh  :  Et  dans  le  champ  ,  "*  ^* 
Johannes  Rex,  Ces  derniers  jnots  font  écrits  en  zigzac  :  ce 
qui  en  rend-la  leûure  affez  diRcile.  ' 

La  demiète  efpèce  du  troifième  genre  admet  des  lettres  WP,  ESPSCBi 
contournées.  Un  fceau  du  x  i  v.  au  xv*.  fidcle  nous  en  a  fourni 
ce  modèle  :  S igillum  fratris  Pétri  Aturhatenjîs ,  pour  Atreha^^ 
tenfis.  Ce  fceau  eft  du  cabinet  de  l'abbaïe  de  S.  Germain 
des  Prés.  On  voit  dans  le  champ  une  Viei^e  debout  ^  COU* 
tonnée  ,&:  tenant  l'enfant  Jesi' s. 

IV.  On  trouve  beaucoup  d'infcriptions  lapidaires  &  mé-  Ecritures  capua- 
calUques ,  où  le  caraftcre  gotliique  prend  le  defl'us.  Elles  for-  ''Vdl  inSSu 
ipienrk  quatrième  genre  de  notre  première  fiibdivifion  ^tc*^ 

diftii^nt  en  douze  efpèces  y  donc  noue  plancheXXXn. 
Tom  //•  Q  9  9  ^ 
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*55H5SSP  fournit  des  modèles.  Ceux  de  la  première  font  i°.  Stcntum 
IL  PARTIE.  Domine.  YoUndis.  C'eft  la  légende  du  {a)  cpntrefcel  d'Yo- 
ChI r  xi*        ^  Bréugne  ,  <toe  de  radûévse  £f  comtefTe  d'An- 

IV.  Gçra^S.  ^        »  qui  poctç  (^)  cette  infcripdon  ,  elt  <le  Tan  1^79, 

T,  £$FSC4>  Cm  O^ee  eft  dû  iBoins  celle  de  la  charte  ,  à  laquelle  îl  dî 
(A)LMn.b^.éU  ftpofé.  wmen  Domini  baudiSbim.  Ce  vedet  x,  du 

Sm»fu»m  79»    pfeaume  1 1 1 .  fèrt  de  légende ,  au  moins  en  partie ,  à  une  mo- 

^{*)  aid.f€fM  pQ-^     d'argent  du  ro4  Ciurle  VU.  Récriture  de  ces  trois 

,  (c)  u  J^iétne,   inodçles  ell  ordinaire, 
i^**  ^  '*    .  l.a  féconde e{picce«^  \  hé&k  &  fiumnscs  évafés  te  naiflâns 

7/^  fSPEÇ$.  fb  fôt  de»  leccies.  Gioq  modules  de  ce  gothique  figuicK  iiir 
notre  planche,  i  * .  mccjxmxx.  in  dU  vuu.  ii  Ncvtbre,  Le 
Iceau  (d)  italienr,  qui  potie  cette  infctipdon  »  lepréfente  un 
{i)  Mstinît.  f.  horrible  dragon  oufèrpent  combattant  avec  un  militaire  , 

Sifii.iev.f.  jy.  armé  d'un  bouclier  &  d'un  glaive.  M.  Manni  parcourt  tous  les 
hiltoriens  d'Italie,  qui  ont  tait  mention  de  Temblables  ferpens, 
&  s'arêce  à  celui,  qufs  rencontra  un  }our  le  cavalier  Marzuc- 
ço.  Il  croit  que  c'dH.  ce  dernier  évjénenent ,  qu'on  a  voulu 
leprélcnterlurle  (beau ,  daté  du  9^  Novembie  ii^ow  Ce 
£ivant  a  lu  X2,95<  prenant  /a  pout  xii.  Ferrarian  tor» 
{t)  ]£mMur.M»-  di  teneas  ,  o  Jante  Geor^i.  Ce  Vccs  cftgcavétbrleibeaa 

ifciw/.  ri«/.  I.  j.  la  ville  de  Ferrare.  Samt  George  {on  patron  y  eft  repré- 
•  .  fcnté  à  cheval ,  botté  ,  épéroné ,  &  perçant  un  ferpent  avec 
un  dard.  Ce  fceaueû  de  l'an  1 300.  ou  environ.  3«.  Siffillu/n 
fratris  Matei  de  Ordint  fanSi  Spiritûs.in  Saxiâ.dc  une.  Le 
{beau,  qui  donne  c^e  légende ,  eft  du  cahinec  de  k  biblion 
tbèqœ  dit  S*  6oca»jn.deatfréi.  U  eft  elliptique  &  repaéftM 
une  croix  patriarchale  ,  fur  le  bout  de  laôuelle  une  colombf» 
fOimlbiibec,en.defeendanc  Surle  feœndiGroifiUra 
quelques  caraûcres  pne/que  éfacés ,  &  qui  pouroîent  bien  fî'- 
gniâer,  Fratris  MatfuL  Le  long  de  la  croix,  il  y  a  fix  têtes  de 
ciiaque  côté  ,  les  unes  fur  les  autres.  Nous  croyons  ce  fceau 
db^xiyS  fiècle.  L'Ordre. du  S.  Libritde  Montpellier  fut  apeiié 
de  Saffiâ  en  Italie ,  du  nom  de  keautMkM  ce  Skxid',  bâ^ 
aeà  Kjame,  par  lna>iet  anglofiacm.  4**»  SigiihmCa^e&me 
EraSofûUis.  Ceft:  rînfeciptiQa  du  (ceaa  de  la^chateUenie  àt 
Ke^ieval  en  Beauce  ,  reilortiiTant  au  Bailliage  de  31ûis< 
ficau  iond;diL-x<¥5i.  iièdb.eft  dn  même»  cabâtev»  Ù  posve  Jnr 
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mcme  écu  que  celui  de  la  ville  de  Chateaudun  ;  fi  ce  n'efl:  que  ^'^"""^'^^ , 
dans  le  champ  il  n'y  a  qu'une  étoile  à  droite.  U  eft  fouvenc  'ARTIÉ. 
isâc  mention  de  Fiettevai  dans  les  diplômes  de?  rois  U  des  chIp  x\ 
Ftineei.  ^^.  Sià^tM  ^Me  CmiM<tiÛf  SàtaÈèhfià,  Ltf  fèeau»  AftTie.csfial  ' 
fifr  leqnd  nou^  Ufbiis  cette  infciription ,  eft  gaMé  dianrle'e^-'  ' 
binetde  S.  Gérmatndcs  Prés.  H  eft  rôhd,  ac  p^^^ 

ei^  (àutotr ,  fiïntlohtiîées^  d'une  croix  parée  ;  pour  (îgaifier ,  '    . .  i 

le  comté  de  la  Sabifla  cft  de  l'Etat  écléfiaJdiqué. 

La  troificme  efpèce  cft  compofce  de  lettres ,  dont  les  6âfô'  lU,  £SPECE»  ^ 
&  les  fommets-  font  prcfque  nuls.  Voici  les  deux  exemj)le^ ,  .  •  "     '  "  " 
que  nôtis  en  donnoiis,  danrnotre  planche,  i®,  J^eti^c  Acatti^  ' 

phis  ahdatf  dfe-IiècôlMion db'(a) M.  I^&uii  ;  àiiôiqîf U     :oisr^i.t^l , 

foie  qtiiPdë  râmié^  ri6%.  Le  ï)  du  mot  /V^i;  refiemblé  à  uti  4«#.4*. 

Oj  parcequ'bn  n'y  a  point  ajouté  une  pointe  fupéricure,  tour- 

née  vcn  lagailchd.  i^.  Sigitlum  Cafiriduni  in  Dunefio.  C'eft  '. 

rinfcription  du  fceau  de  k  ville'  de  Cliâteaudun  en  Dunois.  ' 

Nous  le  croyons  du  x  1 1 1 .  au  x  i  v^.  ficelé.  Il  eft  du  nombre  de  " 

ceux,  qu'on  confetve  au  cabinet  de  S.  Germain  des  Prés.  ^ 

Les-  lettres  de  la  quasÊnètne  etpèîEdKbiuf  à  lignes  ondée»;  xr.  £5>£t£: 
Oetà:  forme  patdk'  (iit  (i)  ad  gros'blîund  dk  r6i  Jeim.  Au  pré-^  (i)  u  Bi^nr. 
mifercôcé ,  daiDsièipetît'ceit!e';'<liI  Ut  :  Jàhàfmes  'Ùëigraliâ\.h  »J «•  "  •  ' 
bc  au-deffous  de  la  couronne,  du  revers  ,  Francorum  RejC' 
Ceft  dans  ces  deux  mots  que  l'ondulaticn  fé  mahifeftè. 

La  cinquième  efpc-ce  eft  diterenciéc  des  autres  par  des  let-  ESPECB, 
très  ondées  &  à  grires.  Notre  planche  en  donne  trois  modelés.  • 
i«.  Sigilutii  civfufft  de fanSo  Ipalito.  Le  fdeaU,  qui  ofrècettç . 
l^n&de  raiïtlfo;  a  été  publié  (c)  par  Rayliiohif  I)ùfe^^  (0  Pa^,  177. 
liùs,'  dans  fes  Extraits  gériéàlbgiqùeS  ÏK.  hiilbrlqueiV  i*. 

Tceau  de  Tan'  1 5  ^ ^  ,  dont  rinfctifjtioA  hôus'  fert  ici  de  moi-  **• 
dcle.  En  général  l'ondulation  &:  les  grifes  font  â:éq4iQfi|^^' 
dans  les  écritures  d'AUemagnû  aù  XIV*.  ficelé.  "  ^   ^    V'"  ''  , 

Les  lettres  de  la  fixicme" efpèce  font  ondées  en  mcihe^  Vl.  ESFEàEy' 
téittiliéliffile&'dè'p6iiitèslNbtrcj}lanche6f^^  .  n. 

dasaceff^hUkn.  i^'Calàihàr  v'ôri  Ùk^^^^  '     '  t 

tiifé  du  même(^confifllatedr;eft'  d^l'ih*  ^jxi:  Sigitlum^  {hûiitiSjT^ 
GeoriicpifçopiPàtdnehp.Uvù^^^ 

l'évêquô  4  ftdGk^qûf 'fditft'cètte'i^  (fl^^-^Jft,t' 
née  13^4,  .Q^fiqfl 
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^     L'écriture  de  la  (èpcième  efpcce  eik  apellée  rrançoKè  pat 
II.  PARTIE,      Efpaenols.  Les  craver(es  de  les  lettres  font  (buvenc  di^^ 

r  H  >  r .  X I.    jointes  ;  comme  l  on  peut  voir  par  le  modèle ,  que  nous  avons 
Article.  III.  emprunté  de  Don  (a)  Nafl'arre.  Nous  le  lifons  ainfi  :  Era 
yj'i.  ESPECE.  MCCC  LXU.  anos.  Foi  efia  tore  contecada  FUI,  dias  de 


roi  de  Porcugaf,  rurnommé  le  libéral  &  le  père  de  la  Patrie. 
yîlLESPBCK,     La  huitième  efpèce  e(l  caraftérifëe  par  la  maigreur  4çiès.' 

lettres.  Les  trois  modèles  de  cette  éc^inù'e  ,  gravés  fur  notre 
planche, font  i°.  Sigillum  Markuardi  de Alhartsperg.  C'eft 
{^  At^if Millier,  i'infcriprion  d'un  fceau  allenian  de  l'an  \x6\.  publié  par  (^^ 
w.^4.««  j.  Hucbcr.  1°.  Sigillum  Gerungi  jOeigratiâ  abbatis  ^ccUfU 

(«)  mi.  uk^  L  Medelicenjîs.  Le  (c)  fceau^  qui  porte  cette  légende,  e^  apoiSS: 
à.'ime  chane/de.Vinnée  1177.  gardée        les  archives  4ç 
l'abbaie  de  Melk  çn  Aucriçlie.  ^^^Jefit  CJ^ftejSU'Pei  vivi^  • 
niiferere  hiïchi  fratr\'Nuolao  peccatori^  Cette  prière  eft  gra- 
vée fur  «n  (ceau  en  ovale  pointue  de, la  fin  du  xi  1 1*.  fiècle.  , 
(iî  Ojjtraax.  fa-  M.  Manni  {d)  le  donne  à  Nicolas  Boccalino ,  Général  des 
frkil  figii.  t.  7.  Dominicains ,  cardinal  &c  depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Be- 
..vi.  ^oicXLIl  fcvorifa  la  France ,&réglUcrhp»oic  fous  le  titre:, 

di^]^2éDheù]^^x..    *■  ^ .'"^   .  .\ \  \ . ^'      ,   " .  .  ;  V :  ' 
JUr.  ESPECE.  '  Les  ^^r^$^.ae  lâ  hjçiiivîjniei  ôipece  font  ôvajlques  ou  à  jam»- 
. .  bages  coiirpév3roici  les  trois  modèles  gravés  .<faii$ '^nocie; 
■      ■  planche.'  i"".  Aîfonfus  Rex.  C'eft  la  légende  d'une  raonoie,  qui 
nous  a  été  communiquée  par  notre  refpe^lable  &c  dode  ami. 
D.  Pcrnot ,  bibliothccairc  de  S.  Martin  des  Champs.  Elle  eft. 
"-.    probablement  d'Alfoiilb  XL  rpi  de.  Calbdie.,,  qui  ga^ 
i34o:làfàmeure;bau}ne.d^ 

^•^ire    Siè^lfum  Mannus  Bejiincafi  Mahnucà.  C'eft  ainfi. 


^  ^  ....  M^'Wi 


[f]  Pag.  180.    légqnde ,  a  t;té  paHié  par  (J)  Dueliiiis^ . 
' X  fi^REÇ^    M^'^  di>ùcme  cil  d'une  écriture.  jiUcj^aixd|e.  &;  ferrée,,,  avec. 
(gjjti^.ï.  Si^h.  micldues 'angles Nocfe^plàqèhe'en  o^ne  rni  modèle^ 
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da  grand  fceau  de  Ladiflas      Roi  de  Hongrie  &  de  Bohè-  ^5555=ï^ 
mc:  Ladijlaus  D et  gracia  Hun^arie  ,  Bohemie,  Dalmatie  ,  'j^JJ'i^/** 
Croacie  ,  &c.  Rex  :  Aujîrie,  Stirie  &  iMC-^emhuroe  Dux  ^  ac    ch  a  p,  x  i. 
Moravie  marchio  14JI.  Nous  trouvons  ici  pour  la  première  AxTicit.n/^ 
fois  l'abréviation  ^c,     les  chifres  vulgaires  ,  auxquels  on  a 
4onné  le  nom  d'axabesXe     '^'cliifre  eft  nocre  4.  le  3 eft  no--  ♦  Dans  l  iDrcrij-. 
X3X  5.  (iiivid'un  petit  trait ,  que  nous  prenons  pour    Ce  5  au-  «on  gotbk^ ,  de 
soit  du  &îreconipreiuiteà  M.  Manni,  que  le  (ceau qui  donne  J^^^jowoÀi'^dc^ 
cette  légende,  ne  peut  être  de  Ladiflas  IV.  roi  de  Hongrie,  Verdun  ,  Février 
tué  à  la  bataille  de  Vames ,  gagnée  par  les  Ottomans  l'an  »7jf.on  rcudiet 
1444.  Ce  fceau  apartient  inconreftablement  à  Ladiflas  V.  ? ^l^^poi' 
fils  d'Albert  d'Autriche.  Il  fut  empoifonné  à  Prague  par  les  fient  147^.  j'f/^ 
Huflices,  aux  propres  defquels  il  s'étoit  fortement  opolb.  Les        *  Trivoux 
antiouaiie»  actenafs  ne  manqueront  pas  d*ob(êrver ,  que  les  Jn.Tti.f!u2.t. 
caraâeies  de  cette  inlcription  gothique  dii  milieu  d»  jcv5«.  é*yiim..'  ' 
iîècle,  font  {i)  majufcules. 

.  Une  éccifure  lâche  caraûérifc  l'onzième  eipèce.  Notre*  JT/». 

planche  n'en  ofre  point  d'autre  exemple  ,  que  cette  infcrip- 

tion  (j)  du  fceau  de  Rodolphe  de  Haftkourg  :  Rudolfus  Dei  («)  Heiateûmit'. 

gracia  Romanorum  Rex  femper  Augujlus.  Rodolphe  I.  fiic  ».4« 

couronné  empereur  à  Aix-la-ChapeUe  l'an  1x74.  hc  mourut- 

\  Spire  l'an  itpi..  . 

Les  leccrcs  de  la  douzième  espèce  de  gothique*  dominane  XII.£SP£C£^ 
font  conjointes.  En  voici  un  modèle  gravé  for  notre  plan- 
che :  Sigillum- BaLthafaris  Dei  gracia  Thuringie  Lantgravli ^. 
marchionis  Mifnenjls.  C'eft  la  légende  du  {b)  fceau  de  Baltha-    {h) HiUUuè.  17.- 
lÂr  ,  Landgrave  de  Turinge  dans  la  haute  Saxe ,  vers  l'an  1 3  4^. .  »•  f  • 

V.  Les  infcriçcioiis  précédentes  nous  ont  donné  un  gothi-  Ecriture  eapi- 
que  plus  ou  moms  mêlé  de  lettres  romaines.  Le  cinquième  îhlqw."^™"***" 
genre»  qui  termine  cette  xxxii.V  planche^. conrieDC  lé  pur.  V.  c 


(1)  Nous  ne  pouvons  nous  dirpenfcr 
^  i^l^ver  une  méprifc  du  célèbre  M.  Sc- 
coatTe  ,  fur  la  durée  du  gocbiqne-inajaf- 
M|e.  »  Pour  peu  j4iccc  'f)  (avaocacâdé- 
M  tnicien  ,  qu'oa  oonoîflè  le» 
3«  du  moyen  âge  ;  on  fait  que  Tiifa^c  du 
» caraJc.'ceodiique  majafcuk. ou capi- 
>>  tal  a-ceflë-wn  la  ^n  d'i  xv^.  fi^e.  >< 
2nviion  cent  ans  aprc«  cctrc  cpooue  ,  Je 
Cocbu|ae  majufculc  paroic  encor  dans 


La  plupart  à*  celles  ,  que  Louis  XL  & 
Louis  XiL  fircnc  iraper  en  France  ,  por- 
tent remprcinte  «le  cccara^^ieeapitaL 

-Il  cft  à  ptéiiumci  <|o'aa  lica  du  ziv*.- 
(îccle  ,  M.  SecouAc  aura,  voulu  parler  du    W  J^j^".^  f* 
xv-.  &  que  c'eft  r6ut  au  plus  une  Âute  f*J'^fiIifif^w 
■\  imprcuion  oa  éc  «opiAc  }  fiuire  cepei»'  JJW- 

•danr.qui-potirmc  .lev«rir<le-eonfi^iKQce|,. 

'*e  trouvant  con^î'^n^c  da.is  l'Ki  :oiteOTr 

l'Acad^K  royale  des  lolctijpcioos»- 
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bataille  de  Floddenficld ,  où  ii  petdk  la  vie  le  5«  Sepceinbre 

de  l'an  IJ13.  ^^axtie. 

Les  bafes  &  les  fommets  de  la  quatrième  efpcce  montrent  c'* !  p*  x^ 
des  grifes.  Notre  planche  offire  fix  modèles  de  ce  gothique.  a»ti  cLE.iir, 
i**.  Cou  (  U  tfi  eonuufij^lum  )  Jokanhis  Duàà  Mruahnie,  iv^  espèce, 
tMÙtU  Montras  &  Bukêmondî.  Ceft  Pinlètîptiôii  du  dcm- 
ttdcd  de  Jean  de  MomfiMt  duc  de  Brétagne.  La  date  de  ce  ^ 
monumeiiteft  del'an  1580.  1".  Sigillum  JacobUe  Pefato.  Bw^u  û  fimm 
Le fceau  ou  type  rond,  qui  donne  cette  légende,  k  trouve  »*f« 
dans  le  cabinet  de  S.  Germain  des  Prés ,  &  paroit  du  xi  fic- 
elé. Il  porte  un  cimier  ou  plutôt  une  tête  en  cafque ,  avec  les 
orncmens  &:  au-deffous  un  petit  éculTon.  j*.  Jacobus  Dei 

f ratiâ  Rex  ScotoruM.  C'cft  la  légende  d'une  {b)  monoiè  d*or  {h)  StUa.  mt- 
e  Jacques  I.  ccoifiènie  Roi  d'Ecoffe  dà  la  Cm^lle  des  Sniarts.  '"/fi^  &^ifi.stêt, 
Aptds  une  piifon  de  dix-hulc  ans ,  il  fiA  mis  en  liberté  par 
les  Anglois ,  &  monta  lUr  le  trône  l'an  X4i4,  4^.  Une  mo. 
noie  de  Louis  XII ,  que  M.  Doyen ,  ancien  avocat  au  Par- 
lement ,  nous  a  communiquée ,  porte  d'un  côté  en  caradères 
majufcules , parfaitement  gothiques:  Ludovicus  Dci  gratiâ 
Francorum  Rex    &  de  l'autre  ,  Chrijlus  vincit  ,  Cnrijbis 
rtgnat  ^  Chnfitts  imptrat.  Lous  XII.  Uimemmé  le  père  du 
Peuple ,  foc  (àcré  ^  Reims  par  le  Cardinal  Briçoonet  le  7. 
avril  1498.  s"'  SigilJbun àtfie gmeraiis Patrimonu beati Pétri- 
in  Tufiiâ.  Un  fceau  oii  type  du  cabinet  de  S.  Germain  des 
Prés  porte  cette  infcription.  Sur  ce  type  de  figure  ronde:, 
S.  Pierre  ell  re|ïréfcnté ,  tenant  deux  clés  de  fa  gauche ,  affis 
fbus  un  portail  à  trois  tours ,  dont  la  principale  eft  furmontée 
de  deux  autres  clés  en  fautoir.  6°.  Jacobus  Dei  gracia  Rex 
Sfoamtm  Cdl  riniciipcioci'dit  giandrceaii  (e)  de  Jacquell.  , 
SAi'dTEcoCe.  qwrèena  depuis  Tan  1457.  jiii^'ëiï  t4eo, 
'  £ar  cinquième  eCfSce  eft  en  gtifts-^  traits  cfétacfiës;  ï^iuf  r\£sp£CS* 
en  donnons ,  dans  notre  planche ,  ce  modèle  de  Tan  145  ^  : 
Sigillum  Generoji  militis  Domini  Francifci de  Ufeppis.  Le' 
^au  de  l'ancienne  famille  d'Ufeppi,  fur  lequel  paroit  cett^ 
•nifcription  diiîcile  à  déchifrer ,  a  été  publié,  iàvamment 
cs^Uqué  par  (d)  M.  Manni.  '  f^T«».j./.r<if, 

jLes-baiet  dela^fixième  efpcce  du  pur  gothique  capital  font      I.  » 
frnicment  en  ni&s.  L'unique  exemple ,  que  lidiisen  dbpi- 
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^  gnciâ  epifcopiRaçanati  Le  (ceau,  fiir  leqad  cette  infixipctoft 
'iscT.^îi!^  eft  gravée.  Ce  trouve  dans  les  Extraits  (a)  généalogiques  de 
chap..x'i.  Duellius. 
A»T  !<:  t  E.  III.     Les  lettres  de  la  fepticme  efpcce  font  à  grifes  ondées.  Le 
(#)  Pas.  io|.    même  auteur  (S)  nous  en  a  fourni  le  modèle  fiiivant  :  Si- 
"vii' 'espèce  gî^^ufn  Bernhardi  de  Medlico,  Le  fceau  qui  porte  cette  lé- 
{b)  P»g.  i«t.    gendc  ,  eft:  de  l'an  1 344. 

p  P  -  *     L'ccritim;  gothique  capitale  de  la  huitième  efpcce  eft  com-  • 
i^ji.  f.  %%.  pofée  de  ÎMcks  ondées.  Un  iceau  alleman  (c)  nous  en  a  donné 
••)»7>         cecexcm^cTi  SigUlum  Martini  Je  Plancken^^ 

tuie  eft  ae  l'an  1 40  3 . 
tx.ESPECE.     La  neuvième  efpcce  eft  lingulierement  courbée  dans  les 
jambages  de  plufieurs  lettres.  Les  deux  modèles ,  que  nous 
Jacchii  Mu-  en  avons  fait  graver,  font  i**.  cette  légende  d'une  [d]  monoîe 
re^tmu.  t/tb.  danoife  :  Valdemarus  Rex  Danorum,  Au  revers  ,  Nicholaus 
%7.  ».  4».        epifcopus  Roeshildenjts.  Cette  monoie  eft  de  ValdemarlI.  qui 
ocupoit  le  tt6ne  de  Dannemark ,  en  même-tems ,  que  Philippe 
augufte  regnoit  for  les  François.  Les  Caraâères  de  cette  lé-' 
gende ,  font  femblables  à  ceux,  dont  on  ufoit  alors  en  Fiance, 
a®.  Sigillum  Béate  Marie  de  Molins,  Cette  infcription  eft 
gravée  fur  un  fceau  en  ogive  du  cabinet  de  S.  Germain  des 
Prés.  Il  eft  du  xIv^  fiècle ,  &  repréfçnte  plutôt  un  homme, 
qu'une  femme ,  tenant  l'enfant  Jésus. 
^ESPECE.     ^es  caraaères  de  la  dixième  çfpèce  de  pur  gothique  font . 

'  un  peu  maigres.  On  le  voit     les  trois  modèles  fuivans  gra- 
vés for  notre  planche.  1°.  Sigillum  Abbatisfacri  conventûs'. 
{,)UmMtim'  monaflerii  fanSi  Pétri  MminenÇis.  Le  fceau  de  (^^  bronze 
1%.  »•/*/.  u  |.    en  ogive ,  qui  donne  cette  infcription  ,  étoit  à  l'ufage  de. 
«/.  U4.  j'^bbé  de  S.  Pierre  de  Modène.  S.  Pierre  y  eft  repréfenté  te- . 

nant  des  clés  &  le  livre  des  Evangiles  ,&  S.  Benoît  )r  paroit  à- 
gauche,  portant  d'une  main  fa  crolfe  &  de  Tautre  le  livre  delà 
Règle.  Dans  cette  infcription  du  xiv*.  fiècle  leT  gothiqufx 
.  ncdSërepbintdelT^dpourlatore.i'JibBaTO 
(/;  ILmAui.  elUepifcopus  Floretinus,  Jji  iccau,  qui  porté  tf)  cette  épi- 
Sipl,iu         graphe,  eft  dp  l*an  I4i58.        Jokannes  Det  gratiâ  Rexf. 

Dacie.  Moneta  aurea  regnî  Dacie.  C'eft  la  légende  d'une. 

(f)        M*^.  {g)  monoie  d*or  du  roi  Jean  I.  qui  régna  en  .Dauiiemark  ,• 
rly.w*.  tf.  a.    j'epuis  l'an  149^.  jufquen  1514.  '  ^ 
XI*.  £5Pf  C£.    ,  i-'oi^içifte  el^cçe  eft  d'une  écriçurç  alongée.  Lf  m9^\^;. 
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fie  nous  en  avons  fait  graver,  felit  ainfi  -.Convocat  hicnatos  S* 
udoviais  ù  injlruit  ipfos.  Ce  vers  (a)  hexamccre  ell  peine  il-  partie. 
fur  les  vitres  de  la  facriftie  de  l'abbaie  de  S.  Denis  en  France,    ch '  p*  x  r* 
QÙ  l'on  voit  huit  peintures,  qu;  çoncement  la  vie ,  les  priu-  article  iif. 


de  la  yiUe  de  VetOBe»  publié  par  (^jje  marquis  Mati^,  xmmis  :  p^tf^^. 

a  fourni  le  mot ,  Verona  ,  écrit  en  ce  goûr.  Nous  ne  croyons  p*^t.  i.  y, 
pas  récriture  de  ce  modelé  plus  ancienne  que  le  xi  1 1%  ficelé. 

La  treizième  efpccc  eft  difcrentiée  des  autres,  par  des  lettres,  xiw.  ESPCEE, 
liées  i  conjointes  ôc  fans  grifes.  £n  voici  crois  exemples ,  re-  ' 
préioÉtés  far  notre  pEinc&e^  i\  SigUtian  Qjfieiaiiàm  Domi-' 
nonoit  JuMctm  -Cuiie  Petichmtni,  *Un  (beau  (  c)  nitid-,  te-  (0  MmHi.  i.  4, 
fNréfèncam  iâint  Marc ,  doiuie  cette  infcription  du  xi^.  iièc|e.  ^-  'i'^'i*  • 

JL^  çoqr  pu  cluimbre  des  Reqiiéces  ,  qu'elle  fait  conoicre   * 

étoit  établie  à  Venife  dès  l'an  1 144.  comme  il  paroit  par  les 

r.églé mens , que  fit  la  République  ,  pour  la  difcipline  de  ce 

Tribunal*  z°,  Sigilium  Alherti  MarchionU  Efienfis  ,  Vicani 

Mvitçns  Ferrarù pro  fanSâ  romand  EççUJiâ ,  ac  mutine  Do' 

mini  generaOs.  Cette  in(cripcion  «kt  jtbeau.  (  d}  d'Albert ,  mar-      uu,  t,  7; 

quis  a'£(l,  lieutenant  de  ré^life  romaine  dajtis    Ferraroîs,  ^  . 

&  Prince  fonveriiinde  Modeae,eft  de  Fan.  1489.  5*.  «^/^^ 

-<^</cz/«  </diVfarcf?£r/.  Le  cachet  rond  du  cabinet  de  S.  Germain  '     '  ] 

des  Prés,  qui  donne  cette  légende,  eft  du  xiv  au  xv'=.  fiècle. 

L'écu  porte  une  N ,  qui  paroit  encore  à  l'autre  bout  du  ca- 

cliet.  Les  généalogiftes  diront  mieux  que  nous ,  quel  e(t  cet 

Adam  de  Maccçuûiis.     . .  ^    r  .  "    ;  -,   j  .         [  ^ 

Les.leç^  dç  la  quatoi^ènie  efpèçe  font  çiaii|9ii|ita-^  91  jOKSSFsèàA 
-fflfes  &  renverfées.  Notre  planche  enipi&e  trois  exemples.. 
I.  Sigiîlum  Alherti  Ducis  Bavarie  ,  comitis  Patayienfis  , 
ccnfiliarii  fratris  fui  WilUlmi.  Le  fceau  {e)  d'Albert, duc  de  ^J^i»UUi09x 
Bavière,  &:  comte  de  PalTaii,  fur  lequel  ces  titres  font  gravés, 
eft^^de  l'an  i^jy,  ■l''.  Sigiilum  Antpni  Cqpulupi  cpifcopi 
Mphif  Cprkini.  Lç  fçeau  (f)  en  ogiye ,  qui  donne  cette  jC/)  W«»«jf.ffc».' 
ipfi:i4p^,  a  pU  feï^rir  ^ïpui^  IL<^8r  jpfqu^^  *^  '** 

mllum  Enrici  pci  graf  iâ  Regi^  CkfiÎMt  ù  Legionis,  C*dk 
la  légende  (^  d'uojceau  4e r&     ,  pendant  à  un  privil^e   (g)  fofygr*f^' 
i^cpordé  l'an  1 3  91.  par-Hêiui  UI,  lôi  de  .CattiUc  &  de  U0O.  . 
Tome  U  *       -      Rrtt    '  ^ 
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La  dernière  e^ce  de  ce  cîn^^uième  genre  préfentc  des  C5ju> 
II.  PARTIE,  ractcres  gothiques  renverfës.  lis  paroilTent  tels  dans  le  mo- 

Ch Vp.  ^xi.  ^'^'^^  5  ^"^^^  termine  cette  planche.  II  cft  tiré  d'une  (a)  monoie 
A  K  T I  c  1 E.  iir.  d  Eric  VII,  roi  de  Dannemaïk.  Au  premier  c6té,pour  légende  ^ 
xrs  ESPECE,  JEricus  ,  9s:  tu*  anct»  lUx  Ihm&nm^  Cetce  moooie  cft  4*; 

(m)i«ttMJtittr*  XIII.*  âde.  L'auteur  du  Mufeum  regium  a  hi  fimplemeiiC^ 
r<;.  fia.  vM^At.  £nc  ;.  -»Yàpercevanc  pas^  que  les  monoMis  I»  dk^vife 
**  de  k  adx  èànaeat  VV^U  ï%  le         figure ,  qu'il  a  piife 

jij»r«  dâ  la  fnrnii/»  fuoMviJwn  cUs  éçntumS:g9$ii^tâS:  : 
pRcation  de  f0  partie  de  ia  jonche  xxxtti,  pà  jont  n»>^ 
.  famU  keri*  &rit}..  gfnrei  dugptMqufi  majujculc 

loftaien^     l,  GetM  4emicre  planche  repréfence  le  gothique  dans  fou 
godÛ^MflîTe.  ^nûer  ètÊt\  c'eft-à^Qc  i  dacts  ik  fonne  la  plus  grofTière  & 
b  pliis  diïgwickufe.  On  rencontre  fréquemment  fur  les 
feeaux  &  les   monoies  des  écritures  gothiques  mafliyes* 
vr.  GENRE.  Nous  en  avons  formé  le  fixième  genre  de  notre  première 
fubdivifion.  Il  eû  partagé  en  neuf  eTpcces ,  donc  la  premiélft' 
fe  diftingue  par  clcs  bafa  fcili»  liMBmmfimples  &  proloii- 
/  ESPECE  eésàl'olcèfc  La  ptetdèfelnfoipidott  de  cette  xxxiii*.  pfan* 
rA.M-»i  t  c  die  en  eft  la  pi^ve.  Elle  fe  Ik     «infi .  cîvitati» 
14.  *       Hatmhnrgenfa.  L'écrkure  de  ce  monument  nous  paroit  du 
xrv*.  ficcle.  Haîmbourg  ^  Haymberg  eft  une  yiUe  de  1» 
baffe  Autriche  ,  fur  les  confins  de  ta  Hongrie^^    -     '  *     ,  - 
ESVECt.     La  féconde  efpèce  de  l^^^^j^^f^^^''''^^'^ 
u)Anù««*.ùMi,  lus.  Le  fccau  de  l'ancieiuw  irilfe  d'Aqudée  ,  puWié  par 
„tiià/.& ÏIP.  Ijfuéiwii BtolÉi W« Witti' «n  Awdele,  dans  celre»  in- 
fedtiè  i  qutîoi  feïedlnreripcion  :  C/rh  kee  A^uilegià  ce^\ 
pied  tji  Ittdîe.  Cette  écriture  eft  du  x  1 1  i  «.  fièele. 
nP:MSfÉC$.     Le*  lettres  de  latroificme  efpèce  font  à  bafcs  &  fommcff^ 

 BatflTans.  Notre  planche  en  ofrc  trois  modèles ,  tirés  fur  au-' 

tant  de  feeaux  itaUens.  i«.  Sigillum  ColUg'ujudicum  LHcay 
ybmm  t.  î.  nt  civitads.  Cette  infcriptioa  du  fccau  do  (<0  CoUcge  deS; 
sv*-».  Juges  de  la  ville  du  Luquii  eft  dtt  co««isftceineiic  du  3tiy».> 

Éècle.-  x«.  Si^Um  Pams  tmmutmà  ^  Pùpuit  Fjfnnt.  Le 
i tow  db  là  (l;X3wniiiuiie  &  ài  Pdipîe  ^  Piiè ,  ^ 
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Si^llluTh  fedis  épifcopatîa  Fejulam,  C'éft  riftictiption 

'   Lti  qôa^îème  '^(j^  éft 'tttogidAil«./i<!i  jambages       lAk-tteit  ift. 

^a6hés  de  i«s       &  femin&â      ^oiiiai^.  Voiet  le»  ^ùd-  ('•)  r^'^/.  4* 

tre  tnodclés,  ^uèÊfôus  en  dbnnortîdahs  ndlfc  i^lawiÂe.  ï<*.Uh  ^jji/ijpïc^ 

gros  Tournois  porte  au  premier  côté  Philippus  Re)e ,  &  au  re- 

V€ifs  Turonus  avis  (  idejlcivitas.  )  Quoiqu'on  ne  trouve  point, 

ickiis  ie  Traité  des^  Hionoies  de  M.  le  Blanc ,  de  gros  Tour-  

PAÎUlMe  4é  bel ,  ^ui  en  ^ftodlb  fltii ,  (|tl6  cis^  lAesiiti.  i   :  •    .  ^ 
■ttes  9hijib{»e$i  i*.  Une  momiiévliui  notis  à  été  to'rtTmùhî- 
-ciaée ,  a  d'un  coté  ,£ttt/<?  Dei  gràtiâ  I>uX  ;  &  de  l'âitcitë, 

Èurgundie  ,  Mo  rie,  Eude  IV.  dtic  dé  Bourgogne ,  le  dévîdt 
de  la  Morée  l'afi  1510.  5".  Un  autre  gros  Tournois  a  d'un 
^côté  pour  légende  t  Philippus  Ùux  ,  &de  l'autre  Turonus,  •  ■  "  » 
JDucis.  Cette  monoiè  de  Philippe  le  Hardi  ,  duc  de  Bour-  '  *  *  '  * 
gogne ,  dott  kfcAxécé.  batûë  àptèsWmèà  Hbk  ^I^ide 
«n  Ddché  j  Êûtèflur  te  roi  Jttûr ^do.  ataMl'hî^g^ 
du  Duché  d»  Bourgogne  ,  rendu  en  1 3^4.  au  roi  Charle  ¥• 
^auquel  Philippe  remit  le  Duché  ét  Toittaâne.  4* .  Une  pièce^ 
à  \icu  près  au  même  tems ,  donne  au  premier  côté  :  Petms 
Charpentier  de  Chefoi  clericus  ;  &  au  revers  :  MandatuM. 
■novum  do  vo^.  Cette  monoie  a  été  probablement  batue, 
fûur  èat  'MiSùnét  iaSx  pmrm  ,  i  ^ui  l'on  aVoit  lavé  les 


^ét  le  JeiidK&ilit.  Pctfone  n'ignoit ,  que  eeciieireligieuft  9: 
«adennè  cérémonie  ,  qui  recrateà  M  y^ikTIniiftilité  iàu 

«ètnpi^éhenllble  d'un  Dieu  fak  bxjiKottit ,  ^ckit  étttt  nèÉÂïn»* 
dèle ,  é(l  apellée  Mandaiuin  ^.  ditpi!tihier  Mdc  îieiluitlehttdi,, 
4^u'on  y  cliante.  '  ;  ' 

La  cinquième  efpcce  montre  des  lettres  ,  dont  les  bafès  f»  es  F  ECS» 
€c  les  fommets  font  en  gtifês.  Le  Tréfor  choifi  des  médailles 

èt»  dilplofties  {h)  à'Eei^  itous  à  fotitiii  ce  modèle  :  Id^  (»)ZM.  i|. 
Wèink  Dii^iMa  fUk  S^io'ritiÊk  Odftlst  légende  ,  qù'dh  .  .  > 
¥ok4lû  ^itMtt^^jljhbài^ifM.  it  Jitt)ue  IL  qui 
gduvema  le  toyaume  d'^oflè  aV^  bbaiidc^     £igélRl  Juf^ 
iqu'en  1460.  qu'il  j^Uc.fal^è:<l^in  éëlitr  vié'làifioii  «a  fiè^  dè  /  " 

Roxotorough.    •     '  •  ... 

Kicr  ij 
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^  ic  des  cohîônftions  de  lettres;  Parmi  lesTceim  eii'€jfpes.iki 
^^Sicr%n^  cabinet  de  l'abbaïe  de  S.  Germain  des  Prés  ,  nous  en  avens 
c  H  A  p!  X  r.    trouvé  un  ,  qui  nous  a  donné  ce  modèle  :  Sigillum  Galaod 
Aaticlc.  UI.  de  Malatejlis,  Qq  grand  fceau  rond  montre  une  tête  de  pro- 
V  ..       -,  Jii  trcs-faiUa^te  àc  alliez  bien  faite,  devant  une.  étoile  à  huit 
^VayoQs.  Lc.çhamp  tA  (èlr^  d'autres  ^toiles  (êmblab|^ ,  mais 
.plus  pttites.dc  par  tombes  en  treillis.  On  vok  encore  an  four 
un  çercle  d'étoiles.  Ce  beau  type  eft  du  xiv.  auxvVfiède. 
va*^  MSPBCE. , ,  Les  lettres  de  la  feptième  eipàce  Coati  çoQjosofeSt  &  «u 
peu  ferrées.  Les  Antiquités  italiennes  du  moyen  âge  nous 
{*)Tm,$,ttL  '^^^  donné  (a)  ce  modèle  :  Alherti  marchionis  Ejlenjîs  ,  Vif 
1»*,  .carzV  civitatis  Ferrarie  ,  pro  fanSâ  romana  Ecclejià  ,  ac  Mi^ 

tine  Domini  generaLis.  Le  fceau  d'Albert,  marquis  d'Ëft,  rep 
•  préiènte  une  aigle  éployée.  L'mictîpcîoa  que  nous  donnons 
ici^  difèrç  un  peu  pour  les  csuaâçces  de  çeUe^  que  nous  fvons 
#)  F*.|mM ,  raportée  ycxSik^  fin  dfî  la  planche  C^)  précédente.  Mais  cet 
^itê  SI  1 1.  «.  ft.  il^^i^  'marquis  ayanç  ▼écu  juiqu'en  1395.  eut  le  tems  de 
.£dre  retoucher  ôc  renouvellér  (on  fceau  \  fi  toutefois  la  di- 
fërence  des  caraâièrcs  4Due  vient  pas  des  deilinaceuis  ou  des 
graveurs.  •  ' 

ViiL  ESPECE.     Des  angles  .(àillans  &  rentrans  caradcrifent  les  lettres  de 
'la  huitième  ^ipèce  »  donc  voici  les  quatre  modèles  >  fîgutét 
.fat  notre  plai^.  i^^  Johçnnfis  Da  graciàRipe^  Seoètûntmk 
(r)  Stua.  nu-  Ceft  l'iiikTiptiDn-fc^dii^^i*^^  BaiU 
2^-^  '''JJJ- ;  leul  placé  ,wr 4e  p:ôh^4*Êcp^«  en  119 i.  par  Edouard  1.  dér 
41/  ;trôné  par  le  mcroc  roi  d'Angleterre  l'an  1196.  &:  contrainp. 

.de  k  réfugier  en  Normandie  ,  fa  patrie  ,  où  fa  famille  fub- 
jliile  encore  avec  diftinclioii-  jÇe  keau  ,éioit  apoié  a  un  dir 
jl^pgi^  de^  l'an  1^98,  donné  au.  npm  du*  toi  Jean  .BùIKbiiI  ;  » 
'  pur  GuilUîume  Nf^aÙace  \  t  quT'la  garde  &  le  gpuvei^met^ 
:d^Eoo^ -avoient  éçé  dounés^-  %**"D4vid  Dei  sraciâ  Rex 
■^çotorum. — Ùommus pïpft3or  meus^  f^i^  :£dinàur^h .  L? 
;    jNi^iniçre  pactie  dp  ccac  légende  eft  empreinte  du  coté  de 
(j)UU.tth.isi.  latcte^  &  la  féconde  an  revers  d'ijnç  {d)  monoie  d'argen; 
(W.  ».«.}.        de  David  II,  qui  fucccdal'an  iji,9.  à  Robert  de  Brus  ,  le 
•        reftaoraceu r  de  la  monarchie jd'^co/rc.  5  %  Grcgorius  P^aXL 
{ê)AiuijÊàt.  hsL  fX^  la  léeenfle  d'une  («)  bulle  de.ploBib  de  Grégoire  XI.  qui 
t.yt$Li}$,     ociîpa  le  laiilt  Siè^  depuis  i|7o.  jufqu'en  1.378.  4^^  X&f 
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t)Ei  DIPLOMJ^sTIQUE. 

ia)  du  côté  de  là  .croix-  San^ifT^t^amm  ,&  :Q»>aScmii£(f  ^ 
■Camerino.  II.  partie. 

Les  Jçtçres  de  la  dernicrc  efpccc  du  gothique  ma/Tif  font  *ch*7p  "V 
à  j^mb^^gq^  dpi^s  fif  ^iples,       ^rand  Tccau  en  pzive  ,  ^«ncii.  m, 
jMibîié  par  {hy  Jhpmas  Msuiax:^  jt^i(S:j^f«(irm  un  mpidSle  .de    U)  a,,/*/,  d, 
jcquq  écriture  finniUe^re.  Voici  Vinfçripcioa ,:  Sigiliufn,éisfilf<.  '-•^it^uA, 
fi^  fanât  ^  Alenonâ.  Ce  iceau  eft  db  rèpio  do  Hofir  H^^s'spece, 

n  VIII.  qui  monra  tur  le  trône  d  Angleterre  l'aa.  j.jpjÊ.  &  (t)  r^i^ 
qui  par  une  fuite  de  l'ignorance  ,  qui  rçgnoit  encore- après  «i«/iV.M*.s.».t. 
les  commencemens  du  xvI^  (Iccle ,  fut  déclaré,  au  grand 
étonement  du  monàQchiiÛQiy.^  cheJ^Juprèm^^ 

;  :.II,JLcgothiquci9o4«ïllèipîgui^^  Ecriror*  potlù- 

^ë^ulier^.  barbare,  4ç  .n^<iue.  Ces  qualités  çonltttiie(ic  ,|f  «juc  capitale  irré- 
./êpacme  genre  de  notre  première  fubdiviÇion.  Nous  Tavs»^  KïwL"**  • 
diftingué  en  fept  ^(^ccç^isj^héxéfW^^  yn..  genre, 

jles  unes  que  les  autres.  •  . 

..  La  première  eft  d'une  écriture  tranchée,  &  à  queues  ^'-^SjP^cE* 
oourbçs  relevées.  Le  modèle  ^  ^ue  nous  en  donnons  dans 
Jioae,  planche  ;  n'eft  qu'une  partie  d'une  Infcription  publie 
j»r-(<f)  .M.  Manni,  Elle  xoayBie&ce        i  Aipio  homnl  (o  Ofen^Mt^fi. 
Mcccxxyi,  die  Marti  Terra  de  Signia  deflrutta  Juit  pff     •  h't- ^atUbi, 
CaJIruccium  &  Gi^eÛinps  de^  Sign^.  Nocœ^javanc.  Icglien  a  '\  ^'^^ 
railon  de  donner  cette  înfcriprion  lapidatrç,rommeun  exèm-  * 
pie  de  la  ^roiliérecé  .4iKcizç^u     de  i'igpo|anç«  des  aid^ 
du  xv*^.  ficelé.  ..    >....'■       ,*   "  . 

.*  "Le-gotfaique  capital.de  k  .fcconde  e(pèçe  cfl  danoi^.  Ses  ip.especi 
ieccceriôncçoiiibcs^bri^  &  ajriguleufes.^Hiifia-iptiçn ,  que 
nous  ofrons:  pour  exemple  dans  nptre  plancbe  ,.^  tjir^df 
l'ouvrage  {J)  dpiaus ^<ii«'flûm,  .jpiprimé  en  16:45,  foù^}^  M^m^^^iu.^ 
titre  de  Danicoram  monumentorum  Libri  fcx.  Ce  /aya^jn    "  Vr:.-  .r.'- 
rend  ainiî  en  danoise  en  latin  :  EAter  Guds  Byrd  ciD  ci3LV. 
ta  lat  Gangultf.  Indgrava  Wigatarone  oc  hahs  îbii  Oluff. 
.4  iiato  Chnflo  mcdlv,,  has  {uterg^  &  chara^cns  fculpi  çu^ 
^gus  &  Jilita  4*^Ki>  ùùau,  Leit  caraâcies  de  cette 
,ÔUhipâcui  lapidaire  fomaenij  (i^'  tirié  çrôix. 


(ij  Smx*  (*)  imUM  p  fmJt  G0thU».  I  smhit  tifctfitu  nferif^ticnii  ecmtntm  m*  « 
*tmm  éfftfiUt  JmMmm    9nm  fMMfM  rfm  r,U«mm  mtsl  crmn  tr/mf-  ^* 
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ir^iiW  dkttt  le«  ehifres  14^5".       eft  la  hakicfriè  îûiiilfe  ^ 
1 1.:  PART  i^E.  r^^gnedeChriftiern  I.  roi  de  Danemark,  Il  a  cru  qu'ils  étoientc 
CHAt.  XI.    gotliiques;  mais  ils  font  romains  &  défignent  Fan  lyy  j."^ 
A  &  T 1  c  1. iiL     La  troiTième  efjpcce  tft  ftan^oifé  «  ftngtrieuiê ,  &:  f  olntùe  : 
WM9.BCE.  Iès  4>a(ês     fe»i^«MeA  fiAii^^  lt|^/dU-(cëM 

.T.  '  Cfcftiaifi  des  Prés  yhéna  a  donné «fe  tnodéliè 

.    ^  Tftfies^  Au  Gsiliea  de  -M  caehèc  dt»  ^  i  v.  au  x!^;  fiètlé , 
î  .  ;      ••   •  M       une  Vierge  de -bout ,  de  frortt ,  couroiinéb  ,  ïdilaBt 
l'enfiûit  Jésus,  acompagnée  de  deux  ràiBceattas'., «hîfgés<âè 
fieuFs,  en  forn->e  de  fcps  de  vigne.     -  •'        -  '••'"•^ 
jp.Bsp£C£.      Les  iecctcs  de  la  q^uattième  eifpèce  ïbiit  altefflÉfldei'i.^^mft 

.  :  :   '  ;  '  Mildeiiis  fe<ihàngenc  en  pbkifeefi  Nous  éii  avons  <cKHk^ë  tià 
^êXnple  dans  l'infcripcion  fuivante  :  SigiUurrt  Co^Miàti/i^ 
.1-  ...  ^fnàt  oitHnU  -TétUonki  in  Prufiâ  &  Livoniâ.  Le  ftéau  ^ 
(»]DtSigiltâh.  qui^ortc  cette  légende  a  écé  publié  par  (a)  Heinecdtus ,  qiA 
i  îi'a  point  dcchltré  le  dernier  mot.  Le  grand  maitre  dé  l'or- 

dre Teuconnique  s'en  fervoit  vers  la  fin  ilu  xiy^  ficelé,  & 
AU  commencement  du  fiiivant.  H  reptéfenté  la  lâiiifce  Victgfe 
«Véc  renfoitc  Jisus  Ibyint  en  Egypte ,  S.  Jbfeph  i  pièi, 
lîWiahfcla  bride  ée  rSnc  ;  qtli^  l^ 
r».  £  s  PS  ci!.  ^  Lacin^uicme  erpcce  éft  poftug^  i  côhjoînfe,-  Béè  ,  tt 
«affité.  Voici  Ton  modèle  t  ^^Vy*^.  Odemiro  ti^r.  cado  dt 
Defcùrlibcyro.  do.  Arcehifpo,  Dofh  Joha-ne.  Epasqoc.  X.dias 

de  OBuho  ,  da  erâ  M  ce  Cette  épitaphe  de  l'an  ii6u 

...\^aA..  V .     de  J.  C,eft  gravée  fur  une  piette,  qu'on  voit  dans  féglife 
de  S.  Martin  de  Soalhaôtis ,  au  dSâccfe  de^rib  tlki  LiACt* 
rt^  pw«r^fc  îtiei-tién'NaflttUèri  ?*^^tarfé^  èii  èiM!l*fr;  ittâi$  fittîslalire, 

efa:Àiré  jèbrittiiîfc  fe  cètttfciia.  Les  trois  mots ,  qui  fui- 
ifieîft  0^0^  Ôîi*)f/d.  ,Wt;pà!rvL  (i)  inintelligibles  à  d'habileS 
l>éMigi^>(|ti0iic^iii^(Mistblirid^   jpOut.eii^Yoir  l'expU^ 


(>pti7irpt  nemina  ;  il*  Vt  fub  lut» ,  fKt 


ijf  a^^nims ,  liby  'rintht  ferftxi  tHsirt 
tM^kùttmr  itpn.  Les  notes,  donc  parle 
<Wonnw$  font  in  àrtw.  ivs  'MMs  ^ 


f  I)  lo-atetoAtot  dé  nouveUtS  Idnrfértî , 


cation  àt  ceftagaiCfl^  d'^û^he  $ 
vinariï  «ouf  'y  RSBWfci  afftniî  CÎ 
Odemir ,  endotmi  dans  le  repos  &:  les  té- 
 ,   (  k«bi»b«u  ),oiJl«  mis  l'ar- 


Digitized  by  Google 


maflives  &  fi  confufes,  que  nocre f^anc fa)  Polygraphe  eil.lï-  Partie; 
^i^nol'  ,  ai  Don  Criftoval  n'ont  ftu  dëchifrer  l'ini^âptifn  c**^^' 
fépulcralè.,  x]uî  noas  fen  ici  de  motlàlc.  Le  premier  weilir ,  Aarfc^tE^  m/ 
cp  ii  ne  la  puhlie,  que  pfluc  exciter  leB'favans  a  rexptquier.  ^'^^  e^sp^bcs: 
Nous  la  lirons  ainfi  tant  bien  que  mal  :  0x4?  0  voa^  ecc((  q^U^  .  i")  iM.fot:  v/r- 
GttmarTapptr^  Âeçtffii\màLdàttnAfis  ,  f«»is«      U  qcc.  , ' 

C^ilBffwépataphe  de  ]f»'^J.CL  t:»^Cji.eârgn  •  >  «  ■  'i 

téniikyj^u&DoiiNaâtfxe  a  toi:i7il#<^;nc^^  -v.  ,   

La  fepticme  jeip^ce  eft  proaM9{al|ft',  anguleuTe,  bri{eô-/^i^,4f5ï»i|çj^ 
disjomte ,  à  angles  {àillans  &:  rentrons ,  &  mciée  de  quclqites 
lettres  minufcules.  Le  modèle ,  qne  nous  donnons  de     gi)^  .3       .  i  .  . 
chique  lingulier ,  nous  a.étsé  communique  par  M.  I!abbél 
JLebeBEC'eft  uneiniibriptioii  cepétée  quatre  fois,  dans  le  cercle 
îaiéfîeitf  d*un  vieux  jgnÎMLhaffiB.  ^  lécpn  ,  apartenaoc  à  la 

r«iisaiii&rr^»EC&vai«>^  jeâicn.Beirpiiioi^  ; 

pâïs  rfbnt  pu  nous  dire  ce  que  ces  iiioct£^nifièoi:«  PioiMhIo*>>    ^   '  ' 

iHcnt  k$  quêteurs  de  la  Confrérie  les  prononçoient ,  en  pré- . 

fcnrant  le  baflm ,  pour  recevoir  les  (z)  aumônes  des  afliftans.  . 

•Jiii  ^  B'^^^^^ïÇ  capital  fe  trouve  fouvent  mêlé  de  mi-    Ecrrrur*  pothr- 

snicale,  oans  les  infcripoons  lapidaires  âc  métalliques.  Ce  qoe,  m^i^e  iicJet- 

JBêlanger&aiic  lèiiBii;tdBiâ!flc  dernier  genre  de  notre  pro-  ""^«^"l'if^*»  * 

dpm.it siiçc  d*a%icc  ieHifèreiicw!^^  f^'' 
•   La  première,  eft  corapofée  de  leccrès  majufculés  &  minufi  -     MSMS-  ' 

cuks  a  gnfes  &:  prefque  également  nombreufes.  Elle  a  dans  *  '  •  •  *  * 
notre  planche  pour  modcfe  cette  inf(iripcipa  ;  ^^Uum 


paitioilc  4»  ,  dans  le  (li<aionaire  Porta- 
gais ,  fiçnific  «  ou  ab.  Le  mot  De  dtfcur- 
Lbejro  pouroic  ctre  audi  fc  nom  de  quol- 
Offep»  <lr  U  iMifoo><k  llacdiêv^pie. 
£e  A  ep  ce  «K  mar^oerok  fc  genitih 

(i)  Elle  cft  p}ac<feda(is  l»er«ndc  cKa- 
pttte  d»  mootMK  ronil  dpUijii^Mwtili 
d'Aof^a.  Elle  repré(cate  onp  feane , 
Jont  rhabh  fcmbtc  ^:rt  celui  d'une  rc- 
lig<c«tc ,  porum  une  grande  «roix  6u 
^jj^il^^fc  «I  alçpdfcc  d|  aiw-ili^ 

 ancbé  a  fon  cou.  An-defloiu  d'un 

t  «  qui  defceod  à  mi-^r 


<jju combe  jufciuau  barde I* robe. 

(l)  C«  ^lUDÇoeS pou^OKBt  ixf  d«IU- 
nies  à  flrfie  «ce  4ei  Wrflb^  priites, 
pour  le  repos  des  amcj  des  Tripj/Rs  ,  ou 
a  faire  inhumer  Ica  pauvres.  Le  mot  C#- 
tM»vieocfani  dovte  de  G^Mr  ,  ^*  0f  . 
goifie  ^  I*$  Effi^ols  &  Ic5  Ita])cni 
ereuTcr ,  fbnbyer.  ts  nt  c»v»n  a  fact  ^• 
voudra peot^trc  dire  :  Fait»  que  Icjmortr' 
^*eifaitnt;pas«iMttÉsi,iiMt4$  <*«  U  maiz 


t 
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 6^8  NOUVEAtr   TRAITÉ  r 

"  hannis  Vicècomitis  de  Rohan.  Lc  fceau  ^  d'oùnous  l'avons  û- 

''s'/r^m'-  rée,eftde(a)rani38o.  -,  ;  ,    .    :  -  : 

cha  p.  xi.      La  féconde  efpèce  eft  la  même  ;  fi  de  n'eft  que  (es  lettre? 
Article,  iif.  font  fans  grifcs.  Voici  (on  modèle  :  Sigillum  Pétri  Caioumes, 
"f'^^f      Le  fceau  de  Pierre  dé  Cabournais  eft  daté  de  l'an  i  «çç.  dans  » 
^  ^X  'fitt  l-Hiltoire  (i)  de  Brëtagne.  •  '     ■  . 

J6t.  Dans  la  troificme  el'pècCj  la  minufculc ,  tant  demi-romaine  ' 

'm'  ^'"^^^^^^  anguleufe  que  demi-gothique,  èft  dominante.  L'exemple, > 
i!?!.""'"^"'"*  donnons ,  eft  cette  légende  :  Séel  Jean,  de  là 

U)  ihd.fi*im.  Bouexiere.  Ce  fceaii  <c)  eft  de  l'année  i^ox,  •  (    ..  *j1  i_L 

-La  quatrième  efpcce  ne  difére  de  la  précédente  ',  qu'en  cè'j 
JK«.  f  5P£C£.  qu'elle  eft  mclée  de  pur  petit  romain  &  de  gothique  à  pointes.  î 
Notre  planche  en  ofre  un  modèle, tiré  d'un  fceau  allemand  1 
qui  porte  cette  infcripcion  :  Sigiilum  Erhardi  Prepojîti  eccle-' 
fie  in  Undersdorff.  Ce  (beau  en  ogive  de  Tan  1414.  a  été 
(d)r»b.xr  n  8.  ^^^^  P^^"  L).  Hueber  ,  dans  fon  Autriche  {d)  illuftrée, n  'M 
V.  ESrECE    ■      caradcre  minafcule  à  pointes  &  angles ,  domine  dans  la  : 
cinquième  efpcce.  Son  modèle ,  giavé  fur  notre  planche  ,  eft  : 
cette  infcription  d'un  fceau  impérial  du  xiv*=.  ficcle  xKaro^  : 
lus  tjuartus  divina  favente  clemcnciâ  Romanorum  imperator  : 
.  •     -      '  femper  Augujlus  &  Boemie  Rex.  Ce  fceau  de  Charle  IV.  a 
{t]Tah's-n.i.  été.  publié  par  ("e)  Heincccius.  Tous  les  anciens  monumens  ■ 
'  '  ,  où  les  empereiirs  ô£  les  jrods  s'apellent  premier ,  fécond,  troi^  . 

.    y    ^  .   ^  fi^àmifc,  quacricmc &c.  fonr -rrM«'«u  nombiu  Ucs  irapoftures  . 
(/)  Mf.déUbi'  par  if)  le  P.  Hardouin.  Si  cotte  ^imagination  faifoit  fortune  j.. 
UimhijM      rm  rmel  abatis  xlans  toutes  les  archives  d'Europe  V 

Gothique  minûfcuîe  ;  ^  autres  icriiures  contemporaines  \' 
lapidaires  &  métalliques ^jU^»  Subdivifion,  Explication 
■  de  la  féconde  partie  de  la  planche  XXX f IL 

Ecriture  en  pat    L  Le  caraftcre  minufcule  gothique  n'a  pas  tellemertt  do- 
petit  romain. 

miné  dans  les  infcriptions ,  qu'il  en  ait  totalement  exclu  le  ' 
ir.  SUBDIVI-  petit  romain.  Notre  féconde  fubdivifion  eft  employée  à  fiiire 
SION.      ci)noitrc  ces  deux  écritures  contemporaines ,  dont  nous  diA, 
I  GENRE    tinguons  cinq  genres. Le  premier  renferme  le  pur  petit  romain, 

qui  fut  en  ufage  entre  la  fin  du  xu  1*=;  liccle  &  le  milieu  du 

XV*.  Paflons  a  fes  efpeces. 
l'.E^PECi.     La  première  n'a  rien  que  d'ordinaire..  Elle  çft  repréfejtée 
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DE  diplomatique;  ^89 
«<!am  notre  planche^ipar  trois  infcriptîons.  i*.  Ptur  Chajhier. 
C'eft  la  légende  d'un  fceau  (a)  de  l'an  i  j  i  z,.  confervë  dans  les  's  jcî^ni  ^* 
archives  de  Vienne  en  Autriche,  z**.  SigilLum  Bemhardi    ckap.  xï. 
Manckr.  Dom  Hueber  lit  Handêr,  Le  {è)  fceau,  qui  porte  Aiticti.  m. 
ce  nom  eft  de  la  même  année  &des  mêmes  archives.  Si- 
gillum  afficii  Camêwiatâs  cùlUgii  ReverendiJ/îmorum  Dç^  *  {h)  '£i!uê,  9» 
'Munorum  fanSè  ÉLomane  eccUfa  Cardinaliumu  Le  même  an-  i< 
tcur  a  lu  Camtràtm,.  Le  (c)  fceau ,  au  tour  duquel  on  lit  cette  (f)  rMI.Mk  m» 
infcription  ,  eft  de  l'an  141^.  Il  eft  en  give ,  &  l'on  voit  au  »•  *7< 
liaut  l'image  de  J.  C.  à  mi-corps ,  benilTant  de  la  main  droite^ 
Il  tenant  un  globe  furmonté  d'une  e(pcce  de  trident  dans  fa 
gauche.  Au-delTous  font  affîs  for  mi  t»oe  5.  Pierre ,  porcanc 
une  double  dé ,  &  S.  Paul  manc  un  glaive  élévé.  Sous  leucp 
|itét»  pcroîc  un  écuffon  chargé  de  deux  clés  en  fautoir. 

La  féconde  «Q>èGe  de  petit  romain  eft  fort  maierê.  Notre  tP.  II? ICI. 
|)lanche  n'en  feurnit  que  deux  exemples.  1°.  Aiienus  DcJl 
•gratiâ  dux  Aujlrit ,  Stirie  ,  Karinth  'u  &  CarnioU  ,  dominus 
Marc/lie  ,  Sclavonie  ac  Portufnaonis  ,  Cornes  in  Habspurg  ^ 
Syrol,  &c.  Le  grand  {d)  fceau  rond  d'Albert  V.  Archiduc  (d)ïbid.u^.vt-i 
4*Aucticlie  ,-qui  donne  cette  inictipcion,  ferveic  en'  i4xo« 
À  iceller  ies  diplômes  de  ce  Prince,  qui  dans  la  feule  année 
JL43S.  réunit  fur£itâceles  couronnes  de  Hongrie  ,  de  Bohè- 
me iL  d'Allemagne.  Séd  Manne  Conteffe  de  Foix.  Le 
iceau  (tf)  de  Jeanne  d'Albret^comtefte  de  Foix,eft  de  l'an  1431,   (e)  Hift.  ii  Lên* 

n.  Le  caractère  minufcule  ou  petit  romain  ,  fans  alliage 
de  gothique  .,  iè  montre  dans  les  infcriprions  j  mais  fouvent  "E^ijcnre  ea  petit 
il  y  eft  mêlé  de  lettres  majufcuies  &  surdves.  Ce  mélange  tonMia^niiée^ 
confticue  le  fécond  genre  de  la  préiènte  fiibdivifion.  Nous  ^^^'^  *  ^ 
Pavons  partagé  en  quatre  efpèces  »  dont  les  modèles  font  n.  GBNKI* 
4dlemtns  »  françois  &  lorains. 

La  première  eft  mêlée  de  quelques  majufcuies  (eulement.  p.  ssPECfi. 
Le  fceau  (/irond  de  Léonard  évéque  de  Palfau  en  1458.  [f)  Au^T\mHi4tt^ 
aous  préfente  un  exemple  de  ce  mélange.  Voici  l'infcription ,      »^4-  *J* 
tranfportéc  fur  notre  planche  :  SigiUum  Leonardi  epifcopi 
^cift^  Fd^avitMfis,  La  dipthon^ue  conjointe,  a  ,  négligée  * 
-peBdaiK  long  tems,  iê  montce  £ins  cette  légende. 
•   La  (êconde  efpèce  eft  mêlée  de curfives.  Nous  en  donnons  zsfiCE 
hq  modèle  , tiré  de  Thiftoire  de  {g)  Languedoc.  C*eft.rin£>  {^•am,^,^^^ 
ôipcîon  fuivante  r  Séel  Jttujmci  fàgwur  Daipaiou,  Ce«.ff. 

Tome  IL     •  •  ^  srrr 
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ji.  PARTIE,  pajon  ,  vicomte  de  Lautrcc  ,'en  14x9.  Mais  le  pteniieri  ^ 
cJa*."  XI    ""crdcftituéc  de  Ton  petit  trait  ,  &  l'a  final  fe  prend  ici 
ÀATicu.  1^1.  pour  une  n.  Nous  avons  remarqué  ailleurs  ,  que  ce*  deux 
lettres  minufQules  fe  confondent  tellement  pendant  deux  fic- 
'  lâes ,  qu*il  ny  a  que  la  force  du  (èns  ^  qui  puiife  les  ^ii^ 

'W.BSTÏCE.    IsLtKttSaaè  tfyèct  ailmet  lai  aiâange  de  fetticf  ittafiilii- 

cules  &  cutfires.  Notre  planche  lui  fournie  deux  modèlesl. 
1°.  Si^llum  Karoii  Ducis  Lotharingia  •&  Mttrckio$iis,GeSt 
Im)  cstmtt  hiji.  Pinfcription  (a)  du  fceau  de  Cliarle  II.  duc  de  Lorraine ,  'de«^ 
*•    puis  l'an  1 390.  jufquen  145 1.  On  y  voit  Tac ,  qui  eft  d'au* 
tant  plus  rematquable ,  que  des  favans^fort  célèbres  à  Paris  ^ 
„  .  .  _  ont  cetu  pour  fuipeûs  des  aâesttanfcrics dans  ces  bas  lîccies; 

unrquementparcequIlsTavoieiirreiiceficié  cenediphtoogue*. 
(i) Mift. dtLswg.  2;^.  SigUbm  Johannis  btimtiâ comitU FuxulJt{h) (oeau^ 
t.     |.«.  |o.  qui  pone  cette  légende  ,  eft  de  Jean  de  Gnilti  ;  comte 

Foix ,  &  gouverneur  de  Languedoc  en  i4»j. 
HT,  ESPECE,     La  quatrième  efpèce  eft  mêlée  de  curfives  romaines  ,  de 
maïufcules  &:  de  minufcules.  Notre  planche  n'en  préfente 
point  d'autre  modèles  que  ces  mots  :  t  ndrich  Herr  Ho^ 
Jienherg,  Cette  infcription  allemande  eft  gravée  fur  un  fceau 
(g  Amftr.  Ultifir.  (c)  rond  de  fan  14^5.  Lemoc-Afrr,  qui  fignifie  Jfleigneur^  n'y 
&7>'*«^  >      iparoh  pa&^  tniur  FaVbns  -alouté.^  fiimift  d'fplicaàon  , 
^rcs  Dotti'Hiràbeti  ' 
îcrittjrc  minuf     III.  On  Tcmarqtie  iîir  tes  /ceaux  des  écritures  minufculesy 
cuic,  mélangée  de       tiennent  partie  dli  caradlcre  romain  ,  partie  du  gothiques. 
^•Sî«E.    Nous  en  avons  formé  le  troifième  genre  de  Botre.  féconde 
fubdivifion  ^  compofé  de  trois  efpèces.  •  *      .  î 

i\  ESPECE,.     La  première  eft.plu^rofiiabe  que  gothique  ;  «ouMae  ^  fJB^ 
Wt  par  les  dozrimiSâes,  gravés  lUr -m^ 
.  giÙUm  Marehardi  d€  Ttrenflain.  Ile  fèeau  ,  qui  dfre  ceàb. 
légende , eft  de Tamiée  1 J49.  Raymond  Duellius , qui  l'aipo» 
(id)T.if.9.»5«.  blié  ,  dans  fes  Extraits  (i)  généalogiques  &  hiftoriques ,  a  lu 
5.  MarqUarJide  Timflain  \  aparamment  pour  fuivre  l'ortho- 
graphe moderne  d'Allemagne.  2".  Sigiltum  Pauli  Haufcho^ 
{#)  SéA.  x\.  il.    mtF^  Le  mcmc  (f)  auteur  alligfie  l'an  \  j^o,  au  feeau  quiportfr 
*m*^.»»f.      cctte.infcriptioiv.  ' 
UXSPÈCA    Li  {flcpûle  dpècc-iftTm-'4»Ëanse  de  çor  pcdt 
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.  DE -DIPtOMATîQUE*  'ts^t, 
tffJHqdc ,  avec  le  gothique  à  pointes.  Pour  en  donner  unr  exem-  ■ 
|Jc  ,  nous  avons  fait  graver  fur  notre  planche  cdhe  infcrip-  's  E^x'^nif 
«on  :  Sécl  Jtkctn  de  Poix  Vicontc  de.  îi<^rbonne.  Ce  {aj  fce>u,  Ch  ap.  XI. 
4fcrvaic  à  dooner,  l'authenticité  aux  aû^en  if^j,  AAYicti.  iii^ 

chec  rond  ,  qui  donne  cette  légende:  ,  repréletice  un  écui^euil 

ivr  une  bare,  &  n'eft  que  du  xv^.  ficelé  tout  au  plus.  Il  apartient  «  » 

AD  cabinet  de  la  bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prés,  z** .Si' 

^llum  Jarig  Hajih^  ^^77-  Cette  époque  eft  marquée,  par  des, 

chiâss  conxmun$,.quine  reiîemblent  gre^up  point  à  çeux,.que.' 

simapeHàiissi^nbe^^  DeteHiiebar.».quk<(mi)lié  (h^^ ioeauv  {h)  At^.  m^. 

iiêulk.  poiiic  mf'^ps^  fondé:^  il  leiu  dioiuic  la*  vvlM  de.*  1 4X1^;  m^*  i^*  «•  <• 

.IV.  IjB  caca£b:re.den}i-gothiqnc  éc9kfQCt:Çtt.ti0ger  Air-.;  Eemafemioof- 
tout  au-xjtv^..  ficde.  Il  caradérife  le  quaericmc  geniede  l'é-,cuie  à  dcaù-go- 
criture  minufcule  de  la  féconde  fuhdivifîon.  1^>^<^  C^^f^Cfi^i'^'^SIill^g, 
font  fubordoraiées  à  ce  genre,  dans  notre  planche.  *   .  . 

•  La  jpremière  eft  angloife ,  françoifc  ,  &  plus  ou  moins  ani-  /,  £Sfi£C£i- 
guleiuc.  Voici  Tes  modèles,  i.**.:  o«rttum  ÈdwarJi  p/imom^.  •  »^ 

nùirtffsi  AngUè  &  Frmtek,  Pnasiifk  SKîêUU ,  ih^is  Cçr* 

yéù:9M  tour  du  fceau  fiitM.  011  eoacce&el  d'Edouard  ,  déà  mt^uA,u 
Ignace  de  Galles  l'an  i       Ce  contrefcel  a  pu  être  en uiâge         .  . 
dep  uis  ce  tems-là  jufqu'en  1 3  j"  y .  Edouard  ayant  alors  ajouté. 
2  les  titres  celui  de  Duc  de  Guienne  ,  qui  ne  paroit  point 
dans  rinfcription.  i®.  Séel  AUin  de  Queèriac.  Ce  Seigneur.       -  -  •  . 
bten  id)  vivoicai  1 570.  }°,  S^el  4' Alain ^Sire  du  ié),Ptr^  (W)  m.  I^.  A 
rùHSt  éLFlefeÎT  inUchn  &  de  Queflamhni  Alsuwdii  Pi^*^  Mrtut^^fiim 
lier  éeoit  inaréchal  de  Erétagne  l'an  i  j  87.  if^^g^ 

;  La  féconde  eQ>èc^  du  cacaâèi»  nûauyfbilie  tti. 
eftanguleufe  à  pointes.  Nous  en  donnons  pour  exemple  cette  ^^^^^^ 
infcription  :  ^sçillum  Sijridi  Dei  sratiâ  abhatis  Meulcenjism. 
Sigcfroigouyetnoit  cn  t3«i.  la(^  câçhte.abhiUC.dç  Mellt,  (f)  At,jh.Willr: 
dansja. baflfi  Aotriahfi^  .       i  tsh.if.m.tx. 

1  Jb».  tmifirttfeicipèpfr  dbiàjpotntcff     inu  pco  6^rés.  L«.///*.  ESPECZi 


légende  :  SigHkir^  JLudyici  tûiàitLf  palêtini  Renl 
iceaudecePcÎDceeftdel'aaji&iifn  ^iCdi 
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 é^v  N  O  U  V  E       -  TU  A  I  rtt,  • 

V.  Dép^  lès  dernières  années  d    xiv*;  ^eclè' Jufqu'aufc* 
I  I,  PART.  E.  XVI.  le  pui^othique  minu(cul6  eur  grande  vozuc  dâns  les^;; 
ChVp/xÎ.  infcriptions  lapidi  tes  &  métalliques        s'en  lervit  furtoucî 
A  *  X I  c  1 1.  III:  en  France ,     Ec    -,  en  Anglèc.  re ,  en  Allemagne  &  dansât 
■çeriture.n)îi'iif-  Ics  Etats  voifins.  Cccaraû'ère  orme  le  cinquicnjc  genre  de. 

pu  Aient  go-     féconde  (ubdivifion  des  écritures  gothiques.  Ce  dernier  ^ 
Y?  GENRE,  gcr^re  comprend  dix  elpcces ,  qui  eiichétiflent  Us  unes  Xxiirt 
îc$  au  es  en  lai  ^     &      bi  reries,  » 
Jt.J^PÂC^f.  '  La  pre  ière  eft  françoife  &  écoflo    ,  &  fe  dff^înçriîe  par* 
fr'   ng  s.    nv   i'i  rro'  modèles,     *  figureocdâns  e.- 
plan     .i^.Sécldu    ailliage  de  Rucii  en  B/  s.  hs  icciiaf'^ 
rond,  qui  porte  cetçe  épigraphe  ,  eft  du-xiV.  au xv*-  frèole,' 
;     '  •    Or  le  conf  Fvt  dansle  cabinet  de  la  oibliothèqucdeS.  Ger-: 
main  des  Rrés.  Il'  repr^fènte  deux  perfotu^es  qui  lembicnci 
:    :        être  les- Apôtres- S.  Pierre  &  S.  Paul  ;  aux.  déux- côtés  d'une 
Cfoi  maçonée     fous  une  v  "    d'^gUfe.  Des  r^înceaux  pa-; 
7      .      roilTepiS  d  chaque     ce.     .  SéelJàJian  Duc  da  ^ritaigne,'> 
U)  ^9^1^'  ^     Richemont&  de.Aiforuj  ru      {a)  grand  .^^ —  ,  quti 

Bui.t^.t^^H^  donne  cette  légende- j  eiV  dC'Jean  .V*  qui  régna  fur  les  Bré- 
tons  depuis  lecom-mencement  du  xv*.  fiècle ,  jufqu'en  144*,* 
5*.  Sigitlun'Robtni  Dûcis  Alhanie  ,  Guhem  ns-Scetie,< 
Ceft  rinfcriptièn      fceaudu  Duc  d'Aloamc-,  quigouvcma^ 
-    le  royaucie  d'Eco     pendant  riucerrègiie  ,  caufé  par  la  more 
StM.wmî/'n.  tic  i^obertill;  de  la  prifon  de  -  Jaque  .L  r>  frc^a»  .(^  cU  tiré», 
Scu..  dt'une'diarte  de  l'an^  141 5^  • 
tktf.tsk.fi.       :  ta -féconde  efpèce  françoife  eft' anauleufe  fi£  ferrée.  Les? 

Ui^FMPi.  j^y^  exemples,  que  nous  en  donnons  notre  planche,' 

î.  *       •      font     ,  Sigillûm  Télorum  andùr    UnduU  ,  novumfidus* 
-  Le  iceau  en  pl  '     ogive  ,  fur  lequel  cette r^infcrip-v 

tion  eft  gravée  j  n'clV  que  -du  xv*.'  fièdê  ,  &  apacrienc  à  lai 
l^bliothe^ue  de  S.  Germaiîn  des- Prés.  Ge  type  repréfe  e? 
*  '  '  *  S.  François  dans  une  '  ^life" ,  &^  recevant  les  Itigmafes  d'ua^ 
Sé-^  phihi  II  y  a  ^  .   JTousunéeu/ron,  repréfent^-c  rois  ^  irs: 
\  r  »  lut  une  porte,  z®.  5^       m.  Kaîhtrîne  de  Comters'>abhatijfç. 
'  •  » .  ...    £  llimônns.-  Le  (beau  de  plomb  en  relièf  j     *  dénne  certes, 

.   .     .  "  légende ,  eft  cift  ;moulc  ou  type'confervé^avec:le$  antiques  dà  ; 

cabiiiet-de  la  même  bibliothèque.  L'abeflfe  deBeaumont-les^. 
.  ......  Tours-,  à  làquelle-ii'apaaenoic mourutren  1490.  félon  les». 

'  •  '    '    . i  \  Br«re5  àù .  f4mtc.M4i:iketii?fepréffiû£c  une  -  Vierge ,  tcnanc; 
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Hulèment  l'enfant  Jésus  fur  fon  bras  gauche.  Elle  paiok  ^^^S^ŒP* 
debout  à  l'entrée  du  portail  d'une  églife  gothique.  's*ect^7i'i^' 

La  troifième  efpcce  eft  allemande  ,  anguleufe  &  un  peu   c  h  a  ».  x  i. 
ferrée.  Raymond .  Dueliiiis  a.  publié  crois  iceaux  ,  donc  les .  A  »  t  i  c  1 1.  iir.  • 
Mgandes  nous  ooc  &nfï  èt  modèles,      SigiUum  Gngoni  JU^bspbec^ 
archUpifiQpi  Sal:^butg€nps^  I^.  (beau  portant  cette  in(crip-- 
don  ,  eft  (tf)  de  Tan  i  ^99*  i*.  Sigilltùn  iohanni^'  Pince  nu  (t)  iTwtfff  gmr, 
dt  Rud.  En  1400.  on     faifbic  ulàge  du  fceau  )  qui  donne  pt*  gtnéMiog. 
cette  légende.  3'*.  Sigillum  Georgii  Dei  gracia  epifcopi  ec-  ^"/m'/^^'-^**** 
cltfie  Patavien fis.. Dim  cette  infcription  (c)  du  grand  fccau  {€) iM.p! tôt'. 
donti'évcque  de  PaiTau  fe.  fervoic  en  141  j.  ïn  &c  l  u  font  )44* 
entièrement  icmhlablc». 

La  quatrième  efpèce  eft  fiançoliè,  Cènèe  \  naigie^  m-*  IP**  especb^- 

Sleuiè^.On  n'en  trouve  dans  nooe  planche  qu'un  modèlé  .  • 
rc  couit.  C'eft  le  mot  Mellun  ,  gravé  fur  un  fceau  ,  ot»« 
cachet  rond  'du-xv*.  ficelé ,  &  du  cabinet  de  S.  Germain  ^ 
des  Prés.  L'infcrîption  eft  en  forifte  d'écriteaur  ius  unecroix; 
baute ,  fleuTdeiilëe-&  fuxmontée  d'une  crofTe.  ■ 

La  cinquième  efpcce  eft  angloilê  ,  anguleufe  &  gn  grifeSr-  r.  espèce. 
Le  inodèie  que  nous  ea  domums  eft  fwc  cmut.  U  coiuub  eor 
ces  deux  mots  ;  Johan  :  graùâ ,  qui  fbot  {d)  partie  de  VkS»  (j)  UmUx  F«r- 
crîption,  qtt'dnltfoii:  for  £  fceau  de  Jean  évcque  de  Durham.  ^  4nr«f.irf.u  • 
Ce  prélat  vlvoit  (bus  le  règne  de  Kichard  IL  loi  dl^Aug^e^  . 
ferre  ;  c'eft-à-dire  vers  la  fin  du  xiv*.  fièclc. 

•  La  fixième  efpcce  eft  allemande  U  diverfement  ondée^  yj.  ESPECES- 
Les  trois  modèles ,  qui  lui apartiennent  dans  notre  planche,; 
fcmc  empramés  de  Dodlius.  i9,  SigfUum  Hennmdi  von^ 
Mm:^ogpiritàm\  Le  (beau  rond  ^  chargé  -cSe  •cette-infcnpcion  «  - 
apaKtenc  (c)à  l'an  1387.  Duellius  zlaffértneidide  He/iog-  DM.F)(ttrtt, 
jiupaum,     Sigillum  JokanU  W^aafx^  Duellius  lit  (/}  Waj 
&  donne  l'année  1400.  pour  époque  au  fceaâ  ,  qui  porte  ^  **4»'«*. 
cette  légende.  Sigillum  johaninu  Volsnhayfer  cf>ci  VoUiuyjer:  j^g, . 

Notre  dode  alleman  {g)  a  lu  Jannis  Holuhayfer- y  &l  a  daté.»**- »4;  J'4. 
de  l'an  14  J4.  le  fceaa,  fur  lequel  eft  gravée. cette  inicciption 
ttès-^iifidle  à  déchifijer..  . 
-  \a  (èpiième  jefpçce  jde  pus  gothique  eft  encore  allemande^  ni.  SincB^  - 
Obrc  cette  qualité.,, elle  cft  .un  .peu  ferrée     montre  des. 
ppint^>  Dora  Hueber  nous  a  fourni  les  deux  infcciptions 
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gracîâ  arche  Jux  Auflrie  ,  Sùric  &  Karinthie  ,  domirias.Càt^i 


's  ict'^iTi^  /îio/^  ,  Marchie  ac  Portasnaonis  ,  cornes  in  Habspur^  ^ 


dans  les  archives  de  l'abbaïe  de  Melck  ea*  Autddie. 
iP,J*rine«ps  gloriofiffimû  Michael  ankangeU ,  memor  nofim 
(  legationis.  )  Le  dernier  mot  eft  fôiu-encendu.  Cette  inicnpte 

(h)  Jiid.tdkxf^  tion  eft  (^)  gravée  fur  un  grand  fceau  en  ogive  ,  repréfencatir 
»•  »*•  S.  Michel  debout ,  en  aube  ,  ôc  l'école  croifée  fur  la  poîtrinCi ^ 

On-  voit  à  fes  piés  i*n  Cardinal  en  prières.  Ce  fceau  était  ît. 
Tuiage  de  Julien  cardinatdu  titre  de  S.  Ange  ,  àc  Légao 
'  '       '  jipioftolique  ea  Allemagpé  l'aii  1435.  *  • 

Win,M$fMCB»  La  huitième  e(pèce  eft  partie  anguleuiê  paaîe-.ttîaiM- 
gulaire.  Nous  en  avons  xxwné  aa^  modèle ,  fur  an  iceau^roïKL 
en  forme  de  grand  cachet,  iqiaitenantà  la  bibliothoqiie de:> 
Si  Germain  des  Prés.  Ce  tipe  du  xv*^.  fiècle  a  pour  légende  r 
Séel  de  la  Vlcomté  faint  Phillebert  fus  Rille ,  dans  rEleâ:ioili 
de  Ponte^demer.  Le  champ  e(l  fémé  d'étoiles.  On  voie  une 
aiîcie  \  gauche ,  uné  main  tenant  une  cioflè  à  dioice ,  fie 
annledlis  une  coquille. 

7X  £SFSC£»  •  •  La-  neuwème  efpcce  iê  dilHngue  de  toutes  les.  auoer  pflD 
des  peintes  triangulaires ,  «{ui  luâ  fervent  de  bÊ&i,  Dans) 
beaucoup  d'églifasde  la  campagne  ,  on  fc  fcrc  encore  de  li- 
Ttês  écrits  en  ce  vilain  caraacre.  Nous  en  donnons  quatre 
modèles ,  tirés  fur  autant  d'originaux  du  cabinet  de  S.  Ger-* 
(e)  P/mlm.  7T.  main  des  Prés.  i**.  Adorabunt  [c)  eum  omtus  reges  ,  omnu 

"/J/j    I  r    X^ntes  fervumn  :  quoniam  {d)  ipfe  efl  Rex  rumm  ^  Do^ 

(i) jfK^j^.i9.        j^,,^,f^,,fû^c»  deaxiFeite.de  rEcriaue.fDBt^a.. 

vés  Rir  un  diptyque  d'ivoire  ,  que  nous  ne  croyons  pas  plus. 
' ancien  que  le'Sff*. fiècle.  a*.  Séei  «U  Menti  Miiiét  ovL  ^ vdUn 
.  •      *      C'cft  rinfcriptien  d'un  cachet  rond  du  même  tems.  Dans  lo 
champ  on  aperçoit  une  H  couronnée  de  fleurs  de  lys.  5°.  Séét 

.  •  Cure  de  Pcn'art.  Le  cachet  ou  petit  feau  portant  cette  lé- 
gende elt  du  même  llècle..Ii  repréfeâce  un  Prêtre  en  habits 
ËcerdbtM»  ffi -tenant  le  fiffiwCitoiiet  '4^*  SigUkm 
t&hfàtiStMamkt  dè' CgUteUk  Le  icenien  «fftc  »  €»  hqiiù 

'  en  lit  cette  in(cri^en ,  eft  paieiHenent  du  ZT*.  Ûde.  Qm 
ir^ic  ûtnt  J^aitui'ffloecéMifva^eilMly  4e  4tNqptBft  ftp 
manteau  ,  pour  en  reyécît  un  pauTxc. 


e 
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pie  cette  légende  d'un  fceau  du  xv*=.  fîccle  :  SigUuim  Decàm  ChaV.  XL 
^  Capiiuli  ColUgii Béate  Marie  de  Lambalâ,  Cefceau  ori-  a  kt  icn  iir. 
"giliai  du  Chapitre  de  Larhbale  nous  a  été  communiqué  par  £SP£CE, 
,Eï  R.  P.  Bibliothécaire  de  Tabbaïc  de  S.  Germain  des  Prés  ^ 
.âînfi  que  la  plupart  des  autres  monumens ,  employés  dans  np- 
,cre  ouvrage.  Les  armes  de  Brétagnefoi^créméesdans  le  champ 
xi»  œ&eau.  On-'pnokJine  Miette  debout  ^cousonnée ,  tenaoc 
^I&fiuit  ^us  ,  fixis  im  portail  di^égUTe.  A  e&té  fnck  un 
fCbevalier  à  genoux     coqÂtéveislfimage  de  la  t!ière'dC'Dlttt9 
au-deiTus  m  écaiSasL  MOL'.ama  ite  Biéogne. 


APPROBATION 

I>e  M,  l'Ahbé  S  ALLIER  ,  de  t Académie  Franfoife  ,  & 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  Profejfeur  royal  è/i 
Hébreu  ^  Garde  de  La  BibliothèqHt.  du  Aqi  »  &  Ccnfiifr 
Royal, 

.  J'ai  lu  par  ordre  Monféigneur  le  Chancelier  le  Tome  II.  du  nomreatt 
j  Traité  de  Diolomatique  »  &  je  n'y  ai  rien  trouve  qui  pue  en  empcchkc 
^Ilippceflfon.  j'ai  cm  qaelePàblic  recévroic  avec  iatisFaâion  ,  des  re- 
^.cheoches  aufli  étendues ,  8c  auflî  utiles ,  que  le  iÔBI  ctlfei  ds  GoTx^t^ 
lAPwiJc »7/ Mais     j.  S ALUlËKr 


ADDKIONS  ET  CORRECTIONS. 

Tome  I. 


P^G  ^  2jp.  ligne  li.  avant  C€S 
mots  ,  les  lettres  ,  ajout  .: 
•  On  pottToit  d'apr    Loup  d  Fer- 
iictes  épijl»  /-î^.  diftinguer  les  let- 
'tres  régulières  d^îs^clcliaftiqu 
■  pontificales  ;  pacceque'les  premi 
r*s  ctoienc  données  par  es  abbés 
1^  \qs  îcondes  par  des  é  èques. 
Les  unes  te  les  autres     oient  lieu 
de  émiflbire ,  ou  de  cerôâcac  de 
vie  ic  de  mœurs. 

Pag.  j  -.  lignes  $4.  }f.au  tien 
de  ces  mots  >a  coiuLicucion  dury- 
ixl:  Conftantin  ,  Ufe:^  •  la  confti- 
tutio  d'Ho  o  é  &  Th  odofe 
.le  jeune,  f  ufT  c  atribuée  par 
qu  auteu  au  i^iuu  ^^uu.- 
Cantin. 

Fag.  jif9,  tigt  /f.  Le  premier 
mot  expli  ue  la  nacure  &c.  Hf 
Le  premier  t  cp'iqu  -r-il  'a 
(lature  du  chigr  phe,  q  '  dev  it 
être  également  partagé  «ntre  les 
parties  cnncraiftantes  ;  ott  bien 
anonce-c-îllefceau  capitulair^  dif- 
.  dp^uéde  ceux  des  cnanoiaes  di-> 
£tutaires  oa  parricoliers } 

Fag  jSj.lig.  I.  2.  retranc^  -^ 
£(S  mots  .*  d   la       d      l  ^ 
''{îccle,ou  u  commencement  du 
fuirai. t,  é'AÈ/îrr  du  milieu  du  viii«. 
Siècle.  -  ■ 

Paff.  A  S  7'  dans  la  note  lig.  s» 
^'Anecy  ^Uf  i; ,  du  Pui  on  Vêlai  * 
A  la  fin  de  la  note  ajouteir  :  Il  y  a 
encore  à  la  hib  èque  au  roi  bon 
nombre  d'aatres  c  rtulaires  ,  très- 
intéreflans  ,  ne  nous  n'avons 
soinc  p  lé  :  tels  font  ceux  de 
Champagne ,  le  regiflie  dp  Ptii- 
jli{>pç  Aiiguft?  Ôfç, 


iPag.  4âo.  nat.  col.  2,  lig.  2/U 
une  Abbaie ,  life^  ,  un  Prieuré. 

Pag.  6i6.  &  fuiv.  Une  faut  r©» 
garder,dans  les  expli  ations  de  no- 
tre plarKhe,que  comoiedes  chifze^a 
foutes  les  lettres  étrangères  aur 
nom  propres ,  qui  fuivenr  les  mots 
fotrii}  .&  Kîpa.  Ainfi  nous  p  etiOAs 
1  d  premières  lettres  de  notre 
infcriptio  1  pour  48. 1'  de  h  fé- 
conde '  pour  5 .  ci  M.  l'abbé 
B  h  1  ajoute  un  A  ,  ai  peut 
être  fort  bonv,  mais  que  nous  n'ar- 
vons  point  t  uvéfur  la  pi 'ce  de 
labibVothèqu  du  roi.  LeKde  la 
4«.  ne  fera  pour  zo.  les  lO  de 
■la  5'.  (  our  1  .  les  v  de  la  6*.  ar 
5P.  U  taut  ^uc  M.  B.  ait  eu  com» 
numicr  tion  d  une  copie  rente 
de  la  nôtu  :  puifque  celle-ci  porte 
feulement  N  our  ifi"e  >  ^  ah 
m  t  f  v^nt  kM  ONA  ;  u 
li  qu  fien  ofre  MOMO- 
NA  précédé  du-chifir*  E.  Le  ,u  de 
7«.  ligne  ficnifira  40.  le  A  de  ù  9*. 
jo.  upeutê  iCKtji  rKtdelaio*. 
15.  v«de  11^  51.  A.  delà  ix*.^o> 
A  la  cme  ligne  M.  B.  croit  ^ni.i 
j  a  un  K  po  10.  où  nous  n'avont 
aperc  qu'un  relie  e  1  trre  en  for- 
me d'ace  grave,  la  i  j  .  fign» 
K  vaudra  >i  :  la  14'.  »c  ,  51  :  à 
lai5.a,/:à  16*  y,  i  tHa  iy\ 
K/'.  14  :  i,la  io'.  K ,  10  :  à  la  II», 
ce ,  7  :  à  la  tf.'.  K,  10  :  à  la  mcme 
ligne  K  ,  ao  :  â  la  a  j".  C  ,  a  :  i  U 
Z4  . a,  8. ilaz5^£,  a.  Le  e 
Académicien  ht  ici:  hbeaesi- 
zT  A ,  où  nous  'avons  vu  qu« 
MEEAEsrTA.  La  raifon  de 
fes  cli£ésciues  ounièies  de  la 

fiioot 
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rtStme  infcription  ,  vient  de  ce 
.que  la  copie  ,  <juon  nous  a  cotn- 
Binniqaée  i  U  bibliothèque  du  coi, 
n'ed  pas  fi  exa^ ,  que  celles,  donc 
s'eft  fervî  M,  Tabbc  Barthelémi. 
C'eft  un  fait  que  nous  tenons  de 
lui-même*  Enfin  le  k«  de  la  i6'* 
li/ffue  voudra  dire  ii.  Par  confé- 
quent  il  faut  corigec  toutes  nos 
notes  relatives  à  cette  infcription 
confennément  i  ces  chifres,&:  s'en 
tenir  à  l'explication  de  l'un  de  nos 
plus  fa  vans  antiquaires.  Un  autre 
monument  >  également  découvert 
les  mines  d'Amyclée  ,  6c 
cenainemenc  antérieur  dans  l'or- 
dre des  faits  hiftoriques  ,  mais 
poilccieur  pour  le&  caraâères ,  lui 
afervi  de  dénoamenc*  Ce  qui  nous 
a  le  plus  fait  regreter  de  n'avoir 
pas  vu  cette  nouvelle  infcription  : 
c'eft  qu'elle  nous  auroit  fait  évi- 
ter plulîeurs  raécomptes-j  que  nous 
nous  femmes  déterminés  a  réfor- 
mer fur  fa  première  infpeition.  • 

Le  public  ne  tardera  pas  à  jouir 
des  fa  van  tes  lUmarques  deM*  l'ab- 
bé  Barthelémi  fur  notre  infcrip- 
tion ,  contenant  une  luite  de  Pe«^ 
treifes  d^ÂpoUon  AmycUen.  Ces 
cematqacsiloivent  paroitre  dans  les 
Mémoires  ,  donc  l'Acadcmie  des 
(nfcriptions  enrichit  de  plus  en  plus 
la  Republique  des  Letôes» 

'P*lg**éJS'  <youte\  à,  la  fin  delà 
note  coL  2  .-M-d'Orville  a  publié 
en  iTiS^  une dilferucioa  ,  où  il 
fixe  l'âge  àês.  ihfcdptions  Délia-. 

3ues.  Nous  aprenons  par  la  préface, 
e  la  Défenfe  de  l'alplxabet  de  M. 
Gori^  qu'il  rend  ainû  .notre  ifîjT-r 
âi]|cion,.Q.  AFTTox  AWf>î^j 

B IM*  .  AÏiA  P I  A  S    K  A*  |t  r.'%  Pi 
a  •  E  A  A  2.  Efufdem  lapidis  funi^ 
Jfauia  &  bajis.  Cette  C«fUiC»tMili 
TomcII^ 
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revient  à  la  nôtre.  Mais  il  n'étoit 
point  néceiTaite  de  changer  A  F  T- 
TA  AITA  en-Af  TTOT  AITOT. 

TOME  II. 

PA  G  Irjl^col.  i .  ligne  j j.  ja- 
mais ,  1^  prefque  jamais* 
Pag.  6S.  après  la  i.  note  ajoute^: 
Quoic^iie  le  fameux  Photius  ait  fa- 
brique une  cénéalogie  (a)  de  l'em-  («)  cmeil.  LMe. 
pereur  Baâe  le  macédonien- for  t,t,itt^ns**' 
du  papier  antique  en  lettre  aU^ 
xandrines ,  à  peme  pouvons-nous 
croire»  que  leur  diftindtion  d'avea 
les  grèqiies  oïdipaires  lemente  aor' 
deflus  du  vi  l*.  (îècle.  Les  très- 
anciens  miT.  alexandrins  de  Frai^ce 
&  d'Angleterre  ne  digèrent  poinc 
des>  antres  dn  même  tems-  pac  re- 
port au  car^^re.  Au'  relie  qoas 
avons  averti  ailleurs  ,  que  le  grec 
«de  l'Egypte  ôc  de  l'iile  de  Chipre 
prit  dans'la  fuite  une  forme  apiO' 
chant  du  Copiique.  C'eft  apata- 
ment  cerrc  écriture ,  que  Photins 
iê  propola  pour  modelé.      '   .  : 
73»^^ hfn  de  h  li- 
gne 2.  ajotm\  :  que  nous  avons  co^ 
niées  ,  d'aprà^kft  pa|}iet|4eP«wi 
le  Pelletier, 

ajoute^  :  M.  Freron  (b)  prétend   (h)  Leur,  xi  du 
jui^âçr  comme  fort  authentique  '^H' 
l'alphabet  p^b^ié par /tj  le  P.  Gre-  f'  *r«-  »îf. 
goirede|loftrenencaputin,&de-  ^'=;«'^">' 
puis  (d)  par  D.  T^uUaçdiet.  Dvs»  p.  jo. 
la  préface  du  Di^onaire  (e)  Bas^  {d)  Dimmmndê. 
Breton ,  celui.-ci  a  bien  voulu  s'aur     Unim  ùrtttne. 
torîfec  de.nbtieiMl^e ,  ?f*^'t^'^,'!l'\*^*Jy'h_ 
l^guer^,(ie93(  ^ij^abcrs  prmo«K 
cains  au  rang  des  ouvrages  de  l'i- 

Peflfùen  ^»rok  4ptuuI  la  torture^ 

Ttxc. 


(/}  IM-  f,  fx*. 

II/. 
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deux  tdfhabets  f  Loin  d'avoir 
'adopté  un  ju^emoit  fi  faux  ,  D. 
•TaiUandierntfloas  n'avons  jamais 
forme  le  plus  léger  foup^n  fur  la 
bonne  foi  de  D.  le  Pellecier.  Cet 
ifttiéuc  n'énonce  poînc  ifoù  il  a 
(et  alphabet^  :  &  quand  il  las 
les  auroic  pris  lui-même  fur  des 
monuinenS)  relleroïc  encorçàdif- 
cnter ,  quelle  eft  leur  andieiuiciré 
&  leur  antiquités  Car  il  ne  fufit 
pas  d'indiquer  un  calice  ,  une 
ctoix ,  des  pierres  d'un  vieux  châ- 
teau >  cûmrae  font  le    de  Ro£> 
tieocn^fc  M.  Freron  ,  pour  ooal^ 
tarer  un  ou  deux  alphabets  pro' 
près  des  Bretons.  Un  vrai  alpha- 
MC  celtique  doit  êoe  apuye  fur 
dei  iWftiHimtftt  di  lâ  nane  lan-i 
gue  nnciens  au  moins  d'environ 
un  millier  d'années.  S'ils  font  en 
laûn  &  par  exemple  poftérietireA 
Charicmagnc  ,  qui  nous  garant 
tira  ,  qu'ils  font  réellement  en  ca- 
ra^ères  particuliers  aux  Bretons  ) 
S'il  iîific  de.KDOotiRec  d«it  me 
Bcoiranee  qnâques  monninens  ea 
lettres  extraordinaires  ,  fans  au- 
cune date ,  qui  ^n^xe  1'^  ;  noua 
éri|^erona  en  amant  d*alpt«btM 
nanonaux  de  la  plus  haute  anti- 
quité de  miférables  caraâères  d'on 
gothioue  &igulier  }  n'eût-ii  que 
'fSMf  a  qeacte  c|Me  aoK  Soiw^ce 
donc  U  des  alfrfiabecs  en  ufage 
chez  les  Brét^s  du  tenu  de  Cé< 
£tf ,  ou  li»fqu'ils  s'établicent  dans 
ks  Ganies  t  Aiiît  %iMM9e-««d&  »  il 
Géiâr  ne  l'»«-a  pas  dk  dans  ke 
termes  les  plus  précis  ^  que  les 
Druides  n'ecciviMenc  rien  ,  fi  ce 
s'en  en  carafl^  giewi  Lteitt»- 
numens  d'ùllev^HiBi:écDn,qiie 
D.  le  Pelletier ,  malgré  tontes  fee 
lechercbes ,  a  pn  deoeurik  %  ae  ^ 
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ibnt-ils  pas  de  fon  propre  aveu  deS 
pliii  bu  fiiciet  )  Combien  de  rao- 
nuflMns  en  France  ,  en  Efpagnet 
«n  Portugal  Jcc.  dont  les  carac- 
•céres  aparriennent  à  la  cryptugra- 
l>liie  »  on  ne  pettvem  pi^  qo^ 
Çoar  des  jeux -d'imagination  }  fm 
faudra  r-îi  former  des  alphabets  na- 
tionaux 1  Qu'on  nous  prouve  donc» 
que  les  tioM  -infiaiptionfl  dtéet 
ne  fonc  pas  dei •ouvagoe^  gn- 
veurs  ignoransj  ou  qui  ont  vou 
lu  donner  des  énigmes  à  devuier. 
Qn*oo  nous  nonvt  encore ,  qu'd 
n^eApaepottie  de  les  n^nier  â 
quelque  mauvais  gothique.  Les 
antiquaires  ne  nous  demanderont 
pas.  ans  donie-  â  leur  toor  dei 
preuves  des  faits ,  que  nom  avan- 
çons. Si  quelqu'un  lefaifok  ,  nous 
n'aurions  qu'à  le  renvoyer  à  la  Po« 
Ivgraphie  efpt^ole  As  ans  denz 
dernières  planches  de  ce  volume* 
S'il  exigeoit  de  plus  une  aplica- 
^en  plus  détaillée  de  nos  temar- 
anx  lettiea  des  denz  a^ha^ 
prétendus  Btétons  ;  non»  di< 
rions  j,  qu'on  peut  atfém«»r  y  re- 
couoltre  l'A  ,  l'F  ,  le  G  ,  m  ,  i'| 
Dr  fY  gothiques.  On  f  voit  pln^ 
6eurs  lettres  grèques  tant  (bit  pea 
défigurées  ,  comme  le  a  ,  le  k  » 
le  9  .  le  S  >  le  «  &  beaucoup 
de  iarinci  -eatées  «■  centonr. 
nées  ,  comme   les  B  C  E  L 
M  N  O  R  U  &c.  It  y  a  plus  : 
nons  posfioos  même  aflïne^  qu'il 
nVl  prelqne  awone  tetsr  de  ce» 
deux  alphabets ,  dont  on  ne  pût 
découvrir  la  femblaWe  ,  ou  du 
moins  la  tics-aprochance  dans  Tua 
oo-  l'«Mfe»  de  tu»  dphsbiW,  foîr 
des  marbves  &  des  btenxes  •  foie 
des  malafcales  poîfinr  dm  k» 
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Fag.  Si.  not.  col.  2.  avant  la 
icrnicre  figure  ,  éfacc{  un  :(ero. 

Pag,  çi.  noce  4.  çjoute\  :  On 
peut  concilier  les  deux  opinions , 
endifant  q     les  '  oix  des  do 
dibl  g  vées  fur  l'ivo  rej 

avant  !e  fac  de  Ro  le  parles  Gau- 
lois ,  &  qii'c^nfuice  elles  le  furent 
fur  raitain. 

Pag.  çi.  Ug.  is.  après  confuls , 
ajoute:^  :  Le  Pape  Léon  111.  alar- 
mé des  fuites  ,  que  pouvoir  avoir 
l'addition  '  lioquej  faite  dans  les 
Eglifes  de  Fra  c  &:  d'Efpagne  au 
iymbole  vulgairement  dit  de  Ni- 
cce  ,  le  t  graver  en  grec  &  en 
latin  fu  deux  cables  d'argent ,  ex- 
pofées  àla  vue  clv.  p  ublic .  (!ans  la 
Daniiqoe  de  S.  Pierre.  L..  n  IV, 
Ht  aufli  graver  «u  85  j.  fur  les  por- 
tes d' î^p  nt  de  "  du  Vatican 
les  aâes  de  dépofition  ôc  d'ex- 
corn  un'catio  ,  és  dans  le 
£oncile  de  Rouie  contre  Anailafe 
cardinal  du  titre  de  S.  Marcel. 
Concil.  Luù.  e.  f.  p.   2p.  &  feq<l* 

Pag.  106.  Lig.  ç.  après  ^rifes,' 
iûoute\  :  Je  ne  faî  fi  nous  clevons 
faire  une  mention  parti  eu  dos 
Heurti ,  D.  M  ne  trouva 
dans  U  bibliothèque  de  Fo  e> 
vrauld  écrites  fur  du  aie  en  let- 
tres d'argent ,  &  qu'on  croit  avoir 
éxi  à  l'ufage  d'  Duc  uc  Bréta- 
gne.  y lyage  littér.  part.  2.  pag,  T. 

Pag.  I SI.  col.  2.  Ug.  iS.  après 
(îècle  ,  ajoute^  :  quoiqu'il  s'en 
trouve  déjà  dès  ieprecédenr.  Ligne 
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27.  ajoutai  :  Ce  qui  n'empêche 
p  que  *a  ne  <^'t  ad-^'s  dans  les 
diplom    d'Efpagne  dès  le  x'. 

Pag.  162.  note  z.  ligne  T.  lifi\: 
On  trouve  quelqa  Dis  cette  efpèce 
''«  d  s  la  curlive  Vvifigothiquei 
mais  i  ne  paroit  jamais  d  ns  U 
faxo  .  Pag.  i$ç.  l.  S.  le  60.  li- 
ft., le  6.  Pag.  ço.lig.  /-^.s'élève, 
l  fe porte.  P  .  iqt.  Up^.  12, 
l'y  j  Ufei ,  les  y.  F  .  2SS  Ug.  14. 
au  lie  ,  à  eft  eu  près  ,  liÇc-:^  ^ 
eft  à  peu  près.  tag.  jjé.  II  y  a 
piuHeurs  c  uarionsdiérangces  vis-d> 
vis  de  la  note  i. 

Pag.  âoz.  lig.f.  lieu  di  ces 
mots  :  pu  e  t  M.  enbroc , 
ij/^^  :  publiée  en  174^.  uar  M. 
François  Oudendorp.  Ce  lavant  a 
lu  l'infcript'on  autrement  que 
nous   n  trois  endroirs. 

Pag.  6 s 4.  Ug.  //.  ^  Z2.  ajou- 
ter :  Cette  manière  de  lire  notre 
inlcription  portuga  3  ,  dont  les 
caradèrcs  font  de  b  ucoup  p  f- 
térieurs  au  xi  '.  fîècle  ,  eft  fujcre 
à  de  grandes  dificultés.  .tbien 
confidcréj  nou^:  aimerions  mieux 
Kre  ainfi  :  St.  Anvio  o  faite.  O  fé 
'uirm  f»feji  (  ou  amas  qfifi).capo 
con  feivily  fanea.  C'eft-à-dire 
Saint  Anvio  1  fait.  O  H  jamais 
quclqu  un  lui  tait  injure  ;  qu'oa 
lui  caife  la  tère  ,  avec  les  nvi- 
cules  :  ou ,  J  ai  faicfaint  Antoine. 
J'engage  ma  tète  &'  mon  cou  »  que 
jamais  il  ne  manquera. 
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